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« Calme sur im cheval fougueux, ^> disait 
Bonaparte au peintre David; et, qu'il son- 
g^eâtà la France révolutionnaire ou seule- 
ment à rarméed'Italie, g^énéral victorieux 
ou futur empereur^ c'était son attitude vé- 
ritable. Mais quel rapport entre le succes- 
seur de Louis XII et Napoléon I"^^? entre le 
Directoire et la Renaissance? pourquoi re- 
nouveler Fanti thèse? jïourqiioi François I^^ 
souriant sur un cheval qui s'effare? pour- 
quoi ce mouvement, ce tumulte, ce violent 
et exubérant aspect du cheval? cette émeute 
de liousses, de g^lands et de caparaçons? 
en quoi cela répond -il au souvenir de 
François 1"^^ protecteur des beaux-arts; 
en quoi cela répond-il à la place qu'occu- 
pe la statue équestre de Clésinger dans la 
petite cour du Louvre? 

ÉvidemmentM. Clésiugern*y a pas pris 
garde; la petite cour du Louvre ne deman- 
dait pas un hôte aussi turbulent. Elle a 
beau être le chef-d'œuvre des charmants 
artistes païens du seizième siècle, ses déli- 
cates mythologies déjà chrétiennes à leur 
insu ont aclun é de se convertir. Elle^s sont 
douces et silencieuses comme Madeleine 
repentie, La cour du Louvre est une cour 
de cloître. Quand la statue du duc d'Or- 
léans était dressée au centre, le bronze 
i^ombre et la figure de cejeune prince ino- 
pinément frappé par la mort lui donpaient 
la physionomie dini tombeau. II n'est pas 
m facile de décorer la cour du Louvre. Est-^ 
VIL-^ Livraison, 



ce le sang de Jean Goujon qui l'attriste? 
î>ont-ce les proportions architecturales qui 
ne se prêtent pas volontiers à un ] uxe inu- 
tile? quand on a voulu en faire un jardin 
avec des compartiments de pierre et de 
tleurs, les bancs circulaires étaient à peine 
posés, lesbalustreset les copies des statues 
antiques j que tout a paru lourd; il est vrai 
qu'en condamnant cette richesse on com- 
mençait k la regretter. On a supprimé les 
clôtures qui dessinaient les parterres, les 
parterres eux-mêmes et les piédestaux. 
On n'a conservé qu'un peu de gazon en- 
touré de lierres rampants, quatre bouquets 
de daphnés relégués aux quatre angles de 
la cour, derrière de larges parquets de bi- 
tume. 

Ce n'était pas une raison, sans doute, pour 
ne pas remplir le nouveau programme qui 
se rattache àl'ensemble du Louvre achevé; 
c'était du moins une expérience acquise, 
un avertissement pour le statuaire de ne 
rien hasarder sans prendre conseil du lieu, 
de son caractère particulier^ de sa tran- 
quillité un peu triste et de ses sveltes élé- 
gances : Clésinger Ta peut-être voulu faire; 
mais le gTand point dans les arts est pré- 
cisément de faire ce que Ton veut. L'ar- 
tiste est dupe de son tempérament. La na- 
ture de sa constitution l'emporte. Tandis 
que Clésinger croyait avoir la juste mesure 
de son exécution, la mesure se doublait 
entre .'^es mains. 

1 



^ REVUE DES 1 

Le cheval qui porte François est un 
colosse, A quoi boii^? Je ne reviendrai pas 
sur ce que j^ai dit tout à Hieure. Quand la 
sculpture est associée à T architecture, Tar- 
cîiitecture lui donne ses proportions et sa 
règ^le; mais à supposer même que la sta- 
tue de François fut placée à ciel libre, 
pourquoi ce clieval monstrueux, eng-rais- 
sé, poussé au muscle comme im bœuf de 
Durham? Pourquoi ce clieval de race al- 
lemande, emprunté avec toute sa lourdeur 
et le fastueux équipage de rAllemagne 
chevaleresque àlagravure théâtrale d*Al- 
bert Durer qui représente le Char trwm- 
phal de Maximilien? Il ne s'agit pas de 
Maximihen P% r ennemi de la France ; il 
s'agit de François P% Tantagoniste de 
Maximilien. Il s'agit du Louvre français 
et d'une statue française. Je sais bien que 
notre cheval de course est un cheval d'es- 
pèce nouvelle. La race française s'est mo- 
difiée en se croisant. Sous Louis XIV, le 
cheval de guerre est encore le véritable 
cheval français, le cheval large et robuste, 
le rein double, commeditMo]ière,îa croupe 
pleine et arrondie. Le cheval de la place 
des Victoires eu donne le modèle. On pou- 
vait se contenter de celui-là. Il est assez 
vigoureux pour soutenir François I^'»^ et 
son armure. Il a même les jarrets mieux 
attachés, plus fermes, moins tombants. Je 
me défie de ces colosses si étrangement 
bossues de muscles, et je ne tiens pas à un 
écartement des jambes qui me paraît im- 
possible. 

Je n'ose pas le dire, j*ai peu de goût 
pour les statues équestres, probablement 
faute d'en avoir vu quelqu'une qui fût 
complètement réussie. Cela me semble un 
art perdu ; et lorsqu'il s'agissait de Fran-- 
cois P^, restaurateur des lettres et des 
arts, j'aurais mieux aimé le voir debout, 
dans son beau costume de velours et de 
satin , tel qu'il était lorsqull visitait , à 
Fontainebleau, la galerie du Primatice, 
lorsqu'il assistait Léonard de Vinci à son 
lit de mort, lorsque le Titien le reprodui- 
sait dans une noble et souriante image. 
Roi chevalier, c'est son nom sans doute; 
mais la louange est équivoque. Roi guer- 



rier, je n*oserais pas rappeler Marignan 
de peur de rappeler Pavie; c'est pour cela 
quejenrenserais tenu au costume du Ti- 
tien, qui est historique autant que l'armure. 

Mais j'ai tort de mettre mon goût et mes 
préférences à la place du travail de Clé* 
singer. Quelles que soient mes idées per- 
sonnelles, il y a une statue faite, et la voici , 
Le statuaire en expose le modèle apparem- 
ment pour en étudier l'elfet sur le public 
et sur lui-même. Je sux>pose qu'il n*y a 
pas eu deux impressions diverses. L'ar- 
tiste a du se juger comme le passant le 
juge et avec plus de sévérité peut-être, li 
sait que son cheval est hors de mesure 
avec la cour du Louvre , qu'il y fait trop 
de bruit pour tant de silence ; qu'il est trop 
surchargé de courroies et de harnais, de 
glands, de cordes et de passementeries; 
que le bras droit de François est trop 
maigre ; que le cavalier n'est pas assis , 
mais tout simplement aiFourché sur sa 
selle; que Ion s'est demandé si le roi, 
bouclé dans son armure, pouvait être coif- 
fé d'une toque , ou si le roi , coiffé d'une 
toque, devait être bouclé dans une armure, 
Iilaintenant, le sculpteur reprendra-t-iî 
tout son travail? Essaiera-t-il d'en sim- 
plifier et d'en reposer les lignes^ Chan- 
g-era-t-il le mouvement du cheval , ou 
clierchera-t-il seulement à le justifier par 
la tension des rênes et le geste du cava^ 
lier? Relèvera-^t-illa cuisse du cheval, la 
cuisse gauche qui pend et qui s'affaisse? 
« C'est la question, « dit Hamlet , à moins 
qu'il n'y en ait encore une autre: la statue 
restera-t-elle définitivement dans la cour 
du Louvre? Il me semble que d'anciens 
projets ont déjà reparu. Le bronze n'est 
pas encore coulé dans le moule. Quoi qu'il 
en soit, la statue de Clésinger n'est pa^; 
une œuvre froide et ordinaire. Le cadre 
lui nuit. Elle s'y montre avec trop d'ap- 
pareil et de fanfare. Le premier aspect 
surprend le spectateur ; un examen plus 
attentif le réconcilie, et le travail minu- 
tieux des accessoires, les broderies de la 
selle, l'orfèvrerie des courroies, la gravure 
de la cuirasse et des cuissards semblent 
plus délicats au milieu de ce tumulte, 
EnouABD THIERRY, 



TRIBUNli DE PAUL DELAROCHE. 

fm Paul Delaroche avail des amis aussi noiii- 
breiix que dévoués. C'est à IViOTcclion sineém 
queïiiL a\ala, de leur part, son noble «araclére, 
que Von doit un projet dont, la véalis^Uion serait 
bien oerUiinement applaudie par les artisles et îes 
appréciateurs du talent du peintre émiiicîit que 
nous avons perdu. On sait que Paiil Delarocho, 
pour des motifs ([UC nous n'avons pas à diseutcr^ 
avait cessé de paraître aux expositions du Lou- 
vre dès Tannée 1836 ; vingt années se sont 
coulées depuis cette résolution jusqu'à la mort 
<ie Partistc. H a beaucoup travaillé, et a produit 
nombre de toiles qui, toutes, ayant des destinn-i- 
Vions particulières, sont, par conséquent, presque 
ineoumics îui publie de nos jours. 

Les amis de Paul Delaroche ont eu îa grande 
et bonne petisée do réunir foules les œuvres de 
< o peinlre, celles qui ont été olTertes aux regards 
du public, comme celles qui sont moins connues, 
et d'en créer une exposition, uue sorte de tri- 
bime, comme celle du grand salon du Louvre, 
Lu c(>]urf{' sVst formé, composé dUiommes aussi 
rc c [ ! I [ 1 u iM ïuUû) les par l eurs po s i tio ns q ue p^ ir 1 eu rs 
fortunes, et tons également jaloux de donner cet 
éclatant témoignage de lenr estime à rhommt) 
qui avait été leur ami. Le difQeile était de M ou- 
ver un lieu commode peur une semblable exbi- 
bitioa. On pensa d^abord à Pime des galeries du 
palais de Vlnduslrie, puis, enfin, au i>alais de 
TEcole Impériale des Bcaux-Avts. Là, en ellct, on 
rétmissait, dans le voisinage de cet admirable 
Itémicycic qui suf tirait seul pour immortaliser le 
nom de Delaroclie, toutes les œuvres tpii ont oc- 
cupe la vie de ce peintre. Le comité faisait les 
frais de cette cxbibîtion; dans la cour principale, 
il élevait une vitrine quij sans toueber les murs 
de ï'édilice, sans nuire à la circulation intérieure, 
Xiermettait d'abriter dignement les ouvrages du 
peintre d'élite. i\Lilbeureusemeût, le conseil de 
TEcole a trouvé des motifs pour faire repousser ce 
pro;jetj qui n'avait rencontré partout que des 
^yinpatbies. 

ciiALONs D^VECI^:. 

ArctiLviste de la dlrûciîaii tles Beaux-àrts, 



lî. 

CATALOGUE DE L^ŒUVRE 

tavIm i>£x,aiiochi:. 

On ne parcourra pas sans yn vif intérêt Ja ricbc et 
curieuse nomenclature des envois artistiques qui va 
sisivre, et qu'on a j'istemcnt qualifiée de Catalocue i>e 
î-'OEuvRE DE Paul Delaeccui i 



iHtO, Nephtali dms k désert.— I6â0. Le Christ dss' 
i^endu de crût'x [liu Palaîs-Royaî}» — 182 L Sojtge 
d^Âlhaiie. — l'^Tl. Jaa^ dérobé du jiiiile.i des mûris par 
Jùsaheth (muijùo du Luxeniboui'g) ; — T(He d'éludé. — 
1*123, Jeanne d' Arc interrogée dam sa prison^ gravé par 
lieynoJJs; — Filippo Lippi den^enant amoitreu^ d^une 
reiiffiensédont il a fait le ;jmr«fV, gravé parReynûtdA, 

— Saint- f^inceni de Paul prêchant demnî 
Louis Xlîl^ gravé par Prévost \ — Enfants s^irpris par 
t'&ra(je^ gravé par Prévost î — >Sàin( Sébastien secouru 
par Irène. — 1825. Philosophe entouré de ses livres ; — 
Mixs Miicdonaîd elle prétendant^ gravé par Sixdenier&î 

— Portrait de M(ie Sonlag^ gravé par Giraid; — Scène 
de laSaint-Barihélemy^ gravé par Prud'liommc — 1830. 
La suite d'un dueL — 18^7. Portraii dumtmfuis de Pas- 
^<?r€l, taille-douce ï lïcnriquel Duponti-^ Le îîoi de 
Piémont au Trocadero (musée de Versailles'. — 1S28, 
La Mort d'Eiùahetk (musée du Luxembourg) ; — Le 
Trocadero (musée Versailles/ j — Ponr&it du duc 
d*Angoutéme (musée de Versai tifïs) , — Bpisùde d'un 
naufrafje^ aqua tinte pair Henriquet Dupont î — Riche- 
lieu trainmti Cinq- Mars sur te Jîhône (appartient au 
comte Portâtes), gravé par Girard ^ ^ Mazarin (appar- 
tient au comte Portaels). — Cromiveii demnt le 
cercueil (musée de Kîmes), — lÊ3t* Les Enfants 
d'Edouard; — Sainte Amélie^ grand dessin, première 
pensée du tableau (appartient à M. Goupil) \ — Sainte- 
Amélie. 

iH'yd. Jane Gretj (iippartient au prince Demidoiî) ; — 
La .^ïort du duc de Guise^ gravé par Dasclaux. 18;^5. 
La Afort du présidetU Durant i. — Te le d'âne ^ d'apr^^s 
MHe Louisa Vernet (appartient à M, Vernct), manière 
noire et taille-douce, gravé par Girard et Blanchard ï 

— Cûmposî lions et études pour la décoration de ia Ma- 
deleine ; — Tête de Christ^ gravée par Blanchard. — 
1 83G. Slralfm d marchant au suppiice^ gravé par Henri- 
quel Dupont; — Chartes I^^ insulté par (es Sùldais de 
Crmnwell (galerie de lord Ellesniere à Londres), gravé 
nar Martinet ■ — Horace IMaroche^ un des deu^ ftls du 
peintre^ à l'âge de cinq ans (appartient fi M, Horac^i 
Vernet), son aieuî ^ — portrait de M. Guizol; — 
Portrait de — Sainte Céelk ; ^ Portrait de 
lîL Aubéy président du tribunal de commerce; — fjes 
Fainqueurs de (a Bastille devant l'Hùlel-de-VÎHe (appai^ 
tient à la Ville) ; — Portrait de i}L P&irson. 

Jeune fiUe à la àaîançoîre [galerie du duc de 
FeUrel. — IS^'J. Jîérodiade (musée de Nantes) ; — Eé- 
mictjcle de C école des Beaux-Arts^ gravé par Henriquet 
Dupont; — Pûrtrait de Mme imiinguer; -^Napoléon 
dans son cabinet [appartient à lady Sandwich), gravé 
par A, Louis. — Pierre-ie-Grand [appartient au princes 
de Dcmidoff). l8/il. Portrait de M. lifalfeL — lSû2, 
l'ortraU du général Bertrand; ^ Pic de iaMtrandole 
(musée de Nantes), gravé par A. François; — La 
Vierge à ta vigne (appartenait à >L Devlng à Londres), 
tableau brûlé » gravé par Jési*— iSiS. Portrait du duc 
de fîtz- James; — V Heureuse mère, gravé par A, Fran- 
çois; L^jî Pèlerins sur ta place Saint- Pierre à Home 
(appartient au comte Rauînsti), gravé par A. Fran- 
çois, — 1844. Marie dans le désert (apj)artient au înar- 
quis d'Hcrefort), gravé par Martinet ; — Une Femme 
italienne et ses eîï/u«f 5 (appartient à M* E. André) ^ 
gravé par Prévost ; — Portrait de Grégoire A' ^7, gravé 
par M. Henriqucl Dupont; — Jeune fUledansnm 
vasque y petit tableau (appartient à IVL Pourtalcs). 

\%h^^ PoriTAiî du comte de Sfihandy, gravé par A, 
Louis; — Portrait de Paul Delaroche ; Napoîéon 
abdiquant à Pontainebteau (appartient au musée de 
Leipzig), gravé par Jutes François. 
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IS/tG, P m rail tic ^ïmedc Eémusm; — Ponrm't de 
2if. /*oiirf fl/èî ; — Pai trait de }L fran^iois Deiesserl; — 
Le Christ avec .ses fl])ôti'es au jardin des Oliviers (ap^ 
partieiit à M. F, Dclcssert), gravure corrtmeiicée par 
Tnsclii. 

1847, Le Pmsafjf des Aiprs par Charlemagne (musée 
de Versailles) ; — Composition et éhmche du saere de 
Cloms ; — ComposHiQïi et éhancke du sacre de Chatle- 
magne; — Christ en croisse ^ p^^ni tabk'iiu (appartient, 
au bat'on de Lotsbcck* à Mumcb);— Portrait du duc 
de Noeiities, ^ Leçon de iecinre^ petit tableau rond 
(appartient au uiarquis d'Hercfort)? — Portrait de 
Mme kl comUsse Potocka ; — Napôiéon passant le Saint- 
Iiei-nard (appartient k lord ÛJislow}i gravé par François; 

— Iteproduetioii de Napoléon à Fontainebleau {mu^ée 
de Liverpooi), 

^WK Porirail de Mme (a comtesse Charles de BeaU'- 
yau * _ po} irait du prince de ta Cisierm. 

1 85Û. Portrait de M. Schnedi^ (gîmvnrc non lermî- 
iWe), gravé p:tr S^ilEuenH— les Enfants d'^Bdouard 
en prière (A Nice), liiavui o non terminée, par J. Fran- 
çois); — MarlB-Antotncite ff près sa emdajnnation (ap- 
partient an comte dlltinobtein), par A. François; — 
Heproduetion du Bonaparte aux Alpes (musée de Li ver- 
pool j , — lîeprodnction dti CroimeelL 

1852, Portrait de Mme Selmederi — Portrait de 
Mme vm isehkin. 

K met,, 

portrait de Mme la princesse Sehom'atoff' \ — Mater 
dûtorosa (musée de Lîége)^ ^favé par Jules Fry,nçoi^ ; — 
Portraits de MIL Horace et Philippe DelarochCy fils du 
maiire (appartient à 3VL IL Vcruet) ; — Portrait de 
M. .^farcel Czartorisktj ; — portrait de le prince 
Adam C^artorisky. 

Reproduction de C Ilémiqjcte sur toile [upp^î^- 
tient à M. Goupil); ^ JÏIoïse exposé sur le Nil (galerie 
HothschildJ, par HenriquelDupatit; — Bnseueîissement 
du Ctirist {appartient au comte dlluuolstcin)^ P^^ï" Heu- 
ritiucl Dtîfiont.— ISô^i. Le Christ att Jardin den OU^^iers 
(appartient k M. Goupil), gravé par Jules François, 

A EÎÈS, 

Une mère italienne portant sm enfant dans rm ber^ 
ceau, petit table^iu ; — /icm^r^rt/*?,, petit tableau (ap par- 
lien t à M. IL Fould) ; — .'mainte Cécile ; — Of ande au 
dieu PrtJi (appartient à M. Goupil). 

1 8 r) 3 . r ji// Af «r I ï/ïr ( a ppar tî en t à M * G o u p i 1 ) ; - La 
(:efn:i iimriùaitt au suppliée; — Portrait de M. Emile 
î'crcir^' : — Les (liiroïidins (appartient i\ M. B, Fould) ; 

— Portrait de M, Thiers : — La Vienje chez les saintes 
femmes. 

Pour cxu^iiit î 

Geoi^gis GUÉNOT, 



EXPOSITION DE NIMES. 

RAPIDE APERÇU. 
AU DiriEGTEIJIt, 

M U , !i 0LC«1 il A S - — Jp SA I. L KS* — P VJ\ ROT. €0 IJ N . 

— FÉLOK»^ — M*>iNT|t.KLLI, — ÏJEHT, — DOZE* — 

HOU ET. JAL\IÎFH'r* — ROUDlrr. — :V[AGA1JÏÏ, 

CORDOITA?;. — ( AIÏAKK DE I LOIUA^* j\01>K. 

aioTTi;r, — appiax. — ioxvilt.ïc* — cuapelet. — 
LOUBON* — snioN» — iiut; rrr, — m"^' cirAMUOUi-ii. 



— iî,UU>-\» — ltOrnïlA!lI>. — COIJJN, — JïïlIîUfS- 
— l'OMIirs -CIMEIU — E* \ENKAY* — 
(^^^^p^ls, LAVH* — m"^'' tlASE ET Ai>prAini: 
UAGMJt* — CIDÏ.SOIJÙ — \ïOT, — - lïlîU^* ^ — 
P^II I X. — SlCilKT. — S JUI* — MAIim, — liOL- 
C1IAU[>, — IM: CATVntïK. — nUUAN», — ULSHATS.— 
FUSSE. — FOVQT:i:. — lï'"^' 31* CnïAtDlîlAE. — JOlll' 
1>A.\, — JOdl ES, — ÎUHOTjM, — lîEIfJNÏKlU 

Connaissant le désir qui vous anime, pour tenir vtn 
lecteuî^ au courant des mouvements et progrès artis^ 
tiques, je viens vous présenter, M. le directeur, un lé- 
ger Pi rapide aperçu do i*E s position des Beaux- Arts 
dû Nîmes, avec prière de F Insérer dans votre journal, 
dont je suis un des souscripteurs, si toutefois vous le 
jugCK digne d'être reproduit* 

Prîmes est si jolie, si coquettement bAiie, ses prome- 
nades si agréables, qu'elle a de grands attrait:^ pour y 

tenir le voyageur» Le premier est Fi^tude des anti- 
quités romaines^ assis dans ses arènes, l'on y passerait 
des journées à méditer. Il est peu de villes possédant 
de si riches souvenirs et dont les monuments soient 
aussi bieji coiiscrvés ; il y aurait si longuement à dire, 
si Fon voulîiît écrire des impressions ou faire de Fhis- 
toire. Telle n'est pas mou intention aujourd'hui ; 
quoi qu'à regret, nous laisserons les arènes, la tour 
Magne, les bains, pour ne nous occuper qiie de Tinté- 
rieur de la jolie Maison-Carrée occupée par FExpOsî- 
tiou de peinture, 

La critique est trop difficile et trop délicate pour la 
livrer au public sans réflexions. Je n'ai pas la préten- 
tion de faire une revue détaillée, je donnerai seule- 
ment un aperçu aussi vrai que possible, D^abord, qu'il 
me soit permis de féliciter Messieurs les membres de 
la Commission des Beaux-Arts, qui, par leurs soins, 
ont réussi k avoir une Exposition brillante, moins pur 
la quantité que par le choix des tabteaux. — M, Numa 
Boucoirau, directeur de FKcole de dessin et conserva- 
teur d J Musée, i\ Nîmes, a plusieurs tableaux variés ; 
sa Consultation est d^uue couleur harmonieuse, la 
composition en est bonne \ V Atelier de Menvenuio Cet- 
iijii et la Vierge et enfant Jésus, se recommandent 
par des qualités sérieuses, mais surtout, ce que nous 
préférons de lui, c'est le portrait sous le numéro 31, 
dont la facture large, la couleur et le goût, en font 
une vraie peinture de maître, 

M, Jules Salles brille aussi à T Ex position par plu- 
sieurs tableaux qui ne sont certainement pas sans mé- 
rite. Il serait à désirer qu'il y eût plus de variété dans 
la couleur et dans le genre. Toutes ses e&uvres se res- 
sembSetit un peu trop 1 un de ses portraits se fait re- 
ïïi arquer par sou ensemble naturel et gracieux. Lu- 
ther et sa famille est peint avec soin> mais les poses 
laissent à désirer ; Graziella^ avec les mêmes défauts 
serait plus agréable si le ton en était moins uniforme. 
Dans sa Chute des feuilles , le jeune malade est égale- 
ment bleu rendu» — M, Ferrot a une couleur char- 
mante dans les trois portraits qu'il a exposés, mais 
un peu trop de négligence dans les accessoires. 

M» Colin a plusieurs tableaux de genre bien peints 
et bien étudiés^ mais les sujets, malheureusement, 
ayant été traités trop souvent, n'ont pas le mérite de 
plaii-e» — Le Itendez-vous aux Ahjscamps d'Arles^ do 
M, iFélon, est traité avec esprit, mais trop largement ; 
c'est une ébauche. Espérons que d'autres ouvrages le 
feront plus valoir.— iVousen dirons autant de M. Mon- 
ticelli, ses ouvrages plairaient davantage s'il y avait 
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moins de laîssci-aUer ot plus ôù natiu-cl. Cet artiste 
devrait étudier plus consciencieusement ; le i-omaii' 
tique est chez iui trop ^jxagéré. - MM. Bertet Dozc 
nous rappellent l*école espagnole pour le coloi î<5, ce- 
pendant M. D02e Ta poussé à trop d*exagération -, ses 
couleurs sont trop tranchées et no sont pas assez htxv- 
nionicuses. M, Bert a mieui réussi : parmi ècs nom- 
breux tableaux, ceux qui sont le plus en aeoord, sont 
la Mendiante et l'Enièvemenî d' Europe^ 

La mon de dessin de M- Bouct a un effet qui plaît 
<ït renferme des qualités sérieuses. — Lt^ portrait de 
ja. Jalabert est diamant, tout y est traité avec tuut 
de grâce, que Ton ne peut passer devant sans que 
les regards n'y soient in volontaire ment attirés. Ceux, 
do M. Rondet doivent être encouragés ; avec sa dispo- 
sition et du travail, il ne peut que parvenir. 

Si notre article n'était uu rapide aperçu de voya- 
geur, nous aurions longuement à parler d'un peintre 
bien connu, dont les œuvres occupent le premier rang 
ù rEsposition de Nimes. ai. Magaud a un dessin de 
large composition, carLon d'une grande peinture exé- 
cutée pour Marseille, et sujet principal ; d'autres nom- 
breux tableaux t la France courùnnM les arls^ l'in- 
dn&îrie^ les sciences et les lettres^ production liardie 
(ît de vaste génie, dont Je crois inutile de parler; ces 
belles peintures sont si connues et si admirées, que ce 
serait du pléonasme d\^n répéter les éloges. 

Quelle gracieuse f^intaisie , quel cli armant ta- 
bleau que ces Dett^ i^œurs de lait / combien d'Exposi- 
tions ii'auront'Clles pas à envier de pareilles toiles ? Je 
ne parlerai pas du dessin ni de la couleur - chez M, Ma- 
gaud ^ la critique a peu de côtés vulnérables, je parle- 
rai seulement du sentiment. Quel amour dans cette 
montagnardOi avec quelle joie, quel bonheur elle tient 
la main de sa sœur, quel sourire beureux dans ce re- 
gard, quel contraste dans la délicatesse des irai ts de 
la demoiselle à ceu^ de la jeune fille dont le costume 
est celui d'une liabitante des montagnes du Piémont! 
donner tant d'expression, animer ainsi une ii^uro, est 
le partage de si peu de peintres, qu'il faut forcer sa 
vo ion té p ou r cesser adm î re r de parei lies ivwy i r > . — 
iVl. Magaud a ti-ois autres tableaux, mais (lULinij un a 
v« les premiers, il est permis de se taire sur les autres* 

Les deux petites toiles de M- Gordouan sont jolies, 
comme toutes celles qu'il fait ordinairement- On ne 
saurait avec plus d ^esprit peindre d* aussi ravissant es 
toiles. — Le Sotwenir du Midi^ de M, Némorin Ca- 
bane de rioHan^ est bien peint, mais manque de cou- 
leur et de caractère. — La LaMuse^ de M* ï^ode, iV*est 
pas sans mérite»— M, MottBt a des fruits qui sont bien 
traités. — M. Appian continue toujoitrs à se dîstiuguer 
par des compositioiis qui oot un grand caractère. — 
M. ï'oJiville n'ïérite aussi nos éloges. — M. Cra|.iclet a 
une aquarelle magnifique; cet artiste, déjà bien connu 
à nos expositions par ses productions remplies de 
verve, de vérité et de couleur, doit bien connaître et 
bien avoir étudié ce pays d'Orient, pour en repi-ésen- 
ter si bien les effets de hmiière, sa Vue du Caîre est 
bien dessinée, d'une perspective parfaite, donne une 
liaute idée de son talent et le place parmi les plus forts 
artistes en ce gen re» 

Le Troupeau en marche ^ de I^L Loubon, est une 
grande toile pour un petit sujet ; les animaux, qu'il 
fait assez bien, n'ont rien de saillant. Cet artiste per- 
siste dans un ton gris, froid, dans ses paysages. Peut- 
il représenter le midi, si brillant et si coquet de cou- 
leur? C'est en donner une fausse idée. La Provence 
possude }ieu de sites aussi désolés, pourquoi les aller 
choisir ? Si le goût de Tartistc le fait délaisser la belle 



nature, qu*il rende celle qu'il choisit avec exaetitud*^ 
Si la Provence a des lieux arides, le soleil brillant b'S- 
aninîe et les coloi^- — Nous ferons le mûmo reprocbu à. 
M, Simon î son soleil est trop frcid. Si cet artiste cons- 
ciencieux changeait un peu sa couleur, y met tant 
plus de soleil^ ses ouvrages y gagneraient beaucoup; 
quelquefois aussi l'entente laisse à désirer, mais ses. 
défauts sont tellement raehetés par ses qualités, qu'oti 
les lui pardonne. Il est rare de voir des animaux, chè- 
vres, moutons, exécutés avec plus de vérité. Que M. Si- 
mou travaille avec courage, et nous ne doutons pas 
qu'un jour la France le comptera avec orgueil au tioni- 
bre de ses plus grands artistes. 

La Petite caravane ôg i\L Iluguct, est ti^s-bien dispo- 
sée; elle mauque seulemcist do vigueur, — Mademoi- 
seîle Cliamborer a deux souriants tableaux : le tiepfhs. 
délicieuse figure de jeune fille^ pleine de naïveté ei 
d'expression, d'un sentiment délicat, peinte avec soin ; 
son souvenir de la rivière de aêncs est une petite ma- 
rine séduisante; une barque que l'on va charger, quM- 
ques personnages au bord d'une jetée en bois, produi- 
sent un elfet do couleur qui rappelle bien ces nom--- 
breux petits ports de mer si pittoresqiwïs et si diaude- 
meut éclairés. 

Ne passons pas sous silence les jolies toilts de 
II M. Baron, Boucliard, Colin et Cubisole* ^ Une au- 
tre peinture sérieuse de M» Dubaissou. — M. Pon- 
tbuS'Cinier a aussi deux beaux paysages; cet artiste 
se recommande par des compositions jigréahles et 
sévères en même temps» Voilà comme Ton doit étu- 
dier la nature; être vrai en l'ennoblissant. N'est-ce r 
pas là où doivent tendre les efîbrts de l'artistf- ? 

Tout en rendant hommage aux qualités de M* Emile - 
Vennay, nous conseillons h cet artiste de donner phts 
de chaleur et plus de vie à ses œuvres, MM* Lan- 
dais et Lays nous ont gratiltés de leurs productions ^ le 
Soh\ marine de ce premier, se distingue par des qua- 
lités très-brillantes, et les Fîcurs, de 51. Lays, foi?*, 
biiîu coni prendre de qui il est l'élève, de M* Saint-Jean, 
— Les Pieurs^ de aille Elise Wagner, sont pleins 
de suavité et de déUcatesseî on trouve bieo lil, dsns 
ses peintures, le charme qu'enfante le goût féminin 
joint à la force delà jeunesse ; sa sœur, Mlle Adélaïde 
AV'a-^ner , a exposé quelques t-^tes d'étude o^me 
grande correction et d'un bon style. — RL Gublsole 
nous a envoyé une statue en marijirc. Jeune fille sor- 
iutit diî^ baùi^ d'un rare mérite. Ce sojit bien lA les 
ftfrmes de jeunes tilles , couples et moelleuses ; sa 
statuette en ivoire est faite avec la suavité qui distin- 
gue les oeuvres de cet artiste. 

Les deux paysages de M. Viot ont un succès très- 
mérité; son Cftucker du £oleii a une lumîère éblouis- 
santes. Si cet examen n'était pas un simple apiîrçu 
très-succinct de TE x position, nous aurions à parler de 
bien des artistes de mérite» dont les noms figurent à 
égal lionueur dans la Maison ca ^ rée. Citons cependant 
MM. Brun et Jarnieux. M, Suchct, dans sa marine in- 
titulée le Caime^ oflfre bien cette poésie d*une mer eu 
repos, M» Si mil se distirigue par Je sentiment élevé 
do ses compositions; il a aussi quelques portraits d'un 
liaut mérite, — 5L Mattct a un élégant portrait bien 
dessiné et bien peint ; on ne saurait i icu voir de plu^ 
complet. 

Notons, en outre, MM, Boncbard, de Caladon, Du- 
rand, Dussays, Kosse, Touque., Mme Mékuue Gibon- 
deau, Jourdanj Jogues» Pialioult, doîit les œuvres se 
reconnnandent à tous éf^.n ds, vi M, Reignier pour 
11 ours exquises. 

La commission di:^ B-'aux-Arl'j, ^'e^jt réuni 
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mairie^ mercredi 2& novembre dûniîoi*, pour en* 
tendre le rapport de rcxpoaitîon de peinture que lui 
a présenté M. Jiiies Gaiioege. A la suite de ce apport, 
la commission a décerné )es récompenscâ suivantes auit 
artistes ci- après : 

Une mcntien lionorable et hors ligne à M* Colin, do 
Paris. 

Médaille (foi', 
M, A.-D. Magaiid, de Marseille- 

MédaiUe d'argenL 
WM, Poritbus-Cinîcr, de Lyoû ; Appian, de Lyon; 
Crapeîot, de Marseille ; Cubisole, sculpteur de Lyon* 
Méditiile de bronze. 
MM. Berti de ?\1mes5 Fonville, de Lyon j Monticellî, 
de MarSGiUei Cabane, de Montpellier; Viot, de Bourg. 
Uappd de médaille d^&r. 
MM* Matiet, de Montpellier x Joseph Félon, de Paris. 

Bfippei 4e médaille d'argenL 
M* Louis Simil, dc Mm es. 

Yoilà.^ M* le directeur, mes simples impressions de 
TExposition qui vient d'uvoir lieu k Nîmes» Trop heu- 
reux je serai elles peuvent voua intéresser, et si vous 
jugez convenable de leur donner Thospitalité d^m^ 
votre Revcé. 

A 



Le mnstSe arclu'^ologîquc de Cbercliell vient encore 
de s'cnricliir d'un objt.t d'art antique qui paraît des 
pins rcniïarquables. Il s*agit d'une colossale statue de 
Neptune, en marbre blanc, découverte par suite des 
fouilles que Ton exécute dans les ruiner situées der- 
rière la manutention militaire* Cette statue a S mètres 
/lO centimètres de hauteur, y compris un socle de 
0,1 S centimètres; il n'y manque que le brnset la jambe 
paiiche, encore en a-t-on rassemblé les débris, La tûte, 
f'out le nez seul est légèrement martelé, était séparée 
du tronc mais s'y rapporte parfaitemeut. 



UNION DES ARTS. 

OFFICE GËXTRAL 

Four la vente. Tachât et Téchange des tableaux, gra- 
vures, livres, médailles, objets d*nrt et de curiositcs, 
AU, rue Saint-Georges, ^ Paris, li'i. 

Directeur ; M. Ryacintïuî x^cniFFRED» 

Le dôvcloppcmf^nt qu'a pris d tapais quelques 
nimces le goût des arts, a donne singulièremcjrt 
trimperlanec aux nfTaircs amiables et aux veil- 
les publiques (le tableaux et d'objets d'art. C'est 
donc rendre service aux artistes et aux collée- 
litumeurs que de leur faciliter les moyens de les 
\cndre. acheter ou échanger avec promptitude et 
dans les meilleures conditions possibles. 

Pour arriver à ces résultats, FLljNiorj des Arts 
ne s'est point bornée à confier sa direction à un 
homme aussi connu que Test M* Hyacinthe Ati- 
ditïrcd par se a expérience et ses nombreuses pu- 
hli calions de cri tique artistique dans la presse, 
elle a du s'assurer enrore ïe concours ^i'hnnora- 



bles coopérateurs, dont les connaissances spécia- 
les cl la moralité ne sauraient être iriiscs en 
<îonle. 

Grâce à la luuUiplicité et à renchainement de 
ses opérations entre eliesj et grâce surtout aux 
moyens de publicité dont elle dispose, elle ne 
ï>cnl niEUiqucr de devenir un centre tout excep- 
tionnel d'action, d'où rayonneroîit, noii-seulc- 
mcnt en France, mais encore dans TEuropc en- 
tière, tous les renseignements, toutes les corres- 
pondances et toutes les relations qui peuvciU 
aboutir à raccomplissemenl des Irsuisactions tou- 
jours sî difficiles en pitre ille matière. 

Forte de ces puissants éléments de succès, 
l'UMo.M>iis AuTs ne saurait être exclusive pour 
personne ^ elle saura puiser partout, chez Tartiste 
aussi bien que ehej! 1 amateur et le marchand. 
Elle sera leur auxdiairc, jamais letn^ rivale; elle 
oiïi'e même aux artistes des avantages particu- 
liers* 

L'importance et la rariété des opérations et des 
travaux auxquels elle se livrera, peuvent être fa- 
cilement appréciées par le résumé suivant i 

Organisation et direction des ventes publi- 
ques ; 2*^ Expertise de tableaux et objets d art ^ 
^ie Rédaction des catalogues destinés, soit aux 
ventes, soit au classement des collections parti- 
culières ; 40 Publicité artistique sous toutes les 
formes dans les jourauix français et étrangers; 
to Achat total ou partiel de collections de ta- 
bleaux, livres, médailles, gravures et objets d'art; 
Co Formation dc galeries et notamment dc collec- 
tions de portraits historiques avec recherches 
généalogiques à l'appui ; 7o Relations interna- 
tionales avec les musées, les bibholïicques pu- 
t^tiques, les sociétés artistiques et les princiimux 
collectionneurs de la France et dc L'étranger, 

SALOÎ<S D'EXPOSrriOK ET DE VEISTE. 

Les ventes publiques sont un moyen prompt 
et énergique dont personne ne s^mrait contester 
reffieacité ; seulement eiles mettent les vendeurs 
dans ralternative dc payer ordinairement 0/0 
de frais sur les objets vend us. et 45 0/0 sur ccuv 
retirés par eux faute d'enchère suffisante. 

L'Umon oes Arts met à la disposition des per- 
sonnes qui recuieraienl devant ces conséquences 
onéreuses, des salons d'exposition et dc venlc oà 
elles pourront déiMser et faire vendre à raniialile, 
à prix débattus d'avance, les tableaux et objets 
d'art qu'elles désireront céder. 

L'exposition et la vente seront simultanées : 
elles seront annoncées à jour et h heure fixes par 
des aflicbes, des catalogues et avis insérés dans 
les journaux; elles auront, en un mot, la même 
publicité que les venlesà l'enchère. 
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ïcs acriiiérciirs n^mmnt uuciius îvahh p:iyev; 
Icf^ dépof^itaivcs paieront iO 0/0 sur le pvij^de^^ 
objets vendus pour leur compte. Les objets non 
vendus seront seuls assujettis à un dmit fixe de 
dépôt, d'aprùs le tarif ci-après : 

Oljjctsde 50 li 500 h:, 5 l'r. ; diln de 500 à 
2.000 fr., 40 fr. ; dito de 2.000 à ^0,000 fr., ÎO 
fr.; dito de 40,000 fr. et avi-dessus, 50 tr. 

Ce droit sera payé d'avance par les déposants ; 
il leur sera restitué en cas de vente de Fohiet au- 
quel il s'appliqne. Les objets non vendus devront 
être enlevés par les dépositaires dans les vingt- 
quatre heures de la clôture de l'exposif ion, sous 
peine de payer 50 centimes par jour de vetavd 
pour remmagasinage. Il sera dclivré des récépis- 
sés de tous les objets déposés dont Tadminiistra- 
lion demeure responsable. Les tableaux ayant 
plus de deux mètres paieront un doul)le droit du 
tarif ci-dossus. Nonobstant ce tarif. ri'Mox i>ïvs 
Akts pourra traiter à forfait pour tout on partie 
de collection appartenant à la même personne. 

ACHAT PAR COSÏ MISSION. — ^ATEIJF.ÏIS J>E llESTAIiRATîON 
DE TABLEAUX. 

En outre, riÎMo.x des x\rts se charge spécia- 
lement de l'achat, pour le compte de ses clients, 
de tous les tableaux et objets d'art exposés en 
^ ente publique. Les ordres doivent lui être trans- 
mis, au plus tard, le jour de la vente, avant midi, 
et accompagnés 5 autant que possible, des nu- 
méros de ealnlogue ou autres indications pré- 
cises. 

Ces ordres, une fois donnés, sont définitifs^ 
ils devront être accompagnés, pour les personne s 
non connues de radministration, du montant 
approximatif de la somme qui doit être consacrée 
k l'achat projeté. Il sera perçu 3 0/0 de commis- 
sion sur le prix de Tobjet ainsi acheté. Enfin, 
TUmon des Aùts se charge des encadrements de 
tableaux exécutées sous sa surveillance immé- 
diate i>ar les plus liabiles artistes, et de leurs 
restaurations, 

AVIS ÏJl PORTAIS T. 

MM* les collectionneurs qui désirent vendre, 
acheter ou échanger, sont instamment priés, 
dans leur intérêt, de faire parvenir le plus têt 
possible, à TadministratioUj 4ïîj me Saint-Geor- 
ges, leurs noms et adresses, en S' joignant des 
indications sur la spécialité de leur genre. 

Le secrétaire de V administration^ 
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Paris, I85tl 



EXPOSITION D'AMSTEKDAM. 

priEMlknE PARTIE ^ 

:inï , wiTT K A M r . — n . p ï i: ?; e \i a n , ^ — 1 1 . - a * » iî ii loem k . 

— .ALT>IA.\,— J.lSRAih.S,— J,-A, KRUSEMA?;.— IIAAX- 
^^I^^,— VAIS m: LA A il* J.-S. DE CROOT,— J, M^l- 

.fgjy, ^^.j^ IJEYLTGEilS, — J.-E, MASljllEL. — J*-^» 

VAN DER m A AS.— CAUSCH.— SClïWARTZE, 

L'Exposition de Rotterdam, organisée, le 22 
juin^ par les soins de T Académie des Beaux- 
Arts de cette ville, et dont U a été vendu eomptc 
dans les livraisons de juillet et août derniers de 
la llEVL'E DES Bkaex-Arts, venait à peine d'être 
close, que, leO septcnte suivant, l'autorité éche- 
vinale d'Amstci'datn a ouvert les salles dont ellt^ 
fait, tous les deux ans, son temple des arls, et 
*]ue, le même jour, la Société Airri et ami(Tti.i\ 
celle utile et louable inslittUion, a inauguré son 
local agrandi et restauré, par une exposition de 
tableaux des peintres modernes. Cette concur- 
rence a-t-elle été bien ealeulée dans Hntérêt de 
Fart? Je crains que la î'cponsc ne soit négative, 
mais il faut eeriainement admettre que si cette 
eoïncidence avait pu être évitée, la prudence de 
l'autorité éehevinale d'Amstierdam et des direc- 
teurs de la Société jlm* n^aurait pas manqué 
de le faire. Ce n'est donc là qu'un regret dont 
r expression devait trouver ici sa place. 

Le livret de TExposition d'Amsterdam indique 
538 numéros et plus de 200 noms d'artistes. Cette 
l'ois, on a adopté un nouveau mode de classement 
pour les tableaux. Les diverses écoles ont été pla- 
cées dans des salles séparées. L'école hollandaise 
occupe la première et la seconde salles \ les écoles 
française et belge, la troisième^ cl Fécole alle- 
mande, la quatrième. Oa s'est trouvé fort bien de 
cet arrangement* chacun a pu, s'il Fa voulu, ob- 
server, étudierj sans distraction, sans prévention, 
le caractère, Tespritj le faire de chaque école, 
L^appréciation qu'oa a faite y a peut-être gagné 
en franchise, eu impartialité. 

On a retrouvé à l'Exposition d'Amsterdam bon 
nombre de tableaux qu'on avait déjà vus à celle 
de Rotterdam. Ces pérégrinations d'un Salon à un 
autre ne dénotent ecpendant pas que F ardeur 
des peintres ait des moments d'arrêt, de stérilité. 
H y aurait injustice à les en accuser. Est-ce leur 
faute si les expositions se succèdent plus rapide- 

* Ce compte rendu est F œuvre d'un pubiiciste Trai)- 
çai*.f M. Emile G&gncux^ qui paHe et écrit Fidiome 
iiécriaadais comme DiJier Erasme. De iSîO à I8f|9, ïî 
a été rt:dacteur en chef du Joui ml (le la Uaije. (io 
jcmmal a ce^^sé de parattrc depuis la m oit de Gni! 
laume II, roi de,^ Payss-Bas* 

[aOTE DE LA Ili^DACTJOX K\ ^WtJ 
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nient que leurs (ableauxne ^iatliùvcni sur le elie- 
valct ? 

Au nombre (\e.<i hts repetita^ ou a rclrouvc les 
Gueux en MjM^ do M. Wittkamp; maison na m 
frardc de; s'en plaindrp^ c'est une de ces compo- 
sitions bien faîtes lît bien senties^ qu'on aime à 
re\oii\ — Les detix portraits exposés i>ar M. ÎSi- 
colas rieiieiiian, sont, eomme tonlce que produit 
<'e maître, des oeuvres d'iin vrai mérite : expres- 
sion juste, pose naturelle^ dessin oorreelj cou- 
leur sufljsantCj finesse de tons, tout cela s'y 
trouve dans une beureuse barmonie. — Le por- 
trait d'un gênerai par M. lî.-A, de Bloc me, est 
largement peiîit, l)ien Jiiodelé et d'une resseni- 
blanco parfaite: un cboix plus licureux dans la 
c 0 u I e lu^ du to I id e û l e 1 1 cort^ donn ê pl us d e re 1 i e f 
à la figure. — On ne saurait Iro}) encourager les 
progrès de M. Ait ma n- il a i)eiiit un iiortrait 
trîiomme remarquable par une naïve îmilaliou 
du modèle, la correction du dessin et le cliarme 
de la couleur* 

M. .1. Israi'ls conçoit bien ses labteaux et les 
eud enci'giqueïnent. Son Chemin du cimetière est 
dans un slyle large qui répond par fait émeut ii ta 
sénTilè du sujet. La ligure du i>ère est d'une ex- 
pression toucbantc, d'un sentiment vrai, et eelle 
eleïa poli le tille, ravissante de naturel, eliar manie 
de tons et de e ou leur. On a ruait déliré que l' ar- 
tiste eût fait apercevoir dans le lointain, sm' h\ 
plage, une ou deux l>ari|ues de plus ; on aurait 
mieux compris le retour des pêcheurs. - — On a 
beaiicoup remarqué le lieau tableau exiïo^îé pni- 
M. J.-A. Krnsemanjc Derniei*dps Machabées 
n'en saurait trop louer la couleur, le dessin et 
l'expression. — l^îais, hélas! voiei le médiocre k 
eôté du bien : l Oldf'iibfmieveîd visité dans sa pri- 
son, quelques instants avant sa mort, pat le ffscai 
Sijlkh de M. Ilaaxman, est une œuvre manfjuée. 
Le peintre s'est trompé, non dans le cboix du su- 
jet, il est des plus émouvants, mais dans la ma- 
nière dont il l a traité. Pour bien exprimer la no- 
Ide et fière indignation dTUdenbarne\e[d, il fal- 
lait une toucbe énergique, un stjle magistral; 
i^L Ilaaxman n'en est pas encore là. 

Van de Laar soutient sa réputation de bon 
peintre de genre : Benvenuîo Cellini dam son ate- 
lier et OHade dessmant d'après nature ebarmcnt 
par Lex pression des ligures, Fbeurense distribu- 
tion de la lumière et la l>onue ordonnance dans 
les détails. — LeUetrmr, de M. J.-S. de Groot, 
est pur de dessin et d'une brillante couleur; on 
peut suivre ii chaque exposition les progrès de ce 
jeune artiste. — ,L Ve[len a deux toiles : ïe 
Bonheur paternel et les Caresses de r enfance ; la 
l>remière, bien préférable à la seconde, respire un 
bon pai'ttuu de famille: r est une o:uvre d une 



naïve imitation , spiritLiellement faite et traitée 
avee soin. — La Lecture, de M. A.-J. ïïeyligers^ 
est une production mallicuieusc^ les deux té tes 
de femme sont pénibtemeut brossées, cl rien mi 
dénote dans cette composition une étude réflé- 
chie de la nature, — On s'est arrêté avec plai- 
sir devant Vlntérieur d^me maison de paysan et 
V Etalage, de M. .l.-E. Masuieî, deux jobs petits 
tableaux, ([uoifpie moins bien réussis que ses pré- 
cédents ouvrages; on y chc relierait vainement 
un petit coin lumineux, tout y est otmque^ 
crayeux. — Bien mieux réussie est, à mon avis, 
la Leçon qui n'est pas encore sue^ de M. Jf.-J. Van 
der Maas. Lii, du moins j on peut contempler 
tout à son aise ce qu'on aiipeîle la GO}dem\ non 
pas un certain usage des nuances de l'are-eu- 
cielj mais Lenq^tloi heureux et bardi de la lu- 
mièie* 

Le Cercle littéraire du chût eau de Muîden. de 
!\L Caliscb, est une œuvre nationalequiacu l'iieu- 
reux privilège d'attrouper les spectateurs. 11 y avait 
de bonnes raisons pour cela : d'abord, le cboix du 
sujet, puis la manière dont la chose est Imitée. C'est 
une bonne idée que d'avoir mis sous les yeuA du 
public les hommes éniînents de la h Itérât ure 
hollandaise au dix-septième siècle, cette brillante 
époque qui fut en même temps pour les Pio- 
vinees-L'nics Tàge d'or des Beaux- Arts, Le châ- 
teau do Muidenj habité par le drossard Hooft , 
fut. de itîOâ à 'i047, le rende/ -vous de toutes les 
sommités littéraires de cette époque ; ce séjour 
devint pour elles le l\arnasse hollandais* Ne pou- 
vant les reproduire toutes, M, Cal i s eh a fait un 
eîioix, et son choix est des meilleurs. Autour du 
seigneur cîii\telain, il a habilement groupé quel- 
ques-uns des hôtes liabitués du château de Mui- 
den : Yondel , Grotîus, Constantin Iluigbens, 
Laurent Kéal, Samuel Coster, Roemer Viscïier 
et SCS deux filles, Cbacun, assis à sa guise, à 
l ondjre d'un ép^ns et vert feuillage, jouit de ee 
calme d'esprit f[ui est la rêverie du poëtCj de 
cette indépendance qui est sa vie. Des coupes 
remplies de vin ne circulent i>as à la ronde; 
cpr importe la liqueur de Bac clins à ces nourris- 
sons des Muses, qui ne se désaltèrent qu'à la 
source de riiippocrène; mais , en revanche, les 
dons de Pomone y abondent i il y en a pour tous 
les goûts. Tout cela forme un ensendde d'un 
c barman t elTet, d'une bonne harmonie de tons 
et de lignes. Toutefois, il faut regretter que le 
groupe de la femme et du jeune enfant de Ilooft 
n';dl pas été traité, ainsi que les accessoires qui 
1 entourent, avee le même soin que tout le reste. 
Les portraits, fidèlement reproduits, dénotent tous 
une expression intelligcnle. 

K^ULK tiAONRlX, 
Ancien ié<bctci,3r çii dlcf du Jau'imt de La Uoifc^ 
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MOSAÏQUE. 

Les anciens manuscrits écrits et composés poiu' des 
priaces et dtîS J'ois, sont» comme on sait, fort rares ; Icui^ 
exécution est toujours supérieure à celle des nombreux 
manuscrits fabriqués dans les abbayes. On n'y em- 
ployait que des artistes d'élite, et Ton mettait tout en 
(leuvre pour atteindre le plus l^aut degré de perfection. 
Le libraire Tcdiencr possède en ce moment un nmuvis- 
ci'it de ce genre. Ce sont des Heures écrites en Flandre 
par un excellent calligraphfj appartenant sans doute k 
Técole do Bourgogne, pour Gatberîue de C lèves, du- 
chesse de Gueldres, issue par sa mtre de la maison 
royale de France* Ce précieux manuscrit sur vi^lin, est 
étincelant d*or et de couleurs, tes majuscules, large- 
ment dorées, sont rcliaussées d'azur et de gueules \ les 
encadrements des pages sont chai-gés do llenrs, du 
fruits, d'oifsQïuix, de grotesques^^ etc. Les pcintm-ca 
égalent Ct fcurpasseiit quelquefois les nit^i Heures pro- 
ductions connues de Tépoque par la perfection du 
dessin, Fentcnte de la perspective, l'éclat et la finesse 
du colons et rcxartîtudo des accessoires. 

Le magnifique manuscrit des Heures de la reine Anne 
de Bretagne, qui fait partie des richesses du Musée des 
î50uverains au Louvre, vient d'fitre multiplié psr la 
photographie par M. Léon CLirmer. On dit que les 
épreuves de cette superbe reproduction ont réussi au 
tli'lii de toute espérance* — A Berlin, on fait aussi des 
pré|îaratifs pour reproduire par la photographie les 
manuscrits de la Bibliothèque* 

Le Siècie a publié récemment une statistique des 
bibliothèques de Paris* Il résultc^de ce travail, que l'on 
peut évaluer à HSlUM^O imprimés et k 1,0fi,00Û ma- 
iHiscriîs lo nombro des volumes qui font partie des di- 
verses collections de la capitale. 

Nous apprenons ï a mort d'un archéologue éminent 
qui avait puissamment contribué à la renaissance des 
études sérîeust^s de l'art du moyen âge. Le Ar- 
ibnr Martin tisi mort à Rave nue, le Si novembre der- 
nier, en revenant de Home. Arcbitecte et dessinateur^ 
ïo P. Martin a construit plusieurs églises en France 
et donné un grand nombre de mocltles pour Tamcinble- 
nient des édifices religieux* Plusieurs ont été exécudjs à 
Lyon. R avait parcouru l'Europn et rappoi lé une itu- 
niense quantité de docuUHuits, Les trésors des cathé- 
drales lui avaient été ouverts, et il avait pu y étudier 
des objets rares que personne n Vivaient donnés avattt 
lui. Il a publié une monograpbie des vitraux do ïîour- 
s^es, eu coltaboration avec le P. Cahier* Le recueil des 
mélanges d'ai cliéologie, qui paraît depuis plusieurs 
années et qui contient une série de mémoires accom- 
pagnés de dessins dn pkis grand intérêt sur l'orfévi-erie 
et les tissus au moyen âge, les ivoires carlovingieiis et 
les bestiaires, ces étranges traités d'bistoire naturelle 
où les erreurs léguées par r antiquité ont revêtu une 
éclatante panne de symbolisme, est uive des plus cu- 
rieuses publications qui aient été éditées en Europe. 
M, Martin avait été courontié par l'Institut de France, 
]l y a quelques années* Il était chargé de îa construc- 
tion de la cathédrale de Notre-Dame de la Treille, à 
Liiîe. 

Le télégraphe du 15 a apporré dans la Métropole 
le 15 décembre, la nouvelle, prévue depuis long- 
temps, mais toufours pénible, de la mort du comte 
de Salvandy; i\ cette même date, l'Académie l-r^n- 
'Miso, en séance, a été officiellement informée du décès 



de Tancieu ministre secrétaire d^Etat au département 
do l'instruction publique et des cultes- L'Académie 
a levé immédiatement sa séance. Un service funtbre 
en l'honneur du défunt a éié célébré , le 27 de ce 
mois, à Téglise des Carmes, à Paris* — Le triste évé- 
nement laisse un fauteuil vacant à l'Académie Fran- 
çaise i en voici la généalogie littéraire i — Ift'^a , le 
diancelicr Séguicr; — IG/i^J, CL Bajîin de Bezons ; 
— 16«/i, Bûileau-Despréaux -, ■ — , J, d'Kstrée, ar- 
chevêque de Cambrai 1718, R* d^\rgenson, garde- 
dea-sceaux : — 17^1, Languet, archevêque de Sens ^ 
— 175a, BulTon ; — * 178t«, Vicq-d'AKyr ; — 1803, Do- 
mergue ; --181 Saint-Angc; —1811, Parseval-Grand- 
maison ; — 18^15, de Salvandy, ^ Le fauteuil du feu 
comte de Salvandy est le septième dans l'ordre numé- 
rique. 

Reste encore h enregistrer le décès de M. Michelot, 
l'une des gloires de la Comédie-Française, qui vient de 
mourir à Passy, où il s'était retiré depuis quelques 
années* Le nom du célèbre artiste rappelle l'époque 
la plus illustre du Théâtre-Français, celle où IcsTalma* 
les Fleury, les Mars et les Duchesnoîs interprétaient 
les chefs-d'œuvre des maîtres d'une façon qui n^a 
p:is été égalée. M. Michelot appartenait par son ta- 
lent à cette piéïade que les amateurs regretteront 
toujours. 

Puisque aussi bien c*est ici le chapitre des déc6s, 
qu'il soit porté à la connaissance des lecteurs de la 
Revue, que la collection des tableaux du défunt j>i*u- 
cille ne sera pas, comme on le pensait, conservée 
par ses héritiers, qui se contenteront sans doute de 
se réserver les pins belles pièces. On annonce pour 
le 12 janvier prochain , la vente de trois mille ta- 
bleaux ayant fait partie de cette collection, parmi 
lesquels se trouve un nombre considérable de por- 
traits hiistoriciucs du plus haut intérêt et une suite dé 
productions de tous nos habiles artistes du 18^ siècle, 
tels que Lancret , Greuze, Fragoiiard et Chardin. Le 
caînlogue se distribuera à panir du 5 janvier. 

— Lorsque Padministration eut arrûté les plans du 
nouvel hôpital à élever sur les terrains du clos Saint- 
Lazare , toutes les dispositions prescrites par la 
science ont été utilisées pour en faire un établissement 
modèle* Cinq vastes pavillons, largement dentelés de 
l'est à l'ouest, et reliés entre eux par des cours inté* 
rie ares, semblent, en effet, le mode de consiruciion le 
plus favorable pour ce genre d'établissements. La su- 
perficie de cet hôpital se compose : en terrains hùLis, 
de 10,6^7 mètres; en cours et jardins, de :! 3, Il 4 S mé- 
tros; ensemble: 3/^,505 mètres. Les constructions, 
commencées vers le milieu de l'année J 3ij6, ont été 
finies en 135^1, d'après les plans de M. Gauthier, archi- 
tect(3* La dépense s*est élevée à S millions envi l'on* On 
sait les changements de noms qu*a successivement 
éprouvé ie grand hôpital * enfin, il a reçu, en l85ii,lors 
de son ouverture, le nom de Lariboîs&îëre, à l'occasion 
d'un legs évalué à 2,900,000 fr. fait ati\ pauvres de 
Paris par Mme la comtesse de Lariboissière, née Roy, 
pour la fondation d'un hospice. Cet établissement, qui 
contient aujourd^mi 012 lits, a déjà re<;u et va rece- 
voir encore de nouveaux agrandissement;*. 

Suivant la Gazette des hôpitaux^ on annonce la très- 
prochaine suppression de Phôpital militaire du Roule, 
qui sera remplacé par un nouvel li6pital créé à Viu- 
ce unes* 

Une cérémonie touchante a eu lieu dernièrement 
dans la chapelle de ^"otre-Damc-des-Art3 , rue dti 
IVoeher. Mlle Emma Desprez, dont le gracieux talent 
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ÛQ peintre est connu du monde artistique , Tune des 
élèves disti liguées de M. Couture , a pris le voile dans 
cetto communauté. Mme la princesse Matliilde était 
Ja marpahn3 de la jeune professe, M. le général de 
division Bougenel a éié le parraiji* Mgr révûque de 
St-Flour a reçu les vœux. 

On vient de placer sous les voûtes restées debout 
de l'ancien palais des Tliermes , derrière le musée 
de Clunyja croix du cloolier Je Tégliso de la Qm- 
rantaiue^ h SOliastopril, donnée, dit Tinscription placée 
au baâ, pitr U-. maréchal Pclissier, 

La petite église que Tou construit rue de Reuîlly, au 
faubourg Saint-Autoîne, est terminée quant au gros 
(euvre. Elle est pourvue d'un joli petit clochor. Cette 
église sera sous Tinvocation de saint Éloi. 

Madame de Nauteuil, femme de M. de Nanteull, 
premier chef du cabinet de feu son excellence Ilîppo- 
lyte Fortûul, ministre secrétaire d'Etat ou département 
de riustructioii pubîique et des cultes, aujnurdMiui at- 
tacbé à la Cour de escomptes, sœur de madame Ifippo- 
lyte Fortoul, a été atteinte par un accident analogue 
à celui qui a coûté la vie à la comtesse Charles de 
Fita- James. On sait qu\me allumette cbimique sur 
laquelle l'infortunée comtesse avait marÊbé, avait mis 
le feu à sa robe \ mais on a tout lieu d'être assuré tiue 
cette fois T accident n^aura pas de suites aussi fatales. 

Les bruits de changement de direction qui avaient 
courus relativement i plusieui-s théâtres impériaux 
sont dénués de tout fondement. Ces bruits avaient 
quelque consistance eu ce qui concerne l'Opéra-€o- 
mique, pour lequel une société de capitalistes français 
et étranfîei'S, ayant avec eux un éditeur de musique, 
M. Brandus, et uu feuilletoniste Influent, ont été en 
pourparlers assez avancés avec M. Perrin, et ont même 
déposé une somme considérable clie^ son noJ:aire. Pour 
le moment tout est rompu ^ je ne sache pas que 
MM. Alphonse Boyer et Enipis aient jamais été dispo- 
sés k céder la place, et quant A M. Emile Perrïn mûmc, 
s*il a eu la tentatîou do vendre-, je doute qu^il ait eu 
réelle'ment Tenvîe de s*en aller. 

Le premier vendredi de l'hôtel de la rue d'Amster- 
dam s'est inaugui^i sous de brillants auspices : dans 
les salons Louis XV et Louis XVI qui décorent cette 
riche demeure, se rencontraient des il lusira tiens de 
l'administration, de la magistrature, des arts et des 
leitres. Les portes s<^. sont ouvertes vers neuf heures ■ 
r assistance était nombreuse vers dix heures et demie. 
Un intermède lyrique improvisé a rempli les loisirs 
de la réunion. Le concert a commencé k neuf beures 
et demie ; eu voici le programme î 1<> La Saint -Sijl- 
vesfre, choeur de M. Charles Bazin \ — Cliœur ba- 
cliique de Topéra de VAme en peine, de MM* de Saint- 
Georges et de Elotow, cbantés par vingt membres de la 
société diorale populaire, sous la direction de M. Ba- 
tiste, professeur au Conservatoire et directeur de la 
société ; — 'A" Doui^ souvenir l et YtUag^oi&e, deux 
mélodies de M. IVatlinn, violoncelle, exécutées jiar. 
l'auteur, accompagné de M. Soumis, pianiste; — 
Bonhomnte, de M. Nadaudj — '^'^ Parodie de la 
poésie du Voi/affe aérien ^ poëme et musique de M, Gus- 
tave iXadaud, par M, Je vicomte de Uichemont ; — 
G" La Promena ic du p(fp^y paroles et musique de 
M, Paul de Kock, chantées par &L Brian t, ex -artiste 
ûu Gymnase , accompagné par M. Paul Duclos ^ 
pianiste; — 7^ La Branche d'amandier^ poésie de 
Lamartine, musique de M* Soubre, chantée par les 
membres de la société chorale populaire ; — 
8» Les Veilleurs de ntUt^ ronde de RL Lcféhurc-Wély, 
organiste de la Madeleine i — 0"* ffuprmiplu^ caprice 



de M. Scliopin; — 10' La Danse arménienne^ de 
M. Borg-Lisberg, exécutée au piano par Mlle G*** ; 
— 11* Aî> varié sur des motifs de la Sonnambuia^ 
de Bellini, par M. Sighicelli, violoniste, accompagné 
de M. Soumis ; — 12* jt/r variée composé et exécuté 
sur le cornet à piston, par M. Arban, M. Soumis au 
piano ; — ia«* Air varié, de M. Dancla, exécuté par 
M. Sighicclîi, tenant le piano M. Soumis; — ià"^ Le 
Commencement du vofjfîge , de Zimmermann ; — 
15* Chœur des chasseurs de VAme en peine ^ chantés 
par les membres de la Société chorale populaire ; — 
It}* Jean Dipincheu^, de M, Paul Henri on ; — 17^^ A 
bas la crinoline l de M. Rouget, chanté par M. Brîant, 
accompagné de M. Paul Duclos; — IS^* Gastiùêlzti^ 
air composé et exécuté par M, Nathan, violoncelliste, 
accompagné par M* Soumis ; — 10'" Duo de cha^^^e 
chanté par MM. le comte de *** et le baron du *** , 
M* Soumis au clavier. 

L^Album du lieu s*est augmenté de deux cli armantes 
études : une payistinne romaine et une figure antiijue^ 
et enfin de deus charges d'uji très-piquant esprit, de 
MM. Briant et Stoli^ ; le tout crayûimé au fusain, 
par M. Cltarles Hugo* 

Une curieuse trouvaille vient d'être faite dans la 
démolition de la fontaine de la rue des Viviers, au 
Havre : c'est celle dVme pierre tumulaire dont l'ins- 
cription, presque en tinrent en t conservée, peut offrir 
un certain intérêt archéologique. Dans Pétat où elle 
se trouve, toute couverte encore du mortier dans le- 
quel elle se trouvait enchâssée, on parvient à lire 
qu'elle recouvrait le corps d'un cortiette du régiment 
de Villars; elle paraît provenir de l'ancienne église 
Saint-Laurent. 

De très-beaux restes d'arcades normandes ont été 
découverts en faisant des réparations dans le cloître 
do la cathédrale de Winchester. Il paraît que les ou- 
vriers, en démolissant un corridor^ ont mis à décou- 
vert cinq arcades, dont une, celle du centre, beaucoup 
plus large que les autres* Ces arcades, en trùs-bon état, 
seront conservées, La plus grande servira de porte. 

On lit dans le Times ^ du 9 décenibre i « Hier, a 
été ouvert i\ Londres au culte public une nouvelle 
église catholique romaitie, dédiée X sainte Marie et à 
saint Michel ^ cette église a été érigée dans le Com- 
mercial Boad East, pri^s la station de Shad\velU du 
chemin de fer de Blackwall \ S* Em. le cardinal Wisc- 
man a oiTicié dans cette circonstance, La construction 
de rédifiee, très -beau morceau d'architecture dans le 
style gothique, a été commencée en I85û ^ elle peut 
contenir plus de ï!,00O personnes. L'église est bâtie en 
pierre î elle a, mesurée au dehors, 185 pieds de lon- 
gueur sur 7 S pieds de largeur; latéralement à la nef 
sont les bas-cotés des chapelles et les accessoires ordi- 
naires du culte catholique romain ; le clocher et la 
flèche lie sont pas encore terminés. Il n'y a pas de td- 
bunes» Cette église est Papplication la plus utiîe qui 
ait encore été faite dans la capitale de P Angleterre, des 
principes d'architecture gothique aux besoins d*une 
pauvre et nombreuse population do catholiques ro- 
mains, » 

Si nous en croyons le Mornîng Adveriùer^ un mar- 
ché vient d'être conclu avec un célèbre architecte 
pour construire le théùtro de Covent-Gardcu, et les 
travaux vont Ctrc immédiatement commencés. 

11 vient de s'organiser en Allemagne^ sous le patro- 
nage immédiat du duc de Saite-Cobourg-Gotba, une 
société qui se propose de réunir dans une édition com- 
plète et monumentale, les œuvres disséminées du cé- 
lèbre musicien HaendcL Le prosi>cclus est déjà laîicé. 
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et plusieurs tics hoiumûs qui l'uiu Sïgiid, frm^ U^li, 
entre autres, jouissent d^uiie rciiomitn^o européenne, 
IVicn ne *era négligé pour que l'édition annoncée soit 
digne du grand artiste k qui on veut offrir un hom- 
mage pûsihumc. On CÈtime qu^elle fortncra soixante 
volumes de ^jS{l pages environ, précédés d'introductions 
et de notes biblingrapîiiqucs ou autres. Les oratorios 
seuls en renipïiront vingt-bait, et les opéras vingt, 
clasisés, de mCme que les cuntates, la musique de 
cliambrâ et la musiqtie instrumentale, par ordre chro- 
ïiologique. Si le plan acttiei n*est pas modifié, la pu- 
blication de l'œuvre en titre durera trente années, la 
société ne devant mettre au jour qu'un volume tous 
les quatre mois. Pei-sonne, au deli du Rhin, ne met en 
doule le succès de cette vaste et honorable entreprise. 

Hknri LAMBEUT. 
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1/eM>ÛSIÏ10N 1>ES lîKAtX-AKTS 
A M, Féliï PIGEÛRY , 

DIÈBCTEUE Dlî LA REVU H DES BEACX-ARTS. 

Je VOUS reiTiercic cordialement, Monsieur ie Direc- 
teur j d^avoir inséré dans la livraison du îô de ce mois 
de votre excellent recueil^ mou discours traitant de 
V Influence des Eeaux^AH$ sur Vlndrtstrîe. Si j'eusse 
pensé qu'il méritât cette faveur, je vous Taurais en- 
voyé plus tôt en Ja sollicitant. La Revue ûes Beaux- 
Akts m'a fourni les preuves les phis convaincantes du 
sujet que j'ai traité. C'est donc à AL Achille Jubinal 
que j'ai emprunté Tappui de mon discours, et j^osc 
dire de son succès^ tous les journaux de Lyon Tout re- 
produit, et les négociants ont été effrayés des vérités 
mises en lumifere* 

Mon beau-frère, qui a la maison la plus importante 
de Lyon pour les importations des soieries en Amé- 
rique, me disait, il y a peu de jours, qu'avant dix ans 
nous ne pourrions phîs lutter avec l'Angleterre sur ce 
grand marché du monde ; que d'ici là il n'y avait que 
la supériorité de nos dessins et noire bon goût qui pus- 
sent nous soutenir. Quand le mal sera fait, on songera 
au remède. 

11 me serait impossible. Monsieur le Directeur, de 
me passer de votre Mevuk; son droit esprit en matière 
d^arts, sa rédaction et Fintérût que vous save^: i^^pan- 
dro en font une des publications les plus remarquables 
de l'époque pour tous ceux qui aiment les arts. 

L'exposition de Paris étant prorogée au mois de 
juin , ne sera pas favorable k la vente des ta- 
beaux, car au milien de Tété toute la haute société qui 
achète des objets d'art, est absente de la métropole. 
Il est fâcheux qu'on n'ait pas pu improviser un local 
provisoire pour notre procliaine olympiade, dans une 
des nouvelles galeries du Louvre, bien qu'elles ne 
soient pas encore terminées; les tableaux n'ont pas 
besoin d*ap parât, des toiles sufliseut pour les orner, et 
les artistes n'auraient pas à regretter un saloji que 
j'appréhende devoir être préjudiciable à leurs intérêts. 
Dieu merci! ce n'est pas pour moi que je réclame , mes 
tableaux sont vendus k l'avance; mais je songe à tous 
ceux qui ont besoin de se faire connaître et qui sou- 
haitent vendre leurs ouvrages. 

Veuillez croire, Monsieur le Directeur, aux senti- 
ments les plus distingués de votre trés-dévoué serviteur, 

J.ïon, k 20 déctsnihrt*. 



IL 

Les Tableaux de Madame ViKCENr-CAt^BRES. 
Au môme* 

J^aî reçu, M. le Directeur, la livraison de la Revue 
Diîs Beaux-Arts du 15 de ce mois, renfermant le 
compte rendu de l'exposition de Rouen* Je vois lîgurer 
dans lo sotnmaire de cet examen le nom de Mme 
Vincent-Cal bris , ma femme , originaire de cette ville, 
mais je n'ai trouvé aucune appréciation de ses œu- 
vres, qui se composent de plusieurs paysages- Veuil- 
lez avoir l'obligeance de me faire savoir si un troi- 
sième article doit combler cette lacune, et agréez 
avec l'assurance de Testime dans laquelle je tiens 
votre excellente publication, l'expression de mes sen- 
timents distingués , 

VIKCENT. 
Secrétaire adjoint de la Commission 
historique du département du Nord. 
Lille, 19 décembre. 



C'est par une trÈs-in volontaire erreur, qu'il ne se par- 
donne pas et dont il s^excuse, que M* A*-B»Van Yper 
a omis dans son compte rendu de TExposition de IWtien, 
Tappréciation des ouvrages de M*"* Ch. Vincent-Cal- 
bris, originaire de Lille; il est quatre fois coupable et 
fait une quadruple amende honorable aux Bords de 
la Deide-^ au Lambersûrd (Flandre); — aux Emi- 
rms de Château^ThHJT)j ; — et au MoitchAUjc (Vlandre), 
quatre charmantes mignardises du plus souriant pin- 
ceau. 

( Note de Ta rédaction )♦ 



SOCIÉTÉ UES BEAUX-AUTS. 



BULLETm 577. 



FllËStDl'r^CE DE DELAUIE. 

Séance du iû décembre. 

La st!iiticc v^l oLivorlc il sept heures el tletnie, 
par ht lecture duprocès-vcrhaï, qui est adtipté. 

La correspondance compread : Une leUre 
de i\L le maire d'Arttien^;^ pnjsident de la Société 
des amis des arU de celle villej réclamant plu-^ 
sieurs numéros de la Uêmjë; rt} panse sera faite, 
2^> Une lettre du ministère de Tins trucl ion publi- 
que et des cultes airtumçant que diverses publi- 
cati 0 as , provenan t de so e î é lés savan I es et des ti- 
iiées à la Soeiûlt3 libre des Beaux-Arts, lui ont été 
adressées, el que ecs publications sont dès à pré- 
sent à sa <]isposilJon, Deux nuntéros du jour- 
nal artistique anglais llie Builder. Â<> Wijmke ûi^ 
la Mem^iration de Vangle facial^ par M. le docteur 
Jïenvi Jaciiuart . La Soeiété jiomnie une commis- 
sion chargée de faire un rapport sur cet îmi>or- 
lant 1r avait -, elle est eomposcc de M. le docteur 
Colombe, pr(:sidenL de MM, Dubourloz et Gen- 
dre, peintres, el de M, BoitcU sculpteur, }jui, 
letin de la Sociétt: française de photographie j rcn- 
vové ù M. Ch. Ohevuliei. 
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u con fïsnondîiueei-laul cpuisée, la parole rsi 
ilonnce M. Maillet pour Uiv. un rappoil envoyé 
par M, de Longpthier sur le joumn'il liflthniire et 
iu1 i s l i q u e r Unir ers numcaL 

On est souvent cinlmiTassé, dit notre collègu(;, 
dft trouver dîuis un journal des éluder us^eK 
profond i€î> pour être analyï^ées, des articles asseï^ 
inlcressanls pour nit3riter de fixer l'atleutîon^siir- 
tout lorsfju il agit do les communiquer à une 
société (i hoinnies spéeiaux- mais, ieij telle jrest 
îjas ma silunilirm en ajant à vous enlrelenir de 
VUnn^ers mimcaL l'ermettCK rnéine à votre rni> 
porteur de vous parler de la satisfatdiou que I[n 
a fait éprouver Texanien des dernicis numéi'os de 
cette revue; lecture /bre#e ccpendauL qui. gràee 
au mérite de la rédaction, s'est trauslVii nn/'e pour 
lui en \éril<thle platsîr. 

Déjà, dans mes préeé(ïents raiipoiLs sur ïi'm- 
r m musical , j e \ o us ai s i n a 1 e . Mo ssi e u rs . 1 es 
EssaÎR sur rhntoù e du pano et de^ pianktûs. de 
I\L Charles Poisot-, ce travail important s« pour- 
suit avec le morne sueceset arrive enfin à notre 
époque, après avoir passé en revue les diO^rents 
âges de 1 iustrumenl et tous les artistes éminents 
qiâi ont le plus centrihué à le populariser. 

A p l opoâ de J ose pl ^ Z\ m me rman n , d o u t Tau t e u r 
nous fait connaître k l)olIe devise : Mieux vaut 
s\tser que se rouiller. Je ne puis résister au désir 
de raîqjorler ici un i^issagc (jui déruontrc une 
lois de plus ce que nous savons lous, cest que 
les lH>mnics d'un hdent veconnu sont toujours 
(ïes gens tresprit. Mais imitons M, Poisot el 
Liissons [iruier Zimmermann, « J'ai pris quelques 
leçons du vieux Gossec, nous dil-ih la première 
fois quU tue vil. il me demanda si ] avais une 
aulre classe que la sirnun je dus lui repondre 
que je travaillais eiïc (M e a\ee M, r.ateL — Aloi-s. 
dit-il. montrez-lui d'à boni la le^'on que vous 
n rapporter: nous verrons ensuite, — I.e jour 
suivanU je rapporte ladite leeon. — Calel a-t-il \i\ 
votre travail? me dit Gossee. — Oui, Mousieui* 
répond is-je. — Ça, en ec cas, il est inutile de inc 
le monlrer. — (Vest ainsi que je continuai mes 
cours iiWQ ce doyen des professeurs. Mes études 
tenninées, je cherchais à en faire Fappli cation, 
c'est alors que eonunença ce que j'appelle ma 
chasse au poème. Mon ardeur élait telle, qu'on 
ne pouvait impunément passer devant moi avec 
un rouleau de papier dans la poche; je croyais 
toujours dépister Uïi liviel d'opcra. In jour, ce- 
pendant, fffjusîm tm owrs, il était de Jouy : je me 
jetai dessus et le convertis en opéra. Mais il me 
fallait une and il ion pour le faire recevoir. J'allni 
trouver mon ancien condisciple Dérivis, pour le 
prier de vouloir bien chanter la partie (\ Ulysse. 
Mon e.vcclleni can^uradc se refusa ;i me rendre 



ce service, en rue disant que ma inusii[ue n'étaji 
qu'une leçon de solfège, fngral, lui répoudis-jr 
c'était cependant ïà une bdîe occasion de l appri n' 
dre l 

Un article de M- l^fartin d'Angers, continua: 
notre collègue, intitulé : la Musique religieuse en 
1850, est écrit avec la verve qui le distingm . 
Après nvoir donné en qneli|ues traits de pluuu' 
une indication de ce qu'élîiit la niusi<pie sacrée 
sur la fin du dix-huiliùme siècle, et même au 
commeuei uif lit du dix-neuvième, et nous avoir 
montré £ i iin i liilnd an point de vue de l'art 
chrétien (jikm r vi Chéruhini, il ajoute avec cha- 
hmr : Le si id hojmnc qui ait compris la musi- 
<iue religieuse moderne, c'est Lesueurî il était 
digne d'un do ses aïeux, Euslachc Le Sueur, qui 
avait si merveilleuse meut efunpris la peinture re- 
ligieuse, sa Vie de mini Brimo^ qui dt'îcoiait le 
cloitrc des Charlreux au Luxembourg, où notrr 
Société lihre des Hcanx-Arls îui fait élever inir 
statue, en est une preuve convaineante..... Lr 
Sueur le musicien était d'abord un excellent lit- 
térateur, latiniste disiiugué, puis homme de 
coHir, linmme de foi ; or, je soutiens qu'il est im- 
possible de faire de bonne musique si Ton nr 
croit pas. Sans foi, dit encore M. Martin d'An- 
gcrSj nos pères n'auraient pas baii ces belles ca- 
thédrales gothîciues que jmus admirons tous, et 
que nous restaurons si bien eu devinant leurs 
iu SI II rat ions. » 

Nous voudrions encore vous parler des Chru- 
niques musicales de Yichij^ pnr M. I\fartin d'An- 
gers, et vous faire admirer (|uelques passages de 
la Musiqtie et les Porlières. du même auleur ; nous 
voudrions faire mieux que <le citer seulement la 
critique îine ci spirituelle de M. Alphonse llaralh', 
à propos du nouvel ouvrage de M. Castii-lîla/i'. 
i ut i Iule ; Sur Vopéra françaîs^ vériU'S dures mai<^ 
uiiles; prélude ci cadence finale de r Opéra italien 
de Pans. Enlin, je ne doute i>as qui 

vous écouteriez avec grand plaisir les Chrouiques 
théatraïes de M. (iaulici-llric. myis je ne veux 
pas al>user plus longtemps de vos moments eu 
me laissant aller à vous communiquer uies iui- 
pressions Je termine donc en vous proposant le 
(hquit aux archives des numéros de \ Unie ers mu- 
sical^ qui m'avaient été confiés. 

('ette intéressante Iceim'e, ([ui a captivé tonlr 
l'attention de la Société, elùt la séance, levée à 
dix heures et demie. 

L,-M. MOl'LTAT. 

Scerét aire-adjoinL 

Ordre du jour de la séance du 6 jamier. 
Lee t II re du p i o eés-verbal t — C o rrespon i \ ai i e e ; 
Kajq>orl de M. (leiidré sur les verrières de 



UrVUK I)î:S liî;ALl.X-AKTS. 



17 



rnul Joyrily; — (-oninuniiculionis ik; M. K. 
yjji. Rapport (io M. ]^]oallat Hur le journal an- 
^hm Th& Builder; — Rapport de hi pote mission 
nommée pour ex ami n or le mémoire de M. le 
doclear lî. Jacquart. s m' la mensuration do Tan- 
gle facial; — Communication très-importante de 
M. Delaire ; — Nomination d'un premier sécré- 
tai rc-adj oint, e n l'e mp I ace m e n t d e M . M o u 1 ta t , 
d émi io n n ai re ; — Q u es 1 ions d i v erses , 

Nota. — L^irdre du jour étant trôs-eîiargé, 
les membre?^ sont priés d'arriver de I>onne 
liL'ure à la séfuiee. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ, 

MïTKS SUR UN TABLEAU DE POUSSIF. 

m TILSTAMENT D'EUDAMIDAS. 

Il y a i<ïnij h'nii>s, plus do sept années, que je 
me p rop n s 1 1 i s i J > m u t s co ni mun iq ne r q uelques n o- 
Ics sur \i\ pn Itï d un des plus eélèbres tableaux 
de !\irylas Poussin; depuis cette. époque je n'ai 
cos^^é i\v nitisLilter les écrits et les hommes qui 
existi'ul en* (»rej et qui se sont oecupés des œu- 
vres et de îa vie de cet illustre artiste; mais :uj- 
cuns n'ont pu, à ma grande surprise, me donner 
de dé Nuls sur les cireonstaneesqui ont occasionné 
ïa perle d une di's plus pbilosopljiques concep- 
tions de ihjI i ,^ i^r^iud peintre : il s'agit de son ta- 
bleau représenLiid. le testament (rKudamidas; 
c'est sur la perle de ee tableau, ainsi que sur plu 
sieuis ^li s( s répétitions qui ont été faites à Ro- 
me, qui* jtr vais avoir riionneur de vous entrete- 
nir. D abord, qu'est devenu le tableau du testa- 
ment dlùidamidas? J.os plusérudils répondent: 
il a péri, et ils i^qioient Tépoque et les causes de 
cette <iestrucl ion : la [ïerte d'une œuvre aussi ea- 
pilale, rip:noinnce (ies causes qui Tont occa- 
smunt', ju a beaucoup étonné. Je viens donc au- 
juuitriud déposer entre les mains de mes collé- 
^nles de la Société libre des lïeaux-ArIs, un sou- 
venir qui date de quaranle-lmit ans sur la perte 
de ce tableau. Je vais vous rapporter le récit qui 
'ti en fid fnitet'que Je me rappelle parfaitement, 
t elui de qui je le Liens, Pun des admirateurs du 
Poussin, et àquî nous devons un ouvrage littérni^ 
rc : 6^(ï^me des pmiir^^^ était, Monsieur 

t liarles Lecnrpenlier, professeur de Pécole de 
dessin delà ville de llouen, ou j étudiais alors. Il 
Hie diî, i\yxh Pépoque de nos troubles rcvolution- 
'^^tues {m%m). alors que toutes les fortunes 
elaient bouleversées et les ricbes roHections dis- 
persées, celle de Monsieur 1 ormo,it. seigneurde 
Renne, pour qui Poussin vivait fnit ce lablenn 



fut vendue, et le TemmnU d Eudamklas acquis 
par Catherine H, impératrice de Russie; mais le 
navire qui le portait ù Saint-Pétersbourg^ tit nau- 
frage dans la IWanciic. et périt corps et biens. II 
n'e^ît pas surprenant que ce sinistre, arrivé k une 
scmlilable époque, ait été peu connu. Je me fais 
donc un devoir, Messieurs, de déposer ce souve- 
Jiir entre vos mains, et si un jour quelque écrit, 
relatif à ce désastre, était découvert, vous vovis 
rappelleriez le récit que m'en fit mon maître, et 
quej^ii cru utile pour Tbistoire de Part, de vous 
transmettre en vous priant de le conserver dans 
vos annales. 

-Maintenant. Messieurs^ si nous avons àdéplo- 
l'er une perte .russi regrettal>le, nous ]ïouvons. 
{\t\v Irois bonnes copies qui ont été faites à UomCj 
a>ijis uue idée de ce qu'était Poriginal. tant sous 
h^ ratjptn i de la couleur et de Pbarmonie, que 
sous celui du mode Ij dieu, adopté jw Poussin, 
pour déterminer le caractère du sujet qu il re 
présentait. 

La première de ces trois répétitions a été ache- 
tée à Home par M. Vincent, peintre et ancien 
membre de la classe de beaux-nrts de Pinstitut 
de France, quand il y était pensionnaire vers 
1770. Peu de temps avant sa mort, il en lit don 
a son élève, M. Ansiaux : cet artiste eut Pobli- 
l^eauce, sur le désir que je lui en exprimais, de 
me permettre, en 1817, d eti prendre une esquisse; 
cette esquisse m'est dever^uc d'autant plus pré- 
cieuse, que M. Ansiaux. quelque temps avant son 
décès, avnit disposé de son tableau sans que Pou 
sache, même dans sa fnmille, ce qu 'il est de- 
venu. 

Paul CAUPEMIKR. 



COMITÉ CENTRAL DES AUTISTES. 

(23lia séance. S* année.) 
Séance du décembre, 

PRrSlDEXCE DE M. H. LA^ERCES , VtCE'PRÉSIt>EKT. 

î.eprocés-verbal de la séance précédente est lu 
cl iu\n\i\é après quelques explications de M. Si- 
uiénn-Chaumier sur la lettre qui lui avait été 
adressée par mégarde, et la radiation des mots 
publiés'à Chartres^ qui ne peuvent s'appliquer aux 
Archives de rart françai'i. 

La Société archéologique (PEure-ct-Loîr prie 
le Comité central de prendre sous son patronage 
1 e j e u n e a u I e i u' d' une co p i e renia r{| u (i bl e d u g ran d 
tableau de la^^forf de Marceau, parBoucbut. Cette 
composition, due h M. Moulinet^ instituteur, a 
été rolïjetd'im rapport très- favorable au sein de 
cette Soeiélé; le Comité, tb;umé et honoré a la 
fois de ce témoignage d'csiime el df' eoiifiînicc. 
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REVUE DES BEAUX-ARTS, 



s'est ciiipi'flssé iraccepler Ui mission qui lui osL 
confiée, et a nomme une eoinmissioa spéciale 
pour examiner l'œuvre de M. Moulinet et pré- 
senter les mesures à proposer clans Tintcrét du 
jeune artiste. 

L'ordre du jour indiquant l'installation du pré- 
sident M. Paul Cliareau, nomme dans la dernière 
séance, M. IÏ.*Lazerges lui adresse ses félicitations 
ctTinvite à \eniroceuperle fauteuil ; le nouveau 
président répond k Talloeution chaleureuse et 
improvisée de M. Lazerges par un discom-s écrit, 
où y ap r es av o i r expr î me a v ce u n e p r o f o nd e sensi- 
bilité les sentiments de gratitude dont il est pé- 
nclré^ il trace les devoirs que lui impose la eon- 
fianee dont il est honoré, passe en revue les 
nouveaux actes qui témoignent la sollicitude du 
bureau d'administration dans les diverses voies 
de progrès et d'améliorations qu'il a su décou- 
vrir; indique les travaux que le Comité a propose 
d'exécuter dans T intérêt des artSj de la littéra- 
ture, de la morale cl de la civilisation ^ enfin, dé- 
cerne un juste tribut d'éloges à plusieurs mem- 
bres du conseil d'ndministnaion dont il craint 
fie blesser la modestie en les nommant. Ce dis- 
cours est interrompu et accueilli pur d'unanimes 
applaudissements, 

M . Bellier de la Cliavignerie fint hommage au 
Comité d'une notice sur le chansonnier Morain- 
ville, de Rouen* 

M. Kd. Renard dépose sur le bureau le bulle- 
tin des crèches et de l'éducaiion popidaire des mois 
d'avril, mai et juin ^8;Kï; M. le président invite 
M. Schaal à faire un rapport sur cet ouvrage. 

M. rju'chivislc regrette de ne pouvoir suffire à 
ses occupations ; dès lors, le Comité, sur la pro- 
position de son président, nomme un bibliothé- 
caire, M, Alp. Pauly. 

M. Bellicr de la Chavigncric prie ses collègues 
de vouloir bien Taidcr à compléter le Livret du 
Salo7i^ intéressante collection dont il ne possède 
que les années 1838, H 8^2, m^ti et \m>. 

M. Breviére rend compte d'une visite faite à 
l'alelicr de M. Louis narneray; le Comité vote 
r impression dvi rîippoit. 

Plusieurs membres désirent qu'il soit adressé 
une demimde ayant pour objet de joindre une 
exposition des art^ industriels à celle des beanx- 
iuts ; cette proposition est accueillie^ et le conseil 
d 'ad m i ni si ra t ion c st i n\ il é à 1 u î d o un er la s u i te 
eonvenalïle, 

M. Darjou ayant dans son atelier plusieurs 
œuvres qui vont lui être enlevées^ le président 
prévient le vœu de notre collègue en désignant 
UM. Uey et ïlubcr pour examiner ses tableaux et 
en faire V objet d'un rapport au Comité. 

M, Mnrccllin présente un projet dViargisse- 



mcnt de la rue Catinat, entre la place des Vic- 
toire et la rue de la Vrilliére, ahn de fiieiliter les 
abords de la Banque. Les plans sont renvoyés à !a 
commission permanente. 

Il est procédé h Té le et ion des candidats sui- 
vants : 

Le premier est M. Gauthron, peintre héraldi- 
que, présenté par MM. Bellier de la Chavignerie 
et Auvray; 

Les deux autres sont MM. Charles et Xavier 
Stéclicr frères, l'un peintre et Pantre architoete, 
présentés par MM, Guillctatet Kurten, 

Tous jus tilicnt \mT leur caractère et leur talent 
la candidature proposée au Comité, qui îes nomme 
à l'unanimité. 

M, le président désigne MM. Siméon-ChaU' 
mier et Mareelliu pour visiter l'atelier de M. La- 
zerges, peintre d'histoire ; M. Siméon-Chauniier 
est chargé du rapport. 

M. Do rl ange s lit une romance de sa composi- 
tion \ elle a pour titre : Pauvre oiseau ; cette lec- 
ture intéresse vivement le Comité. 

Jj\ séance est levée à dix heures. 

Lé secrétaire (jénéraL 
YALAT. 

Ordre du jour de la séance du 2 janvier. 
Jxcture du procès- verbal ; — Correspondance ; 

— Bé cep lion des trois nouveaux membres élus \ 

— Bapporis ; — Propositions diverses. 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 



RAPPORT SUR LES TAULEAt'X iïK M. GAILXERAY. 
PREMIÈRE PARTIE, 

Je viens, Messieurs, au nom de la commission 
des Beaux-Arts, vous retidre compte de la visite 
que nous avons faite à Patelier de notre coîlé|jue 
.M, Louis Garmuay. 

Les tableaux ([uc cet artiste a bien voulu 
soumettre à notre examen sont au nombre de 
trois. 

Le premier représente une Vue des falaises dit 
Riff. sur la cote d'Afrique. Des pirates se dispo- 
sent à attaquer un navire marchand drossé sur 
la côte par un calme i>lat. L'ePTct tr;mquille de ce 
tableau a pour contraste les efforts empressés que 
font les pirates pour mettre à la mer ia cha- 
loupe qui doit leur servir à faire la conquête du 
navire, landis que celui-ci dresse nîajestueuse- 
ment sa niûlure sur cette mer immobile. On peut 
juger à Ta cl ion animée des personnages qu'ils 
comptent sur une bonne capture^ Lu marin, — 
le chef des pirates, peut-être. — s'est placé en 
observation sur la falaise, et paraît s assurer, à 
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laide d\\m ionguc-vue, si aucun hfi Liment n^ip- 
paiàîl h rhorizon pour inetlro obstacle à leur 
])vojct- 

Le socond olTrc la \ uc du poit et d'une partie 
de la ville de Beyioutli, en Syrie. On voit mv 
la droite un grand nombre de navires de di- 
verses nations, rangés avec ordre, tandis que de 
petites bai'qucs gNssent, rapides comme roisenu. 
sur cet le mer azurée. Un ciel cbaud. tempéré pav 
Içs vapeurs légères d'un brouillard du matin, 
(]ere les luoriumenls de la ville orientale, dont 
I éispccl se révèle i>ar la foi'inr; de ses dômes et 
de ses minarets e lancés. 

Kaj) porteur* 



THÉÂTRES. 

QpéRA y Paniagruel. — IrALieNs : Fiorina i reprise 

iVEnf^int, — Operv-Goauque : les faisons . Théa- 

TKE-Lvitiat'Ê : iù Secret de Ponde Vincent ; reprise 
du Barbier de Séville et du Soi Unir e. 

Lundi dt! la semaine dernière, TAcadémie impériale 
de 3nusif|ue a donné presque à rimprovijjte, sous le 
litre de PfmUigrucly un opi^ra bouffe Cti deux actes, de 
M. Théodore Labarrc, dont M. Henri Tri a non a écrit 
le livret j nous reparlerons de cette nouveauté, quf, îe 
premier soir, n'a pas semblé être la bienvenue du pu- 
blic. Le second acte de cet ouvrage, principalement au 
quatuor, Ct le duo final de M'* Poinsot et de M"* La- 
borde, exécuté d'une déplorable manière, ont fort 
compromis le succès de Tac te précédent et suscité un 
vacarme insolite. On se demande si Pantagruel aura 
une dpua;ième représentation» — M"* Sophie Cruvellî 
a résilié un mm^ 31] us Tôt et d'un commun accord 
rengagement qui rattacliait à notre première scène 
lyrique. C'çst bien décidément un mariage qui éloigne 
la céïèbre cantatrice du théâtre, 

La rentrée de M"' F'rezzoHni aux Italiens, dans U 
Trùmtore, a été honorée de la présence de S, M. Plni- 
pératrice. La grande artiste et Mario, inspirés sans 
doute par le voisinage de la souveraine, se sont surpas- 
sés dans l'exécution du chef-d*œuyre de Verdi. 

La riorim,d& M. Perdottî, opéra seniï-seria en deux 
actes, a été chantée par MM. Carion, Everardi, Zuc- 
ehini et M^f Rosina Pcnco avec heancoup d'ensemble 
et de verve. Cette composition, qui appartient à l'école 
de Verdi, renferme quelques parties bouffes, surtout 
le début du finale du premier acte; mais il est toujours 
trop bruyant. MM. Caiionet Everardî ont inierprété de 
leur mieux Pœuvre du mu^îcicm il Zncchini a beau- 
coup d*en train et plus de voix que son prédécesseur 
Kossi; enfin M"-* Ilcsina Penco a fait merveille dans 
un rOle très long et par intervalle très ingrat; elle a 
été charmante de facilité, d'aisance, de grâ.ce et sur- 
tout de courage dans les duos, le* trios, les airs, los ro- 
mances, les tyroliennes et le i^ndo, qui la tiennent en 
haleinf! du commencement à la lin de Touvrage sans 
paraître lui occasionner aucune fatigue. 

La reprise é'Ernmi s'est effectuée avec succès sous 
les auspices delà Frezzolini, et M. Mongîni s'est fait 
entendre dans le rôle écrit pour le ténor Guascos Gra- 
iiani a mieux chanté que jamais le rùle de don Carlos. 



Il n'est plus question du Matrimmio segreto i mais on 
parle d'un ouvra^^e da maestro Cagnoui, intitulé : D&n 
Ikiccfiiio, que précédera ou suivra la partition du chef 
d'orcliestre Batesinî. 

L*onvrag6 sur lequel TOpéra - Goniîquo fonde de 
grandes espérances, (es Saisons, de MAL Micliel CarnJ 
et Barbier pour les paroles et de M. Victor Massé, Pau- 
teur de Gaiaiée et des Noces de Jeanneite^ a été repré- 
senté non sans quelques obstacles préalables devant un 
nombreux et impatient auditoire. Le rôle principal, 
confié d'abord ù M"' Duprejs et repris ensuite par le 
compositeur k la nouvelle du congé de deux mois que 
la jeune cantatrice allait mettre à profit, ce rôle, offert 
à M*" Ugalde, qui Tavait accepté avec une vive grati- 
tude, lui a été enlevé au dernier moment par ce même 
M. Massé pour être rendu à M"* Dupre^, Dans ces al- 
lées et venues il y a eu des enrouements, des rhumes» 
des demandes de répit qui entraînaient des retards que 
le maestro n'a pas cru devoir subir. Pour ce qui est do 
la direction, il faut dire i sa louange que, bien que ses 
intérêts fussent les plus compromis au milieu de ces 
rivalités et de ce désaccord, elle n'a en aucune manière 
cherclio à faire prévaloir sou avis. M. Massé est resté 
souverain arbitre du débat dont il a assumé, en con- 
séquence, toute la i-esponsabilité. Annonçons tout de 
suite que la pièce de MM. Carré et Barbier rappelle en 
quelques points un roman de M™" Saud et sa comédie 
du Pressoir au Gymnase; les librettistes lui ont em- 
prunté deux ou trois caractères; le reste de Tintriguc 
est de leur cru. Mais pent-ûtre Paction qui se base sur 
la cécité de Simonne est-elle à l:x fois trop sentimentale 
et trop tramante. Sincèrement il n'y avait guère là 
matière à trois actes, et il ne faut pas plus au théâtre 
pécher p?,r excès de simplicité que par surcraît de pé- 
ripéties. Ce long canevas, qui se dénoue à l'avantage 
de la morale, a été pour M. Victor Massé le sujet d'une 
partition qui n'a pas toujours su se garer de la mono- 
tome du poëme; elle renferme cependant des morceaux 
dun véritable mérite, que rendent avec le talent 
qu^on leur connaît MM, Gouderc, Bataille, Sainte-Foy 
Delaunay, M"*' Duprez et Lemercier. Le titre : les 
Saisons, renouvelé de celui de la contemplative épopée 
de Samt-Lambert, n'a de rapport avec \q petit drame 
de MM. Carré et Barbici' que parce qu'il se divise eu 
quatre tableaux correspondant ans périodes de l'année 
grégorienne r au premier acte, Vété: au second, l'a w- 
lomne ; au troisième, VhiverGi le printemps. Simonne 
recouvre la vnc et épouse son bîen-aimé Pierre au 
renouveau. 

Au Théâtre-Lyrique, la nouveauté de la quinzaine a 
éto un petit opéra ayant pour titre : le Secret dePoneie 
Vincent, dont M. Boisseau avait écrit le livret et dont 
la musique a été composée par M, Lajarte,daix jeunes^ 
auteurs qm ont réussi et, selon toute apparence réus- 
siront encore davantage. L*jntriguede cette pièce rap- 
pelle k plus d'un égard le sijjet des Nùccs ûe Jean et d& 
Jeannette, qui avait été emprunté lui-même k Tacte de 
Jobm et N(mettc,}onû aux Vari^és, Quant il la musi- 
que de M. Lajarte, qui a pour principaux interprètes^ 
Mlle Cayc, récemment sortie du Conservatoire, et 
M» Meillet, elle a reçu un encourageant accueil — L» 
reprise du Barioler de Sémlle n'a pas été moîns heu- 
reuse : M. Louis Achard gagne d'un joui- à Pantre, 
Mlle Gaye ne manque ni de voiit ni de bon vouloir 
M, IMeu est un amusant Bartolo, et il y a là un Basile^ 
du nom deFIoren7,a,que nous avons entendu k la salle 
Ventadour et qui vraiment no s'en tire pas mal pour 
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un Traii salpin. -—Le SoUmn^e^ ouvrage de M* Carata, 
que la capitales applaudi il y a titic trentaine d'aiv- 
rnjos, n*a pas eu tout à fait le mèm^ Rort i sa reprise, 
il y a quelf^iïcs semaines, sitr la scène musicale du bou- 
levard du Temple. M. Bauche^ tdiior, qui a réus&i en 
province et qui a aussi l{;nu ta place à rOpéi a-Comi- 
que, G^i chargé du jïrincipal rùle dans la partition de 
M. Carafa; il n'a pas dépendu de lui seul que T accueil 
du public fût plus enthousiaste. 

MAEFOUIO. 



MÉLANGES. 

1*> Janvier IS&G- 

La société impériale des Antiquaires de France a 
procMédans sa séance du 10 décembre au renouvelle- 
ment de son bureau, lequel se trouve constitué ainsi 
qu'il suit pour Tannée 13^G, Président : M, Bourque- 
lot, professeur à T école impériale des chartes. Premier 
vice-président ; M. AV, Brunet de Preslus, membre de 
rinstitut. Di^uxiéme vice-président ; M. le comte do 
Nieuwerkcrke, membre de rjnstitnt, directe tir géné- 
ral des musées impériaux. Secrétaire : M. Hippolyte 
Cocheris, biblioibécaire à la Bibliothèque MaKarine. 
Secrétaire-adjoint : ï.éopold Delisle, bibliothécaire 
à la Bibliothèque impériale- Bibliothécaire-archiviste; 
M* Bordier , archiviste p;déographe. Trésorier : M» 
Grésy* Membres à*' la commission des impressions ; 
MM. Eenier-Michehiiit et A. de Longpéricr* Membres 
de la commission des fonda : MM- de L'Escalopier, F. 
de Lasteyrie et de Del amarre. 

— L^'aufeur du pacvorama de la liât aille des Ptf rami- 
fies^ qu'a remplacé la rotonde de TEtï position, M. le co- 
lonel Lan^lois, est en ce momeot à Sébastopol, chargé 
par le gouvernement de prctidre une vue panoramique 
de la ville, des forts et du camp des alliés. A son retoor, 
M* le colonel Langlois fixera sur une on plusieurs gran- 
des toiles les souvenirs de son voyaj^e, qui succéderont 
à la JSAiaiUe des Pyramides aux Giiamps-Élysées, 

— 1/ Ex position universelle des Beaux-Artà étant dé- 
finitivement close, MM. les exposa,nts qui ont encore 
des ouvrages au palais des Beaux-Arts, avenue Mon- 
taigne, sont invités à les faire retirer le plus prompte- 
ment possible- La démoli tiniMlu bâtiment devant com- 
mencer le 5 de ce mois, T administration ne pourrait 
être responsable des dommages qui arriveraient aux 
objets qui n'auraient pas été retirés à cette épof|ue, 

— M, Robinet, statuaire, dont la statue de Larrey 
éiait k TEsposition universelle , vient de terminer un 
trfcs-remarquable buste de M"* Émile de Girardin. 
Ce buste est d*une frappante ressemblance, quoique 
l'artiste n'ait eu, pour s'inspirer, que des souvenirs et 
des conseils, ce, pour se guider, que l'ancien portrait 
d^Hersent, qui fut exposé au salon de 1828, et que le 
tr^;s-beau dessin de M.Théodore Gbasseri au, dessin 
uniquement f;îit de souvenir et qu^achève de graver 
M. Blanchurd, 

— Bientôt sera ouverte au Louvre, à côté du musée 
dfs sulptures de la Benaissance, une salle, éclairée 
sur la cour, consacrée aux statues et bas-reliefs du 
moyen-âge. 



— Trois réceptions auront Ueu prochainement à l'A- 
raJémie française : celles de MM, Legouvé, le duc de 
Broglie et Ponsard. Le docte corps doit en outre pour- 
voir h deux élections pour le remplacement de Lacre- 
telle et du comte Molé. S. Exe. M. le président Trop- 
long se présente, dit-on , pour le fauteuil vacant par 
suite de la mort du comte Molé. M. de Falîoux serait 
appelé, croit-on, à. recueillir l'héritage de Lacre telle ; 
les autres compétiteurs plus ou moins officiels sont 
MM. Liadières, Mazères, Henri Martin et Emile Au- 
gier. 

— La réunion solennelle des cinq Académies aura 
lîexi îe 0 de ce mois, 

— Le bibliophile Jacob, M. Paul Lacroix, qui a tou- 
jours vécu au milieu des livres, a été appelé à des fonc^ 
tions qui doivent en tous points convenir à ses habitu- 
des ; il a été nommé conservateur à la Bibliothèque de 
l'Arsenal , précieuse collection bibliographique qu'il- 
lustre le souvenir de Ch. IVodier, 

Saint -Phi lippe- du -Roule a célébré avec éclat la 
fête de Koel; les artistes de TOpéra et des Italiens y 
ont exécLiié une messe en musique de M. Charles 
Manry, compositeur classique et sérieux, déjà connu 
par d'excellentfis couvres. M- Manry procède la fa- 
çon des maîtres. Le Kyrie t>n bémol, et le Credo 
vii bémol, avec mai-che funèbre, d^in caractère reU- 
pîîeusRment grandiose , ont été particulièrement re- 
marqués, ainsi que la fu<}%te. L'orchestre, dirigé par 
M* l'abbé Goumard, maître de chapelle, a fait mer- 
veilles. La messe en question est on nouveau succè» 
pour M. Manry, succès qui en présage d*autres, car si 
on n*a pu applaudir son œuvre dans le saint îîeu, 
ou pri,*ndra sa revanche lors de T exécution d'un petit 
opéra dont il achève la musique sur les paroles de 
M. Galoppc d'Onquaire, La chronique ajoute que cette 
binette s(;ra jouéC pour la première fois chez ma- 
dame la princesse Mathilde , et que la répétition 
aura lieu incessamment dans un de nos salons artisti- 
ques. 

— Kn considération des services rcuElus aitx nnHquî- 
tés et à l'état présent de la Métropole par MM. Lazaro 
frères, auteurs du Dictionnaire des rues et monutnents 
dé Paris y M. H au ss manu, préfet de la Seine, a reçu du 
conseil municipal l'autorisation d^acqué^i^ pour le 
compte de la ville cent quarante-quatrti exemplaire» 
i\\y. la deuxième édition de cet utile et intéressant ou- 
vrage; il a été voté, k cet effet, un crédit de deux milïe 
cinq cent quatre-vingt-douze francs, 

— La société d'émniafîou formée depuis un an dans 
la ville de Napoléon-Vendée vient d'ouvrir uu musée 
de peinture, sculpture et antiquités locales* Le succès 
a couronné cette tentative toute nouvelle pour le 
pays, et plus de deux mille personnes ont visité le 
musée dès son premier jour- Gomme dans d'autres 
établissements formés ailleurs depuis peu, un prix mo- 
dique, consacré à l'cntreiien et à l'achat dos tableaux, 
a été Hxé pour l'entrée. 

—On a reçu de Zurich la triste nouvelle que M. J- Sta- 
dh r, un des plus intelligents élèves de Diday et doat 
les paysages ont orné les expositions helvétiques, vient 
de mettre fin à ses joui^ en se précipitant du toit de sa 
maison, H étaiL depuis plusieurs années, en proie A 
une profonde mélaccolie. 



LES 

LARMES DE SAINT PIERRE 

TABLEAU DE MURILLO. 



St vous allez par liasaril vers le haut de la 
nie crAmstcrdam^ Diaïscrabonl je vousenga^e 
;icn faire toutde suite et tout exprès la partie, 
arrêtez-vous au numéro 7d; il y a là une 
tliarmaute petite maison nouveilcmeut cons- 
truite. Vous la reconnaîtrez sans peine. Le 
ciseau était encore iiier sur la façade; Vé- 
cliafautla^e vient tie tomber; la pierre est 
blanche et nette. Une jolie fenêtre ovaJe^ qui 
est l'œil et la pliysionomie de la maison, vous 
sourit d'un air de bienvenue* Vous relevez la 
tetCj quatre autres feîiêlres simples^ droites 
celles-ci et d une heureuse proportion^ des- 
sinent le premier étage. Au-dessus se dresse, 
non pasuupalaîs, niais un thcâtre de cristal, 
CaMigat riikndù mores. L'inscription manque, 
je Tavoue; à cela près, vous avez la scène et 
plus que la scène : un balcon 'disposé souhait 
pour que les comédiens de '\yatteau revien- 
nent y jouer leurs plus gracieuses parades* 
Restons dans le vrai cependant; balcon, 
théâtre et rideau de vitrage^ c'est l'atelier d'uji 
des habiles émules de Gudin^ celui de mon 
ancien condisciple Dur and- Br âge r. 

Quel([ue jour, Durand-Iîrager se décidera 
peut-être à quitter Tannée dXMetit; je dis 
peut-être , car ^ pour ces volontaires de la 
plume et de l'art^ la Crimée a un charme* 
Launoy ne peut plus vivre que sous une tente* 
Il est venu en courant recevoir la croix qu'il 
avait si hravement gagnée à Kertch, et il a 
disparu de même, Paris lui a semblé une ville 
maussade, parce quIL u^y entendait plus le 
grand orchestre de rartiUcrie, et il est re- 
parti pour Séhastopol, comnie le spectateur 
d'un drame militaire qui est sorti dans un 
entr'acle et qui rentre précipitamment k sa 
place de peur que le rideau ne se soit levé 
sans lui. Durand-Brager ne veut pas même 
perdre le rideaiide vue* Mais enfin, il faudra 
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bien que chacun ail son tour et que notre 
brave peintre passe à côté de son drapeau 
sous l'arc de triomphe de la Bastille* Ce 
jour-l^^ Durand-Brager touvera son atelier 
construit^ entassera ses caisses sur les par- 
quets, déballera ses études^ accrochera sur 
les murs tout le panorama de la grande 
guerre avec la multitude de ses épisodes 
amusants ou terribles. Aujourd'hui, le maître 
est toujours absent, les caisses sont encore 
au camp devant Séhastopol; mais Fatelier 
n^est pas désert et loge précisément un hôte 
assez considérable* 

Entrez dans la maison. Vous n'avez pas be- 
soin d'être plus otïiciellement convié. La 
grosse porte provisoire, une vieille porte 
massive et fruste, vous dit tout de suite qu'elle 
n'est pas là pour arrêter personne. Vous 
passcKdonc; Tescalier, qui s'excuse de ifêtre 
pas encore mis en couleur^ vous conduit où 
il sait bien en trois petits étages. C'est ici. 
Tournez li clef dans la serrure* Ne craignez 
pas d'être indiscret; on vous attend* Vous 
voyez deux rangs de fauteuils qui ne font 
pas autre cliose. Asseyez-vous; le feu flambe 
dans la grande cbeminée. Vous ^Hes en hon 
lieu* Au-dessus de votre tête, un plafond à 
compartiments dans le goût de la renaissance; 
devant vous, une double tenture, soie et ve- 
lours cramoisis, et sur la tenture de velours,, 
«n tableau qui sollicite votre admiration, ou, 
si vous aimez mieux, qui s'olîre courageuse- 
ment h votre critique. 

Cest un tableau de Tauteur ûa Mendiant, 
de la Délivrance de saini Pierre^ de la Nais- 
sance dû la Vierge et de cette illustre Concep- 
tion^ illustre surtout par ses magniilques 
enchères, un tableau de don Esteban Mu- 
rillo* 

Maintenant, ne me demandez pas comment 
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ce tableau est venu sur cette muraille, sHl 
sort d'une galerie ou crua cloître^ pourquoi 
il était inconnu hier, pourquoi il réclame tout 
(Vun coup sa part (Uuis la rumeur publique et 
dans la gloire du maître : rien ne m'a été dit, 
je ne sais rien; j'ai été appcléj voilà tout; 
j'ai vu et j'appelle ceux que ne laissent pas 
indifférents de semblables nouvelles. 

Des peintres sont venus, et d'abord un 
peintre célèbre^ un des aiués^ un des pères 
de notre école française : celui-là s'est récrié 
d^étonnement; il a déclaré, et se réserve de 
le déclarer plus tard en sou nom, que la toile 
est véritablement de Wurillo et qu'elle est 
un cbef^d' œuvre égal à ses plus rares cbcfs- 
d' œuvre* 

Des praticiens ont été convoqués, des Ju- 
ges-experts, des hommes qui ont étudié le 
travail des niaîlres dans ses procédés les 
plus intimes : M de la Hoche-Noire-, peintre 
habile et habile restaurateur de tableaux; 
M, Th. Lejeuue, restaurateur officiel des 
toiles de nos grands musées; M* ftler- 
cier^ choisi par une commission spéciale de 
rinslitut et accepté par Paul Delaroche, 
pour réparer rhcmieycle du palais des B^aux- 
Arts; M. ÏK Audiiîred, notre excellent 
collaborateur, œil exercé par une habitude 
de voir aussi exacte cl aussi sûre que la pra- 
tique : tous les quatre sont montes sur l'échelle ; 
ils ont louche la toile et regardé jusqu'au 
fond de la pâte avec la défiance d'arbitres 
autorisés eu pareille matière ; aucun d'eux 
n'a élevé un doute sur F authenticité du ta- 
bleau* On a signalé . de larges repeints dans 
le bord d'une insignifiante draperie jaune, 
des points repris ç^i et l'i dans la draperie 
bieuCî mais repris ïila légère, car partout le 
grain de la toile se montre, la couleur trans- 
parente couvre à peine le tissu ; la couche 
bleue surtout s'est animée et laisse à nu 
l'enduit blanc: rare virginité pour une œuvre 
tle Mûri 11 0, si Ton songe que la célèbre ga- 
lerie du maréchal Souit avait été restaurée 
jusqu^au replâtrage^ et que dans la Concep- 
tion elle-même, sans parler des têtes d'auges, 
le manteau de la Vierge a cinq épaisseurs, 
deux de moins que le bouclier d'AjaxL.. 

Fuis enliii des amateurs sont arrivés à leur 
tour, de véritables amateurs, moins érudits, 
plus sympathiques^ moins réservés ^ plus 



prompts il être du parti de leur émotîou pre- 
mière : M. Félix Pigeory, qui ne veut pas 
être loué dans sa propre îlemie; M. Galoppe 
d'Onquaire, poète et dilenante, comme di- 
sent les Italiens, par la même délicatesse de 
sentiment ; un modeste critique enûn, celui 
qui signe cet article, et tous les trois ont été 
frappés de radrairable expression de repen- 
tir de saint Pierre* C'est un saint Pierre, en 
effet, que représente le tableau, et il serait 
temps de le dire, si le lecteur n'en avait pas 
été averti tout d'abord ; c'est un saint Pierre 
qui verse des larmes sur sa faute- 

Ainsi, le sujet du tableau est simple ; une 
seule figure dans une grotte découverte. J'ai 
écrit en léte de cet article ; Les Larmes de 
saint Pierre; c'est le titre du petit poigne de 
Tausiile si malheureusement imité par Mal- 
herj^e; mais il n'y a rien de commun que le 
tkre entre la pensée de flîurillo et les strophes 
que chacun se rappelle. Dans le poème de 
Tansiîle, l'apôtre pénitent se livre à toutes 
les violences du désespoir. Il s'enfuitjll cou il, 
égaré, où un aveugle mouvement le préci- 
pite» Il revient vers le jardin des Oliviers, et 
Ik 5 reconnaissant Fempreinte miraculeuse 
qu'a laissée sur la pierre du Cédrou le pied de 
son divin maître, il se frappe la poitrine en 
s'accusani d'avoir trahi le Fils de Dieu* Chan- 
gcï un mol, le nom de Fapôtre, ce n'est pas 
le repentir de saint Pierre, c'est le remords 
de Judas qu*a décrit le pocte italien, et si 
vous vous rappelez rExposition universelle 
des Beaux-Arts, un peintre belge. M* Tho- 
mas, a fait un tableau saisissant de Judas ef- 
faré qui heurte dans la nuit la croix préparée 
pour son maître. Murillo n'est pas tombé dans' 
l'erreur du Tansilie. Son saint Pierre est 
prosterné dans Pattitude de la prière et de 
la douleur, mais surtout dans P attitude de la 
prière. Son visage est couvert de ses pleurs, 
mie grosse larme prête ci s'échapper tremble 
entre ses paupières, et son regard s'élève au 
ciel à travers, cette larme qui se gonfle. Il 
pleur Cj mais la paix de Dieu est déjà descen- 
due dans son âme. Il pleure, mais ces douces 
eaux de la pénitence, purifiantes comme les 
eaux du baptême^ ont emporté sa faute. Il 
pleurCj mais il pleure d'amour autant que de 
regrets. Il pleure, mais comme Tapôtre qui a 
dit à son maître : Vous savez que je vous 
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aime, et qui a mérité d'être appnlé la pierre 
de rédïflce, le fondement de l'ÉgLtse uuiver- 
selle. 

On a beaucoup admiré la Délivrance de 
saint Pierre, qui était dans la galerie du ma- 
réchal Soult; j'aime mieux la têteei les deux 
jïiaius de Fapôtre que j'ai vu dans la rue 
d'Amsterdam, Outre la protondeur du senti- 
ment, rexécutiou est d'une force et d'une li- 
berté supérieures. On sent partout la main 
d'un maître ; elle est dans ces larges rides du 
front, dans la ferme et vigoureuse saillie du 
nez, dans c(?s deux larmes qui roulent de la 
joue sur la barbe et qui seraient presque un 
détail puéril si l'on s^ apercevait qu^elles sont 
un détail, dans cette belle barl>e, ondoyante, 
assouplie, blanche et noire, mais plutôt re- 
levée de noir qu'altérée et mélangée. Le 
saint est h genoux^ vêtu d'une lougue robe 
dont le bleu s'est évaporé, je Vai dit tout îi 
Fbeure, et n'en imite que mieux une étoffe 
déteinte* Ses deux coudes sont appuyés sur 
une pierre, ses deux mains se joignent avec 
ferveur, elles se pénétrent, elles s^missent 
Tune à lautre comme l'âme voudrait s'unir 
à son Dieu. Les veines se gonflent dans cette 
pression ardente, mais elles sont plus indi- 
quées que fmies» C'est le travail arrêté à son 
point, pour que le sentiment de la réalité soit 
satisfait, mais pour qu'il ne le soit pas aux 
dépens de Tunité d'impression, pour que 
Fanipleur du style n'exclue pas la curiosité 
des accidents naturels, mais pour que l'acci- 
dent et le' signe pittoresque n'ôtent rien à la 
simplicité du grand style. 

Les Larmes de saint Pierre^ je crois avoir 
écrit le vrai mot, il n'y a rien de plus, rien 
de moins. Le coq même n'y est pas, mais au- 
dessus du rocher qui fait muraille on aperçoit 
le ciel matinal, marbré de zones rouges et 
bleues; le jour crépusctilaire descend dans la 
grotte, éclaire le visage et les épaules de Fa- 
pôtre, tourne doucement en ombres diaplia- 
nes le long de ses bras, sur son cou et sur sa 
poitrine. C'est la science du clair-obscur por- 
tée h. son dernier prestige. L'air passe der- 
rière la léte du saint- Son visage» qui penciie 
à gauche, touche du côté de Fombre à Fom- 
bre du rocher et s'en détache par je ne sais 
quelle secrète magie. Tout cela est de la plus 
exquise et de la plus fière façon du maître. 



Ajoutez-y la robe bleue^ d'un ton si fm et 
si rompu, les larges manches "sous lesquelles 
on sent si bien la force et les mouvements 
passionnés des bras ; je connais peu de par- 
ties de Murillo, dans l'ordre des choses viri- 
les, que je misse au-dessus, et peut-être au 
niveau des parties principales du saint Pierre, 
Le reste n'a pas précisément la même valeur ; 
la draperie jaune dont Fapôtre s'enveloppe 
et qui tombe autour de ses reins est d'un ton 
lourd et d'un dessin négligé. Le rocher pri- 
mitif devait être gris, mais le bitume a mangé 
la couleur. Que dirai-je encore ? Le ciel est 
cru, les plantes qui poussent dans le sol, le 
livre, la clef ou les clefs symboliques sont 
d'une facture un peu Ificbée* Du temps de 
Murillo, on était quelquefois un grand pein- 
tre, sans se croire autre chose qu'un peintre 
alerte et prompt li la besogne. On ne son- 
geait pas toujours à se tenir dans le respect 
vis-à-vis de son talent. On peignait selon le 
basard et Foccasion, ici avec laisser- aller, et 
là avec génie.. Il y a dans les Larmes de saint 
Pierrem aussi beau jet, un aussi beau feu de 
génie que ÎMunllo en ait donné ailleurs, et je 
comprends qu'un membre de l'Institut, qu'un 
excellent amateur de peinture se soient ren- 
contrés à déclarer l'un après Fautre que les 
Larmes de saim Pierre les avaient plus vive- 
ment frappés que la Conception. 

Maintenant, venez voir. J'ai dit où le ta 
bleau est exposé. Il s'oïTre à la discussion, il 
Fappelle, il la défie. Moi, j'ai fait mon de- 
voir de rapporteur et mon devoir de critique* 
Je ne suis pas juré-expert pour Festïmatîon 
des anciens tableaux. Je n'ai pas plus de 
crédit et d'autorité que je ne veux en avoir 
dans cette matière incertaine; mais j'admire 
hautement ce qui me saisit et ce qui me 
touche. Avez- vous kl Baruch? demancïaït La 
Fontaine à tout, le monde, un jour qu'il avait 
ouvert un livre d'heures et qu'il avait reconnu 
le génie humain h. travers F inspiration divine; 
sans être La Fontaine, je vais demandant h 
tout le monde : Avez-vous lu Baruch ? Avez- 
vous vu le nouveau Saint-Pierre de Murillo? 

ÉDOUARD THIERRY, 
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KE&TAUliATlON» — UÉTAlLS AllClllTEClONIQUE S. 

Le couiniencement crîiicemlîe qui, leiTide- 
cenibi e deriîier, a lïienacc d'enviiliir rÉcolc dos 
lïcaux-Ârls, el qui a si gravciiienl endoiïïiiiagt; les 
peintures murales dont M. Paiiî Delarocbe a en- 
richi l'hcnii^^ycledc ce nionusncnt, a éic relaie» il 
y a quinze jours, comme noire spécialilc nous en 
faisait un devoir, dans les colonnes de îa Revue 
DES Bkaux-Arts. Le complc rendu éniananl 
d'excellentes sonrceSj que la Pi^c^se el d'aulres 
organes de la publicité ont bien voulu en grande 
pariie reproduire, ne nous semblait i^ous au- 
cun rapport de nature à cveiïler des suscepiibi- 
îiios ou des blâmes. Noire travaiî était le re- 
snliat de longues et niinuiieuscs rudn 1 1 fu s , 
dluformalions fouruies par des lemulns u^^u- 
1 aires ou des personnes dn voisinage mises au 
courant des principales circonstances du désastre 
par de;; gardiens de Ptcole, en mesure d*ctre 
bien reuseigues. Ces premières investigations 
s'étaient complétées au moyen de nos souvenirs 
personnels, en ee qui concerne hi grande œuvre 
de M. Delarocbc. et par Tan^dyse de la broeliure 
ofïie elle sur bi disinbution des pris et medailb s 
d'émulation à TÈcole impériale et spéeiule des 
Beaux-Arts, qu'à l'issue de la cérémonie on 
avait en l'obligeance de nous remettre. 

La eomniuuieaiion de ce docutnent nous avait 
permis, autant du moins que nous en souinies 
capables, de rendre jnsiice à tous et à eliaeun, 
et de repartir, ce que nous ronsidcrions comme 
un légitime liommage, les éloges \\\\% au gonver- 
nement, au miulsirej à l'adiniuîstration supé- 
rieure de rÉcole, à son préskiera, M, Auguste 
Bumontj de l'Institut, à son secrétaire perpé- 
tuel, M. L. Vinilj et à ses buiréats Qui îe rroi- 
rail? Après tant de précau lions et de reserves, 
notre examen a occasionné des mécontente- 
ments. On a protesté contre la divulg ation de 
certains détails relatifs à Tineendie, bien qu'ils 
fussent extraits du rapport lu par M. le secrétaire 
perpétuel j à la séance du IG décembre. 11 est 
vrai que nous avions dit à tort que M. le ministre 
«rfitat, instruit de l évéïicmcnt, était accouru 
dès onxe iieures du niaiin sur le iheâtie du sinis- 
tre, où il avait dirigé les secours, tandis qu^u 
réalité S. F\c. M. Acbille Fould n'est arrivé à 
l'École des Beaux-Arts qu'à une Iicurede l'après- 
midi, afin de présider à la distribution solennel le 
des rérompcnscs,qui s'est accomplie, comme on 
sait, dans l'ancienne cbaj>eile des Augustins, 



C'est encore indûment que nous avons paj ié des 
flammes pénétrant dans l'amphithéâtre et des 
préférences de M* Achille Fould, dévolues ii 
I^L Jîcrcier p(Kir le netioyagc des peintures; la 
nomination de M» Mercier comme restaurateur 
11. été le fait de M. Dubatn Ce sont là des parti- 
cularités secondaires, des incidents de muice 
vab ur, qui ne sauraient à aucun égard porter 
atteinte an surplus du récit* 

Quoi qu'il en soit, de nouvelles notes nous ont 
été adressées relativement à notre article, dès 
le surlendemain de sa publication et durant les 
deux ou trois jours qui ont suivi. Inutile sans 
doute de déclarer que ces observations, dont 
quelques-unes pour et contre vont élrc placées 
sous les yeux des lecteurs, bien que provenant 
d*au toril é compclenie et d'ariistrs, snnt absolu- 
ment étrangères aux lenarsts ou dérivants de 
l'École des IJeanx Arts. Nul ainsi n*aura prétexte 
d'en garder rancune. On nous a écrit : 

ft Au cas où vous jugeriez à propos de revenir 
sur îa catastrophe du 16 décembre, quelques 
éclaircissements lecliniques et spéciaux sont ici 
conugnés. L'enlevage de îa fumée qtii a obs- 
çurci les parois de riîémicycïe est une opéra- 
tion des plus simples; c'est le fait d'un ouvrier 
et non d'un artiste. Il sulïira, pour réparer le 
dommage, d'un peu d'eau légèrement mêlée de 
savon. 

M. le ministre d'État n'avait pas à intervenir 
et n'est pas intervenu, en effet, dans le choix de 
M. Mercier, dont M. Duban est seul responsable. 
M. Mercier n*est pas un restaurateur dans la 
véritable acception du terme; c'est un entre- 
preneur de tableaux d'église, un laveur et un 
vcrnisseur ^Ie toiles* M. Meicier possède un ate- 
lier, rue de Seine, ou des jeunes gens font des 
copies qu'il vend au clergé ou échange contre 
de vieux tableaux d'autels. 

« Il découle de bonne source, que plusieurs 
te mauves ont été faites dans le but de partager 
entre Paul Delaroche et un restauraieur la 
remise en état des peintures de rbéniicvcle. 
C'était liii à ce qu'on suppose, la pensée dej' ad- 
ministrât ion. l^ïais AL Duban ayant appelé en 
cause le maître lui-même, la position a cessé 
d'être tcnable pour un praticien sérieux, IMus 
ce collabor aieur aurait eu de talent, moins il 
aurait voulu se renfermer dans un rôle, non pas 
aeccssoii^e, mais intime; \\ aurait revendiqué 
une part distincte dans l'œuvre M. Paul Dela- 
roche n avait besoin que d'un ouvrier. Artisti- 
quement parlant j rien n'est à craindre de cette 
association quelque peu étrange, le mal ne rë* 
clamant qu'un facile lessivage; pour ce qui est 
du re bouchage des joinis et du lixage des clo- 
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ffues, c'est \a besogne d'un renloilcur. Les re- 
touches et le relablîsseincnt des parties effacées 
sont par e:ccelleiice la lâclie de l'artiste créa- 
teur, w 

En regard de ces remarques, qui ne s^accor- 
deut pas entièrement avec les opinions éuiises 
sur M. Mercier au courant du chapitre qui a 
précédé cckïi-d, on lira pcut-èlre avec intérêt 
les fragments de la lettre tl un autre apprécia- 
leur ; 

« Depuis la rédaction de votre exposé, la 
restauration est parvenue à raviver les couleurs, 
à enlever l'épaisse couche de funicc et à réap- 
pliquer les boursouflures sur plusieurs points, ce 
qui autorise à croire qu'on pourra en agir de 
même presque partout, y compris sur les joints* 
Peu d'obstacles seront, de la sorte, opposés à 
M, Dclaroche pour ïa résurrection de sa grande 
page. Les fïarumcs mentionnées comme s'ctant 
produites dans rintërleur de ramphithéatre, 
sont purement imaginaires; à peine y a-t-il eu 
quelques clin celles. En revanche, il a régné sous 
la coupole et dans toute Fétendue (le la salle, 
une vapeur épaisse et une très-vive chaleur pro- 
venant du foyer d'embrasement qui se mainte- 
nait sons le plancher de Testrade, où le tapis 
empêchait la flamme de se livrer passage, mais 
augmentait l'intensité de la fumée, 11 est donc à 
espérer que la restauration réussira sur T en- 
semble j comme elle a déjà triomphé en plusieurs 
par lies* » 

Les détails ci après sont empruntés à utie série 
de considérations et de documents ultérieurs : 
L'opinion la plus générale reconnaît 
en M. Mercier un homme consciencieuît, un 
industriel actif, intelligent, appoitaui beau- 
coup de soin, de zèîe Cl de promptitude dans 
r accomplis sèment des réparations qu'on lui 
confie. Un restaurateur n'est qu'un ouvriei% lant 
pis s'iî est artiste ! car^ trop souvent alors, i! 
substitue ses inspirations et ses nuances a celles 
de original qu'iî a mandat de remettre eu lu- 
mière. Le restau râleur de peinture est, à vrai 
dire, l'égal du metteur au point, du praticien cjui 
tîc grossit le marbre, le statuaire arrive ensuite 
pour le Unir ad tmgttemy selon la pittoresque 
inur;e d'Horace > et lui donner la vie, L-illustre 
académicien, auteur de la magnifique scène de 
rampliiihéiiire, ne ven ait piis, degaîié de cœur, 
tm praticien passer ia moindre tcînie sur une 
peinture qu'il aurait à retoucher; il n*ad-m élirait 
pas qu'un autre pût comprendre comme lui> en 
ce qui eoncerne ses propres œuvres, Tharmonie 
des tons et des couleurs, 

« Les tentatives deM.Mercierontété couron* 
nées d'un plein succès, en divers points de 1 a co ut- 



position qui orne riicmieyclo; sous sa main, les 
botirsouflures se rapprochent de la paroi : les 
joints eux-mêmes dont le ciment chaulTé avait 
fait saillir I ciiduit, ramollis avec patience, re- 
prenne ni leur aplojnb d^avant l événcmcnt, La 
réparation de tableaux craquelés en tous sens 
lors de l'incendie k rhotcl de M. le duc Sosthé- 
nés de Larochefoueault Doudeauville, atiesie 
rhabilelé du praticien et le talent qu'il sait ap- 
porter à réunir les couches de couleur et à rem- 
plir les vides causés par l'écaillure de quelques 
parties. On ne signide aucune trace de détério- 
ration dans les tableaux échaudcs de M, le duc 
de Larochcfoucaultt 

« L'Kcole impériale ei spéciale des Beaux- 
Arts a successivement eu, pour l'enlreiien de 
ses galeries, trois hommes qui lui ont rendu 
d'incontestables services , et qui ont guidé 
sur la voie du progrès l'art ou l'indusirie do la 
restauration; ces hommes sont : Rcy, auquel a 
succédé LalariJCj qui lui-même, après son dé- 
cès j a eu M, Mercier pour contirrnaieur. » 

Peut-être les lecteurs sont-ils maintenant édi- 
fies sur les principal L'S circonstances de llncen- 
die du 16 décembres sur nos propres inarlver- 
tances, sur les mesures adoptées afin de remédier 
au désastre, sur les phases de la restauration 
jusqu'à l'heure où nous sommes; enfin, sur les 
titres et la valeur de M. Mercier, le prauciea 
désigné par M* Duban pour la réalisation de cette 
délicateenlrept ise. On a reproché au célèbre ar- 
chiiecte d'avoir toîcrér introduction du calorifère 
qui a failli coûter au pays la perte d'un chef- 
d'œuvre et peut-être d'un monument. A ce pro- 
pos, dilîércnts griefs ont clé articulés. On s'est 
]ïïainl de rcnfouissenienl de l'Ecoïe et du Palais 
des Beaux- Arts, de la fâcheuse altéraiion de ses 
assises dans un terrain bas, fréquemment sub- 
mergé par les crties (lu Heuve qui Tavoisine, de 
telle manière que l'usage des caves, qui avaient, 
elles attssi, leur emploi, aurait été reconnu im- 
possible ^ et ces souterrains comblés de sable 
pour obvier aux vices rédhibitoires des inonda- 
tions. On a ajouté que de hautes ei profondes 
lézardes s'étaient manifestées aux façades cir- 
conscrivant la cour intérieure, dite Cour de 
waybrù, elle successeur de Debt^el, premier ar- 
ciiiieete et auteur des plans qui ont, d'ailleurs, 
subi des développements considérables, M. Du- 
ban, a été rendu plus ou moins responsable de 
ces regrettables défauts. On a reproché à Té- 
minent ariiste ses talon nemenls, ses r^emanie- 
menlssi coûteux au sujet de la disposition orne- 
mentale de la cour du LOuvre ; on Ta, en outre, 
gourmande des faibles sympathies qui l'animenl 
en ce qui touclie ses confrères et la grande ma- 
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jorilë des arlisies* Un dernier envoi qui nous 
ÏKii vientj riposte aux critiques : 

Cl Le Palais des Beaux- Arts Dst un ddificG très- 
rcmarquablti et niaihenreuscmenlpeu remarqué, 
parce que sa façade, tîislanie de cinquante mè- 
tres de la grille d'cnlree, esta peine connae des 
liabitatHs de la rive gauclie.ei échappe aux reg4»rds 
depresquetous les indifferenis ouïes curieux qui 
fréquciiteiit ïa rue Bonaparte. La solidité d'un 
édifice ue dépend toujours pas des projets arrêtés 
parrarchitectejmaîsdclavigilauce avec laquelle 
îes diverses parties sont surveillées et inspectées 
au courant des constructions. Or^ lorsque M* Du- 
ban recueillit riiérliage de Dehret, après lS30j 
il crut devoir se servir des fondations déjà éla- 
hlies sur un sol friabïe^ périodiquement délayé 
par les invasions de la Seine qui remplissaient 
les caves de six pieds d*cau presque chaque hiver. 

« La pose préalable des pilotis pour consolider 
les terrains affectés aux premières assises, était 
donc dés Forigine une précaution d^urgence, qu'on 
a eu grand tort de négliger. Constatons toutefois 
que les travaux de soubassement étaient com- 
mencés quand M. Duban fut investi de la mis- 
sion de finir rœuvre de Debret. Durant ces 
huit dernières années, rendiguemeni du fleuve, 
la surélévation des quais munis de parapets, et 
Touverture du chemin de halage, ont sensible- 
ment modéré la crue des eaux, et depuis cette 
époque, les caves de TÉcole n'ont plus souffert 
des inondations. 

« Le contre-coup de ces débordements, 11 
faut le reconnaître, a détrempé le sol à une 
grande profondeur et fait suldr en divers en- 
droits de légers affaissements au Palais des 
Beaux-Arts. 11 a été pourvu à ces dégradations 
par des liens en fer et des appuis de même 
inétaL On n'a jamais songé à remplir les caves 
de sable, pour les soustraire aux incursions de la 
Seine; de larges espaces aérés comme il con- 
vient, sont pratiqués sur le monument où l'on con- 
serve, faute d'autre place, car on aurait voulu 
les remiser ailleurs, des moules de grande di- 
mension, établis sur des pièces de bois qui les 
isolent de la terre et les préservent de tout acci- 
dent. Il y y dix ans que cet état de choses dure, 
et les moules dont il s'agit n'ont encore éprouvé 
aucune avarie. 

t< Dans uiï autre ordre d'idées, peut-être esi-il 
exact ùe dire que H. Duban est peu liant de sa 
natureuîiais riiomme n'est pas lariiste; à ce 
dernier point de vue, le célèbre architecte est 
supérieur à beaucoup d\^uires. On objecte a M. 
Duban ses tergiversations de la cour du Louvre; 
ces indécisions doîvent-elles lui être exclusive* 



ment attribuées? L'éminent édîfîcateur qui a resti- 
tué son antique éclata ïa Galerie d'Apollon, et qui 
a si parfaitement ressuscité au vieux Louvre les 
mer veilles de la façade adjacente, construitesous 
h règne de Henri IF, dont elle garde le nom^ et 
sur les pîansde Serlîode Bologne, celui-ï^î n est 
à coup sûr pas plus un inexpérimenté qu*uu ma! 
habile. 

ce Estime-t~on par hasard plus monumental le 
nouveau Louvre, avec tous ses festons et toutes 
ses astragales? Ne s'entretient- on pas presque 
d'une façon sérieuse t du projet d'élever d'un 
èlage le Palais des Tuileries, d'autres disent de 
démolir ce majestueux spécimen de l'architecture 
du seizième siècle, pour le porter à la hauteur des 
constructions de fraîche date au Carrousel, eten 
harmonie avec leur style surcharge de relief? 
La méitioire de Catlierine de Médicis n'aurait- 
elie plus sa place à l'ombre des grandes gloires 
napoléoniennes ? 

(t Une observation encore I S, ExcM, Achille 
Fould a annoncé dans son discours à la distribu- 
tion des récompenses, que FÉcoîe des Beaux- 
Arts serait sous peu dotée d'un accès en aligne- 
ment du beau quai Malaquais. Vive a d'abord 
été lasatisfactinii du public, qui voyait déjà sur- 
gir sur la rive gauche une monumentale façade 
en regard de celle du Louvre des Valois sur la 
rive droîle; mais, paraît-il, on avait trop étendu 
la signification de ce mol accès, qui présente 
d'ailleurs par lui-même son degré d'importance. 
La parole de M* )e Ministre d'État ne s'appli- 
querait, selon des bruits qui circulent, qu'à une 
simple entrée du coté de la Seine, avec quelques 
nouvelles sall^^s qui seraient bâties sur les ter- 
rains disponibles. Le surplus de remplacement 
qu'a illustré le fameux hôtel Mancini, verrait tôt 
ou tard s'élever des immeubles produits de la 
spéculation particulière. » 

Bornant ici cet exposé des systèmes et des 
doctrines ayant rapport à la restauration des pein- 
tures uuirales de l'hémicycle, et aux défauts de 
première construction du monument national 
érigé sous la direction de Debrct et de M- Du- 
ban, exposé dont nous déclarons ne pas assu- 
mer la responsabilité sur plusieurs points, nous 
formons les vœux les pîus sincères pour que 
M. Paul DehuocUe et son aide M. Mercier^ 
trîompiicnl de tous les obstacles, et f|u'aussi 
promplementquepossible, une des mervèilïes de 
l'art conlemporaiu en France, soit rendue in- 
tacte aux légitimes admirations de la foule* 

Georges GUÉNOï. 
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FUNÉRAILLES 

STAT.AIRE, MEMEHEDE L^I^ITUT. 

La mort, cet impitoyable faucbeur, a ample- 
xnent moissonné, depuis im an ^î^- ^ 

ohampcier.i t; après Gayrar<ï lo st a u a.re 
.râees modernes, après Rude, le sculpteur des 
grandeurs antiques, voici que la tombe se rc^ 
ferme sur David, sur un dû ces génies de tran^ 
sition qui surent rallier les progressives innova- 
tions du présent aux précieux enseignements du 
passe- Une notice complètement blograpliuine 
n^est pas ee que nous avons entrepris d^écrire : 
celte tâche sera remplie plus tard par un autre 
collaborateur de ce recued. Contenions-nous 
aujourd'hui d'apprécier ircs-sommairemenl la 
valeur ariisiiqiîe de celui qui n^esl plus el dont 
la mon, si elle est une douleur pour quelques- 
uns, est cerîaiueinent une perte pour tous. 

Né d'un père, pauvre sculpteur sur bois el 
gagnant à grand'peiiie de quoi sonienir une fa- 
mille nouïbreuse, Pierre- Jean David fut élevé à 
j'école delà pauvreté; toute son enfance avait 
été une lutte contre la misère, et son premier 
métier fut, tout prosaïquenient, celui d'un ma-' 
nœuvre occupé à transporter les outils au haut 
de réchclleoù son père travaillait à sculpter les 
boisenes du choeur de St- Maurice d'Angers, 
Tristement appuyé contre un des pifiers de J^é- 
glise, le pauvre enfant rêvait déjà sans doute 
les glorieu3L enchantemenls deTavenir, et un 
beau jour, le jour de la féle de son pore, il ap- 
parut portant un bouquet, i}on pas de fleurs na-- 
lurclles, mais de roses dessinées el ombrées avec 
toute l'inexpérience d'un crayon de dix ans* Ce 
premier essai, loin d'être encouragé par celui 
à qui il était offert , attira sur là téte du pré- 
coce artiste toutes les malédiciions paiernelles-.* 
Héîas 1 le pauvre seulpleur en bois savait trop 
bien que Tart est un roi couronné d'épines, et il 
avait coutume de dire qu'il ne voulait pas que, 
comme lui, son fils fût exposé à mourir de faiuï. 

Par un enchaînement de faiis dont le récit 
appartient à la biographie détaillée, le jeûné 
David lut amené à Paris* Là, il se fit admettre 
parmi les ouvriers qui travaillaient aux petits 
accessoires de Tare de triomphe du Carrousel 
et aux modilïons de ia corniche du Louvre (1808), 
Il gagnait, à cette besogne, vingt sous par jour. 
Ce travail chômait quelquefois et, alors. Tardent 
jeune honiuîc consacrait $es la kir s à dessiner 
au musée Napoléon, ou il fut remarqué par le 
peintre des Horace^ qui, attire sans duuie par 
ridentiié d u nom , l'admit au n ombre de ses élèves. 



Ses progrès furent rapides et il dut aux leçons 
du plus grand dessinai eur du siècle celle vigueur 
et celte correction de style qui distiupèreut 
plus tard les œuvres de son ciseau. Quant aux 
procédés de la statuaire, il les étudia dans Tate- 
lierde Rolland, sculpteur, dont la réputation 
n'a pas égalé le mérite incontestable. Admis, 
en 1800, au concours dressai, David y remporta 
une médaille, el c'est alors que la municipalité 
d*Angers lui accorda une subvention de 60O fr. 
pour continuer ses éludes d'artiste. En 1810, il 
remporta le prix de TéM d* expression , et le se- 
cond prix de sculplure, etc. Eu il contjuit 
le premier grand prix. Le musée de sa ville na- 
tale a gardé les trois ouvrages qui lui valurent 
ces premiers lauriers, ce sont: une tête de la 
Boulmr, Oihrijade$ et le bas-relief d'J^jJ ami - 
noridm. 

Pensionnaire de r Académie dcFranee, Pierre- 
Jean David alla a Rome, et c^est lù qu'il étudia 
les toiles de Raphaël et les marbres de Michel - 
Ange; recommandé par le peinireson homo- 
nyme à Canova, il fut un des plus assidus élèves 
de l'aielicrdu maître, et c'est là qu'il puisa en- 
core le sentiment et l'amour de l'art grec, ou 
plutôt de la nature imiiée par les procédés de 
l'art grec. Bavid d'Angers, toutefois, ne s'asservit 
point complètement à cet enseignement de la 
pure antiquité i il éprouvait le besoin d'élargir 
le cercle de ses inspirations et de donner à la 
sculpture un autre sens que celui de la perfec- 
tion matérielle résultant de la perfection des 
formes; déjà il rêvait un idéal, sinon plus beauj 
du moins plus e?ipressif, rendant non-seulement 
les contours, mais encore les pensées» les senti- 
ments et les passions, en un mot, le moral de 
VâtL Ce fut là le cachet de David, et peut-être 
en a-t-il poussé l'application parfois un peu trop 
loin ; peut-être la postérité, — car il lui appar- 
tient, — lui reprochera -t elle d'avoir moulé et 
sculpté trop partialement ses propres passions, 
et d'avoir traduit, quelquefois trop fougueuse- 
ment des opinions avec lesquelles TArt n'avait 
rien à démêler; ainsi i les hommes impartiaux 
regretteront toujours l'oubli complet et inten^ 
tionné des rois et des prêtres, — sauf l'abbé 
Grégoire! — parmi les figures glorieuses sculp- 
tées sur les bas-reliefs du monument de Guttem- 
berg; on lui reproche également de s'être mon- 
tré injustement exclusif dans le choix des grands 
hommes auxquels la patrie offre sa reconnais- 
sance sur le fronton du Panthéon, 

Quoi qu'on puisse lui reprocher, nous accor- 
dons hautement à David la gloire qui lui es 
due : sans lui demander la délicatesse et î'èlé- 
gance de Bosio, ni la grâce voluptueuse de Pra- 
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ûki', nom îuî reconnaiîisons la vigueur» rénci- 
gic et IVxpression. Le style, c'est Tliomme, a dit 
Buffon : David jiislifiali cet axiome ; sa pcrsoiuiû 
avait un caracièrc éirarige qui accusait quelque 
chose de rude et d*uu peu sauvage; c'était un 
Cinibie ou un Teiilon dépaysé sur les rives de la 
Seine 1 &a vie fut comme sa personne : c était le 
courage et la pcrscveranec en luue avec la pau- 
vre le et l'obscurité, et brisaut les obstacles sans 
se donner la peine de les tourner. Admis à 
rjnstiiui le 5 août IBM, il fut noninié, le fi dé- 
cembre de la me nie année, professeur à l'Aca- 
démie de peinture. Le nombre de ses travaux 
est immense, quand an songe à la perfeeliou 
relative el m\ dillicnltés de ses œuvres : il 
n'entre point dans le plan de ce simple article 
d'en iracer ici !a longue nomenclature; disons 
cependani que nous devO[is h sou cisf^au la con - 
serval ion des Iraits d'une foule d'illustrations 
contemporaines : les bustes de Volney, La- 
fayelte, Manuei» Benibam^ Cuvier, -Grégoire, 
LaeépèdCv Goéthc, Berzelius, Paganini, Chateau- 
briand et autres. C'est lui aussi qni fit le buste 
colossal de Rouget de î'Isle, auteur de la Mur- 
sêiUaise Et cela devait cire î 

David futTundcs maires de Parisen 1848, |>uiS 
reproscnlant du peuple: nous n'avons pas mis- 
sion de rapprécïcr à ce point de vue; toutefois, 
ceux qui raimaient comme siatuaire, ontpure- 
gretter ce cumul politique qui n'ajoute gcnéraîe- 
ment rien et retranche ordinairement beaucoup 
au talent eonmie à la renommée des artistes* 
Son homonyme Dâvîd n'a rien gagne à sontîire 
de régicide, et M. Victor Hugo lui-même n'en 
serait pas moins un grand poète, s'il n'avait fait 
que les Orientales et Notre-Umne de Paris.,. Ce 
rapprochement jious rappelïe des vers aussi 
bien penses que vigoureusement écrits, adressés 
par Victor Hugo lui-même à David» d'Angers r 
ils datent d'avant la révolution de 1848, et nous 
ne les citons que pour corroborer nos propres 
assertions : 

Maintenant, toi qui vas bors des routes tracées, 
0 pétrissiïur de bron?.^^ 6 moyleur de pensées, 
Considère combien les liommes sont petits, 
i\l maintiens-toi superbe au-dessus des partis ; 
Garde la dignité de ton ciseau sublime, 
Niî laisse pas toucher ton marbre par la lime 
Dos sombres passions qui rangent tant d'esprits 
Michel-Ange avait lîome et David a Paris : 
Donne doiic à ta ville, ami, ce grand exemple 
Que si les marcliands vils n'emront pas daus le tenïple, 
Les fnreui's des tribuns et leur songe abhorré 
N^entreut pas dans le cœur de Tartiste sucré.». 

Ces vers éiaient-ils une prophclic Dans 
tnus leseas J oracle el le ernyanl n'eusseiii rien 



perdu à en profiler tous deux, et l'an n'eût ja- 
mais songe à Ven plaindre plus que la poésie» 
Les obsèifues de David (d'Angers) ont eu lieu le 
mardi 8 de ce mois : une foule considérable l'a 
accompagné jusqu'à sa dernière demeure; les 
cordons du poêle étaieut tenus par MM. Gavai- 
gnac, Carnot. Goudchaux, Ambroise Thomas, 
Léon Balévy et Le m aire* Un seul discours a été 
prononcé, au nom derinslitut, par M. Frumeu'^ 
tal llalévys secrétaire perpétuel ; le vieux lié- 
ranger, le poète nationait est venu rendre hom- 
mage, par sa présence, à l'artiste, et probahle- 
ment aussi à rhomme politique. Aucun honneur 
n'a failli au y funérailles de David r la religion 
seule était absente* 

Si nous ne nous trompons, Pierre Jean David 
élait ne en 03, le 12 mars. Lamentable année où 
l'on écrivait sur le livre d'or des pensionnairesde 
rrancc à Rome, que l'on conserve dans les ar- 
chives de rÉcole des Beaux-Arts, au iieu du 
nom du lauréat, cette désastreuse légende : iU:- 

VEIL DE LA LIBKHTf!;! SOMMEIL UiîS Al^TS 1 

GALOPPE DWQUAIRE. 



LOTERIE 

DC SALON D ANVERS EN 1855. 



ACHATS d'qEUVUËS d'art» — ^KÉ PARTIT! ON DES LOTS, 

Il a paru dans la livraison de ce recueil, du 15 
décembre denuerj un aperça historique et sla- 
listique des antécédentSj des développements et 
des succès de la Société royale d* Encouragement 
des Beaux-Arts d'Anvers, à laquelle il convient 
d'attribuer, sous plus d'un rapport, riiiiiiativc 
et les heureuses conséquences dos expositioJîS 
de tabîeauxj sculptures, études arehilecturales, 
dessins et gravures, dont le goùi s'est répandu en 
Europe, et qui, tour à tour, se sont ouvertes* 
depuis le commencement de ce siècle, sous les 
auspices de compagnies privées. L'article en 
question oifraii Fexposé succinct des phases par 
lesquelles a passe la société anverso se pour ob- 
tenir rinlluence qui est maintenant la sienne et 
s élever au rang qu'à si juste titre elle occupe* 

Constatalion a été faite dans ces colonnes, 
que le 20 octobre dernier, après la clôture du 
Sal on , on a solennel lemeni procédé au tirage d' une 
loterie dont le public et les artistes n'ont eu qu'à 
se réjouir. Outre vingt-neuf épreuves de gravu- 
res, a-t-îl été dit, la Société royale d'Encouragé^ 
merjt s'était rendue propriétaire de soixante-sept 
labîéau\j deux aquarelles, un marbre ei deux 
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bronzes. Aces achats, il faulyjoalei' l'exécution 
et le tirage de la gravure spécialement destinée 
aux mciiÈbi'es de rAssociation, ainsi que les frais 
de même niUtire nccessiiiis pour les planches de 
M. Van-tleetli, d'après un tableau de M. Henri 
Leys, etcelledé M- Nauwens, reproduisant une 
loiïe de M. de Braekcker, Au luial, les sommes 
dépensées durant i'cxercice de 1833 pour em- 
pleltes dïeuvres d'ari, encouragements et prix, 
par la Société, ont atteint le cliilTre de 66,000 
francs. 

Comme bien on pense, les amateurs ne sont pas 
restés en arrière d'un si louable exemple : qua- 
rante*deqx tableaux ont été vendus, la plupart 
avec reniremise dciacommission du Salon; ces 
yeniesoiit produitenviron Î5Û, 000 francs. Rappe- 
lons aussi que le gouvernement a donné des preu- 
ves non équivoques de sa sollicitude éclairée, par 
Tacquisition de quatre ouvrages au sujet des- 
quels on nous permettra de rectifier ici deux 
inexactitudes qui se sont glissées dans les indi- 
cations de numéros des toiles choisies par l'Elat, 
afin d'en enrichir îa collecvion nationale et des 
églises du pays, La Chute de Sarp sitr le fleuve 
Glommen, de M* Jacob- Jacohs, destinée au 
musée métropolitain, était numérotée au catalo- 
gue 3GS et non 408. La mention du tableau (îe 
M. Jules Pecïier r le Prophèie Elie^ soos le nu- 
méro 6î>2, était également fautive; il figurait au 
livret d'Anvers à la suite du numéro 532. Les 
deux autres coin positions, notées seuletnent par 
leurs numéros dans le travail antérieur que le 
présent appendice complète, avaient pour sujets, 
celle de M. Jos, Bellenians, Eeee Homo, tripty- 
que, et celle de M* l\o>vys, la Sainte Vierge 
Marie aspirant au ciel après la résurrection de 
Jésus. Le gouvernement a payé ces belles pages 
plus de 25,000 francs; si bien que toute récapi- 
tulation éiabïie, un capital de près de 120,000 
francs a été consacré au dernier salon d'Anvers» 

La part des exposants nettement réglée, il res- 
tait à connaître ia liste des principaux gagnants, 
des membres de la Société ou des souscripteurs 
favorisés par la loterie du îî> octobre. Les noms 
de ces privilégiés du hasarJ nous étaient bien 
parvenus, ainsi que ceux des artistes dont les 
œuvres leur étaient échues avec le numéro as- 
signé à ces objets d^ns le catalogue ; mais ce 
dernier et indispensable document nous man- 
quait, ei le résultat de cette absence nous a iu- 
terditde consigner au courant de noire compte 
rendu, les litres ou les sujets des tableaux, des 
sculptures, des gravures et autres objets d'art 
distribués à l'aventure par la capricieuse roue 
de la fortune. Nous avons alors écrit au prési- 
dent de la Sociéié royale d'Encouragement, et 



peu après, nous avons re<^u du secrétaire de la 
Compagnie la lettre suivante : 

Anvers, 3 janvier 1856. 

En réponse, Monsieur le Directeur, à votî^e lettre d a 
18 décembre dernier qu'a bien voula me transmettre 
M. Cuylitz, notre Président, j*ai Tisonne ur de vous 
faipQ parvenir la liste dos personnes les plus notables 
auxquelles sont éciius les objets d\irt dont le tirage 
a eu lieu aprfes la clôture de notre Salon de 1855» 

C'est avec une véritable satisfaction tjue Ton a lu ici 
l'article publié dans le n° du 15 décembre de la Eevue 
m% 13 EAUX- A RTS, au sujet de notre exposition trien- 
nale î c'est un devoir et un plaisir pournousde recon- 
naître que vOHs nous témoignez autant d'attention que 
de bienveillance. Stimulée^ d'ailleurs, par vos éloges, 
la Société royale d'Encouragement espère faire mieux 
encore à Pavenir* 

Nos traditions, si je ne m'abuse, sont excellentes; 
elles se fondent sur une expérience de plus d'un demi- 
slÈcle, sur beaucoup de dévouement de la part de nos 
souscripteurs, sur l'appui du souverain et du gouver- 
nement , enfin, sur les sympathies éclairées du public. 
Tels sont les éléments de succès que la Société artisti- 
que d'Anvers se félicite de voir grandir et se fortifier 
chaque jour diïvantage* 

Recevez, je vous prie. Monsieur le Directeur, P assu- 
rance de ma considération la plus distinguée, 
Gustave Keupekeeks, 
Secrétaire de la Société royale d'Encom'agement 
des Bem4:!c-Art$ d'Anvers. 

La série des lots répartis entre MM. les sous- 
Cl îpieurs et les porteurs d*actions de lo Société 
royale d'Encouragement des Beaux- Arts d'An- 
vers, se composait de lOi numéros; la inajoritti 
de ees objets provenait de TExposition dont le 
catalogue comprenait, on le sait, 842 articles* 
Notons en passant que quatre-vingt-cinq artis- 
tes français avaient pris pari à cette briUaate 
exhibition. 

Voici maintenant l'indicalioD des sujets é& 
quelques-uns des meilleurs lois, suivis des noms 
de leurs auteurs et des gens de goût auxquels 
leur possession a été adjugce par le sort. 

Le Chasseur de canards^ par M, Peter Hess, 
de Munich à M. A. Van HaesendoncL La 
Tentatioîï, gravure au burin d'après le tableau de 
M. L, Gallaîtj par AL Jos*, lîal, de lîerchem-lès- 
Anvers, à M. Ch. Van Cannart d^Hamale, — 
Chevrette et son faon, bronze, par M. Isidore 
Bonheur, h M* Ch. Kosseels. — Le Christ des 
affligé!?, gravure, par M. H. Campoiosio, de 
Bruxfîîics, à M. Eug. Vander Bel en, directeur 
au Ministère de IToicrieur à Bruxelles. — Vue 
d*ime ville de Hollande pendant un Orage ^ de M. 
B. J. Van Hove, de la Haye, à M. lîerré de 
Haen. — VObus , épisode de la guerre de Cri- 
mée> armée anglaises par M. Jules Van ïnischootj 



30 



RKVL'K DES BEAUX' ARTS, 



de Bruxelles^ à M. Louis Scbooncii. — Vue de 
Norivége, paysage, de M, Il ans G mie, profes&eur 
à Dusst'ltloii; a M. L. André. — UtichevuUor et 
sa dams dans une rue (CAnver.% , par M. Williem 
Liniiig, a M. J. A. Geuy* — La Pèîfrimi des 
Abruzzes, royaume de Naples, par M- J.Meganck, 
(le Bruxelles, à Mme Meeus-Lerever. — Une 
se coude épreuve de ïa gravure le Christ des 
af/lhjik, à M, Ueiisens-Joosîcns. — Vue prise 
dans le PiémotU, par M. J. iî. Kindermaiis, de 
Bruxelles, à i\L J, F, Sa no. — Le Bac, y m des 
bords de la Lys> par M. Paul Vander Vin, 
dlseiles près de Bruxelles, à M* P.C. Janssens, 
Après ces proléges de la cliance viennent : 
la Samle Famille^ gravure par M. Desvacliez, 
de Bruxelles, h AL E. Remy. — A îa Porle ! par M» 
Cari lîul>uer,de Otiss^eltloi f, à M, ÏIl Smekons* 

— UIleureu,^e famille, par ■^Ime Hrnrieite Ron- 
neïîj de Bruxelles, à M. Jos. Conard. — Le soir, 
lïordsfîuGard, ï>ar M, Ed. de Schamplicleer; de 
Bruxelles, à M. Jos* Hcirman. — Les appréii? du 
départ pour la chtme, tlo M, Jos, Mairenhout, h 
M. L. Vanden Abeelc, — La Compajisiùn , par 
M, J* Fay, de Dusseldorf, à M. îe comle Gérard 
Le Grelle, Près d' Avdernach , sur le Rbin, 
aqu^irelle par M. G, Sîmenau , de Bruxelles, à 
M. J.-F. Gellynck. — /c^^p/i ttré du puits à Vap- 
proche des marchands ismaélites, par M. A* Del- 
fosse, à M, 1\ Teiclimann, gouverneur de la pro- 
vince. ^ Vue sur les bords de la Tannse, aqua^ 
rellL% par M. Edwiti Toovey, de Sciiacrbeek, 
près Bruxelles, h M. Alex. Declercq, — Vue in- 
térkure delà cathédrale d'Avilat en Espagne, par 
M. Joseph Maswiens. de Louvaîn^ à M. Ann. de 
Perceval, reprise nia ni à Malincs. — Sapins pen- 
dant i^ûrage, par M. Albert Zinirnermann, de Mu- 
ni cbj il 5f. Auger. — Lisière d'un bois, paysage, 
par M. E. ilnbertî, d'ïxelles prés Bruxelles, dû à 
M /B a 1 k î n - ïi 0 V i e . — Le départ dti pèche ur, ciair 
de lune, . par M, tilgide Linnig, à M, Edm.Bruyn- 
seraede. 

Finalemeni, b main du basard a distribué : 
une deuxième épreuve de la gravure la Tenla- 
tion, de M, Jos, Bal, h \L Perrot Van Geetniyen, 

— Uneiroîsième épreuve de la gravure \q Christ 
des affligés, ci la Famille d^un prisonnier auoc 
pieds d*un juge, à sa sortie du Steen, ancienne 
prison d'Anvers, par M, J, liuyien, à Mme la 
comtesse Viinder Stegfu. - Sfwmiir de BasseuXy 
Arloîs, paysage, par M. Auguste Bobm, à 
M* Van Sprang, — Vn coup de vent, paysage, par 
M, Jiisepïi Van t.uppen , élève de T Académie 
royale d'Anvers, à IVL Th. Engels, — Matinée 
d'automne, prairies bollandaiscs inondées, par 
M, Simon Vanden Bcrg, de La Haye, i\ Mme 
Van Delfi-Geetliand, — Lne quatrième épreuve 



du Christ dts affligés, a M. Edmond Bruyn- 
seraede, — Bélier et brebis, coq ei poules sur 
ravanl-plan , par M. Ad, Jones^ de Scîiaerbeek 
près Bruxelles, à M. T. Teiehmann. — LeUa n^ 
.sau. dansla lîaiite-Bavière, par M* P.-F. Claes, 
à M. Tb, Bossebaeri. — La Romance^ par M . J. 
Bertoii, a M. Louis Fievé. — Le petit tapageur, 
par M. F. Boser, de Dusseldorf, à M. Aug. Mo- 
reius. — Scène d-ûilérieur pendant l'orage.^ par 
M. Jules Brelon, à M. Cb, Du tri eu, sénateur à 
Malines. — La correspondance interrompue, par 
M, E. Noiermauj à Mlle G, KnyfT. — L'ne cin- 
quième épreuve du ChHst des affligés, à M. J.- 
C.^J. Dusart, curé de Téglise Saini-Paul, à An* 
vers, — Une seconde épreuve de la Sainte fa- 
mille^ de M. pesvacbez. à M. Lyscn Van Le ri us. 
Les élus du sort dont les noms ne sent pas ac- 
compagnes de îa mention du lieu de leur rési- 
dence, sont tous des babitanis d'Anvers, et for- 
ment, comme il est facile de s*en convaincre, la 
majorité des gagn?jiis. La cité de Pi erre- Paul 
Bubens tend de plus en plus à reconquérir son 
antique el rayonnante prépondér;incc dans le 
monde des art^* 
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PromotioiTs et nominations dans la Lngiou d'honucur, 

— Album offert à la roinR d'Augletei i o* ^ JBustc de 
rimpérairice, — Epées d'bonnenr au niar^cbal Pélis- 
sior et h la famille de 1 amiral Brnat. — Mddadiû du 
dernier emprunt. — Nouveaux guicliets du Louvre- 
statues et groupes. ^ Le Génie de la pècbo. — Uu 
plafond de M. Abel de PujoK - Staïue de François P^ 

— Pension à la veuve de Rude. — Mort de P.-J. Da- 
vid ; son fauteuil à l'Institut.— Nécrologie de 1855.— 
M. Yvon. — L'Hôtel des Monciaies. — Soirées pari- 
sietmcs. — Couœurs Véron. — Une Église à Ba- 
guferes. ^ Un Tableau de David. — Le panthéon du 
XIX'' siècle. Lt-gs do M, Pescatorc. 

Les arts et les lettres, qui ont quelquefois exprimé 
leur regret d'être oubliés ou négligés en matii^rc de 
récompenses honorifiques, au milieu des préoccupations 
belliqueuses du temps actuel, ont reçu, à roccasiôn de 
la nouvel le an née, un dédommagement dont ils n'auront 
certainement garde de se plaindre. Sans omettre les 
promotions supériL^ures qm ont paru les premières dans 
le Mmiceur du 31 décembre, et par lesfjuelles des illus^ 
trations du pays ont été élevdes dans Tordre de la Légiou 
dliùuneur au grade de Grandes croix : M\L Abbatucci 
garde des sceaux, Troplong, président du Sénar, et le 
général duc de Saint-Simon î au grade de Grands offi- 
ciersxyi^L Billaut, ministre de riniérienr, tl. Fortoul, 
ininistre de rjustruction publique et des Cultes, Bouher, 
ministre du Commerce, Dumas, membre de Plnstitutî 
au grade de Commandeur: M. le comte de Kieuwcr- 
krrkCj directeur général des Musées impériau.t, intcn, 
dam des Beaux-Arts, de la Maison de l'Empereur i au 
grade ù'ùflîeiers : S. A. le prince Louis^Lucien Uona- 
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parte, MM. le comte Baccioclu, preimicr diambeilan; 
de Bussierre, consciUcu* d'État, le baron do Varaigne^ 
le baren de Montbriin, préfets ûn Palais, et Ghark 5 
Fortûul. chef d a cabinet du niinistrc t!e ITnstraction 
nubUque et des Cultes ; ai;tistes et lettrés ont etisuiie eu 
leur part. Entre les élus de ces catégories, après M. de 
Pîfeuwerkerkc et M* Charles Fortoul, se classent pamii 
les officiers : MM. Biel, inspecteur gunéral dçs bâtiments 
civils PeHetier, sfîr vices rendus an Ministèi^ d'État et 
do la Maison de TEmpereur, de la Saussayfi, membre 
rinstîtut, recteur de Tacadémic de Poitiers, TFaye, 
membre de r Institut, recteur do Tac ad dm îc de Nanc}'. 
Ont reçu la croix de Chemiitr ; MM. J.-J, Clerget, ar- 
ebitectc de la Couronne^ au Palais de Saint-Glout!, 
Cbarii'S Gounod, directeur de renseignement de chant 
dans les ecoEc;^ communales de la ville de Paris» M a ury, 
sous-bibliaihécaire de flustitut, Prévost, cher des bu- 
reaux et agent spécial du Muséum d^bistoîre naturelle. 
L'ftbbé Cochet^ correspondant du minisitre pour les 
travaux hislnriques^ Fiorentino^ homme de lettre.^ tra- 
ductenr du Dante, Yvon, peintre d'histoire, Landt lie, 
peintre d*histoire et de portraits, Vigneron, pG:ntrc de 
genrpj Léon NoOl, dessmateur lithograplie» Lequi sne, 
Ëculptenr, GouniiDnt, inspceicur g*hiéral adjoint des 
monuments historiques, Launoy, rédacteur an âfouiUur 
univi^rsei^ Labrouste, architecte des bâtiments civils, 
Louis Martinet, peintre, sous-inspccteur de rEx|>osi- 
tien Universelle des Beaux-Arts, ttu palais de l'avenue 
Montaigne ; Decourcellc, auteur dramatique, Dîeîsdi, 
<;ompositeiîr do musique» En regard de ces nomina- 
tions, il coiivts [it de placer les trois rn ban s de Comman- 
(iûur, da[3s Tordi'e de LOopoIri, que le roi des Belges 
vient de décerner hUM. Duma^ sénateur, membi'e de 
la Comniiss^ion impériale et président déclasse du jury 
international de T Exposition universc lie des Beaux- 
Arts et de l'Industrie, Mimerel, sénateur, membre do 
la Commission impériale et vice-président de classe, 
et Schneider, vice-président du Corps législatif et aussi 
vice-président de classe, pour les services qu'ils ont 
rendus à la Belgique durant fa solenneBe manifcsta- 
tion de 1855* 

Lv Revue j>7.s BeAL'x Arts a porté à la connais- 
sance de SCS lecteur^ bien avant la clôture de l'Espo- 
sition de l'aven ne Montaigne, que l'Empereur avait 
commandé, dans le but de l'olTrir à la reine d'Angle- 
terre en souvenir de son séjour à Paris, un magnifique 
album d'aquarelles, guaches, dessins et autres produc- 
tions de nos principaux artistes, et non comme le bruit 
en avait d'abord couru, 'de M. Eugène Lami seul. Voici 
que YAthenmm)^ de Londres, annonce comme de Fi né- 
dit, et que bon nombre de feuilles parisiennes r^^pètent 
à titre de nouvelle, que S, M. Kapoléon III a envoyé à 
sa gracieuse alliée, la souveraine de la Grande-Breta- 
gne, en façon de cadeau de Noël , cette attrayante suite 
d'épisodes du voyage ro3'al, beureusement retracé par 
le crayon on le pinceau. Au demeurant l'Athenmim 
n'a livré au public que la confirmation d'un fait déjà 
connu; on sait seulement de plus, aujourd'hui, que 
parmi ces inspirations charmantes, se remarquent la 
Bctne à nmdopte de M. Morel-Fatio, le Départ de ce 
pm par M. Mozin. Deux pages ont été fournies par 
M. Ghavet : le liai à Vermiiies et le Souper ùupériaL 
M. Gu'^rard est auteur de VAîTaée à Paris. M. Eugène 
Lami a représenté VArrwée â Saùit-ChufL Quelques 
autres dessins sont dus à des artistes moins connus à 
Londres. La rt^liure et Télui de cet album, qui n'a pas 
coûté, dit-on, moins de S5,0Cû francs, sont considérés 
pour leur style et leur fini d'exécution comme le der- 
nier mot de b reliure française qui n'a pas de rivale en 
ce genre depuis plusieurs sitcles. 



M. Dieboit a terminé le buste en marbre de S. M. 
r Impératrice, qui lui a été commandé et qui paraît 
destiné à devenir le buste oiTiclel de notre graeietïse 
souveraine. La ressemb'ance en i st tiès- grande. Tonte 
la physionomie re^^pirç le charme et la ^sérénité. Sa 
M:ijes;é porte le diadème et la couronne : de ses abon- 
dants cheveux s'échappent des dentelles disposées avec 
un soîn infmi* Sur les épauïs s se drape une partie 
du manteaii impérial, et sur îa poitrine flotte le grand 
cordon Cl ne termine la croix de la Légion d'hontieur. 
Peu d'artistfs, chargés d'une œuvre :iussi importante , 
ont mieux réussi que M, Dieboit. 

Il ne saurait être hors de propos de remettre aujotir- 
d'hui en mémoire que le père du maréchal Pé lissier a 
été directeur des poudres à Colmar, et que le frère du 
glorieux cem mandant en chef cie l'armée d'Orient fait 
partie de T administrât! on municipale de cette ville* 
C'est aussi à Colmar qu'est né Pamiral Bruat* Le con- 
seil municipal a décidé que deux épées d'honneur se-, 
raient offE^rtes, au nom de la villf% au maréchal Pélis- 
sier et k T amiral Bruat. La veuve de ce dernier a ac- 
cepté, :uî nom de sesî enfants, ce legs d'honneur. L'épée 
sera exécutée d'aprè:^ le mOme modu le ponr sa double 
destination; la dédicace seule Sera différente. Au pom- 
meau, l'aigle impériiil de France ; au centre de la poi- 
gnée, dans u!i f aitouche é toi lé , le nom de Sébasto- 
pol; sur la branche, une tfîte de lion ; dans la coquille, 
les armes de la ville de Colmar au milieu d'un trophée 
et surmontées d'une figure allégorique de la Guerre : 
tel est l'ensemble de la compositi-on que complète un 
systi^me d'arabesques mûlées de lauriers. Les deux 
armes seront ciselées en argent massif avec lame en 
damas damasquinée d'or. 

Récemment il a été frappé à FHotel des Monnaies 
une médaille du dernier emprunt national de sept 
cent cinquante millions. On y voit la 1-rance recevant 
ce tribut de TAgriculture , du Gomme rce et des Arts> 
et au-dessus plane le génie de la guerre» 

Les six guichets du Louvre, en face de la rue de Eo- 
han, sont maintenant tous ouvertes au public, qui peut 
ainsi parcourir la place de Napoléon ÎÏI et apprécier 
de près les frontons qui décorent les pav illons et toutes 
les st;itues des gi ands hommes qui bordent les ter- 
rasses. Du côté du pavillon de Roban se trouvent les 
ressemblances de Lafontaine, B. Pascal, Mézeray, Mo- 
lière, Boileau , Fénelon, Laroche foucault et P. Cor- 
neille. Du coté du pavillon Lesdiguiéres on reconnaît 
Rigault, Bernard Pahssy, Ph. Del orme. Bruant, Cam- 
biche, Lebrun, J. Bullant et Pierre Lescot. Viennent 
ensuite, galerie de l'aile du nord, première section du 
côté du Carrousel : Grégoire de Tours, Rabelais, Mal-^ 
herbe, Abailard, Colbert. Mazarin, Bufibn, Froissart, 
J.-J. Rousseau et Jlontesqnieu ; on face, aile du midi, 
Daguesseau, Mansard, Poussin, Audran, J. Sarrazin, 
Cousiou , Lesueur, Ch. Perrault , Ph, de Ghampaigne 
et Puget, En tout : trente-six statues en pied. Vingt 
restent à placer du coté de l'ancien Louvre. 

Aprts les statues des grands hommes, les composi- 
tions sjTnboliques. Daiïs la cour Napoléon 111, ie Cênie 
de la pêche y groupe en pierre de Ver^f^Iey, par M. Na- 
poléon Perrey, est le quatrième avant le pavillon du 
Centre, conduisant de cette cour à la place du Palaia- 
RoyaL La hauteur de ce morceau de sculpture est d'un 
mètre quatre -vingt s centimètres , et la largeur d'un 
mHre cinquante centimètres. Le génie est représenté 
par un enfant de cinq à six ans, un peu replet comme 
on l'est , en généra!, dans ly. belle nature de cet âge ; 
il mesure environ un mèti^e soixante- cinq centimètres; 
il est debout, absolument nu. La chevelure de cette 
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allégorie, légèrement flottante, est retenue par un 
bonnet du genre de celui du FHit Pêcheur de Rode 
ou du Pêcheur napolitain do M, Dui-et. La main dioite 
appuyée sur la hanche, le Génie tient de la gauche un 
aviron \ derrière lui , à droite , un tronc d'arbre cou- 
ronné de feuillages où sèchent des filets et un quartier 
de roc à denu couvert par une nasse sur laquelle est 
placé un panier d'où s'échappent des poissons. Tou- 
jours derrière, mais k gauche, s'incline une barque 
rustique dans laquelle î^out rassemblés des rames, des 
cordages et un panier d huîtres. Le simple et véridique 
enseoible de cette œuvre sculpturale attire syinpatlii- 
quement les regards* 

Les nécessités de construction pour la nouvelle entrée 
des galeries du Louvre, place îvapoléon III^ ont occa- 
sionné la destruction du magnifique jiliifond, la Re- 
naissance des Arts^ que i\L A bel de Pujol avait exécuté 
il y a nombre d*années. Cette peiniure avait été faite 
sur le plâtre même, ce qui en a rendu la cûnservation 
impossible* Peu d'artistes, de leur vivant^ ont été plus 
éprouvés que M* A bel de Pujol : son tableau de 1;* 
ilart de €éMr\ qui faisait partie de la galerie du Pa- 
laîs-Royal, a été brùJé en Février 18^8; des grisai iles 
d'une chapelle de Saiift-Eocli ont disparu avec la cha- 
pelle ; les grisailles du plafond de la Bourse, représen- 
tant Charles X, ont été également grattées après isao ; 
*nûn, aujourd'hui, le maître voit disparaître, sans re- 
tour, l'une des plus belles pages sorties de son pinceau* 

La statue équestre de François 1'^ ne îe&tera pas, 
dit- on» dans la cour du Louvre. 

Le Moniîeur de (a Côte-d'Or a annoncé durant cette 
cjuiniaine , que l'Empereur, qui veut que la France 
honore toutes les gloires, vient d'accorder spontané- 
ment^ sur sa cassette^ une pension à M"^* Rude, veuve 
du statuaire. 

Un des princes de la sculpture vient encore détermi- 
ner SCS jours avant Theure, Pierre- Jean David, d'An- 
gers, a rendu le dernier soupir dans la nuit du 5 au 5 
de ce mois. Un article spécial de notre collaborateur, 
M. Galoppe d'Onquaire, précédaut cette Mosaïque^ 
mm relaterons seulement quelques détails accessoires 
de SCS obsèqups où l'on aurait désiré ne rencontrer que 
ies arts. Mardi matin, 8, le cortège funèbre a directe- 
ment pris, de la maison mortuaire, rue d'Assas, le 
chemin du cimetière de FEst. Au milieu de Fassis- 
tance entourant le cercueil , se trouvaient MM. Bé- 
ranger, le général Gavaîgnac, Viliemain, Etex, Goud- 
chaux, Martin (de Strasbourg), Carnot, Gambon, 
Marie j Vaulabelle, Guînard^ le comte de Nie werkerke, 
llanin, Gervais (de Caen), Jules Simon, Ferdinand de 
, Lasteyrie, Sarrans jeune, Laissac, Buret, llavin, 
Henri Lemaire , Crémieux , Bastide , Charles Tho- 
mas, etc., etc. Les cordons du jioèle étaient tenus 
successivement par MM* Cavaignac, Carnot, Goud- 
cliaux, Ambroise Thomas, Léon Halévy, Henri Le- 
maire et plusieurs élèves du défunt. Le seul discours 
qui ait été prononcé Fa été par M. F. Halévy* la 
Presse ajoute : ec A la sortie du Pi;re-Lachaise, Béran- 
ger, entouré par les artistes et les étudiants, a 
été embrassé et porté, en quelque sorte, en triomphe. 
Emu de cette ovation, il a embrassé Fun d*etix au nom 
de toute la jeunesse française. » 

Parmî les concurrents au fauteuil laissé vacant par 
ta mort de David, d'Angei'Si dans la section de sculjv 
ture, de FAcadémie des Beaux-Arts, on cite MM, Jeuf- 
froy, Baryc, besprez, Auguste Barre ^ Seurre. 

Cette fin prématurée du statuaire David nous amène 
à une courte et par conséquent incomplète analyse de 
la nécrologie de I8j5, en ce qui concerne les diverses 



branches des institutions académiques, des sciences^ 
des arts, des lettres et du théâti-e* 

L*Institut, section de l'Académie des Beaux- Arts, 
déplore la perte de Gauthier^ architecte ; FAcadémie 
française son doyen , Charles Lac retelle ; F Académie 
des Sciences : Duyernoy, professeur au Muséum d'hi$.. 
toire naturelle î S tour m, Tua des plus célèbres mathé- 
maticiens de Fépoque; Magendie et trois correspon- 
dants, Nell de Bréauté, Braconnet et le docteur Luu- 
tard ; FAcadémie .des Inscriptiojis et Belles-Lt^ttres, 
Pré vil le de Lorme, archiviste paléographe auxiliaire 
de Finstitut, pour les travaux historifiues de FAc^idé* 
mie des Inscriptions, et le baron Barchou de Penhoën, 

La France et F Europe ont encore perdu : 

Smants : Ducliesne aîné, conserv ateur des estanipes. 
de la Bibliothèque impériale ; Ferdinand Serre, un de 
nos grands savants y Léonard Maclzel, inventeur du 
Métronome; Eusch , directeur de FObservatoire à 
Ka^nigsbcrg ; j,-F, Johnston, célèbre chimiste anglais^ 
M.-C» Buaanovic d'Aggreich, économiste hongrois î 
Albmnd, ex-président de FAcadémie de Marseille ^ De- 
lalandine de Saint-Esprit, membre de FAcadémie de 
Lyon ; de Valescourt, agronome ; Joseph Hume, éco- 
nomiste anglais î Michel-Antoine Soudiot, savant dis- 
tingué i Barthke, naturaliste. 

Pcmires et Dessimtcttrs: Garni lie Roquepl an, peintrej 
S t ad 1er, paysagiste suisse^ Henri Valentin, dessina leur 
k l'Jîlustmtimt; J,'B. Vin ch on, peintre d'histoire; Giu- 
seppe Buzzoli j de l'académie de Florence î Perron ^ 
peintre* 

Sculpteurs : Rude ? Y, Gouchery; Suc (de Nantes], 
auteur de la Mendiante; Paul Gsyrard» 

Graveurs : Barre ^graveur général des monnaies de 
France ; Paolo Lasinio, graveur florentin ; Gollinet^ 
graveur français. 

Littérateurs et Ecrivains français i Jo!xnny Augier,. 
liomme de lettres, ancien secrétaire de M, de Lamartine ; 
J.'B. Gouriei, Fun des vétérans de la littérature ; Fabien 
Pillet, auteur du Magistrat du Peuple ; Gérard de Ner- 
val î Pierre Bel lot, poète provençal ; Hïppolyte Bis î 
Massolin, auteur dramatique ; Abel Hugo, frère du 
petite i Rolle, ancien bibliotliécaire de la ville de Paris; 
Frédéric Bérat, poète et compositeur î Auguste Romieu, 
inspecteur général des bibliothèques de la couranne. 

LiUêrâtears et Artistes étrangers ; Michel VôrÛ^ 
marty, poète ; Houguit, Deuger, fondateur du Polij' 
technischer- Journal ; Tor quato délia Torre, sculpteur, 
auteur de la Mondica il Gaddo et de VOr^ia ; Luigî 
Petrali, compositeur italien ; sir Bobert Adaîr, auteur 
de nombreux écrits politiques; Diericîcx, littérateur 
flamand ? le colonel autrichien Pannasch, connu par 
ses ouvrages dramatiques ; Spandaw, poète hollandais; 
Rua Fuigueroa, ancien directeur du journal la Nacion; 
Louis Coulon, peintre belge ; C.-A, Menzel, auteur 
d'une histoire d'Allemagne \ Atterbom, poète suédois ; 
Ch. Spindler, romancier allemand ; Joseph Nicolini^ 
auteur du poème les Cèdres^ traducteur de Byron i 
yitali, sculpteur italien ; J, Bromberg, peintre d'his- 
toire bavarois ; Salvatore Torretti, auteur du Cours 
complet de ta lan^ve française ^ ou Grammaij'e française 
à l'usage des Itatiens i Jean Isom, sculpteur florentin ; 
Vieillevoye, directeur de FAcadémie de peinture, à 
Liège* 

Journaiîstes i Henri Imbert, docteur ès-scienees, an- 
cien rédacteur du Patriote de Clermout ï A, Remy, 
ancien rédacteur en chef de ta Mode ; Pujot, ancien 
directeur du Coslrais ; Henri Franquinei, peintre, Fun 
des collaborateurs de la Gazette des Peintres; Martin 
Dufour, rédacteur du Journal de Toutmm ; Jean de 
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ci;o r (/on£i.iir; mun Pitcairi^ rédacteur do 
Cl ICI au Tloltel* aiic en rédacteur 

Gazme Anidmhonrg ; Léon Hirr./^tonrdu 
de /î^^^wc f^i^ Lyonnais: Bar&selaace, diiectcur du 
£lS-^«r , Black. réd.ctour au /^r...j/C^ 
i'wrun df. vétérans de la p^s.e anglai.o ; Carion 
pfere. rédacteur dfi ri?»i^ï«fî>«'^i^ï^ rf^ C«|?! Jr^f , 
^ /r.«f..-..f ^,,,„^,,,.--D.ipbat doyen 

des musiciens de France; Ahmed-Bad^é Zoman^i aiv- 
rien iMuâîcicn du dernier bey, mort à Alger; Rebert 
Millier, anglais; KeUer;Pieto Pazza^ milanais, orga- 
niste ; Bation, du Consenatoire ; Raoux, belge; Henri 
Bishop, anglais ; Hauser ; Doïï Ramon Garnicer. 

TA^ifr^, — Rauceurt, ex-artistc de la Porte-Saint- 
i\Tai lin ; Lacourière. artiste du Palals-Boyal ; Villars, 
du Gymnase ; Van Outrj ve, flamand, président de J a 
société dramatique Y^er en Braedermin; km\à^<i Fi an- 
coni, directeur du manège au Cirque de riniEïératnce ; 
M^'* DupoJit, ancienno artiste de la Con:iédie-Fraiiçaise ; 

Meky, aniiitodu Gymnase; Valcl, ancien direc- 
teur du Théàtie-Juilioiï; Mikeli artiste des Folies-Dra- 
Tiiaiiques; M""^ M iro-Ca moi n, ancienne cantatrice de 
rOpéra-Comicjue; Pi'iora, liabilecliorégrapbe ; M"*^ Bro- 
card , ex-sociétaire de la Comédie-Française; M'"* 
StockHïoinefetter, cantatrice allemande ; Carellî, cban- 
tenr italien; M'^^Verteuil, doyenne des artistes diaoïa- 
iiqucs, 

La liste est longue et beaucoup do noms, sans doute, 
y soiU omis. 

M, Y VOIT se propose de partir pour la Crimée, afin 
d'étudier les champs de bataille illustrés par nos armes ^ 
ei de reproduire, sur de vastes toiles, quelques-uns dos 
faits glorieux de notre brave armée- 

D'énormes pisrres de taille ont été apportées devant 
l'Hôtel des Monnaies. Elles son t destinées à ^stre placées 
dans la façade et à devenir un colossal écusson aux 
armes impériales qui va être livré aux sculpteurs oi'- 
nemanîstes. La pensée de cette monumentale décora- 
tien est due à M. Pelouze, le dirccieur du célèbre 
établissement. 

La saison du carnaval sera courte; aussi, les soirées 
et les concerts se multiplie a i-ils de façon à ce qu^ii n'y 
ait point de temps perdu. Les réunions de M, le comte 
de iSïeuwerkerke suivent leur cours ; la partie musi- 
cale est toujoursconfiéeà M. Pasdeloup* Au dernier ven- 
dredi, les applaudissements ont été pour MRL Bonneliœ 
et J* Kcllnnqui ont obtenu leurs succès habituels* — M. le 
comte Louel, Tliomme du monde et compositeur, a ou- 
vert ses salons, mardi delà semaine dernièi'e \ M* Enonce 
d3 Léon a exécuté sur le piauo des morceaux de sa 
eompositiom ^ Les quatre soirées musicales que don- 
nent annuellement MM, Lebouc et Paulin, inaugurées 
ce soir 15, se continueront de quinzaine en quinzaine, 
1 s mardis ifl janvier, 12 et 26 février, cliez PleyeK On 
eu tondra dans ces réunions lyriques, MM'^* Pauline 
Viardut, Gaveaux-Sabatier, MM Paulin, Euzet, Lebouc 
et autres notabilités du chant et de rinstrumentaiion» 
— Il est aussi quf siion d'une jeune et Itabile pianiste, 
>P'^' Darjout, qui ûoit douner son premier concert à la 
fin de ce mois;M^^'= Dai jout sera secondée pai' un nom- 
breux orchestre, sous la conduite de M. P lacet, ancien 
chef d^ûrciiestre du Théâtre-Lyrique* — Nous avons 
aussi assisté à la seconde soirée de Thétel de la rue 
d'Amsterdam, salons où Télément artistique et litté- 
raîre domine; dans ces soirées, il n'y a pxs de pro- 
gramme ; tout s'improvise, les artistes étant là comme 
chez eux. 



M"^* Batiste, accompagnée au piano par son mari, 
organiste de S^aint-Eustache , Témule de Lefébare- 
Wely, a cliaaté d'une voie suave Ui Trinité^ mélodie 
de Schubert, et Sonvûni\ $^ chants d*aut refols, par V, 
Massé* Deux jeunes lauréats du Conservatoire , 
MM, Cœuîlte et La[ïiaî:ou, ont dit avec entrain le duo 
de la Keim ée Chtjpre \ M, Cœuilte est un ténor que 
nous verrous bientôt àj' Opéra en compagnie de son ami 
M. Lamazou, car ces deust jeunes gens senties Oresteet 
Pyladc du Conservatoii-e. Puis est venn M. Go;Êora,qui 
ne manque jamais là où il faut une voix douce et sym- 
pathique, et qui a répété les Coafés&ions d'tm enfant 
et II nefautjurej' de rien, de Lliuilller, avec son sen- 
timent accoutumé» 

Les instruments ont eu leur tour. M* de Vi-oye, pre- 
mière flûte des guides de îa gar<.le, qu'accompagnait 
au piano M. Schœn, a charmé l'auditoire. Après M. de 
Vroye, un premier prix de violon du Conservatoire, 
M, Fournie r, indûment a])pelé M* Dupuis dans notre 
dernier numéro, et M. ScIkjcu, ont exécuté une fan- 
taisie de GnUlaume Tell qui a été couverte de bravos. 

Minuit sonnait quand ont paru MM* Lefort et Na- 
daud ; le poèttvmusicien a invité Par liste à chatiter son 
VmjAge aérien, La présence du compositeur a donné 
un surcroît de verve à son interprète, qui s'est sur- 
passé j une fois en veine, il a dit successivement 
VÈekatuje de M. J. Reber ; la Chapison de l'Amom-eux 
de Giulio Alary, et le Biniou (inédit) de M. Durand, 
Pour ce qui est de M. Nadaud, après avoir entendu 
chanter ses œuvres, il en a chanté lui-même; une 
heure durant il a captivé, en quelque sorte magnétisé 
son auditoire ; il a commencé par ta forêt , nouvelle 
composition ; puis Cfiemi et camiier , puis son Çmr' 
lier (atin qui a fait le tour de France, et ses Bmx 
gendarmes y qui seront toujours la plus ^aie et la plus 
charmante de ses inspirations. 

Le prix de poésie, du concoui's Véron, a été remporté 
par un jeune homme de vingt-deux ans, M. Karl Daclin, 
employé au ministère d'État. Le second prix a été ob* 
tenu par M. Auguste Villemain, jeune médecin qu'un 
goût naturel entraîne vers la poésie. Un accessit a été 
décerné à M. M. de Banville et Pliyloxène Boyer, au- 
teurs en commun d'une fantaisie poétique dontla forme 
originale a été remarquée. 11 paraît que la distribution 
de ces prix sera entourée d'une certaine solennité. 
M, Kai'l Daclln areçu du président de la Société des gens 
de lettres, une épître des plus flatteuses par laquelle 
on annonçait au jeune lauréat qu'il était à fuiuin imité 
nommé membre de la Société. 

La petite ville de Bagnères de Bigorre, enrichie de- 
puis peu d*un Musée qui s'augmente chaque; jour, 
grâce à la sollicitude, aux démarches, aux sacrifices et 
a.ux dons de M, Achille Ju binai, son député au Corps 
législatif, sera bientôt aussi dotée d'uue Église fin*élfevc 
le père Hermann pour ûtre jointe à un couvent de son 
ordre, Bagnères dovetKint de plus en plus une cité ar- 
tistique, M, llurLici^ ^ i rnût a proposé de décorer le 
saint lieu sans aucune indemnité pécuni:iire. 

La ville de Tarbes est maintenant préoccupée de 
la vente d uu tiibleau original de David : Bar r ère à îa 
tri hum de la Cûneentwn Nationale. 

Le monde des arts s'occupe en ce moment avec un 
juste intérêt de l'entreprise d'un jeune Lié^^eois , 
M. Louis Tinaut, statuaire, dont le laknt s'etit déjà 
manifesté par d'excellentes œuvres. Le laborieux ;ir- 
tiste s'est imjîosé cette fois la tâche de sculpter une 
suite de portraits qu'il a intitulée le Panihêan dit dLx- 
/mmème sièeie. Ce nouvel Olympe se compose d'une 
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sorie de laitîd aillons en plâtre, demî-nature, qui doivent 
comprendre tous les personnages marquants de notre 
sifccle dans la littérature, les arts, la politique ou la 
science ; œuvre gigantesque, si l*on songe que chacun 
do ces personnages doit posiT devant lo statuaire* La 
maison Giron x n^en a pas moins v«ulu acquérir le mo- 
nopole de la vente en France de tous les médaillons 
composant le Fanihéon. Déjà M. Louis Tin an t a publié 
une première série de douze médaillons : Oi> y compte 
Alexandre Dumas pèie, Alexandre Dumau fils, Jules Jfa- 
iiin, Théophilo Gautierj Paul Féval, Félicien David j 
Ambroise Thomas, Méry, Madame Ristori, Roger. 
D*autres célébrités ne tarderont pas à paraître. 

Outre les dons que M. Pescatore a faits tant en Hol- 
lande qu'à Paris T il a légué, assure-t-on, une somme 
de 600,000 fr, à la petite commune de S<ïllc-Saint- 
CJoud, où était située sa maison de campagne,, pour 
fonder un boSpice qui portera son nom, M. t'escatorà a 
laissé en outre à la ville de Luxembourg ^a galerie de 
tableaux et un million pour créer un établissement de 
bienfaisance. Hexry de SAINT-DÎDIER. 



CORRESPONDANCE. 

tTVDB StJK JEABJ S^££^. 

AO BKDACTEOR EN CiîEP* 

La Haye, 5 Janvier 185G, 
Depuis que j'ai en Tavantage de vous voir. Monsieur 
le Rédacietir, lors de mon séjour k Paris Tannée der- 
nière au début de TE îï position Universelle des Beaux- 
Arts et de rindustric, îc labeur dont je vous avais 
soumis ridée à été entrepris et sera bientôt complet. 
Peut-être vous aouvene^-vous qu'il s'agît d'une notice 
bistorique et critique sur un illustre peintre, mon 
compatriote, fruit de longues recberches et de sérieuses 
méditations. Qu'il me soit donc permis de porter de- 
reclief à votre connaissance, Tan non ce de la très-pre- 
cliaine publication de cet ouvrage essentiellement na- 
tional , au point de vue des Pays-Bas, et qui pa- 
raîtra avant la fin de ce mois ou sans plus de retard 
durant les premiers jours de février, dans le forariat 
in^S^, sons le titre de Ja^ Steee^, Ertim sur l'art e>; 
ÏIocr,A?jDE, chez le libraire-éditeur Martin us Nylioff, 

L'essai en question, qui comprendra dousîC on treize 
feuilles, soit cent quatre--vingt-dix à deux cejits p^es, 
environ un demi ^volume composé en caractères rap-- 
pelant ccqx de l'Officine des Elzeviers à Amsterdam, 
tiré avec beaucoup de soin sur le papier de Hollande, 
vanté au temps où Mirabeau et autres grands esprits 
se faisaientimprimer dans notre territoire, cet essai est 
suivi de la liste généraié des œuvres de Jan Steen^ 61- 
visée en plusieurs parties ^ et qui contient en outi'e 
rijidication des dessins et des gravures exécutées par 
le célèbre artiste ou d'après ses originaux. Le frontis- 
pice du livre sera enrichi du portrait du peintre gravé 
à l'eau forte en manière do fae-simile d'une planche 
très peu connue. 

J'ai la confiance que le sujet que j* ai pris la liberté 
de traiter obtiendra de tous les vrais amis des Beaux- 
Arts en Europe, principalement en France, un favora- 
ble accueil résultant de Tintérét ou de la curiosité que, 
très-probablement, inspirera sa lecture. C'est aussi 
pour cela qoe j'ai cru indispensable de rédiger ma 
biographie ou plutôt mon panégyrique en français, 
afin d'étendre le cercle de ma propagande et de con- 
quérir un plus grand nombre d'appréciateurs. Je solU- 



cite Tattention des hommes compétents pour l'œuvre 
que j'achève et au besoin j'appellerai leurs redressa 
ments sur mes erreurs bien involontaires, si j'ai eu le 
malheur d'en commettre. Selon moi, la critique qui 
signale les fautes ou les travers de Té cri vain est pré* 
férable au silence qui équivaut pour Ini au n6ant- 

Dès ïa mise en vente de mon volume, je m'empresse- 
rai d'en faîretenir des exemplaires aux Revues et feuilles 
périodiques qui, sur tons les points du monde civilisé, 
s'occupent des Beaux- Art s et donr je suis désireux de 
connaître le sentiment. Par exception et n'écoLitaïit 
que la vive sympathie que nfinspîre la Revie ms 
BE4irx."AKTs pour totis les services qu'elle a rendus ot 
qu'elle rend encore quotidiennement à la famille des 
artistes, grâce aux taleiits et aux efforts éclairï's de ses 
rédacteurs, je considère comme une obligation de 
joindre à cette lettre les sept premières feuilles impri- 
mées dû mon éloge de Jan Steen, avec V espoir qu'elle 
voudra bi:m les parcourir et rendre, dans son habituelle 
impartialité, le jugement qui lui semblera le plus 
équitable touchant le mérite de mes observations et 
la valeur de mon texte. 

La légitime influence qu^exerce la Hivoi dis Beauï- 
Arts^ non-sêulement à Paris maïs encore dans les dé^ 
partements et à Textérieur, justifie la haute estime et 
le prix hors ligne que j'atiache à son éminent concours 
ainsi qu'au bon vouloir des artistes et des lettrés qui, 
de plus en plus, consolident sa prépondérance. 

Veuillez, je vous prie. Monsieur le Rédacteur, rece- 
voir la nouvelle expression de mes sentiments très 
dévoués. 

* F. Van WESTnHEEKE. 

procbaine livraison de ia Reyde des 
Bieauk-Arts cofitîerHli a un extrait de ï'einde de 
M. Vau We&lrheene sur Jan Steen, saïis préju- 
dice de r analyse qui eu sera ullérieurcnicut 
publiée* 



BAHQUET OFFERT A M. F. DE MERCEY 

Samedi de la scmaiue dernière, radminislra- 
tion de rExposilion universelle des Beaux -Ans 
a offert lin banquet à M. F* de Mercey, commis- 
saire- généra! du go avertie me ni. M>L Ara go et 
de Chenevièresont alleniativement porté un toast 
qui a reçu le plus chaleureux accueil et anqne! 
M * d e M e re ey a r é p o n d u p a r d e ii ob l es paroles 
dans lesquelles il a retracé les travaux intelli- 
gents de l'adminislration avant et pendant l ou-^ 
verture de l'Exposition* Le passage du discours 
où M. le cbef de la section des lieaux-Aris an 
ministère (l'Élat a remercié avec une afïociMeUiie 
expansion les hommes dévoués qui ravaient si 
bien secondé* a été couvert' d'applaudissements* 
M. de RouvvUeiadnjinistratëur général du Palais 
de rindustric^ MM, Vie! et Manguin, architecte^ 
s'étaient joints à leurs confrères, associant ainsi 
dans un élan covnninn les arts et l'industrie. 
M* de Ilouvillea fciiciié M. le commissaire géné- 
ral des bons rapports que son esprit bienveillant 
n'avait cessé d'entretenir entre les deusL ad mi- 
ni sirat ions. Au nombre des convives on remar- 
quait MM* Louis Martinet^ Jules Goddé, ïînon, 
de Moriemart, de Lapeyrouse, inspecteurs ou 
attachés an service du Palais de Ta venue Moii- 
iaîgne, et MM. Calvo et Domas. médecins, pré- 
posés aux besoins de rExposition des Beaux- 
Arts. 
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SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS. 

Le bureau de la Société libre des lieauK- 
Arts auquel s'otaîcùi réunis quelques autres 
membres el natamment MM. Diissauce, Husson 
etP--B. Fournier, a été reçu le mercredi 2 jan- 
vier par M. le préfet de la Seine. 

Notre Président s^est exprime h peu près en 
ces termes : « ie Préfet, le bureau de îa So- 
ciété libre des Beaus-Arls saisit toujours avec 
empressement F occasion du renouvellement 
de l'année pour vous offrir ses hommages et 
vous prier de conserver vos bienveillantes 
dispositions pour cette Société qui s'applique 
sans cesse à s'en rendre de plus en plus digne. 
Elle a eu la satisfaction, cette annéei devoir 
plusieurs de ses membres, et entre autres 
MM. llougeï, Dussaucc et Husson, qui m'en- 
tourent , récompensés par suite de TEsposi- 
tion universelle des lîeauï-Arts, w 

M. le Préfet, après avoir félicHé ces Mes- 
sieurs, nous a entretenu longuement des embel- 
lissements de la ville de Paris déjà réalisés, et 
de ceux projetés par Uii, en faisant remarquer 
que, malgré lous ses elTorls » le goût le plus pur 
n'a pas toujours présidé aux travaux de décora- 
tion et d'ornementation maintefois bizarres 'et 
surabondants. Il a ensuite insisié sur la néces- 
sité d'obtenir une grande b arme nie d* ensemble, 
ajoutant qu'il accueillerait avec intérêt les opi- 
nions qui lui seraient soumises à cet égard par 
les artistes compétents que compte la Société 
libre des Beaux- A ris. 

Notre Présideni hii a répondu que la Société 
libre des Beaux-Arts , dont la mission est de 
maintenir les arts au niveau des siècles où ils 
sont arrivés à leur apogée^ est heureuse de par- 
tager entiérément les doctrines et les idées d'un 
administrateur éclairé et dont la puissante im- 
pulsion peut amener de grands résultats* 

Le Sécré taire générât^ 
Hesri de SAUCLIÈRES. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

STATUE »E f BAT^ÈÇOIS I*^ 

PAR M* CLÉ SINGER. 

S1Ï y a une opinion qui doive se faire enten - 
dre dans le jugement que la statue de François I^'^ 
attend du public, c*est à coup sûr celle diiommes 
dont le goût dans les arts n'est basé ni sur Tes- 
time ni sur la critique des autres, c'est i'opinion 
d'une Société quij connue ia notre, compte dans 
son sein des talenis éprouvés* 



Un amateur des arts^ un écrivain même liabîle 
se prononce-l-il, quel sera son crédit? Des re- 
lations étendues, des amitiés influentes, une 
plume liardie suffiront- elle s aux yeux de tous 
pour donner a sonjugement force et raison? Nous 
nolepcnsonspas.Mais quece soitle résultat d'na 
examen sérieux, atfrancbi de toutes les insinua- 
tions , de tous les scrupules qui gênent ou altè- 
rent la vérité, un examen consciencieux guidé 
par l'étude cl par la pratique, comme celui de la 
commission que vous avez char^^ée de vous 
rendre compte de la statne en question, le juge- 
ment quel qu'il soit aura des conséquences utiles 
pour le goût, utiles pour les arts* 

Plusieurs d'entre vous, Messi eurs, ont sans doute 
encore présentes les parob^s par les(juelles M. le 
Préfet de la Seine a accueilli votre bureau a 
l'occasion du nouvel an. N^ont-ils pas compris 
que voire opinion peut avoir del'ccbo auprès de 
cet honorable magistral, quand il a dit : £< Aidez- 
moi, Messieurs, danslagrande tâcbe municipaïe 
qui m'occupe; faisons prévaloir le bon goût 
dans les arts ; sigualons ce qui est mal pour 
qu'on fasse mieux , et combattons celle fâ- 
cheuse tendance de notre époque à faire un 
déplorable abus d*ornements, et souvent d'or- 
nements disparates* » 

M. le Préfet parlait ainsi relativement à Tar- 
cbitecture et à ses accessoires, et sa pensée était 
Va celle de votre commission à propos des Beaux- 
Arts et de la Sculpture en particulier* 

Après avoir Jeté un coup d oeil sur ce que la 
statuaire a de beau, de beau pour 1 oui le monde, 
après avoir regretté qu'on s'éloigne de la sim- 
piicité admirable qui distingue les grandes œu- 
vres, pour chercher sur la loîle, avec le marbre 
ou le bronze^ de prétendus effets, des poses for- 
cées, des contorsions effrayantes, des jnuscula- 
tions impossibles, votre commission a abordé 
Tobjet de sa réunion, el ce sera doublement flat- 
teur pour nous, son organe, si, répondant à sa 
confiance, nous paraissons à vos yeux digne de 
î'honncur qu'ctic nous a fait- 
Deux questions résultent des observations pré- 
liminaires^ l'une relative, l'autre absolue* 

Convient-il d'exiger dans la cour du Louvre 
une statue et surtout une statue équestre ? Telle 
est la première question, La réponse a été una- 
nime. L'ne statue au milieu de cette cour brise 
la perspective des quatre entrées, et de plus, 
quand elle est d'une dimension outre mesure, 
comme le François elle nuit à la richesse 
a rcli itectu ral c du Palais» 

Qu'on se rende bien compte d'ailleurs de 
l'cflet d'une statue équestre dans Tespace assez 
restreint de cette cour. Une statue de ce genre 
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ne se voit bien qïie de proiU -, arrive- l-ou par 
reiilree du Carrousel, c'est le large poîirail et la 
forte tille d'une espèce de limousin qui frappent 
les regardï; eiï reî>oussaui la letc du cavalier; 
l'elïbt en est peu {gracieux:- Sera-t-il mieux en 
sens inverse, cet effet? Le lïenri IV est bien 
placé sur le lerre-pleîn du Pont-Neuf , le 
Louis XîV dans la cour ûn Palais de Versailles, 
J*un parce qu'on le voit plus de ï>rotil qu'atitre- 
nicni, Taulie parce que respace est favorable à 
F aspect. 

La question absolue s' al tache à rceiivre en 
elle-même. 

Apôtre Connnissîon se demande pourquoi cç 
François qui ne peut figurer au Louvre qu'à 
titre de protecteur des arts et des leltres, est 
armé de pied ên col? Le Titien a immortalisé le 
roi pacifique : aurait-on craint de se compro-- 
mettre en faisant comme îc Titien? 

On eût coupé court aux réflexions de ceux qui 
critiquent cette idée du corps bardé de fer, quand 
la té te n'est protégée que par un léger cliapeau 
ou loquet. C* était de h raison et du goût. 

L*artiste, nous le croyons ^ peut s'appuyer de 
eïironiqueset d'images de ce temps-làj et soute- 
nir encore que la coiffure contribue pour certains 
sujets à caractériser la ressemidance. Un cas- 
que sur la téie de François ou de Henri IV, 
par exemple, pourra faire douter du personnage. 
Ccst vrai; mais on cîira toujours qu*il fallait ici 
adopter le chapeau caractéristique et Jaisser 
farmure pour une autre occasion- 
Vôtre commission trouve rensembîe de Pœu- 
vre quelque peu lourd, La figure pose trop raide 
sur lesétricrs. Un simple geste de la main n'exige 
pas line telle tension des jambes. Peut-être est- 
ce motivé par la fougue de ce gros cbeval qui 
ï^esi pas du tout d'accord avec son cavaiicr. 
Celui-ci est raide, niais l'autre se tourmeolc ter- 
riblement, si terriblement qu*il a de grandes 
dispositions à tomber vers la gauelie. Avis aux 
spectateurs qui, de près, regardent de ce côté-là* 
Il a plu à David dt* peindre Bonaparte impas- 
sible sur un cheval eniporlé ; cette idée avait sa 
justificaiion; mais un pareil contraste ne doit pas 
se reproduire, et suri o ut dans la condition pré- 
senlc. Ce n'est pas ïe géant des batailles qu'il 
s* agit de représenter ici, encore une fois, c'est 
!c protecteur^ le pÎTC (les lettres, c'est l'ami de 
Léonard de Vinci, i'adiniratcur du Priuiaiiee, 
le modèle du Titien. 

Si Ton passe maintenant à Texamen des dé- 
tails, sans aucun doute la touche d'une main 
habile s'y révèle, mais ou s'étonne de la profu- 
sion des ornements. Fst-ce dans f intérêt de 
Vart que ce vigoureux coursier est charge de 



courroies, de glands flottants, sautant de ci, 
là, et faisant confusion avec les crins agités? 
Les rapports ont-ils été bien étudiés ? La téie 
du cavalier rrest-eîle pas petite, le bras droit un 
peu coui't ? Le bras gauche et la main sont-ils 
bien en harmonie avec îa turbulence du cheval? 

Enfin* Messieurs* voici lesconcïusious tiui ré- 
sultent des deux points de vue sons lesquels votre 
Gouïmission a procédé à son examen. Bile pense 
1° que, eu égard à la cour du Louvre, où la cir- 
culation est incessante et souvent très- pressées 
un ornement quelconque est un li ors- d' œuvre, 
ou, si l*on tient à y mettre quelque chose, qu'un 
bassin peu étendu et peu élevé, àjet comme celui 
du Kond -Point des Champs-Êlysées ou du Pa- 
lais-lloyal, ornerait suffisamment cette cour sans 
avoir les inconvénients d'une statne; S^^que^ eii 
égard au caractère de l'œuvre, à sa valeur artis- 
titique, elle n'est pas au-dessous de la Melpo- 
mène du même artiste qu'on voli au Théâtre^ 
Français, P.-B. FOURNiER, 

rapporteur p 
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Séance du vendredi 4 janvier ±%l5fy. 

PIÏÊSinE^CE DEM. SIUËON CH4U1I11ELR. 

Le procès-verbal de la dernière séance de Tan- 
née iS5S est lu et adopté après quelques obser- 
vations- 

MM. CIcrgetct Kurlcn s'excusent^ par lettres, 
de ne pouvoir assister à la séance. 

M. Georges Guénot fait savoir qu'un nouvel 
imprimeur de la Revue doit recevoir à avenir 
les communications du Comité. 

M, le président lit une lettre de M. Adolphe 
>Vaïcher au sujet de sa réception comme nnim- 
bre du Comité ; les idées qu'elle contient reçoi- 
vent les ap|>robattons de rassemblée. 

M, le président donne lecture d'une lettre de 
M* le préfet de la Seine, qui fixe le jour el 
l'heure de îa réception annuelle du Comité cen- 
tral des artistes, à VHolel-dC'Viïlc. 

M. Guilletal fait remarquer l'omission de son 
nom comme membre de la Coniunssioii chargée 
de visiter les verrières de M* Galimard, à i'c- 
glise de Sainie-Clotilde. 

M* Auvray lit au Comité le comjUe rendu dii 
la séance de clôture de TExposition utiivcr&elle 
de 1855, qu'il a public dans le journal VÈcho de 
îa froniicre, 

M. Marcel lin lit une notice snr la statue éques- 
tre de François 1" et la décoration de la cour 
du Louvre. 
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Eli reconnaissance du succès que vient d'ob- 
tenir le Comité ceoiral des arlistcs IirEv^osiiion 
d€ mo, M. Schaal propose trouvrir un con- 
cours pour préscnicr à S. M. F Impératrice le 
modèle scidplé a^un berceau considère comme 
meuble iiistoriquc. pour renfant impérial qui va 
naître - 

M. t-:niile lïellicr de la Cbavîgnerie fait bom- 
mui^c au Comité d^nim brochure ayant pour li^ 
{re^ Biographie d catalogue de l'œuvre du gra- 
veur iWgen M Alfred de Tanouarn est cbargé 
d'en faire le rapport* 

M, Iluber, paysagiste, invite le Comité à yisi- 
ler, dans son lu'eîier, deux tableaux cpi'il vient 
(l'achever; ils reï>résenient des vues prises au?^ 
bords de la Sanios dans les Ardtnnes. 

M, Cbarles Rambert et M. Édooard Lièvre, 
iiessinateurs industriels, demandent à faire par- 
tie du Comité; ils présentera des lilhograpliies et 
<ïcs dessins de leur composit on qui méritent les 
approbations de rassemblée. Le voie sur leur 
admission aura lieu selon l'usage a la prochaine 
séance- 

Pour finir la séance, M. Siméon Cliaumier lit 
avec une énergie remarquable une pièce de 
vers de sa composition, iiaitalée : La î{entre& (de 
rarmce d^Orient à Parisl. Il évoque les souve- 
nirs de gloire des ariîiées françaises qui, à toutes 
les époques de notre bistoire niiliiairCj ont reçu 
les cbaleiirouses ovations des habitants de Paris. 

Le Comiié tout entier demande riusertion de 
cette pièce de vers dans la Kevi e des Bk aux* 
Arts, 

Cette lecture excite de vives sympatbîes et les 
applaudissements de son auditoire. 

Annexe au procès-peybal du 4 janvier. 

Visite diï 2 janvier à^L le préfet de la Seine, 
M, le préfet a reçu le Comité central le 2 jan- 
vier 18hïG, à deux heures. Dix-neuf membres 
étaient présents, 

M, le président, parlant au nom de tous, a 
adressé, d'abondance, à M. le préfet, cette coune 
allocmion : 



tous les points du globe, Poeuvre qiie vous avez com- 
mencée, , 

<[ Paris était dîpe de rjg^posïtion Universelle 1 
^^ Dans cette grande joûlo paciCtque ou bien des 
camps étaient en présence, où les rtrapeauit artistiques 
et imiustriels de toutes les naiîons se disputaient les 
pi'ix, la France a vu son drapeau l'emporter encore 
ici sur les autres. J'en suis fier pour mon pajs, M, le 
Préfet, et Je dois ajouter que j*en suis hetn^eux pour le 
Comité central des artistes; car notre société acoutribné 
à cette victoùe* 

« Deux croix de la Légion dMioniieur^ une médaîlle 
d'hormeur, plusieurs premières médailles, d'autres de 
2* cïasse, des mentions hoiiorabks, voilà ce que nous 
avons recueilti pour notre part. 

Permettez^ Monsieur le Préfet, que je vous oiïre, au 
nom du Comité central, ces récompenses emportées 
au grand concours universel, comme témoignage delà 
gratitude du Comité central pour la haute et généreuse 
hospitalité qu'il reçoit du premier magistrat de îa 
Cité. 5> 

M. le préfet, vi^iblenrent louché de ces paroles 
et de r accent sympatbique qui les rebaussait 
encore, a daigné faire i^art au Comiié central 
des artistes, de ses vues, relativement aux em- 
bellissenienis de Paris; il a exprimé des idées 
artistiques que n'eussent désavouées ni Mi- 
cbel-Ange, ni Milon di Corlone, ni Jean Gou- 
jon, ni Philibert Delorme, ni les grands maîtres 
(le tous les temps* 

Ne s^arrétant point aux idées, et pour les con- 
sacrer par des faîls, il a daigné annoncer an 
Comité central, qu'il se ferait un gi and plaisir 
de fournir des travaux aux jeunes talents que 
nous aurions à lui recommander* 

Apres cette séance, qui a dépassé les liniites 
ordinaires de Fheure en pareille circonstance* 
le Comité a remercié M* le préfei> et s'est re fi ré* 

Ordre du jour de la séance dn vendredi 48 
janvier 1856 : Lecture du procès- verîiaL Corres- 
pondance. rro|>osiiions diverses. Rapport des 
commissions* Sus te de la lecture préparatoire de 
l'acte consiiiutif de la caisse de prêt et de re- 
cours, élections* 

L. SCIIAAL. 



« Monsieur le Prcfct, 

« 11 y a un au j i pareille solennité, organe du Co- 
mitâ central des art if^ tes, je vous disais : Si les grands 
génies relèvent les grands peuples, les grands adminis- 
trateurs refondent les grandes cité?. Qlic je tourne au- 
jourd'hui mon r^^gard ver$ TOrient, j'y vois la France 
grande ^ que Je rabaisse sur Paris, j'y trouve une capi- 
tale enitïellie. 

« Pi udant Tannée qui vient de s*écouler, nous avons 
pu liiomrer avec orgueil, aux étrangers accourus de 
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Salut, nobles enfants de notre brave armée* 
Salut, rois couronnés par votre ren^imniée 

Et ^ialués par l'Empereur ! 
Soldats, qui rapporte;: des lauriers de Grimâi 

En nous rapportant votre cœur. 
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Lo nôtre tout entier vous acclame et vous crie : 
Soyez les bien venus ^ bras droits de îa patrie i 

Hercules aux 'trav^x géants^ 
Qui du russe drapeau fîtes de la charpie 

Pour panser nos blessés mourant* ! 

Sébastopol au loin rayonnant comme un pli are , 
J^embouclie, en votre honneur, la commune fanfare 

Que sonne un million de voix; 
Salut ! quand vous rentrées , quelle Ifevrc est avare 

De compier vos riches exploits? 

Nos famillfis sont là, fièi^es de vos eonquùies , 
Qui vont faire pleuvoir ;\ vos pieds, sur vos t^tes. 

Des bouquets de joie et des fleurs, 
Donnant, à ceux tombés dans vos guerriÈres fûtes-, 

Un piewx sourire et des pleura^ 

CauseK-nousi vos accents contiendront tant de charmes! 
Parlcï-nous de Crimée et de vos frères d'armes 

Couchés au champ d*honneuri là-bas r 
Et pour qu'un juste orgueil sèche, par vous, vos larmei;» 

Pariez» parler de y os combats. 

m KOl'AVE, 

Nous étions à TAlma, les ailes étendues^ 

Nos aigle?' , dans les airs» se bèrçaient suspendues; 

Les Russes faisaient front, sur le front opposé; 

De braves troupes; vrai î qui n*ont que troj> osé* 

Saint- Arnaud commaudait dans cette gi'aido fôte ; 

Un rude IHarécha!, noble cœur, forte lûteî 

il ne nous semblait point du tout ûtre à TAlma ; 

KouB nous imaginions passer la Moakowa; 

Car de nos vïpux grognards la pliaiange immortelle 

Précédait, de cent pa^?, la cohorte nouvelle 1 

Ce sont eux ^ eux encore à qui sont les honneurs 

De cette journée où nous restâmes vainqueurs. 

Les bulletins ont dit le succfcs, Tespérance ; 

Les cœurs ont tressailli d^ivresse pour la France, 

Vous n*ignorez donc pas ce qu'on fit i l'Aima? 

Tout ce que nous savons, c^est que nous étions làî»-, 

tiN SOLDAT DU CÉMIE. 

Devant Sébastopol la iière, 
En fouillant le roc et la pierre , 
Nous nous reportions en arrière. 
Pour savoir de nos devanciers 
Comment ils creusaient leurs sentiers 
Lorsqu'ils disputaient, pour la France , 
Daniîsikj Sarragosse, May en ce; 
Et i^exemple de ces guerriers 
Travaillant au pied des murailles , 
Sous les obus, sous les mitrailles, 
IVûus servait de puissants leviers; 
G*est pourquoi^ dans leur sac de gloire, 
Nous avons voulu que l'histoire. 
Prenant pour troue notre victoire. 
Jetât de nous quelques deniers I 

UN CaENADIER» 

Nos tentes se dressaient; le soir, à îa veillée, 
La conversation roulait appareillée 
Eïitre le souvenir que Ton donne au pays 



Et les faits glorieux des aigles et des lys* 

L*un disait Tolbiac, la première victoire 

Qiie la France au berceau compte dans son histoire* 

Un a Être nous citait Mansoure et Marignan ? 

Celui-ci de Rocroi nous déroulait le plan; 

Gelui-Ià, plus nourri des guerres de TEmpire, 

En nous les célébrant, ne cessait de redire : 

Marengo, Friediand, Austerlitz, léna, 

Nommant Ney, Soult, Mortier, Augcreau, Masséua. 

Nos yeux étin ce! aient de plaisir et de larmes, 

De penser aux amis et de chanter nos armes , 

Mais nos ambitions n*osaient se mesurer 

A nous pouvoir jamais ainsi transfigurer. 

Lanncs, Marceau, Kléber, Kellermann et les autres 

Défilaient devant nous, en disant : qui des vôtres, 

Gliangeant sa carton die en bâton de Maréchal, 

Inscrustera son nom sur un fleuron ducal ? 

Et, comparant nos faits à ceux de ces grands homm^. 

Devant ces morts vivants nous n'étions que fantômes* 

Tel Tasti'e de la nuit tombe, q*uand le rayon 

Du soleil radieux se dresse à Thorizon* 



Inkermani Malakof! les oubliez- vous, frères? 
Il est grand, il est beau de payer à ses pères 

Cet immense tribut d'honneur; 
Maïs Traktir, mais Kinburn témoignent h vos mèies^ 

De votre intrépide valeur. 

Ail ! lorsque, comme vous, ou fôte les ancêtres, 
Quand, sans les envier, on admire les maîtres 

Dont on a compris le bienfait ; 
Quand on se raccourcit à leur donner six mi;ires; 

S avez- vous, soldats, ce qu'on fait ? 

On associe alors, par une sainte chaîne, 
La gloire des aïeux à la gloire prochaine , 

Par la gloire acquise au présent ; 
Et l'on résume ainsi , dans une gamme humaine, 

Tous les accents par un accent. 

Aussi, moi, rattachant à la gloire des autres 
Les hauts faits glorieux, hauts faits qui sont les vôti 

A tous nos succès éclatants , 
Je dirai î tout cela c'est le travail des nôtres 

Continué par notre temps» 

Etj comme nos aïeux vous montrèrent l^exem[>le, 
A nos neveux aussi vous ouvrez votre temple 

Où l'on viendra s'édifier^ 
Car je vois l'avenir au loin qui vous contemple. 

Heureux de vous glorifier.*,. 

* SïMÈoN CHAUMIEïi. 



THÉÂTRES. 

Quinzaine Uratuatiqne, 

Porte-Saiîvt-Maîitin: VOresHe. — OnÉON : Peintres d 
Botirgeoù. — Gï^l^iASE : Le mal de la pûur. — Je e/fflf 
chez mamèfe, — Ambiou : La Centrée à Paris, 

Ce n'est pas moi qui i^procherai h M. Alexandre 
Dumas d'avoir fait revivre COrestie d'Esch}^^. Comme 
le héros de la trilogie antique, M, Alexandre Dumas 
était sans doute poursuivi par les Eaménides, déesses 
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qui personnifient le remords ; les créations romanesques 
et papfoiïvulgaircsdîsamuse trop féconde ne cessaient 
sans doute de le toormentor et dy lui dire que c'était 
mal dépenser les gratidcs qualités dramatiques qu*il a 
reçues du ciel, que de les faireservir à alimenter la cu^ 
riosité des habitués des cabinets de lecture, que Tart 
comptait sur lui, et qu'il devait un jour où Tau tre se 
faire absoudre par un docte aréopage. M. Alexandre 
Dumas a écouté cette voix de la conscience, et revenant 
aux sévères études de Tantiquité et à la potisie qu'il a 
trop négligée, il a reconquis Testimc li tolérai re dont il 
ne paraissait plus se préoccuper. 

En s'adressaiu au vieil Eschyle, il a replacé sur son 
trône l'antique divinité du Destin* Après Crébillon, Al- 
fieri et IN^épouiucèiie-Lemercier, il a tiré un ^and parti 
des crimes de la race d'Agamemnon, L'adultfere Cly- 
temnestre égorgE^ant son époux qui revient triomphant 
dans ses États ; Oreste vengeant son père par lemeui^ 
tre de sa mère^ et livré ensuite aux Euménides jusqu'à 
ce qu'il ait obtenu son pardon, oITrirout toujoura un 
spectacle terrible et d^un puissant, effet. M, Alexandre 
Dumas a recouvert ce 4issu d'horreur d'une brillante 
draperie j et la PorterSaint-Martin y a ajouté une mise 
en scène inconnue à rantiquité» AP' Laurent, M'"* 
Guyon, M"" Lucie Mabirc, et un jeune acteur, M. 
Gh[irly, ont rendu ce drame d'une manière saisissante. 
Comme il faut que la critique se m^le i\ tout, nous 
dirojii^ que le seul défaut que nous ayons trouvé à ce 
bd ouvrage, c'est de n'être pas toujours, dans le détail, 
aussi grec qu'il aurait dû l'être* Nous avons été frappé 
çà et lA de certaines discordances qu'un peu d'atten- 
tion aurait fait disparaître. L'image domine dans le 
style de IL Alexaudi^ Dumas, et avec raîsoji [ la po^'sie 
et Eschyle, ce grand maître, ne procèdent pas autre- 
ment* Mais Eschyle, par exemple, en parlant de la 
Mort, ne lui aurait pas mis une faulx k la main. La 
Moït chez les Grecs était ordinairement représentée 
par un jeune homme avec un filet sur les épaules, 
pour saisir les ombres au passaj;e* 

M* Alexandre Dumas uéanmoius a mérité l'ovation 
que le public lui a décernée. Rappelé sur la sc^jne, où 
Pallas elle-mfime, la déesse de îa sfigesse, l'a entraîné, 
il est venu recevoir en personne les applaudissements 
de toute la salle. On s'est demandé si c^était bien li 
le rôle de la Sagesse ; mais la Sages^se a ses moments 
d'enthousiasme, et d'ailleurii, d'autres dieux pt d'au- 
tres déesses sa sont unies ii PulEas, pour vaincre les 
répugnances du poète. 

Une Oomédie vive et spirituelle, P^i^ïr^s et Bour- 
geois^ de M. Henri M on nier, a réussi k TOdéon, Le 
Bourgeois s*y trouve peut-être un peu trop sacrifié, 
msis M* Henri Monnier est attiàtc, il défend ses pé- 
nates^ il en a le droit. 

Le Gymnase a donné deux pièces nouvelles, le Mat 
de la Peur et Je dîne chez Mère, c^ui ont fait égale ■ 
ment plaisir ; la promifcrc est une petite comédie de 
caracttîro dont Lesueur rend à merveille le prîucî- 
pal poi-sonnage ^ la seconde mot en scène îa célèbre 
Sophie Arnould, .^ous le& traits charmants de M''* Lau- 
rentine -, c'est un pastel plein de grâce et de fraîcheur. 

M.ChailesDLsnoyei-s n*a pas voulu laisser rentrer 
nos braves soldats de Crimée sans fêter leur retoui-j 
son a-propos patriotique a de la gaîté et du mouve- 
ment. L'émotion que tout le monde a éprouvée à la 
vue de cï^s vaillantes troupes, mutilées par la victoire , 
qui ont traversé nos boulevards, se continue et se fait 
sentir d'un bout à l'autre de cette petite pièce on ne 
peut pas plus honorable pour le directeui'-auteur. 

HiPPûLïTE LUCAS, 



Opéra, — Italiens* - — OrÉnA-CoiriguE, — Tjîéathe- 

LïBlQUE, — BoUFFES-PARISJENS. 

A la grande Joie des amis de son beau talent, 
M'"' Tedesco a reparu sur notre première scène ly- 
rique, dans le rôle do Fi dès du i'ropkèie^ qu'elle a 
chanté avec les qualités qui lui sont propres. Gomme 
toujours, Roger s'est parfaitement acquitté du rôle de 
Jean de Leyde. La rentrée de M"''^ Tedesco a coincidé 
avec la retraite de M^^^ Sophie Gruvelîî, qui a bien défi- 
nitivement renoncé au théâtiiî pour devenir M^" la 
baronne Vigier. La messe nuptiale a été célébrée sa- 
medi 5 de ce mois, à Tégliso de la Madeleine, et le 
mardi suivant au temple do la Rédemption, rue Chau- 
chat î l'cx-cantatrice, dojit le nom patronymique est 
Cruvell, étant, on le satt, d'origine prussienne et ap- 
partenant en conséquence au eut te réformé, ^L*opér a 
bouffe de Paniugruel^ de MM. Henri Tiàanon et Théo- 
dore La barre, qui n'a eu qu'une représentation qui 
s'est terminée non sans peine, n'en aura définitive- 
ment pas d'autre. Un écliec de ce genre n'a peut-ôtre 
pas de précédent k l 'Académie impériale de musique.— 
Sous peu, dit-on, fil. K Halévy succéderait da us la di- 
rection du Conservatoire à M. Aubcr, qui serait nommé 
sénateur. Rien de moins probable que ce bruit. 
L'empereur a décidé qu'il serait donné un certain 
nombre de représentations pour les troupes qui revien- 
nent de Crimée. La première de ces soirées a eu lien 
vendredi de l'autre semaine au Vaudeville, la Dame 
Aiijc Camèilas en a fait les frais- Le lendemain, 1*0- 
péi a a offert k ces braves^ Joviîa, l'ouverture de îa 
Muem et une cantate chantée par Gueymard. 

On a heureusement repris au au Théâtre- Italien, 
avec Mme peuco, Maihiide di Skabrai^ qui a eu 
tantr de succès la saison dernière* On parle aussi 
du retour de Mario et de la réapparition de Julie 
Grisi* M'^*^ Marietîa Piccolomini, qui était, disait- 
on, engagée pour se faire immédiatemejit enten- 
dre, n'appartiendra à la compagnie de M. Cidsiado, 
d'après ce qui se répète, que l'hiver prochain. — Le 
Sikie a publié la nouvelle que M™* Ristori se disposait 
à reparaître au mois de mars sur hi scène Ventadour 
dans lo personnage de Médée de la tragédie de ce 
nouj, œuvra de M. Ernest Legouvé, traduite, ajoutait- 
il, par ïe célèbre librettiste Ilomaui. Le fait relatif à 
M^*^ Ristori, en ce qui touche son projet de prendie la 
tâche que M"* Rachel a refusée, peut ûtre exact ^ il 
n*en est pas de même de la traduction de la Médée ^ k 
laquelle M. Romani est étranger, M. Legouvé lui- 
même ayant confié ce travail k M, Dall'Ongaro. 

Roger, qui ne s'était pas montré à rOpéra-Comique, 
le lieu de ses premiers et légitimes succès, depuis la 
représentation au bénéfice de Crard, ancienne basse de 
ce théâtre, a été revu sur cette ï^cène dans une soirée 
du mome genre au prolit de M^^* Mira, fille du fils aîné 
de Brunet, le comédien des Variétés, et de W Valérie 
qui jouait, il y a une vingtaine d^années au Gymnase, 
le répertoire de M, Scribe. Pour la seconde fois, Roger 
a paru sous le costume de Georges de la Dame Manckê^ 
ii coup sûr dans uu des meilleurs rôles qu'il ait joués 
et qull ait chantés. On suppose bien que Taccueil et 
les applaudissements du public ont été à la hauteur 
du talent et de la verve du célèbre artiste, qui s'est en 
quelque sorte dépassé ce soir^à, — On attend les dé- 
buts de M'''* Marie GabeK 

Miolan-Carvalho, qui s*en est allée au boulevard 
du Temple, tandis que M"^^ Gabel se dirigeait vers le 
boulevard des Italiens, se révélera au public du Théa- 
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trc*Lyriqne dans une partition nouvelle de Clapis- 
îion, dont le livret est de M* de Saint-Georges et a pour 
titre Fanchonetifl. M. Pcliegrin a closTannûe î853 par 
im petit act<ï : l'Habit de ^'ocei, de MM. Dennery, Bi- 
gnon et Paul Cuzont. Hàtons-noua d'ajouter que M. 
Paal Gyï-cnt est le compositeur et qu*il a préludé k 
son succtÈ^ du Tliéàti-c-Lyrique, par une mnltitudc de 
mélodies, de marches, de polkas, de mazurkas, servant 
d'accompagnenicnt aux évolutions équestres d'une aivtre 
entreprise dramatique^, M* Paul CtiEeiit ne J^'est en au- 
cune façon trouvé dépaysé au milieu des violons, des 
instruments à vent et des timbales de rorchcstrc de 
M. Pellegrin* — M""* Lauters a résilié son engagement 
avec la nouvelle direction v sa belle voix cbarme, au 
moment où sont écrites ces lignes, les dilettantes d'An- 
gers, de Rennes, de Nantes, de toute la Bretagne, d^cii 
elle se dirigera vers la Hollande. — Le rùle long et dif- 
ficile de M-^^Cabel dans 3û(fuarUa, aét6 lieureusenifait 
abordé par M"* Pouilley, jeune soprano qui nagu^^re 
figurait au nombre des pensionnaires de TOpéra, 

Les Bouffcs-Pai biens n^ont pas permis à Fan de grâce 
1855, de finir sans qu'ils eussent effectué leur démé- 
nagement et knr ouverture dans leur local d'hiver, 
salle de M. Comte, passage Ghoiscul et rue Monsîgny. 
Cette inauguration s'est accomplie sous les plus favo- 
rables auspices, p:ir la représentât! on d'une bouffon uerie 
chinoise qui s'intitule î Ba-ta-dan^ paroles do M. Ser- 
viéres, musique de M. Jacques Ofim^^di ^na-ta-ctmi est 
un joyeux pendant des Deu.% meugles. Malgi-é le prix 
quelque peu élevé des places, tous les soirs on refuse 
du inonde au contrôle de ces Bouffes métropolitains. 

MARFORIO, 



15 Janvier 185*t* 

La société des Amis des Arts vient de renouveler son 
bureau pour î8a0, il est composé de la manière sui- 
vante : Président, >f* le marquis de Taulay^ vice-prési- 
dents : M* Aga&se et M le comte de Porret. Secrétaire, 
M. Nol levai; y îce- secrétaires. M, Coupery et M. Gef- 
fiû, Le siège de la société est au Louvre; h % actions 
pour l'exei'cice de I85a se délivrent au sécrétariat^dans 
la cour du palais, à droite en entrant par la ï uc du Coq. 

—Selon le traditionnel usage, il a été procédé durant 
cetie quinzaine par l'Académie des Beaux- Arts à la 
recomposition de son bureau. M* Lemaire, staruain*, 
vice -président de 1 855, prend la présidence pour 1850 ; 
M- Hittorf, architecte.^ a été nommé, ù la major] lé d< s 
suffrages, vice-président pour cette môme année* 

— Ainsi qu'on Tavait annoncé , l*Acadéniie des 
sciences morales et statistiques a tenu, le samedi 5 de 
ce mois, sa séance publique annuelle, sous la prési- 
dence de M. Amédée Thierry. M. le président a pro- 
noncé le discours d'ouverture et donné connaissance 
du rapport sur les prix décernés» M. Mignet, secrélaire 
perpétuel, a ensuite lu une notice sur la vie et les tra- 
vaux de Laromignifere, qui a excité un vif intérêt. 

— La veille, h décembre, TAcadémie des lusciiptious^ 
et Belles-Lettres avait renouvelé son bureau. Ont M 
nommés : M* Ed. Laboulaye, président, et M. Ravais- 
son, vice-président pour l'année 1 850. 

— La partie du musée de la marine et du musée 
ctbnographique, située au deuxième étage de l'aile 



?s^ord du Louvre, comprenant les deux salles les pl^ 
rapprochées du pavillon de Bejuvaîs, closes durant 
quelques semaines pour qu'on y installât une admi, 
rable collection do meubles, de vases, d'objets divers 
jnovenant de la Chine et du Japon, vient d'Ctre rendue 
à 1 a eu I i 0!>i té p ubliq u e. 

— Les restaurations, les peintures et autres travam 
analogues ne chôment pas dans les principaux moiiu, 
ments religieux de la capitale; les dépenses de la muni* 
cipalité sous ce rapport sont aussi intelligentes qua 
généreuses. Les églises favorisées sur les deux rives 
de la Seine sont, à droite, Saint-Rocb, Xotje-D amende- 
Lorette, Saint-Eustache, Saiut-Merry. Tontes les clia. 
pelEes de Saint-Roch et de Notre-Dame-de-Lorettc sont 
aujourd'hui terminées. Il en est de même de celles dû 
l'église Saint-Eustache, dont l'intérieur a subi une vé- i 
ritable transformation, et sur laquelle M. Fabbé Gati- 
dreau, qui administre cfepuis plusieurs années 
cette importante paroisse, vient de publier une curieuse^ 
monographie. Les trois dernières chapelles que F 
vient de tinîr ù Saint-Eustacho^ sont celles de Saini^j 
Jcsepb, restaurée par M, Gouriier; ccUe des fon: 
baptismaux, ppinte par M, Marquis et par M. Giaiaé, 
AL Signol a été chargé de la décoration de la chapelle| 
dite du Calvaire, oft il va représenter les douze apûl 
et les quatre évangélistes. Quand cette œuvre sériel 
achevée et qu'on aura découvert la chapelle de la Vierge 
où se voit le tombeau de Colbert, tout le pourtour du 
temple sera magnifiquement décoré: Sur la rive gaui 
de la Seine, Saint-âéverin, où M. Cornu a exécuté di 
peintures dont la Revub des B eaux- Arts rendra procbai. 
nement compte, et Saint-Germain-des-Prés, ont lear 
décoration presque compittc^Dans la première, ce soi 
les chapelles des bas-côtés qui ont été enrichies 
peintures à fresque; et dans la seconde, le chœur, 
sanctuaire et la voûte de la grande nef aux chaplteai 
si diversement liistoriés, ont été couverts de peiniurei.: 
et d'ornements de style byzantin. Ces travaux anroot 
bientôt reçu leur entière exécution. D'autres travaux 
du mCme genre sont entrepris à l'église Sainte-Clotildeî 
mais le grand développement de l'édifice, qui doit être, 
recouvert de peintures murales, nécessitera, sans doui 
plus d'une année de travaux. Enfin la décoration poly> 
clnome de Saint-Eugène est commencée» On dit qui 
F administration municipale encourra à l'ornementa^^ 
tion de la nouvelle église par le don de statues et d'un ? 
bas-tel lef destiné au grand portail. 

^ L'Eglise Sainte-Elisabeth, rue du Temple, eij 
ornée de boiseries sculptées d*un travail exquis, é 
peintures murales et de vitraux. C'était, avant 179<ï: 
Féglise du monastère royal des Dames de Ste-Elisaboll^ 
et ce fut lu reine Marie de Médicis qui en posa la pi 
mi ère pierre le l^i aviil 1G^8, Cet édifice religieux 
uu de ceux qui, depuis quiriKe ans, outen la plus large 
part dans les libéralités municipales. R est en ce mù^l 
ment décoré avec mie richesse tout h fait Iioe's ligné., 
Un maître-autel lui manquait; on vient de lui en doiif^ 
n T im de marbre rehaussé de dorures f[ui a figuré à 
l'Exposition universelle. 

— S. M. la reine d'Espagne a envoyé, il y a peu de 
temjîSi en présent au Saint-Père, deux cb( fs-fFœnvre 
de Murillo dont l'un représente V Enfant j}rodi(iUfi 
et l'autre le Mariage spirituel de sainte Catherine, be 
souverain-pontife les a fait encadrer magnîftquemeatj. 
et a ordonné qu'ils fussent placés dans la galerie pn^} 
blique du Vatican, de manière h ce qu'ils puissent être 
à la disposition des artistes et de tous les admirateui* 
^e l'école espagnole. 
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DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DE BORDEAUX 

sous LE PATRONAGE DË S. M, L'rvfPEISEtlfi. 



OUVERTURE. — LIVRET, — DO\S DU MIXISTÈRE D'ÉTAT. 



Au commencement deTamiée dernière, 

été rendu compte dans ces colonnes, 
de Fexposition org^aiiisée à Taide des sa- 
crifices et par les soins de la Société des 
Amis des Arts de Bordeaux, conformé- 
nient à ses statuts qui veulent que cha- 
que exercice soit marqué par une sem- 
bîuMe cérémonie. L'exposition ouverte 
le 1-2 novembre 1854, et close lei 3 jan- 
vier 1855, était la cinquième de ce genre 
à laquelle Tassociation artistique du chef- 
lieu de ia Gironde, eût, depuis son établis- 
sement, convié la foule. L'origine de la 
Société n'est donc pas de vieille date; mais,^ 
h ])eine constituée, elle a marché d'un pas 
rapide sous la triple protection de la sym- 
pathie ecclésiastique, de Tautorité adnii- 
iiistrati\"e et du corps municipal ; d'une 
l>érîofle à Tautre, de plus en plus eucou-- 
laizc^i par le succès à la poursuite de sa 
généreuse entreprise, elle a vu, non sans 
lui légitime orgueil, se répandre son iu- 
riiience èt s'accroître le nombre de ses 
niemhres; tour à tour les ministères 
d^État, delà marine etde Tinstruction pu- 
blique, lui ont prêté leur aide, et le com- 
ble a été mis aux faveurs le jour où cette 
assemblée d'hommes d'élite, d'amateurs 
ou d'amis des arts, a été prise par S, M. 
Napoléon III , sous son impérial natro- 

Théodore Lejeune, peintre, que ses 
travaux de restauration dans les résidences 
^^^onveraines, les monuments publics et l^s - 
demeures aristocratiques, u'empéchèM 

viï* — 3^ LITl^A^so^^ 




pas, comme Tont fait et le font encore 
d'autres de ses confrères, de se livrer par- 
fois à la culture des lettres en ce qui con- 
cerne sa spécialité, notre collaborateur, 
de passage à Bordeaux, où l'avait appelé 
un labeur de son ressort, a eu tout loisir 
d'examiner l'exhibition dont il a été parlé 
ci-flessus ; les documents relatifs à la créa- 
tion et au but de la Société des Amis des 
Arts, ne lui ont pas manqué, ainsi que 
l'atteste le résumé qui a paru il y a un an 
à semblable époque dans cette Revue K 



Les bases sur îésqiieHes reposcju la Société 
des Amis des Aris sont connues; elle esi hisLituce 
pour le clcveîoppemcnL et la prospérité des arts 
a Bordeaux et pour propager le ^oùl par des 
manifestations pcriodiqucs; elle se compose de 
membres fondateurs, de souscripteurs et de cor- 
respondanls. Les membres fondateurs sont ceux 
qui possèdes, iroîs années durant, detJï actions 
nomhiales. Les acitons sont de vimjt-cinq francs. 
Les membres souscripteurs soiu ics titulaires 
d'une ou plusieurs actions pour une luinée seu-^ 
ement. Enfin les membres correspondais sont 
les artisies ou les amateurs eti rapports suivis 
avec la Société, qui leur confère cette qualifiea- 
tion. 

Le produit des actions est annuel îemenl af^ 
fecie u l'achat de tableaux, sculptures, gravures 
et dessins ayant iiguré aux expositions de fa 
eompagnio, ai^rès leur admission par un jury 
émané de son sein, el dUtribues par le sort aux 

Cinquil^me r^positUn des Amis des Arts de ilor^ 
^4^^. RttvtE i^Es BiîArx-^AfiTS, tome VI ^1S55J, p. 43. 
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membres qiû en sonl porlears* Les fondateur^i 
déposilîiires de plus de deux aciions» deviennent 
membres souscripteurs pour celles qu ils pren- 
nent en tus. Un droit égal est dévolu h cljaque 
actian, lors du tirage de !a loterie à l'issue des 
siUons. Il serait superflu cle mentionner ici di- 
Tcrs autres déiails purenietit administratifs* 

Mais ee qu'il ne faut point onietire, c'est qmi 
le premier soin de ïa Sociélé, après le complet 
règlement des dispositions inlérieureSj a ét^ de 
se procurer un local d'accord avec la liaute 
mission qu'elle s'est iinposé le devoir de rem- 
plir* 

Le îocal dont il s'agit, quoique un peu en de- 
hors du centre de la ville j est cependant des 
plus propices, repondant aux désirs et aux be- 
soins de rinstitiition/ï/espace principal, qui me- 
sure environ trente mètres de longueur sy^r dix 
à douze de largeur et une hauteur proporlion- 
née, ofïïe Faspeet et les avantages d'une vérita- 
i)le galerie, d'autant mieux que les jours verti- 
caux qui existaient d'abord et qui sont lapUqiart 
(lu temps fort préjudiciables à la peinture et à 
la statuaire^ ont été remplaces par des jours per- 
pendiculaires obtenus au moyen de larges baies 
ouvcries dans le comble* Toute la surface des 
parois a pu être ainsi livrée aux tableaux et au- 
tres ouvrages soumis au jugement des con- 
naisseurs ou aux regards des curieux* 

Deux salles de moindre étendue, mais d'une 
opportunilc extrême , puisqu'elles reçoivent le 
irop-plein loi-squ'il est nécessaire et qu'elles 
servent en quelque sorte de vestibule, précèdent 
la galerie qui vient d'êlre irès-imparfailement 
décrite. Plus d'un musée départemental n'est 
pas aussi bien installé. 

Onsaitj d'ailleurs, que la Société des Amisdes 
Arts de Berdeaus,pénctrée vis-à-vis d'elle-même 
du sentiment et du respect des convenances, ne 
se montre pas moins soucieuse de maintenir sa 
dignité au niveau du renom des grands artistes, 
eouime elle en a fourni la preuve en 1834, le 
jour où elle a fait empîeiie à beaux ëcuscomp- 
tani, et, si nos souvenirs sont exacts, au prix de 
vingt-ciïtq ou Ireulc mille francs, de l'admirable 
page de M. Léon Cogniet: Le Tintoret lytignant 
safdlû morte. Disons bien vite que la commis- 
sion aJminîsirative ne compte î>armi seg mem- 
bres que des gens de goûl qu'on n'a jauïais pris 
en défaut lorsqu'il a été question de mettre en 
pratique une bonne pensée ou une noble me- 
sure* Témoin, après Tachât du tableau de 
M* Léon Cognlel, rexpositlon deiS34-1855, ana- 
lysée par notre ami >L Tliéodorc Lejeune» 
Quand le point de départ est honorable et quand 
ceux qui dirigent rentrcprise sont honorés, lu 
réussite est toujours au bout. 



La Société n'en cîait encore. Tannée dernière 
qn à sa cinquième exhibition, ei son jury avait 
eu îa satisfaeùon d'admettre cinq cent trcnte-tn 
ouvrages d'artiÊtcs du département, ainsi qne 
des circonscripiions voisines et d'un assez grand 
nombre de noiabililés pansiennes. La loterie, 
qui a été comme de coutume l'appendice du J 
saîon, comprenait quatre-vingt-sept nurivdros : 
trcnte-six de ces envois provenaient de Sen 
Excellence le ministre de la marine, leregreilablô 
M. Théodore Ducos, que le fardeau du pouvoir 
était impuissant h détourner de son dévouemeut 
à sa chère Gironde. Une ingénieuse délicatesse j 
avait suggéré au conseiller de la couronne^par " 
ses attributions quelque peu étranger aux arts, 
les dons a faire : c'étaient des livres de luxe, . 
des histoires de voyages, des plans, des caries ^ 
et des atlas. Son Excellence !e minisire-d'Élat 
et de la maison de l'Empereur avait voulu pour- 
voir à quatre lots; quatre autres avaient été | 
adressés par son Excellence M. Hippolyte For- j 
tout, ministre de Tinstruction publique et des| 
cultes. Les trente-neuf dernières primes consis* 
talent en tableaux, aquarelles, dessins, gravures . 
el autres œuvres acquises par la Société, dont ^ 
les dépenses eussent été plus considérables si ] 
l'état des choses Tefit permis* ■ 

IL .'l 

Lors de la fermeture de la cinquième exposi- 
tion, le total des membres de la Société des Amis | 
des Arts s'élevait au chiffre de 2î>0. Le con- ^ 
seil d'administration était ainsi organisé : Pré- 
sidenl^ M* A* de Carayon-Latour ; vice-pi m ^ '\ 
Jenis, MM. T.-B.-G. Scottj consul d'Angleterre^ j 

Guestier; tmoner, M. R. de Gernon ; mem- f 
bres, MM. Boitscasse, Ad. Cïiarroppin, Des- 
maison s du Pallans, €b, Foussat; secrétaire j , 
M* Adrien 13 on net, ]! 

La sixième exposition, aujourd'hui dans tout 
Téclat de son succès, a ouvert^ ses portes au pti- * 
blic le 30 décembre 183o, et durera suivant 1 
toute apparence deux mois au moins, elle se J 
prolongera jnsqu'eu mars* Au début de Texer- • 
ci ce qui vient de finir, le personnel de la corn- | 
mission admtuiîlrativc et des fonction u aires I 
supérieurs, a été renouvelé fonformcuieni ïuix S 
statuts. Ainsi ont été élus : Président, M, T.-Iï- f 
G» Scott, consul d'Angleterre ? vice- pré sidenti, m 
l). Guestier et Ad* Cliarropt>îi^ s trésorier j M 
M. n* de Gernon i membres, MM. Bouscassej ^ 
W Jîrewn, Desniaisons du Pallans, Patrice Fer- I 
ri èr e e t C b . F o u ss a l j s ecrét aire, M . Adrien * 
Bonnet* 

L'article de Taele constitutif exige que k | 
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jury cliargé ûq recevoir ïes ouvrages, soit formé 
de membres du conscïl d'admiiiislration, lequel 
esL tenu dtï s'atijoindre cinq coHcguos, au moins, 
choisis parmi les membres fondateurs* Le con- 
seil a appeïé >ceue fois à son aj<ie non pas cinq 
mais neuf jurés , qui sont : MM, Alcide Gayrou, 
Bambiafj Alexandre Léon, MarcoUc de O^^i- 
vîèreSf D. Maggcsi, Fr. Oldekop, le baron Por- 
tai, B. Houx et Stclielin, Cinq cent quatre- 
lingl-sept ouvrages d'arl, c'est-à-dire ciuf|uante- 
six <îe plus que cctix admis an sslon précèdent, 
ont obtenu Vej^ftjuatur de llnïpai lial aréopage. 

UExpiicalion des ouvrages de pcUUurc, sculp- 
ture^ architeciure^ gravure et iilhogr aphte ^ expo- 
ses dans la galerie de la Société des Amis des 
Arts, présenle les noms de MM. Alexandre An- 
tigua, Jules André, Alopbe, Joseph Beaimie, 
Édouard de Beaumont, Hippolyie Bcilangé^ 
Léon Benouvilie, AL Bida, Auguste Bobm, 
Rosa Bonheur, Bossuet^ de Braekélcorj 
Brascassat, Th. ChasserîaUj Victor Châvet, Léon 
Cogrnet, Camilie Coroî, G. Courbet, Billens, 
Ducornet, J. Dupré, L, Français, Frère, 
Th, Frère, L. Gallaîi, H. Flandrin, Gavarni^ 
ïb- Giidin, W^-*' Eugénie Hauticr, Ingres, E, Isa- 
bo}', G Jac(|uand, Jadin, Auguste Lapiio, A, Le- 
leux, Le Poitevin, J.^B. Madon, J, J.,-E. Meis- 
sonnier, CNanteuil, q Connell, J. Ouvrié, 
J. Païiïzi, C Roqueplan, Ph. Rousseau, Tb' 
Rousseau, Ary Scbefîer, J. Sievcns, C, Troyon, 
K\erî)oeekoven, A. Waldorp,F, Winterbalier, 
F. Zieni, et antres artistes supérieurs qull nous 
faut bien malgré nous omettre, 

Parmi les compositions des maîircs on re- 
marque : de M. Ingi^es, Œdipe ea^pUque V énigme 
du Sphmx; de M, Meissonnier, un deum à la 
plume; de M'-e Rosa Bonheur, îa Fenaison 
d Auvergne; de M* François Wint^^rbalter V U 
mour maternel: de M. Auguste Bobm, une Ma- 
tmee de printemps; de M. Ad. Antîgna, cinq en- 
vois, enire lesquels ; îe Jeu de Bouchon et la Fi- 
kme bretonne; de M. Brascassat, deux éluder ■ 
Taureau couché. Brebis etsonAgnmu; cl M. J ules 
André, Vite pme à Saint-Hnaire ;€reuse), 

La foule s'arrête aussi, mande-t-on de Bor- 
de lux , devant Macbclh et les Sorcières, de 
M, Ibeodore Cbassériau; le Joueur de 3fando-^ 
hne M. de Braekeleer d'Anvers ; Une Scène 
du Massacre des Lmocents, par U L. Co-nief 

n'r ' ^^^'^^^'^^^ -nBergeriudten, 
pai M. J, Pahzzi ^ le UouUn de M. Jules Dupré ^ 
tnte Caravane d'Arabes travermnt un que à 
llc^u-Souef (iraute-%yptej, par JL The'odot>e 
l^rcre; oi l'A lie nie ûù M. h, GalIaiL 

On signale encore dans la Galerie de h So- 
^^^^e^Anu,6esAm, le^ i,bie,ux suivants: 
les mm vont vite! par M, Ary SchéfTerî Un^ 



gelus à la Chartreuse, do M. t^laudius Jacquand ; 
Tempête à Sckweningm, par M. Théodore Gn- 
dui ; portrait en pied de M^^^ Itaeliei dans un de 
ses ro^f5,,par Ih^^ O'Connell; la Loi de la Force, 
pur M. Le Poitevin; les Bœufs allant au lahour, 
par M. Troyon ; et enfin les Bords de V Escaut 
parM.Ziem. * 
La très-imparfaite enuméraiîon qu'on vient 
do ïire démontre que les renommées artîstîqoes 
de îa France et de Tctranger se pressenl à la 
sixième exposition bordelaise. Mais peut-être 
n'est-ce pas toujours im bonheur pour la ma^ 
jorité des exposants que le surcroît d'illustra- 
tions et d'œuvres émînenles à ces sortes de so- 
fennîiés, Los envois des maîtres détournent sou- 
vent les regards des travaux de jeunes talents 
qui se perfectionneront, sans nul douîe, l'ùge et 
J'expcrienee aidant. Au dire d'observateurs 
éclairés, il n'en résulte pas moins, do ces eon- 
ti^astes imprévus et des dangereux parallèles 
qu^ils provoquent, de graves préjudices pour Jes 
peintres, les statuaires, Icsdessinafeurs, les gra^ 
veuj's qui n'oecnpent pas la première pîaee et 
4Ïont, en de pareilles conjonctures, les produc- 
tions trouvent un difîieile écoulement. 



ni, - 

Les ïibéraliiés du ministère d^Etal an béné- 
fice de la loterie, et par eonséctuent des déten- 
teurs d'actions, ont do beaucoup distancé cette 
fois les présents gouvernemensanx de ism l a 
Société des Amis des Arts est redevable aux 
sympathies bienvelllanies de S, Exc. M. Achille 
Fould, des seize primes cî-après : 

V Hémicycle du palais des Beaux- Avis, avure 
de M. Henriqucl Dupont, de rïnstitui, d'anrcs 
M. Paui Delaroehe.^Por^ra/t.^ de r Empereur et 
de î Impératrice, lithographies par M f éon 
^oeL - Porirait de ilmpératrice, lithographie 
pari\L Léon ^oël, d'après F. Wrntorhalter ^ 
Cinq gravures par M Laugier : Sainle Cédle 
d après les tabïeaux de Stella, ^ la Belk Jardi- 
mère. d>rc. Raphaël, La Vierge à la Médi^ 
talwn, d après une peinture de Baphaél ^ /, 
Ravissement de saint BauL d'après Nicolas Pons^ 
sin^/.«. Vicrgeà la Rédemption, d'après Rar-haèl ^ 
-Les balcrîes de Versailles, âvolJu-f^ éditées 
par Gavard;^Dc«a; eaux fortes, par M. Eugène 
^ilG^y;-Cmq pholograpliies, par M. C. Nègre ; 
7 ^''^''"^ P'"^ Visconti, in-i-.^ Description 
du Louvre, par le comte deClarac, l vol. in- 8-; 
— Histoire des Français, par U. TJiéophife I a- 
vallée, 2 vol. in^8>; ^ VOEuvre de M. Ingres 
grave an irait;- Diverses publications relatives 
a l histoire des arts, d vol. mS*\ 
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Lfi hi ochure sur la sixième ctî position de la 
Société des Amis des Atiis, (jifon a eu Tobli- 
geaiice de nous Iransmeilre de Bordeaux , 
renferme un exlrait du règïeinent, la noie des 
dons du ministère d'Elal, le tableau des mem- 
bres du conseil d'admiinslraiion et du jury, les 
iistOîs <ïcs diverses eatégones d'adbérents, et 
enfin le livret de tous les exposants, pâr ordre 
nlphaîyélîque, placés en ioie des légendes de 
leurs envois, numérotés de un à einq cent 
qualre-vingl-sept. Celte brociuirCj qu'il faut 
accepter eomnrc ofïieiellc, ne constate eu au- 
cuïie manière, que les départements de ïa ma- 
rine et de rinsiructioii publique aient contril>uë, 
connue en 4855, à l'augmenta lîon des articles 
de la loterie, qui sera cependant très-brillautet 
a eu juger par les acquisitions que ta Snciété a 
déjà effecinées durant la seconde partie de jan^ 
iier, les statuts interdisant à la commission 
d'opérer aiiciiu acliat pondatil la preiuiere quin* 
isaine qui suit rouvertnre, afin de laisser au pu- 
blic toute maïuiiié et toute latitude pour choisir. 

Deux cent cinquante membres formaient^ en 
relîeeiif de la Société ; les noms inscrits 
sur les registres, à la date du 1'-^ décembre der- 
nier, se subdivisent ainsi ; fondateurs^ 270; 
souscH pleurs, âîS; correspondants, 7, Nous 
nous dispensons de dresser le totaî général de 
ces trois séries où, assez fréquemment, les 
mêmes noms se rencontrent, en vue d'accroître, 
comme il a été expliqué ailleurs, les eiiances 
que réserve la loterie aux membres qui eumu- 
lent la qualité de fondateur avec celle de sous- 
cripteur- 

Des renseignements ultérieurs nous seront 
iransmis^ nous avons lieu de le croire> sur Tex- 
positîon de Bordeaux , les achats des amateurs 
et de la commission, le tnérite et les succès des 
artistes. It resle à. dire que ïes destinées de la 
Sociclé des Amis des Arts sont aujourdlmi plus 
assurées i^ue jamais, en raison du mouvement 
qui s*esL opéré dans les hautes clfarges de son 
bureau, La présidence a passé des mains de 
M. de Garayou-Latour, descendant d'une des 
plus anciennes familles de la province, q\it la 
Jiuaiice a illustrée et digne du nou> qu'il porte^ 
dans celles de \\. Scott, consul anglais, \\y\\ n*a 
pas attendu que îes intérêts généraux de TEurope 
r a pp ro c ha sse n t i n li m c m e [i 1 1 a G r a n d e- B r c ta g n e 
de la E'rance, pour nouer, entre les deux grands 
pays, Tentenie cordiale des arts. La vice- prési- 
dence, que M* Scoii partageait en avec 
ftL Gucsticr, est échue d'un accord unajiime au 
collègue intelligent et dévoué qui méritait, entre 
tous, celte haute distinction, à AI, Ad, Charop- 
piUj l'un des membres de la Société qui ont Je 



jïlus eliieacement concouru avec MM. Scott, de 
Cai ayon-Latonr, Gueslier. de Gernonel Adrien 
lïonnei, à sa prospérité actuelle, 

Georges GUÉNOT. 
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CHAPELLE DE SAINT SÉVERIN 

MSS 1.'£GLISE 1>E CE KOM. 



PEÏÎJTURES MURALES PAR M* SÉBASTIKN COR^U, 

L'ancienne et charmante église placée sous 
l'invocation de saint Séverin, dont l'édificaiion 
remonteà 1347 et 1^89, et sur remplacement de 
laquelle existait dès le v*^ siècle un oratoire dé- 
dié à saint Clément, celle église a été si sou- 
vent Tobjet de la munificence de l'administrai ion 
municipale de Paris, qn il est peu de temples 
caiiioliques qui puissent lui cire comparés au 
point de vue des œuvres d'art, nombreuses et 
remarquables, qui la décorent. Toutefois cette 
sorte de prédilection n'est pas de vieille date, 
et tandis que les préfets de la Seine qui se sont 
succédé ordonnaient de grands travaux déco- 
ratifs dans îes églises Saini Sulplce, Sainl-Gcr- 
ni a i I I ' d es - P rés , Sain L-G e j' m ai u - T Au x e r i o i s , 
Saint-Laurent et autres monuments religieux, 
1 église Sainl-Sérenn restait délaissée, et les 
raies visiteurs qui se basardaieni à faire le 
voyage n'avaient à y admifcr qu'une élégante 
architeclure ogivale des meilleurs temps ainsi 
que quelques débris de vitraux, vériiables énig- 
mes trop souvent indécbiffrybles. 

C'est seulement vers 1 année 1839 f|ue Fédilité 
parisienne songea h doter de peintures murales 
la basilique Saint- Séveriu. Le premier lauréat 
de l'école de M. Ingres, M, Ilippulyte [Mandrin, 
revenait de Rome avec une réputation grande 
et méritée; ses études constantes, dirigées prin- 
cipalement vers la peinture religieuse et déco- 
rai! ve, désignaient cet habile artiste à la bien- 
veillante attention du gouvernement pour mettre 
en œuvre un talent qui ne demandait pour se 
produire que des murailles à peindre et des su- 
perficies gigantesques à décorer, 

M, le cojntc de Uauibutean, dont le mojide 
des arts conservera toujours bonne ntcjnoire, 
saisit alors avec empresscmcnl l'occasion d'eu- 
courager le jeune peintre en comniençant à l'é- 
glise Saint Séverin cette riebe légende .kssamts 
écrite avec pinceaux et couleurs, et dont la pre- 
mière page fut sigîiéo Hippolyte Flandriu. De- 
puis lors chaque artiste visila l'œuvre du disciple 
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férveoL de M. ïngrcs et de liapliarL Comme 
loul est coniagieux en ce niotide, même ramoiir 
de bien fjîîe, c'est à qui voulut cniKOurir à Par- 
nementiUioii de l eglise Salui-Soverin et y mc- 
ritei^ ïa croix lîo la Légion d'honneur eoiiinm 
venait de le faire !e pcinirc lyonnais. 

On peut dire en toute vérité que, si le préfet 
(îe la Seine eût aeCEieilii tant de marques de dé* 
voucmeut, Téglisc*, si ïoug-femps négligée, eût 
été pi'oniptement peinte et repeinte de fond en 
conibleï TexiéE ieur même n'eùi pos clé à l'abri 
de cette phalange de peintres de bonne volonté. 
On fît donc un choix jEidieicnx. Divers jeunes 
talents ftireiU désignas pour enrichir de leurs 
îitgpirations des chapelles analogues k celle de 
M. Uippolyte Flyndrin, et presque tans lespen- 
sinnnaircs revenant d'Italie, eurent part à la 
(ïîsirihutiori de ces travaux. Le directeur aeiuel 
de récole fram;aiAe à Rome, M. Schuetz, ne dé- 
daigna p;ts non plus ce champ de l>aiaïUe, cl 
J 'œuvre du peintre des Vœux à ht Madone est au 
nombre des plus admirées, MM, Murât» Alexan- 
dre HessCi Signol, Paul Flandrîn, d'autres en- 
core fixèrent leur nom et leur laleni sur les 
parois et les voûtes, malheurcusenient humides, 
de Sain t'Sé vérin. Ain&i a été converti en musée 
mtKlerne ce pieux édifice presque tombe en ou- 
hli au dix- huitième siècle* 

La chapelle pesnte récemment par M, Sébas- 
tien Cornu fait suite à ceïles qui viennent d'être 
citées; elle se trouve très- rapprochée de T ab- 
side, du cétc de répit re, et ia plus favorisée 
sous le rapport de 1 espace et de la lumière. 
Deux vastes croisées éclairent franchement les 
niurailles de fonne ogivale sur lesquelles l'ar- 
tiste a représenté : V\Saini Sévcrm d^Agaune^ué^ 
rissant de la fièbre le roi Clovis en le couvrant dû 
$ùn manteau ; 2 ' Satnt Séverin de Paris recevant 
mini Cloud dans sa retraite et lui donnant V habit 
monastique. 

La première de ces compositions est d'un ca- 
ractère solennel et grand. Clovis, étendu sur son 
lit, se soulève à demi. Soutenu par la reine Clo- 
tilde, le foridàteur de la monarchie française est 
abrité suus le manteau que saint Séverin étend 
sur lui en insplorant la miséricorde divine pour 
la guérison du royal malade. Le g:cste du saint 
personnage est noble et simple ; son regard iuS' 
pire s'élève vers le ciel et semble faire descen- 
dre les grâces divines sur le (ier Si cambre, dont 
la physionomie j quoique soulfranie ei soumise, 
conserve encore un aspect rude et farouche* 
Deux serviteurs agenouillés au pied du lii assis- 
lent avec respect à cette imposante scène chré- 
tienne. Un soldat franc, debout, dans une atti- 
tude tranquille, complète cette belle composiiien 
qui se détaclie en vive lumière sur un fond d'un 



ton doux et fuyant de couleur ver dâtre. Une t iche 
mosaïque et des accessoires d^in bon choix et 
d'un heureux effet ornent le devant du lablean. 

Sur la paroi correspondante, M* Sébastien 
Cornu a représenté le moment où saint Séverin 
accueille et reçoit dans' son monastère le pieux 
Clodoald qui demande à embrasser la vie reli- 
gieuse, Cette scène douce et calme se passe dans 
l'intérieur de la cour du monnsièrc* On y voit 
réunis les gens de la suite du fils de Clodomir, 
ainsi que les religieux qui font cortège ù saint 
Séverin, Une colonne surmontée d'une croix 
grecque occupe le devant du monasicrej dont 
l'archi lecture, d*un style grave, encadre harmo - 
nieusement cette prise d'habit. L'aspect général 
de ce tableau est saisissant d' intérêt. Les figures 
priucipaîes attirent et captivent les regards du 
spectateur. La physionomie du pieux abbé sur- 
tout est d'une grande beauté et d'une suave ex- 
pression. 

Le caractère général des peintures ci -dessus 
décrites est digne des plus grands éloges. Les 
stijets représentés sont habilement choisis et 
disposés simplement et sans emphase, comme 
auraient pu le faire les maîtres naïfs qui ont 
précédé llaphiïéL Les deux compositions offertes 
récemment aujuj^ement du public, découlent de 
l'art rétrospeeiif assez pour rappeler les belles 
époques du quatorzième siècle^ tout en montrant 
nnfe originalité incontestable qui prouve que 
l'artiste a puisé les beautés de son œuvre dans 
une excellente éducation picturale, eiqu iï s'est 
aidé aussi des inépuisables richesses que pré- 
sente toujours la nature lorsqu elle est sincère- 
ment interrogée et reproduite avec science. 
Nous signalons donc cette dernière œuvre de 
M, Sébastien Cornu comme supérieure en ce qui 
touche la manière religieuse , et comme un nou- 
veau progrès à constat er dans la carrière artis- 
tique du maiire/ce qui est en faire le plus*légi- 
time comme le plus bel éloge. 

Auguste GALIMAUD, 
Peintre d'histoire* 



EXPOSITIONS PROCHAINES 

E^f ALLEMAGNE 
DANS LKS FROYINCKS RHÈXA> ES ET AUX PAYS-BAS, 



ASSOCIATION DES ARTS IIÉU?«1S DU NORD 
DE L'ALtElllA€>E, 

Les rapports antérieurs à I80I de l'Union des 
Arts de Hanovre avec fUnion de ^Allemagne 
du Xord n'existant plus, cette dernière associa- 



heviî; des BKAUX'-Arrs, 



tîon se II Olive l\ n\èix\ù d'avancer de quolqtieâ 
semaines Iti leur de lireme a On tl'upï^rgner aujc 
autres vilîes les inconvciiienls d'une saison trop 
avancée- Les époques des expositions sont ainsi 
fisees ; Brème, du 1^' au 31 mars; 2" llatu- 
bourg, du 12 avril au 6 juin; 3' Lubeck» dn 
22 juin au 20 juillet; 4" ïlostock, (îu 3 au 31 août; 
5*' Greifswaldj du 1 4 septembre au 5 octobre; 
6' SLralsund, du 20 octobre an 15 novembre* 

Les lableaux admis par les Unions précilces 
seront tenus de parcoiuir le cycle de ces exhibi- 
tions, hormis ceux auxquels leurs auteurs au^ 
raient donné une autre destination, ou qui au- 
raient trouvé des acquéreurs dans l'une des villes 
où iEs seront soumis au jugement du publie. 
L'association des Arts réunis se borne, en 1850, 
à adresser des invilalions personnelles anx ar- 
lisies en renom. Au lieu de faire Comme les an- 
nées préccdenlcs un appel général, elle les prie 
d'en prévenir les peintres de mérite auxquels j 
soit par niégarde, nubien faute d'en connaître le 
nom ou les œu vres^ elle n' aurait point envoyé dln- 
vitatlon. Les ouvrages doivent être expédiés au 
plus tard le 15 février au Kunst-Yerein, à Brème, 

Le produit de la vente des tableaux achetés 
dans les exposi lions de i'AssociaUon des Arîs 
réunis du nord de l'Allemagne, ouvertes en 18o0, 
s^est élevé à la somme de 97,500 fr.; le total de 
ces mêmes ventes a été^ en 1832, dellT,Gl>3 fr.^ 
et celui de 18oS-, de 144,370 fr* Ces résultats 
témoignent que T Association a sérieusement pris 
à cœur linléréi des artistes qu'elle représente. 

JISSOGIÀTION BUËXAISl: m% AMIS DES ARTS. 

Les sociétés des amis des arts de Slrasbourg, 
Mayence, Darmsladt, Mannhcim, Slullgîutj 
Carlsruhe et Vribourg-cn-Brisgau, formant l'As- 
sociation rhénane, tiendront, en 18:i6, leur ving- 
lièmt^ exposition annuelle et publique : 1^' du 
15 avril au 10 mai a Suuigart; 2" du 11 mai au 
5 juin à CarlsruUe; 3* du f> juin au 1*^' juillet à 
Fribourg-en-Brisgau; 4' du 2 au 30 juillet a 
Strasbourg; du 31 juillet au 28 août à 
May en ce; 0^^ du 29 août au 23 septembre à 
Darmstadt ; i'> du 24 septembre au 19 octobre a 
MannlieiuK 

L'année dernière, le nombre des objets con- 
fiés à r Association rhénane a été de 448, ex^ 
posés par 287 artistes. Les achats des sociétés 
et des particuliers o«l atteint la somme de 
48jO0O francs formant;» avec les acquisitions 
t'ai les depuis l'origine en 1837, un total de 
027,202 frtmes* 

Sans disUncUon de nationalité, les ariistcs 
sont priés d'envoyer à Stuttgart, si faire se peut, 
avant le i^^ avril prochain, les productions 



qn1ls destinent k la cérémoiîic de cette année; 
les ouvrages qui arriveront pins tard, non-scu^ 
lemerit n'auront pas Tavantage de paraître dans 
toules les villes unies, mais encore ceux qui ne 
parviendront qu après le 30 juin aurout ii sîîp^ 
porter les frais de transport, d'envoi et de retour. 
Les envois de la France s*opéreiont par l'inter- 
médiaire de la Société des Amis des Ans de 
Strasbourg, à l'adresse du conservateur de cette 
société- L'Associai ion rhénane jouissant do la 
prérogative du transit, il importe aux expédi- 
teurs de se conformer strictement au programuie, 
a lin de ne pas courir le risque d'acquitter tes 
droits d'entrée en France, qui, en cas de négli^ 
gence ou d'oubli, seraient exigés et payés en 
pure perle. 

EXPOSITION DE l'aCAOÉMÏE OES BEAUX- AKTS 
A ROTTEllOAÎIf 

La Direction de T Académie des Beaux- Arts a 
décidé qu'une exposition de tabïeaux et auires 
ouvrages de maîtres YÎvanl,*î, sera ouverte dans 
la grande salle de la Société d'Harmonie de 
Koucrdain, à partir du d mai jusqu'au 7 juin, 
période qui pourra être prolongée de quinze* 
jours. î/oi ganisaiion de cettesolennité est remise 
à une commission choisie parmi les membres de 
la Direction, et composée de MM. P, Vander 
Dussen, A. C, Daien, G. Duuring, Hugo, llo- 
eliussen, A.-J, Lamme, et Schutze- 

Tous tableaux et autres objets devront é!re 
envoyés du 16 au 30 avril, au comité d^E> posi- 
tion local de la Société d'Harmonie a Rotier- 
dam; les exposants domiciliés hors de la Hol- 
lande, sont invités h indiquer dans le pays une 
maison de commerce, un comptoir ou un habi- 
tant à qui les ouvrages expédiés par eux pour- 
ront cire retournes; à nm-ns toutefois qu'après 
la clôture de l'Exposition ils ne préfèrent dî&^ 
poser eux-mêmes de leurs œuvres au sîége de la 
Société. Aucune œuvre ne sera restituée durant 
le cours de rexbibilion, que la commîtision songe 
h compléter par une loterie si le gouvernement 
lui en concède le privilège. 

On attend sous peu le programme de l'Expo- 
sition de Gmû, 

A. B. VAN YPEH, 



OROOPE I>0 LÀOCOON.— LE J0GE5IRÎÎT DKlîMlH. 
GiïAYORE DU POKTKAIT DE l*ÉRUOIN'. 

Prise d*une louable éinulationà la lecture des 
comptes rendus ou au spectacle des merveilleux 
travaux qui s^exéeulent en France ^ Tïtalie a 



vouhi prouver qu^dlc ae con&ealait pas a Oe- 
Dictircr indinorcilc en présence des chefs-doeu^ 
vresans nombre qu^cllc possède. 

Des pliotograpliesi se sont occupes, a Rome, 
des pîus beaux , des plus célèbres ouvr;>-es 
nue renferme ia capitale du monde cUréiîeu; 
comme édianvillons de leur savoU-fuîre, ils «ni 
envoyé récemment . à F Académie des sciences 
de Paris, une photographie de ce groupe du lao- 
coon qin a éitS pendant loule la durée du pre- 
mier empire, le plus bel ornemeul de noire Mu- 
sée du Louvre, et une autre photographie bien 
plus dilïicile à obtenir peul-êire, celle lies pein- 
tures à fresque qui décorent la cbapelic Six- 
Ihie, ]è Juijement dernier^ de Michel-Ange. 

Ces deux leutalivcs de la nouvelle science, 
appliquées iUa sculpture cl à la peinture, ne sont 
pas d'une grande dimension, mais elles soni d'un 
tri?s-bel effet et, en outre d'une grande neUeté» 
Dans le Jugement dernier surtout^ les nioïjidres 
deiaiis sont rendus avec une précision os- 
Iréiue. 

îl j' a quekiues jours, un artiste qui s'occupe 
d'inventions, a également présenté à l'Académie 
des sciences, des essais d'un nouveau genre de 
gravure sur planciiesdezine, que son auteur ap- 
pelle Eteclrogmpkle. C'est, en effet, rélcctricitë 
qui joue le rôle prîuQipal dans celte découverte. 
Nous n'entrerons p;iS dans tous les détails de pré- 
parations ciiimiqucs, de vernis, qui doivent pré- 
céder Topcration de Tartisie; mais nous dirons 
en qnelques mots, avec quelle facilité, quelle 
moi veilleuse proniptiludej ou obtient une très- 
bonne gravure. Nous avons vu l'épreuve dn por- 
trait de Pérugin, exécuté par Raphaël et dessi- 
né par un de nos bons peintres. 

S^ir la planche de zinc préparée, et avec un 
crayon d'une espèce particulière, celui-cî a dis- 
posé son travail, comme il l'aurait fait sur une 
pîerre lithograpliiquo. La planche a été plon|;ée 
dans lin bain de sulfate de zine, puis soumise à 
raciloii de la pîte elj au bout de quelques niinu^ 
ies^ le dessin était devenu grarure et pouvait 
être mis sous presse. Le portrait de Pérugin, 
dont nous parlons, a été tiré à huit cenis exem- 
plaires et toutes les épreuves sont excellentes. 
Cette découverte peut rendre de signalés services. 
Sur le rapport de M. Becquerel, l'Académie a 
décidé que le mémoire et le procédé de l'auteur 
seraient imprimés dans le Recueil des samnts 

CÏÎALONS-D AHGÉ, 



mosaïque. 



Agences des travaux du Louvre, — M. Colson, — Por- 
trait de Louis XtV ; M. Th* Lojcunc* — Lo pavillon 
de Flore* ^ Le jm din des Tuilerie&. —Les peintures 
de llïémicycïe. — Groupes commandés à M. Et ï as 
Eobert. — Un atelier du Garde- Meuble, — Le bcr- 
ccati impc^rlLil ; M. Bal tard et M* Simai't — Statues 
d'Olivier de Serres , de Bu (Ton et du niarticlial Gé- 
rard, —Buste de Lesueur par M. Auvray. — Acliats 
de tabl^^.aux français par le gouvernement.— Groupa 
de l^î* Gumery, — Travaux inîérieurs du Louvre.— 
Dégagement de 5 abords de St-Gérmaiu-rAu\errois. 

— La rue de Maretigo. — Dîner oïTert par M. A* 
Ponroy, au Comité de la Société des gens de lettres. 

— Communications de M. le docteur Véron et de 
IVL Achille JubinaL — Lauréats du concours Véron 
^ Une soirée- *— Obsèques d'Adam MicbiewicîE, — 
Buste do David à Aiîgcrs. — Fèt^ à Ypres en Tlion- 
ïieur de&. esposanis de ceUe ville récompensés à 
l'Exposition universelle. — M, Roffiaeu.— Tableaux 
de M. Offermans. 

La presque totalité des constructions extérieures du 
Louvre étant finie, on a dCi diminuer et réorganiser 
Pefifectif des agences. Par suite de ces modifications, le 
nombre des lots, qui était d'abord de sept, n'est pluii 
maintenant que de deux. Seize personnes, tant chefs 
de lots qu'employés secondaires, ont cessé de prendre 
part aux travaux du monument. Mais la sol ï ici tu de ds 
r Administration s'est étendue sur la plupart des ser- 
viteurs réduits k l'inactivité par la foi'ce même des 
choses. Entre les protégés du gouvernement, on cite 
]\L Colson Pun des élèves les plus distingués de M, Vis- 
conti, qui jouissait de toute la confiance du grand ar- 
tiste, et qui vient d*ètre nommé architecte de S. M. le 
roi do Portugal sur la présentation de S- E\c. 
M. Achille Fould, ministre d'Etat et de la maison do 
l'Empereur. 

Le beaLi portrait de Louis XIV, l'un des chefs-d'œu- 
vre du peintre VaudcrMeulen, qui se trouvait iLvant la 
révolution de 184S au Palais-Royal, lacéré au courant 
de la catastrophe par les coups de sabre et percé en 
maints endroits par les baïonni^ttes des démoHsseui'S 
et des incendiaires, a récemment obtenu sous les lam- 
bris de r ancien ne résidence de Catherine de Médlcis, 
grâce au goût éclairé du souverain^ la place d'honneur 
qu^il méritait. Hâtons-nous de dire que la reslauraliou 
de cet admirable rc^Èemblance avait été elTectuée il y 
a un an par M. Th. Lejeune qui a accompli cette dilli- 
cilo tâche avec un art et un soin dont on ne saurait trop 
faire Péloge. Ajoutons que c'est encore M. Th. Lf jeuno 
qui s'est rendu adj util cataire h la salie des ventes de 
1 bétel des commissaires priseurs, rue Drouot, le mardi 
22 janvier dernier, au pris de 1^800 fr-, du précieui 
Jérôme Bos, pour la riche galerie de M. le comte Du- 
cVuvtcl dans Pancien et splendido hût<ïl du munition- 
naire Séguin, rue de Varcnnes* 

Le bruit qtii a un moment couru^ relativemenl à une 
surélévation du palais des Tuileries qui devait, assure- 
ton, Être augmenté d'un étage, ne s'est pas et ne pou- 
vait en elTet se confirmer. Il a été question et l'on s'oc- 
cupe plus que jamais aujourd'hui delà réédification du 
pavillon de Flore, qui n'est pas à coup sur une pensée 
de fraîcTic date. Le besoin de ce rétablissement archi- 
tectonique qui se faisait depuis longtemps sentir, avait 
été pris en sérieu:t examen sous la monarchie de juillet 
lors de la première visite delà reine d'Angleterre à sou 
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alliù le rai Loiu^-Philippo im clmieau d'Eu^ quaml on 
espérait que S, M, Victoria viendrait à Paris et qu'on 
song^^alL à lui doniuïr pour d<'tncurc cHi^ partie du 
inocum(>nt. Plus tard, en 18ûS, M. Du ban avait dû re- 
tenir par de vigoureuses atîackcs eu fer, les longues 
et profondes lézardes qui liil lotirent presque du hîiut 
en bas la façade dti pavillon en regard du quai et qni 
ne sont plus suffisantes h Tlieurc où nuus sommes. Cet 
angle si imporfant des Tnîieïiefe subira donc une re- 
ï^onstruetioii compitto aussitôt que les rossources 
iînaticiÈres îe permettront; ces réparations capitales 
étant k la charge do PEiat et non à celle de la liste 
civile. 

On parle aussi du nivellement absolu du jardin des 
Tuileries^ sans que nous puissions bien nous expliquer 
rà'propos e' surtout la facilité d cxécation du projet 
dont cependant nous nous faisons rdclio» Le jardin de 
Le ÎVôti e est fùodalenient encaissé, on ne Tigoor^ pas, 
entre la terrasse dos Feuillants au nord, celle du bord 
de l*eau au midi, et les deux terre-pleins séparas à 
roues t par la grille dite du Pout-ïournant;^ parce qu'il 
y avait encore, sous le riigne de Louis XVI, un pont 
Jeté en cet endroit sur le fossé qui défendait renceînie 
de la promenade. Les terre^pleins ^ sur l'un desquels 
Bourgeois a eu Fidét' Diédiocrcmentlieureuse de trans- 
porter l'orangerie du Louvie, ainsi que la terra^^sedu 
bord de l'eau, disparaUrout sans ti'Op d^obstades puis- 
qu'ils ne sont que des mouvements artificiels imprimés 
au soJ \ niais il n^cn sera pas de mûme, nous semblent" 
il, de la terrasse des Feuillants, laquelle plus haute 
d'environ deux mètres que le jardin, est, du côté de la 
rue de Rivoli, de niveau avec la chaussée. Force sera 
alors d'établir un plan incliné, partant des galeries de 
la vûïo Napoléonienne pour rejoindre le troUoir du pa- 
rapet de l'ancien quai de la Conférence, La nouvelle de 
ce remaniement , tout invraisemblable qu'elle Jsoit^ 
n'en découle pas moins de bonne source. 

Nous apprenons à Finstant où sont écrites ces ligues 
que AL Paul Delaroçhe vient de commencer à l'amphi- 
théâtre de r Eco le impériale des Beaux-Arts, la restau- 
ration de ses admirables peintures de ï'hémicycle, 
Kons reproduisons sons toute réserve cette informa- 
tion qui nous paraît quelque peu prématurée. 

S. Exc, M. le minisire d'Etat a coumiandé pour FA- 
venue de Tlmpératricc, au bois de Boulogne, deux 
grands groupe^» à M. Klias Robert, à qui Fon doit le 
fronton du Palais de Flndustrie. L'Empereur a, dit-on^ 
Finteutiou d'orner de statues et de groupes toute la 
ligne de cette avenue 

L'atelier qu^occupait au Garde-Meuble IVL Clésîîiger 
pour la composition de son François r% vient^ dii-on, 
d'être livré à ^L Lev^ei, Fauteur du F rondeur ^ de la 
l i ondeuse^ de la 32' demhùngadti^ etc , Fun des nieil- 
ieui's élèves de Rude, M, Levéel doit y mettre sur 
pied la grande statue équestn^ de Napoléon I" ordon- 
nant les H'avaiï\ d : la digue do (.-herbourg. 

La fiirme ni lu description du berceau destiné k 
l'enfant dont Flmiiératrice va devenir mîin.\ servent 
déjà de tlH.inJ^ aux récits les pins divers. Ce meubk, 
d'aprfes ce qui circule, reproduit les deux figures do 
\ ictoires soulevant un voile , que Fon trouve dans le 
modèle si connu du berceau du roi de Home ; mais lo 
surplus des ornements est ajusté, d'après des dessins 
de M, Bal tard, à un goût plus moderne ; on sait que le 
berceau primitif est déposé au Louvre, an Muséc-Kapo- 
léou 1 il a servi antérieurement, ajoute^t-on, au duc de 
Bordeaux. 

^ M Simart est, dit-on, chargé des figures qui devront 
orner le berceau de Fenfant impérial. Le sujet n'e^t 



pas encore délinitivement choisi. On avait penséj on 
premier lieu, auît allégories de la Paia; et de U Guérît ■ 
il est question, aujourd'hui, de confier lo lit de repos 
à deux an^es gardiens. 

On a récemment placé dans les Ghamps-ElysfJcs à 
droite et à gauche du palais de Flndustrii , deu\ sla^ 
tues eu bronze de moitié plus grandes que nature : ce 
sont, à droite en entrant^ la statue d'Olivier de Serres 
agronome et écrivain i k gauche, celle de Buffon ; t^nl 
fin, devant le café des Ambassadeurs^ au nord de la 
grande avenue, celle du maréchal comte Gérard, par 
M, Cordicr. 

Ln statuaire connu par des ouvrages lemarqua bles 
M. Anvray, a reçu de M, le m" nistre d'Etat la com- 
mande du modèle d'un buste du céitbre eouipositeur 
Lesueur. O-, morceau de scuiptmxi est destiné au foyer 
de l'Académie impériale de musique. 

Les peintres français sont loin d*ùtre Oubliés» Le 
tablvau : H^nrt iil et k duc de Cuise au château rfc 
Bîûis, par M, Charles Comte ; une Madone à Vcmh- 
gile^ dû M. Holseld , la gracieuse Ronde des enfmis^ 
de M. Antigna, qui, aprfcs avoir fait partie du salon de 
i853, a reparu it FP^x position de îSao^ sont devenus la 
propriété du Gouvernement. On nous aîmonce égale- 
ment Facqnisi tien d'un groupe , ouvrage de M. Gudi&' 
ry, Fan des plus jeunes grands prix de F Académie de 
France ; il esteïi bronze et représente un Faune jouani 
avec un cfievreuu. Il faisait partie de la dernière Expo- 
sition, à l'avenue Montaigne. 

Il serép^ite qu'à la réouverture des travaux qui va 
sous peu avoir lieu au Louvre, on ne s'occupera que 
des appi*opriations intérieures, des plâirL^s, de la distri- 
bution des pièces. Plus tard, on procédera aux peintu- 
res et à tout ce qui pourra rester à exécuter pour l'or- 
nementation des galeries et des portiques* 

Le dégagement des abords de la façade du Louvre 
et de ceux de Féglise Sain t-Germain l'A ujtenois peut 
être considéré comme un fait accompli, en ce sens, du 
moins, qu^uue large trouée, partant de la rue de Bivoli 
pour aboutir au quai de FEcole, Lusse libre un vasic 
emplacement, et c*est sur cet emplacement quedoivenl 
s'élever des consiructions monumemales, parmi les- 
quelles on désigne déjà la mairie du quatrième arron- 
dissement, qui a grand besoin de changer de place. On 
sait que les démolitions qui viennent de s'accomplir 
ont détruit jusqu'aux derniers vestiges de la rue Jean 
Tison, dont l'établissement remontait au douKièmc 
siècle, les impasses Sourdis et de la Treille, toute la 
rueChiipérIc jui^qu'à la rue de F Arbre- Sec, et une 
partie de la rue des Fossés, de la place, d u cloîtra et de 
la lue des Prùtres-Saint -Germain- FA uxerroi s. L'im- 
passe Sourdis occupait une partie de l'emplacement 
d'un ancien hôtel où, le Ô avril 1599, au milieu du 
prestige des plus hautes espéi'ances, la mort vint fra|j- 
per Gabrielle d*Estrées, duchesse de Beauibrt et maî- 
tresse du roi Henri IV, 

S'il est conforme à l'histoire et au respect des tra- 
ditions nationales ou des souvenirs archéologiques, de 
consci ver aux rues et aux places des gratvdes cités, 
leurs dénominations primitives, s'il estmOme de haute 
convenance de restituer en certains cas 4 ces voies oa 
espaces publics leurs titres d* autrefois, anéantis par 
Fignorauce ou par les représailles révolutioïmaii'os, 
pour ces mêmes motifs il est opportun de supprimer 
des noms insignifiants ou vulgaires, alln d'y, substi- 
tuer des qualifications ayant une portée à Favantage 
de tous. On a donc bien fait, cps jours derniers, de cûii^ 
sacrer par un nouveau baptême la voie qui déboucliè 
de la rue Saiiit-Honoré en face du guichet nord du Loa- 
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vrc. L'aîicieiinc nie du Coq a maintenant Vimmeuv de 
s'HPpeler rue do Marengo. 

Un gT'and dîner OiTert par M- Arthur Ponray, 1 auteur 
du yieux Coimî et de quelques autres pifeces sérmu- 
seç à sf^s coUf-gnes du comité de la Société des gens de 
lettres, a fourDÎ l'occasion Tiiati^ semaine à M. Véron, 
Je donateur inconnu de ïa somme do 10,000 francs, 
parfagéc en prix de poésie, d'histoire et de i-oman, 
d'aiinoncer i ses confrères q-ie, selon toute apparence, 
M, le ministre d'État, dans le but d*encourager les let- 
tres et de récompenser déjeunes taJents, mettrai i avant 
peu, par ordrfi de l'emp<^reur, entre les mains du co- 
niitJ, uno somme considérable. Comme bien on pense, 
cette bonne nouvelle a obtenu un sympailiîque ac- 
cueil- 
Uni^ auti'O nouvelle a éiralement réjoui les invités de 
M. Ponrovi notre collabos ateiu et ami, M* Achille Ju^ 
bînal, député, membre ainsi que M. Véron du comité 
de la Société des gens de lettres, a annoncé, comme le 
tenant de 3U le directeur gétiéral d -; iiosies lui-[nôm(*, 
qu*on allait enfin donner SEiti^lat l!' ui au vœu qu4l 
avak ( x]>rirrti' ran[>ée dernifcre au Coi [ss iécïislatif, dans 
un exci:.'Jii..'[M, di?^t;oitr3, de voir abaisseï- ii un ccn- 
tîtti*^ ji;ir ri'uilJc le drait de tran^^port par la poste, 
du^ li vj ' - l'i des brochures, L'admiuisti ation qui avait 
cru de\ oii , Pan dernier, ne pas soo tenir la proposiiion 
de 1 honorable légifjlateur, mieux éclairée aujourdliuî, 
et après un examen imparxial de la question, la-- re- 
garde comme très-pratique et se réunit spontanément 
à son auteur peur la faire passer de la iliéorîe à T ap- 
plication. Le comité des gens de lettres a écouté cette 
communication de M. Jubinal avec un vif intérêt, et 
un toast a été porté à l'administration des postes. 

Le jury des prix Véron a terminé sa tâche et tous les 
prix sont votés. En voici la liste complote i Poésie, 
prix (1,500 fp.J,M, Karl Daclin, employé au ministère 
d'État, Prix {1,000 fr ). M. Eugène Villemin, docteur 
en médecine, i" Accessit (800 fr ), MM, Philouène 
Boyer et Théodore de Banvilltî, membre de la Société 
des gens de letires. 2 Mentions honorables (de chacune 
30O fr*)MM, Émile Labretonnière et Siméon Pécûntal, 
uiembres de la Société des gens de lettres. Disccitrs sur 
la littérature uu A7A'& siècle 2,000 fi,), M. Jiicques 
Demop;eet* professeur de rUniver^jité. Nouvelle, 1=*^ 
Prix (1,000 fr,)i M. Louis Fortonl, de la Société des 
ï;ens de leiti^s. S* Prix (800 f r- , AL le comte de Lé- 
go rat. Accessit [/iOO fr,}. M, Oscar Hotioré, de la So- 
cicité des gens de lettres. Accessit (iO&frOj M, Charles 
Deslys, de la Société des gens de lettres. Le concours 
rel a ti f à rî'mrftf ^ ur iJ ff teac (pi i X , 1 1 5 0 0 f r, j n *ay a o t pas 
été jugé digne d^étrc couronné, a été remis k Tannée 
procuaine. Les prix sci'ont délivi'és en séance publique 
et solennelle, le dimanche 17 février, dans la salle du 
Conservatoiï'e, Impérial de Musique, 

Vendredi dernier, de nombreux invités se pressaient 
dans les salons de l'hôtel de la rue d'Amsterdam* f^es 
lettres et les ans ^'y étaient don né rendez- vou^, riq^ré- 
semés par MM» Saîntine, Galoppc d*Onqnaire, Na- 
daud , A u d i H r ed , G eûrges G u é n o t , Bo r cl d ' Hau te ri ve , 
Théodore Frère, Falempin , le barou Wappers, Du- 
buffe, Visconti fils, Valérie, Mme Le Fèvre-Doumicr, 
Lepoitevin, Desbœufs, Fontenay, Louis Martinet et 
d'autm. Snivaut Tusyge, de charmants ci-oquis ont 
été cxécuiés sur ralhnm de la maison, par MM, Pa- 
lizà, Auguste Bohm et plu^^is uis autres peintres dis- 
tinguas. Qu:int à M, Galetii, qui a hérité de la facilité 
et de ri h^prit de Cal lot, quelques coups de crayon 
noir, relevé de blanc, lui ont suffi pour fixer sur le 
papier, ù propos de la i-essemblanee de M» Alfred Qui^ 



dant, une des plus désopilantes pochades qu'ait jamais 
inspirée la tlgure du fongueux pianiste. 

LMustrumentation et le chant, qui avaient contribué 
pour une bonne part aux plaisirs et aux émotions des 
deux précédents veïjdredîs, n*onteu garde de s'abstenir 
dans cette réunion de la semaine dernière, pins nom- 
breuse encore que celle qui Pavait devancée. On a d'a- 
bord entendu et applaudi comme il méritait de Tfâire, 
M* Giiette, réminent harpiste de TOpéra, qui, profi- 
tant d'un intervalle entre deux actes de /û Favorite^ 
s'éiait échappé de Torches tre de notre première scène 
lyrique, pour venir rue d'Amstf rtlain partager avec 
son ami M, Soumis, pianiste, Tt a c a i^^j i t le succès 
de Fadmirablo duo d'Arnold et de Mathilde, de la 
partition de Gnillmme Tell ^ chef-d'œuvre de Rûs- 
sini \ rien n'a manqué à TcfTetde ccfi driux l)eaux ins- 
truments, le piano et la liar pe, uni^ d'ailleurs avec un 
art extrême. Peu après, le tabouret de M- SOumis a été 
occupé à riiarmonieux clavier, f>ar M. Alfred Quidant, 
que sa renommée comme compositeur n'empCche pas 
de faire vibrer le piano en maître, M. Quidant a tour 
à tour enlevé et séduit son auditoire avec plu^ieur-j de 
ses mélodies, principalement avec la délicieuse ro- 
mance : Adieu l mon beau ntwirf* ! dédiée à son auteui* 
Monpon, qui nVst plus. Le piano d'Érard semblait 
lui-même se réjouir d'èire touché par une main aussi 
sûre et aussi puissante que celle de M. Quidant. 

Bien qu'il soit encore dans totiie la maturité de sa 
voix et de son talent, rariistc c|u'on peut à bon droit 
et sans qu'il s'en plasgEte nommer ledoyen de la chan- 
sonnette, M, Ghaudesajgnes, le professeur et le modèle 
de beaucoup d'autres, a préludé à l'intermède vocal, 
et a été couvert de bravos pour sa facile manière d^in- 
trf^ï'préier h s Primeurs de la me^ dont iVL Cîapisson de 
riusiitut a composé la musique sur des parales de 
M. de Gourcy \ il a lini par une nouveauté tout 4 fait 
de circonstance ; Vn zouave à Ba mère^ lettre de Crimée^ 
scène de M. Del anges, musique de M. Durand, 
Mme Chaudesaîgues , pianiste distinguée, accompa- 
gnait son mari. Deux pensionnaires, lauréats du Gon- 
ser\ a toi rç Impérial de Musique, MVL Ctiîuilte, ténor, 
et Lamazou, baryton, ont dramatiquement répété un 
duo de la Veàtuie^ par Spontinî. M. Goeuiltc a ensuite 
chanté, à la satisfaction unanime, l'air final de Lucie 
de iMjmtiemoor. 

Les nu^i Heures voix delà Société chorale populaire, 
sous la direction de leur chef. M, Batiste, professeur 
au Conservatoire, étaient au si an poste qu'elles affec- 
tionnent, dans la s,erre comnmniquant avec les appar- 
tements, etoù elles ont dit avec leur habituel ensemble, 
la Prière de la Muette , an angée par M, Batiste \ le 
Chœur de {aStnnt-Stjiviestre] enfin, la Hèverie^poiiviénor- 
solo, poésie de M. Victor Hugo, musique de M, De- 
nef ve, chanté par M. Bonnet, dont la jolie voix donne 
de légitimes espérances à nos théâtres lyriques. Une 
fantaisie pour le violoncelle, de la composition de 
M, Nathan, jouée par l'auteur lai*mûme, a valu à Tha- 
bile artiste un chaleureux accueil* 

Deu:t éclatantes réussites ont terminé la soirée à 
Tatantage de M. Lefébure-Wély, le jeune et célèbre 
organiste de la Madeleine, et de M, Le fort, que le succès 
accompagne dans tous les salons où il se fait entendre. 
Dès le matin, M, Lefébure-Wély avait envoyé à l'hOtel 
de la rue d' Acnsterdam son orgue favori^ il a commencé 
^ p a r d^^> t i 10 10 1 : au 3C de S a co m posi ti o n î Homan ce sa us pa- 
rfl/eç, les yeiileurs de mtit^Scherio paj>toralc;%i,LGtoH 
a continué en disant comme il sait le^ dire, VEjciié^ do 
M, Bonoldi, et Sous les tilleuls. La mélodie finale a été 
un triple triomphe, et nul ne sera surpris qua[\d on 
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saura qu'il s* agissait du retentissant ^'oëi! de M* 
Adolphe Adam de rinsdtut,clianté par M» Jules Lefort, 
secondé de M. Lofétmre* Wi^y sur ForgLie et de 
M. Soumis sur le piano. Il faut renoncer à roudre 
FeiTet produit par l'organe vibrant et timbré de M* Le- 
foTti ainsi que par Ja sonorité de forgue sous les doigts 
dominateurs de M, Lefébure-Wtily, et les tout-puissants 
accords du piano. 11 faut avoir assisté à cette merveil- 
leuse exécution, avoir vu cette foule recueillie^ atten- 
tive , qui a pu se croire un instant transportée d\in 
salon dans une église par hi seule force do cette lûtr- 
manie» pour bien comprendre les magnificences de 
Foeuvre de M. Adam^ rendue avec une incompirablQ 
perfection par les trois artistes uientionnés ci -dessus* 
La fùte s'est prolongée fort avant dans la nuit, et l'on 
ne s'est pas quitté sans se dire : au revoir î 

Les ob^LrquGs d'Adam Mickiewica, lo poète polonais, 
mort du cîioléra à Constantînople, ont été célébrées à 
la Madeleine, le 21 janvier. La dépouîUen^ ramenée à 
Paris parles ordres du gouvernement français, avait été 
déposée dans les caveaux du monument. L'église avait 
peine à contenir la foule ; beaucoup de compatriotes du 
défunt étaient présents, entre autres: le prince Adam 
Cïar tory ski, le prince La dis! as CzarteryskiH, le comte 
Branicki* le comte Zamoïskî, les généraux Dembinski, 
Joismanovv^ki, Gzarnowski, Gawixïnski, MM Wolowski, 
Zaleskî, Gliorawski, ministre des alTaires étrangères en 
1830 î le colonel lloryck', plusieurs d3s anciens collègues 
de Mickîe\vic« au Collège de France ; le baron Tayioî*) 
Paul Lacroix, Edouard Thierry, et la famille de Mie- 
kiewicz, en grand deui L Après le servîciî religieux à F aris, 
les restes ont éié dirigés sur Montmorency, où une suite 
nombreuse les a accompagnés par le cbemin de fer, Lo 
curé de la paroisse de cette commune, assisté de plu- 
ii leurs prÊti-es polonais, a reçu le corps, sur lequel les 
prières funèbres ont été dites. La cérémonie terminée, 
le cercueil a été porté par douze jaunes gens de TEcole 
polonaise, a a cime titre de Montmorency, où Adam 
Mickie\Vic2a été inhumé à côté de ses amis Kniaziewicx 
et Kiemcevvicî. Un discours en ïangtie polonaise a été 
prononcé par JVL Zaleski, devant la tombe. 

Le conseil municipal d'Angers, sur la proposition du 
maire, a résolu à l'unaiiimité que le buste de David 
serait élevé, aux frais de la ville, dans la galerie qui 
porte le nom de rartistc. Sur une autre proposition, le 
conseil a décidé égalaient qu'une inscription serait ap- 
posée sur lamaisou de la rue de Tllépiial, danslaqneîle 
David est né, afin de porpétuer le souvenir du lien de 
sa naissance. Henry dî; SALM-DIDIER, 
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m, STEUBE. 

AU DmKCTEtin* 

Sur la foi de plusieurs journaux inexactement ren- 
seignés, la RKviiE DES Beaux-^Arts, mon clier Directeur, 
a fait part k ses nombreux lecteurs de la mort de 
M. Steube, malade depuis fort longtemps. 

Je suis heureux do pouvoir vous certifier que cette 
triste nouvelle était lo fait d'une erreur? car^ sansétitï 
eu voie de guérison certaine, l'artiste distingué auquel 
la Revlciî a consacré de longs et légitimes regrets, est 
dans un état de convalescence qui peut permettre 
encore le rétablissement du peintre de la L'^mertïirfiï* 
Auguste GALLMARD. 

Paris, 21 janvier* 



SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS;^ 

BULLETIN 556. 

PRÉSIDENCE DE M. DKLAIRE. 

Séance da 13 Janvier 185(ï, 
La séa«ce est ouverte à liuîi heures» Le pro, 
ces verbal de la scanee du 18 décembre et 1| 
CDinp[e i^endu de la visite fiViie par le liureaii(|^ 
la Société à M* le préfet de la Seine, sont lus 
adoptes, 

La correspondance comprend ; une leilre % 
5L Ciandui, remerciant ïa Société de l'exameo 
qu'elle a bien voulu faire de son procédé it| 
peinture à Thydraie de cbaox; le Bulletin des 
sciences, compte- rendu de M* Fayen ; Biojîra- 
phie du graveur Miger,! vol. in-8. par .M. E. Bel- 
lîer de la Cbavignerie; f|uau e numéros du jouN 
nal anglais, The Ihtildei\ renvoyés à M ilcmi 
de Sauclicres; le Programme des prix à lUm* 
ner en 18a6 par l'Académie impériale de M eu, 

Nous remarquons plus particulièrement les 
sujets snivauts snr lesquels nous appelons l'at* 
lernion des concurrenis : 

Projet de construction municipale, pouvant 
s'appliquer dans son ensemble ou par ponioii, 
ati plus grand nondjre des communes du dopar- 
lemenl, et comprenant : une salle d'école de 
garçons, le logement de rinstitutonr ; nnc 
d'école de filles, le logement des sœurs; la salle 
de réunion du conseil municipal, le cabinet des' 
archives, le magasin des pompes à incendie, eie. 

t;n campanile pour la cloche municipale {U- 
cbellc des plans, coupes, élévations, devra être 
d'un centimctre pour mclrej- 

Quel était, dans ces contrées, l'élat des popu- 
lations, des sciences et des arts k Tcpoque ro- 
maine*? 

Carte archéologique du département de la 
Moselle, comprenant ^ sous des teintes diverses, 
les vestiges existant aujourd'hui des époques 
gauloise, romaine et romane. 

Le prix sera une médaille d'or ou une nic- 
daille d'argent, et les ménioîrcs devront être 
adressés avant le 31 mars iS5G> au secret a nal , 
de r Académie, rue de ia Bibliothèque, 

M. le Président donne lecture de la lettre siil- 
vante, qu'il a écrite à M. Paul Delarof be à l'cc- 
casion de rapcidenl arrivé à son travail ém 
r hémicycle de la salle du conseil de TEcole des 
BeâuX'Ârts : 

a Monsieur, 

« Le compte rendu par les journaux tlo la 
distributioa des prix aux élèves de TEcole des 
Beaux-Arts, a répandu l'ai arme dans le pu- 
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Klic et siiHovit parmi les àrlisUS admiraieurs de 
votre bcnu talent, eu annonc-ant qu'un incendie 
avait -ravement eiuiimiTuage votre magniiique 
j,eii.ture murale q.ii décore Tune des salles de 
cet cHablissenieut. 

a La Soclrhé libre des Bcauï-Arts, vivement 
i.iipresslonîiee par eelie triste Bouvelic, a ehargë 
une Commission de vérifier Tciai réel des choses^ 
mais des mi^aures générales prises par rautorite, 
s^y sont opposées. Toutefois, elle a reçu IVissu- 
rance que le mal ii'éliiif pas irréparable et que 
I on b'oceupait activemenL d'y remédier, sous 
voire haidle et paternelle direction* 

<[ Dans eette occurrence, Monsieur, je viens, au 
nom de la Sociélé que j'ai llionneur de présider, 
vous manifcsier toute ia part qu^eile a prise à 
cet événement déplorable et les vœux ardents 
qu'elle fait pour que I on puisse rendre toute la 
spleudtMir |>rii3uiive au cbeT cr œuvre de l'un des 
premiers peintres de TEcole française. 

tt Veuillez a gréer ^ Monsieur, T assurance de 
mes scniimeiits d' ad nu ration pour voire talent 
ei de haute considéraiion pour votre personne- 
« Del.uke. j> 



Paris, le 22 décembre 

Ont signé : MM. Rouget et Vavin, Yiee-prési- 
deuis. 

Voici la réponse de M» Paul Delaroebe r 

« M* le Président, 

« le lon^ retard que j'ai mis à vous répondre, 
n*a pour seule cause que le désir que j*aî eu, tout 
en remerciant la Sociéîé libre des Beaux -Arts 
de son syuipatbique intérêt pour moi dans celte 
eirccîiisiaiiee, de la mcLlre exactement au fait de 
l'étendue du dommage- Malheureusement rétftt 
de ïa tempéra Une ei la gravité même du dégât 
ne m'ont pas permis jusqu'à ce jour, malgré un 
examen soigneux ei répété, de me rendre bien 
eompie de ce qu'il y a à craindre comme de 
ce qu'il y a à espérer. Veuillez donc, en consé- 
quence, M* le Président, être auprès de mes- 
sieurs les Membres de la Société libre des 
lîeaux-Arts, rinierprcte de ton les mes excuses 
et leur dire en même temps combien je me sens 
touché et flatté de ce haut témoiiïnarîe d estime 
dont ils ont bien voulu m'bonorer, 

<î Veuilieis agréer, M. le Président, l'expres- 
sion sincère de mes sentîmenls de reconnais- 
sance et de bauie considération. 

£c Paul Delaroche. » 

M. le Président annonce que M.Stamaty, l'un 
de nos eollègueSj vient d'ëire nommé chevalier 



de Tordre de la Couronne de chêne des Pays-Bas, 
et avuorisé à porter cette décoration par décret 
impérial La Sociélc apprend eette nouvelle avec 
plaisir* 

L'ordre du jour appelle la communication de 
M. Chaudet au sujet de la cbromocalcographie, 
gravure et impression entaille-douce combinées 
par j\L il, N. Dijeon. 

Notre collègue commence par faire observer 
que bien qu'en ces derniers temps on ait voulu 
faire passer comme une invention nouvelle ïa 
reproduclion des aquarelles par la gravure et 
l'impression en taille-douce, i! n esi besoin que 
de compulser quelques ouvrages industriels pour 
se convaincre que les premiers essais en oui 
été tentés vers le dk-sept-ième siècle. Ce n'est 
donc pas comme inventeur que M* Dijeon a 
voulu expHquer ces procédés , mais connue in- 
dustriel, les ayant perfectionnés à force d'études, 
et ayant îe premier remis en vigueur un genre 
d impression que les progrès de ia liihochromie 
avaient total emeiit faîl oublier. Pour arriver à 
son but j il a dû se convaincre qu'il ne fallait 
aucun mélange dans la couleur, et que s'il devait 
eu faire, il fallait connaître parfaitement la base 
du produit afin de ne pas mélanger des subs- 
tances animales ou végéialesavee des substances 
minérales» 

Les ireis couleurs employées par M« Dijcon 
sont: le jaune, le bleu et le rouge, mais vierges 
de tout mélange, puis le noir, qui peut suppor- 
ter des mélanges. Par la combinaison de ces 
quatre substances j on peut obtenir toutes les 
nuances imaginables* On commence par impri- 
mer le jaunCi puis le bleu sur le jaune» le noir 
s'ijiiprlme sur les deux premières couleurs, en- 
fin le rouge vient compléler l'ensemble des 
tons* 

Chaque plancbe est gravée à raquaiinte ou à 
la roui elle ou à la manière noire; mais contrai- 
rement à la manière d'imprimer jusqu'à ce jour, 
ces différents genres de gravure sont imprimés 
au chiffon ; le chiffon est imprègne d'une disso- 
lution de potasse et d'urine étendue d'eau, et ce 
moyen est couronné du plus grand succès. 

Il ne restait plus à trouver que le moyen d^cm- 
ployer le carmin* Par une dissolution diacide 
tarlrique. M* Dijeon a trouvé la clé de ses rc- 
cherebes ; mais il fallait obtenir la dose néces- 
saire et après bien des reclierches il y parvint 
en introduisant «ne certaine dose if alumine 
dans deux cent cinquante grammes de carmin 
c 1 f [ 0 e 1 qu e s g o ulte s d' étUe r su 1 f u l'i qn e . C es l a 1 o r s 
qu'il entreprit la reproduction des cercles chro- 
matiques de M. Chevreuil dont l'cxccuiion lui 
a demandé plus d'une année d'études et lui a 
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valu une médaille de première elasse à l/Expo- 
siùou universene. Il hni voir ces planches pout' 
se faire une idée des dîlficullés surmoniées^ 

La Société a suivi avec Intérêt la communica- 
tion de M. ChaudeL cl prend note de la pro- 
messe qu'il fait de la compléter |>rochainemeïii* 
La scajice esl levée a diï heures* 

Le secrétaire généi al^ 
mmxi DE SAUCLÏÈIŒS. 

ERRATA. — Dans le rapport sur la statue de 
François l&^page35, W ligue. Usez: ériger au 
lieu d'exiger. —Page 3fi» 3" ligne, Usez: limo- 
nii r au lieu de tijiïousin. 

Le premier mardi de février étant mardi gras, 
la S<^cielé ne se réunira que le 19 février. 

Ordre du jour île la séance du 19 février ; 
lecture du proccs-vcrbal ; correspoudauce ; rap- 
port de M, Chaude! sur le cours de dessin linéaire 
gradue de M* Delaitre ; rapport de M. P. IL 
Fournier sur Touvrage de M. Vieilïtrd; travaux 
de la Société i 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 



Séance du 19 sa?ivier l8y6* 

PRÉSIDENCE r>E Sf* H. LAZERGES^ VÏCi-PRÉai&EiST* 

Lecture et adoption du procès- verbal de la 
séance précédente, M. Schaal demande la pa- 
role pour présemer nue pi oposiiion L'énoncé 
de cette proposition soulève une discussion inci- 
deiite^ en ce qui concerne l inseriion des propo- 
sitions au procès- verbal ou leur dépùi pur et 
siniple ûux archives^ selon que les propositions 
sont prises ou non prises en considération* 

M. H, Lazerges propose qu'une commission 
de irois membres soit désignée pour aviser m\ 
dispositions réglementaires à appliquer aux pro- 
positions. Cette commission se compose de 
MM. D<;mutre, Dussauee et Clcrget. 

M. Éniile Beliier de la Chavignerîe donne 
lecture d^une proposition ayant pour objet tiu 
rappel au règlement relative nieni aux admis- 
sions* Il observe que dans la séance du 10 mars 
1855, sur la proposition de M, Clerget, le comité 
a décidé la création d'un registre m a tri eu le, 
conienani la liste nominative des sociétaires» 
avec leurs noim^ préno^ns, Heu et date de nais- 
sance^ profession^ domoile^ les travaux accom^ 
plis^ les distinctions^ récompeT^ses, commandes de 
VÈiat^ etc., dont ils ont été honorés* 
f Une formule destinée à recueillir les rensei- 
gnements, a été imprimée et devra être désor- 



mais présentée à chaque nouveau candidiU^ q^j 
ne saurait cire régulièrement admis siuis ai^jjî 
préalablement rempli cette formaliié, q,3^ 
comme Ta dit avec raison notre honorable jj^^ 
chivisic, témoigne de la sollicitude du Cq^wi, 
envers tous ses membres; le Comiiii adopte li! 
coiicï usions do M, Éntile Bel lier de la Cluvjs 
gnei ie. 

Le même membre réclame avec instance; 
l'impression de la liste générale des n!^^lnbr{^ 
du Comité, .^fin que chaque soeiclaire puii^seen 
posséder un excmpîaiïe, M.Guilletat. chargcdu 
soin de faire iuq)nnier celle liste» annonce f|if[] 
espère cire en mesure delà distribuer ascsccfl- 
lègues dans la prochaine séance* 

M* Siméon Chasimier donne lecture d'une 
lettre de M, Georges Guénot, relative à di^srn^ 
sures purement administratives de la rédaeiiou, 

M. !e président donne également lecture (Vudi: 
lettre de M, le direeleur général des BeauvAn, 
cette communication est accueillie avec recoi 
naissance. 

M. Âuvray, chargé de faire !e dépouiîlemçi 
et la mise en ordre des propositions qui om t; 
produites pendant le cours de Tannée IS^ili, pi, 
seule un travail d'oii il résulte qu'un cmssi 
nombre de propositions ayant perdu lenropprH 
lunilé, il y a lieu de lesarmuler; et que ks rap 
ports en retard seront lus dans leur ordre è 
daie, en commençant par les plus anciens, f 
ordre ne sera interverti qu^en faveur des projr 
d'urgence. — Adopté. 

M* de la Cliavigncrie lit uu rapport sur h: 
Annales de la Société libre des Beaux Arts, 18 
volume. 

L'Assemblée vote Tinseriion de ce rapport 
dans le plus prochain numéro de la Revi;k m 
Beaux-Arts; de plus il lit un rapport rédige p3ï 
M. Schaal, sur upc brochure de M. lUqjlcssîs. 
rassemblée en décide également rînseriion ta 
les colonnes de la fticvUE i>es Beaux- Auts. 

M. Auvray lit un rapport au nom de la coni- 
missi<ui chargée d'examiner les vitraux p^iI^t^ 
par M. Galimard pour l'église de Sninte-ClolîMe^ 
Les eoncUisions sont ajournées pour plus amples 
infommiions. 

La séance est levée à dix heures. 

Le secî^éiaire général, 

C E.CLFRGET, 

ornemanistC" 

Ordre du jour de la séance du 1'-^ février 18S6 ■ 

Lecîure du procès- verbal; 2^ correspo"\ 
lîaiice ; 3' lecture du rapport; 1' nomination de ; 
quatre commissaires pour examiner la question 
de la fusion proposée entre la Sociéié libre dé^^ 
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Reau^'Arts et ïe Gonulc central tles arlistes; 
50 proposiiioDS diverses; admissions lîe cm- 
didais, s il y a lieu. 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 



^m^hE% m la sogiété libre »es bkaux-akt3. 

Messieurs, 

Dans votre séance du 15 juin dernier, vous 
ni^aïez confié îe soin d^examiner le volume dont 
leliîre précède; vous m'avez chargé en outre 
de vous en rendre compte. Je deviendrais coti- 
pïd)le en lardant davantage de repondre en votre 
nom à Tappe I plein de conrloisie et de bonne 
confraternité ^lue vous a fait riionorable Société 
qui tiont ses séances dans celte salle même ou 
nous somnies réunis- 

Le dî\-lRiitîènie tome àe^ Annales de la Société 
libre <îe$ IîeaiU>Ârts, oiïre le plus grand intérêl 
aux personnes dévouées à la c^iuse que cette 
compagnie^ ainsi que la vôtre, défend avec éner- 
gie cl persévérance. 

M, Dcîaire a su, dans une notice simple, claire 
et atiachanie, rappeler îes îuites qu^a soutenues, 
les eiïorts qvfa faits, depuis 1830 jusqu'à nos 
jours, la société dont il préside les séances, 
Cetie société, composée de cent trente-quatre 
membres, connue nous rapprenons p'^^ la liste 
des soeiéi aires, qui contient en outre la profes- 
sion, l'adresse et la date de réception de cbacnn 
d'eux, correspond aujourdliui avec soixante- 
neuf sociétés tant de Paris que de la province et 
de r Espagne. Elle a tenu, dans rintervalle de 
temps dont rend compte le volume soumis à 
notre analyscj deux séances solennelles : l'une, 
le 2 juin 1852, Tautre, le 19 juin 1853. Elle a 
été Tepréseniée à T inauguration de la siatuc de 
Poussin, aux Andelys, et elle a élevé une statue 
à ia mémoire de son regretté collègue» Pailîot 
de Montabert, Di\-lmit rapports ont été élaborés 
par plusieurs de ses membres, à Toceasion de 
divers objets d'art ou d*ouvragcs relatifs aux 
arts; nous Hgualerons parti eu liérement ceux 
l'édtgés par MM. de Sauclièris et /forsut-Deon, 
au sujet des salons de 1852 et de ï853; ,nottB ci-^ 
tcrons encore des notices nécrologiques très- 
bonnes à consulter, consacrées ù Drcuille, Da- 
y^eire, Amoros et Broiling ^ par MM* Paul 
Car pen lier, Bidaut et Hottget. Les poètes ont 
^tussi payé leur tribut à i'art dans des pièces dé- 
licaicuient toncbées. Enfui, les comptes rendus 
des travaux de la société dont nous vous entre- 
tenons, confiés à MM^ Auguste Maillet et Moul^ 



lard du Comtaly sont de nature, par îes résultats 
sérieux qu'ils constatent^ à procurer à la Société 
libre des IJcaux-Arts de nouveaux prosélytes. 

Une Société sans annales. Messieurs, est une 
Société inutile et qui n'a pas de raison d'cire; 
elle se condamne d'avance à risolemeni, la pire 
des cboses; ne pouvant, par la voie dç récbauge, 
couimuniquer SCS pensées ni recevoir celles des 
autres; elle cesse forcément de participer au 
progrès qui Tentoure et qui la laisse bien loin 
derrière lui. 

Depuis quelques années il paraît dans Paris et 
dans les provinces de nombreuses publications 
de la nature de celle dont j'ai Tbonneur de vous 
entretenir; c*est une beureuse et excellente in- 
novation. Ces annales, peu consultées de nos 
jours, formeront une mine féconde fpfcxplo lie- 
ront sans aucun doute les travailleurs d'une auire 
époque. La vie intellectuelle sera, en cffel, ren- 
fermée dans ces volumes. 

Avec une pareille c<mvïCLion, nous ne saunons 
trop vivement regretter que les annales périodi- 
ques qui nous occupent, si pleines de doctiments 
précieux, manquent de tables soifemeusement 
confectionnées. Cette lacune, regrettable dès à 
présent^ se fera bien aniremem sentir k mesure 
que lesai nées s'éloigneront et que les volumes 
s'accumuleront. 

Nous vous proposons, Messieurs, le dépôt, 
dans vos arcliives, de Touvrage objet de ce 
rapport* 

BELLIER DE LA CHAVItiNERlE, 



THÉÂTRES. 

Qnin^r.aine dramatique. 

GoirÉDiK-FiiANÇAiSE : Les pièges dorés. — Omù^i : La 
revanche de Lauzun. — Vai^dë ville ; Lucie Didier,— 
Variétés i Les cheveuà; de ma femme. — Ambigu : La 
Servmiew 

D'accord avec M, Arthur de Bcaiiplan, la Coniédîe- 
Fraaçaise a vouiu prouver une chose assurément très- 
incontestable^ c*est qu'il vaut mieux cher cher la fortune 
dans les ressources do la profession que Fon exerce, que 
de se livrer aux chances des spéculatioos; ce qui n^ciii- 
p&cbera jamais ceux qui s'enrichisse ni subitement par 
quelque coup de hasard de la Bourse, de se moquer des 
pauvres honuùtes gens, dont la vie est un éternel la- 
beur et quelquefois un iHernel martyre ^ malgré les sa- 
tisf actions de la coivscknce. On a, eu eflfet, autour de 
soi, les exemples fameux do personnes arrivées à Popu- 
lencf^tSSLns peino et sans travail^ H lea fi:mmes surtout 
résistent raN^ment h l'envie de jouir du luxe qu'elles 
rencontrent chez les autres, et parfois chez leurs amies 
1 nti mes , don 1 1' i m perti n en ce n e man que j amai s d'ailleurs 
do IfïS irriter. Toile est M"** Durantel, femme d'un avo- 
catdistîngué, tout entier h ses affaires ] Durantel a 
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pour amie M"*' MartiiiDii, femme d'un agent de cliaogc, 
un des ppîvilégiys dmemps* M°i' Dupantcl no veut pa^ 
aller deux fois avec la mûmc robe iû$e aa bal, et de Jà 
il résulte que IVL Duratitel pcid vingt mîUc francs à la 
Bourse au lieu de pbider, et que M m* Dut'antcl, croyant 
jouer aussi on cachette de son niari^ est en butte aux 
galautfîries indiscrètes de M. Marti non. Cette conn^dic, 
a paru un peu froide, à cause de tous ces détails d'ar- 
gent^ mais elle atteste, ebez son auteur, de î^observa- 
tiou et de resprit* fort bien jfnrée, elle a conipléiemont 
réussi , 

La Cfcmédie de M. Paul de Musset, A rOdéon, est du 
genre auecdotique; elle est tirée des mé[noii-cs de Saint- 
Simort^ lequel Saint-Simon racojite les anioui-s do M, de 
Rtom et de la duchesse de Berry avec beaucoup moins 
do délicatesse que notre auteur moderne. Le reproche 
qu'on pourrait faire à M. Paul de Musset, serait pent^ 
ùitQ avoir mis tïX>p de déUca-tes^e dans cette aventure 
de la régence, et do s'Ctrc trop réglé sur les Fausses 
Confidences de Marivaux* Il a refait, en quelque sorte, 
les amoui^ d'Araminie et *dc Doracuc sous le nom de 
la duchesse de Berrj' et du chevalier de Riom, Levieu î 
duc de Lauzun est la cbevilli* ouvrière de la pièce. 
On Ta empêché jadis d'épouser une alte&sej il en fera 
épouser une à son neveu» Cette comédie est toute pleine 
de traits charmants et de bon goût, et M. Paul de Mus- 
set, connu par des romans spirituels et bieji faits, vient 
donc de débuter très-avantageusement au théâtre. Le 
second et le troisième actes ont surtout de la vivacité 
et de l'entrain j et la mise en scène est fort remarquable 
poiU' rOdéan> M"'' Thuillïer et le jeune Métrème ont 
rendu d'une maniL-re trts-convenable les caractères de 
Riom et de la duchesse de Bcrry^ tels que l'auteur a 
cru devoir les retracer. Les lauriei's de M. Paul de 
Musset réveilleront sans doute M* Alfred de Musset. Ce 
sera une bonne fortune de plus. 

Le Va.udevilîe s*eat jeté à corps perdu dans le drame 
et dans le drame le plus sombiT3. Il s'agit d'ur.e femme, 
Lucie Didier, qui donne son honneur pour sauver la ré- 
putation commerciale de son mari. Ce dévouement ne 
hii profite pa$, cai' elle finit par s'empoisonner ; il y a 
de rintér&t et du savoir-faire dans eette pièce, et je ne 
dis pas que le Vaudeville ait eu tort de la jouer et de 
donner Foccasion à M^'<^ Farg ueil de montrer de belles 
qu al i lés dramatiques; mais la partie coniiqne laisse 
beaucoup à désirer et Ton ne \ a pas au Vaudeville 
avec les mémos dispositions qu'aux théâtres du Bonle- 
vard. On veut que le drame ^ soit tempéré par un rire 
continu ; T absence du rire se fait trop sentir. 

Nous retrouvons M, Léon Battu, nn des auteurs de 
lucic Didier^ sur un terrain beaucoup plus gai au 
théâtre des \ ariétés. En compagnie de M. Labiclie, il 
a tiré du magnétisme des effets a [misante. C*e5^t un 
mari qui croit présenter à sa femme endormie, des 
chcvoux à elle apt>apteûant, et qui ne lui présente que 
des cbevf ux d'une amie fort légère, dont la dame trace 
un portrait peu agréable pour un époux- Ces révéla^ 
tiens épouvantent notre homme, mais tout s'explique, 
et il en est quitte pour la peur. La pièce est â coup sûr 
un peu tirée par les cheveux, mais elle est fort n^ouis- 
sante et faite pour ^^tima. 

L'Ambigu n'y va pas de main morte, on le sait, 
quand il entre dans la voie du crime. Quel homme que 
ce Fargeau qui a cji terré vivant l'enfant de Françoise, 
sa donîestique, seiTante maîtresse, et qui, plus tard,' 
empoisonne sa femme Laurence, par jalousie! ïTeui'eu- 
sement Laurence en revient, et il ne reî-te plus à ce 
Fargeau qu'à se briVler la cervelle i ce qu'il fait. Les pé- 
ripéties abondent dans ce drame, qti'on écoute avec 



iutér<it. AfM* Brisebarre et A^us ont su faire accetjt- 
tissu d'horreurs. lU ont embelli le serpent dont 
Boileaiu Isabelle Constant est un modèle de ^, 
gnation. Quel agneau ! 

lîllTOLYTE LUCAS, 



OrÉrtA : Canaire. — Renttvîe de ^V*^ Tedesco 
Les droits d'auteur. — Italiexs : MaHide di sk^ 
bran; M. Luccbesî. — /, t^urimii, — TiiÉATReL^ 
nïQce : Falstaff. — M. Hermann-Léon. — Rçpiisj, 
Sourd. 

Le bal iet'panto mime en trois actes» depuis longtei 
attendu, le Corsatre, que Ton attribue derrière le ridi 
de FOpéraj à une haute et gracieuse initiative, q^- 
œuvre chorégraphique extraite, dit-on, d'un rnrnar j 
été représentée sur la première scèmî lyrique, oùeih 
complètement réussi. L'imbroglio de .M. de Saim-G&M. 
ges, lea intermtdes et la mise en scène régléspar Ai.jj^ 
ziilicr, la musique composée par AI, Adolphe Adm 
fécond auteur à qui Fon doit les partitions clmrniai 
de GiseilCy de La Jolie FUie de Gaad, du Ih'abk à^m 
ti e et de tant d'autres modèles du genre, la riclie^t 
le nombre des costumes, la quantité non moins pri 
gieuse des décors, surtout le marché d'.AndrinopV 
palais souterrain de Conrad, et au detuier scld 1b]-!, 
tastique navire battu parla tempête et disparaissant soie 
les flots, n'ont pas peu contribué au succès. Il va 
dire que M"* Rosati, dans le rôEe aérien et poétiqur 
ftlédora, et que Ic nouveau mime Sîgarclîi, qui débui. 
dans le personnage du corsaire^ ont fait assaut de çr 
plesse et de légèreté. — Peu auparavant, Teûcr 
était rentrée, au grand plaisir de la foule, dans la f 
vorite.— La Hosede Fhrence^ qui servira déftnitivem 
de début à M^'« Moreau Saînti, sera représentée d;- 
le courant du mois prochain. — Sur la propodtioi; 
M, Crosnier^ administrateur général de l'Opéra, le tri 
des droits d'autT^ur, qui continuaient d'én'efisés r 
d'anciens règlements que la suppression des pensif 
entachait d'injustice, va èLre établi sur de nouvelle^i'' 
SCS, Le chiffre de 500 fr., attribué maintenant;; 
grands ouvrages, ne tombera plus à celui de 20Ci : 
après la quarantième représentation. Les auteurs v 
cheront toujours /lOO fr,, et cette réforme s'appliqi: 
proportionnellement aux ouvrages de moindre dimtji' 
sion ainsi qu'aux ballets. 

Attrint d'une indisposition subite dont il n'est pi; 
encore entièremeni remis, M. Garrion, le ténor de^s Boui- 
fes, n'avait coJi senti, lors de la reprise de 3l(ttih!?' 
Shabran^ k se charger dn rôle principal, que p 
donner une piTïuve de son bon vouloir à son direct 'i 
aussi avait-il tout d'abord réclamé l'indulgence ih | 
bhc qui s'est montré bon prince* Quoi qu'il en s 
M. CaiTion sereconnaissantincapabledccontinuer^ 
service , et M. Cakado ne pouvant pkvs douter ([■ 
son pensionnaire eût besoin de i^pos, a engagé M. ùt- 
ehesi ; que Fon applaudissait Fan née derniLi'c m 
cotés de Mme Bozio, dans ce délicieux ouvrage de Bos- 
sinî. Les représentations de lUaîtlde di Shabran n'oo' 
donc pas été interrompues, et le farouche Corfadin 
étr^ bien secondé pas Mmes Borghi-Mamo et Pciico 
MM, Zucciiiniet Fverardi. La chance a moins fnvoi: 
la reprise des Vuri tains avec Mario, depuis peu revi 
de Londres, et Mme Frezzolini pour laquelle le r^ ' 
d'Blvire est un des moins favorables de son réj^crtoiit, 

Le grand bal de l'Association des artistes dramati- 
ques, a en heu avec son habittiiel éclat, samedi dcriiicf 
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à rOpéra-Comiquc. Le mOme &oii\ POp'^ra avait illu- 
mt'.é sa façade et alitimé @e$ ifs sur le boulevavt des 
Italiei)s> pour la icpri^sentation cxtraordÈniiirts à la- 
quelle avaient 'étc^ envoyés de nouveaujt détachements 
de ia Giu-de impéHaïei de retour de Grimde. 

M. Hermann-Léon a signalé soii passage de la salle 
Favart au Tliéâtrc-Lyrique, en y représentant le per- 
s{3nnage Faîstftff^ dont il rth ait et sûUieitàït la créa- 
tion depïiîâ de longues anntîes. Les vœux de l*iirtiste 
ont ficiaicment été exaucés; non-seulement il s*est ^^en- 
contré deux écrivains dramatiques, MM* de Saint- 
Georges et de Leuv^en, pour lui composer un livret i sa 
gdse> mais encore M. Adam, qui se multiplie, a voulu 
CCI ire b musique de ce léger poème en un acte- Dès le 
premier soir la pat titlon et son héros, Hermann- 
Léon, et avec lui Mmes Vadé, Garnier, Bourgeois^ 
Legrand, Allais^ Leroy et autres, ont obtenu de 
clialeureux applaudissements, — Le Smrd^ de T Opéra- 
Comique, a été repris au Théâtre- Lyrique, accompagné 
dû joyeux iTiotirs de M. Adam et augmenté d'une my- 
riade de calembours, qui sont aujourd'hui en grande 
faveur, 

MARFORIO. 



MÉLANGES. 

février* 

Les artistes étrangers n'ont qii*à se louer de la bien- 
veillance du gouvernement français à leur égard. Bon 
nombre de leurs ouvrages ont été achetés par TEmpe- 
i-eur, et, pîirmi les derniers, on cite une curieuse page 
représentant un prêche dans une dmpeiie de ia Laponîe 
snédohe. Ce tableau ^ été exécuté par M. Frédéric 
Hockert, peintre sué'doiSj pensionnaire de l'Académie 
de Stockliolm* 

— On raconte que E Académie des Oeauiç-Arts aurait 
rintention d'ajourner la iiomuiat ion. au fantenil de- 
venit vac:int^dans la section de sculpture, par la mort 
de David d'Angers. On ne comprend pa^ le niOtifd'unc 
stimLlable dét<;L mi^iition , et il faut espéîx^r qu'il ne 
lui s<.ra pa^^donnu suife, car d*ici à cinq ou six mois, 
le nombre des statuaires digues des honneurs acadé- 
miques, ne sera pas augmenté. En attendant, M. Jouf- 
froy a toujours beaucoup do chances» 

— M. Dauzats vient de terminer nu tableau remar- 
quable représentant t' église Saint-Gtréon ^ k Cologne. 

— L'Académie des Inscriptions et Belles- Lettres^ dans 
sa séance du 18 janvier, a reçu coDmunîCation de deux 
tristes nouvelles ; la mort lui a ravi à peu d'intervalle 
deux de sr^ correspondants distingués : M, Fresne!, 
décédé k Bagdad, et le vicomte de Santarem, qui a 
rendu le deniier soupir à Paris, où il avait depuis 
longtemps fixé sa ï^sîdence. 

— On affirme^ dit V htdépendance^ que îa statue de 
Fran<:oîs I", par M. Clesinger, a été refusée par le 
mini^ttTe d'État. Le sculpteur découragé gérait parti 
pour l'Angleterre, où, k Ee?iemple de M* Maroeheiti, il 
compte s'établir. 

—L'Académie françiùse, qui a deux élections k faire 
pour donner des titulaires à ses 18* et fauteuils, 
inoccupés par suite des déc6s 4e MM, Molé et Lacre- 
telle, et trois réceptions d'élus, savoir : MM> Legouvé, 
1 on^ard et le duc de Broglie, paraît commencer k 
s occuper de ce travail, On assure que les élections et 



deux réception?, au moins, auront lieu dans le courant 
de février, Comnie complément de ces assertions, le 
briùt court que M. Théoi>hile Gautier, passé à Eétat 
d'écrivain tout h fait sérieux, depuis son entrée à la 
i^dactîon du 3fâHitcitr nniversei^ fleure parmi les can- 
didatures inscrites et régulières de E Académie française 
pour les prochaines élections. Il paraît peu vraisem- 
blable que celle de M. Biot soit maintenue. Il ne nous 
est pas encore revenu que M» Houssaye ie Jeune ait ité- 
rativement recommandé dans la feuille de son illustre 
frtrej comme successeur de Molé ou de Lacrctelle, son 
aîné Arsfcne Honssaye ie Vieux ^ 

L'Institut historique a l'cnoaveîé pour 1856 son 
bureau ainsi composé : [présidents honorai l'es, MW. le 
général prince de la Moskowa, le marquis de Bri- 
gnoUe I président, M. le comte Reinhard ; vioe-pi*ésî- 
dent, M. Jules Barbier ; vice-président adjoint, M. le 
comte de Bcrty; secrétaire général, M. Achille Ju- 
hinal ; administrateur. M* A, Renzi \ secrétaire adjoint, 
M. Gauthier La Chapelle. 

— L'église métropolitaine de Paris possédait antre- 
fois de splendides verrî^îres qui fermaient toutes les 
ouvertures de ce majestueux édifice, et qui n^ étaient 
pas inférieures pour la singularité du dessin et Eéclat 
des couleui-s, aux trois grandes rose^ qui surmontent 
les portails. Vers le milieu du dix^huiiième siècle, k 
Eépoque où une restauration malheureuse dénatura 
pour la seconde fois le style et Eoriiementation de la 
basilique, toutes les fenêtres du chœur et du sanctuaire 
furent dépouillées de leurs verrières peintes, sous le 
singulier pi>^ texte qu^elles rendaient Tédifice trop obs- 
cur, et des vitres de verre blanc, encadrées de petits 
listeaux de verre rouge ou bleu, leur furent substi- 
tuéeSn îl entrait dans le plan des archîtectes chargés 
de la restauration de la basilique niétrepofitaine, de 
restituer au premier édifice du diocèse, les verrières 
qui faisaient une p amie si essentielle de son ornemen- 
tation iiuérieure. On a commencé k établir des vitraux 
peints dans les fen(^tres du sanctuaire. Elles ne pa- 
raissent pas inférieures à celles qui décorent la grande 
sacî istie du chapitre, 

— Le square qui environne la tour Saint -Jacques 
est en voie d'achèvement, et Ton ennchit de vitraux 
toutes les feni^trea de ce monument. 

Les lettres et E aristocratie française ont fait, du- 
rant cette quinzaine, une Uès -regrettable perte» Le 
vicomte d'Arlincourt, frère du général de ce nom, est 
mort dans un âge assez avancé. Sous la Best au ration, 
le vicomte d'Arfincourt avait obtenu de brillants suc- 
cès comme prosateur et comme poète, dans le rem a il 
et au théâtre* Après la révolution de isao, l'écrivain, 
fidèle h ses afTec tiens légitimistes, publia durant les 
trois ou quatre années qui suivirent, grâce à la liberté 
de ia i>t esse conquise sur les bai-ricades, plusieurs ou- 
vi-agcs, cn!r*autres r lier if digère et le Brasseur Uoi, peu 
favoi'ables à Eordre de choses qui avait prévalu, et ofL 
Eîmai^ination tenait au moins autant de place que ïW 
politique, VcT"s la tin de sa carrière, Eauteur du Soli- 
taire^ que les bouleversements sociaux n'avaient pas 
enrichi, avait uni son sort à celui d'une dame anglaise, 
sympatliique appréciatrice de ses œuvres, et possédant, 
assurait on, une belle fortune. 

— L'art de la photographie vient d'être récompensé 
dans un d<î ses mcilleui^ représentants* J\L IS'adar 
jeune, chef de la compagnie dojit les portraits et les 
oeuvres sont si recherchés et appréciés par le moJide 
aflisliqite, vient d'eirc t\ommé photographe de S, M. 
Eîmpératrice. Cette distinction sera favorablement 
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accueillie» car M. i^codar et ses co -associés sont de ceux 
qui ont le plu;; travaillé à élever la photo grapliie au 
niveau de Tart. Leurs produciioirs deviennent, sous la 
main des arÈistcs attachés à leur atelier, de jolis pas- 
teh on de délicieuses aquarelles. Leur nouvel atelier^ 
situé sur le boulevart des Ilaliens, et au premier étage, 
eîjl une véritable galerie où l'on voit les portraits de 
toutes les célébrités couiemporaines, y compris celui 
de S. M* rimpéralrice qui est^ dit-on, d'une ressem- 
blance frappante» 

— Mardi de la semaine dernière, dans un des élé- 
gants salons de la CUaussée-d'Antin, M* FrantJî Wartel, 
Te scellent pro fesse ur^ et son fils, Emile Wartel, se sont 
fait applaudir à plusieurs reprises- La voix de M* Du* 
vcrnoy fils a été justemejit appréciée dans la romance 
de Cuiflaume Telt; mais le véritable succès de la soi- 
rée a été pour une des élèves les plus distinguées de 
M* Frantz Wartel, M"* Marie Martin, jeune et gracieuse 
personne dont la voix et le talent musical donnent 
les plus brillantes espérances, 

Baccnrat, dont la merveilleuse exhibition de cris- 
taux i\ l'Exposition universelle a si longtemps fait l'ad- 
miration de la foule, a dotmé totia ses cbefs^d^œuvre 
au Conservatoire t^cà Art-et-Métiers , ainsi que les 
cristalleries de la.Meurtlie. Tous ces beaux objets sont 
déjil classés dans la salle qui préc{;de la galerie des 
tours et des chinoiseries, 

— L'exposition de Lyon s'est ouverte le 25 janvier 
• sous de favorablt^s auspices, les tableaux d^;s artistes 

français et étrangers ont été soumis h l'appréciation 
du public, disposés avec soin dans les deux musées de 
la ville. Il sera rendu compte de cette solennité. 

Le fils unique de Carlo-Maria deWeber, M le 
baron Mare de Wcbar, conseil Itjr de^ finances et direc- 
teur général des chemins do fer dans le royaume de 
Saxe, a reçu de S. M. Tempereur Napoléoiï lll, la croix 
de la Légion^d' Honneur, 

— Nulle part rarchitcciure ogivale n'est aussi en 
honneur qu'en Angleterre. Une association s'est for- 
mée dans ce pays pour favoriser Térection d'édifices 
reliirîeux du style gothique ; il résulte du dernier rap- 
port sur ses travaux, qu'il a été construit par ses soins 
près de OOÛ églises contenant plus d'un demi-million 
de personnes. On s'est strictement renfermé, pour leur 
édification, d:ius les formes arciiitecturales des xii*, 
xiii* et xiv* siècles, sans modificiitîons, sans altéra- 
tions, ]>^ombre d'archéologues se réjouissent fort de ce 
retour exciui&if au passé. 



AUX SOUSCRIPTEURS 
n% XiA asiruj: bes beaux-arts, 

GRAVt'UE lîE M, rÉRlGllï], 

Au mllïcti des développements et des progi-èsqui 
caracttTiscnt dans le domaine des Beaux-Arts la pé- 
riode contemporaine, nulle specialitc peut-Ctre autant 
que celle de la gravure, ne se signale par les mérites 
toujours croissants de ses productions et par l'éclat de 
ses succ^'S, Entre toutes les merveilles récemment of* 
fortes aux jugements des connaisseurs, il en est une 
qu'il coin ient de placer au rang qui lui est dû \ c'est 
le fac similû au bur in, h la pointe, à Terni forte^ avec 



les ressources infinies et les prodigieux effets 
exécution hoi-s ligne, d'un des plus beanit dessin/I* 
Kaphat'l appartenant A la précieuso collection de not \ 
Miisée Impérial du Louvre i fttc simiie d'une congci^j^ ! 
et d'une exactitude peut-être sans seconde, dont^ 
artiste distingué, M. Pérugini, estrauteur. La gravu^ 
décalquée sur l'original mûme-, représente : Le Chn] 
€onstiUm}tt saint Pierre cftef de son Èffiùc, en prémut- 
des apôtres. Le ïlédemptear, debout, rayonne de m'. 
noblesse que le génie créateur du peintre d^L'rbin , 
seul parvenu à donner à la ressemblance célesir 
Saint Pierre, en téineîgnag;e de son obéissance et i 
sa gratitude, se prosterne (levant le divin maitre^ tan- 
dis que saint Jean, les mains jointes, remercie les^l 
veur du grand acte qu'il vient d'accomplir et que ki 
autres disciples mouvementent et complètent lascfen*: | 
les ims contemphint avec extase l'adorable flig 
Marie j les autres, surpris, émus, s'adressa nt des qt: 
tiens des yeux et de la bouche ^ les dernieis, cm 
s'inclinant sous le charme de Tomnipotente volcin 
Chactm des personnages figurant dans cette admiii^i;, 
composition, large de trente-cityq centimètres sur 
vingt' deux de haut, caj>tîvc le regard par le m\y 
meut qui ranime, ainsi que par l'ampleur du style, d . 
ajustements et par la variété solennelle des dra|ii 
ries. 

Rien de mieux fondé en conséquence que les sytt]. 
pathies et les légitimes éloges accordés à M. Pérsigii 
par les appréciateurs les plus compétents, les il! asti; 
tiens de la peintnre et de la gravure, MM. Paul Dci 
roche, Ingres, LéonCogniet, Alaux, Picot, Ary Sctj 
fer, Gatteauï , Hippolytc Flandi iu ^ et autres mciïib s 
de l'Listiiut ou notabilités de notre époque , hTs(\\vi 
l'habile reproducteur du crayon de Raphaël Im-. 
soumis son chef-d' oeuvre. Il est du devoir de to 
homme de goût, de tout amateur éclairé, de toutvt-;^ 
table artiste, d'avoir dans son caliinetou dans sûïî si- 
lier, la gravure delVl. Pérugini; les peintres, lessctj[[! 
tours et les architectes y trouveront d'utiles cnseigtir- 
monts. 

Le prix commoixial do chaque e\emplaii'e de la belle 
planche dont il vient d'étr^i question, soigm iiicmeisi 
imprimée sur papier de Chine et éditée par Lecou^. . 
boulovart des Italiens, est de G frajics, La Ut vue im 
BiiAtîL'-AîtTs prévient ses souscripteurs actuels et ceui 
A venir, qu'en vue de contribtier au placement dt ce 
curieux spécimen de ce qu'elle croît pouvoir noiDm 
la Gravure édecttQue, il leur sera délivré à ses burea^^ . 
rue d'Amsterdam, 75, contre un supplément de ï It. j 
r>0 c* à leur abonnement, un exemplaire tiré sur diine îi 
de la gravure de M. Pérugini: le Christ mistiimnt l 
sami Pierre chef de sonÉglise, Les souscripteurs pïf ' 
scnts et ftiturs des départements qui ne seraient jias 
ert mesure de faire retirer leur estampe au siège de la 
Revuiî, sont informés que radminîsiration des Pm- 
ne se chargeant pas de ces envois, force est de recour 
aux Messageries ou aux chemius de fer ; la somme du 
1 fr. 50 c, devra dans ce cas être ajoutée pour frais de 
port au supplément de 2 fr. ûO e, donnant droit h'- 
prinie que Ton recevra alors franco sur quelque poi 
que ce soit de la Fratice. L'affranchissement à J'étratt- 
ger variant suivant les distances, les demandes du de- f 
hors devront être faites par des correspondants qui 
chargei'ont de l'expédition. 



EXPOSITION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DE LYON. 



PRÉLIMlXAlKEï^, — OUVERTURE, — CATiLOGUE. 



Il est h croire que la Société des kmiH 
desArtsdcPanB, qui, comme on sait, date 
(le hi fin du dix-huitième siècle et dont 
Éî*est occupé à diverses reprises ce recueil, 
a été, en deliors des institutions beaucoup 
plus anciennes de TEtat , le point de dé- 
part et le modèle des associationts privées 
que les principales villes du pays ont tour 
à tour vu naître et grandir, La Revue des 
BKAUX-Aïii s rendait compte, il y a quinze 
jour^, de la sixième exposition de la So- 
ciété des Ainis des Arts de Bordeaux , 
maintenant ouv erte au public qui ne dis- 
continue pas de la remplir ; cette fois il 
sera parlé d'une autre institution non 
moiu?^ méritante que celle du clief-lieu de 
la (iironde, de la Société des Amis des 
Arts de Lj^on, qui offre, elle ausi>i, aux 
amateurs , aux artistes et aux curieux, 
rintéressant spectacle dime de ses exlii- 
h\ i km:^ tv([ d \t î onnelles . Un bref exposé des 
auJérédents delà compagnie lyonnaise, 
quelques détails d'histoire, des reiîseigne- 
ments administratifs et autres indications 
puisées aux meilleures sources, précéde- 
ront dans le travail ci-après, travail bien 
incomplet d'ailleurs, ce qu'il y a à dire 
de la solennité artistique qui attire en ce 
nioment la foule sous les vieux lambris du 
palais Saint-Pierre. 

Foïidée eti j835, la Sociélé des Amis des Arl^ 
(le Lyon cainple aujuunrhui viiigi ans rexîs- 



leiice; clic se compose de sociéiaires porteurs 
d ;ui moins une actiou nomiimle de 50 francs, à 
garder durant une période Uienualc, Cbacpïe ae- 
ijou doiïue droit au îiragc au sort des objets ac- 
quis par la Société et h un exemplaire de la pu- 
blicatiou arlistique qui, par ses sojus, marque 
cîiaque exercice. Les expositions, aceompagiiées 
d*uue loterie, sont la base et le moyen de pro- 
pagande de ia Soetété lyonnaise qui, depuis sa 
création, a institué des concours à l'escinple de 
ceux de ïa Sociélé royale d'encouragement des 
Benux-Aîts d'Anvers. Les concours de fleurs et 
cV ornement ont été les premiers établis; sont eii' 
suite venus celui de la gravure^ ei, il y a seule* 
meni deux années, celui de la figure. L^cxpc- 
rîcnce a démontré les avamages de ces épreuves 
qui stimnlent le goûtei qui enU'ctieinient Téiuu* 
la lion chez les artistes. 

Le cliiffre total des sociétaires s'clcve, d'après 
la dernière récapiudaiîon^ a 411, parmi lesqjiels 
se recru lent les menibi es de la commissioJi exé- 
cativc et leurs collègues adjoints. Le pio.ïuit 
des actions altcinl un chiOi e annuel d'environ 
21,000 fiancs, capital auquel il cotivient de 
joindre un subside de 5 à 0,0^)0 francs alloué 
par la commission nuinicipale; en lout un mo- 
deste biidgcl de 20 :» 27,000 fra lics. Les verse- 
uienis des actionnaires formant le fonds social 
avec lequel sont acquises les œuvres dîbtri buées 
par ie sort à l'issue des exhibitions seronl 
considérabîeSj \\ y a lieu de le croiic ceue an- 
née, en raison de la vente à la porte et dans la 
salle, de billets du prix d'un franc ^ pariieipanl 
dans la proportion d isn cinquantième, e'est-à- 
diro cinquante billets pour une actiou , aux 
chances de gain des objets achetés j conçtirrem- 
nient avec les actions nominales. 

Mais le subside de la ville continue à être îu- 
sutïisant eu égard à l'emploi qu'il en faut faire 
pour les dépenses d installation, pour rac{iuitte- 
ment des envois en ce' qui regarde Taller et le 
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relour, enfin pour divers aulreâ besoins du ser- 
vice. Ces préliminaires accomplis, ilticIncUoii 
fallc des déboursés rcsn liant de toutes les cbar- 
gps, la Sotiete est raremeul eu luosiure d'offrir 
au i maîtres un juste ciïuivalcni de leurs ouvra^ 
fçes, et se trouve presque toujour.^ rednlic à n'ef- 
fectuer que des empleUcs de peu d'impoiianee 
ou d'un ordre secondaire. 

Quoi quHÏ eu soit, les obstacles sans cesse re- 
naissants sur son cbemiu n'ont point décourage 
la persévérante sollieiludede la Société des Amis 
des Ans de Lyon; aux dilTicuUés des conjonc- 
tures elle a lieurcusemenL opposé la force de 
son initiative et iluîluence de sages améliora- 
tions. Interprèle de la compagnie tout entière, 
la commission exécutive a résolu d un commun 
accortl pour répondre aux vœux des artistes et* 
par suite , accroître le nombre de ses adbé- 
rents, que des niédulllcs seraienl délivrées aux 
aulcui s des plus remarquables œuvres admises 
à son eî^posilion delSSfL Prenant une semblable 
détermination , le conseil supérieur a pensé 
qu'eîlc aurait pour couséf|uencc un surcroît 
d'envois, que les notabilités m cilraîcni plus d'em- 
pressement à repondre à son appel, et qu'enfin 
sociétaires cl amateurs seraient de la sorte plus 
à même de fixer leur clsoix dans cet assemblage 
varié de tableaux, de sculptures, d'aquarelles, 
de dessins et autres émanations de i art. 

Une dernière mesure aussi opporiunc a cgule- 
ment élé mise en pratique sous les aus|uces de la 
commission exécutive» tendant au même but 
que rinnftvation des médailles, c'est-à-dire en 
vue des réciproques intérêts des exposants et des 
sociétaires. Les entrées au palais Saint rierre, 
gratuites les années précédentes les Mardi, Mer- 
credi et Jeudi de cbaquc semaincj sont et de- 
meurer oui désormais soumises ces jours-là à une 
rétribution de vingt-cinq centimes par personne ; 
les Vendredis et Samedis sont comme d'habitude 
réservés an clergé, aux otïiciers de l'année de 
Ijon, aux artistes et aux membres tituUures 
munis d^me carie d'admission signée du prési- 
dent. Tout membre titulaire a droit à deux car- 
tes d'admission. Le Dlmauclie, suivant l'ancien 
usage, les galeries de l'expoïiiiiou sont accessi- 
bles â tout le monde sans acquittement d'aucun 
impôt à la purie Tour ce qui esi du Lundi, il est 
réservé aux appropriations et aux exigences d'en- 
ireticn des galeries. 

Après ces détails sommaires, les lecteurs soJil 
vraisemblablement désireux de connaître la com- 
position du bureau et de la commission exécuUvc 
dont les membi es ont eu celle année à remplir 
la iKiutc ujais délicate e ni reprise de Texposition 
des heaux arlsde Lyon, La prcsidenee bonoraire 
a été acceptée par M* ^Veiss, sénaléur, ebargé 



de radmiui:^traiion du département -lu lUiône. 
0 n t é l r ; é 1 u s : Présidcn t, M . G a b ri e 1 î s o u \ ar^ . 
Vice- Président, M. Ivan î^ïonnier; Trésorkr] 
M. Lodoïx Monnier. Suivent les noms des nicm- 
bres de la commission cjiéculive : MM. Louis 
Perrin,de Magneval, de Champ, Kuiry, Mollicre, 
Victor de C a ^. e n o v e , M ey n i e r ; Membre î adjoint 
;i la eounnission, MM* Tbierry Brolemaim.Codr^ 
rat fds. Exbrayat, Alpbojise de lîoissieu, La, 
forge, Louvier, Lodoix Monnicr; Membre m- 
respondant à Paris. M. Henri Soitstras. Yiem 
ensuite la liste des sociétaires classés par oièc 
alpbabéiique et conqjrenant, comme on le sait, 
quatre cent quatorze noms. 

11 n'a dépendu ni du président bonoraitc ni 
de ses dignes collègues h président et le vice-prc- 
sident, non phi s que de la commission exéemivp, 
qui n*ont pas cesse d\Hre àla b auteur de leurno. 
ble tacbe, que Tcxposilion de la Société des Amis 
des Arts de Lyon ne s inaugurât dans les délais 
prescrils par son premier programme* Lagrfinde 
salle du palais de la place des Terra ux où som 
disposées avec un goiH et un ordre au-dessus de 
tout éloge, les prodiiciious de la peinture, de la 
statuaire, de la gravure cl autres^ n'ont été oti- 
vertes au publie que le vendredi 25 janvier der- 
nier^ après nu retard de quinze jour?, relaixl 
oci-asionué par la prolongation de rcxposîtioij 
universelle de Taris ^ qui n'a été définitivement 
elose,([ue le io novembre \ et par la suraf 
boudante r[ nanti lé d'envois qu*il a fallu meltftj 
eu place* La Société des Amis des Arts de BoPi? 
dcaux a reçu pour son salon coïncidant avec:' 
celui de Lyon, 3S7 ouvrages d'art; le caialogise 
général des tableaux ei compositions qui iip- 
rent aux parois du païais Saint^Picrre, dans h 
seconde ville de France, comprend fin numé- 
ros, 2i de plus que dans le chef-Iieti de la Gi- 
ronde. 

ÏL 

Peut-être Bordeaux a-t-il été plus favorisé en 
noms illustres que Lyon ; mais on a deuuuidé 
ailleurs, relaiivement aux concours que prêtciU 
les notabilités artistiques aux ex posi lions dépar- 
tementales, si ce concours était un bien ou nt^ 
tnal ? Le problème est encore à résoudre. Au de- 
meurant, la Suciélé des Amis des Arts de Lyon 
a tout sujet d'être fière de rafllueuce et de la 
distinction de la plupart des artistes <ini 
acceplc son hospitalité ausïi intelîigeutc qu^ 
cordiale. Parmi ces brosses, ces ciseaux, ces 
burins célèbres, on remarque MM* Tb orna s Cou- 
ture, Darrias, Gustave Courbet, Duval LeCan^^^i 
Tbcodore Gudin, Français^ Lebmann, Adolpini 
et Armand Lelcux, Loubon, directeur duMuscc 
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iie Vîirseilles Williams Wild, Paul Flandiin, 
>VilUam Borione, Édouard de Beaumont, Élex, 
£|sclioei, Jazet et autres, 

Eniie les nombreux ouvrages qui captivent 
l'aUeiUiou des vi^sitcurs, ou nousfiilû, et les ren- 
seigaemeuls nous vieniTeiU d'autorités ceuipé- 
leiiteSî beaucoup d envois qui ii'aui aient pas été 
déplacées a nos salons inéiro|>oli tains. Afin de ne 
froisser aucun amour^propre, aucune renôrnmde 
lécrinniii tuent conquise, nous reproduisons les 
noi€S(]iii nous oui clé adressées dms Tordre al- 
piiabéiiqne qiie leur assigne ïe livret 

Soiréû d'automnû au^^ Catalans (environs de 
Marseille); Vigtié et figuier j près de Toulon ; 3/a~ 
tihéc (Vétéf pur M* Aiguier. — Exlrêmilv nord de 
la jorêl de Ruben (tsùi e) ; Premiers jours d'avril, 
ei deux autres paysages^ par RLHector Allemand. 
— Dix sujcis, parmi les([uels: Le Pont du diable^ 
près de i^Jaiingcs; Balte d'une caravane et des 
BaujueuseSj [ : a r M , A p p i an » — Lis îère d e fo rél ; 
Site imousùii un Bots de pins (Saïntonge)^ par 
M- Lonis-Augustjo Auguiu, — Une prise dans le 
port de Bergen^ par M* Benne ter. — Uns rose 
au bord de l'eau; Coape de fntits et liseron, par 
M. Chantre, dirccicur du cours de dessin appli- 
qué à rindustrîe à Lyon. — Un aide de camp et 
son esGortû de chcimu-légers polonais franchissant 
m pon t déf e i idu [c ajn p n g 1 1 e d ' Es pa gn e , i 8 1 1 ) , p a r 
M, Eugène Cîmrpeniier. — Cronmdl et sa fdie, 
par Mlle Maria Clienu. — Le Villatje de Louqsor, 
p a r M , C r a p cl et . — J c lî fe m n ic sort antdu bain , 
par M. J.-A. Gui>isûie, — Porlrail de M"^* T,,.. 
par M. Dumas, 

D'autres composi lions ont également droit 
dé ire mentionnées ; ce sont : Une Vue prise sur 
les hmiimrs de BrienU ; Fin de la Tourmente et 
trois autres, par M de Fontenay,— la Pêche du 
chien de mer ^ par M. Louis Garneray.— Le« Folles 
de hi Salpêtrière, par M. Gauthier» — Une Mare 
(vue prise dans la foret de Fonlaînebleau), par 
M, Charles GavcL — La Cinquantaine, par 
M. Michel Geiiod, — Une vioissonneuse alsa- 
cienne, par M* Jourd\% — Le Slolzcnfeds sur le 
lihin ; le Canal de Rfjsteîeh à la Haye; Vue Prise 
à Nn^.ies elle Béguinage à Bruges jjySiV M. Justin 
Ouviii'* — Panier de fruits; Rosier sans feuilles 
ei Coupe de fleurs et de fruits, par M. Lays. — 
Un Bouquet de fkurs, par M. Adoîphe Magaud, 
— Côtes de llollunde, marine, par M. l.outs 
Mejer* — Berniers momenfs d'un criminel; In- 
térieur de forge et une Fileuse, par M, Ed. 
Moyse, 

On nous signale enfm, de MM. Marcel de 
l'igncrolle : Jeune fUle dans la campagne de nome 
in Pèlerines ilidimnes. — Diodore Rahoult : Le 
T paysan malade; au<]c Champs; les Fnmcis- 



cains de ta Saifme. — Rciguier, professeur à l'A- 
cadémie de Lyon : Le Jour; lu Nuit; Roses de 
Dijon.— ReniiU eux : Vase de fleurs. — Rouget : 
Portrait de l'Empereur Napoléon ; h Maréchal 

Soult méditant les mémoires de Sainte- Hélène. 

Simon Sain t- Jean : Fruits; Vase de fleurs et 
fruits sur une table; Fruits jdacés sur une pierre ; 
Fleurs de cognassier; Oranges el^ raisins; Fraises 
dans une femile. — F. Hùerriat : Fruits dérobés, 
peinture! Fab r iques près du fort Sa i n î- Jean , 
sépia; une autre sépia et six eaux fortes. — Pierre 
Thntilicr : Ruines du château de Pluvtj (Bugey). 
— Yan-Shendel : Une Bame faisant l'aumône à 
la porte d'um église; Nature morte; une Dentel- 
lière; Clair de lune. —M^^"" Elise Waguer : Fleurs 
des champs; Fleurs d* avril ; Groupe de frnits. 

Daus la statuaire, on nous parle avec éloges 
du luonze représentant Mgr, A ffre offrant roU- 
vier de la paiœ; de la Petite glaneuse et de la 
Petite Gllana, par M, Eiex. — Des trois bustes 
de fennne, par Al. EiseUoel; de la statuette en 
plaire de S. M, i Impératrice; des portraits de 
M, de lamartiue et du poëie inérldionaï Jasmin, 
par J. Le Fèvre-Dcuuiierî sans omettre les 
ingénieuses eréa lions de M. Joseph Fabisch ; 
Le Tombeau du maître- autel destiné à l'église 
Saînt-Polycarpe; la Paiûû et la Guerre, deux 
allégories d'excellent style; de M* V.-F, Rou- 
land r La Barque de Car on, bronze; Junon, Ju- 
piter et la Chèore Amalihéé^ bronze; r Amour et 
Psgché, marbre, et la si a tue lie de M* A. D**% 
portrait en marbre; de M* Truphème : Le Prin- 
temps, buste eu marbre, les sept gravures à la 
manière noire, adressées par M. A.-J. -L. Jazetj 
quuientde famille et qui pratique si bien l'a- 
qtia-leinte, n'ont pas été appréciées avec moios 
de jusiice , surtout : Boueher et Bosine et la 
Jeujiesse de Zanïara, estampes de foi me eliip- 
tique faisant pendants, que les vigoureuses 
eaux, fortes de M. Augustin Tinerr/ai, de Lyon, 
qui paraît manier la pointe avec autant d'aisance 
et de succès que le pinceau, 

Si la promesse qui nous a été faite au sujet de 
notes et d'informations ultérieures sur la riche 
exposition du palais Saint-Pierre se réalise, 
comme nous avons lieu de Tcspérer, nous ûe 
manquerons pas de mettre sous les yeux des lec- 
teurs ranalyse des faits ou renseignements nou- 
veaux* Souhaitons en attendant, h la solennité 
artistique qui poursuit brillauuncnt son eourSi 
tous les triomphes possibles; mais que la Société 
des Amis des Arts de Lyon nous permette, avant 
de finir, de lui donner quelques bons conseils. 

Pourquoi cette importante institution, qwi de 
jour en jour se consolide et se développe, ne 
florit-elle pas, soutenue qu'elle esi déjà par 
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les sy m pal] nés du stinateur chargé de Tadmiiils- 
iralion gcïiéialedu dëpartcmcm, par Vassistance 
pécuniaire de la commissioa municipale et les en- 
cour agemenls de tous les gensdegoûi? Pourquoi 
ne rechercUM'ellc pas, à Texemple de la So- 
ciété des Amis des Arts de Bordeaux, l'auguste 
égiilo de S. M. r Empereur, ou, comme i a So- 
ciété royale <3" Encouragement des beaux-arts 
d'Anvers, le patronage du roi et le concours du 
gouvernement? Les associations artistiques de 
Bordeaux cl d'Anvers ont clc et sont encore, 
toutes les fois que r occasion se représente, l'ob- 
jet d* abondantes largesses. 

Durant ces dernières années, la société que 
présidait M. de Carayon de la Tour a été hono-^ 
rée de nombreux envois pour sa loterie, |iar les 
minisières d^Étaî, de rinstruciion publique et 
méjiie de la Marine, M. Théodore Ducos restant 
toujours bdcle au souvenir de sa Gironde. Cette 
année, Texposition de Bordeaux a vu derechef 
s*cl ïver le cbilTre de ses primes, parles libéralités 
de S* E\c. M- Aclîille Fould, minisire d'Étal et de 
la niaiï^on de i'Empereur* Les choses se passent 
à peu près de même à Anvers* Sous Ions les rap- 
ports, la Société des Amis des Arts de Lyon 
n'est pas moins digne des faveurs ducîiefde 
rïitat ei des conseillers de ia couronne, par ses 
aîUécédenls et ses services de Theure présente ; 
elle n*a qu'à élever la voix pour que sa légiiime 
requête soît accueillie* 

Aîorîi les hommes dévoues à hi prospérité ei 
an hieu-êlre de Tassocialion lyonnaise, ne se 
pîiundront plus si vivement de rinsuliïsance des 
ressources qui leur interdit les achats d'œuvres 
de maîtres qui, trop souvent, demeurent étran- 
gers à ces manifestations départementales, parce 
qn1Is n ont que peu d^espoîr d^y trouver le pla- 
cement de leurs envois. Alors aussi s'accroîtra, 
comme ailleurs, le nombre des adhérents et, en 
conséquence, la masse des actions. En somme, 
la Société dos Amis des Arts de Lyon a gagné 
duranlscs donzepremicres années jusqu'en 1847, 
près de huit cents membres. cInfiVc que les évé- 
nements de février avaient réduits de moitié ei 
dont le total actuel etit aujourd'hui de quatre 
ce it quatorze; la Société des Amis des Ai ts de 
Paris, plus ancienne, n'en possède pas à beau- 
coup près autant, 

La Société de Bordeaux, qui n'est organi* 
sée, iï est vrai, que depuis avait inscrit, le 
l-^^ décembre dernier, au tableau de ses fonda- 
teurs, 2T0 noms^ le surplus, eomprenaîU. 223 
membres, était affecté au!c souscripteurs pro- 
priétaires d*uue action de 25 francs pour une 
année seulement* La différence, en ce cas^ est- 
elle donc si grande ? Dans une certaine mesure, 



la vente des bidets d*un franc équivaudras mit 
fois, aux avantages que procurent les âSSsous^ 
criptcurs de Bordeaux pendant T exhibition du 
palais, Saint-Pierre, laquelle, ouverte comme i| 
a été dit le 3j janvier, aura, selon toute ^^^^ 
rence, une durée de deux niois. S**; HuTadasta! 

Georges GUÈNOT, 



L^ABBAYE DE VÉZELAY, | 

AKTlQUnÉS BU MOKUME!^T» :. M 
K ESTA n BAT 10 \ PAH ]tf. VIOLLET-LEDUC, 

Au moment où plusieurs des graniis iranuiT 
de restauration entrepris par les soins de la 1 
comntiisiou des Monuments historiques km 
France, vont rendre à notre pays des édifice ' 
d'uue hante iniportance archéologique, 
ques détails sur l'un d'eux, c'est-à-dire sui le 
monastère de Vézelay et sur son église abba- 
tiale de la meilieure époque romane, intéresse- 
ront sans doute les lecteurs de ce recueil U 
fondation religieuse de Vézelay, devenue f]m 
tard aî)baye de SaitUe-Marie-Madelelne, aj^par- 
tient à Ghei ard de Roussillon, souvent cité dans 
Icîi romiiiis de chevalerie; lîcrihe, sa femme, 
iïlîc de Henri d'Aqnitaine^conlribuaàceltepiease 
entreprise par sa dot immense. L'abbaye dut 
sa richesse ultérieure aux reliques de Marie- 
Madeleine, lesquelles portées d*al>ord à h 
Sain te -Baume, près de Marseille, transférées 
ensuite à Vézelays y attirer eut de tous cMè 
de rirhQS offrandes, Les donations los phit? con- 
sidérables furent celles de Louis-le-Débomiane 
Cl de Cbarles-ïc-Chauve. ladévolion de ces rois 
embellit partjculièremcjit ce saint lieu. 

Vézeliiy était dans l'origine un couvent de 
fetnmes, bien que sa créasion ffit, comme on 
vienl de le voir, ! œuvre de Gherard di: ttous- • 
slîlon el de sa compagne, pour leur dlle; on ne [ 
peut toutefois aitaciic:' à cet éîabiisseniciit \m [ 
date précise. Le seul document posîiif est la Ici- I 
Ire de Gberard informant le pape Nicolas de l 
l'achèvement de son cloître. L'inféodaiion de ' 
cette retraite monastique au Saijil'Sicge, est da- 
tée de la 29' année du règne de Cbarles le- 
Cbauve, qui cei^^nit, comme on sait, la couron- 
ne eu 8i0. Bàli d'abord au pied d'un mont, S"^ 
la rive de la Cure, rétlifice ayant été peu après 
détruit par les Normands dans l'uue de leurs 
fréquentes invasions, son fondateur, Glicrard 

1* Voir Hugues de Poitiers, mainc sec l'étal re de 
l'abbé de Pons, directeur de l'abbaye* 
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aeRousBMlaD. afm de ie îneltic dosonmis à 
r.bri en ordmina la recOB&lvucuon an ^sommet 
la'moQtagric qu'occupe aujourd'hui la ville 

de Véïîelay. 

Les cvéïicmenlsqui précèdent se passaient ou 
8T8; cevie même aunée, le Pape lit la dédicace 
del'éql'se et l'aiïtaiJcUit de sa dépendance en- 
ve s Icsconiics suzerains du Nivernais ^ Au dire 
de Hugues de Pailiers , chroniqueur, secre- 
laire d^o rabhé de PoiiM traduction de 

M. Guizot), « l'église de Vézelay, ilans tout sou 
éclat et toute sa force, grâce à Foratoite de 
la bienheureuse Marie-Madeleine, amie el ser- 
vante de Jésus-Clu ist, laquelle ^ ensevelie en 
ce lieu, est célébrée, adorée dans le monde 
cmïer^Ja foule accourut de toutes i>aris vers 
cette église. » Cène affluence et la qnanlitc 
d es d 0 ns q u i eu ré s n l l e i e n t, v a I u r e n t a u b o u rg d e 
Vézelay un surcroit de eélébriuf, d'opulence et 
de développement; jaloux de ces succè&j l'évcque 
d'Antun et le comte Guillaume de Nevers^, 
suscitèrent a leurs voisins toute sorte d'em- 
barras; îe pape Eugène Hï, dont le devoir cLigt 
dinlervcnir daus ces longues Inltes, un le sang 
français coulait à Ilots, rcpandu par des Priin- 
çaîs, délégua en 1443 saint Bernard, abbé de 
Clairvaux, qui, pour faire diversion à ces que- 
relles iutesHnes , euueprit de prêcher une 
deuxième croisade. 

La parole de saint Bernard fui entendue par 
le roi Louis VII, persuadé qu'il n* avait qne ce 
moyen d'oblenlr le pardon de ia sentence aux 
tenues de laquelle deux mille prisonniers avaient 
été brûlés à Vilry, Telle fut en outre raffluence 
des fidèles accourus à Yézelay, de France et 
d'Alleniagtie, pour assister aux prédlcalions de 
l'abbé, que Ton dut disposer» hors de la ville, 
une enceinte avec une tribune tout exprès cons- 
truite à l'usage du monarque et de sa cour. Un 
cri universel de Dieu le veut! accueillit l'appel 
de t'al>bé de Giairvaav, ei Louis VII hil-niéuve, 
pliant le genoux devant Tapôtre, re^ut de ses 
mains la croix que îe sonverain-poniife avait 
envoyée de Rome à son intention, H n'y eut 
plus dès lors assez de croix en drap pour déco- 
rer de ce religieux indigne ceu^c qui brûlaient du 
désir d'aller délivrer la Ïerrc-Sainlo du joug des 
bai haï es; le préd icaleur, décii i ran t sa robe, la d is- 
tribua par lauibeaux à la foule et rcnthousiasmc 
fut an comble* Ku France comme en Allemagne, 

1» Les rois Louîs-Je-Gros et Louis-le-Jeantî encou- 
rageaient les, affranclusseïïicEits (jin donnèrent lieu aux 
commuues, d'où est jsé le tiers-état, 

2. Ghérard de ïloussillon avait payé tan pape la 
libcné de cette commune d'une redevance d'une livre 
d'argent, 



Tesprit des Croisades était si généralement ré- 
pandu, que cens qui refusaient de s'enrôler 
encouraient le idame et qu on leur envoyait des 
quenouilles, ^ 

ï.e monastère, ou basilique, incendié une se- 
conde fois en diO, fut réiabli , en 1008 ou iO\i, 
tel qu'il existe maintenant, avec ses vastes pro- 
porlious, sou style, du plus beau roiïian, té-- 
mo guant de rimportance qu'avait, dès celte 
époque, acquise îapeiite ville de Vczclay, et at- 
testant de plus le ^cuie des artistes du icmps- U 
est difficile, en effet, de rendre Fimpressiou 
qu'on éprouve à l'aspect de ce majestueux et 
immense vaisseau; le regard se complait à pé- 
néirer les profondeurs de cette lougue suite 
d arceaux ; il ïuesnre avec ctonnement la pro- 
digii uie hauteur des voûtes el admire la variété 
infinie de rornemcntaiion. 

Après un pèlerinage à Vézelay y eu l83o, 
M, Mérimée devint un des plus ardents promo- 
teurs de la restauralioiî de ce vénérable édifice 
que là ruine envahissait. Le ministre de l'inté- 
rieur éiait aîorsM. Guiiot, à qui Ton doit la 
tï-aductiou de beaucoup de chroniques ancien- 
nes, particulièrement de celle de Hugues de 
Poitiers, que lautcurdc co travail a fort sou- 
vent consulté daus ses recherches Le conseiller 
de la courojiue répondit aux demandes de 
M, Mérimée, « que \^é?-elay se recommandait 
trop à la sollicitude des historiens et à l'étude 
des antiquaires, pour que le gouvernement uc 
veillât pas à sa conservatiou et à sou emre- 
tîtn. i> MM, de Caumoni, Lcno'rinand, Aléri- 
mée. de la commission des Monuments bistori- 
f^ues, rappelant celte noble pensée de M. linizul, 
s'exprimaient ainsi, le 29 mai 1838, daus un 
rapport au chef du département de l'intérieur : 
« Vézelay mérite uue restauration conijdcte, et 
sans un ercdil spécial on ne peut espérer garder 
eneoi^e longtemps rimnieitsc basilique qui , 
parmi les églises byzantines, tient ie même 
rang que Saint- Oueu parmi les édifices gothi- 
ques. Conserver de pareils chers-d*œuvre est 
un devoir pour non-'; c'est nu héiitage dont 
nous devons compte à la postérité. Qui peut 
douter que le pays ne consente avec joie à 
quelques légers sacrifices pour entretenir des 
monuments qni attestent le génie do uos artis- 
tes de toutes les époques de notre hisioireî » 
Les observations contenues dans le rapport 
qui précède fin ont écoulées, comme elles méri- 
taient de rétre, par l'homme éniîueni qui, le 
premier,' avait appelé T attention des arebéolo- 

L Voir Auquetil sur le^ puissantï> motifs qui déci- 
dèreincette deuxifeme croisade, tom, 2, page7,'j|^ Eisl, 
de France. 
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gues sur nos riuîiesscs areliHecnirales. Un crcdit 
fyt en conséquence ouvert, ei j\L Viollet-Ï.efîiic, 
arcbkeeie sî digne d'ailleurs de h haute prd- 
férence dont il (Hait l'objet, fut cbargïj de la 
dilîicile restauration du temple caiholique iim 
louche aujourd'iuii à sa fin, après seize ans 
d'études et de labeur, 

La ville de Vezelay s elend, eomme il a été 
dit, au sommet d'un escarpement que longe à sa 
base une cbarmante valliie. Le point culminant 
de ee pitloresquesiie est occupe par la basilique* 
I] serait téméraire d'enlreprcndie îa monogra- 
phle de rédîfice après celle qu'eu a tracée 
M. J\3erinice au eouraril des feuiilcls de son 
Voyage dans h Midi de la France, m 1835 ; mieux 
vaut, pour les lecicuijs et pour Mnlerèt dt; ce 
récit, reproduire le texte mcme du savant aca- 
démicien : 

« La façade de ee monument remarquable 
offre une ancienne addition de gotbique anglais 
ajoutée aux parties basses qui appartiennent au 
style roman j la tour à j^auebe acte renversée* 
Trois portes principales* cintrées avec des ar- 
cliivoîtcs et des tympans ricbemcnt sculptés, 
sont précédées d'un perron composé de neuf 
marcbes, dont la dernière est élevée d*un mètre 
vingt centimètres au-dessns du soL Plus lard, vers 
la fin du xiir^ siècle, les loni s ont été élevées 

tin étage et percées de longues ogives trilobées; 
alors on a remplacé le galbe roman par une 
espèce de grand fronton ogive, surmonté d'une 
accolade en ogive à contre couche i quatre me- 
neaux perpendicnlaires, de style angïais, le divi- 
sent et donnent lieu à eîuq fenéti esen ogives îri- 
lobécss d'inégale grandeur, disposées de jnanière 
à former nn groupe pyramidal. Des statues co- 
lossales» s' adossant à ces meneaux, sont d'un 
grand effet; au-dessous sont d'autres niches tri- 
lobées, moins hautes, où d'autres statues ligu- 
reni et contribucnl encore à rendre cette cons- 
Irnction, à notre avis, très-pi ttoresqoe et très- 
riche. 

c< On entre dans un grand porche intérieur ou 
vestibule, f|ni précède la nef et en est séparé par 
un second portail; la même disposition se re- 
produit dans les églises romanes, et rappelle 
Tusage des premiers temps de FEgltse, lorsque 
l'entrée du lemple n était accordée qu'aux ebré- 
liens, taudis qu'i)n assignait aux caléebumenes 
une pîace séparée hors l'enceinte sacrée. Ce 
porebe ou première église offre un mélange d'o- 
gives qui semble imli(|uer une époque de transi- 
tion, comme régtise même; tous les ornejncnss 
sont romans ou byzantins, fort riclies et élé- 
ganis. Trois arcades, eintrccs de chaque côté, 
divisent le porebe parallèlement à l'axe de la 
nef; la voilie en est ogive, les cliapiicaux des 



00 Ion nés, engagés sur les faces des 

s^int historiés, de style byzantin, fmemeut eté|/ 

gauiment sculptés, 

<c Les trois porlcs qui s'ouvrent gtirla nef 
qui correspondent à celles de la façade defé. 
grtse,sont ornées d'archivoltes merveilieusomcin 
tnivaillécs, et des bas reliefs d'un haut imèei 
remplissent les tympans : celui du milieu e&i 
occupe par un bas-relief de très-grande pTù\m. 
iion, exéemé avec beaueoup<de soin ; c'esi.à c^ 
qu'il paraît, ie morceau eapîlaï. Eu effet, hif,, 
gure de Jésus-Cîirist attire d'abonl l'allcntion 
elle est de dimension colossale ; sa tète dépasse 
même le sommet du lympan, elle ési enloEir{:i; 
d*un nimbe ouest figuré nne croix Les che- 
veux, séparés sur te front, retombent siipîei 
épaules. La barbe est courte* L'expression a tlck 
noblesse et de la gravité* Les deux main?, éicti^ 
dues a droite et à gauche, comme potir béiiip, 
donnent à celte Ogure un caractère biblique, 
L'ajustement contribue eiicorc à reiïet : il 
compose d'un pepbim plissé à petits plis, re- 
tombant jusqu'à îa ceinture, d'une rob& {m 
ample, plîsséede même, à grandes manches qçii 
laissent voir une autre robe d'une étoffe difle^ 
rente* A gauche cl h droite du Christ, sont d'au- 
tres figures diversement groupées, de prcpor- 
lions l elativement si petites que leur leie arnve 
à peine aux genoux du ChrisL On peut intiuiki 
ee sujet: Jésus - Chrhi entouré de ses apêm. 
Trois arein voiles entourent ce tympan, sculptées 
admirablement. Vienl ensuite un zodiaque csi 
29 médaillons, dont les signes sont eutremc]é&. 
snivant l'usage^ d'animaux fanlLisliqucs. Le signs 
de la Vierge manque, cl la même omission u 
remarque dans le zodiaque de Notre-Dame dé 
Paris. Les tympans des parties latérales sont 
également occupés par des bas reliefs et mm- 
rés des archivoltes à rosaces cl à rinceaux par- 
faitemenl exéentés el travaillés à jour, ,/k- 
dessusd'nne gnrge profonde, ou voil j>oursi]jei 
sur l'un : ïa Nativiic^ sur lautre ; les Pèlerins 
d'Emaûs- Ti>utcs ces sculptures oui nu grand 
relief sur les fonds; mais, au lieu d'arrondir les 
contours, l'artiste les a taillés carrément pftur 
produire des ombres très-accenluées. très-f&ries; 
on dirait des découpures appliquées contre 
surface lisse. » 

Qu'on nous permctïe de conliuuer de noire 
mieux la description de M- Mérimée. 

La nef est partie à plein cintre, parlîc 
ogive et annonce une époque de transilîon* Les 
nombreuses colonnes engagées sur les p 
liers sont ornées en partie de ehapiieauxslylè 

^ , L*? lîîmbc croisé est rattrlbut do la divinité, 
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Kvmui.^co qui . fait div. a M. de Ciimonl 
S. ïc stylo ogival n'a éic i>rppremenl on vi^ 
Lurqn^^ii .11^ siècle; mais d.s le xl% remar- 
^ Lil on av.il parfois .^ievc do v.niàbles 
l.îvc^ ûuiesiivaU disposées en ceriaiiuiombre 
.ntoiir des absides. Enfin, ajoute M. de Cau- 
inoiil l arcliiiectuic minane régna long^t-jinps 
encore eoncuiTcmnïetiUvcc le nouveau siylc ; ce 
dernier ne triooiplia complètement du cmlrc 
au*à la fin du siècle, 

le chœur de Vézclay est du siècle suivant et 
tout mi ogives; il olfre, avec la nef et Yé^lUQ 
(les catbiïcumènes, une étendue d'environ 275 
pieds, 27 pieds de moins qne Notre-Dame, 
Cest surtout la richesse, la variété dc rorncmen- 
talion qui distingue celle basilique, où 1 on si- 
gnale des sujets bibliques, des cbasscsjdes suppli- 
ces dcdamnes et des auimaux* Les cbapiteaux se 
composent aqssi de sculptures bi7.arrcs, de feuil- 
Jages capricieuscmeni agences avec des sujels 
fantastiques. Presque toutes les bases de colon- 
nes sont garnies <le moulures de perles ou de 
palniett<^s cbarmantes* On voit par le choii^ des 
motifs oiïriuil un sens, quel était l'esprit du 
temps. Ce n'était pas toujours par la douce per- 
suasion que Ton clierchail à convertir. 

Acquittons nu légitime tribut de reconnais- 
sance envers M, YioUei Leduc, qui, depuis 1840, 
a sans relâche donné ses soins h la remise eu 
ctai de Vézeîay, sous les auspices de MM. Lc- 
iioruiand, Mérimée, <ïe Caumont, Viiet et autres 
arcbéologucs. 1/émincni architecte ne s'en est 
pas tenu à des travaux de consolidation ; lesnm- 
dillous, les {lcurons> les rosaces qui faisaient 
partie de l'ancien eutablenieni, ont reparu avec 
les nouveaux, et l'on peut aujourdliui juger àe 
l'ensemble de la décoration telle qu'elle avait 
été conçue autrefois. Lu célèbre abbaye romane 
de Vcïzeïay, qui a vu s'accomplir ianl d'événe- 
ments et que tant de richesses ornementales re- 
eommandenl aux sympathies des gens de goût, 
nous est enfin rendue. En France, comme ail- 
leurs, tous les esprits éclairés qui aiment les 
arts applundîront à la géncrense inîtiïitive du 
gouvernement, à la persévérance intelligente de 
farchilecte M, VioUet- Leduc, à tontes les pei- 
nes qjto l'on a prises et à tous les travaux aux- 
quels on s'est livré pour transmettre aux âges 
futurs les œuvres du passe, 

CiUELEs G A VET, 

rciniie, MuLiibre du Gouiilé de r Association des Artî^tt;», 



COLLECTIONS ARTISTIQUES. 

Vente apr&s le déport de M» Georges. Vente de uu^e 
prétendus Ganalettî, — Vente des Tablcanx anciens 
de ai de F.„. — Tableaux modernes, — M, Philippe 
Rousseau. 

L*ancienne galerie Lebrun, qui fut témoin de 
tant de ventes de luhleaux parmi lesquelles 
on peut citer celle du célèbre cabinet I>apey- 
rière, et plus tard celles du comte Perregaux 
et du maréchal Sonli, vient de changer de 
destinaùon. Ccn rst fait, la métamorpiiose 
est consommée, des rayons surchargés de roncn- 
neries et de madapolamg vont s'emparer des 
places si enviées qu'occupaient naguère la Con- 
ception de Murillo et tous ces chefs œuvre 
dispersés maintenam çà et là dans les Musées et 
ics collections priucières de l'Europe dont ils 
sont rorgneil. Tout a disparu, les cartons de 
Jules Romain provenanl de madame de Cbava- 
vagnac, tout, jusqu'au plafond allégorique qui 
décorait la salle principale et qui a été adjuge 
pour quelques centaines de francs- 

Cest après le départ de M, Georges, ancien 
commissaire expcr! du î^însce du Louvre, der- 
nier locataire de cette splendide galerie, que 
M, G en c voix > commissairc-priseur, assisté de 
M. Pouchin pour les livres, et de M* Febvrc, a 
vendu la bibliothèque et ks tableaux* 

Les toiles qui avaient le double inconvénient 
d'être pour la ]diqiartde trop grande dimension 
cl d'être trop connues dans un certain monde, 
n'ont atteint que des prix assex médiocres, ainsi 
qu'on pouvait s'y attendre. En voici quelques- 
unes ; Carlo Maralte, Saud Bmno agmouiUé 
près dun auteUVm fr. — Gentille de Fabriano, 
Lûs quatre Èvangélisks (de îa collection du 
marquis de Maulevrîer), 4S2 fr. — Odcn/Jo de 
Fcrrarej L'adoffJiiion des Bergers ^ 27 i fr. — 
riclré de Cartone, Vénus et V Amour ^ZOp fr. — 
André Salai no, Jàsus entouré de ses apôtres re- 
met à saint Pierra les dés àn Paradis (de la 
collection du prince de Wurtemberg), 400 fr.— 
Carenno de Miranda, Saint AmbroiAe faisant 
î* aumône aux pauvres, 385. — Le hou paysage 
avec cascades^ de Jacques RuysdaèU a clé vendu 
2,3o0. — Une Télc de Christ attribuée à Rem- 
brandt n'a atteint que 500 francs. 

La partie la plus intéressante de celte vente 
était moins dans ces quelques tableaux que 
dans la bibliothèque ^ composée en grande 111a- 
Jnritc (i'ouvrages rares sur les beaux-arts, que 
feu M. Henry, ancien expert du Musée du Lou- 
vre, de qui M. Georges la tenait, avait mis un 
temps cl des soins îurinîs a former. — On y re- 
marquait un grand nombre de livres à ïigurc=, 
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des éditions précieuses enriehifiS trannolalîons 
dortt messieurs les btbitopliilc& soiU si fi hinds. 
11 nous est îmimssible, à noire grandi regrei, 
iïcTi hidiquer les prix, car M. Pouchin n'avait 
pss eru devoir rédiger de catalogue ; c'était 
pourtant le cas ou jamal'i. 

Si de la défunte galerie Lebrun nour revenons 
à Tbotci dfi la rue Drouot, nonsy trouvons tou- 
jours la jnènie avalanche de ventes de tableaux 
et d'objets d'ai t ; mais Hialheuréuscinent la qua- 
iilé est en raison inverse de la quaniité* Aussi 
que d'efforts et de constance ne fa nui 1 pas 
pour débrouiller quelques bonnes cboses au mi- 
lieu de ce cbaosl 

Une fois la petite crise financière occasionnée 
invariablement par le jour de Tan, la saison a 
repris son cours par Texiiibition de onxe pré- 
i end us tableaux d' Antonio Canal eMu sur les- 
quels leur ï^ropriétairc fondait bien à lori des 
e si>é j'a n c e s ex a gerce s . C e s œ u v re s ♦ q n i n' é l ai en t 
dues*qu*au pinceau imitateur de Alariesehi, 
bomme habile cependant, se sont vendues en 
moyenne 250 francs chaque. 

Enfui sont survenus deux ventes assex capita- 
les, on frguraient des toiles sortant de la ligne 
ordinaire, 

La première, de tableaux anciens formant la 
colleciion de M. de F,... a été faite par M, Pou- 
ebei, assisté de M. LaneuviUe, qui a eu ïe hou 
goût de faire un aveîtissemeut trés-siinple et 
qui n'en u pas moins ]iroduit un bon etfcL Une 
Petite Pafiiorah de Boucher, pochade lâchée, 
mais d'une jolie coinposilion, a été adjugée l iO 
fr. ; un grand dessus de porte, AmourÈ vendan- 
geant, du même peintre, 905 fr. ; hs Cinq Setu, 
attribué selon nous, mal à propos, à Fragonard, 
300 fr. Ce petit tableau ressemble bien plus à 
tïeniarnedans la manière flamande* Le Porlrait 
de Mlle OHmen de la Comédie- F ranf;aise, par 
Greuze, très-belle esquisse d'une grande trans- 
parence; où éclale toute l'habileté du maître, 
:I,G10 fr. PHit Paymgc avce Fabriefue, de Van 
der Heyden, avec figure de A. Viui de Velde, 
ravissant de finesse et d'esprit, n*a été vendu que 
730 fr,, c'est à peine le tiers de sa valeur — Van 
Kessel, Gtbier el Fruits, très-beau de couleur, 
mais péchant par le goût de la disposition, 4ia. 

— Portrait de Sibilla Mervan, atUubuo a Meizu 
qui pouri ait bien être de Van der Heist, 163 fr! 

— Van der Neer, Vue de JioUandûf effet de so- 
leil couchant, irès-poétique échantillon de ce 
m ai ire précieux, 700 fr. — Reynolds, Vuû prise 
à ShTCj, œuvre eharnmnte de vérité^ digne de 
lïoniugton, m fr. Téniers, U\i Singes au Ca- 
harcL petit tableau contestal)le, il est irès-ar- 
gentin, 90D. — Trinqnesse, sujet tiré de la Vou- 



vdie Uélol^ù% tableau très-pur, mais d^im g^jj. 
assez, médiocre; Sa i m- Preux en ïiabitserimy^ 
pas une idée heureuse, 550. Velasques:, jkin 
trait du peintre; oeuvre d'une grande hardiesse 
et d'un effet des plus pittoresques, 1,300. Eofip 
la Comei^suHon de Waieau, composition agr^a! 
ble mais peu importante, provenant des colleo.;- 
tions Uobert Walpole et de Moniy, a été adîmrâ' 
2,000 fr. . ^ 

La seconde de ces ventes, composée exchisu 
veulent de tableaux modernes, renfermaii des 
œuvres très-intéressantes; les ai listes belles 
fixés à Paris y étaient représentés ainsi que feu 
Louis Coulon, leur compatriote. Jille a été dirl-^ 
gée par M, Pouchct et JVL Couteaux, v^ici ]^ 
prix principanx : Anastasi, Soleil couchant^ d'il 
très-joli eflét, 300 fr. — Cabat, la Marp, 500.-: 
Compte Calix, Chcx soi, agréable scène d'inté- 
rieur, (>o;j. —-Coulon, le Premier Chnmi Uau^ 
sujet bien composé, mais de leiute blafarde, 
Decamps, BouiUr des Landes, belle qaa 
Iilé du ïuaître, 3,400. ^ Diaz, JùifaiHif îm 



tableau gras de piUe et étineelant de couleur, 
1,085 fr. Du mêïue, Pay&Gge orknial, qui rap- 
pelle à certains égards Decamps, ^,050.— Meis^ 
sonnicr. Philosophe ^ dessin au crayon rouge, 
très-fin et très-spirituel, 200 fr, — Théodore 
Roussean, h Soir, œuvre d'une rare harmêûie, 
1,025. — ïroyou, Chiens courants au tancer^ é^x 
plus beau faire de ce maître à la mode, 
3,3S3 L 

A ces deux exhibitions a succédé celle des 
vingt-cinq tableaux cl des sept pastels peints par 
M. Piiilippe Uons^cau, dont les prix rénuis oût^ 
dépassé 18,000 fr. Ce chiffre, asscx rond, ifest 
pas encore à noire avis l équivalen t du talent de 
cet habile artiste/ qui sait allier avec unrare^i 
bonheur la finesse du ton a Tampleur de l'csé-t 
cution; plusieurs de ces œuvres, quoique d'unet' 
importance secondaire, étaient dignes d'atien- ' 
tion. Nous avons surtout remarqué le m Ifi, 
Fruits et Perroquet, ravissant de cou leur cl d'es- 
prit, qui ne s'est pourtant vendu que 3Sgfr.Le 
11^^ i^ une Cour rue liochechouart, 1,200. Le 
Midi, l,3oO, Le n«> 4, Nature morle, 1,500 ff.' 
Le S, te Rat retiré du mondtj tableau d'un fiai 
précienx comme un flamand, l,3aO. Le temps 
nous manque celte fois ]ïonr rendre compte 
d'une collection des plus importantes, celle de 
IL T..,» de Bruxelles, qui est mise au.vcJichèresà 
Theure même où sont écrites ces lignes* CM 
colleciion renferme des œuvres vraiment capi- 
tales, parmi lesquelles le public d^éliie qui a 
visité fespositîou dirigée par M. Francis Petit, 
a pu admirer de beaux tableaux de MM. îlcury 
Leys, Philippe et Théodore Bousseau, WiUiemsj 
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Troyon, Eugène Dtslacroix, et autres pcinlres 
distingués. Nous rcpaiïerons de ces riches (iu- 
elières. 

HviLci^THE AUDIFFRED. 



MIGER, 

Il a dcpiiispcu p:u u un nouveau volume de M. Émilc 
Bel lier de l;i Glavigiicrie, attaché à la rédaction du 
catalogîic delà Bibliothèque impériale, q ni sera lu avec 
un véritable intérêt par les arristes et par les érudits. 
L'ouvrage dont il s'agit a pour titre ; Biographie ei ca- 
talogue de l'œuvre du fjrai^eur Miger s qui a eu T hon- 
neur d'Être membre de l'Acad^juiie royale de peinture 
et de sculptui'e* Le portrait di; ce continuateur de 
Marc-AntoÎEie ct des maîtres des trois derniers siècles, 
ainsi qu'un fac-similé de son écriture, la reproduction 
de sa lettre à Vien, premier peintre du roi Louis XVI 
et directeur de r Académie royale de peinture, qui a 
occasionné quelque bruit lors de son envoi , et des 
tables précieuses à consulter, accompagnent et complè- 
tent Ici panégyrique du célèbre graveur» 

Simon-Charles Miger, né à Nemours le 10 février 
1 7 i G, est mort à Paris le 28 février iSâO, après une 
loiiguc et laborieuse carrière qui n*a pas duré moins 
de qnatrc-viti^t'rjVîatre ai]s- La France doit El Tijifati- 
gable burin de cet artiste des compositions variées; 
des planches d*un haut mérite, d'une exécutiou magis- 
trale, le recommandent à l'attention des collection- 
neurs Cl des gens de goût. S'il n'est pas la partie la 
plus ûttacbante du livre do M. Bellier de la Chavigne^ 
ne, le catalogue, fort dévelî>ppé, fort exact, en est in- 
contestablement le chapitre le plus curieux. Cette liste^ 
drossée avec un soin extrême, ne compte pas moins de 
trois cents oeuvres réparties en études, vignettes, su- 
jets mytliologiqucA, religieux, în s torique et de genre, 
histoire naturelle, voyages, portraits et mausolées, 
parmi lesquelles bon nombre de planches ne craignent 
aucune comparaison. 

Quant au récit biograpbique, il se compose de sept 
chapitres \ M. Bdlier de la Chavignerie y retrace les 
pt incipales phases de l'existence de son héros, les épi- 
sodes de son adolescence et de sa jeuuesse, ses débuts 
dans les arts de ù 1700, sou séjour et ses études 
chez le chevalier Cochin, son maître, dessinateur et 
graveur du roi, secrétaire perpétuel et historiograplie 
de l'Académie de peinture, et non Cousin, comme Ta 
dit à tort le livret de l'an XII. M. delà Chavignerieji>asss 
en revue les premiers ouvrages du débutant, entre les- 
quels le portrait du sculpteur âîartiu tjesjardins ; une 
Académie^ gravure à la sanguine ; Phiièmm et Jleauds ; 
enfin le Mam&lce de fa reine Marie Leczinska, Ensuite 
est raconté conmie quoi Migcr, dans la trente-troi- 
sième aunée de son âge, s'unit en mariage, à Téglise 
Saint-Boch, le i3 octobre 1768, à Jeannette Grioîs, 
fille majeure de vingt-huit ans, exerçant la profession 
de maîtresse de îiarpe, 

Keuf ans plus tard, un des vœux de l'époux était 

1. J.-P. Duinotilîn, libraîrc- éditeur, qci^ji des àugustîos. 



eiaucé; en 1777 le cicl lui donnait une fille, GeorgettO- 
Six moisaprLîS uouvelle faveur insigne! l'habile graveur 
était nommé le 31 janvier 1778, membre de TAcadémie 
de Peinture et de Sculpture, en témoignage de la sa- 
tisfaction inspirée à l'illustre corps par sa remarquable 
planche i^ApQUqn et Marsyas, L*intervalle de ^770 à 
1787 est rempli par l'exécution et la mise au jour des 
belles gravures t Hercule et Antée, (a nymphe lOy îler^ 
cule et Omphale^ le portrait de Rlicliel Van Loo, et la 
lîîessHre sans danger, gracieuse estampe enrichie de 
petits vers de la composition de l'artiste, qui cultivait 
aussi les lettres et avait une prédilection toute particu- 
lière pour le latin, ta Société académique des enfants 
d*Apollon, avait, deux ans auparavant, admis Mîger au 
nombre de ses élus. 

Mais, hélas 1 peu de félicités sont durables en ce 
monde ! le graveur écnvait le 27 mars 1 787 à son ami 
Pitou : « Ma pauvre femme n'est plus, venez me voir, 
j'ai besoin de vos secours* » lliger porta son deuil er- 
rant de Melun h Sermaise et de Sermaise à Fontaine- 
bleau, ayant au préalable confié sa Georgette à une 
gouvernante, M^^'^ Besançon, d'une honnête famille de 
graveur, qui, en 1792, devenait sa seconde femme* 
L*encbainement des faits n'a pas permis de noter erf% 
son lieu la fameuse é pitre adressée le 20 novembre I78îl, 
au moment où la France ressentait les premières se- 
cousses révolutionnaires, à Vien, directeur de TAcadé- 
mie, par son éminent collègue. Au courant de cette 
épitre on sïgnyle ce passage : « Il est heureux pour 
les artistes que vous soyez à la tête de l*Académïe dans 
les circonstances présentes» Si tout prend une forme 
nouvelle dans l'État, la constitution de rAcadémie doit 
aussi changer, » Suivent de graves accusations contre 
le despotisme et la partialité de Pierre, premier peintre 
de Louis XVL Miger était un des fanatiques partisans 
de la grande réforme sociale, au double point de vue 
de la politique et des arts, 

IMention ayant déjà été faîté des essais du disciple 
de Gochin, de ses travaux et de ses succès ultérieurs, 
on ne saurait se dispenser de dire un mot de ses dci*- 
niers chefs-d'œuvre, rartirulièrement de l'admirable 
portrait d^Hubert-Robert, d'après Isabey, en 1798, et 
trois ans plus tml, cn 18'M, de son œuvre capitale: 
Péditiou in-f', à ne pas confondre avec celle in-12, de 
la Ménagerie du Muséum ^ objet des éloges officiels de 
Lamarck, Lacépède et G u vie r en séance de Tlnstitut 
national Quoi qu'il en soit, vers I8l0 la santé du gra- 
veur s'altéra, il était alors plein de souci, il avait 
soixante-quator^îeans, ce qui ne l'empêche pas, en iâi4, 
de produire son labeur suprême, le portrait de l'infor- 
tunée reine Marie-Antoinette* L'octogénaii^ rendit le 
dernier soupir à quelques années de là? selon le désir 
qu'il avait exprimé, sa dépouille fut inhumée dans le 
cimetière d'AuteuiL La tombe du célèbre artiste, encore 
intacte aujourd'hui dans cette nécropole de hameau, 
est des plus modestes, et le biographe qui l'a visitée 
au mois d'aont de Tannée dernière, en parle ainsi: 
Sur une pierre verticale qu'ombragent deux cyprès, 
on lit avant les Indications de son nom ainsi que des 
jours de sa naissance ct de son décès, ces lignes qui sont 
une bien imparfaite graison funèbre- 

GRAVEUE DE ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE 

LES LETIBES ET LES AllXÊ FIItE?tT Lfi CIEAUME DE SA VÏU 

S. C, MIGER, 

Ké iXemours le 19 février Hr^e. déccdé i Paris 
le février I;s20, 
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On igjioïc assez géndralemeïU que Simon Miger n'a 
pas manié que le burin, il a aussi tenu la plume, té^ 
moin lu missive ou plutôt le manifeste à Vicn résum^ 
d-dessQSi une description du Luxembourg en vers la- 
tins que son Plut arque n'a pu ressaisir non plus que 
d^autres bcxamètrcs dans la même langue sur la mort 
de Buffon, citds par MabuL En revanT&liOj il a retrouvé 
les Pensées d'iiomce^^ e:clraùes de ses Odes^ Satires^ 
Épîîre^ et de son Art p&ctitfiic, une apostrophe à Thé^ 
sée^ après la niortd'Hippoiyte, traduite d*un dithyrambe 
français dans ridiomc de Virgile; nne pièce de vers sur 
le retour des Bourbons \ un<i' adresse à Î£L France^ ou 
sentùiii^iU de tout hontîête Français. Enfin une multi- 
tude d'opuscules inédits^ lettres, chansons, poésies " 
et autres rogûtons^ comme Tau rai t écrit Voltaire. 

En ce qui louche la pratique de son art, où il n^est 
cependant classé c|u'cn second ordre, Miger est consi- 
déré comme le meilleur élève de Cochin ; il n'a pas 
gravé moins de 112 portr;iils à l'cau forte Ou au buriu, 
surtout au burin ^ plusieurs sont bors ligne, Mi^^er 
a encore exécuté 120 plaucbcs d'histoire naturelle, 
desquelles^ à la vérité, il faut distraire les plancbes do 
iHOh et de 1817, gravées dans un seul but pécuniaire* 
^ Tous ces détails sont empruntés à l'attrayante notice 
de M* Bel lier de la Cliavi guérie, qui renferme bien 
d* autres renseignements encore, bien d*autres lines 
critiques et délicats aperçus, bien d'autres citations et 
anecdotes d'une incontestable authenticité. L^ameur ter- 
mine son ingénieuse apologie par 'une réflexion aussi 
juste que pbilosophîque : tt II y a certainement des 
hommes non plus estimable?, mais plus habiles que 
Miger, pour lesquels on n'a pas fait autant. — C'est 
malheureusement vrai et nous n'y pouvons rien — 
mais combien de peraonnages qui ne valent pas, qui 
ne vaudront pas Miger, pour le^^quels on fait et on fera 
phis que ce que nous avons fait?» Gtico au souvenir 
et à l'hommage imprimé de son historiographe, la 
mémoire et les oeuvres de cet excellent Migor passent 
cette fois et sans coup férir à la postérité, 

ilENBI DE SAUCUÊRES. 
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Le berceau impérial : MM. Baltard, Simart, Jacque- 
martn^ Gallois^ Grolié et Froment- Mo urice. — Dessin 
alléROiique de M. Brémond. — Buste de rjmpéraîrice, 

— Prochaîne exposition à Vienne : deux tableaux do 
ai. F. Winterbalf^r. — Dons de TAngleterre h TÉCole 
gratuite do dessin de Paris. — Loterie des objets 
offerts par les exposants à S* A. L lo prince Xapo^ 
léon,— Projet d'une exposition au Palais des Champs- 
Élysées. — Hommage au baron Ch. Du pin par les 
exposants français du Crysial Palace. — Statue de 
François P^; M. Glésinger. — Buste de Léopold 

Robert. — Sculptures de M. J. Félon au Louvre 

Statue de Le iSOtre* — M. Bida. — Portraits de 
Laïs et de M'"' Biancliu. — Knvois de M. A. Jubinai 
au Musée, à la Cathédrale et k Mgr. iV'Vêquc de 
Tarbes. — Statues pour Pbospice Sainte-Eugénie. — 
Gravure par M. A. Marliuet. «- Pliotograpliies 
d'aprt^s des ba>-telief3'de M» E, Cbatrousse, — Au-- 
nuaire de la Kohlesse. — Imiluiwn de Jésus-Christ. 

— Une médaille, — Soirée. — Le Théâtre du Peuple. 

— Eîi position de Bordeaux, — Monurficnts de la 
Belgique, — Statue de Cliarlemagnc à Lîéf;e. — Féte 



à Ypres aux exposants; M, Rofïiaen. — Tableaux dp 
BfL Offerm ans. — Croix de Tégllse de Saitu-Vladiatir 
— Œuvres de Frédéric IL 

Quelques ligues ont été insérées dans la précédci^te 
livraison de la Revit des Beaix-Auts, au sujet d^s 
études et des travaux préliminaires de MM. Bal tardât 
Simart pour le berceau impérial. Un des correspon, 
dants de V Indépendance Beige y a adressé de Paris 
sous la date du 3 de ce mois, une desE^ription qui 
veloppe et complète les détails publiés par ce recueil 
et qu'il est opportun de reproduire t 

« Le bei ceau aura la foi me d'un vaisseau, emblème 
principal des armes de la ville de Paris. A la proue, un 
aigle d'argent déploie ses ailes. Sur le château 
poupe, la ville de ï'aris, couronnée de tours, soutient 
au-dessus du cbcvet, une couronne impériale en argent 
d'où s^échappent les rideaux* Cette figure est flanquée 
de deux enfants coiffés^ Pun d^m casque, l'autre de 
branches d'olivier, et pcrponnifi:int la paix ei la Gmrr^i 
les tE ois statues sont en argent, leur grandeur est moitié 
nature. 

w La nacelle repose sur deux pieds h double colon- 
nette, placés, Pun h la té te, Pautre aux pieds du ber- 
ceau, et reliés entre eux par un long balustre» Lci 
eolonnettes sont en boi^ de roso orné de feuillages ci 
de rinceaux d'argent. Les extrémités des pieds et le 
balusire qui les relie sont tout eu argent. La coque 
ïnéme du berceau est tout en bois de rose, découpé de 
façon à recevoir des branches de laurier et des rinceau ;î 
d'argent qui la couvrent presque entitrenient. Sur 
chaque flanc sont appliqués deux médaillons de jaspe 
sanguiiit très-richement encadrés d*argtnt et destiaés 
à recevoir des figures emblématiques. Au-dessous de h 
rampe en bois de rose qui borde toute la partie supé- 
rieure de la nacelle, s'étend une galerie à jours com- 
posée de rinceau s et d'ornements d* argent. Cette gale- 
rie est coupée vers le milieu de chaque ilanc par mi 
cartouche d'argent supportant les chîtTres de LL. illl, 
l'Empereur et l'Impératrice sur un fond d'émail De ce 
cartouche s'échappent des guirlandes de fleurs en ar- 
gent qui, descendant jusque vers le milieu du tlauc 
la nacelle, passent au-dessous des médaillons eu jaspe, 
et allant se rattacher, Pune à la proue et Pautre k la 
poupe, coupent ainsi Puniformité du vaisseau, 

* Derrière le château de poupe, dont les angles sont 
revHus de sirènes ailées eu argent, un riche cartouck 
d'argent, entouré de branches de laurier et d'olivief 
autour desquelles s'enroule la devise de la ville de Paris 
écrite en lettres d'or sur une banderolle ém aillée, sup- 
porte les armes de la ville, également éniaïllées et sur- 
montées de la couronne murale* Les doubles rideaui 
sont en dente t le point d'Alen^on et en soie bleue brodée 
d'or. 

« iia composition, la direction et la surveillance de 
ce travail ont été confiées à M. Bal lard, architecte de 
la ville de Paris ; les modèles de la statue embléiuati- 
que de la ville de Pai is, des deux enfants groupés aa- 
tour d'elle et des quatre ligures placées dans les mé^ 
dallions seront de 33. Simart, dont on a admiré, à 
l'Exposition, la belle statue d'ivoire et or. Le modiîl* 
de Paîgie placé à la proue sera de M. Jacquemart ; les 
modèles de l'ornementation seront de M. Gallois, La 
partie d'ébenistt^rie (la coque et les quatre celomutt^s 
du pied}j est confiée à M. Grobé. Tout ce qui a rapport 
à l'orfèvrerie, les trois statues, Paîgie, la couroiifiep 
Pécusson, les médaillous, les guirlandes, les émaus,la 
galerie, les pieds et les ornements, toutes ces coni^ 
ïïiandesont été faites ù M, Fiomcnt-Menrice. » 
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Un ai^tiste d'un vrai talent, M. Brémond, à qui l'on 
doit les i>elies peintures murales de i'égltse de La Vil- 
letie vient de terminer, en vue d'un beureuxet pro- 
chain événement, la naissance de renfaiii impérial» 
un grand dessin allégorique. Le futur rcj^îton de Tem- 
pereur Napoléon !ÏI est couché sur un bouclier, L'Aigle, 
debout auprès de lui, le coum de ses ailes et le pro- 
tège de son ombre, La lithographie ou la sé|ïia vont 
sans doute populariser cette œuvre que diverses nota- 
bilités sont déjà allées examiner sur le chevalet du 
peintre. 

Il nous a été permis de voir dansralelierde rartîsto, 
M, Lefjuien, uji bu^te de S, IVL l'Impératrice, exécuté 
dans d'assez grandes dimensions. Sa Majesté est repré- 
sentée en costume de couc* L'im de ses bras se relève 
et la main tient un éléj^ant éventail* On dit qu'une ré- 
duction de c(.t bu^to a déj^t été ^itc. . 

Il y aura dans pQu de temps une exposition de pein- 
ture dans la capitale de l'Autrîclie, à Vienne^ et pour 
lui donner plus de prix, les directeurs ont eu ridée de 
demander des tableaux à de grands artistes étrangers. 
Ils ont obtenu de Sa Majesté l'Impératrice des Fraii- 
çais, la permission de placer dans leur principal salon 
deux des peintures de M, Win ter liai ter qui faisaient 
partie de notre e^iposiiion dernière : Tun est le portrait 
h mi-corps de la gracieuse sonveraicie; Tautro la re- 
présente au milieu de ses dames d'honneur* 

Par Fintermédiaire de S* A* L le Prince Napoléon, 
le commissaire anglais à la deriiitîre Exposition uni- 
verselle des Beaux-Arts et de industrie, a fait remet- 
tre, ponr l'Ecole gratuite de dessin de Paris, une col- 
lection de modèles^ de dessins, d'instruments de ma- 
thématifjucs, que l'oti dit d^un tr(!:S-grand intérêt. Ce 
serait du reste uej rendu pour un prêté, car l'Ecole 
gratuite de dessiJi de Paris a servi d*esemple à divers 
établissements du mCtne genre fondés, depuis quel^ 
ques années, dans plusieurs grands centres de PAuglo^ 
terre. 

S, A, 'L le prince Napoléon a décidé rorgauisallon 
d*ane grande loterie des objets qui- lui ont été offerts 
par MM. les exposants^ en faveur des blessés, des veuves 
et des orphelins de Parmée d'Orient, JL le ministre de 
Pagriculture, du commerce et dûs travaux publics a été. 
chargé de cette organisation. Les objets donnés ont été 
placés dans la galerie Est du palais de l'Industrie, que 
la compagnie s'est empressée de mettre à la disposi- 
tion du ministre. Cette galerie sera prociiainement Su- 
verte au public* La liste génér aie et complète des do- 
nateurs sera publice dûs que la livraison de tous les 
lots aura été effectuée* 

Une société qui a dûjà organisé, dans le temps, des 
expositions aiiistiques et industrielles, notamment 
dans l'orangerie du palais des Tuileries, est en instance 
pour obtenir l'autorisation d'en faire une nouvelle. 
Cette fois, cette solennité particulière aurait lien dans 
une portion des salles du palais de l'Industrie, aux 
Champs-Elysées, et ferait son ouverture aux premiers 
jours du printemps. 

La gigantesque exhibition du palais des Champs-Ély- 
sées, qui est encore, malgré sa fermeture, et qui restera 
longtemps en Europe un fécond sujet d^entretien, 
laisse cordiale tnent à côté d'elle une place aux réminis- 
cences de sa devancière britannique. On n'apprendra 
donc pas sans une l Légitime satisfaction , qu'un grand 
nombre d*ex posants, nos compatriotes, ont offert à 
M. le baron Charles Du pin, président de la commission 
fratiçaise à l'Exposition de Londres, un bouclier en 
breoïe, remarquable objet d'art, dù aux talents de 
MM. Liéuard, Froment-Meurice et Henri Pion* Dans 



un discours bien senti ^ M. Froment Meurice fils a ex- 
primé, au nom des donateurs, la reconnaissance que 
l'on devait à l'esprit de justice et d'impartialité 
président de la commission. La réponse de M. Du pin 
n'a pas été au-dessous de la cordialité de l'hommage* 
On avait dit que la statue de François I*"" ayant été 
refus>ée par le ministre d'Etat, M. Clésinger était parti 
pour Londres. Il est réel que le François I*"^ de cet ar- 
tiste ne décorera pas la cour du Louvre ; il se répète 
maintenant qu'un autre modèle aurait été commandé 
au statuaire par le ministère d'Etat, Quant à la cour 
du Louvre, il est question d'y mettre une copie de la 
Vénus de Milo. Toutefois, que Ton se rassure, le 
modCile de la statue équestre de François I^^ ne 
tardera pas à être enlevé do son piédestal do la cour 
du Lotivre et à être réintégré dans l'atelier qu'il occu- 
pait au dépôt des marbres de l'Ile des Cygnes* jl pa- 
raît décidé que cette statue sera refaite entièrement 
et dans des proportions beaucoup moins colossales ^ 
lorsqu'elle sera fondue en bronze, eîle n'ira pas^ comniQ 
on le supposait, à Fontainebleau, pour orner l'une des 
cours du palais j mais, selon toute apparence, revien- 
dra dans la cour du Louvre, 

La galerie du Louvre, si riche déjà en monuments 
de la statuaire moderne, s'augmentera ces Jours- ci 
d'un buste en marbre de Léopold Robert, exécuté par 
M, Adam Salomon* 

M* Joseph Félon, artiste qui cultive avec succès la 
peinture et îa sculpture, vient de publier la reproduc- 
tion de ses ti'avaux de statuaire exécutés au Louvre 
pour la décoration de deux œils de bosuf et d*unc ar- 
cade situés au premier étage* Cette publication auto- 
graphiée offre de belles flgui'es, bien agencées et d'un 
grand caractère, principalement les allégories de la 
Force et de la Justice* La perâonnidcation do la Vérité 
est une attrayante création, 

M. Préault a terminé depuis peu le imodèle d'une 
statue en pied de Le Notre, qui lui a été commandée 
par le gouvernement. M, Pi-éault est sur le point de 
coiniuencer T exécution en mat bre de cette composition, 
destinée aux galeries du parais de Versailles, 

Un artiste de distinction , à qui Ton doit surtout de 
beaux dessins rappelât! t des épisodes ou des sites 
orientaux, M* Bîda^ est à la veille d'entreprendre un 
nouiFeau voyage dans les pays qui lui ont fourni les su- 
jets de srs principales œuvres, 

M* Dupavillou, gendre du grand chanteur Laïs, an- 
cien élève de David, qui a terminé récemment ponr le 
foyer du chant à T Opéra le portrait de son beau-père, 
vient d*y ajouter celui de M"^* Branchu, dont l'admi- 
nistrateur général, M. Crosiiier, sur les instances du 
baron Taylor, a bien voulu faire l'acquisition. Le 
mCme artiste achève en ce moment, pour le Musée 
de Bagnères-dc-Blgorre, le portrait de Raniond, auteur 
du Voyagé mi Uant-PerdUy qui lui a éh'^ i ornniandé par 
M- Achille Jubinal, député au corps législatif, à qui 
revient l'honneur de la fondation de ce jeutie et déjà 
intéressant Musée, 

En envoyant au Musée de Tarbes, il y a quinze 
jours, nue grande et magnifique toiîe du baron Gérard, 
la mort de Patrock^ notre collaborateur et ami y a 
joint, k ce que nous apprend un journal de lu localité, 
une très-belle page de Gasenca, artiste italien du 
temps de l'Empire. Cette toile^ qui reproduit le Afar- 
tijre de sut fit Napoléon, est donnée par l 'honorable re- 
présentant des Hautes-Pyrénées à la cathédrale de 
Tarbes* Elle fut commandée à son auteur par l'ancien 
procui'eur-général à Kice, M. Bomcy, père de l'homme 
de lettres à qui ['on doit une fort bonne histoire d'Es- 
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pagrif*- A CCS deux cadeaux, M* Jabinal en a joîîit un 
troisième, destiné à Mgr. l'évOque de Tarbcs per&on* 
ncJl (binent. G*est un magnifique dessiri du Corrégc, de 
près d'un demi-mètre de hauteur. Les meilleui-s ex- 
pens de Paris avaient évalué cette œuvre à- plus de 
a,50O francs- î^otre collaborateur s'estime très-lieurcux 
d*en faire un aussi bon usa^e. 

On s*ûccupe actuellement de l' ornementation de la 
chapelle de Thospice Sainte-Eugénie , qui a été fondé 
dans le faubourg Saint An toi Jie pour les enfants. 
M. Anatole Calmels a été particulièrement cliargé de 
l'exécution de deux statues en pierre, liantes de prÈ;s 
de deux mfetres, et qui seront placées de chaque côté 
du maitre-auteU L'une leprésente saint Louis, l'autre 
saiûte Eugénie, Toutes deux sont traitées dans un bon 
sontîmeut et font honneur au ciseau de Tartiste. 

L*un de nos plus habiles gpaveui-s, M- Acliille Marti- 
net, Tient d'achever la reproduction d'un excellent por- 
trait du de Ravignan, peint eii miniature. Cette 
gravure nouvelle, exécutée sur acier, est une œuvre 
parfaite, aussi bien au point de vue de T art que comme 
ressemblance. La physionomie du céSèbre prédicateur 
est rendue par le burin ^ avec une vérité simple et naï- 
ve qui classe cette estampe parmi celles hors ligne. 
Cette fois, le talent de M. Achille Martinet s*est mon- 
tré sous un nouveau jour î à la fermeté et au bril- 
lant de Texécution, dont cet émiuent artiste a déjà 
donné tant de preuves, il joint également la délicatesse 
de l'expression et le charme du seo liment. 

M, Bilordeau, plioiographej éditeur de ai M. Justiu- 
Matliiou et Emile Ghatrousse, vieJit dé mettre en vente 
chez tous ses confrères, les reproductions de deux nou- 
veaux bas-reliefs dus à ce dernier artisie : V Entrée à 
Jérusalem et Jésm pfjriam sa croij:, Cos deux photo- 
graphies publiées dans le double format du Calmtre^ 
de M. Justin Mathieu et ôeliiîïésurrmion de M* Emile 
Chatrousse, sont destinées à faire suite i\ ces composi- 
tions devenues populaires, 

VAnmtaire df^ ia noblesse France et (ks maisOfts 
souveraines de V Europe ^ vient d'ûire mis en veote chez 
les libraires Dentu, au Palais-Royal, Le moi ne, place 
Vendôme, et Diard, rue du Eac, avec Texactitude et 
le soin qu'apporte toujours à cette utile publication son 
auteur M, A. Borel d tlauterive , secréuire de FÉcolc 
des chartes, archiviste-pali^ographe, Tun des lettrés et 
des généalogistes contemporains qui connaît le mieux 
rhistoire des antiquitt^s héraldiques de notre pays ainsi 
que dts États qui Tavoi^inent. Le tome de VAfmuaire 
sur lequel est appelé aujourd'hui l'attention des lec- 
teurs, est le treizième de la série, d'où il résulte que 
cet intéressant recueil , marchant diez nous l'égal de 
VAlmanacli de Gothd en All<^magne , et des l'ceruge 
dans la Grande-Bretagne, en est à la treizième année 
de son existence et partant de sou succts. Comme le re- 
marque M. Borel d'Hauterive des les premières pages, 
ce vohime, fort bien imprimé d'ailleurs, n'aftlchc au- 
cun luxe typographique \ il se borne à présenter an- 
nuellement au moyen de rapides aperçus conformes à 
ses limites restreintes, le fidèle tableau du mouvement 
de raristocralie fran<:aise en regard de celui des lignées 
sou veraî nés de' FE u ropc . Mai s 1 ' érud i t an n al iste de 1 a 
noblesse j a compris avant qu'aucune observation lui 
eût été adressée , que l'ouvrage actuel , si varié et si 
exact qu'il fût au fond comme dans la forme, ne répon- 
dait que d'une manière imparfaite aux besoins qu'il 
avait charge de satisfaire ou aux lacunes qu'il était 
appelé à remplir. M* Borel d'Hauterive aononce donc 
cette fois la prochaine création d'un NobUîaire de 
France , où il s'appliquera à continuer ses prédé- 



cesseurs et ses modèîes, le P, Anselme, Duchesne, Ba, 
luKe^ les frères Sain te -Marthe, dom Modce, domCaf 
fiaux et les antres doctes Bénédictins, dans la compag^^g 
desquels le tiennent depuis plusieui-s années ses fonc, 
tiens d'archiviste-paléograplie à la Bibliothèque ioip^* 
riale. Le Noèiiùdre de France oITrira tant pour le 
texte que pour l'exécution matérielle ce qui manque i 
V Annuaire ée (a noblesse , qui n'en est pas moins ng 
excellent livre. 

Vimîlatwn de Jésas-Chrht^ ce chef-d'œuvre de ty. 
pographie qui a valu la grande médaille d'honneur de 
l'Exposition universelle à l'Imprimerie Impériale, n*^ 
été tirée, comme on sait, qu'à 103 exemplaires, A cï 
propos, le bruit s'était répandu que l'Empereur s'était 
réservé soixante-treize exemplaires et que lestr^^ntc 
autres avaient été cédés au libraire Victor Massoïr^ 
sous réserv e expresse de ne les vendre qu'avec la di- 
gnité indispensable en pareil cas* On ajoutait que h 
Russie avait tenu k Gtre la première inscrite , et ^ 
demandes étaient arrivées par voie de librairie dès k 
fin de l'Exposition, L'événement n'a pas justifié cçs 
nouvelles, ainsi redressées par l'administration 
1 ' J mptî mer ie I m péri al e : S. IL l ' Empe l e u r a d isposé , 
en effet, de soixante-treiste exemplaires de VJmit&!m 
de Jêsvs-Christ sur les cent trois qui ont été tirés, et 
les trente autres ont éié acquis par M, Victor Mamn, 
libraire. Dès le 2h octobre dernier, LL, MÎ^L FEm|i«. 
reur et l'Impératrice ont reçu les exemplaires qui leur 
étaient destiaéSï Sa Sainteté le P^ie a reçu le sien 
dès le 15 décembre dernier, et un premier exeiïï|)lairt 
avait été déjà remis , le 20 aoùt^ à S. M. l'Emperiiur 
pour S, M. la reine Victoria lors de son séjour à Parli 
IVL Victos* Masson n'ayant encore pris livraison d'aucua 
exemplaire, les prémices de cet ouvrage apparliennejit 
donc à la France et à Sa Majesté l'Empereur qui en a 
disposé, 

La marine nationale n'a pas été oubliée dans les iiom- 
mages rendus par l'art aux exploits de Farmée en Cri- 
mée, La numismatique a revendiqué la faveur de traûs 
mettre à la postérité le souvenir des triomphes des ma* 
r lus de la France, et l'on vient de frapper dans ce buts 
la Monnaie une médaille des phis remarquables, La Ihk 
représente un Neptune, debout sur un rocher, armé ds 
son trident et tenant dans la main droite une couroime. 
Autour du ^ujet on lit : IlDNÎNEUR AUX BRAVES 
MARINS FRANÇAIS Le revers offre un génie ailé, de- 
bout sur le globe terrestre, les mains chargées de cw- 
Tonnes. Le champ de la médaille por te ces mots : 
BOMARSUND — SÉCASTOPOL — SWEARORG - 
KIXRERN, complétés par la légfîude suivante ; ME)' 
BALTIQUE — 1854-1855 — MER KOIRE, 

Les réunions artistiques et littéraires qui se sont ou- 
vertes depuis le commencement de la saison, dasis 
des nouveaux et élégants bùt^ils de la rue d'Amstei 
dam^ se continuent avec un succès qui va g-audissais^ 
d'une quinzaine à l'autre. Le quatriL'me vendredi, ncn 
moins brillant que ceux qui 1'a.vaient précédée accpe]-- 
dant offert quelques variantes i propos des disposiiio"^ 
liabituehes et du programme de la soirée, I^s cho^u^s, 
si parfaitement organisés par M. Datistc, professeur au 
Conservatoire impérial et directeur de la Société clio- 
raie populaire, avaient été remplacés par une compa- 
gnie d'habiles instrumentistes, au nombre de neuf, lf>us 
passés maîtres en saîchorns, en cornets à pistons 
autres cuivres, qui s'étaient installés, eux et leurs p^i- 
pitres, au plus sonore endroit de la serre, sous la coi^- 
duite de M, Guérin, artiste attaché au théâtre impéria 
des II al i en s et chef de musique de la garde à cli^îval 
Comme introduction, ces exécutants ont joué la niaï*" 
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cu triompliak du Jmf-Errmt, de M. llalûvy, ai-rang^e 
,j p^ssy et qui A été bissée à la demande gt^oéralc^ 
Ls'râir dû cliasso de Guiiktume TeH; en diverses fois 
des iiiotifs de la Pm du Diable, le galop du Juif- 
prmd, une polka de M. Fessy , des airs du Serment, 
L U Anber, et enfin le galop de Mtfzeppû, également 
de M. Fessy. L'ensemble et l'cfliet de ces symphonies 
ont été irrtipvocljHbles, et on n'en sera pas surpris 
fjuand on sanra que les instruments étaient tenns par 
MM, Tricn, Hiunolin, Lallier, Briek, Mai^aux, Bonne- 
foy/Bruneau et Ilolt^eni, tons professeurs ou artistes 
attachés à l'orcliestre de nos premiers théâtres, 

La vois facile de AL Jïonnet, ténor dans les soli des 
chœurs, avait été entendue anx soirées antérieures 
avec beaucoup de plaisir, des lointains de la serre ; ce 
soir-ià, M. Bonnet a pour ainsi dire débuté au salon 
d'abord par une chanson 4'nmôur do M. M ombrée, et en- 
suite par Tairà boire du /JÈ?serf^HJ% que M, Mocker inter- 
prète si bien. On disait tout bas que M. Bon net , qui n^est 
pas resté au dessous du Montaucicl de la salle Favart^ 
pourrait bien j en raison des qualités qui le distinguent, 
obtenir tôt ou tard une place sur cette scène, — Voici 
maintenant venir M. Rignaulr, violoncelliste d'un in- 
contestable talent, qui a fait eii tendre une fantaisie 
d^Arîaud, transposée et arrangée par lui-même pour 
bel instrument, car M, Ilîgnault joint à la valeur 
di; Text: CLE tant les hauts mérites du compositeur» — Le 
piiujo a bknrôt aprf;s vibré sous les doigts de M, La- 
combu, qui est redevable de son léEçiiime renom autant 
auK capacités du professeur qu'aux succès de Texécu- 
t:int. M, Lacombe ajosié T ad agio du concerto en Si 
)ftiiiein\ de Humnriel, et les Acl(euj$ à la Patrie^ une de 
me i île ares inspirations. — Lu violoniste fort en fa- 
veur au faubourg Saint-Germain, M. Sigliicellî, a exé- 
CLitc une fantaisie de M, Al lard sur la Favorite. IL Si- 
E;]iicelli a si complètement captivé sou auditoire, que, 
quand il avait fini, on Técoutait encore, 

A ce moment de la soirée il y a eu un temps d'arrCt 
entre la musique sérieuse et les mélodies lég^ircs, qui 
n'a pas été perdu pour la conversation» On parlait d'un 
jeune virtuose tiuî^ dit- on, est sur le point d'époiîser 
une riche hçriiEiM'j', !aquelles*en serait uprisu vn 3 \j éten- 
dant dans le monde. Les commentaires <Ltr c(;t lipisode 
allaient leur train, quand on a annoncé M* Bcrtlidier 
des Bouffes Pariï^iens, qui, sans autre préambule, re- 
joignant M. Soumis qui était au piano et qui l'a accom- 
pagné» a dit en manière de bienvenue le Hêve d'utienuit 
^(Véié^ paroles de M Tré feu, musique, air anglais de 
M, Ofîenbach ; le Chapcmt au petit Je^n-Umis^ paroles 
de M, Bon rget, musique de M. LhuiUîer, et Papa yègue^ 
air créole, parole de M. Constantin, musique de M. Pa- 
risot, avec la verve cjui lui est particulière. M, Ber- 
tliclier acîievait k peine, quand apparut M. Nadaud, Le 
poète a cordialement serré la main de l'artiste. Après 
quelques paroles, M. Soumis a livré le piano au cban- 
son ni er, qu î , se t ra nsf o rm an t en a i m pl e a ccom patr [ i a- 
tcur, s'est fait le second de M. Bertlieliei\ fpii a inter- 
prété son BùiihoTHme de façon à prouver qu'il peut 
aborder tous les genres. 11 n'a pas été permis à M. yu.- 
daud de s^éloigner du clavier sans réjouir Tassistance 
par Vlnsonmie et les Deux Notaires y que Ton cite parmi 
sea plus amusantes productions. 

Sur CCS enti-efaites, le fusain et le crayon, comme 
d^ordiuaire, remplissaient leur oflice ; M, Galetti des- 
tinait les cliarges désopilantes de MM. Berthclier et 
Bonnet, tandis que MM. Théodore Frère, Palizzi et de 
Foniçnay rivalisaient de délicieux croquis. Mais tout a 
une au : la dernière ovation a été pour M. Heuzey, des 
variétés. On connaît et on a souvent applaudi lea imi- 



tations de consédiens et de chanteurs dans lesquelles 
excellent MM, Neuville, Alexandre Michel et Brasseur. 
M, Heusîey mérite d*ètre rangé dans cette joyeuse 
pléiade, bien que son genre ne soit pas le même que 
celui de ses caiïiarades* Soudain, il a semblé à tout le 
monde qu'un oiseau voltigeait sous les lambris. Où est- 
il ce léger oiseau? M. Heuzey le suit, le pou reliasse, 
rattrape avec son mouclïoirou ^on chapeau. Le bruit 
change : c'est un convoi de cli<imin de fer qui appro- 
che? on entend le sifflet de la locomoiive, le frottement 
des roues sur les rails, la vapeur qui sMchappe de la 
cbaudièi*e', les voix des conducteurs qui retentissent 
aux stations ; enfin l'illusion est si complète que l'on 
cherche le rail-way- Peines inutiles ! on n*a devant soi 
que M- Heuzey, le dos tourné. Comment l'artiste ob- 
tient'iî ces effets ? C'est là un probltme qu'il jie faut 
pas chercher i\ résoudre; il en faut dire autant des 
scènes d'intérieur, de l'eau en ébullition devant le feu , 
dans la bouihoire ; du thé que Ton verse, du bois que 
Ton scie, des bûches qui tombent. Pour le pn:hchain 
vendredi, M, Heuîicy en a promis beaucoup d'autres ; 
il est à coup sûr capable de tenir parole, , 

M. Philippe Dcn nery a obtenu, il y a quelques jours, 
le privilège d'un nouveau théâtre qui prendra le titre 
de Théâtre du Peuple, et va ésre construit non loin de 
rilûtel-<le-ViIle, svir les terrains déblayés que traverse 
le boulevart de SébastopoL Le nouvel établissement 
dramatique aura sa façade sur ce boulevart. D'aprè's 
les plans projetés, le monument devra contenir de trois 
ù quatre mille spectateurs , et son répertoire se com- 
posera de pièces à grand spectacle, de drames mili- 
ta'res. 

La sixième exposition de la Société des Amis des Arts 
de Bordeaux, dont la réussite ne laisse rien k désirer 
pour ce qui est de la curiosité qu*elle inspire au public, 
mais où It^s acliats d'ouvrages ne sont pas jusqu^à pré- 
sent aussi nombreux qu*ils Pavaieni été lors de la so- 
lennité précédente, cette exposition est restée elose 
toute la dernière semaine, par suite du reccnsemont et 
du placement uouveau de beaucoup d'oeuvres qui n'a- 
vaient pas été siilFisammcnt favorisées durant la pre- 
mière période^ et aussi à cause de la reprise de trois 
des principaux envois : Œdipe expliqve l'éftidtne du 
sphynxi'^ la Fenaison d'Auvergne; — les Bœufs aUûnt 
au laltour^ tableaux redemandés par leurs auteurs, 
M, Ingres, M"* H osa Bonheur et M, Troyou. 

Divers subsides s'élevant à la ÊOEume de â9,000 fr. 
ont été accordés en Belgique, par arrêté royal du 
31 décembre dernier, pour la restauration d'édifices ûi 
culte qui figurent au nombre des plus beaux monu- 
ments du pays. Parmi ces édifices on remarque Saint- 
Uombaut de Mali nés, Notre-Dame d^^uvers, Sainte- 
Gudule, Saint'Martin d'Ypres et Péglise de Saint- 
Hubert, 

On Ut dans V Indépendance hdge : « La statue de 
Chadcmagtie, dont M, Jéhotte exécute le modèle offeit 
à la ville de Liège pour être coulé en In'onze et érigé 
sur la place Saint-Lambert, est une revendication pé- 
remptoire de la pateruiié de ce grand homme h la- 
quelle le pays de Liège a tant de di-oits ; car si Ton ne 
sait rien de précis sur le lien de sa naissance il n^cxtsto 
aucun doute sur les lieux qui furent le berceau de IMI- 
histre famille des Pépins dont les surnoms attestent 
surabondamment T origine Or, pour imprimen\ cette 
statue un cachet incontestablement liégeois, l'artiste, 
lorsqu'il (it le plan d'ensemble du monument, a ima- 
giné dn ranger autour du soubassement et par ordre 
chronologique les principaux personnages de la lignée 
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qui rattache Cbarleniagnc à Pépin de Landeti, son 
trbajeul. Sur le front du piédestal figure te fondat(?ur 
de la race carlovlngieunc Popiii de La»<ien ; prfes de lui, 
sa fllle^ sainte Begpe; puis Pcpin d'ÏIerUtal, à tùtû du- 
quel se voit Charles Martf Isan Ûh. Enfin, sur la paroi 
gauoïie, se présentent le fiU de Charles Miu Kl, \'ùpm 
fiurnommâ Je Bi-ef, né k Liège, pr<nïiicr roi de race, 
et safeiiimc la reine Berthe, que les chroniquevirs font 
naître à Préiilo, près d*Heri&t;d, et qui fut la mère 
du glorieux empereur. Sis figurines d'un mbtre do 
hauteur, représentant ces divers personnages, sont 
placées dans autant de niclies de style retnan sur le 
pourtour du piédestal dont Farchitecture appartient 
également au hnitièmo siècle, La statue équoj:ire et 
colossale de Charte Jnagne couronne le mon amen t. Il est 
dans son costnme traditionnel d'Empereur, tel qu'il en 
fut trouvé rovÊtu, a&sls sur sou trône, en l'an mil, 
lorsque l'empereur Othon I if fit ouvrir le caveau de la 
Basilique d^Aix-laChapelle où Charlemagne avait été 
dépost^ près de deux siècles an para; an t. Tel est le plan 
d'ensemble qui a été présenté par M, Jéîiotte au col- 
lège des bourgmestiMâ et éche^ins de la ville de Liège, n 

Deux alinéas mentionnas au sommaire ont été omis 
à la fin du texte de la dernière Mosa^pw; nous rétablis- 
sons ces deux alinéas : 

Y près a futé, le lundi 7 janvier, les lauréats ses con- 
citoyens honorés de récompenses par le jury interna- 
tional de l'Exposition universelle des Beaux-Arts et de 
l'indusiiie, La cérémonie, qui li eu lîeu dans les gothi- 
ques et spacieuses galeries de l'Hotel-de-Ville, sous la 
présidence du bourgmestre, a été décrite ]>ar le Progrès^ 
jotirnal d^Ypres, dans son ntiméro du 10, M. l'cclievin 
Vandor Pecreboom, membre dû la chambre des repcé- 
sentiiuts, a ouvert la séance par un discours où il a 
rendu hommage aux cinq notabilités y ppoises pourvues 
des faveurs do jury i quatre relèvent de rindListrie,nnc 
personnifie les Beaux-Arts, A propos de ce peintre, qui 
se nomme M, l^olïiaen, le Prûfjrès a commis une erreur 
qui doli Gtre rectifiée* ce n'est pas une médûiiîe que le 
jur} a décernée à ce paysagiste, c'est une »^tfrïf/<jii hono- 
rable. M, Rolïîaen avait exposé deux tableaux au palais 
de P A venue Montaigne ; l'un de ces ouvrages était la 
Vite du tac des Quûtre-CtndOîiS, appartenant i S, A, IL 
le duc de Brabant. 

Au dire du iXiciatc li&tîèrdamsche Courant , *un 
peintre de cette ville, M. Ofl'ermans, avait envoyé k 
l'Exposition universelle de Paris nn tableau dont il a 
fait hommage au prince Napoléon pour ùim vendu au 
profit des soldats qui ont perdu la vue en Crimée, lî 
paraît que le même peintre a récemment offert un 
autre tableau à l*ambassadcnr de Saint-Pétersbourg k 
La ITaye^ pour que le prix en fut distribué au3t soldats 
russes blessés à Sdbastopol. 

Le Musée moyen âge de l'hûtel de Cluny a reçu de 
M. le niînistre de la guerre la c roi 31 à quatre branches 
et haute de deux mètres, do l'église de Saint- Vladimir, 
un des trophées de nos armées d'Orient. Cette croix, 
qui est enrichie au centre d^tm médaillon rayonnant, 
a été envoyée par le maréchal Pélissier, 

On sait que le roi de Prusse actuel a fait exécuter 
une édition de luxe des oeuvres de Frédéric- le-Grand. 
Cette édition est terminée actuellement ; ii ne reste k 
y ajouter que deux volumes supplémentaires conte- 
nant les lettres inédiles de ce prince qu^on a recueiliies 
avec soin dans ces derniers temps, 0 n a retrouvé un 
nombrii considérable de ces lettres en France, où elles 
étaient en la possession de particuliers ou d'érablis>e- 
ments privée* UEsaï 0ii SAJNï-DlDlER, 



BIBLIOTHEQUE IMPÉRIALE 

cou a s DE lu Ea?iEsT BEuri. 

Ancien pensionnaire de l'Ecole de France àAtlifen 
fondée sous Je ràgne de Louis-Philippo dans le m'^' 
but que celle de Ironie par l'initiative de ColbertT 
siècle du f^rand roi, M. Ernest Beulé» Pnn de nchs hin'^ 
distingués archéologues, après un séjour de phui^ J 
années en Grtcc, après des recherches et dos travau 
de longue haleine exécutés au milieu même des mort 
ments, des ruines et des souvenirs de cette terre clas" 
sique de la poésie et des arts, à la sfitisfaction ungnin» 
de l'Institut, principalement de la classe des inscription^ 
et belles-lettres i M» Ernest Beulé, auteur il'un excellent 
livre, fruit de ses voyages, qu*il a publié dès soni^totir 
k Paris et qui lui a vabi les éloges des prineipatixijp, 
ganes de la presse, a enfin trouvé Tannée dernièitiia 
récompense de ses études et de ses services. S. Esc 
M. Hippolyte Foi toul, ministre de l'Instruction publi- 
que et des Cultes, a appelé Pingénieux investigai«ïir 
k une des plus importantes chaires de la Bibliothquc 
Impériale. 

Le cours, commencé en J 855 avec un succès qui n'a 
étonné personne, aéié repris dans la secoudr^^uiDxsine 
de janvier, et M, Beulé a su très-habilement unir sa 
leçon de rentrée, aux impressions qu^ avait laissé dâas 
tous les esprils sérieux, l'Exposition univei'selle 
Ueaux'Arts et de l'Industrie, Ces idées d*expositioû H 
de concours appliqués surtout aux œuvres d^art,(ii|,j 
beaucoup préoccupé la foule, si bien que le profe^^ 
a été amené parles circonstances, k traiter à fondé 
sujet, sous la forme de la i^nimrie, comme il le ditlw. 
môme avec une simplicité qui va toujours bien m W 
lent. Ec montant jusqu'aux sources de la civilisatiM 
humaine, M. Erucst Beulé a promené ses lectears an 
milieu des enchantements de ces cités du PébpoRfâe 
et du Latlum^ qui ont été, chacune à leur tour, 
reines où les maîtresses du, monde, par les art^,! 
lettres et les armes. 

Les artistes de l'antiquité, les génies dca siècli 
Pisistratc, de Périclès et d'Auguste, les architecteai 
sculpteurs, les peintres, ont reparu tout lumineut 
jeunesse et de gloire dans ce rayonnant panorama 
n'a laissé aucun doute touchant la souveraine iDiÛ|' 
tive qui appartient aux Grecs et aux Latins en matifeS 
d'exposition et de concours d'art. Bien de plus inl^, 
ressaut, de plus clair, de plus profond et de pli 
agréablement au ecdo tique que ce discours par lequrf 
l'habile professeur a inanguré son docte enseigneawiat 
de cette année, et qui, imprimé dau$ la Eevue dss cmi 
publics sous l'intcUigentcdÉi^ictiûu de ^L Odys^-Bâwj, 
ne remplit pas moins de neuf colonnes du numéro jp 
20 janvier de ce recueil [possédant tous les élémeEfe 
des publications durable??. L'étendue de la savant 
conversation de M* Krneit Beulé ne nous a pas permis 
d'en extraire, comme c'était notre désir, les passages 
saîPants ; il a donc fallu nous résigner à ne faire qu*w« 
imparfaite analyse de ce rayonnant tableau des mmoïs 
antiques mises en regard des usages cotitcmporaiDs,ûû 
réi ndit ion marche d'une période à Pautrc Tégalc^e 
Tac tuai lté, 

PrERaE DUMOLTIEB* 
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NÉCROLOGIE, 

AUGUSTK-JOSEril ROUGEVIN, 

m ïcune nom entouré déjà des plus légitimes e&- 
«^irances ?»ent de s'ioscrhe stir la table nécrologique 
S "à la suiic de. nom. de Léopold Ilobcrt, le 
Uiiiti-e des .l/t>/^i«?J^«^wr5, de la Fête à îa Myidmtê de 
l'arc et autri^s cîielVd' œuvre, qui a rendu le der- 
nier soupir dans la ville étevnelte, quand un brillant 
avenir lui semblait plus que jamais assuré ; de Titeux, 
arcliitcde, pei^sionnaire de la France à Rome et eji 
Grèce, mort ù Atbfcnes au milieu de ses savantes 
fouilles dans les Tiopylées, et de cet autre lauréat do 
riustitut, ce sculpteur qui pi-ometiait un maître, ce 
pauvre A.-R. aîaréchal, qui a si inopinément terniiîié 

carriùi'c sous les classiques lambris de la villa Mé- 
dicis, 31 la fleur de Tàge et à la veille du sucecës. 
f'ai-eil coup du sort s'est appesanti à ?^^aples sur un ta- 
kiii au début, Augustc-Josepb Rougcvin, fils et neveu 
' d'arcbïtectes de mérite, dévolu lui-môme dans cette 
spécialité à une réussite certaine. Cette fvn imprévue 
lï'cst pas seulement une perte pour les artistes, elle 
plonge dans le deuil une rei>peet:icle famille qui garde- 
ra de la catastroplie quî la frappe en ce moment un 
indélébile souvenir* 

Qu'il soit donc permis à un ami de cette excellente 
fîimîllc et aussi du membre qu'elle pleure, de consa- 
crer ici qu(^l<jucs ligues biographiques à. la mémoire 
de celte ijUL'lligcuce e?tqtnse disparue avant I beure, 
Auguste-Joseph Uougevin, fils d'un praticien d'uue 
IjiiutQ aptimde, quesorï eiipérieuce et ses services ont 
apîîcM aux éni inentes fouciioos d'architecte en chef de 
l'I^ékil des Invalides, était né à Paris le h juin 1331, 
et dès son enfonce avait fovu ni les preuves d'une rare 
apiîiude en beaucoup de cboses* 

La tendresse paternelle n'avait eu garde de négliger 
rédu Catien du j*june Eougevin qui fit de îrès-bounes 
études^ apprécié et aimé de tous ses camarades pour 
Taniénité de son caracttïre, non es]3rit et ses habitudes 
alTectueuses, au collège Louis-lc-Grand, d*où»ses hu- 
manités terminées, il sortit avec le diplôme de bache- 
lier ès-lettres. Le disciple de l'Université avait alors à 
choisir la route qu'il se proposait de suivre dans la 
vie \ ses préférences s*arrétèrent^ conime il était facile 
de le coniprcndre, sur celles où Tauteur de ses jours 
le devançait de bien loin, maïs ûi\ il ne désespérait 
pas de le rejoindre^ son bon vouloir et sa persévérance 
aldarit. 

LVadmiratetu' d'Ictinus, d'A^^rippa^ de Mansarde en- 
tre donc le 3ù décembre Î84Q, à Técolodes Beaux- Ans, 
dont les portes s'ouvrent devant lui avec nne aisance 
de favorable au^iure* Formé aux doctes leçons et aux 
' instructifs exemples de son pt^re, ainsi qu'aux eu- 
séigucments de son professeur. M, Hippolyte Le Bas, de 
l'Institut^ Taspirant architecte est reçu dans la seconde 
classe derficole nationale, où il obtient successivement, 
et en moiiis de dcu^ années et demie, trois médailles 
d'encouragement. Adniis dans 1^ première classe le 
S août ISO 2, Auguste Rougevin s*y distingue comme 
dans la classe inférieure ; ses progr(:s lui valetit, le 
lii janvier 1853, une seconde médaille, et le 6 mai sui- 
vant, la première de ces récompenses si rechercbéos 
par les élèves. 

Kougevin en était \h de ses travaux et de ses triom" 
l^hes académiques , lor.^qu'à la couî^idération de son 
p&re et aussi par suite de la sympathique confiance do 
S» A. L le prince Napoléon, mieux que personne à 



mftmc d* apprécier le fis de rarchitecte de l'iiôtel des 
Invalides, en raison de ses fréquentes visites dans ce 
monument, surtout à l'époque où son iÈlustrf> pùrcj le 
prince Jérôme, gardien du tombeau du chef delà dy- 
nastie napoléonienne, en était le gouverneur titulaire, 
le prince, qui pit>tége avec tant de goût les arts et 
ceux, qui les honorent, chargea le Jeune architecte de 
la difllcile mais iaiportante mission d^aller relever à 
Pompeï divers motifs de décoration intérieurs et exté- 
rieurs devant are reproduits dans la j^sidence que 
M. Reitgevin pE;re construit avenue Montaigne, aux 
Champs-Éîy£ées> pour l'impérial cousin de S. M. 
Napoléon ÏIL 

LMieureux mandataire du prince avait franchi les 
monts; il avait vu ïVaples, son beau soleil et ses deux 
rivagE'iâ ; les enchantements de ses horizons, les mer- 
veilles de ses édifices, la Cbiaja et le palais de Gasserte. 
Ainsi partagés entre ses enthousiasmes et ses labeurs, 
les Jours s'écoulaient, pour Fartiste pÈlerïn, pleins de 
délices dans ses pittoresques voyages de Napiesà Pom- 
peï et de la ville de plaisance des Latins d'Auguste à 
la métropole actuelle du royaume des Deux-SicileS| 
lorsque sous ces riatiles latitudes, où les valétudinaires 
et les soufft aiits vont chercher remède à leurs maux, 
u n e f u neste i u fluen ce le sai sit à 1 ' i m pro viste* 

Malgré ses vingt-quatre ans, la force de sa consti- 
tution, l'ardeur de ses travaux qui touchaient à leur 
terme, les irrésistibles instances de son cœur et de son 
imagination qui le rappelaient versson ptreet son pays, 
Auguste Roiig'ïvin, atteint d'^ne fiiîvre cérébrale con- 
tre laquelle tous les prodiges de la science , toutes les 
ressources de la médecine n'ont pu prévaloir, a été . 
pi-éeipité des hautes spht^resde resistence qu'il se pré- 
parait , dans les profende ura de la tombe, et de la 
tombe sur un sol étranger! A cinq heures du matin, 
le 28 janvier dernier, l'artiste avait cessé de vivre! la 
population française de Kaples, principalement la par- 
tic artistique, se réveillait navrée par l'annonce 
d'un événement si soudain* 

Echo de ce qu'il croit ûtre le sentiment public, l'au- 
teur de cette funèbre esquisse ne se préoccupe pas seu- 
lement du vide qui vient de se faire dans le monde des 
ai ts i avec tous les gens de bien, il s'afflige encore et 
surtout, de la douleur profonde du pére qui avait 
placé dans ce fils que la Providence lui a enlevé, tout 
son orgueil et toutes ses joies. L'architeeie de l'Hùtel 
impérial des Invalides avait reçu à Paris, le dimanche 
au soir 27 janvier, par une dépêche télégraphique de 
^"aples datée du mémo jour au matin, la pi'emiére nou- 
velle de la maladie de son enfant qui, dés le lendemain, 
avait exlialé son âme an <:ieL Deux jours plus tard ar- 
rivait à M. Rougevin père, une lettre de son bien-ai- 
mé fils lui exprimant son vif désir de le revoir. La 
destinée, hélas ! a réalisé ce désir au- de' à de Fat- 
tente de celui qui le formait. A la remise de cette su- 
prême missive, la main qui l'avait écrite était 
glacée \ la dépouille mortelle était depuis quarante- 
huit heures en route pour la France, 

L* accablement de M* R ou gev in père ne l'a point 
empêché de partir vendredi de la semaine qui a pré- 
cédé celle où nous sommes pour Marseille, afin d'y re- 
cueillir les tristes iTstes de ce qu'il avait de plus cher 
ici-bas*. Le service religieux d'Auguste -Joseph Rouge- 
vin a été célébré hier jeudi, li, dans Féglise des In- 
valirles, d'où le cercueil a été transporté dans la sé- 
pulture de la famille il la nécropole de l'Est. 

TnÉonop.H LEJEUrîE, 
Pcinti e attaché à la resiauifiUon des tahlcaui 
fies Musses et t^câ Palais inipÉcîJiU'ï* 
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SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS. 



BULLETIN 557» 

La coïncidence cïu Mardî-gns, o février, avec 
le jour de la siiance bi-mensuelle (h la Sociélc 
libre des Beaux- Ans, a conlraint, comme il a 
élé dit a a procès- vei bal de la précède nie livrai- 
son de la Revue des Beaux-Arts, d'ajourner 
celte réunion an mardi 10 de ce mois* 



Ordrûflujonrde la séance duii^ févriers Lecture 
du procès verbal; correspondance; rapport de 
M, Cbaudei sur le cours de dessin linéaire gra- 
dué de M. Delaîire ; rapport de M* P,-B. Four- 
niersur l ouvrage de M* Yieinard; iravau\ de 
la sociélé* 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Lî:S VEREïi'RES DR SA1NTE'CL0T]LDE. 

nAPÎ^^IlT lïE LA C0S1 MISS ION. 

Je viens vous faire connaître, Me^isîeursj ï'o- 
pinieti de voire commission sur le mérite artisti- 
que des grandes verrières exécutées d'après les 
cartons originaux de J\L Auguste Galitnard, pour 
la décoration nioninncntale du bas-côté de gau- 
che de la nef de l'ég i-e Sainîe Cloiiide i\ Parts. 

Cet imperijînt travail préscnic un cnscuifilc de 
dis figures de grandeur colossale, disposées detiît 
a deux dans desmoiifs d'arcbiteeiure dont le ca- 
ractère à la fois élégaiu et grave nous paraît tieu- 
reusemeni inspiré des belles productions de l'art 
ogival dn quatorzième siècle. Les saints person- 
nages représentés par M. Gaiimard sont diîjposf s 
chronotogiquenieni, commençant au troisième 
siècle et (iiiissanl au septième siècle : depniîi le 
premier apôtre des Gaules, 5ami Deim, évoque 
cl martyr, jusqu'à Sami Grégoire-le-GmiuL pape 
cl docteur de TÉglise. Les autres figures nous 
montrent Sainte Cécile^ vierge ei martyre i 
Sainte Héfène, veuve et mère de l'empereur 
Constantin; Saint llUatre de Poitiers, confes- 
seur et dccteur de rtglise; Saint Prospcr d'A- 
qnn^iiit; Sainte Camiliû ; Saint Germain, évoque 
d'Auxerre; Sainte Oenevièvey vierge et pairoone 
de Paris ; Sainte liadfffonth, reine de France, 
fennue de Liolaire premier* Des petites figuies 
iV Anges, placées au sommet des croisées, por- 
tent divers attributs des saints représentés sur 
les vitraux et complètent ce grand ensemble de 
peinture monumentale dont vous nous avez con- 
fié l'exauicn. 

Dans la première fenêtre, l'arlisie a représenté 
Saint i>eriî'^ j évoque de Paris, enseignant l'unité 



de Dieu, et tenant en main k bâton pas lor g] 
signe ik son antorilé. Cette figure calme et ans' 
1ère forme un beureux contraste avec celle 
Sainte Cécile, qui personnifie la uvusique sacréa 
et porte l'orgue iraditionnel conime l'on en voit 
dans les nuives peintures gui ont précédé Ha 
pliaéL 

La seconde fenêtre réunit deux figures irèsi 
remarquaîdesd'atlitudeci de caractère ; la pieu&e 
Hélène personnifie la doueeur ei la résignation 
chréUennc; appuyée avec respect sur la vraie 
croix, la mère de rempereur Const:nitîn semy^ 
absorbée dans la plus profonde médiiatïon. Cette 
gracieuse figure fait merveilleusement ressortir 
le geste énergique et fier de révèque de Poiiiei^, 
Saint Uitaire, revêtu de la chape, de Tétole 
du palliuui et de la mitre basse de la primiiivt 
Église, semble foudroyer encore les hérétiques 
de son feri ibie regard, L'cfi'et de cette figure est 
augmenté par les couleurs éclatâmes de sesii 
ches vêtements éptscopaux qm brillent par (Jc^ 
harmonies de contraste^ tandis que la tigurede 
SalU^ Hélène est velue de couleurs iimaires, 
doucos à la vue et très-bien eboisies pour la douce 
représentation du calme et de la foi. 

Saùit Prosper d*Atiuttainc, et Sainte Camilk, 
vierge d'Anxcrre, sont les motifs de la troisième 
fcEctre. Camille lient en main le lys virginal, et 
son gracieux visage resseiuhle plutôt à un por- 
trait (|u'à une œuvre niounuienlale, Prosper lit 
ailentiveuicut dans uugros livre qui projeiteoue 
ombre dont l'ellét pittoresqui^ s'étciul sur lui 
manteau richement drapé; une robe boutonné 
jusqu'au cou, un bonnet baissé sur les yeux è 
saint, donnent à cette figure un aspect vraiment 
original. 

La quatrième fenêtre nous ramène roptdftiii 
costume épis^opal* Saint Germain T Anxmûii 
étend la main droite et donne la bt'uéiliciiou à 
ia manière latine; de Tautre main il tient une 
riche crosse qui n'est pins le siuq>lo bâton pas- 
toral du premier évêque de Paris; ce qui mon- 
tre que chaque bièele a voulu ajonier ou b ilfanl 
joyau au signe d'autorité que la ptiuntivc Église 
avait choisi parmi les pasteurs de troupeaux. 
SainU Geneviètîe est peinte à cote du pieux évê- 
que qui l'a consacrée à Dieu lorsqu'elle était 
encore enfant. La patronne de Paris est en ha- 
bit de bergère, robe relevée, houlette eu main, 
njédaille bénite sur la poitrine. Elle implore le 
cil 1 pour la grande cité ; sapbysionoaiie est d'mt 
naïveté charuianle, cl la couleur de ses simples 
vêtements rappelle bien les ions aériens dont 
on a coutume de vêtir les anges* Cette figure est 
complètement réussie. 

La femme de Clotaire l^"^ apparaît sur les vi- 
traux de la cinquième fenêtre. Elle seudjle sûr- 
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tird^un sépu!crû du sixième siècle. Sanselre pa- 
vée acs allraiis qui charment les yeux, celle li- 
^u, e nierîie lous nos éloges au poînl de vue ar- 
cliuologiqne; sou sceplre renverse, son maiiieaii 
roval relûuriiê, iimnireut que ia pieiise Jlade^ 
Jnde a reiioiicii volonlaireniciU aux honneurs 
Hiuiches à son haul ran-. A côle do la royale re^ 
chiâo, on voil le pape Grégmrc^h-Ontnd qiiUer ■ 
ijji lie celle scrVe de pieux personnages. Le saint 
docLûur tic l'Église donne lu benéiiiclion aux fi- 
dèle*; la iiiajesié de son geste, la piii.^sanec de 
sou regard, l'ampleur el la magnificence de ses 
véicmcnis poniificaux^ montrenl le digne succes- 
seur de siuiit Pierre dansl'aUiiude la plus digne 
et la plus élevée. 

Tels sont, Messieurs» les moUfs des nouveaux 
yîirauN placés dans I ci^l^se Sainte - Clolilde. 
Maintenani, pour vous faire connaître ropinion 
i] c vo i re Co m m î ss i o u su r cet i i n p o r t a n l travail, 
il est nécessaire 4e parler d'abord des carions 
originaux et d'examiner ensuite les vitraux eux- 
mêmes, considérés au poinl de vue de rexécu- 
lion el comme reproduction pîus on moins 
fidèle et intelligente des dês^^ins de rarlisie 
créateur. 

J.es carions originaux de M. Galimard ont 
pour inériie principal et incontestable : la gran- 
deur du style et le caractère éminemment mo- 
numeuiaL Tonios les figures semblent avoir cîé 
composées et dessinées en vue du monument que 
Tariibie éiaii appelé à décorer. C'est de la pein- 
ture architecturale qui, par sa proportion, ses 
niasses et ses détails, s'encadre pai faitcmeiii 
dans les ogives élancées de Té^ilii^e placée sous 
rinvocation de la femme de Glovis. Maïs indé- 
pendamment de celle qualité pour ainsi dire 
scienliOqne et géométriques iî faut ajouter que 
les carions de M* Galirna d brilient égaîemenl 
par un caractère de vcrhé qui découle directe- 
ment de l'étude dos maîtres des belles écoles, et 
aussi da respect de la na(Hr(fy qui a toujours été 
e(>!]:5ii]iée par Fartisie, aussi bien pour les beaux 
jeis iles draperies que pour T individualité des 
té te s et des mains. 

Les têtes priocipalemeni sont souvent de la 
plus grande élévation de style* Elles n présentent 
tantes des portraiiSjSoii d*artisles pour les figures 
de saints, soit de nobles dames pour les figures 
de saintes. On retrouve les traits de MM. liesse, 
Ingres, et de rauteur lui-même dans les figtires 
de saint Denis ^ de Grégoire-le-Grand et de 
saint lliiaire* Les cartons de M. Gaïimard ont 
été reproduits par la photographie ont été 
soumis à l'approbation de la Société Hbie des 
Beaux -Arts, dans la séance du IB octobre 

Quant aux vitraux, exécutés dans la fabrique 
de M. Lusson; ils méritent nos éloges à plus 



d*un titre ; cependantj malgré le soin apporté à 
leur exécution cl tout en recoimaissani qu'ils 
sont souvent ircs-barmonieux , nous leur repro- 
cherons de n^avoir point suivi assez fidèlement 
les cartons de M* Gaiimard. Pour les têtes prin- 
cipalement, îl était dangereux de se cojitenler 
d'un à'pcU'prèSf lorsque Tarilste avait su don- 
ner à ses remarquables dessins une expression 
\ive et bien sentie , reporta ni rintérct principal 
sur la physionomie de ces pieux personnages, 
li est regrettable que des travaux si dispen- 
dieux et qui prendront place dans la postérité, 
ne puissent s'exécuter sous la direction de T ar- 
tiste lui-même ; si cela était» les verrières se- 
raient vraiment originales et posséderaient ces 
qualités de premier ordre qui distinguent les 
œuvres de nos artistes français. 

Quoiqu'il en soit, les vitraux exécutés d'après 
les carions de Jioire ancien collègue, font une 
heureuse suite à ses grands lia vaux de l'église 
Saint-Laurent et de la Chapelle des catéchis- 
mes de Saint-Philippe du Ilonle. 

Votre Comnnssion, Messieurs» s* associant a 
Topinion exprimée par MM. Ingres et Overbeck, 
pense que la nouvelle production de notre an- 
cien secrétaire général ren ferme un caractère 
religieux tout à la fois sincère et gracieux, et 
que cet ouvrage ne peut qu'augmenter sa répu- 
tatiOQ. 

GENDRÈ, 

rapporte ur. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 



Séance du 1^"^ février 1856, 

PRÉSIDENCE nE M. SIMÉO^ CUAUiSlIEB. 

Lecture du procès-verbal de la séance pré- 
cédente; le Secrétaire général donne quelques 
explications relativement au retard apporte à 
l'impression delà liste des membres du coniité; 
a p r c s une cou rte d i scuss i o n > 1 e p l' u e es - v e rb a I 
est adopté. 

Lecture est donnée de plusieurs lettres* M* Key 
écrit pour faire connaître à ses coUèguts que ses 
t ra vaux V o b 1 i gen t a fa î rc u n v o y a g e de q u el q n e s 
mois; notre collègue est parti pour Edimbourg, 
Le i>ureau charge ïe Secrétaire général d'écrire 
à M. Rey pour Pînviter à vouloir bien profiter 
de son séjour en Ecosse pour nous faire pan des 
circonstances qui pourraient intéresser le co- 
mité au point de vue de Fart. 

M* Martin lliester écrit au comité pour don- 
ner sa démission, motivée sur ce que ses travaux 
ne lui laissent pas le loisir d'assister aux séan- 
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ces* Il sera réfiondii à M, RieÈtei seltiu T usage. 

M» Georges Giiciiol écr'\l au sujet de quelques 
mesures à prendre dans riniéi ei de la pulilica- 
lion des li a\auï du eoiniié central daiisla Rkiiiiï 
DES BeaijX-Auts. 

M. Eugène Pouchard, hannnc de IcUres b Vii- 
leiiciennes, céLÎl au Pré^ideni pour demander à 
faire parlie du comile central desarlistes, sur la 
preseutalion de M. Carlier, qui écrit egaiement 
pour antioncer son prochain rclour à Paris* Ce tic 
candidature, appuyée par MM. Sinieon C lia li- 
mier cl Minet, sera mise à l'ordre tiu jour de la 
séance procliaine. 

M. GnilleiLd, qu'une indisposition retient au 
lit, écrit pour fuire excuser son absence^ il 
adresse par cent une projvosiiîon relative à des 
mesures d*adnîijiistralîoïi intérieure <iu comité. 
Celle proposition, appuyée par plusieurs mem- 
bres, est renvoyée au Çonseil d'atlmiuîstratioii 
du comité, 

M, le président donne lecture d*un rapport 
rédigé par M. Alfred d| Taiiouarn sur îe livre 
de M* Emile Cellier de la Ciiavignerie, ayant 
pour tili e : Biographie et Catalogue de l'Œnvro 
du graveur Mtger, Ce rapport j écrit avec une 
éléi^ante concision, rend un compte exact» et 
donne nue apprécia lion impartiale du livre de 
notre laborieux collègue, 

La lecture du rapport est accueillie par des 
marques de sympathie qui s*adresscnt également 
a l'anteurdu livre et à celui du rapport, dont les 
conclusions sont adoptées à Tunanimiié* L'as- 
semblée vote des remcreienicnls à M, A* de 
ïanouani, et décide que son rapport sera dépo- 
sé aux arcbives. 

Des conèidé rations toutes personnelles^ déve- 
loppées par M, E, Eellier de la Cbavignerie, 
empêchent seules qnll soit statué, quaiit à pré- 
sent, sur rinsertion du rapport de M* de Ta- 
nouarn dans la Eevue des Bçaox-Auts- 

M. Domâtre a la parole pour lire un rapport 
an nom de !a eommission de trois membres j qui 
avait été cbargée, dans ïa dernière séance, d'a- 
viser aux dispositions réglemenlaircs à prendre 
ihm Tavenir à l'égard de la présentation des 
propositions et ïa rédaction des proeès-verbaux. 
Les conclusions de ce rapport dtjnnenl lien à 
une discussion h laquelle prennent i^art MM. Si- 
méon Chiiumier, Dussauce, Auvray, de la Clia- 
vignerie, Domàtrc, Minei et Clçrgcl. 

If est décidé qu'à T avenir nulle proposition ne 
sera présentée aulrement que par écrit. Toute 
proposition prise en considération sera mise à 
l'ordre du jour de la séance suivante ; celles qui 
ne seront pas prises en considération seront ren- 
dues ^ leur auteur et ne seront pas insérées au 



procès- verbaL Telle est en substance la déci 
si un du bureau sur les conclusions de h corn 
mission dont le rapport est dépesé aux arclii^es 

L'heure avancée ne permet pas de pracéder 

la nonu nation des quatre commissaires que \^ 
comité doit désigner pour discuter les h^u 
d'un projet de fusion entre ïe taomiié ceisUaltid^ 
Arlistesct la Sociélé libre de§ Beaux-Aris, 

La Bévue des BKAnx-AuTs ne devant pg, 
raîire que le jour même de la séance, il est dé. 
cidé qn*une convocation extraordinaire se^j 
faite par les soinis du Président et du Secrélaip^ 
gé lierai j afin de faire connaître à tous lesmeni. 
bres du comité ! importante question qui doi^ 
être discutée dans la séance du 15 février. 

La séance est levée à dix heures* 

Le Secrétaire général : 
C,-E* CLEBGET, Orncmanisic, 

Ordre du j<yur du 16 [écrier iSuCy, 
i" Lecture du procès- verbal ; 2^ correspon- 
dance; 3* admission de candidat ; 4'> lecture des 
rapports, s'il y a lieu; fS^ nomii^ation de qwm 
commissaires pour le projet de fusion entre le 
Coiniié central des Artistes et la Société libre 
des Beaux-Arts. 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 



LA GRAVURE FRANÇAISE AU SALON DE iWù^ 

par M» GeoiiGEaDtiPLE^sis; PiU'iSj iSjOj 
chez Dentu* 



Les membres chargés, Messieurs, de ^ ous faire 
un rapport sur la brochure présentée par 
M. Geoiges Dnplessis à votre Comité, vicuuenl 
s^acquitler de leur mission. 

Nous regrettons d'abord queTauieur n'ait pas 
donné plus d'étendue à son travail , et surtout 
qu'il se soit restreint, dans une exposition um- 
verselle, aux artistes français exclu si veinent* 
M. Dupïessis nous dit bien que M, Hcnriqud 
Dupont est le premier graveur français; niâii 
nous ignorons s'il est le premier gravetir û\i 
monde* Toutefois, îe Comité saisit avec empres' 
sèment T occasion qui lui est offerte de prendre 
date de la louable spomanéité de 3L Dnplessis 
envers la gravure, dont la critique ne s'eccupe 
pas assez eu général, 

AL Dupïessis a cru devoir adopter dans sok 
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invail la forme el la mcOiode d^in cqHiIo-uc; 
' ^mviciis dans ses appniciations les plus 
Uiciiveillaule.- QuaranLe^si?^ graveurs au bm m 
goiit cit(%i3ans la hroeliuvc qvie nous analysons ; 
l^mm s est atiacbé à faire ressorlir les qnah^ 
iJs tlo ebacuinreux ; nous aurions délire voir 
M. Diiplessis abord^^r aussi raptiréeiation des 
l,rocéaesiiraiiqnes. 

Aux yeux de M: Duplesiis. la purelc du des- 
sin el la rigoureuse reiiroductioii du modèle ne 
souLpaâdcs qualités Eufïisaiiiesi il prodiguera 
parfois de grands éloges ;m?c graveurs qui se 
sont riinnUes moins froiiis que leurs modèles ou 
qui oni oinenu un dessin plus correct que celui 
tbi maître; c'est ainsi qu'il félicite M- Henri- 
qnel Dupoiit de donner à ses estampes i<îinecùxi- 
îeur^ une vigtieui et un înminctuv que n'ont pas 
îoujQtsrs ses modèles* » C'est ainsi qu'il bhijue, 
respeetncusemenl du reste, M. Calaniatta, qui 
a cherche (vujoHTs à rendre troj} accompli son mo- 
dèle* » 

Ce principe, qu'il est permis de corriger le 
modèle, sll ciait une fois adniis^ ne finirait-il 
pas par iHre plus fatal à l'art du graveur que le 
respect même exagéré de la parfaite ressem- 
blance? 

Nous an ivons aux dix graveurs a l'eau forle, 
ce genre qui a iiuinortaliséMare Anloiuc, Claude 
Le Lorrain, Rembrandt, Paul Potier. M. Dnples- 
s's, ce nous senible, ne se passionne pas assez 
pour eeite classe de graveurs, auxquels il recou- 
naît de ïa finesse, de la grâce, de V esprits 

Suivant nous , M. Duplessss a consacré trop 
peu de lignes aux treize graveurs eu manière 
noire cl aux bnit graveurs sur bois qui termi- 
nent la iiojuenclaiure des exposants fi ançais cii 
1855, L'auteur» il est vrai, en regrettant de n'a- 
voir pas rencontré les tioms de Alercurii, de 
Jacques el de Daubigny h côte de ceux dllenri- 
quel Dupont CI de Calînnatta, annonce une suite 
à son prejnier travail. Cette suite, Messieurs, 
nous l attendons avec ijnpaUcjice, comme tonl 
ce qui sort de la plume du jeune et fécond cri- 
tique. 

Telle, est, Messieurs, ^impression que nous a 
laissée la lecture aUemive de la b:ochure que 
vous aviez soumise à notre examen ; nous eu 
demaiulons le dépôt dans vos archives. 

SCHAAL, Graveur. 



M.Clouzet atiié de Bordeaux, s'occupe de h prochaine 
(édition de V Harmonie apprise en e^^empk. L'iiutem^ 
qui est tout i la fois excellent musicien et littérateur 
distingué, fuit aimer Fart des accords, famitiaràse les 
élèves avec les ch[^f^ cr couvre qu'il a produits, et leur 
doune, tout en les léci i^uiU, les notions pratiques in- 
dispensables à posséder avant d'aboi der les ouvrages 
plus compliqués des maîtres de la science. 



CoMÉDiE-FfiANçAiSE : Cbangemejit administratif. — 
' G ni lier tj, — Vaktéïés : jU"*" Bijou. — Janot chez les 
Sauvttges. ^ Palajs-RoïAl : En pension chez mon 
(jroom — G ûrde-toiy Je m e garde . 

La direction du Theàtre-Français a passé dans les 
mains de M* Empis, membre de rAcadèmic françaiso 
H auteur d'ûu grand nombre d'ouvrages dramatiques- 
On a géiieralemout approuvé le choix de ce nouveau 
dii(:cteur* M. Enipisest un homme extrêmement actif, 
dont le caractère est ferm^^, H dont les liabitttdes sont 
polies; nul doute qu'il ne sache concilier tous les inté- 
rêts et garder son indépendance sans blesser Jes sus^ 
ceptibilités de ses administrés et surtout de ses char- 
mantes administrées; les écrivains, qui ont élu plusieurs 
fois M» Empis pour les représenter à la commission des 
auteurs dramatiques, ne peuvent que se féliciter deson 
avènement à la direction du Tbéatre-l^rançais. Ne 
sont-ils pas assurés d'avance des plus excellents rap- 
porLS? 

La pièce de GuiUertjt dont les approches du carnaval 
avaient sans doute motivé la réception, n'a pas obtenu 
un heureux sort. L<; Tliéâtre-Français n*est pas fait 
pour les débauches littéraires dans le goût des an- 
ciennes comédies italiennes, dont T auteur mùme avait 
imité qnciquesscfeues. M. Edmond A bout est a^urément 
un homme d'esprit et de talent* Dans la Grèce eoniem- 
pm^aine^ il y a des pages très-spirituelles* dans T&lln^ 
k défaut d^ori^in alité j pnisqu'ou a contesté le sujet h 
Fauteur, on trouve un style élégant et asse^ animé ; 
niais dans Gui lier ij^ par malheur, on ne trouvait rien 
du tout. Ni style, ni plan, ni car&cti^res. L'auteur s*est 
rendu justice en reiirant sa pitoe, que le public n'au- 
rait pas soufferte longtemps au théâti'e. 

Les Variétés ont abordé la comédie pendant que le 
Théàtro-Français descendait in la ehasge \ une fois n'est 
pas coutume* M. Bijou a eu le tort de laisser porter 
son nom par une aimable pei'sonne de moeurs extrê- 
mement légères, qu'il avait connue au bal Mabille; 
M"^"^ Bijou comiuuc à fréquenter les endi-oiis ou l*on 
s'amuse; elle va aller aux eauxj je ne sais plus trop à 
quelles eaux^ mais elle retrouve M* Bijou en train de 
se marier et que sa présence ne réjouit en aucune fa- 
çon j il en résulte une foule de contrariétés pour lui ; 
cette pièce, de MM. Ludne et Deslandes, a reçu un par- 
fait accueil. 

j&not chez (es Si umges^ c^est le genre grotesque dans 
ses plus extravagantes exceiitricliés* Le calembour s'y 
étale à profnsion* Lassagne s'y montre transformé en 
Jocrisse. Il ne m'a pas semblé que ce fût le caractère 
de son comique \ mats Lassagne est un acteur intelli- 
gent et adroit, capable de tirer parti du rôle le plus 
opposé à ses moyens* Janot chez les Sauvages estni^e 
véritable folie de carnaval : an théâtre , on fùte le s:iint 
longtemps après^^que la fête est passée, F acte de MM» 
Théodore et Paul ira peui-étre jusqu'au carnaval pro- 
chain. 

Au PaUiiï-Royal, MM. Marc Michel et Labiche, ces 
Castor et PolEux du vaudeville facétieux, ont fait réussir 
une nouvelle bouffonnerie, En pension chez mon groam^ 
^ ouvrage qui a sur Janot le mérite d'être une pièce ; îis y 
ont mis leur esprit habituel ; on assure que le directeur 
du Palais-Royal avait cru découvrir une planète nou- 
vclle, comme M; Levcrrier-, dans le vaudeville intitulé 
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Gmdc-ioije me gmde, de M. de Mtîilhac, mais la pla- 
ufete a filé aua^i promplement que Giùttertj. 

ïlippoLYiE LLCAS. 



OpÈM i M. Grosuier.— Dôrivis père.— OpinA-CoMiouE ; 
Prochaine représt;ntatioii de âlanon lescani, — Ita- 
LïExs : Reprise de l>on Giovmnf^ — TjiÉAiitE-LYni- 
QiE : Le répertoire. 

On a encore parlti, durant cette quinzaine, de ta re- 
traite qifétait disposé h prendre M* Crosnier^ adttii- 
nistraieur-général de TOpéra, à qui on prC't;iit pour 
successeurs, entre auti^s- personnages cotisiddi ables, 
M. le prince Poniatowskij ayant sous son contrôle im- 
médiat et comme chef de service, M. Dup ;HCbel, qui a 
été deux Ms déjà directeur de TAcadémie de musique. 
Ces nouveaux bruits u^ont pas plus de fondement que 
les premiers. — Louis-ÉUenne Dédvîs pfere, artiste- 
pensionnaîre de l'Opéra, est mort à Livr}', à l'âge de 
soixante-seize ans. Mé à Alby en il avait fait ses 
premiers débuts à POpéra eu 1803 dans le rôle de Zo- 
roastre, des Minières (Vl sis {la Fiûte enchantée)^ et tint 
pendant vingt-cinq ans, sur cette scène, l'emploi de 
premifeie basse-taille. Il obtint sa représentation de 
retraite en I82f(. 

L'Opéra-Gomiquc est à la veiîle de donner Manon 
JLescùHî ^ ouvriige en trois actes de MM. Auber et 
Scribe» dont le rùle principal a été confié à M°'* Marie 
Cabel. M. Emile Pcrrin aurait chargéi à ce qu'on assure» 
M. Halévy, de composer lu musique d'un livret en 
trois actes de MM. Miclicl Carré et Jules Barbier, au- 
teurs des Saisùns, 

Suivant Pusagc antique, î>on Giovanni^ de Mozart, 
a été repris aux Italiens, sinon avec un gi'and éclat de 
décors, de costumes, de mise en scène et d'exécution 
iustrumeutale, au moins avec un ensemble, et par 
moments avec tine perfection bors ligne par les ar listes 
ayant à interpréter le chef d*œuvre. Les rôles de don a 
Anna, de Zerlbie et d'Etvire ont été cbantés par 
M"'" Frezîsolini, liorgbi-Mamo et Pozzi ; les deux pre- 
mières de ces cantatrices ont ob enu leur succès ordi- 
naire, MM, Mario, Everardî, Zuccliini, A n gel in i et 
Bâillon personiiiliaient Ottavioj Giovanni, Leporcllo, 
le commandeur et Ma^setto pis ont été fréquemment 
applaudis dans l<js airs favoris do cet admirable ou- 
vrage. 

Après des répétitions de plusieurs mois, l'opéra m 
trois actes ayant pour titre Fmchonnctte^ de MM. de 
Saint-Georges et Glapisson, a été retiré du Thé à trc^ 
Lyrique par ses auteurs qui auraient» dit-oiî, appelé 
M. Pellegrin devant les tribunaux ; M*^^ Mioian-Gar- 
valho,qui devait chanter le rôle de Fanchomiette, au- 
rait en conséquence résilié son engagement. Un opéra- 
Ijalk t de M. Il Gautier, dans lequel ÎH™^ Scotti fera 
soti début comme première dans^suse au Théâtre-Ly- 
rique, était annoncé comme devant suivre de près la 
])ariition de M. Clapîsson. ïl serait diflicile de dire 
quels vont ûtte maitiienant Tordre et lu marche des 
nouveautés que iy direction tient en réserve pour les 
menus plaisirs de son public. Ou a beaucottp ri» paraît- 
il, ces jours derniers, du coupé Rros bleu et du cheval 
bianed'un des pensioiuiaire^i de Fendroit. 

MARFORiO. 



MÉLANGES. 

février. 

L'ajjsemblée générale annuelle de TAisociation a 
artistes peintres, seul pie ui-s^ architectes, graveurs 
dessinateurs, aura lieu aujourd'hui i5j à une heai>p ? 
cl se, dans la salle du Conservatoire des Arts-et-â1<î^ç[^ 

— L'Académie des Beaux-Arts, dans sa réuniof, / 
9 de ce mois, a décidé qu'il y avait lieu ù remploi" 
feu David (d'Angers); En cojiséc|uence, la section / 
sculpture fermera, en séance du 10, sa liste de carrt^ 
dats, qu'elle présentera à F Académie; l'électioa au^ 
lieu le samedi 23 courant. 



^ S, M* la Reine d'Espagne vient d'honorer M. Bf[ 
mon tet, député au Corps îégislatif, écrivain et poetiî 
de la croix de FOrdre royal do Charles ÎIL ' 

— Le tableau de la bataille d'Alrna, par Hûracç 
Vernet, avance ^ îe prince Napoléon Ngui-esur uad^ 
premiers plans. 

L%\cadémie des sciences morales et poliiiqy^j 
s'est occupée le 2 de ce ni ois des candidats au fauteuil 
de M, Bineau, décédé. M. de Parieu, ancien miïmt^ 
M* lUchelot» chef de division au mi ni stère du coîu! 
mercOj sont les seuls candidats. 

— On donne comme positif que M. Ernest LegouvÉ 
sera reçu à l'Académie fran^jaise le :2 l de ce uiois. 

— Le gr:ind Concert annucî donné au profit de rOEu. 
vre des Saints- Anges aura lieu le samedi ib févrteri 
^ beuri'S du Sûîr, salle Sainte-Cécile. Mesdames Via^ 
dot, Fremlini, Mattmann ; Messiem-s Gardoni, Tm^ 
burîni> Sainte-Foy, Alard et Franchomme» donneiMt, 
par le concours de leur talent, Fattrait le plus sédui- 
saut à cette solennité. 

— Un jeunehttérateur,M. Alfred Audiffred, vient d« 
faire paraître à la librairie Ledoyen» son ouvrage de 
début intitulé Les premières pages de ta vie. A en ji- 
ger par ses qualités de style élégant et souvent poéti- 
que» ce roman appartient à l'école réalis e que Geoîîes 
S and a personnifiée, f^e pittoresque de Fespressionj^^ 
fraîcheur du coloris, décèlent chez son auteur un v^i 
table talent d'observatioii qui lui assure dès atyûffi 
d'hui un rang distingué parmi nos écrivains actuë' 

— L*une des notabilités de Fécole lyonnaise, Pie 
Etienne ilemillieuxi élève de M. Thierriat, est mûri 
Lyon le 9 de ce mois, au grand regret des artistes;' 
confrères autant que ses amis, tleaiillieux était 
Vienne (Daupliiné), le 16 avril ISil. M. F. Odier, ^ 
avait vécu dans rintimité du peintre, a comniumqof 
au Courrier de Lyon une courte esquisse nécrologique 
d'où nous extrayons ce qui suit : n Sans parquer l'ait 
dans ses catégories où certains esjîrits Fenferraeiit, 
nous dirons que le talent de notre défunt ami n'élalt 
ni celui d'Antoine Berjon» ni celui de M. Saint-Jean, 
deux grands noms si souvent cités j mais il en tenait 
pour ainsi dire lû milieu, près de Berjon, avec plû^ 
d'élégance et do goùt^ rapproché de M, Saint-JeMî, 
dont il n*a pas eu la splendide ampleur. Mais les mai- 
1res qull suivait le plus, après la nature, éh^ient \^ 
vieux: peintres de fleurs hollandais, dont il a fait revi- 
vre» dans SOS bons ouvrages, la précision du dessinée 
gras du modèle, la couleur» la finesse et la patii^ncei 
plusieurs de ses œuvres peuvent braver le voisinage 
SOS maîtres*. Aujourd'hui, notre exposition compte Je 
lui un tableau, hélas 1 couvert d'un crêpe» le dernier 
qui soit sorii de sa ni;dn»$ i recommandant par Ici 
éniim:ntes ifu^lités qui distinguèrent le UÊaitiie»' 
qu'un riche et fin amateur enlèvera pour en faire Y^^ 
nement de son cabinet j mais nous, nous n'en rcver- 
rous plus ! 1) 



DU 

DESSIN INDUSTRIEL 

EN FRANGE ET EN ANGLETERRE. 



CRÉATION D^UN jMUSÉ 

En France, dans ce beau pays où tout le 
nioncle jouit plus ou moins de certaines as- 
pirations artistiques, — où l'on aime, com- 
me on di.^aît il va quelques années à peine , 
part pour f/n f ,— cliacun a sa théorie sur 
lapeintuie, sur le dessin, la sculpture, etc, ; 
mais trèS"peu de personnes passent de la 
théorie à hi pratique. Ainsi, par exemple, 
ir semble à beaucoup de g^ens que le dessin 
ne soit fait que pour représenter des yeux 
ou des oreilles, des nez et des faits histo- 
riques. C'est là, assurément, mie erreur 
manifeste. 

Le dessin s'applique et doit s^appliquer 
a^ ant tout à Tindustrie . — Les meubles, 
ies tissus, la sculpture sur bois, Tébénis- 
terie, la menuiserie même, sont des coins 
de Tart où le dessin est indispensable. 

Où sont cependant les écoles indus- 
trielles cliex nous'? Combien y en a-t-il? 
La nécessité en est-elle bien réellement 
sentie ? 

L'Angleterre, cette {dma parem de l'in- 
dustrie moderne, a compris, lors de sa 
grande Exposition universelle, la faute 
qu'elle avait commise à notre suite, et elle 
s'est empressée de la réparer en décrétant 
la fondation de (roia cenl^ écoles de demn^ 
d'un grand nombre àe mus(k's ùidmiîiels^ 
de trois cent quinze places de professeurs 
et d'un impeciorat par cliacun de ses com- 
tés. Le rapport trôs-détaillé qui a été ré- 
digé récemment par le département des 
Beaux -Arts sur le résultat de cette fonda- 
tion, constate que plus de 55,000 jeunes 
ë'cns ont suivi eu 1853 les écoles nou^ 



l D^ÉTOFFES A LYON. 

velles, Nous savons que ce nombre d'élèves 
s'est élevé à 62,000 en 1854, et à 70,000 
en 1855* Le mouvement ne peut que 
s'augmenter. Où s'arrétera-t-ill. 

La création de ces écoles en Angleterre, 
la fondation de ces musées, nous semblent 
de nature à éveiller rattention de nos in- 
dustriels et même du gouvernement. Les 
efforts si inti^lligents de nos rivaux, les sa- 
crifices qu'ils s'imposent en vue de per- 
fectionner le goût de leurs ouvriers et de 
leurs dessinateurs, ne sont assurément 
que le prélude de tentatives persévérantes 
que la ténacité britannique poussera à 
l'extrême afin d'atténuer de plus en plus 
notre supériorité et de rapprocher les dis- 
tances entre les œuvres de la France et 
celles du Royan nie-Uni. 

Voilà pourquoi nous applaudissons de 
tout cœur à la bonne et grande idée qu'a 
eue depuis longtemps M. le sénateur 
Yaïsse, chargé de radmînistTation du dé- 
partoment du Rhône,— idée qu'il vient de 
faire réaliser par un vote de la chambre du 
commerce de Lyon, — de créer dans cette 
ville un mttiiée d'élofj'fs où les jeunes des- 
sinateurs industriels, par Fétude, par la 
comparaison des étoffes façonnées entre 
elles et de leurs diverses contextures, pus- 
^ sent étudier la bt^auté des formes, les effets 
d'exécution, les erreurs ou les réussites du 
métier. 

Le jeune homme qui sort de l'école 
de Saint'Pierre, à Lyoji, ou même de 
l'école industrielle dirigée par M. Chan- 
tre, entre dans un magasin ou dans une 
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fabrique d'étoffes. Là, que lui arrive-t-il? 
— Ses dessins peuvent être irréproclm- 
bles comme lignes, comme exécution de 
feuillag'es ou de plantes ; mais s'il ne con- 
naît pas le résultat de tel ou tel effet que 
peut rendre seule la cimine ou la îrame^ 
et que produisent seuls les lancés ou les 
brochés, il hésite, il tâtonne, il est perdu. 

Si, au contraire, il a étudié par avance les 
divers genres d'étofï'es, s'il a pu se rendre 
compte des oiipositions, des contrastes, des 
effets de fleurs, d'ornements j etc., il fait 
un bon desmi que le tisseur ou le métier 
exécuteront facilement, et qui sera un 
honneur pour lui , 

Ces derniers moyens d'étude qui lui 
manquaient à Lyon, il les y trouvera donc 
dorénavant. Le musée des étoffes lui four- 
nira non-seulement tous les effets dont il 
poiuu^a avoir besoin pour ses compositions, 
mais encore il lui offrira l'instorique de 
Tart* LesMeynier, lesMatlievon, les Bou- 
vard, les Yémeniz, les Cinier,' les Soidel- 
querck, les Lemire, tous les grands feu- 
dataircs, enfin, de l'industrie lyonnaise* 
s'empresseront d'ouvrir au profit du musée 
des étof)^es leurs archives industrielles, 
dont quelques-unes remonlent jusqu'au 
xvi^ siècle. Les amateurs d'antiquités offri- 
ront àrinstitutioo nouvelle des fragments 
d'étoffes ecclésiastiques remontant au 
moyen âge, et allant du ix^ siècle jus- 
qu'au xvi*'. Quelques couvertures de ma- 
imscrits ou d'autres objets, fourniront des 
travaux d'aiguille appartenant au monde 
antique. Bref, d'ici h très-peu d'années et 
à peu de frais ^ Lyon se sera doté lui-même 
d'une collection qui, nous n'en doutons 
pasj sera sans rivale dans le monde* 

Qn'aura-t-il fallu i>ouf cela? — Un peu 
de bonne volonté et l'énergie d'un admi- 
nistrateur ami du bien. 

La question est eu ce moment soumise 
au conseil municipal de Lyon. M. Vaïsse 
a fait voter ,^ en principe, le musée des 
étoffes; la chambre du commerce a ap- 
prouvé son idée; M. Boulier, ministre des 
travaux publics, èn est le premier partisan, 
et il n'attend j pour lui venir en aide, que sa 
mise à exécution pratique, Nous souhai- 



tons que la municipalité lyonnaise s'asso 
cie h tous ces vœux, à toutes ces espéran- 
ces ; ce corps d'élite tiendra à doter la ci^ 
qu'il administre si bien, d'un nouvel et 
utile élément d'étude et de progrès. 

AcHUXE JUBINAL^ 

Député au Corps législatif, 



ARCHIVES 

COMMISSION DES MONUMENTS TUSTOIUQUES 
SOLS LES AUSPICES DE S. EXC, M. ACÏULLl; vmiH 
MINÎSTIŒ nVÉTAt KT DE LA M,USO> DË L'EMPEnEUH, 

Uae des plus utiles croatiojis dont nolro piyj 
puisse à bon liroît se moiitrer fiei\ est iaCom* 
inîssioiuîes Moiiuincnls ïûsloriqQeS) forméiïdaas 
le î)iU tic douneï' une salnliïiro influi^nce mi 
bcaux-arlsetdeveillcï'à laconservutiuu de même 
qn'a l'eiitreiicH des principaux cdilîces se falli- 
chant m\ hk^e.^ religieuses a tus! fiu'auît souve- 
nirs de nosgiandesannales. La niclllcnre preim 
de ropportiuiiic de ceUe iiisiïUUion savante» 
c'est qu'au travers des djangcrncnls (îc fiyuas- 
ties et des convulsions sociales qui ont agile îa 
France durant ce dernier quart de §ièel(^» elloa 
résilié à toutes les ëpieuv) s; on Fa retrouvée 
debout, comme le ju^U' et le tenace iVilov^c^t^^^ 
terme de loutcs les secousses. Par les sûiu$de 
celle Co ni mission des Monuaicnis lilslonques, 
dool l'origine ne remonte cependant pas àpltn 
d'une Tiiiglaine d'an'nëcs, cond)icn de prcdeai 
restes ont cié conserves et rendus à h ur primi- 
tif clat sur notre sol naiîonal, le plus riche du 
globe avec ritalie en cbefs-d'œuvic des inato 
qui se sont immot lalisds dan^ la consuuciiûn 
archiieclonique ou l'art orncuienial ? Grâce à k 
persévérance el au dif^ccruenient des membres 
de cette inlelligente conipagnîej une mullitude 
de V e siî g es au s s i i eu p o r i a u ts (ji i e va ries d e ca- 
ractère n'ont i>as disparu : cirques., aqueducs, 
lemplcs, arcs de trionq)be ont ticbappe aux cau- 
ses sans nombre d'an eau lissement, sans parler 
des siècbjs qui n*ont point clé chez nous les 
plus terribles démolisseurs. Forte du mandat 
quVdIc avait reçu, h commission doul il s'agiL 
s*esténer^giquement interposée, au profil de res- 
pectables ruines* conire ia spécnlation et le van- 
dalisme , fléaux toujours d^accord pour dé- 
Iruire; le bien qu'elle a fail est immense; W 
modenic lui doit, en majeure ptirlie, les plu^ 
briliiints spécimens de toutes les époqueSf*^^ 
lous les styles, élcrnel sujet de ses uiédiiaîioflS 
et de ses éludes. 
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U UcîiD si «icntluc et si honor^iblc cîe îa 
Commission des Monuments liisloriques vieni de 
prendre un noiivcan développement. LUnitialivc 
é\m ministre aimant les ans, ne se conlentani 
pas de les protéger parce que eettc soliicilude 
fîiit partie de son programme, mais les encoura- 
geaui, les stimulant parec qu'il les apprécie et 
veut en répandre le goôt, impose aux membres 
(Je réruilite compEignie une obligation qu'elle 
est ficrc et beureuse de remplir. S, Esc* M. 
Acliille Fouïd, ministre d'Éïat et de la maison 
de TEmpereurs dans les atli ibmions duquel se 
rrouvent acîuellemenl les Monuments histori- 
ques, avait eu roceasian dereconnaîlre Timpor- 
lanccdcs uiatcriaux qnc possèdcnl ses arcbives, 
lesquels forment anjounîliui une caricction 
des plus précieuses pour l'bîstoire de Tart. Ces 
iravanx, exécutés par les bommes praiîqiies les 
plus babiles^ soni devenus les meilleurs modè- 
les que Ton soit en mesure d'offrir aux artistes 
contemporains; S. Exe. M. Achille Fouhi n*a 
pas souffert qu'un tel irésor, capable de rendre 
de si cuilnenls services, demeurât plus long- 
temps enfoui sans autre résultat dans les dos- 
siers de la Commission. Un ministre des beaux- 
arts a cl large d'être généreux, prodigue même; 
M. Fould a été prodigno, mais de ceUe prodiga- 
lité qtii ne mine jamais cl porte? an conirairc^ 
partout le bien-être ci l abondance. M. le minis- 
îryd'Êiat admet le inonde eniier au partage de 
ces rielr esses artistiques rassemblées à grands 
frais par le gouvernement de rempereur Napo- 
léon IU\ une pubîicité presque sans limite les 
met h la disposition de tous* 

Une dueision récente de S* Exc, M. Achille 
Fould, a donc confié a la Commission des Monu- 
ments historiques elle-même, la publication de 
ses études, de àcs examens, de ses monographies, 
de ses rapports et de ses jugements si avan- 
tageux aux artistes do notre époque. C élait en 
mémo temps, par une coïncidence heuieuse, 
trouver uu moyen d'encourager l'art de la i^ra- 
Yure, plus éjsrouvé qiîe tous les autres depuis 
quelques années, et donner h des praticiens émc- 
rites l'occasion d^uliliser leurs burins trop sou- 
vent réduits au repos* 

Suivant le mode adopté, les Archives la 
Com m is s io n des Mo n u me n ts k is toriques co ns 1 1 1 u e - 
ront une première séile de cent vingt livraisons, 
format in-folio* Chaque livraison comprendra 
deux planches gravées sur acÉcr et qu aire pages de 
texte du même format. Les cinq divisions capi- 
tales de cette amvïc gîganiesque sont iniimlécs : 

MOSUMEîSTS R0MAl?*s; — JJKS VWEMIKUS IE.UPS DU 
CiiniSTIAMSME ; — DE l'époque lîOMANE ET DE 
TRAXSITIOX; m l/ÉPOQUE OtilVAiE ; — DE Li 
itENAlSSASCE. 



Dans ceJ ordre, aussi clair que logique, se 
grouperont successivement : Tamphithéalre d'Ar- 
les; le pont du Gard ; les cryptes de Sa int-ï.aurenE 
de Grenoble et de Jouare ; les églises des Saintes- 
Mariés, de Saint-Mickcl d^Eiitratgues, de Sainl- 
Sernin, de Saint-Gcrmer, de Paray-le-Monial, 
deSainl-Nazaire et autres; les abbayes de Char- 
lieu, d'Ourscarnp, de Tiioronel ; le château de 
lîlois; les maisons d'Orléans; les forlifications 
de Carcassonne. Les dessins de tous ces monu- 
ments, conseiencieusejnent relevés et exécutés 
avec une minutieuse précision ^ sont signés des 
noms de MM- VioUet Leduc, Dœsvilvald, Las- 
sus, Queslelj Manguin, Laisné, Joly, Denuelle, 
Duban , Vaudoyer, Lambert, Grégoire, Durand, 
Millet, Delton, Mcrindal, A badiCs Garrez, Des- 
jardins. 

La rédaction du texte, qui contiendra souvent 
des gravures sur bois, des inscriptions et autres 
détails atnplificatifs, a clé rcjnise aux membres 
de la commission, parmi lesquels on cite plu^ 
sieurs liiuïaires de fauteuils à l'Académie Fran- 
çaise, à celle des inscriptions et belles-ïeitres, 
à des érudils ou écrivains spéciaux dont les ou- 
vrages ont aniérieurenient obtenu les sympathies 
du pouvoir ctl'asscjilimcnt public. Ont été choisis 
pour le tirage du texte les chefs de la typogra- 
piiie française, MM. Firmin Didot frères, et 
M. Chardon, l'un de nos pîus intelligents impri- 
meurs en laille-douco, pour l'impression des 
planches* Quant à ce qui concerne resécuiion de 
ces estampes, labeur réellement colossal, car la 
première série àe^Archhûs de la Commission des 
Monuments historiques n*en comptera pas moins 
de deux cent quarante, eetle difficile exécu- 
tion réclamait un artiste aussi expert que dé- 
voué* On ne s'éionncra donc point que les préfé- 
rences de M- Achille Fould se soient arrêtées 
sur nn homme digne, à îous égards, de la con- 
fiance du gouvernement et de celle de la eom- 
mission : M. Lemaître a été désigné comme édi- 
teur et graveur de la publication qui, bientôt, 
sera entre les nuiins des antiquaires, des archéo- 
logues, des artisles, des architectes surtout, et 
de la niajoi ilé drs vrais zélateurs do i'ulile et 
du beau. M. Lemaîlre est connu pour ses re- 
cherches sur la gravure et ïa photographie , 
ainsi que pour ses travaux d^architecture > il a 
édité d'execlleiils ouvrages, et se proposa d'eu 
éditer encore d'aussi recommandables ; son ac- 
tiviié ne s'eîfraie pas des occupations les plus 
diverses. Trois livraisons des Archiver de la 
Commission des Momments historiques sont 
prêtes et paraîtront sous peu; elles donnent l'i- 
dée de ce que sera rensemble de ce magnifique 
panorama* La première livraison contient le 
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lf»lan général et îcs dëiaîls de Tcglise abbatiale 
de \'*izeîay> département de rVonne, dont 
M, Cbarles Gavei, peintre, a parlé dans le pré- 
cédent numéro de k Ukvuk des Bealx-Auts; 
— les jdanseï la Face latérale de l'église de Si- 
ïnorre,, dans le dcparieineiil dn Gers; unesc- 
conde livrai son renleniie !es plans et élévation 
du pont du Gard ; enfin, la troisième présente 
la coupé et ïes détails de ce môme pont du 
Gard; le bassin de division des eaux a Nî- 
iTics; le plan de la cité de Careassorine dans 
le départemenl de rAudc. Le lexte de ces 
trois premiers albums se compose d'une intro* 
duciion et de îa plus grande partie de T histoire 
Êï intéressante de l'église abbatiale de Vézclay. 
Beux prix ont été fixes pour les livraisons, qui 
se vendent iceliesen papier iïeini-jésus, 4 francs , 
celles en grand papier dcmi-colombiur, 6 francs. 
On souscrit \:hez M. Lemaîire, quai de l' Hor- 
loge, où Ton peut se procurer séparément la 
dcseription complète d'un monumeut. 

CHALONS FAUGÈ. 



ANCIENS POETES FRANÇAiS 

SqiiS LA DinECTlON DE KXC. M, ÏU FORTOULj 
MIKISTBE [>E l/iJiSTIlUCTiON PUBLIQUE ET DES CULTES* 



Il n'est certainement pas sans intérêt de cons- 
la(er, avec toutes les sympa tbics cl les éloges qui 
leur sont dus, dans les colonnes de ce recueil^ 
dévoue par excellence à h prospérité des beaux- 
arts Cl des belles-letires, les deux grandes me- 
sures qui, avec Fimpérialc sanction du sonve- 
rain* viennent d être prises à peu diniervalle 
l'une de r autre, eipour ainsi dire sous rinfluen ce 
d'une inspiration commune, par deux de nos dé- 
partcments ministériels. A peine M- Acbille 
Fould se disposait-il à <ioter la Frauce, ainsi 
que l'Europe arîlstique et liHérairCj de ce clief- 
d'oiuvre d arcbcologie el de burin intitulé : Âr^ 
chives de la Commissmi des Mommienls fmlori^ 
queSf son collègue de V Instruction publique ei 
des Cultes, M. Hîppolyie Fortoulj présentait à 
la sollicitude éclairée de l'empereur, un rapport 
ayant pour but de rendre dans utic collection 
qui ne formera pas moins de quarante volu- 
mes, aux anciens poètes français qui n'ont 
pas peu contribue à nos gloires nationales, Tc- 
dataut bomniage décerné par le cbef du minis- 
tère d'État aux aicbîleeles, aux sculpteursj aux 
peintres, a tous les maîtres, eu un mot, qui ont 
enricbi notre sol de leurs merveilles désormais 
impérissables, el porté baut et loin au dehors la 
suprême renommée de noire patrie. Quelques 



extraits de l'exposé soumis à S. M, Napoléon Uï 
par S, Exe. M» Hippolyte Fortoul, ont ici leuf 
place* Le minisire s'exprime ainsi r 

<f II ne suffit pas que des bibliothèques d'élite 
gardent les rares exemplaires de queb|ues publi- 
ealions cboisies. Sur plus de cent vingt poèmes 
béroïques ou romans d aventures que le luovea 
âge nous a légués, une trentaine au plus om 
revu le jour; encore n'a-l-on publié que des 
fragments de quelques-uns des plus notables, La 
France même n'en a pas toujours eu les prémi- 
ces. L'Allemagne semble depuis quelque temps 
nous disputer le soin de nos antiquités poéti- 
ques; à lîerlin, à Vienne, à Manicb, à Slutigard, 
on les interroge avec ardeur. Votre Majesté ne 
vent pas que nous en abandonnions T étude aux 
savanis étrangers 

a Dans une colleeiion composée d'enviroD 
quarante volumes, de 60.000 vers cbaeun, oa 
trouverait d^abord les poèmes nationaux qui re* 
tracent les souvenirs cbevaleresques de la 
France et de l'Angleter re, associées dans Tîma- 
gi nation de nos pères comme dans les expie ils 
de notre temps; d'un côté, le cycle de Cliarle- 
magne; de ï' autre, le cycle d^Arlus* Cette pre- 
nd ère partie ne présenterait pas un ensemble de 
moins de onze cent nulle vers; elle serait suivie 
des poèmes de l' antiquité sacrée el profane, 
partagés entre les grands épisodes de la Bibli* 
et les plus importantes époques de riiisioiTe 
grecque et romaine, depuis Hercule jusqu'à 
Alexandre et de César jusqu'à Attila, Puisvku- 
draienl les romans d'aventures. Enfin parai- 
iraient les poèmes satiriques et allégoriques si 
vivement caractérisés, ceux-là dans ](i Romanâu 
îlcnart^ ceux-ci <ïans le Roman de îa Rose. 

« Une série partienlière serait destinée a re- 
cevoir les poèmes moins étendus : hymnes, can- 
tiques, cbansons , fabliaux, contes, tous les 
cbants qui sont consacrés aux sentiments reli- 
gieux, ou qui empruntent tour à lôur aux pas- 
sions et aux opinions humaines leur ciiarnie 
ingénieux et leur moralité piquante, 

<.<■ Une autre série con)prendrail les poèmes 
dramatiques; non-seulemenl ceux qui offraient 
à nos ancêtres le speclacle des mystères de la 
religion ou la critique des travers de la société, 
mais aussi ceux qui s'inspiraient des événcmenlS 
héroïques de T histoire, comme ceUe composition 
surprenante que je viens de faire copier d après 
les manuscrits dn Vatican, et où un contempo- 
rain de 'Jeanne d'Are a mis en scène le siège 
d'Orléans et la oiission de T héroïne, 

« Les trouvères ne concouri aïeul pas seufs à 
l éclal de ce mormmenl national. Les trouba- 
dours s'y montreraient à eôtë d'eux, avec toute 
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L'idiome du midi et celui "du im d rcpanUlraieiU 
dans leur amique rivalité, d^où la langue ïiio- 
dénie e&t sortie avec son Joiible aitribiit de 
claric etd'cîiergie* De nouveaux insirnmenls de 
<>ompai aison seraienl ainss oiïerls à îa science 
curieuse qui clierche la raison du langage de 
tîos jours dans la variété des usages d'aulrefois. 
Des glossaires français et provençaux complclc- 
raieni, en la connneniani, cette pieuse rcsiaura- 
tion du génie de nos ancêtres .... 

f< Gi âceà la sécurité que voire gouvernemenl 
arendueàla France, le moment est venu où 
une aciive impulsion peut Être ntilcnient inspn- 
méc aux ira vaux de T esprit. En ordonnant la 
publication que j'ai l'honneur de lin proposer. 
Votre Majesté donnera une marque éclatante 
de sa sollicitude pour les 1 étires et assurera à Vé- 
jnnlalion des Jioldes intelligences un aliment 
digne d'eilcs. La plupart des maiériauï sont 
prépares, ic plan a déjà éié Tobjel d'un long 
examen; d'habiles pliiloSognes, qui ont voue 
leur vie à l'étude de nos annales et de notre lan- 
gue* m'anl promis leur concours; ils n'atlendeni 
que Tapprobaiion de rcmpcreur. J'ai rUonncur 
lie sonnietire à Votre Majesté le projet de dé- 
cret qui leur en portera le témoignage. )> 

Comme il était permis de s'y auendre, les élo- 
quentes paroles de S, Exc* M. Hippolyte Fortoul, 
ont trouvé dans le cœur généreux du souverain 
un prompt et ebevaîeresque éelio. Le i2 du 
mois qui vient de fmirj S* >L signait au pa- 
lais des Tuileries le décret dont suit la teneur : 

Sur le raî'port de sotre mixisirïî BumÈ- 

TAIBE n'ÈlAÏ AU DÉPARTEMENT DE L'iJiSTRUCTlOX 
PUBLIQUE ET 1>ES CliLTKS, 

A VOX% DÉCRÉTÉ ET l>ÉCRÉT0NS CE ^UI SUIT : 

Art, 1'^ Il sera prnuÉ, pa» les soi^s de 

NOTRE MINISTRE BV. L^INSTRUCTIÛN Pl RLlijrE ET 

DES ci LTESt REGUEïL DES ANCIIlISS lOETES 
FRANÇAIS, 

Akt. 2, La dépense nécessaire poch cette 
puruc.vrtoy sera imputée sur les chapitres 

XXÏUeT XXVIÏ du IlUDOET DU MINISTÈRE DE 
l'instruction PLELIQCI'. 

Art. 3, Nôtre ministre secrétaire d'État 

AU département de l'instruction PtRLlQLE ET 
DES CULTES, ESt CHlRCiË DE EXÉCUTION DU PRÉ- 
SENT DÉCRET. 

Fait au palais des Tuileries, le 12 FÉvitiEit 

1856. 

NAPOLÉON, 

Qna les poêles et les prosateurs, que toutes 
les imaginations et les ijitelligetiees d'élile, que 
tous les esprits liant placés qui liennent à hon- 
neur de \oir se développer et grandir la propa- 



gande des ans, de la litléralure, de toules les 
branches de raetivité humaine où s'est illusiré 
et où se distingue encot^e notre génie naîionaîi 
se l'éjonisscnl lia solennel trihui qui va euiin 
cire payé, après ties siècles d'atleuie, ù la nié- 
moire de nos poétiques ancêtres de la chronique, 
de la légcntîe, du roman, du fabliau, des hym- 
ïies divins du cloître et ties chanis profanes,dcs 
iroubadoarst grâce ù l'initiative et avec récndit 
patronage dcriïomnïc d^Etatet de récrivain qui 
règle aujourd'hui les doslinces de V instruction 
publique et des cultes. Nous voici enfin revenus, 
tant pour le choix des ouvrages que pour îenr 
exccniion lypograplnque,à l'âge d'or des Plantin, 
des Aide Manuce, des Robert Esliennc, à cette 
ère railleuse de la Bible Polijgloilc, qui n'a pas 
cessé d'être un moilcle; sous les règnes de Fran- 
çois *ie Charles-Qiiint, de Maxiuiilien d'Au- 
triche, de Philippe 11, règnes conteniporainson 
successeurs immédiats du pontifical <le Léon X , 
pcriotles de rimprimerie brillantes entre tontes, 
où Anvers, Strashoni g, Mayenec, Paris, Lyon, 
Venise, Turin et heaiicoup d^autres cités, rivali- 
saient ée prodiges et se disputaient avec une 
arJeur digne des temps anti(îues les palmes de 
Tari nouveau inventé par GîiUemberg. Ajoutons, 
il est vrai, qu'au courant du dix-luiiticnje siècle, 
laspïendide édition de Pierre Corneille avec les 
annotations de V'olt.iîre, par les frères Cramer, 
ces Mécènes de îa librairie, et celle des Contes 
dû la Fonlaîae enrichie d'inestimables gravures, 
dite Edition de h Fer mters géii éra u avaient été 
de louables tt^ntïiiives de retour vers les pom- 
pes du paisé ; il m a éié de même au début 
de la phase où nous sommes^ ainsi que Tattcsle 
la magistrale publicaiion du Voyage en Egypte j 
destinée àpci pèiuer le souvenir de linsiitnl spé- 
cial que le général bonapai le avait auaebc à sa 
personne et qui avait suivi le jeune triompha- 
teur sur les champs de bataille du Caire et des 
Pyramides* Plus tard, durant la nionarcliie de 
juillet, le Voyage en Abgssimû a éié une nou- 
velle et couvai ncan le preuve de la Supériorité 
des presses françaises sur tontes celles des na- 
tions voisii^es* Entrant ii leur tour dans la lice, 
M * H i p p 0 1 y t e F o r l o u 1 , avec I e s A ne iras poH es 
fran çais , M . Ac 1 1 1 1 1 e F o u 1 d , a v e e 1 es .1 r ch i e en de 
i a Commis s io n des M o nu m en i s h i.^ t o riq ues ^ t o ti s 
les deux justement bers que de si ménmrabios 
entreprises secondées par la tonte-puissance du 
souverain aient marqué leur administrai ion fé- 
conde, mettront^ sans nul douie, le comble au\ 
succès antérieurement obtenus, succès qui pla- 
cent sous le rapport bibUograplfuiue et arlisti- 
qïie, la supériorité de la France en dehors de 

lout conteste* ^ 

Georges GUÉNOT* 
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ÉCOLE ÏMPÉIIIVLB DES BEAIX-AUTS. 

CONCOURS t>E iSoG.-- PRIX DU M, ADOLFUE MOREALT, 
LEGS 1>E M- PIKliïie VELLET, 

Le iableaude T ordre des concours des Grands 
Prix, pour l'année 1856, vienl d'élre publié h 
TÉcoîe IinpéHale des Beau>:-Arls, où les inscrip- 
tions seront reçues h partir du mois d'avril pro- 
chain* Nous croyons utile de faire coni^aître la 
nomenclature et les dates de ces divers concours : 

Arciïïtectdre, 1^^ Essai : Esquisse, 18 avril. 

— Jugement, 19 avril* — 2^ Essai : esquisse, 
coFicours tle nuit, 2 mai* — Jugement, le len- 
demain, — A V a îi t -p roj e t : p ro g ra u i me, 7 mai. 

— Sortie, après 10 jours de loges, 16 mai* — 
Entrée en loges, pour le rendu eu grand, 22 mai* 

— SortiCj 13 septembre, — En tout, 08 jours 
de travail en loges* Exposition pul>li<^ne r 17, 
18j 19 septembre. — Jugement déliuilif : 20 sep- 
tembre* » 

Gravure en taiixk-douce* 1" Essai : figure 
diaprés nature, du 21 au 25 avril* — Figure d'a- 
près rântiqiie, du 28 avril au 2 mai. — Juge- 
ment, 3 mai . — Concours définitif ; figure d'après 
Tantique, du 5 au 10 mai* — Figure d'après na- 
ture, du 12 au IG mai, — Entrée en ïoges, 2î 
mai* — Sortie, 6 septembre* — En tout 90 jours 
de travail en loges* — Exposition puldique^ 10, 
11, 12 septemlire. — Jugement définitif, 13 sep- 
tembre, 

Peixtdrk, 1^^ Essai : esquisse peiniCt jeudi 
24 avriî, — Jugementj 26 avrlL — 2*^ Essai : fi- 
gure peinte, V section, 6, 7, 8, 9 mai. — 2* 
Seciion, 12, 13, 14, 15 mai* — Jugement: IG 
mai* — Entrée en loges r dictée du programme, 
du 21 au 22 mai* — Sorli© : 14 août* — En tout, 
72 jours de travail en loges* — Exposition pu- 
blique : 24, 215, 2G septembre, — Jugement dé- 
finitif, 27 septcïubre. 

ScLLPTuiïE* — 1^ "^ Essai : esquisses modelées, 
8 mai* — Jugement : 10 mai. — 2*^ Essai : fi- 
gure modelée : l^"- scclïon, 20, 2!^ 22, 23 mai* 

— 2*' Section, 27, 28, 29, 30 mai* — Jugement : 
31 mai* — Entrée en loges : diciée du pro- 
gramme, du S an 6 Juin, — Sorlie ; 30 aoùl* 

— En tout 72 jours de travail en loges* — Expo- 
sition publique : 3, 4, 5 septembre.^ — Jugement 
définiiif ; C septend)re* 

Un amateur éclairé des arts, M, Adolphe Mo- 
reau père, afin d'encourager et d'excilcr ie zèle 
des jeunes élèves peintres et de les pré|>arer au 
concours des G l ands Prix, vient d^offnr généreu- 
sement à l'Ecole Impériale des Beaux -Ans, qui 
s'est empressée de Tiiccepter avec rassentijuent 
de M, le ministre d'État^ de subvenir aux dépen- 
ses d'un concours analogue a celui proposé par 



l'Acad emie des Beaux* Art St qu il doterai ^\\\ 
prix de 2,000 francs. Poussant sa solbeitude 
jusqu'aux frais que celte In lie artistique pourrait 
occasionner aux compétiteurs. M* Moreau ac- 
corde une indemnité de 100 francs à chacun des 
lauréats jusqu'.^* concurrence de cinq, au cofi^ 
cours définitif qui aura lieu dans les loges de 
rÉcole, Seulement, comme le laps de temps qu^ 
les autres études et rapproche des épreuves pour 
les Grands Prix permet d'accorder pour ce con- 
cours, ne pourra excédcr o3û jours> on n exigera 
qu'un sujet de 2 "figures prîneipales au plu s, peintes 
sur nne toile de '<0. Tous les élèves de l'École 
des Beaux-Arts participeront aux avantages de 
ce concourSj ou se faisant inscrire à l'avanceau 
s cercla ri al. 

Le 1^^ essai (esquisse peinte) a eu lieu le 28 
février dernier, 11 a été exposé le lendemain, îl 
sera jugé aujourd'hui 1^"^ mars. — Le second 
essai (figure peinte), auquel dix élèves prcndroEt 
pari d'après le mérite de leurs composiiiens, 
s'accomplira du 3 an 0 mars. — Expositions des 
figures et des Aquisses, 7 mars* — Jugemenl 
d'admission en loges, 8 mars* — Concours déQ- 
nîtif, Tableau {toile de SO) : entrée en loges de 
cinq élèves, 31 mars, pour la composition du 
sujet. — Sortie après 20 jours de travail, 32 
avril* — Exposition publique %% et 23 mai, — 
Jugement définitif : 2i mai* 

Déjà, en 1855, M* Moreau avait proposé une 
rcconipense auaïogue à un concours d'arcluiec- 
ture ouvert aux élèves de la première classe de 
cette section, et cet infatigable protecteur des 
arts fait espérer pour l'année lSu7 une semblable 
donation en vue d'un concours de sculpture* On 
ne saurait trop admirer et proclamer de tels ac- 
tes de sympathie envers les jennes talents* 

Par une eoincidence dont les amis d^s beaux- ^ 
arts se féliciteront a coup sûr, la fondation du 
prix de peinture de M* Ad ol plie Morean s'est 
produite dcpairavecleprécieux don de M, Pierre 
Velîet, disciple et ami de Percier, une des illus- 
tratious qui ojil le plus honoré rarciuteciure . 
française* M* Pierre Vellet vient de léguer à la 
bibliothèque de rfteole impériale, plus de cent 
Yoïumcs iu-foiio d'ouvrages d'art, qui ne seront 
pas perdus pour l'instruction académique. 

Pierre DU MOETIER. 



SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS îiE L\OI 

R EN s E Ifi N E Si ENT S COM PLÊM KN TATR * 

Quelques lacunes presque toujours inévitables 
se sont glissées dans le travail de M* (ieorgcs 
Guénot relatif à l'exposilion qui attire maiute- 
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,,nl îa foule dans la grande salle du pabus 
c Ipierro, Ajouions d^abord comme appcn^ 
ÏÏàldeJnHionquiadéjù cté fa.ie de ce 
s e espace, qu^eu réalité il se dmse prc^^^^ 
In deux galedes disUndes. mim^m de 1 m- 
S^poBUion au centre, dans toute longueur, 
ï ^etravéoduoà nngénieuBeu].edel arclu^ 

liû M Exbrayat. Des deux ceies de la paroi 
m été disposés un grand nombre de tableaux, 
tous dans uu excellent jour, (lisposiuon qui 
accroît et complète l'effet de reiiscmble. fei la 
vente de billels d^ui franc participant dans la 
pronori^ou d^uu cinqnanUcme aux cliauces do la 
loterie qui accompague ces sortes de solcurniei 
arlisUques et qui dalë de Torigine même de la 
Société, a fi\ cire prise sous certain rapport 
ïomme mie mesure de fraîcbe date, e^cst qu'un 
avis placé eu téie du livret de l'exposiUon ac- 
tuelle lui attribuait le caractère d^une nouveau- 
té* , ^ _ , 
Le résumé dont il s^agit tionnait à la Société 

(les Amis des Arls de Lyon le cordial conseil 
d'imiter i^ixemple de la Société des Amis des 
Ans de lïordeau?i et- de solliciter l'auguste pa- 
tronage de TEmpereur et les llbéraUlcs intel- 
ligentes ties ministres de Sa Majesté. Nuus ne 
possédions pas alors le livret de l'exposiiiou 
im^HB^ù, non plus que le compte rendu du 
même exereiee )u par le secrétaire dans l'assenr- 
l)lée générale des actionnaires tenue Se 2G dé- 
cembre dernier, sous la présidence de M. Ga- 
briel Bouvard, dans la sailc dite d'Agriculture 
au palais des Arts, documents qui nous ont été 
remis par M. Henri Soustras, correspondant de 
la Soeiéié des Amis des Arls de Lyon à Paris, 
avec répîtrc suivanie : 

A y, I.E REDACTEUR EN CHEF DE LA REVCE 
DES BEAUX-AUTS, 

Paris, 18 février 1S56, 
La gratitude de la Sùdéié des Amis des Arts de Lyon 
envers S. M. r^nipereur ei LL> EE. MM. AcblHc Fould, 
ministre d'Étx^t, tlippolyto Fortoiil, mimstr-e de l'In- 
structioti publique et des cutter, et feu Théodore 
Dlicos, ancien ministre de la mariue et des colonies, 
t'engage, Monsieur, à rectifier quelques passages de 
v^tre article sur VE^posiHon de (a Société des Anus des 
Am dê Ltjoii, iJis^rû dans le numéro de la Révue des 
Bkalx-Arts du 15 de ce mois, 

S. M. l'empereur avait daigné d^abord accorder une 
allocatioTi de 500 fr. Cette annexe, lo subside impérial a 
été porté à 1,000 fr. Pour ce qui est de MM. AcliiUc 
Fouid, Hippolyte Forîoul et Théodore Ducos, ibout fa- 
vorisé dans une égale mesure la Société des Amis des 
Arts de Lyon et celle des Amis des Arts de Bordeaux, 
accordant à cbaeune, aux mêmes aiomeuts, les mOmcs 
ouvrages et le mûmc nombre d'exemplaires. La de- 
nxande de ces ouvrages avait été formulée par M. Dau- 
zats, représentant à l'aris de la Société des Amis des 
Arts de Bordeaux, et par le signataire de cette lettre, 
mandataii-e de la Société de Lyon. Les envois minis^ 



tériels figurent aux livrets de PExpor^ÎMOn 1 85Hfià5, 
aux tîibleaux du tirage de la loterie qui a été la consé- 
quenco de cette exposition et dans les rapports à la 
Société. La Société des Amis des Arts de Lyon garde 
un reconnaissant souvenir de Paugusie sollicitude du 
monarque et des encouragements dont elle est rede- 
v;ible aux conseillers de la couronner elle s*estimera 
hoLireuse d^obtenir, par la publication de cette lettre 
dans votre excellent journal, le moyen de mamfester 
une fois de plus ses rcmerdments à ses illustres pro- 
tecteurs. 

'Agrée;5^ ctc, ^ ^ ^ 

* ' H. SOUSTRAS, 

Membre correspondant rte la Société des 
Amis dts Al is ÛG Lyon, 

De la letlre qui prcctide et des pièct^s citées 
plus haut, il resuite que Sa Majesté, dont le nom 
figurait en 1855 à la première ligne des sous- 
cripteurs pour dix actions, soitciuq cents francs, 
a exprimé le désir que cette indication ne fut 
plus portée sur h liste, sans pour cela retirer 
son aide souveraine à l;i Société des Amis des 
Arts, puisque, au lieu de dix actions, S, M. a 
daigné souscrire^ pour viugt et doubler ainsi son 
inapcrial concours- 

De grandes csïïéranccs se fondent sur Texlii- 
biiion quia présentement lieu; le compte rendu 
de celle de 1855 fait connaître que U ouvrages 
ont été acquis par la Société, inoycnnaul la 
somme totale de 13,395 francs, provenant des 
souscriptions d'actions, du placement des billets 
d'un franc et d'autres ressources de la Compa- 
gnio> qui ne jouit pas. d'ailleurs, que des iibé- 
ralitcs du chef de 1 Eiat et des dépanemenis 
ministériels. La Société des Amis des Arts de 
lyon reçoit, en outre, du Conseil municipal, 
une allocation annuelle de 5,000 francs, plus 
une somme de 50O francs pour frais de ir^ns- 
port Une autre allocalion de 5,000 fr. lui est 
aussi annuellement comptée par la chambre de 
commerce. Durant le prccédent exercice, ^14 
souscripteurs avaient procuré à rassociation 
lyonnaise un revenu de 20,TOO fr. La vente des 
notices et des billets avait atteint le chiffre de 
Z,ùm francs, sans parler d'aulrcs avaiiiagcB. 

La spécialité des concours n^st pas non plus 
le point qu'il îok permis d'omettre au courant 
de CCS déiailf suppicmeniaires. Les concours de 
laFkwr et d& rOmement, bases essentielles de 
l'industrie, qui a fait el qui continue à faire la 
fortune de la ville de Lyon, sont le constant 
objet des largesses de la chambre du commerce, 
laquelle apprécie, à sa juste valeur, rcxlréme 
utilité de ces études. Ciiaquc année, îa géné- 
reuse cVi ambre vole pour l'Académie des Beaux- 
Arts un crédit de 4,l>00 francs, ou plutôt de 
S ,000 fr», comme nous T avons dit ci- dessus, à 
TefTet de réconipenscr les plus mcritants. En ce 



HKVïiK DES BEAUX- ARTS. 



qui regarde ïc concourir de la Peinture de figtire, 
il m pourvu à son cncouragenu-nl sur les 
ÎQiïd:^ lie la Société, qui, tous les a us, lui cou- 
sacre uue somme de 1 ,500 francs* 

Ou nous annonce d'autres renseiguemenis sur 
eescûinpëtilîous ariisiiqiies dont Ja féconde ïu- 
fluencé se niainfi sie de pins on plus d'un e\er- 
ciee a Tau ire. Nu us venons aussi de recevoir et 
nous ne ïnaïiquîiroiis pîis de publier, dans noire 
numéro du 13 do ce mois, une ciiricu^econimuni- 
caUon reïâtive h fa solennîté dont le pahîs des 
Ans est aiijourdlnu le thcAtre. Cet apei eu de 
l'Exposition de la Société des Amis des Arts de 
Lyon, est l'œuvre d'un espt^il des pliiscoinpé' 
lenîs. Mais, que nul ne s'alai nic ou ne conçoive 
d'înqniétude! La lettre en quesLion est signée ; 

U?< AMI |>E l' ECOLE LVO.>PiAlSE, 

Félix PfGEORV. 



EXPOSITION ÏBIENNALE 

l)E LA SOClÉTh: nOÏALE D'e\COC HAG E11H\T DKS BEiVU S-ADTS. 

A GAND. 



PROGRAMMÉ* 

Un intervalle de plus de ti^jismoîs noussdpare 
encore de l'époque où Tcxpo^MtEon triennale de 
JaSociétéroyale pour rEsicouragcnienldes beaux* 
arts u Gand, sera inaugtirce; il nous semble ce- 
pendant opportun do mettre des aujourd'hui sous 
les yeux des lecteurs spéi taux de la Revuk ms 
JÎEAux-AaTs. de même que sous ceux de nos 
confrères qui tiennent à être instruits le plus 
longtemps possible à l'avance, le progi aunne de 
cette soleiïnîté que nous venons de recevoir et 
qui va êtie résume à leur usage: 

i"* L'ouverture de rexposîtiou aura lieu le dt- 
niancbe 15 juin et la clôture le dimaucbe 17 
août 

2'^ Le salon sera ouvert tous les jours, de dix 
lieures du matin à cinq bénies, à Tcxception du 
jour 01* Sa Majesté le roi et les membres de la 
famille royale l'honoreront de leur visite- 

3^^ Seront reçus toutes catt^ories de produc- 
tions des arts du dessin, pourvu que ces objets 
soient l'ouvrage d'arlisïes vivants, régnicoles ou 
étrangers* 

4" On n'admeara aucun objet déjà exposé à 
Gand, 

iî'' La comnnssîon directrice pourra refuser 
l admission ati salon de tableaux ou autres pro- 
ductions qu'elle considérera comme dépourvus 
de mérite ou traités de manière à no pouvoir 
cire exposes. 

6^ Les sommes provenant de la souscription 



triennale, ajoutées au montant de la souscrînt' 
ouverte au salon, seront exclusive aient riffccr 
à l'acbat de tableaux et autres objtqs d' 
seront répartis par la vole du sert eutrM^^ 
souserijïteurs et les preneurs d'actions;-],^ 
de Gand fera en outre, comn>e aux exposhij 
précédentes, l'acquisition d uu certain mmh 
de tableaux exposés pour les placer daus sn! 
Musée. ^ 

7- La commission directrice se proposant da 
faire, dès Touverture de Lexposiiion, quelqap, 
achats pour la loier ie, les artistes sont priés d« 
joindre à renvoi de leurs productions, rindita, 
tionduptix mimmum auquel ils consentiront^ 
les coder, et d'y ajouter leurs noms, prénoms 
lieu de naissance et adresse, avec une notici 
faisant connaître les su Jets de leurs œuvres. 
^ Les objets destinés à Texposition, devront 
être adressés au secrétaire de la société au local 
du Musée, à Gand, et remis avant !e 1' ' juin. 

9" La commission aura le plus grand soin 
dcbailage et du remballage des objets envoya 
ati salon, elle ne sera pas tenue de payer les frais 
de transport, <i'euYoi et de renvoi.— Le retour se 
fera par hi miunc voie que l'arrivée, à moins que 
l'exposant n'en indique une autre, le tout saas 
responsabilité d'accident* 

10'> Les objets envoyés a Texposilion devrm 
rester au salon jusqu'à l'époque fixée pour sa 
clôture* La commission délivrera des cartes per< 
soniieltes d'entrée au salon, aux a r liste s expo- 
sant â 

Après l'éjioncé de ces dispositions prélimi- 
naires, les artistes qui ont reçu une invitation 
per&omcUc, sont prévenus qu'ils ont la faculit 
d'envoyer directement leurs tableaux sans rîa* 
termédiaire de M* Cotel ; il suiïira d*averlir les 
employcs du cbemin de fer du ^ord, au bureau 
qui se trouve dans leur quartier, de venir prendre 
leurs tableaux h domicilej pour être expédiés â 
Gand. 

La prochaine exposition de la Société royale 
pour l'EncourageuienL desbeaux-arts, s'annonce 
sous les plus brillants auspices, les grands artistes 
de tous les pays s'y donneront reudcïî-votis, le 
gouvernement accordera des décorations aux au* 
leiirsdes envois qui auroutétéles plus reutarqués. 

En manière de po*i-scr^pium à la commuoica' 
tîon qui précède, rannonte qui ^ a suivie étant 
encore une nouvelle de la Belgique, on notis 
permettra, nousen avons l'espoir, d'en faii epail 
avant de finir ceux qu'elle est susceptible d'iu- 
tcresser. il s'agit d'une autre exposition qui serà, 
tenue dans la capitale du royaume, juste deux 
mois après celle de Gand et qui a été portée à 
la cojmaisâaace dti pul}li€par les avis impiiiu^ 
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du ^ûuveniemcîit eUes publications deîaPresse 
belge, daos les termes ci-après : 

I^ÏPOSITIÛÏÎ ET CONCOURS OUVERT PAR l/ ASSOCIATION POUR 
L^ENCÛUÎtAGEMlîNT OKS AUTS INDUiTftIELS EN BELGIQUE, 
SOUS LE PATaONACË 3>U ROI. 

UEsposîtion sera ouveri^e le 15 août prochain. Elle 
comprendra tous dessins, niodtles et objets achevés, 
offrant l'application de Tart à l'indiistrie, architecture, 
travail du bois, des marbres, des pierres natm^Ues ou 
ariificiclles, des terres diverses, des métaux pour For- 
tiementatioii ou la décoration j ciselure, gravure, sculp- 
ture incrustation daus leurs emplois industriels, comme 
pour Torfévrerie, l'armurerie de luxe, etcj art du des- 
sin dans ses rapports avec l'industrie manufacturière, * 
notamment rindustrie dentellière 5 production de tous 
objets quelconques qui empruntent à la forme une par- 
tie essentielle de leur valeur. Une section particulière 
sera réservée à ïa photographie, et toutes les personnes 
qui s'occupent de cctart,^oi7 en Belgique, soit ài'Eirm- 
(jer^ sont invitées h contribuer à Fintérêt de cette sec- 
tion. 

Des médailles et autres récompenses seront accordées 
aux exposants dent les œuvres présenteront le plus de 
mérite. 

En deiiors deTExposition proprement dite, il est ins- 
titué des concours spéciaux, avec prijt, pour les objets 
suivants: 1° Dessins pour dentelles- — Prix du con- 
cours : Une somme de trois cents francs. Collection 
comprenant une pointe, un volant et un mouchoir en 
application de Bruxelles, dentelles Valenciennes ou den- 
telles noires de G ra mm ont. — 2° Plafond orné* — Prix 
du concours : une somm^ de huit ccnis francs. Plafond 
entier, ou partie de plafond donnant tous les motifs 
d'exécution. — W Sculpture d*une arme de luxe, — ► 
Prix du concours : une somme de trois cents francs* — 
4* Meuble, — Prix du concours : une somme de cinq 
cents francs, — 5^ Dessins pour étoffes à, la Jacquard, 
— Prix du coti cours; une somme de trois cents francs. 
Trois di;:^:riiii^ avec la mise en carte, — 5* Peinture 
d'ornenjcnution. — Prix du concoura : une somme de 
cinq cent$ francs. Objet i décorer et espc^co de déco- 
ration, lidssés au choix des concurrents, — 7° Modèle 
de cheminée sculptée, — Prix du concours î une somme 
de troiij cents francs. 

Celle utile associatiorij foadée, croyons-nous, 
en 1853, a dcj^i rendu de bien grands services à 
J'industric belge; rexposition de la Belgique, au 
Palais des Chanips^Élysées, Ta prouve, Uari dé- 
veloppe le goût des belles choses, l'appliquer h.- 
r indu strie ne peut qu'êlre favorable à tout le 
monde. Des expositions et des concours des arts 
îiidn^triels soût donc des choses d'une urgence 
iiuûiueslable, 

La première exhibition de la Société, que nous 
avons vue au temple des AugustinSj si notre mé- 
moire est fidèle, était vraiment déjà un fait remar- 
quable à plus d'un litre* Il faut le reeonnaîlre, 
Tesprit de la nation en Belgique, est bien mieux 
organise pour Fassoeiation qu>n France ; ou a su 
ijien plus vile à Bruxelles, passer de la Ibéorie 
à la pratique qu'à Paris, où la premicre idée en 
avait surgi, à ce qu'il nous semble, par les soins 



et grâce, à l'iniiialive d'une compagnie fort dé- 
vouée aux intérêts des artistes et de ceux qui les 
cultivent dans toutes les branches i nous avons 
îiommc le Comité central des artistes, f^ui s'inti- 
tule aussi j on le sait, Comilé des artistes indus- 
triels* 

A -B, Vax YPER, 



MOSAÏQUE. 



Achèvement du Louvre : Rapport de M. Achille Fould. 
— Visite impériale à l'asile Saintc-Eugcnic. — Pro* 
jet de remaniements d& divei^ quartiers de Paris. 
Audience accord tîe par S, M. à AL Oppert,— Un Dù- 
miHfl sahum de M. Auber» ^ Départ de M, Y von 
pour la Grimée, — Monument k la mémoire de l'im- 
pératrice Joséphine, — Musée Assyrien ; Le sarco- 
pliage d'Asmunazar. — Nouveaux portraits par M, F* 
\ Vi n ter hal ter. — Remplacement de Daii d d* Angers à 
r Académie et à TEcole des Beaux-Arts, — Une com- 
munication départementale. ^ Buste de RaoubRo- 
chette, — Académie Française ; GandidatLire de 
Mi Jules S and eau. -^^ L'hùtel de Gluny et le palais 
des Thermes* — OEtiires de Napoléon ///. — Deux 
bustes en marbre de M, LaiiKirotti, — Cinquième ven- 
dredi à motel de la rue d'Amsterdam. — Concert 
de M, et JP*^ Dcsmarets* — Statue de Geoffroy 
Saint-iïilairc, à Étampes. — Un tableau de M, Por- 
taels, — Achats artistiques de M. le duc de Bra- 
bant. — Médailles, par M, Hart, 

Presque tous les organes de la publicité métropoli- 
taine ont reproduit in extenso le rapport adressé le 5 
février dernier, au souverain, par M Aclùlle Fould , 
ministre d*Etat et de la maison de Tempère ur, sur les 
immenses travaux du Louvre et Ten semble de leur 
achèvement actuel, JVous éprouvons un très-sincère 
regret de ne pouvoir suivre l'exemple des grands jour- 
naux ei insérer comme eux )e lu milieux document qui 
n*a point rempli moins de trois colonnes du Moniteur^ 
lors de son apparition dans le journjil du gouverne- 
ment \ les limites restreintes do ce recueil ne nous 
permettent qu'une analyse que nous allons essayer de 
faire le pJus rapidement et le plus clairement qu*il dé- 
pendra de nous. Tout d'abord^ rendant hommage k 
rimpériflle omnipotence qui a eu l'initiaiive de ce gi- 
gantesque projet et qui a mené toutes ces merveilles 
à si excellente fin, le conseiller de la couronne s*ex- 
prime ainsi : 

<i Le rapport que j*ai eu Phonneur de présenter à 
Votre Majesté, le 28 février de l'année dernière, sur la 
situation des travaux de la réunion des Tuileries au 
Louvre, constat jut que la majeure partie des grosses 
constructions était terminée. Restait i\ exécuter la cou- 
verture de ce vaste ensemble de bâtiments, Pornemen* 
tation et les sculptures des pavillons et des façades tant 
intérieures qu'extérieures, le dallage et le pavage des 
vestibules, des galeries et des cours, P appropriation 
des bâtiments aux différents services qui y seront pla- 
cés; en un mot, tous les travaux d'utilité et d'art né- 
cessaires à Paciièvement de cette grande œuvre. Le 
succès a répondu à ces efforts. Moins de quatre ans 
après avoir été commencé, le nouveau Louvre^ dé bar- 
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rassé de ses échafaudages, se montre au public dans 
son majestueux ensemble.-, s) Ici, S* Exc, M. Acliille 
Fûuld p tisse brièvement en revue la série des labeurs 
accomplis durant rcxcrcice de 1855, au nombre des- 
quels figurent : Sur la rae de Rivoli, le pavillon de 
Rolian, le grand pavilloti du milieu sur la place du Pa- 
lais-Royal, le pavillon d'ai]gle sur Fancienne place de 
l'Oratoire, et les bâtiments qui reliant ensemble ces 
trois principaux motifs; rcscalier, entrepris au âéhui 
do la campagne dernière, pour le plus convenable ser- 
vice de la bibliotbèque du Louvre et des salles d'Expo- 
sition permanente^ qui se terminera cette année ; le 
grand escalier du Musée, construit jusqu'à la li auteur 
du premier étage \ la façade delà galerie du vieux 
Louvre donnant sur les cours des écuries, conforme au 
sj'^stème d^arcbitecture des constructions nouvelles; 
la consolidation des piles des arcades de la façade du 
vieux Louvre \ les trois arcades comprises entre les 
constructions neuves et le î\avilion Lesdi gui ères, re- 
prises en pierre dure ; la façade du pavillon Lesdignif;- 
i^s, du côté du Carrousel, restée inachevée, reprise 
dans ses parties détériorées, mise en rapport a^cc la 
b auteur des bâtiments neufs, ravalée et sculptée ; en- 
fin, le camp a nilly qui surmonte ce guichet, et le com- 
ble couverts. Prts du pavilloJi Lesdiguières, Tancienne 
construction sur le quai du Louvre a été surhaussée de 
manière à former un pavillon parallèle à celui de 
Henri IV. On vient, eii outre, d^établir, place Napoléon, 
deux squares plantés d*arbres, pour dissimuler l'ab- 
sence de parai lé lij^me entre les deux monuments. Mon- 
sieur le ministre d'Etat continue en ces termes î 

H L'exécution du projet adopté par Votre Majesté, 
pour ornementer la façade du vieux Louvre sur la place 
îS'apoléon, va bientôt commencer* C'est au devant de 
cette façade qu'est maintenant établi le dernier chan- 
tier, et la barriùiie qui le limite d'un pavillon â l'autre 
a remplacé celle qui séparait, il y a peu de temps, la 
place du Carrousel do la place I^'apoléon* Conformé- 
nîent aux ordres de Votre Majesté, ces places ont été 
réunies le 1*^ janvier... ties bâtiments qui donnent sur 
la place ?fapoléon et sur le Carrousel sont surmontés 
d*unc balustrade et de soixante-trois piédestaux qui 
portent autant de groupes allégoriques, représentant 
les Sciences, les Arts, TAgriculture, l'Industrie, le 
Commerce, les Saisons, etc. Soixante statues dliom- 
mes illustres dans ïa politique, les science a, la littéra- 
ture, les arts, décorent une partie de Tappui des gale- 
ries du premier étage et rappellent au public des noms 
glorieux pour la France. Votre Majesté a voulu que les 
architectes les plus célèbres parmi ceux qui, â diverses 
époques, ont concouru à Tédification du Louvre, y 
eussent une place. Les frontons, les cariatides, 1,gs sta- 
tues, les groupes et guirlandes qui décorent les nou- 
veaux pavillons, sont l'œuvre de nos principaux sculp- 
teurs. Les sculptures d'ornementation des construc* 
tïons nouvelles, après avoir été modelées par des artis- 
tes habiles, ont été exécutées par un grand nombre 
d'ornemaniSîtes qui, déjà, avaient fait leurs preuves- 
Aussi, quelle qu'ait été la rapidité de cet immense 
travail, il a été accompli avec une rare perfection jus- 
que dans les parties le moins en vue. Deux cent 
soixante et un morceaux de sculpture, répartis entre 
cent cinquante-cinq artistes, ont coûté la somme de 
3,645,008 fr* Jamais l'art en France n'avait reçu à la 
fois de tels encouragements..,.. D'importants travaux 
sont réserves aux peintres dans la décoration intérieure 
des constructions nouvelles, » Le chef de FEtat, comme 
le constate son ministre, avait voulu qu'une large part 
fût attribuée à la statuaire, pour la décoration inté- 



rieure et extérieure du Louvre i la peinture, oii ^ 
maintenant acquis la certitude, ne sera pas mf.- ^ 
bien traitée; architectes, mouleurs, graveurs, phj^"' 
graphes, ne seront pas non plus laissés dans roubij 
Que les artistes se réjouissent donc, et que tous ce 
qui travaillent à entrer dans cette nombreuse et intçL 
ligente famille, remercient M. Achille Fould pour 
passage de son exposé, qui les intéresse et les eacou 
ra^e d*une façon immédiate ; 

« Dans Tintérût de l'art et afin de conserver à l'hi|. 
toire les modMes, au nombre de plus de S 00, qui 
été exécutés pour les sculptures du nouveau Loaviç 
j'ai chargé l'architecte d*en faire faire la roprodiictica 
par la photogi'aphic. Ces dessins, classés avec ordr^ 
permettront, à quelque époque que ce soit, et avÉt 
l'aide de la partie graphique exécutée dans les bu. 
reaux des études, de faire sur les travaux du Louvre 
un ouvrage complet qui sera du plus haut ij itérât pour 
Fhistoire des arts. D'un autre côté, ces modèles, re. 
produits également en plâtre, pourront être adressés 
aux principales écoles, de dessin des départements 
sNnstruit la classe laborieuse \ ils y seront d'autant plus 
utiles, que la plupart de ces modèles sont inspiré^ de 
la plus belle époque d'architecture dont s'enorgueillit 
la France,**.* a 

L'instruction des classes laborieuses, la prospérité 
des écoles de dessîti dans les départements, préoccu- 
pent à un haut point M, Achille Fould, et attestât 
son évidente sollicitude aussi bien pour les arts pro. 
premcnt dits que pour les arts industriels* En terrai- 
naut, S. Exc. M, le ministre d'Etat déclare qu'assai^ 
ment « il reste encore bien des dépenses â faire poar 
l'ornementation et les aménagements intérieurs^ et 
pendant, la somme totale restera encore Au-KÎessousdgs 
51 millions qui étaient prévus pour l'achèvement âii 
Louvre sous l'Empereur Napoléon n La conclû- 
sion du compte rendu de M, Achille Fould est, eii im 
points, digne de son début ; 

<i Je compte, dit Son Excellence, proposer â YoiK 
Majesté de terminer, dans la présente campagne, eu 
qui reste encore â faire des travaux extérieurs, aid 
que les escaliers des différentes parties des nouveaux 
bâtiments, la restauration de la faiçade du vieux Loû* 
vre, rinstailation de la bibliothèque du Louvre, âes 
bureaux du ministère d'Etat et celle d^nne partie des 
écuries de Votre Majesté, Mais, dès atjjourd'hui, il 

est permis de dire qu'enfin le Louvre est achevé 

En contemplant avec un légitime orgueil ce monament 
splendîde, la France sait qu'elle en doit F achèvement 
inespéré à cette volonté féconde qui, faisant marcher 
de front les travaux do la paix et ceux de la gtieirre> 
lui a montré ce qu'elle peut attendre d'un r&gne si 
glorieusement inauguré, n Ce dernier réstimé, smws 
par S. Exc* M, le ministre d^Etat à la haute appréd*- 
tion du souverain, sera certainement un jour Tune 
des plus curieuses pièces des archives du Louvre, 

L*empereur et l'impératrice sont allés, le IG févrief» 
visiter les constructions de la maison d^édu cation jj^W* 
les jeunes ouvrières, fondée par S. M. l'impératriii*' 
dans le haut du faubourg Saint- Antoine, près de Ja m* 
Picpus, M* le préfet de la Seine, M. Damas Hinard, 
secrétaire des com ma [j déments de Finipératrice, ^ 
M, Hiltorf, mejiibre de l'Institut, architecte, chargé de 
la consirnction de l'asile, ont reçu Leurs Majestés- 
L'empereur et l'impératrice sont restés plus d'une 
heure dans la maison, qu'ils ont visitée dlrns totjsses 
détails, avec le plus vif intérêt. Leurs Majestés ont fé- 
licité M. Hittorf sur les soins, qu'il a apportés dans les 
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distributions do cet a^ile, quî est un véritable modèle 
d^architecture d^uis ce genre. L^entrée de Fiisile, dont 
le nortiûue est en angle sur les rues S:iin^Amo!ne et 
Picpus est précédi^c d'une pelouse, avec un bassm au 
milieu, îevméQ par une grille monumentale s^arron- 
diss&tit sur les deux rues. 

Au dire ' d'un correspondant de Vlmlépcndance, 
rKmpereur aurait fait demander à riï6tel-dc-\'illc un 
travail d'ensemble sur tous les aneiens projets d'em- 
bellissements qui ont été, depuis vingt ans, formés 
Dour Paris* li ne s'agit plus-» cette fois, de percement 
d'une rue ou do la constmction d'un passage, mais de 
la transformation en titre de ccrt:ain& quartiers.. 
L Empcreurj ajoute-t ojj^ a paru satisfait de ce travail, 
dont l'exécutioa coûterait fiëO millions. Ricu n'est en- 
core arrêté à ce sujet ; les voies et moyens sont à l'é- 
tude et on s'en occupe activement. Ce travail gigan- 
tesque n' au l'ait pas lieu par emprunt \ iî serait entre- 
pris aux risques et périls de trois grandes Sociétés fi- 
nancièi'os, parmi lesquelle^j figurent, dit-on, le Crédit 
mobilier et le syndicat des Trente-Deux, placé sous la 
direction de M, de Kotlischild. 

Une audience particulière a été récenriment accordée 
par l'empereur à M. Jules Oppertj qui a eu riionncur 
de sounieKre Sa Majesté les résultats de l'expédition 
française en Mésopotamie, et surtout les cartes ci plans 
que le courageux voyageur a rapportés de ces pays 
lointains. Le cbef de l'État a écouté avec son habituelle 
bienveillance les réponses du jeune savant sur les ques- 
tions que Sa Majesté a bien voulu lui poser avec une 
grande précision et une connaissance supérieure des 
faits scientifiques. 

Luc fanfare nouvelle aurait été composée par M* Au- 
ber, sur les paroles latines du Domine saivtm ; l'illustre 
ccmpûsiteur la fait, dit-on, répéter en ce niouicnt pour 
la chapfjllcï des Tuileries, 

iM* Adolphe Y von, auteur du tableau représentant le 
maréchal i\ey dans un épisode de la retraite de Russie, 
vient de partir de f^aris lïour se rendre en Grimée î il 
est chargé par M. le ministre d'État, de faire sur les 
lieux mêmes les études nécessaires pour la composition 
d'un tableau de la prise de la tour Maiakoff. 

La Hevue des Bealx-Arts a entretenu ses lecteurs, 
dts le début de Tentreprise, de la souscription ouverte 
à la Martinique et en France, à Teffet d*érigor un mo- 
nument h la mémoire de Pimpératrice Joséphine. La 
souscription a été cou remuée d'un plein su ce 6s* La sta- 
tue ainsi que les ornements clu piédestal sont achevés, 
et des mesures sont déjà prises pour la cérémonie de 
Fi naugu ration de la base, qui s* accomplira avec un 
grand éclat. 

Les journaux de la capitale ont informé le public, 
vers le milieu du mois dernier, que le sarcophage an- 
tique d'Asmunazar, roi de Sidon, venait d'arriver à 
Paris, Grâce ii la monificencc de M, le duc de Luynes, 
ce monument très-remarquable enrichit au Louvre le 
musée assyrien, où il a trouvé sa place près du sarco- 
phage phénicien de marbre blanc trouvé, comme celui 
d'Asmunaîiar, par M, Péretié, chancelier du consulat 
de Fî ance k Beyrouth» Le mausolée récemment classé 
daiifs itrK |iri:-cim3ftcs collcctior^s est une réminiscence 
di'à totîjiira:^\ i. Lyptiens de la viugt'Siîiîfeme dynastie 
sii cle Livant J.-C) i il porte sur la partie qui forme 
couvercle une longue inscription phénicienne gravée 
en très-beaux caractères, inscription liistorique conte- 
nant 1^ nom du roi et de ses ancOtres, ainsi que l'a re- 
connu M* le duc de Lnynes* Ce savant autiquaii e, qui 
avait fait k Beyrouth \m calque de l'inscription, en a 
donné une traduction dans le mémoire qu'il a lu à la 



dernière séance publique des cinq académies de Tlns- 
titut. M, le ministre de la marine a bien voulu faire 
transporter le sarcophage d^Asmunazar deBeyrouiliau 
Havre. 

M. François Wintcrhalter, qui était depuis quelque 
temps retourné ù Londres, y a fait deux portraits en 
pied, que Ton dit remarquables, de S* M» la reine 
d*Angleterre et de S. A* IL le prince Albert. 

L'Académie des Beaux-Arts, en sa séance du IG fé- 
vrier, avait réglé sa liste de candidats k la place vacante 
par le décès de David (d'Angers) : î** M, Jaley ; 
2** M. JoulTroy ; 3' M. Bonas^ieux ; h" M. Aug. de Bay ; 
5* M* Dcsprez \ G' M. Raggî ; 7* M. Cavelier, L'Aca- 
démie avait ajouté à cette liste les noms de MM. Jean 
de Bay, Diéboït et Dan tan aîné. L'école impériale des 
Beaux-Arts s'était également réLinic pour former sa liste 
de compétition k la place de professeur, vide depuis la 
mort du sculpteur-académicien. Les candidats étaient 
classés ainsi qu^il suit : MM, Lemaire, de Valenciennes \ 
Simart, JoufTroy, Jaley, Bonassieux et Cave lier, 

LUnstitut et l'École ont fait leur choix, A PAcadémîo 
des Beaux-Arts, l'élection a été très-disputée. Il y avait 
36 votants; il a fallu cinq loui^de scrutin pour arriver 
à un résultat. Au quatrième tour il n^y avait plus que 
deux concurrents, MJl. Jaley et Jouffroy, qui s'étaient 
partagés les voix^^ chacun en ayant obtenu dix-huit. A 
la cinquième épreuve, un vote a prévalu en faveur de 
M. Jaley, qui a réuni dix-neuf suffrages et a été pro- 
clamé membre de la classe des Beaux-Arts. Dans la 
séance du 23 février, à l'École impériale de la rue Bo- 
naparte, les deux candidats sérieux étaient MM. Le- 
maire et Simart; le vote final ayant donné neufioix à 
M, Lemaire et sept i\. M. Si m art ^ l'auteur du fronton de 
la Madeleine a été mis en possession de l'héritage de 
David d'Ange rSj comme professeur de sculpture. 

La curieuse communication ci-après ayant rapport 
aux statues de Mathieu de Dombasie et du comte 
Drouotj nous parvient; d'un département-frontière. 
Nous reproduisons cet avis sans autre commentaire que 
le rappel de la maxime du philosoplic do Ferney, qui, 
de ëon vivant, ne tolérait pas les critiques de Fréron et 
de La Baumelle : « On ne doit que la vérité aux 
morts! » L'opinion jugera : 

M J'ai su que la Ukvuu des Beaix-Auts se disposait à 
publier un panégyrique du feu statuaire David d'An- 
gers, Je n'ai à me mCler en rien de cet éloge, quoique 
ancien artiste qui a beaucoup vn ; je pourrais citer 
plusieurs œuvres bien médiocres de ce sculpteur. Je 
veuï seulement vous faire eonnaitre, titre de simples 
renseignements, ce que contenait le journal officiel du 
département des Vosges^ en janvier dernier. * 

Vosges. — Le conseil général des Vosges, dans sit 
dernière session, a voté, à Tunanimité, une somme 
de 500 fr. pour contribuer à réaction d'une statut 
que la ville de Neufchâteau veut élever à la mémoire 
de Jeanne d'Arc ^ et en mCme temps, à la même iinani- 
mitéy il a engagé la commission qui s'occupera du 
monument, à ne point entrer en relation avec M, Da- 
vid d'Angers. 

ic Cette marque de vive sympathie pour riiéroïne 
Tosgienne ne surprendra personne ; et l'avis qui rac- 
compagne sera tenu pour bon, très-bon même, par qui- 
cantiue a vu dans la belle ville de Nancy les statues de 
Mathieu de Dombasie et du général comte Drouot. » 
[Écho de l'PM^ n'* du 4 décembre 18â5*) 

fl En effetj m'écrivait dernièrement un, de mes amis, 
voyageant : On remarque à Nancy deux statues en 
bronico, de fort mauvaise exécution, de la main de Da- 
vid d'Angers \ l'une de Mathieu de Dombasie, sur la 
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place de rUnivepàit^ j Tautre, celle du général Drouot, 
sur la place de Grtve ; composition, dessin, silhoticttc, 
bas-ri!icfs, tout enfin, est tristement fait-.. » 

(! Je pourrais ajouter qac je connais un musée, dans 
im département de TEst, où Ton a relégué au grenier 
un buste, oeuvre de David d'Angers, tant il figurait 
pauvrement dans une ligne de bustes sortis des ateliers 
de nos habiles statuaires modernes.)) 

En témoignage du sympaihiquo souvenir qu^clle a 
conservé des travaux et du long dévouement de son dé- 
funt secrétaire perpétuel Raoul-Koclic»itc , TAcadémie 
des Beaux- Arts a fait au ministère d'État la demande 
d'un buste en marbre de ce savajit, pour la galerie de 
l'Institut de France. Cette confraternelle requfite a été 
favorablement accueillie par S, Exc. M. Acbille Fouldj 
qui a conlié à M* Blanc, statuaire, Texécution de cette 
ressemblance- 

Pour ce qui est de rAcadémio Française j la réception 
de M. Ernest Logouvé a eu lien avant-hier, jeudi î on 
croit que Tadmission de M» le duc de Bi'Oglie s'ef- 
fectuera à la f^n de cû mois. 

On lit dans V Indépendance : « M. Jules Sandeau 
vient de poser défEnitivement sa candidature à l^Âca- 
démie par une \v.\in\ renipHcj de convenance qui paraît 
avoir produit une très-favorable impression sur 1 ^as- 
semblée qui devra procéder k l'élection. » 

Il y a quinze jours j la commission municipale de 
Paris a fiiit expertiser ks maisons qui avoisiuent TbOtel 
de Cluny, rue des Mathurins et rue de La Harpe» Ces 
maisons lieront démolies immédiatement, et le plus 
vieux des monuments de la capitale, le palais des 
Thermes, qui date du iv" siècle, sera entièrement isolé* 
On sait que Tbotel de Gluny, bâti au xvi* siècle, acquis 
par le gouvernement en iBiS, est devenu un musée 
d'antiquités des plus curieux, et que c*est dans une de 
ses saltes qu'a été déposée récemment la croix de Saint- 
IVladiniir, eni oyéede Kertch par le marèchal Pélissier. 

Les Œuwes de JVapoléon /// sont terminées d'une 
manière digne de leur auguste auteur ; les sujets les 
plus divers : histoire, économie politique, guerre, 
année, y sont traités avec une élévation et un talent 
qu'ont rarement atteints les écrivains même les plus 
célèbres* Quiconque veut connaître les secrets de la 
politique de rempéreur, doit les chercher dans ses 
Œvvres. Leur publication est un événement inouï dans 
l'histoire î jamais aucun souverain, avant Napoléon Ifl , 
n'avait appelé ainsi sur ses écrits le jugement des con- 
temporains. 

Tous les dilettante connaissent la prompte et écla- 
tante fortune lyrique de M"^* Borglii-Mamo,qui a com- 
mencé, il y a peu d'années, sa carrière an théâtre 
San-Çarlo do Kaplcs, où le succès lui a souri dès le 
premier soir, A partir de ce début, le renom de la can- 
tatrice n'a pas cessé de grandir : trois saisons au 
Théâtre-Italien de Paris, dont elle est encore aujour- 
d'hui une des étoiles^ l'ont mise k même de dévelop- 
per les infinies ressources de son bel oi^aue, surtout; 
dans âhitUde di Shaiîmn^ et dans H Tromtorc. A' la 
clôture prochaine de la salle Ventadcur, la célèbr-e diva 
partira pour F Autriche, où trois mois durant elle bril- 
lera dans la compagnie italienne du théâtre impérial 
de Vienne ; à son retour k Paris, un engagement trois 
ans, qui lui vaudra, dit-on, des honoraires dépassant le 
chiffre de cent mille écus, rattachera à l'Académie 
impériale de musique. De tels triomphes, de des- 
tins passés /présents et futurs méntiuent bien les ho li- 
ne ui-s du marbre. L^n compatriote de M""= Borghi- 
Mamo, un jeune sculpteur du nom de Lan^.irotti, qui a 
déjà donné d'irrécusables preuves de talent, vient de 



finir, et l'on a placé la semaine dernière dans le fû 
public du théâtre des Italiens, le buste de rilb ^^^ 
contralto, faisant pendant à celui de M""' Histori ê 
lement l'œuvi^ de M. Laïuîrotti, qui ne s'arrétera n 
à coup sûrj en si beau chemin* ^ 
La cinquième soirée de quinzaine a eu lieu vendr^^- 
de la se m (line dernière, dans les salons Louis XV ^ 
Louis XVJ de Thé tel de la rue d'Amsterdam, si .^^^^^ 
ces à ces réunions de gens du monde, d'artistes 
cri vains, où se rencontrent des notaljilités de tousr 
genres, on ne peut plus favorables aux intermè^g. 
d'instrumentation et de chant qui, deux fois par m^k 
se produisent sous ses sonores lambris, Notï'e bon 
Fontaine a dit que^ loin d'épuiser un sujet, il n^en faj 
lait prendre que la fleur; ce précepte est scrupuleuse, 
ment suivi aus âoirécs de la rue d'Amsterdam i i^j 
séances sont courtes, mais pas un instant n'en est pe(w 
du. Les appartements se garnissent entre neuf et 
heures^ avant que T aiguille ait atteint sur l'émail des 
pendules ce chitfre impatiemment désiré, les accofd^ 
du piano préludent à la fùte lyrique et le concert coa. 
menée. Ce concert est toujours impromptu. Lepro- 
gramme se formule à la grâce du dieu des arts attij 
qu'au libre arbitre des virtuoses présents, qui ne rB&. 
semblent guèi^ au chanteur d'Horace, toujours dé- 
pourvu de sa voix quand on le priait de se faire en. 
tendre. 

L'instrumentation a eu les honneurs de l'ouvertmç^ 
M- Aï ban j tdief d'orchestre du féerique établissement 
thermal de Bad en-Bade, l'un des princes de sa spécia- 
lité, a exécuté sur son cornet à pistops, auquel notisae 
connaissons pas de rival, une délicieuse fantaisie ei* 
traite des plus charmants motifs de la Fatoriie, L'ha- 
bile chef d'orchestre de Baden-Bade n'est que depuis 
peu revenu de Londres, où il a obtenu beaucoup de 
succès. M, Ârban n'a pas été moins heureux au tmmi 
d'une tournég artistique qu'il a faite en compagnie k 
son confrère et de sou émule, Julien, dans les princi- 
pales villes de l'Angleterre, M. Soumis, l'excellent pia- 
niste, secondait i^L Arban dans l'exécution de ses mé- 
lodies de \^FaiiorUc; il a eu, comme le célèbre cflr- 
niste, sa part d'applaudissements. 

Après le cuivre retentissant, les douces vibrations de 
Tamati ou du stradivarius. M. Gastinel, violoniste et 
compositeur d'un incontestable talent, à qui fon doit 
la jolie publication de dôuze morceaux ayant pour 
titre Somenîrs d*Uaiie^ morceaux divisés en deus sé- 
ries : la première, appelée 5owtJ^«ï>^ f/<î nome ; la se^ 
conde, Somenlrs de Aapte^, édités par RL Ricfiaald, 
qui n'a pas à se plai*ndre de son entreprise , M. Gasti- 
nel, disons-nous, aidé de M'^" du G**"^ sur le piano, et 
de M. Émile Bignault pour le violoncelle, a ra?i l'ati- 
ditoirc avec plusieurs de ses inspirations àc^Sûmentrt 
de N<iptes. 

Le piano, qui est par excellence la tribune dans les 
assemblées musicales du monde parisien, a passé aw 
mains de M. Lefébure-Wely, qui était devant le cla- 
vier aussi bien à son poste qu'à l'orgue du lieu saint ou 
en face du melodium d'Alexandre. Près de i^éminent o^ 
ganiste, se tenait M"^* Leféburc-Wely, jeune cantatrice 
parée de toutes les grâces de la personne jointes m 
charmes d'une ravissante voix. M""" Lefébure-Wely a 
interprété avec la distinction et les qualités qu'on lai 
connaît, l'air très-long et très-difficile d'Atliénaïs do 
Sol anges, au premier acte 3lottsqH€taire$. L'atten- 
tion de Tauditoire était encore suspendue aux aérieti' 
nés vocalises de M"" Lefébure-Wely, quand^ des vef- 
doyantes profondeurs de la serre voisine, se sont prcf- 
duiis de màks accents. 
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C'était la Fête des Gondoles^ chant de M* Dc- 
nefvc l'élégie de Gilbert, mise en mtisîquc 

Zt un collègue de M. Lefébure-U ely, M. Gilbert, 
Lmoinme du pauvrfi poète, organiste de Notre- 
Dame-dt-Lorettc, parfaitement dits par les meiEleurs 
membres de la soci^Hé cliorale populaire, sous la di- 
rection de M- Batiste, pj-ofesseur au Conservatoire 
îTïip^nûl de musique. 

M Leféburc-Wely a répondtï à la Féts des Ooîidoks 
de M Denefve, en se mettant à T orgue, sur lo clavier 
duquel ses doigts se sont égarés durant quelques mi- 
nutes en improvisations tant6t mélancôtitiups, laiitùt 
stridentes , au terme desquelles U a exécuté, avec le 
style magîâlral qui c^t le sien, divers morceaux, entre 
autres un Scherzo ptuîoraf âii plus bel effet On a fort 
regretté de ne pouvoir encore une fois applaudir M* et 
M"" Lefébur(3"\Voly, 

Aux deux ou trois soirées précédentes, on n'avait 
pas eu le plaisir d*en tendre M. Goaora, le gracieux 
ténor, légitimement i^clierclié dans le monde et les 
concerts d'élite. Un rb lime avait passagèrement éloigné 
le cbaitteur de ses succès et de la foule. Ce ii^est donc 
pas sans m vif pïaîsir qu'on a revu M, Gozora ù Tliotel 
de la rue d*Amsterdam, et que de sympatbiqucs bra- 
vos ont accueilli : lus Bâtons dû t/i^/Z/mt?, paroles de 
M, Delange, musique de AL Panl Henrion^ puis, la 
Dernière soubrette^ paroles et musique de M, li^dmoud 
Lbnil îer^ cliansonneLtc dont Tartiste a su faire res- 
sortir ie coQtiaste avec ta douce mélodie de M. l'aul 
Heniion^ qu'il avait auparavant rendue d'une manière 
fort touchante* 

Le violoncelle de M, Emile Rignault, qu'on avait re- 
marqué dans le trïo des Souvenirs de ,\fipii Sy a, derc- 
cbef, fait merveille avec deux soIqï ; yédUuiionsur ie 
Staiîdf^ de Ro^sini, et une Pastoral, de M* Rabretche. 
M* NatJiaii, éniule de M. Rignault, avec lequel^ mainte- 
nauE^il vit enconmumauié de réussite, faisait partie 
de l'assistance et a douné de sympatbiques mar- 
ques de sou assentiment. On aurait désiré entendre 
ensemble MAL Eignault et Nathan, Les renommées 
aussi justement acquises que les leurs ne sauraient, 
sous aucun rapport, se uuit e* Il n'y a pas de dilFicul- 
tés, d'obstacles pour k^s aptitudes Irors ligne. M. Ar- 
buD^ accouijiagné au piano par M, Soumis, n'a-t-il pas 
exécuté sur son cornet à pistons^ sans en omettre, en 
transposer ou en maltraiter une note, un grand air 
varié, écrit pour la flûte? La hardiesse de l'audacieux 
corniste a été couronnée d'uu triomphe complet* 

De nouvelles sonorités sont alors parties de la serre : 
les membres de la Société chorale populaire ont chanté 
l'admirable chœur des Garde-Cîmj^ey k T introduction 
du second acte du Son^e d'une tmU d*éiéy et le chœur 
principal de V Ame en peine , opéra de IVL le comte de 
Flûttow, représeiïté il y a une dizaine d'années i\ l'A- 
cadémie de musique* 

Les grelots de la folie et de la chansonnette sont au- 
jourd'hui tenus i)ri'sf|ue sans partage par un des plus 
joyeux pensiosHiaii es dr s Bouflfos parisiens, M* Eertho- 
lier, coméd ie u 1 1 c : 1 1 ; 1 1 1 1 c ; ur co m i q ue d'u ne ext rême fi- 
nesse. 3L Bcrtltclici a I >ieu justifié ce soir-li sa réputation 
en intorptétautlc Héve d'une nuit d'été y de M, Jacques 
Offenbach^ et cruquinouUkic, chansonnette de AL Moi- 
waiix, musique de IVL Parisot, Lessalonsdu Faubourg- 
Sauu-Girmain et delaChaussée-d'Antiii se disputent le 
?;aï virtuose* Lcvassor, comme ou sait, a cessé d'appar- 
lenirà la compagnie du tbéàtre du Palais-Royal ; il ac- 
complit présentement en Allemagne un voyage d'a- 
dtcux.^i l'issue duquel, d'après ce qui se répiHe, ilse re- 
latera définitivement de la scène» Mais M BertMier 



est là^ et la place de M. Levassor ne restera pas vide. 
Vers minuit ou a servi ie thé, après lequel M. Heu- 
zey^ du théâtre des Variétés, a très-spirituellement 
complété la fûLo par ses surprenantes imita s ion s de voix 
et de bruits plus ou moins humains. M. lleuzey a joué 
plusieurs scènes dans lesquelles il reproduit à s'y mé- 
prendre, le fer à iiiiipillottes, Toîseau qui voltige, la 
mouche qui bourdonne, lu bouilloire, ie rabot, le chan- 
tre au lutrin^ le port ter dacts sa loge, le tisserand à 
son métier, le grattoir du peiutre eu bâtiments, la 
scie, le chien savant, lephemin de fer, et enfin le relai 
de poste^^ qui est à lui seul une petite comédie* Ainsi 
0 ti t été ten u s par 1* artrs t e ses p ro messes de 1 a p récé-» 
dente quinzaine* 

Avant et après les intermèdes qui ont occupé la 
soirée, les albums du lieu se sont enrichis plus encore 
que de coutume* M* de Sérlone, olTicier d'état major 
récemment de rctour de la Crimée, a tracé de pitto- 
resques croquis, au point de l'endre jaloux les plus ex- 
perts Gi\ ce getne- Ces rapides esquisses de M, de Sé- 
rione rappclaiint de^i scènes du eamp des Baebi-Bou- 
iîoiichs, prises sur le fait. Non loin de lit^ M* Théodore 
Frère fixait sur -le papier son beau crépuscule dans le 
désert, qu'il a f^i bien étudié lors de ses pèlerinages en 
Syrie et eu Palestine» Au milieu de ces improvis\tions 
artisiiques, les crayons de !iBL Hugo et Galeiti n'a- 
vaient garde de demenrer in actifs, redoublions pa^ de 
dire qu'on a surtout disiîngué les œuvres d*un jeune 
sculpteur, ^L Delmas, déjfL fort connu poiu' ses spiri- 
tut'lles silhouettes de petit modèle, se pressant dans 
toutes les attitudes, sous tous les costumes et avec tou- 
tes les physionomies, derrière les glaces de la de van* 
ture du magasin, ou plutôt du musée satirique de 
Gauvain, passage des Panoramas. En un tour de main, 
du bout de son éb au choir, M. Delmas a fait saillir de 
la glaise des charges qui étaient de véritables portraits ? 
témoin: les statuettes en pied^ ha vîtes d'eu vir on quinze 
centimètres, de ^IM. Gozora, Galet'i et Falemiïin, 
rinfatigabie dessinateur de Vîlittdration^ et enfui, le 
buste en miniature de >L Nadaud chantant ses Ueux- 
Notaires 5 ce dernier morceau a paru Ctre le meilleur 
de tous. 

Une très-intéressante soirée musicale donnée par 
M. et M'""^ Desmarets, deux artistes d'un vr ai talent î 
l*un violoncelîîste-solo à Forchestre de TOpéra ; l'au- 
tre pianiste de Técole classiiiue-j ex errant avec beau- 
coup de succès le professorat, aura îieu le mardi 4 de 
ce mois, dans les salons d^lirard, rue du ^îaib Le pro- 
gramme de cette fûte vocale et instrumentale compren- 
dra entre autres morceaux : i*aâagio et le final de la 
sonute de MendeJsohn, exécutés par les deux bénéïi- 
ci aires ; puis un sextuor d'Onslow, par Des m ai et s 
et MM. Dorus, Leroy, Roussel ot, Cokken et Labra. 
Viendront ensuite deux fantaisies de sa composition 
pour le violoncelle, et la Tarentelle de Listz, jouées par 
fiL Desmarets. Un duo de iXonna^ pour deux piano=, par 
M'"'' Desmarets et .M^^^ Adèle Audrieux, soii i^lève* Dans 
la partie vocale se feront entendre : Orliac, qui 
chantera deux airs* La Famette^ de Grélry^ sera inter- 
prétée par M'^= Dussy de l'Opéra, avec accompagne- 
ment de flûte par M. Dorus» Le concert de M. et 
M*"^ Desmarets promt t de ne pas manquer d^auditeurs* 

Lti ville d*Eranipe$, fière d'avoir donné le jour à 
Geoffroy Saint-Hilaire, a résolu d'ériger xme statue à 
cet illustre savant. Le module de la statue devait être 
fait par David d'Angers. La mort de l'académicien 
avait fait ajourner ce projet, nmis un autre sculpteur 
a été chargé de sa réalisation, et la ville d'Etampcs 
ne tardera pas à voir s'élever dans ses murs un dura- 
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ble témoignage de sa reconiiaU&ance envers Wm de ses 
gifirieux enfants* 

M. Portaels, de BruxeMes, a depuis peu mis la der- 
Jiière matu à un tableau qui lui vaut de lîombreuï 
(éloges des experts et des amateurs de la cajjîtalc. 
Le sujet irAiié par J' artiste est fort simple, û se com- 
pose d'un seul personnage et représente ïine û&cia^e 
gcorgienm d'Alexandrie. C'est une belle figure de 
femme orientale, ayant bien le cacliet du paya et du 
climat ; elle est nonchalamment assise sur un coussin 
et d*une main soutient sa tête qui s*incîine. Cette pro- 
dnctiûJi témoigne du fruit que M. Poriaels a su tirer 
d*un récent voyage en Orient* Jl ne s'est pas borné à 
traverser ce paj s si riche en éléments pittoresques , il 
s*est donné la peiue de Tétudiei' et paraît Tuvoir com- 
pris. 

Il ne serait pas impossible que cette derujÈ;re œuvre 
de M, Portaeis fût celle dont le duc de Bj abaiit a ré- 
cemment fait l'acquisition, d'aprfcs ce que répètent plu- 
sieurs journaux belges. Le prince aurait aussi acheté 
à M. Madou une toile dont on dit beaucoup de bien. 

Un autre artiste de Bruxelles, M. II art, continue 
avec une persévérance que stimule la réussite, Pœuvre 
numismatique qu*il a entreprise. Les deux dernifcres 
médailles gravées par Al. ïlart retracent, Tune, refii- 
gic du sultan Abdul-Medjid, frappée à roccasion du 
décret impérial du 0 septembre, rclatif au réseau de 
chemins de fer de l'empire ottoman, projet né de la 
guerre et que la paix réalisera ; l'autre, de grand mo- 
dule, représente fidèlement les traits du jeune roi de . 
Portugal, 

•HfiNRT DE SAINT-DIDIER, 
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LADURNER, 

PElKTftE, 

Une lettre de Saiiii-Pétersbowrg nous apporte 
la trîsie nouvelle de la mort d'un arlîste qui, 
bien qu'éloigné de la France depuis nombre 
d'années, y a laissé des souvenirs et de vives 
amitiés. Ladurneresl décétJé dernièrement dâns 
la capitale de la Russie, dont il était devenu 
î'iioteil y a au moins vingt-cinq ans. 

Elève du lycée impérial, l'adolescent s'y était 
fail déjà remar^iuer |>ar h gaîté de son esprit et 
la facilité avec laquelle, prématurément, il ma- 
niait le crayon. IMus lard, étant devenu l'un des 
meilleurs disciples de M, Horace Vernet, le 
jeune homme eut i' avantage de compter panni 
les lalenls que ce maître affectionnaît le |j1us. A 
Tappui de cette observation, le chef de Técole 
française, Tauleur de fa Smala, fournit une 
preuve dclerniinante dans le tableau où il a re- 
présenté Vinlcrieur de son atelier et où sont 
groupes ses élèves, Ladurncr figure sur un des 
cdlés, un singe assis sur son épaule. 

Vers 1829, de graves chagrins domesiiques 
contraignirent le peintre, presque à son début 
dans une carricre où la réussite lui était pro- 
mise, de renoncer à ses plus cîières espérances 



et de quitter son pays* Les pas de l'artiste va • 
geur^ attirés au nord par un invincible alms^ 
se dirigèrent alors vers la métropole des cïj!' 
où il eut du moins la eonsrdatiou de ip^^^, ' 
dès sa venue ï les protecteurs ios plus auguj^! 
dans la personne de Nicolas 1'-^ et des princes 
la famille impériale, qui n'hésitèrcut p^sà! 
combler de leurs éloges et de leurs ïuicHigeoi^ 
largesses, L'bôte du descendant des Romaaof 
paya d'une vive reconnaissance Taccueli ftaueij 
dont il était robjctt et en touioignage deeeiii 
gratitude j il consacra exclusivement ses pii; 
ceaux à sa pairie adoplîve. 

Presque tontes les productions de Ladurinf 
sont restées en Russie, et plusieurs sedisiipguen i 
par l'originalité de la composition, Véners;ie (j| 
style et !a franchise de la manière dans Îa{[iie|j6 
elles ont été traitées. Quelques*uns de ses ou, 
vrages sont toutefois parvenus en France, 
eontrièuenl à l'ornemeni des cabinets (famï 
intimes. Ladurner était le fils de deux artisle^i 
l'un etTautre musiciens, qui, sous ï'Empireatli 
Restauration, ont joui d'une renommée légitimei 
Par nu cotitraste asse^ bizarre, par un reoTer- 
sèment peu commun des règles générales en 
cjui toucbe rinstrumentation, le mart était pia- 
niste et sa compagne jouait du violon. Laduiier 
n'avait guère que einquante-lmit ans lorsqu'il! 
exhalé le dernier soupir loin de sa terre natal!, 
comme ses prédécesseurs j ses compatriote ei 
ses maîtres : Nicolas Poussin et Claude Që% 
le fier Lorrain qni a son tombeau dans Tég^ 
Saint-Louis -dès-Français à Rome. LaâoFDli 
aura-t-il, lui aussi, son souvenir funèbre àm\i 
basilique de Saint ïsaac, édifiée à Sainl-Péle^^» 
bourg par M. de Montferrand, un Agrippa îr^ 
çais? 

Feboinaî^o d'ALIGNÏ. 



CARL ELSnOEGT, 

ÊTATlfAlîlE. 

Au Directeur* 
Encore un de nos bons confrères quivieatde 
mourir! Le statuaire Carî Elshoect a été frapfé 
d'une apoplexie foudroyante; il entrait dans si 
cinquante-cinquième année. Cet estimable ar- 
tiste s'était fait apprécier de nous tous pair un et- 
ractère loyal, un noble coeiîr et une imagiualiow 
vive* 

Les travaux de Cari Elsboeet sont nombreusi 
ils ont presque tous figuré aux expositions, 
ont mérite à leur regrettable auteur plii&i*^'^'^ 
médailles d'or. 
Mille amitiés > 

AiraUSTEGALUIAB». 

Paris, 25 février 



BEVUE DES lîEAUX-AnrS. 



91 



SOCIÉTÉ LIBRE DES BE/VUX-ARTS. 

BULLETIN 558. 
Séance du février 1830. 

PRÉSIPEÎ^CE DE M* DELAIRli:. 

r,a sëaiïce cstouvcrlc à îuiil heures. lecture 
et ïidopiion du procès -verbaL 

Correspoiiiîaiice : Une leurs (ic MM- Neade 
frères, membres corrcspondaiils de la Société à 
NeW'York, relativemeot à la souscription im 
inoiiument Dagaerre. Une lettre de M. Bcsson 
sur la consiraction des insti timeats de cuivre, 
renvoyée au prcsideiU de la section de musique* 
Une leUre de M, Moullai. concernanl la biogra- 
phie de notre collègue teu Poron dont il est 
l'auteur. La Société offre des remercinicnts a 
M. Mouliat pour son travail ei lï^s soins qu'il a 
pris à ce sujet, ci k .M. A. Péroa pour les 130 
exemplaires de ceUe biographie qu'il lui a of- 
fcrls, 

Ciuq numéros du journal anglais» TheBmiàev ; 
Bulletin semesiriel de la Société des Sciences, 
BelleS'Leitres et Ans du départenienl du Yar, 
rcn V oy es à M , d e S a u cl i ères , 

Journal de la Société d'Horllcnïiure ; Deux 
numéros du bulletin delà Sûciélé française de 
Plioiograplue, 
Méiuoire de l'Académie de Toulouse, 
L' Imestiij aleur^ j o u rn al de T ï n si i lu 1 hislo ri - 
que, renvoyés à leurs rapporteurs ordinaires, 
MM. Chandct cl PernoL 

Une leitre de M, Vieillard faisant bommage à 
la Société de six exciopl aires d'une romance 
pli vient de faire paraître. Une l élire de 
M. Etienne conleriant îes statuts de la Société 
du Musée de Jeanne d'Arc, dont le siège est à 
Paris, rue Çhérubiiii, 3, et sollicitant le con- 
cours de la Société libre des Beaux -Arts à cet 
œuvre à la fois national et philanthropique^ fon- 
dé dans le but : 

1^ D'élever à la mémoire de l'héroïne fran- 
çaise un monument bisiori que où seront réunies 
tomes les œuvres littéraires cl artistiques faifes 
et a fairé à sa gloire. 

2' De rendre son souvenir étcrnellemcnl cher 
Cl utile à rhumanité,enéiablissaiil sous son pa- 
tronage, à Dùmremy, Paris, Orléam^ Hennés^ 
î^&ims et autres lienK, des instilulions gr a lui tes 
faveûr des orphelins ei enfants pauvres des 
doux sexes, élevés dignement et scion leur ro- 
t^lion* 

La correspondance étant épuisée, M. Maillet 
donne lecture d'une cantate militaire composée 
par M, Char vin de Lyon. Ce genre de poésie, 
fait pour être accompagné de musique, perd 



beaucoup à la simple lecture; ncanmoins la 
cantate de notre correspondant a du mouve- 
ment, de rentrain^ cl avec le cbani serait d'un 
bel effet. 

Enfant le canon gronde, 
Dieu veille a de nouveaux sttccès, 
Et vent quo le soldat français 
Soit le premier soldat du monde. 

Quand Tun d'eux (les poètes) donne du clai- 
ron, ïc vieux cbeval relève la léie, écrivait der- 
nièrenicnt M. de Sainte-Beuve à Tun de nos 
jeunes poètes, M, Théodore de Banville, les 
chants guerriers de M. Chlirvin onl réveillé l' en- 
thousiasme de noire collègue M- Martin d'An- 
gers, qui demande la paroie pour lire les vers 
suivants dans lesquels il célèbre,— en vrai poète, 
— le retour des vainqueurs de Sébastopol : 

Loin des sentiers qui mènent à la gloire, 

Loin de Paris, ce temple des Beaux-Arts* 

Je n'ai point vu les fils de la Victoire 

Porter joyeux leurs nobles étendards. 

Je n'ai point vu les fleurs el les guîriandes 

Qu'en leur honneur lançaient de blanches mains; 

Moi je rcvais à de vieilles légendes, 

Des champs déserts je suivais les chemins* 

J ai vu passer les derniers jours d'automne 

Et se flétrir la parure des bois ; 

De la nature effeuillant la couronne, 

J^e sombre hiver engourdissait mes doigts* 

Soudain alors, sortant d'un trop long rêve, 

J'ai fui ces lieux attristés par la mort. 

Ces arbres nus ou s'endormait la sève; 

Vers vous,, amis, j'accours avec transport 1 

Trop lard, bêlas! j'ai secoué mes ailes..* 

Je n'ai point vu vos triomphes si douît, 

Ces jours heureux J ces fêtes solennelles 

Dont le géîsie a droit d'être jaloux \ 

Je n'ai point vu briller sur vo^poilrincs 

Ee soleil d'or» le signe de Tbonneur; 

Mais j'ai senti du haut de nos collines, 

Battre d'orgueil votre généreux cœur ! 

Le mien aussi battait avec ivresse. 

J'étais tout fier de vos nombreux succès ; 

J'aurais voulu partager rallcgresse 

Des cœurs amis, des béros de la paix 

Jouissez donc d*un Iriompbe sans larmes ; 

Ardents lutteurs, pour de nouveaux combats 

Apprêtez tous vos innocentes armes, 

El vous vaincrez conmie ont fait nos soldats!*. • 

Malhemeusemenl la peine est au fond de 
tout, même au fond d'une simple réunion d*ar- 

1 . Lu dis tiibu lion des ricom; enses au pahi^ do 
l'Industrie, 
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listes; les douces et riantes iiîccs suggérées i)ar 
les poëliques tableaux de M. Martin d'Angers, 
daivenl faire f^lace aux regrets, à laitistesso, 
car la moi t a encore effacé un nom sur la liste 
dé nos confrères. La Société reçoit la nouvel îe 
de la perte douloureuse qu*el le vient de faire de 
*Qn de ses membres les plus distingués, M, Le- 
corné. Noli c préiiidcnl se charge de la visite de 
condoléance à faire à la famille. 

M. Cbaudet complète sa coininnnîcatioii sur 
la cbromocab ograpliîe, et fait passer sons les 
yeux de la Société de magnifiques é| neuves 
de neurs qui excitent Tadmiration i^énéralCi 
Une commission est immédiatement nommée 
pour examiner les procédés de M* Digeon. 
Celte commission se compose de MM A tel de 
Pujol, Hotigpt, DussaucOj Dubouloz, Chevalier, 
Le mercier, Gendié. 

Le comité central des Artistes ayant nommé 
quatre commissaires pour discuter les bases 
d'un projet de fusion avec la Société libre des 
BoauX'Arîs, il e?t décidé que dans la prochaine 
séance il sera également nommé quatre com- 
missaires ponr recevoir et examiner les propo- 
sitions du Comité des artistes et faire connaître 
le plus prochainement possible à la Société le 
résultat de ce iravaiL 

M* J.^B. Fonniier lit un rapport fort bien 
fait sur Touvrage de noire collègue M- Vieillard, 
intitulé Quelques aperçtts mr la momk et sur 
ies mœurs. Ce rapport trouvera place dans les 
travaux de la Société, 

M* le président donne lecture d*une eommn- 
nication de M* Colombe» trésorier, sur la si- 
tuation fmancière de la Société* 

La séance est levée à dix beures. 

Le secrétaire, généra Ij 
IlENiii DE SAUCLIÈRES. 

Erratum. Dans le rapport de M, Gendré sur les 
verrières de Sainie-CIotîlde, à ravant-dcrnicre 
ligne, lisez : sévère au lieu ûq sincère. 

Ordre du jour ik la séance du à ma a : Lecture 
du procès-verbal; correspondance; nomination 
de quatre connnissaires pour /e projet de fusion 
entre la Société libre des Beaux-^Arts et le 
Comité central des artistes. Rapports de 
MM. Paul Carpentierj Dussauce et Martin An- 
gers sur les travaux de l'académie de Rouen, 
le procédé de peinture à T hydrate de chaux de 
M* Claude t et les instruments à vent de 
>L Dcsson» 



COilITÉ CENTRAL DES ARTISTES. ( 

Séame da 15 février i^afi, 

PIIÉSIDE>CE DE M. SIMÉOX CnAUMlKn 

Lecture du procès- verbal de la sé&ncepf^ç^l 
dente; après quelques observations ce proj. 
verbal est adopté , 21 membres sont 
Lecture d'une lettre de M. ^V al cher m shJ^j 
projet de fusioîi entre le Comité central cf 
Société libre des Iîeaux*Arts. L'iioiior 
membre entre dans quelques consîdérationsiji 
le résumé est qti'il repousse l'idée de la 
qu'il ne croit pas favorable au but que ïeC&]i 
se propose d'atieindre. 

M. Louis Auvray écrit dans le mêmesenj. 
fait un examen comparatif des travaux ûti^i 
sociétés, et ne trouve pas dans ecl examen i; 
arguments suflisants pour motiver l'accepui 
d'une fusion qui aurait pour effet d'annihilcf 
C 0 m i te c e u t ra 1 , IL A u v ra y fa i t lejuai quer %^ 
raison, que les travaux du Comité ont pris m 
activité et une régularité (lui sont du meil]et 
augui e pour Tavenir de notre société. Le leiijs 
n'est pas éloigné où le Comité aura reçutousfe 
développements et loutf s les ainélioration&(|i 
en feront une société digne de marciieràlattii 
de ses devancières. En résumé, M, Aavraïn 
pense pas qu'il soil opportun ni favorable îb 
intérêts do l'art que les deux sociétés u'enfof- 
ment plus qu'une, 

M. Glerget a la parole pour lire une noteiir 
laquelle il exprime une opinion favorabbài* 
fusion. 

M. Minet parle contre le principe de la h- 
sion, 

M* Guilietai n*est pas absolument opposé a 
principe, mais sous certaines conditions 

M* L* Auvray, présent à la séance, prend li 
parole pour insister sur les considérations 
tenues dans sa lettre. M. Dussauce, ra 
que c'est sur rinitiative de la Société fibre 
Beaux-Arts qu*un projet de fusion a éic 
senlé, parle dans un sens favorable au pnR'î* 
de la fusion et fait ressortir les avantagïs^à 
en résuUeraienl pour les sociétaires. M. GiW 
Yergnon s'élève avec énergie contre l'idéetfu^ 
fusion, qu*il considère comme fatale à fesii 
tence du Comiié. 

M. IL Lazerges prend h parole pour direct' 
croit la fusion favorable à la cause connu iiut^ 
toutes les sociétés artistiques; mats pouf- 
tout prétexte aux questions de préséance il ' 
mande que si les deux soeiélcs se fusio^^^J^' | 
pour ifen former qu'une, chacune d'elles s ^"'i 
nu le pour en fonder une nouvelle sous le titrePT»* 
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: parle 

: entre tous Jc^^ nrcmbrcs pré.enls- M. le 
Ssident, après fivoirresujiié, avec autant de 
Hrtù que dlnipariiaïiié, les opinions émises 
tons los membres qui ont pris part a la dis- 
;|„gion fait piocédcr l\ un vote par om ei par 
i^H sur la qucsiion de savoir s'ii y a heu de 
liommer des coiiîmissatres cbargés de s*abou- 
Hier avec les commissaires de la Société Ijbre 
j(.â Beaiis-Aris, à l'efïet de s'entendre prcala- 
[ijijnient à toute antre question, sur la dénoml- 
naiiondc la nouvelle soeielé> ainsi que M. H. 
U^ergcsa demandé qu'elle fût dénommée So- 
tiété cc'MO .rf- tir:< Arts* 

Après le dciumillcment du scrutin par listes^ 
M. Dussiiuce s^éranl récusé comme ciant mem- 
bre de la Société îil>re des Deaux-Arts, MM. La- 
zerges, Clergct, E. Jîcllier de la Chavignerie et 
GuilSeiat ayant réuni le plus grand nombre de 
voix, sont proclamés commissaires du Comité 
ccntraL 

M, E, Bellier delà Chavigneric demande la, 
parole pour liie un rapport sur le iravail des 
archives du Comité ceniral. Notre itëlé collègue 
applique au classement de nos archives resprit 
d'ordre et de métliode qui en font un collabora- 
teur si précieux. Notre archiviste insiste avec 
raison sur la nécessité ahstdue de faire remplir 
les bulletins du registre mairieule, non-seuîc- 
meut par les membres acluets du Comité, mais 
aussi par les candidats, afin que le Comité se 
trouve à l avenir plus complètement renseigné 
sur la personnalité de ses membres, et cela dans 
riîiiciét des membres aussi bien que dans celui 
de r histoire des arts. 

M. le Président fait procéder au vote pour 
l'admission de M. Eugène Poncbard, i s itérât cur, 
dûEitIa candidature a été proposée dans la séance 
prée cd c n i e j sur la p rés enta ti o n d e MM. Ca rl ier , 
Siinéon Chnnmier et i^iînet. 

M. Eugène Poncbard est proclamé membre 
du Comité eentraU 

Avant de clore la séance, M* le Président dé- 
pose sur le bureau une brochure dont il est l'au- 
teur, ayant pour titre : l'Influence de la va- 
fenr sur ki Sociétés s par M. Sîméon Cbau- 
nvier. 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire général : 
G.-E* CLERGETj Ornemaniste. 

i. Extrait de Vimestùjatew\ journal de l'Institut 
liiïtoiique, 2âlMivraison, octobre 



Ordre du jour de la séance du T mars 1856. 

V* Lecture du procès- verbal ; Si" correspoin 
dance; rapports de commissions; élections 
s'il y a lieu; 5" suite du projet d'acte d'une caisse 
de prêt et de secours. 



PUBLICATIONS DU COMITE. 



VERRIËHES DE SAINTE-CLOTILDE 



d'après lies dessins i>e 



A* G ALI M Alto. 



Un savant archéologue, M. de Laborde, réfu- 
tait il y a peu d'années quelques erreurs d'un 
ouvrage intitulé : Théorie de la peinture sur 
mrre; i\ s'inscrivait en faux contre ia date de 
99y, donnée au\ vitraux de Tageiirséo, contre 
les verrières citées comme ayant été peintes en 
10G8 par le moine Werner, et en 1029. a Hil- 
desheim, par le peinire Brunot; il disait avec 
raison que ee sont là des contes d'outre-Hliin 
qull faut placer parmi les îéiçendes de ces con- 
trées, puisque la peinture sur verre"^ remonte à 
peine au itr siècle; ei ii ajoutait que « la France» 
« qui a probablement inventé cet art, qui l'a 
<ç poussé, la première, au plus haut point de 
c( perfeaion, qui a produit tant de vitraux, qui 
a est encore lelleuïcnt plus riche que tout autre 
Ci pays qu'on ne saurait mémt! prétendre à dres- 
« scr la liste de se5 verrières; que h\ France» 
« qu! montre avec orgueil dans cinquante de ses 
« égli es gothiques, les chefs-d'œuvre de ses 
« peintre^ verriers du xir au svr siècle, compte 
« aujourdliui des artistes d'un talent supérieur 
« qui nous feront bientôt assister à la In illantc 
c< renaissance de la peinture sur verre,» 

Nous pensons avec M- de l.aborde, que nos 
artistes au oindront la perfection dans la peinture 
vitrale, mais nous pensons aussi que pour y ar- 
riverj il faut que ces artistes cessent den'clrequc 
des dessinateurs, qu'ils cessent de confier la 
peiniure de leurs carions à des mains étrangères; 
qu'à l'exemple des anciens, il faut qu'ils devien- 
nent tout à la fois dessinateurs et peintres ver- 
riers» et que surtout ils se pénètrent bien du style 
et du caractère religieux des vitraux gothiques- 
L'cxauîeu consciencieus que nous avoïis fait des 
verrières de Fcglisc Sainte-Clotildej nous a 
confirmé dans cette opinion, 

-En effet, Aîessicurs, votre commission a re- 
marqué avec regret, dans les dix vitraux exécu- 
tés d'après les dessins de M. Galimard, quelques 
lêtes, quelqvies mains qui laissent à' désirer, en- 
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fin des négligences do dessin ([m ne se retiou- 
vent pas drins ks cavions exposes i\ Tatulier de 
tel arlîstL\ Mais aussi, pourqnoi M- Gaiiniard, 
fjul avait au salon de 183fi une vcrriàrc peinte 
par lui- même, ne se livreraii-i! plus à la peiiitiire 
sur verre? Pourquoi, avec Faptitude qifou lui 
connaît pour 1.1 seiencei dédaignerait- il ^ plus 
que Titien et Aïicbel-Angc, de s*occupcr du per- 
fectionnomenl des nioyeits pratiques? Sa répu- 
tation et l'art ne pouriaient que gagner à ses 
nouvelles études. Du reste, un des vitraux, celui 
représemant sainte Geneviève, a réuni l'unani- 
mité de nos sufîragcs; il nous a paru le mieux 
dessiné et le mieux liannouié danssçs tons. 

Votre commission, Messieurs^ conelut en en- 
gageant M. GalimarJ à lie plus laisseï à d'autres 
la traduction de ses dessins ; à apporter dnns ce 
genre de peinture îe charme et le brillant colo- 
ris qu'il a su mettre dans son tableau de Léda. 

Lotis AUVlîAYj 

statu ai txï. 



THÉÂTRES 

^EitBizuîftc ilrïiiiiiali<|ttê, 

CoiiÉDiE-h'ît^'VCiisii : W^'^ Plcssy.— M^"^ Allan. — Gym- 
nase : UiCie. — VAL'UEViLLti : M^^ fyOvelactK — Les 
In /Idèlcs.' — Variétés: M * liot^er- Bon tem ps. — Pa- 
lAJs-HûYAL i Ilavel, — AiiBiGL! ; Vl^spioti du grand 
monde. 

Voici luïû quinzaine bien cliarg^e, pour une revuo qui 
n'a que peu d*espace à dojinei' au théâtre ; et, tout au 
rebours de mes confriTes^ eu pcîoe quelquefois de rem- 
plir leurs formidables coioiiues, mon travail est de 
resserrer mes lignes et de me borner. C'est un moyeu 
d^apprendre à écrii-c selon Builean, mais qui m luisse 
pas que d'ûlrG impatientant, lorsqu^on croît avoir beau- 
coup de clioses k dire au lecteur. Si je reprocîie à 
M™'' Plessy de pousser outre mesure le rôle de Celi- 
mëae^ j'aurai Pair d'un bi utal, parce que Tcspace mo 
manque pour expliquer comment cette belle personne 
abuse, h force d*art, des charmantes qualités que Ja 
nature lui a donnée?. Si je ne consacre qu'un mot à la 
mémoire de M"* Allan, sî intelligente comédienne, 
enlevée dans la force de son ta'ent ^ sera-ce suflQsantHj 
et ne vaudrait-il pas mieux presque me taire? Telle 
est pourtant la nécessité de ma position. 

De quelles circonlocutions n'aimeraîs'je pas aussi k 
entourer ma pensée, lorsque, liabitut^ à voir &û] tir des 
chefs- d*œuvro de la plume de M^^' Sand, je me trouve 
eu présence d'une œuvre ordinaire qui n'ajoutera 
rien à sa répntation. Irai -je sans égards riiccuser d'a- 
voir composé une pièce sur une donnée qui n*était pas 
très-neuve, et de sV^tre contentée d'un succès de lar- 
mes, lorsqu'elle pouvait, connue ûs^m}ff,%irc Favilla^ 
relever par la gaieté une situation intéressante? Tout 
. cela récifimerait bicndesdeveloppemenis; quel plaisir ce 
serait pour moi de vanter un talent si fort, si él tiquent, 
et que j'aime mûme dans sescrreui's ! Voilà encore un 
mot dont je demande pardon W^'^ Sand. Lucie ne 



saurait passer pour une erreur que relatîvenjg 
belles et grandes conceptions de rauteur- cai*ia ■ 
attaciiante et bien jouée, et dans laquelle |> 
rcntine se montre fort gracieuse, aura un suc^ 
loitgé au théâtre du Gymnase. 

Et M"" Doche ! M'*^" Docho qui s*est pos^^ 
création do la Dame rtwx Cfiméiim^ au rang 
M"^' Doche ne m'en voudra-t-elle pas de Pen faiJ 
cendre si je ne prends aucun ménagenîent 
dire que les souvenirs do Marguerite Gausii 



blent la iioursuivre, et qu'il ne faut pas joi^er 
rôles d'uu ton saccadé et fiévreux? Â cola. M? 
peut me répondre que la faute en est aux autom 
refont le mi^mc léle depuis son grand succès. JH^a! 
Imeiace est sortie^ comme bien d'autres crésj^ 
la même esptce, du niouïe de M. Alexandre 
ilU, avec cette différence que les sentiments 
fJiCK cchii-ei ont pris chez ses iminUeui'^ imeji^ 
d'exagération et de fausseté* Madame Lo^slnti^^ 
que la piùce soit d'un auteur déjà es péri mcnié ^ 
nous semble pas destinée au succès de la D(intt ^ 
Camélias. 

Us Itifidcles ont des prétention» à la niopaJIté^ 
la commission d'examen n'a pas complètement appi^ 
vées, puiâqu\41e en a retranclié uti acte 
L'acte qui reste offre une contrefaçon de hs$(&^ 
Année de M. Scribe, avec moins de discrétion daash 
forme et dans le fond. Enfin, k''" Bt-assine et M l* 
grange jouÈ Ut, du reste^ à merveille cet acte, 3 k 
rendent très-agi éable ; on ira te voir 

M. Clairvïlle s'est constitué riiomuic de Roger && 
temps. Il a fait Vlli&dc de son héros autitfoi? suri 
théâtre du Vaudeville, et c'lsi à présent son Oiip. 
au fliéàtre des Variétés. M'"" Roger Bontem|]«i>stta 
véritable Pénélope, qui, sous les traits deM''^^ &tîi^ 
neck, se conserve fidiilemcnt à l'anrtour de sou wé, 
le joyeux et excellent Ambroise. 

Itavel triomphe dans deux intces im Palais-Bîyl 
Il triomphe même plus «lue les pièces \ mais, f» 
poi teî il s'agit de s'anuiser* 

Quant h TAmblgLi -Comique, je n*y étais pas; 
j':d lu le roman do M- de Saint-Georges, VB^pimé 
Gmnd Momie; la |>it.'ce y était, et n'y eùt-ellêf* 
été, M* Théodore Anne était capable do rjdécw 
il n^Por.YTE LUCAS. 



OpÉaA^Co^tnjuE ; Manon Fj;scaut. — Ie AtJiîNS : L'tfl^ 
dw di Firenze.-^lnÈ.h'jix^-hYRi^m : Di rccticuui» 
velle. 

Les débuts, nous ne dirons pas la rentrée} deM*'!'^ 
rie Cabel a l'Opé a-Comique, où il y a septou.^ 
ans elle avait passé pre^qoe inaperçtie dans le f* 
d'dndoirey se sont accomplis samedi de la sffn** 
dernitre, avec le cnHeux intérûtquç la public pofW" 
talent de la cantatrice, joint à Téclat de la 
représentai ion d'un grand ouvrage de Al Aï- A'it»?'^ 
Scribe, bonoré, de surcroît, de hi jîrésencc de iW 
reur en compagnie du générai 1 Ni cl. La vive et 
nante artiste sVst montrée à la foule dans le puEie^ 
rôle et sous les atours coquettement troussés or 
fyimés de la maîtresse de Des G ri aux. Mais de 
Lescaut et de son clievalicr, du marquis et de 
autres gentilshommes, des traditions et des hkei^^ 
xviii* siècle, il n'y a, nous a-t-il paru, aiï courîn 
trois actes de M. Scribe, que des noms propres, 
là quelques vagues réminiscences de h\ gaie et 1^^ 
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t.hie bîstoiro racontée par l^abbû Prévost. Eii rcvan- 
ho et ^<?lon rijabitudc de M. EmiJc Pcriîn, aussi 
habile administpateur que poîulre délicat, décors, 

mobilier les costumes, les oioiiïdrcs accesson-es sont 
d^uo goût, d'une vérité, et surtout d^me richesse infl^ 
nie Allous donc droit au livret de M- Scribe et à la 
nartitiou de M, Auber, qui, par Instauts^ a retrouvé les 
fuciles mélodies et les souriantes phrases de son meil- 
leur temps. , . . ■ 

Les Hgures en saillje sont autour de rherome î son 
coHsin, q^^i soucie gui^rc plus qu'elle du respect 
Imrnain, w^^c sienne amie trlis-dévouée, la petite coii- 
îuriÈre Margoerite, le marquis il lie mm ire et colonel, 
et enfin Tinévitable cliev aller Des Gricux, qm le cou- 
sin Lescaut engage à l'impraviste dans le régiment du 
Hiai'quis pour affranchir Manon de ses inutiles fo- 
JicV Manon, en dépit de Marguerite, allait tomber 
dans les pièges du griind seîgiieur, lor.^qne Des Grîcuï 
se préieute, sous la triple accusation de réfractaire, do 
coups à son caporal et de déserteur, qu'il aggrave, s'il 
était possible, en se battant et frappant d'un coup 
d'épfîe son propre colonel, qui ie sauvQ cependant, ainsi 
que sa compague, puisque anssi bien ils ne peuvent ûtrc 
]](>iirOLJA qu'ensen^ble. 

Quoi qu1l en soit, de brillantes parures avaient été 
oiTcttes par le nïarquis à la pau\ re fille, qui, accusée 
de les avoir soustraites ï est déportée dans une de nos 
cùloo ies péni Len tiaires d u Kon v eaii-^I o n d e* Des Grie u x , 
îjicapable de vivre sans sa Manou, s'éuiit mh à sa 
poursuite et la ressaisit de Tauire cOté de TAtl an- 
tique. Cet [fi foiSj il s*agissait d*arracbér à nn giossier 
suppàt de la justice métropolitaine, Manon, innocente 
du vol qu'on lui imputait. MargueriteH,. qui avait rejoint 
son fiancé Çervah au pays des Natcbez, où ils avaient 
établi un cabaret, conseille et favoi iso la fuite des deux 
amonreuxT qui écliaiïpcnt, en effet, pour s'égarer au 
travers des plaijîes et des fortits vierges de Tautre hé- 
misphère, où, finalement, selon le précepte de J.-J* 
Rousseau, après s'Otre mariés, ayant pour seuls témoins 
la terre et le ciel, non à la face du soleil, mais par 
un fcuperbe clair dé lune, Mauou empire d'épuisement 
et de tendresse* Marguerite et Gervais accourent ; Des 
Grieux, agenouillé, pleurait devant sa compagne morte* 
H était tj'op tard ! Franchement, cette agonie jiûus a 
para excéder les bonies permises; de mt^me qu^à la fin 
de l'acte précédent, profonde a été la surprise quand 
on a vu les deux amants se mettre à table, boire^ chan- 
ter et rire au lieii de s'évader n*importe par fïuel 
chemin de l'hytel du niarquîs où ils n'étaient plus en 
suinté* Ces remarques sojit à l'adresse de M* Sciibe. 

Quant à ce qui est de la musique de M. Auber, Pou- 
verture est charmante, quoique peut'&tre trop éten- 
due i te premier acte renferme de délicieux motifs; le 
second nous a semblé bien supérieur auK deux autres ; 
Faure, le marquis, y a fait merveille avec sa belle 
yoix tt son excellent stylo. Le dernier acte est, selon 
nous, ceîui au sujet duquel il convient d'être sobi-e 
d'éloges. Mais en ce qui est des décors, la chambrette 
de Marguerite d'abord, puis le double intérieur du 
Cadran-Bleu; le salon du marquis à Tac te suivant, 
d'une iiTéprociiable pureté arcïutecturate, et sou meu- 
ble eu bois doré , garni de riclie broc ai d bleu ^ à 
facte final, le premier tableau, pris en quelque sorte 
d'aprfeiî nature, et surtout le clair de lune comnie il n*y 
en a qu':iu zénith axuré de la^ patrie de Ghactas, sont 
peints avec un an et un soin exquis* 0]i devine que 
l'exécution de ces toiles, qui sont sous beaucoup de 
rapport des tableaux, a été l'objet de la sollicitude 
toute particulière de M, Perrîn. Voix et instruments, 



artistes et musiciens de iVchestrc se sont distingués, 
comme de coutsme, par la supériorité de leur inter- 
prétation et par leur ensemble. Notre avis est, sauf 
méprise, car nous n'avons encore entendu qu*unc fois 
l'œuvre de M* Auber, que les honneurs de la réussite 
appartiennent surtout à MM. Faure et Jourdan, et à 
M"* Lemercier, qui devient de plus en plus comédienne 
sans rien perdre comme cantatrice. Applaudie comme 
elle Test, M°"^ Marie Gabel a le moyen de se passer de 
nos louanges ; c'est pourquoi, et sans nul remord, nous 
les décernons à d* autres. 

Aux fialiens l*ouvTage annoncé depuis Ton verture 
de la saison, L'msedio di Firenze du maestro J. Boitc- 
sini, chef d'orchestre du théâtre, qui n'a pas été sans 
obtenir dn succès dans le pays du compositeur, a été 
chanté pour la preniière ibis à Paris durant cette quin- 
zaine. Les principaux interprètes de cette partition, 
dont le sujet est emprunté aux: différends qui ont exis- 
té au xi'i" siècle entre la cour do Flor :nce et le gou- 
veruenjcut du souverain-pontife, et où se mêle fort à 
r improviste îa grande individualité de Michel Ange, 
sont MM, Mario, Graziani et M"'* Penco, qui ont, avec 
plus ou moins de bonheur, rendu les inspirations ou 
les effets du maître. On s'acccorde généralement à 
attribuer à M. Bottesini plus de pratique et de science 
que d'iuspirntîons ou d'idées. Mieux vaut pour lui la 
recherche des sonorités instrumentales que celle des 
thûines mélodiques. On a néanmoins applaudi daurj 
I/msedio di Ftrçnzê des chœurs d'une remarquable 
facture. — Tandis que la Compagnie chantante donne 
ses dernières soirées aux Bouffes, la nouvelle Société 
dramatique, en téte de laquelfe figure M'*'* Adélaïde 
Jiistori, commence, dit- on, à s^installor dans la salle 
Vent ado ur. La rentrée de M** Kistori s^effectuera, à ce * 
que l'on peuso, îe 5 de ce mois* Ses représentations se 
prolongeront jusqu'au 31 mai Le directeur de la 
troupe nouvelle est M, Bellotti-Bon, 

Le Tiiéâtre-Lyrique vient encore de changer de di- 
recteur, M. Pellegrin ayant donné sa démission, le 
ministre lui a désigné pour successeur M, Carvalho, 
artiste attaché naguère à l'Opéra-Comique et qui a 
depuis un an ou deux uni son sort à celui de M"^' Mio- 
lan, qui a également été une des cantatrices en renom 
de ce même tliéâtre. Après le rang de pensionnaire, il 
est naturel de vouloir se procurer celui de chef ; ce 
n*est paa là autre chose que la mise eu pratique du 
proverbe î s( A forger on devient forgeron. » 

MAuromo. 



MÉLANGES. 

l'f mars. 

Aujourd'hui samedi, mars» M, A. Forestier fera 
l'ouverture de son cours de perspective, (jui aura 
lieu dans les ateliers de l'artiste, rue des Marais- 
Saint-Germain, 13, à sept heures et demie du soir. De 
nombreuses invitations ont été adressées à l'occasion 
de cette ouverture, dont nous aurons occasion de 
parler* 

— M, Yarcollier, chef du bureau de l'agriculture et 
du commerce à la préfecture de la Seine, a été nommé 
chevalier de Tordre de Léopoîd par S. M* le roi des 
Beiges, en témoignage de la bicnvoiliante satisfaction 
de ce souverain pour les services qu'il a rendus aux 
exposants de la Belgique, en qualité de secrétaire du 
jury de riixpositiou universelle des Beaux-Arts et de 
l'Industrie» 
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— On a apportO dans la coin- xS'apolt^on III, pour 
6trG placée sur la galerie de l'iiile dite des Expositions, 
line statue du carduial de Mcbc lien, exécutée d'appas 
le beau portrait de Philippe de Champagne que pos- 
sède le Louvre, 

— La célÈbre fabrique de porcelaine de Stvrcs sera 
avant peu transformée en caserne. En c<i moitientmûme 
on achève les nivellements du terrain sur lequel 
une nouvelle fabrique sera élevée préalablement* Elle 
se trouvera en plein dans le piirc de Saint-Gloud, 

— Le dernier jour de janvier a été marqué par la 
consécration d'une nouvelle église, construite dans le 
style byzantin, rue des Marais. L'archevêque de Paris, 
en venant Uii-ménie inaugurer ce tem}>le, dont la cons- 
truction se rattache à la nouvelle cii conscription reli- 
gieuse de Paris, rt rappLl^'; que c'était la première 
église instîtveée dans la capitîile sous le vocable de 
saint Martin, et sîrnnlranument il a loué deux traits 
de la vie de ce bienheureux. 

— Les deriiières nouvelles de Ba^çdad apportent la 
confinmiion d'un triste événement: M, Fulgi^nce 
Fresnel, chef de la mission artistique et scientifique en 
Mésopotamie, en mort dans cette ville le 30 novem* 
bre 1855. Le chagrin que lut avait fait éprouver le 
naufrage des antiquités assyriennes qu'il se dispo^^tit à 
envoyer eo France, les fatigues qui avaient été les 
conséquences des travauit auxquels il s'éiait livré, 
n'avaient pas peu contribué à altérer sa santé* 

— La mort vient de frapper M* Alexandre Mazas, 
auteur de plusieurs ouvr^tgcis surTart militaire, ancien 
bibliothécair-e de TArsenaU 

— Les obsèques de Henri lïeim, mort après sej)t ans 
d'une lente agonie, ont eu lieu le 20 février. Malgré la 
célébrité dont le poète jouissait en France, peu de nos 
notabilités littéraires assistaient an convoi, où, par 
contre, on signalaii tout ce que Paris contient d*écn- 
vains et de journalistes allemands* Le denil ét'^it con- 
duit par M. Henri Juha, ami intime du poëie, et par 
^î, Cohen, rédacteur en chef du Pf^js^ parent du dé- 
funt. Le convoi s^est rendu directement au cîmeticre 
Montmartre, 

— Vendredi de lasemainedernifere s'est éteint, dans 
tûulc la maturité du talent et de rexistence* i\ 40 ans 
seulement et après une douloureuse maladio, M"^" AilLin- 
Bespréaux, une des artistes les plus rccomniandablt^s 
et des sociétaires les plus distinguijes de la Comédie- 
Française. Un nombreux et affligé concours assistait 
aux funér^iilles de la femme de talent et de biei>, A 
r issue du service funèbre célébré lundt de cette se- 
maine à r église Kotre Dame-de-Lorette, les restes de 
M** Allan-Despréaux ont été transférés à la nécropole 
du Kord. 

— Une fièvre typhoïde vient d'eiîlever au monde mu- 
sical, dans la cinquante-deuxième année de son âge, 
M, M ont fort, compositeur de mérite, qui avait obtenu 

assez nombreux me cè? au théâtre, et dont les princi- 
paux ouvrais sont : la musique du ballet de In Ckmie 
métamorphosée en ft-mmc ; PolidiitteKc^ opéra-conii(iuo 
joué en 1S39; Qltarles-çidm^ opéra-comique en troî^v 
actes; la Sûùîtc-Cécilf*^ l'Ombra d'Argentine^ et Den- 
caiion et Pijrrha, Celte énumération, om|>runtée au 
j!/(*iîf*fr^/, renferme quelques erreurs et lacunes. Char- 
es-Quîtit m comptait que deux actes ; d'une autre 
part, la feuille spéciale a oublié la Charbounitrey ou« 
vrage en trois actes. 

— Il a paru dans la Revle des BEAcx-Aîm, volume 
de iSôâ^ utie très-intéressaiile notice de notre collabo- 



rateur M. Gaioppe d'Onquaire/sur Iesculpteii|. La 
lin Obmacbt, mort à Strasbourg, sa ville adn 
Divers journaux aimonccnt aujourd'hui quo, j^g 
d'oeuvre pieusement recueillis par la lamilie dueS 
table artiste, après son décès, seront bientôt 
loterie avec des originaux du Titien^ <leCarraclie etï 
Rembrandt, avec un mmmm iî inédit de Lavata- 
d'autres objets précieux, camées antiques, tkbl&auî^ 
maitt-es, etc* Le droit de reproduction inhérent 4? 
propriété des œuvres originales d'Ohmacht, ajoateeil 
con; à tour valeur artistic|Uo u]ie vjileur comineifeîau 
considérable. Il en est de' môme de l'ouvrage de W 
ter, qui pourra être édité dans toutes les laTaguc^^ 

— Le théâtre de Rennes a subi, après et avant 
d* au très, la commune destinée de ces son es d'étabj^ 
sements ; Ic^ 2lï février, à to heures du matin^ 
dévoré par un soudain et rapide incendie qui n'a Ui^ 
debout, comme au théâtre de la Monnaie à Bniseiu 
que la cobjunade d'avant-corps où est le grand foj^ 
les bi^aux escaliers en pierre et les gros inuis. Um! 
nu ment affecté à îa salle de Spectacle de Eenneswaà 
coûté plus de 000,000 fr., ctrécemmt.nt on y avait jià 
des réparations pour plus de (îb,OOÛ fr. LMdificelg- 
mûme était a^jsuré pour une somme de 3j0,0Ck> fr* 

— En ce qui touche rinauguralion à Bruxelles d^ij 
nouvelle salle construite sur les ruines du théâtre in, 
ceudié, elle n'aura lieu probablement qu'an mois è 
sepiembre prochain , quoique promise pour It 
1" avril. 



L n amateur du département de l'Yoniie, M, H..,j 
très versé en matière de peint tire ancienne, s*fsi dé- 
terminé, comme la pi ti part des collectiomieurs, àmattit 
en vente de son vivant, une intéressante série de t* 
ble'jut et dessins des écoles Italienne, frunç^ ei 
allemande* Les enchères auront lieti à Paris, à TUfiti 
des commissaires-priscurs, avec Itt coucoui's de M. Hjp* 
sîn Déon, expert* Exposition : Dim:uïcbe, 2 marï,^ 
midi k cinq heures, salle n" 5. Veitte des dcssi%fe 
lundi , 3 \ vente des tableaux^ le mardi 4. Pami Ifis 
dessins, des oeuvres à mettre en première ligne sàii 
signées des noms de Carie Vanloo, Greu^e, Suebadi, 
G;u"le Vernet, Hennequin, non compris d'autres lîcte 
productions analogues de plus ou moins d*éten(iue,à 
François Boucher, Lan ^ ara, Morean Le^ji uae, Jipafr 
Baptiste lïuet, Primatice, Jeao Cousin, Xhienon père, 
Chauvin, Le Barbier, Poussin, Léonard de Vind,AatW 
del Sarte, Fraucesco ibda, Mancini, Uiscaiao, LesWi 
Pcph^m bourg et autres. — La collection des tableausp»^ 
sente quelques ouvrages de pi-emier ordre, au nomli* 
deSi|uets : La vierge att tct rises^ d'Amiibal Carradie;ii 
bclie Vierrje^ Sainte Famille d* André del Sarte; trois (» 
tits Claude Lorrain \ un joli Fr agonard \ ut^c œuvre cspi- 
lale de David Te niei's le jeune : le Poii€$-Merki m M' 
ché à kt poterie^ grande kermesse avec 3^0persoiiaigîSî 
enlîn des compositions précieuses du Pominiquin, ^ 
Dietrick, Paul Brissc,Vendor Meulen, Droog Stoot^, 
brun.^ Labyre, Jeun Vendael^Schu^, Berlin, JeaaStfii»» 
Subleyras, LouisCarrache. Ati catalogue de ces CJicl»è'*s 
il y a comme rareté un petit livre de deux poucfis cad- 
rés sur vélin, contenant lÛO monuments de 
restaurés d'après leurs ruines, dessins de la pl"^ 
grande finesse et d*une extrOme précision ; c'est un ré- 
pertoire complet de toutes les formes de l'architecte^™ 
antique. 



I 



EXPOSITION 



DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS 



DE LYON. 



Comme j'en avais pris Teiigag-ement j 
j'envoie à la Direction de la Revue 
Beaux-Auts divers détails on renseigne- 
ments rassemblés en hâte à propos de la 
présente Exposition de la Société des Amis 
des Arts de Lyon, on mepennettra peut- 
être d'fcrire, de 7W[re Exposùmi^laqvLélle 
BOUS reporte aux plus belles périodes de 
la confrérie artistique dont j^ai Tlionnenr 
et Tavontage d'être membre. 

L'empressement des visiteurs qui af- 
fluent le dimanclie est tel , la masse des 
curieux est si considérable , que , malgré 
les spacieuses proportions de la salle du 
palais Saint-Pierre, les gardiens sont obli- 
gés, aux heures de grande presse, d'in- 
terdire la porte d'entrée au public jusqu'à 
ce que la surabondance de la foule se soit 
écoulée par la porte de sortie* €e n^est 
d'habitude qu'une demi-heure après ce 
dégagement que l'impatience des ama- 
teurs est admise à franchir le seuil du lieu 
reniph des plus attrayantes merveilles. Il 
n'y a pour ainsi dire pas de différence en- 
tre les jours payants et ceux où Taccès du 
salon est gratuit ; cette remarque prouve 
l'opportunité de la mesure fiscale que la 
Commission exécutive a eu Theureuse idée 
de voter et de mettre en pratique, La per- 
ception, quoique minime, augmentant le.^ 
revenus de la Société, faciUtera Tacquisi- 
tion d'un plus grand nombre d'ouvrages 
auxquels on aura le moyen de consacrer 
les sommes qu'ils réclament. 

^ Un semblable enthousiasme est à coup 
sûr bien capable de donner la meilleure 
opinion de la population lyonnaise* Du 
i^este, les œuvres de premier ordre en- 

Vip^ 6* LiVKAÏSON* 



voyées à notre Exposition par des artistes 
dont là renommée est faite, expliquent et 
justifient au delà du nécessaire les témoi- 
gnages de cette sympathie presque una- 
nime. Toutefois, le principal régret, la 
déconvenue profonde de la plupart des 
connaisseurs et des habitants de Lyon, 
véritables amis des arts , est que leurs 
plus célèbres compatriotes ne se soient pas 
conformés au louable exemple de leurs 
confrères les artistes bordelais, qui ont en 
majeure partie extrait un on plusieurs ta- 
bleaux de leur atelier afin d'en enrichir, 
ainsi qu'ils l'ont récemment fait , l'Expo^ 
sition publique de la Société organisée pour 
l'encouragement des Beaux-Arts dans la 
cité qui a été leur berceau et qui, proté^ 
géant leurs premières tentatives, a plus 
tard motivé leurs succès. 

PREMIÈRE PARTIE. 

LES ABSE^ÎI'S* — Là PEINTURE RELIGlEt'SK , 

MSÎ, U ANDBÉ, — CHEKAVAPD. — J--l,-E* MElSSONMfER* 

— J -B, PERRET. — MADEMOISELLE C. THÉVEtfIN* — 
1% UrAFlB, — ClIABAL- DU5SURGÈY. — C* GOllTE.— JAC- 
Q17ASD.— CORSU.— GLETRE.— J. LAUEE* LAVEnGNK,— 
C. LEFEPVKE.— î^tLLAHD*— IJ. FLANLnl^r. — FOVATILU* 
^Jh-W. EONNASSIEUX.— a* COLRTET, — J, DAKTZELL» — 
J.-îi, SAINT-ÈVE. — 1IADIM0TSELLE EOSA BOMIEUH* — 

-ïl. BEASCASSAT, — A, DAUZATS — K. EIAZ.— BOKNE- 
FOND.— BÛNIRÛTE.— F.-L. JANMOT.— TltlHOLET,— F- LE- 
PAG i;.— DÛ LA RD — G. HEUlKlEft.— HINGADD,— RlCOTfEn. 

— TTE.— L. LAMOTQE. — J, BAREÎAS.— MADAME LA- 
CURIA. — LEGUAS. — VlLLAïïASA* — A. t;[RODON. — 
MARirK DAUSSIGÎÎY, - RAMViEll« - MADEMOISELLE A, 
GAGNER. — PEïROîîNET» 

Parmi les oublieux, faut-il ciler MM. Louis 
Andiû, Paul Chenavard. Meissoniiicr, J.-B. 
PerrriL et M^'^ C. Tlicvenin, dont on D'à jamais lu, 
les noms sur nos livrets depuis tantôt un quart 
de siècle? Mais si les artistes que je viens de 
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niejilioïincr ne se sont point rappelés que Lyon 
oiailleiir ^illc natale, je suis heureux travoir à 
dire que d'autres, duuus d'une plus fidèle nie- 
moire, s'en sont dignement souvenus : témoin 
d'abord M. François Biard^ dont les composi- 
tions ont toujours eu le double privilège de se- 
tluire la foule autant par le choix des scènes, la 
verve et 1 esprit avec lesquels elles sont peinleSj 
que par ieur valeur intrinsèque; puisM. Chabal- 
Dussurgey, dont les connaisseurs éprouveraient 
un vif pinibir à revoir les cliarmantes gouaclies 
delïeurs ; M. Chartes Comte, dont les débuts à 
lyon se sont accomplis avec un légitime éclat, 
ainsi que l'atteste son Coitronnement d'Inès de 
Castro, Ce début a eie, dans tonte l'acception du 
terme;, un coup de maître qui, dès le premier pas, 
a valu au jeune artiste un succès qui a été crois - 
saut aux Salons subséquents de Paris, 

Je n'ai garde de passer sous feilenee nn autre 
de nos compatriotes les plus rcnoinriics, M* Clau- 
dlus Jacquand, SiUimv du Gaston de Foy exposé 
à notre Palais des Arts en lS37j et immédiate- 
ment après son exiiibition acquis par la Société 
des Amis des Arts de Lyon , qui , l'année sui- 
vante, en a confie la gravure à l'habile burin de 
M. Roilol, afin que tous les sociétaires eussent 
comme conipeuBatiori une exacte image de celle 
peinture magistrale <|ui ne pouvait être a la fuis 
la propriété de tous et de chacun. Enfin ^ je re- 
laterai les noms et le sympathique souvenir que 
l'on a conservé ici do MSL Sébastien Cornu, 
Gleyre, Jules Laure, Lavergue, Charles Lefehvre 
et pillard, lesquels en maintes circonalances ont 
décoré nos esposiiions de beaux sujeis religieux 
et de portraits se distinguant par des qualités 
supérieures. 

Mais n'allais-je pas, sermoniuuU autrui, ou- 
blier uioi-iuème uoirecélèbre concivoyen M, Ilip- 
polyie Flandrin^ îa plus rayonnante gloire de 
notre école académique? M* Hippolyie Flaudrin 
est cependant excusable ; ses chefs-d*œuvre ac- 
tuels ne sauraient guère se transporier, puisqu'il 
ne peint plus, à peu de chose près^ que sur les 
parois de nos monuments, ei qu'il est permis de 
considérer comme sa pEus brillauie exposiiion, 
les fresques religieuses dont il vie ni d'euricliir 
une des basiliques de notre département, Tégiisc 
Saint-Martin d'Ain ay, subliuie scène que nous 
aurons le privilège d'admirer longtemps et tout 
à notre aise. 

Les sculpteurs absents sont JIM. Denis Foya- 
tierj J,-M. Bonnassicux, Augustin Courtet, Jo- 
seph Dantzcli. Dans la spécialité de la gravure, 
il nous manque M. J.-Af . Saint-Ève, si juste- 
ment qualî tic à Lyon de continuateur et d'émulé 
de Gérard Audrau. Pourquoi ces notal^ilîléSj qui 



nous sont chères, ne se soni-eïles pas compèf 
tées avec notre exiiibilion actuelle, comme p 
ont agi M'»^ Rosa Bonheur, MM. Raimoud Bra^ 
ca?sat, Adi'ien Danzats, N. Dia/. et autres som 
miîés, avec la dernière exposilion de la Société 
des Amis des Aîts de Bordeaux, leur citc-ïnèrÈ 
ou le chef*lieu du département où ils ont Vuîç 
jour ? Ce n'est j>2S assurément la craiute desdé^ 
penses, notre Compagnie ayant pris à sa char^^ 
les frais d'envoi et de retour do quchjue po^^^ 
qu'ils vinssent. On no saurait doue douter qu^ 
les peintres et les statuaires lyouuais qui, j^s, 
qu'à présent, nous ont fait défaut, réparerooi 
en 1857 leur négligence ou leur oubli de celle 
année; car ils nlgnorent poîul , j'en suis cou. 
vaincu, que nuls ne s iniéressent avec plus^'ar- 
deur à leurs triomphes que leurs concitoyens des 
bords de la Saône et du llhône» 

Quoi qull en soil., s'il existe quelque nimif du 
plainte contre l'abandon ou 1 indiiïérencft des 
artistes lyonnais résidant aujourd'hui h Paris (m 
à Rome, que faut-il dire de ceux qui vivent au 
milieu de nous, et qui, par le rang qu'ils occu- 
pent non nmins que par leur talent ^ sont tenus 
de donner l exemple? M, Bonnefond, direcieur 
de l'Ecole impériale des Beaux- Arts de Lyy&, 
n'a rien présenté depuis plusieurs anuées a nos 
Êolenuilcs artistiques ; iï a ainsi iuipcîsé une fâ- 
cheuse privation aux nombreux appréciateurs de 
ses œuvres : la Pèlerine mom anie, Tuuc des toi- 
les que Ton signalait entre Jes meilleures àm 
la galerie du Paîais-ïloyal, et que le catad)w 
révolutionnait e de a anéanti dans sa cotim 
dévastatrice; les Huiles saintes^ que possède 
notre musée, îe Vœu de la Madone, vrai prodigÊ 
de lumière, et entin une série de portraits àmi 
la quantité est le moindre des mérites. 

Un piofesseur de notre florissante école j 
M. lîouirote, nous a conduit, au couraut de 
diverses expositions, sous le cit*! olynapien delà 
Grèce en fixant alors sur la toiîe les phts htm 
points de vue et les pnucipaus: luonuments 
d'Athènes^ eù il a égalcineui professé- Ou doit 
en outre à M. iîonirotc différents tablcaui 
d'une rare fidélité locale, à savoir ; Vlnb^odu^ 
lion de la soierie à Xi/on, que possède notre m* 
sée; il a mcore pmnVAuoblmemcnthfhédUdrt 
des éûkevim de Lyon, par Charles VU h ^ 
18»3 au salon du Louvre, — Quant à M. Loais 
Janmot» sa manière, si honorablement jugée par 
M. ïiigres, est pour la majorité des amateurs» 
où je demande la permission de me ranger, rol> 
jet d'une approbation semblable* — M. Trimolel 
se distingue par nn talent aussi cou^ciencicuî 
que modeste; ii en est de mcmc de M. F- ï^^' 
page, dont M. Saiat-Jean a suivi les Jeçous excel- 



EÈVOE DES lîEAUX-AKTS* 



lentes; et nnaicment M, Dolard aîné, qui a en 
Quelque sorie renonce à la peinture, pour réus- 
sir au dcl^i pcut-êire de ses voeux dans la phoio- 
grapliie. U est aussi fort regrcllabie de ne 
plus retrouver dans ces olympiades du palais 
Saiût-Pieïi '^» des jeunes gùm dont les premières 
tcMUHives dans îes coueaurs ouverls par la So- 
dcie des Amis des Ans de Lyou, autonsaicnî. à 
concevoir de laaulcs espérances. Sans entrer 
dans de plus longs dctuils, je désignerai à ce 
propos M* Gaspard Reiguier, neveu de noire ba- 
biie professeur à Fécule des Beaux-Arts, puis 
M> Ringard, et en dernier lieu M, Ricoiîer, 
qu'absorbent vraisemblablement les travaux ré- 
sultant des commandes de riadustiie îyonnaïse» 
Mais j'ai confiauee dans l'avenir et je nie plais à 
croii e que les cébibi itcs que je viens de passer 
en revue prendront part à rexpositîou de 1837, 
qui sera digne alors de la seconde ville de rem- 
pire* 

A notre Salon de cette année, les honneurs de 
la peiniurc religieuse sont incontestablement 
dévolus à M. Gabriel Tyr. Mon impariiaUté est 
d'autant plus notoire que je suis peu partisan 
du g^core adopté par le peintre, et où le mysti- 
cisme me senible poussé à Fcxeès. VAnge gar^ 
dk'ti dont il tist ici question a figuré au Palais de 
l'avenue Mouiaîgne, Ix Paris; M. Tbcopbile 
Gautier en a fait un éloge contre lequel je suis 
loin de protester, reconnaissant de bririlantes 
quai liés dans cette production de M» Tyr : la tète 
de range est parraite de carattère ; je loue de 
même celle de la jeune filîe, sauf toutefois mon 
regret que cette seconde figure ne soit pas, pour 
la dimension, en rapport avec celle de Tange* 
Apparennnent il y a là une intention, mais le cri- 
lique, guidé par les seules noies superficielles 
du livret, n'est pas tenu de deviner* Pour ce qui 
me concerne, je ne devine pas davantage ee que 
signifie celte immense croix pourpre et ces trois 
marcbes de granit sur lesquelles apparaissent 
les vertus tbéologales. Le moyen de se bien 
rendre compte d'une peinture compliquée on 
énigmaiique, serait une inonograpbie écrite 
d'après les renscignemjûnts de l'artiste iuî-méme. 
Ce que je prélére dans VÀnge gardien, ce sont 
les rëminiseences du maître dont M, Tyr a su 
tirer un ingénijsux parti; je veux parler du der- 
nier çbef- d'oeuvre de feu OrceUla cbapelle qu'il 
a peinte dans l'église de Notre-Dame-de-Lo- 
rette, à Paris*— De pareilles observations peu- 
vent et doivent être adressées à M. Louis La- 
moilie, élève de MM. Ingres ei Flandrin, qui 
sont sans nul conteste des maîtres d'une expé- 
rience consommée, dE>ntles modèles et les con- 
seils en valent bien d'autres, mais je soubailerais 



que le disciple ne s'appliquât pas à exécuter des 
pasticbes du professeur dont il a ado pic le style. 
Les éniinentes apiiiudes qui distinguent MM. Tyr 
et Laniotiic leur procurent le moyeu d'cire eux- 
mêmes et non de scrupuleux copistes. ï l existe, 
à mon avis, une trop frappante ressemblance 
entre VlncrédulUé de saint Thomas^ par M, La- 
moibe, et Saint Pierre recevant les clefs du pa^ 
radis, toi îe de M- Ingres. Sauf ces remarques 
légères, j'ai étudié avec beaucoup de plaisir la 
composition qui en ce moment m'oecupet et je 
félicite !c gouvernement d'en avoiropéré l'acbat 
lors de la dernière Exposition universelle des 
Beaux- Arts* 

Puisque aussi bien je suis sur le cbapitre des 
peintres qui copient ou imitent, c'est le lieti de 
pailt'r de M. Joseph ISarrias,qui a gratifié notre 
exposition de deux remarquables pages ; le De- 
7iier dû la veu^e cl le Christ aii^ enfants* Ces 
toiles de M, Barrias sont d'une ordonnance ex- 
ce'lcnie, elles révèlent une extrême facïliié, 
principalement sous le rapport de ia toucbe. Par 
maliieur, îes analogies de ces tableaux de M» 
Barriasavce h s ouvrages de Jouvcnet sont trop 
mani'estes: telles figures ont l'air de ca ques du 
maître, et on ii'bé? itérait pas à le déclarer si elles 
n étaient pâs sorties de la brosse de peintre des 
Exilés de Tibève, magiàirale inspiration admise 
au Salon de 1851 et qui a valu à son autour la 
médaille de première classe* — Le Magnificat 
anima mea Domiamn, de Madame LacuHa, est, 
si je ne me trompe» une des œuvres supérieures 
de notre exhibition. Sagement conçu, le sujet 
exliaïr^i airsi qu'il convient, un sentiment de 
suave aspiration du ciel /Ces sort es de peintures 
symboliques pai îent plus au cœur qu'aux yeux, 
Lyon ne déroule pas pour rien au-dessous de 
ses armoiries areincpiscopales la devise de sa 
cathédrale et de son métropolilaîn r Prima seces 
GALLïAiiiuM : Premier diocèse des Gaules,^ No- 
blesse oblige l plus que partout ailleurs^ h Lyon 
' le genre religieux a droit de préséance et de 
cité* Qu'on ne s'étonne donc pas qu il ne s'agisse 
dans ce compte rendu, au point où il en est et 
dans ce qui me reste encore à écrire, que des 
souvenirs de la Bible, des scènes de la Pas- 
sion, de l'Évangde et des Actes des apôtres. En 
Belgique, à Bruxelles, ville non moins orthodoxe 
que la nôtrOj et par un contraste qu il est diffi- 
cile d'expliquer, la peinture de religion, tombée 
presque eu désuétude, ne compte qu'un petit 
nombre d'adepies, tandis que la plupart des il- 
luslrations de l école flamande se jettent a corps 
perdu dans la peinture d'histoire. Le gouverne- 
ment belge a signalé cet égarement élrauge^ qu'il 
a eu la convenance et la sagesse de déploren Je 
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coHliiiue : la Vierge au pied de la crori;, ou, pour 
être narrateur exactj la Vierge au:c sept douleurs, 
de M, Legras, n'offre rien de profane, et ne pèche 
cepciKiantiii par la raideur ni par la séclieresse 
que ]>on nombre de pinntres religieux ont cou- 
tunie de donnera des sujets de ce genre. 

La PietUy de M, Viîlarasaj qui ressen^bïe à la 
plupart denses aînées» a ses qualités et ses dé- 
fauts r le corps du Christ est foit bien rendu^ 
é'nii dessin presque irréprochable et d'un excel- 
lent modelé; seulement, nie paraît-îl, il y a 
quelque chose à reprendre dans l'expression 
d'angoisse de la mère de Dieu, que je ne trouve 
pas aussi juste que celle prêtée à sa Vierge }>ar 
M, Legras. — Peu de tableaux présentent entre 
eux plus d'analogie que le Chrki au tombeau de 
M* Alphonse Girodon et la Pieia de M. Villarasa, 
à cette seule différence près que le Christ, d'unb 
extrême raideur, est placé d*une manièj o hori- 
zontale qui ne séduit pas le regard. Au second 
plan <îe la scène peinte par M* Girodon, se lient 
la Vierge au centre de la toile, ayant à sa droite 
et à sa gauche un des iîiseiples de son bien-aîmé 
fils i l'équilibre est complet, mais le sen liment 
qu'il inspire ne tourne pas à Ta vaut âge de Tar- 
lisLe* ï.e Christ au tmibeau est encore une des 
conséquences de cette école de rimiiation <îoni 
il a eië dit un mot ci- dessus, dans une de ses 
périodes, celle que M, Girodon a pris à tâche de 
reproduijc par le côté reprochable des peintu- 
res du qualorzicme siècle. 

L'auteur du Pax Vobîscum / M, Martin Daus- 
signy, a représenté, en ehoisissatit cos deux 
mots latins pour légende, la Vierge assise, ayant 
sur ses genoux Tenfant Jésus. La tête de îamère 
du Sauveur brille d'un saint et pur reflet, mais 
le corps manque absolument de proportions; il 
excède les formes normales, Pent-élre y a-t-il 
calcul (îans ce détail de M, Martin Daiissîgny, 
La peinture religieuse , phis que d'autres , 
renferme quelquefois des arrière-'pcnsées que le 
public n'est pas toujours oblige de saisir, — La 
Sainte famille, par M. Ranvier, simule à s'y mé- 
prendre un lieux tableau, et c'est dommage, 
car iL ïlanvier est un jeune homme qui corn- 
mencc^ il en est à sa première exposition, et 
son début autorise à concevoir de légitimes es- 
péranccs pour T avenir. 

Depuis plusieurs années les exposilions de la 
Société des Amis des Arts de Lyon avaient à se 
réjouir des envois de M'^^ Adélaïde "Wagner, qui 
se faisaient surtout remarquer par une grande lé- 
gèreté de pinceau; cette fois riiabile anistc a 
changé on ne sait trop pourquoi sa jnanîère et 
s'est évertué a suivre les leçons de M. Jaumot, 
ce qu'il eût éié plus prudent à cHe de faire 



avant de conquérir les synipaihies (Je la fo 
avec la première forme de son talent, avec T 
délicieiïK portraits. Amateurs et curieux téin^ji 
gnent aujourd'hui quel([ue Iroideur devant 
nouvelles œuvres de M^'-^ Wagner; Vartisie ad! 
s'en apercevoir et probablement elle renoncer 
à une école qui n'est pas la sienne f/r. 
porte par des anges est a coup sûr une coiubo, 
sillon où se rencontrent des mérites, mais êq 
quantité insufTisanle eu égard au juste renora 
de M^'^ Adélaïde Wagner* En cequitouckig 
Christ au tombeau, toutes les parties ont hir 
d^étre de marbre, et le dessin est absent en beau- 
coup de poiiits, M"^ W^agner n'a pas été plcj 
lieureuse dans cette seconde tentative que dans 
la première, et il y a lieu de supposer qu% 
truite par le mauvais sort de cet essai, rêve-' 
nanl à ses travaux, a son style et à ses succès 
antérieurs, elle prendra Tannée prochaine m 
éclatante revanche. 

On s'accorde k dire que Bitih et Booz^ de M. 
Peyro[inet, se recommande par une lumière lar- 
gement entendue, des groupes distribues avec 
goûtj des physionomies et des attitudes soignea* 
sèment étudiées et conformes à la nature. Ce- 
pendant, l'ouvrage de M. Peyronnet est empreint, 
dans son ensemble, d'une apparence de séche- 
resse quUui porte préjudice; la répétitîûn de 
certains ions roses dans le vêtement n^a pas élé 
goûtée en général, parce qu'on a cru yrecûû- 
naître une des ressources employées poiirb fa- 
brication du papier peint, où Ton reelicrche Té- 
conoiuie des couleurs. Mais ce ne sont là quk 
Iégi;res taches dont M. Peyronnet, quanti tel sera 
son bon plaisir, dégagera son tableau, qm de- 
viendra alors une belle et intéressante pag€. 

Sauf quelques lacunes inévitables, quelques 
détails paslmssi complets qu'ils auraient puTélre, 
j'en ai fini, si ma mémoire est fidèle, avec Ten- 
men de la peinture religieuse. J'estime avoir si- 
gnalé ^raiienljon des lecteurs, comnjD je m'en 
étais imposé h tâche, les principales composi- 
tions inspirées par les livres saints. Je pour- 
suivrai mes études à propos des autres genres, 
avec rindépemîanee de vue, l'absence de M 
parti pris et la franchise des appréciations que 
je me suis efforce de mettre dans ce travail pré- 
liminaire, pour lequel je sollicite très-insiani' 
ment ï'induïgence de ceux qui cultivent les aris, 
de ceux aussi qui ies encouragent et les font 
fleurir. 
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EXTRAITS 

D'UxNE COLLECTION AUrOGR.\?mQUE, 

TÛPl^Û-tEBRl-N*— THIENOX ET CHAUYlX.— AZAÏS. 

JI m'a été permis, ces jours {îernvei s, de par- 
courir touL à mon aise une suite de missiTCS, de 
coiïimunicalioîis ei de notes inédites, formant 
une sorte lîe musée d'autographes complète- 
ment inconnus aux générations aetuelles et qui, 
suivant toute apparence, n'a son second nulle 
part. Pai rencontré la, confondus les uns avec 
les antres, au hasard des événemeuls qui ont 
lant de fois changé la face de noire pays, des in- 
dividualités des diverses épofiues, celles surtout 
de rèrc de f Assemblée nationale constitua Jite et 
dû la Convention. Je n'aurai garde pourtant d'c- 
Yoqner des réminiscences ou des omUrcs trop 
contemporaines; les spéculations de la politi- 
que sont étrangères à ce recueil, dont le do- 
maine, encore assess vaste, n'excède pas néan- 
moins les pacifiques limites des Beaux -Arts et 
de la lté rature* 

Le nom de Topino-Lebrun, qui tout d'abord 
frappe mes regards, est familier, j'en suis sûr, 
au plus grand nombre des personnes <iui Ijroni 
ces iigncs. Il suffira donc de rappeler que 
rhommc dont il \a être question, était un pein- 
tre d'histoirCj né à Marseille, Èlcve de David, 
dont il partagea les opinions exaltées, niais 
dont il ne sut pas, plus tard, imiter la prudente 
conduite, Topiuo-Lebrun, après avoir fait beau- 
coup plus de théorie et de tapage que de pein- 
ture, avait été en récompense promu membre 
de la magistrature révolutionnaire* Compromis 
dans le procès de Babeuf, Tagitateur était ce- 
pendant parvenu à sortir sain et sauf de cet em- 
barras, lorsque peu après, itérativenicnt aQiiîé 
au complot contre la vie du Premier Consul, qui 
échoua le 10 octobre 1800, il fut condamné à 
mort et exécuté eu ISOÎ, n'ayant encore que 
trente-detix ans. 

Topino-Lebrun avait fait un tableau de Caîus 
GmcchuSj couronné au Salon, et qui lui avait 
valu un encouragement de TÈtat; la lettre, en- 
tièrement écrite de sa main, dont j'ai été à 
même de 'prendre copie, indique bien la fié- 
vreuse exaltation de cet esprit inqniet qui ne 
put échapper à sa triste destinée- Cette lettre 
du peintre est intéressante sous plus d'un rap- 
port ; en voici le texte : 

AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 

DE LA hÉPCELlQUE FRANÇAISE, 

«Paris, ^ ïlivose vi 
(1g la népuljlique Française une et indivisible. 

M Citoyens directeurs, 

« Transmettre aujt générations futures les 



hauts faits de Tamour de la liberté, les yictoires 
qui affermissent notre république et délivrent 
d*un joug étranger deux nations amies, esi nn 
devoir à remplir qui porte en soi sa récompense : 
la gloire du nom français / C'est donner à nos 
béros deux successeurs dignes d'eux et de Ja 
cause sacrée qui les improvisa. 

fc La balaUle de Maratlum. peinte sur les murs 
de la place publique d* Athènes, inculquait à ses 
jeunes citoyens le bisoin d imiter les exploits et 
les vertus des capitaines dont les peintres avaient 
transmis Tâme avec les traits. 

« Je suis peintre : le feu de la liberté anime 
mes pinceaux ; je veux peindre une dos grandeB 
victoires de ramée d'Italie. Pour en développer 
dignement les traits caractéristiques, je donne 
cinquante pieds à mon tableau. Celui que je ter- 
mine en ce moment ■ eu a vingt, et peut' prou- 
ver si j'entreprends an-dessus de mes forces. 

ç< Descendre a des calculs d'intérêt pécuniaire 
lorsque par son art on peut s'identifier à des 
faits mémorables, serait le signe le plus évident 
d'une abjecte incapacité* Pour peindre les vain- 
queurs de Troie, pour cliantcr Achille, Homère 
dut avoir une grande âme* Mais, ainsi que les 
Rhapsodes, les peintres ncsontpaslcs favoris de 
la fortune, je ne suis pins en état de foiiniir aux 
frais principaux des rnonumeiUs que je désire 
ériger* 

ce Plein de confiance en votre zèle pour la 
gloire de la république et les succès des arts, — 
les grands ouvrages seuls^ peuvent former des 
grands aiiistes» — je demande que ïe ministre 
de rintcrieur n/assigne un local pour nion ate- 
lier. Pour l'acbat de la toile, cbâssis, etc.j que 
douze cents livres, pris sur les fonds destinés 
aux encouragements des arls, soient mis à ma 
disposition et que, pendant le temps de mon tra- 
vail continu sur ce tableau, je sois adjoint comme 
ingénieur géographe au bureau topographiquede 
la guerre. Mes appointements seront employés 
aux frais de modèles et de couleurs, 
« Salut et respect , 

« Topiiso-Lebrun, » 

La recîuéle du fongueux disciple de Louis Da- 
vid, dans laquelle rorthograpbe n'est pas toujours 
scrupuleusement respectée^ est écrite sur une 
grande feuille de papier grossier ; à peu dlnier- 
valle de cet envoi, par lequel le signataire pro- 
posait de peindre une des victoires de r armée 
d'Italie, sa téte roulait sur la guillotine, pour 
avoir, avec d'autres, trame la perte du triom- 
phateur de Marengo, En téte du placet, se re- 

ï Topino Lebrun voulait sans doute parler du C«ïw^ 
Cracchus^ eité plus haut. 
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marque une noie qui est aussi un autographe; 
€clteapogiiîle aitcsle que leDirocloîto avait ïn la 
demande de Topino- Lebrun cl dédirait que Ton 
s'en occupât : 

« Renvoyé aux nihiistères de rinlcneur et de 
h Guerre pour être examiné, 

t< PariSj le 3 nivosej aii IV* 
ce P. Babras, ? 

Quand tous les liommes valides étaient appe- 
It^s sons les drapeaux y que la plus formidable 
dns invasions menaçait la France, on ne son- 
geai! guèrcs h accorder des faveurs aux artistes 
et aux écrivainSi Peinires, poêles, scul|>ieursj 
étaient forces, comme les plus obscurs ciloyeriSj 
de prendre le fusil et <îe courir à la frontière* 
Qui oserait dire combien de jeunes lait nls ont 
succonilié sur lescliauips de bataille? Quelques- 
nns toutefois ont eu la cbauce de se sousiraire 
à ce destin funeste; j'en ai sous les yeux la 
preuve convaincante, 11 s* agit d'nue courte et 
affectueuse recommandai ion d'un des ministres 
qui, durant celte période iieiasiCj se succédaient 
si rapide ment au pouvoir* 

« Le 20 de pluviôse, an ly de la République. 
Je vous envoie, mon cher collègue, les ci- 
toyens Tliicnon, Cbauvin et Monsaldy, précieux 
ariisiesque Merlin, noire ami, a découvert dans 
rarméc, où leur talent se perdait. [I vous appar- 
tient de faire quelque eiiosc pour eux, moi je 
n'ai pu que leur donner la pcrjnission de conii- 
nuer'Xà s'iusiruire dans leur arL Je vous donne 
le bonjour* 

« AUBERT m BAYET. » 

J'ignore ce que Monsakîy est devenu; mais ee 
qui est a ma connaissance comme à celle de 
toutes les personnes qui slntëressent aux arts, 
c'est que, grâce au discernement du général 
Merlin, qui avait découvert ces jeunes peintres 
perdus dans îes rangs de la troupe, gmce à Au- 
bert du Bayel, chef du département de la guerre, 
grûce enfin au collègue de du Bayet, le ministre 
de rintéricur, ces intelligences, mises au monde 
pour suivre la carrière des ans et non celle des 
armes, ont pu continuer leurs études et leurs 
travaux de peinture* Tliienon et Ciiauvîn, ren- 
dus à leur vocation, ont ressaisi la brosse avec 
plus d^ardeur que jamais et sont devenus des 
paysagistes qui ont honoré i'école française. 

Qui n'a entendu parler de Tauieur des Corn- 
pensatîons, de M. Azaïs ? Tai connu peu d'hom- 
mes plus honorables quece digne vieillard, sup-- 
portant les vicissitudes de rcxistence avec une 
aussi admirable résignation* L'épîlre qui va 
suivre fournit une juste idée de l'aménité iné- 
puisable de cet homme de bien q«i écrivait, deux 



années seulement avant sa mort, a Ta-^r^fiw^ ^ 
de i 9 ans, a un personnage dont la bienveii 
îanccïui avait été acquise par la haute inr./ 
vention de Madame de Staéi : 
« Monsieur, 

« Tai bien à me louer de la persévérance avec 
laquelle le puits de Grenelle se plaît à nietlrft ^ 
saillie et en évidence îc principe que je place | 
l'origine de tous les mouvements ; il en jaillit^ 
flots continus la dcmonstraiion la plus inviin^. 
ble du système que je présente à mes contempo^ 
raîns. Mais il n'en découle pas nn soulageaieit 
aux besoins de mon âge et de nm famille, 
écrits à ce sujet, quoique très-honorablementac. 
cueillis, ont bien de la peine à me rendre les ffais 
de leur publication. Je traverserais encore asscî 
douccmeni mes dernières années si ma pension 
était rétablie; mais cette réduction cruelle que 
vous n'avez pu prévenir m'a imposé tant de gêne 
et de souffrances Je ne puis douter, Moo- 
sieur, de vos honorables intention^ à mon egarl; 
je vous prie instamment d'en suivre /'inrpulsion 
en renouvel aut, comme vous ru'en ave?: doniHi 
plusieurs fois respérauce, le secours que vous 
eûtes la bon lé de m'accordcr il y a deux ans, 
lorsque le coup imprévu dont vous fûtes afiîigé 
vint briser nia modeste exîsienee. 

f< Agréez, je vous prie, Monsieur, Tbonnïîàge 
de ma haute considération et de mes dévoués 
sentiments* 

û A2ALS. )> 

Beaucoup de pièces rares ont excité ma curio- 
sité lors du dépouillement de la coîleciion na* 
nnscrite dont il m'a été loisible de pénélreEte'; 
secrets* Plus tard, penl-^tre, ferai je de non* 
veaux emprunts à cette série de pages qui soit 
des tableaux esquissés à la plume, si leur po«* 
sesseur veut bien m'en laisser derechef la fa- 
culté* Les anecdoieSs les incidents, joints à des 
souvenirs et à des détails de toutes sortes m 
les artistes et les lettres de la fin du dix-huilième 
siècle et du commencement du dix-neuvième, 
se pressent, s'accumulenl pélc-méle au couraût 
de ces précieux feuillets» En somme, plus de 
soixante années de notre histoire se déroulent 
dans ce panorama aulographique. 

CHALONS D'ARGÊ, 
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1 a elé closa IP. 2 do ce moîs, et îe terme de 
solennité a jusUfié toutes les cspmi.c^s 
ï vait fait concevoir son début. Les informa- 
t ons émanées de bonne source, qni nous paï- 

■cnnent du chef-lieu de la Gironde, sont des 
ï>Iusei.constancicesetdcsi)lus flattcusi^s pour 
l présent aus&i bien (fuc pour l'avenir. Une as- 
semblée générale drs iiciionnaires a ésé lenne 
Je 6 dans le but de répartir par la voie du sort 
les ouvrages acquis par la Société et ceux qui 
lui ont été offerts. Les envois restes sans aclie- 
leurs se remballent en ce moment, avec un soin 
extrême, à i'aJrcsse des artistes expéOirtionnai-' 
rcs. On en a donc fini ou a peu près avec tous 
les appendices, les formalités et autres inévita- 
bles conséquences d'une exhibition de beaux- 
arts. 

Une somme de 20,217 fr. a été alîectee par la 
Société des Amis des Arts de Bordeaux, à Fa- 
cliatde r/«amn£t-5^p* ouvrages que la roue de 
la fortune a distribués de la manière suivante : 
Une Mariney de M* Acheubacii, ù M. Cayrou 
jeune; — Vue prise aus environs de Tartas, par 
M. Jules André, a M, Naîhaniel Johiiston; — 
k Jeu de îhuchony par M- Antigua, à M. Gran- 
gcneuve ; — Pâturage, de M. Baudit, à M* Hipp- 
Constantin; — Scnï Mie de M- Bida, 

à H- de Ganne; — wii Roman trop intéressant , 
piv M. Billoin, à M. Ed. Ufonia; — une liro- 
dense, de M. Billoue, à M. Théodore Lejeune; 

— Vue d'Anvers, par H. Bossuet, à M. Norzi; 

— Avant la pMe^ de M. Bouquet, à M. Henri 
Exsbau ; — une Cour à Boîs-Ie-Roi, de M- Bris- 
sot de Warville, à M. Armingaud; — la Vierge 
de Yan-})yçk, par AL Brochard, à M. Pierre 
Bosc; — Après le Marché, de M. Brown, à M, 
Charles Guestier; — une Visite au îkmdoir, de 
M* Caroius, à M* le baron de la Bastltie; — 
Pinson^^ nuUe et "femelle, de M. Garon, a M. Lor-^ 
"eillie — Étude d'après nature, par M- Ghabry, à 
M; Duphof, — les deux Amis^ de M. Chaplin, à 
M , Ed . C r u z e ; — C« is in e au Couven t de Ti voîi , pîi r 
M. de Curzon, à M. Bourdil ; — Arc de iriom- 
piede J>jhnilah, par M* A. Dauzats, à M. Se- 
vane; Èiude d'après nature^ par M. Dronyn, 
à AL Yiîhimsens ; — Flmrs éI fruits, de Mi'^- Du- 
rat-Lassalle, a M. Eugène Dupeyrat ; — Paysa- 
ge avec ajiimaux, de M» Esbrat, à M> Schroder; 
— Pùîjsan rcbaUant $a faulx^ par M. ErançaîSt 
à>L le couUe de taveri^ne; — la Bonne Mère, 
tle M* Jules GéliberL, à M* SafTroy; — Plage à 
Boulogne, par M* Gudin, à M. Giiiîhou; — 
Prière à la Vierga^ de M. Guiliemin, a S. Em. le 
cardinal Donnel; — un QuinteHo, de &L Haute, 
à M* Lafargue; — rAngehiSj de M, Claudius 



Jaeqnand, à M. Léon Cogniet; — Bords de Ri- 
vière, par M. KnylT, à U. Garai; — Lanciers, 
par M, Lambert, à M. le eomic Duchuiol ; — 
Vallée de CItevreuse, par M. Lambinet, à M. G. 
Lopès Dubec; — Téle d'étude, par M* Landetle, 
à M/Eni^'ène lïourquebie; — Je Vaime...nn 
peu bemcoup,^.. par M'-= Leieux, à H. Gnyot; 
_ Iç Tintorel peignant sa fille morte, gravure de 
M. Maninet, à M. Leblond; — l'ÈcoHer^ de M, 
MonfallcE, à M. D- Guesiier; - Chaise au Fau- 
con, par m: Moreau. a 3VLEm* Bosc; — Fa^icon 
Uaiiisa pme, par M» Moreau, à >L A. Lnbberti 
— Berger italimi, par M, Pa)iz?j, à M, Eugène 
BcYSsac; — la Charité, photographie de M- 
Qnantin, à M. Ad. Bonnet; - Flettrs, de M. L. 
Bohbe, à M* Kiennier; Passage, eiïet du ma- 
lin, par U. llœiofs, à >L Duffonr-Diiberja; — 
le iapin échappé, de M. Rousseau, à M. le baron 
Travot; — l- Arrêt forcé, de M. Stevens, à M. 
Jules de Finaud; — Inlérienr d'une ville fla- 
mande, par M. Slroobànt, à M. Osear Guc; — 
Réunion champéire^ de M. Tenkaie, à ^L Hu- 
bert Prom; — Eûccès de travaU, par M. Trayer, 
i\ Lagrauge-Cliancel ; — Jeune fille et Na- 
ture morte, de M5iL Willems cl de Noter, à M. 
ÎL Constantin; — enfiti les Bords de l'Isère, par 
M, Wvkl, à M, Desgrotiesfils. 

Les'prësenis faits à la Société, au nombre de 
diX'huU, provenant de quatre donateurs, sont 
échus, toujours par la voie du sort, comme il va 
( l e constaté ci-après. Dons de S. E.M. Achille 
Fould, mimstre d'Etat et de la maison de FEm^ 
pereur : Portraits de LL. MM . VEïn^vreur et l'Im- 
pératrice, à M. le vicouïle de Kercado ; — Por^ 
trait de S. M. 1 Impératrice, à M. le eonite Du- 
chatcl; —Deux Eaux fortes de M. Eugène Bléry, 
à M. Em, Crugy; — Divers ouvrages relatifs à 
Hiistoire des arts, à M. le baron ÏHerlot:— Jîé- 
îïiù-ydt^ (ï^î.s Bea^ix-Aris, gravure de Sr. Henri- 
quel Dupont, d'après M; PaulDelaroche, à Mme 
Pcterseen ; — ÏÏisloÎTedes Français, par M, Th. 
Lavaliée, 3 volumes in-S", à M. ïlérmul; — La 
Bdle jardinière, gravure de M. Laugier d'après 
Ilaphaél, à M. Flouch ; — La Vierge à la Ré- 
âemptîon, gravure également de M. Laugier, 
d*après Raphaël, à M. E. Pélissier ; — Le Lou 
vre, par Yisconti, in 4" ; — Description du Lou- 
vre, par M. le comte de Clara c, un volume in- 8*^, 
à M, Bill au d ; — Le r ai: isscment de Saint Paul, 
gravure de M. Laugier d'après Poussin, à M* 
Thomson ; — Les Galeries de Versailles, édition 
Gavard,2 voîumcs in-folio, à M.Paul Maiire; 
^ OEuvre d'Ingres grave au tvait^ à M. Lesla- 
pis ; — Photographies par flL C. Nègre, à M, 
Léon Cogniet ; — Sainte Cécile, gravure de M. 
Laugier d'après Stella, à M. Cuginaud, Les hom- 
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mnges <]e M. Scott à la compagnie doni il esi 
prcsîdCDt, ont é\é, une mine de plomb par M, 
BoisUiierry,à M.Maggeiij qIÏ Enfant charitabk, 
gravure de AL Thevenin d^apr^s M. ScheHer, à 
M. Ferrière de Senlout. M. J. Félon, sculpteur, 
a donné sa siatueltc en plaire d'Andromède, qm 
csl ecliuc à M, Subercazeaiix. Doux voUiincs 
in-i" in Ulules ; Galerie, de M, Durand-Huel, 
adressés h h Socitité par l'auleurj ont clé gagnés 
par M, Alphaiid. 

Les amateurs, rivalisant de [argesse avec îa 
Société, ifont pas acheté moins de quarante^ 
m^ï peintures dont suivent les noms d\iuîcurs 
et les indications de stijels : Alfongé : Un Che- 
min de traverse. ^ AiiM^na : Jeune fille puisant 

de l'eau, — Dn jnéme: Jeune bergère. j}^ 

neauinont: Les Petits pâtissms, — Brissot de 
Warvilfe: Les Bords de la Seine. — Caron : 
Aftinre morte, ~~ Du méuU3 : Nature morte.— 
Pauî Chardin : Vue du Château-Gaillard, ^ Bu 
mùmù: Vnede la Haye. - Dairvaille : Vne pHse 
dans le duché de Luxembourg. ^ Delfosse : Un 
regret pendant le plaisir, — ï)iaz : Té(e déjeune 
fille. — ïli. Frère! Caravane d'Arabes. — 
Gavarni : Femyne d'Irlande. — Luminaîs : Les 
Premiers pas. — Magaud : Fileim italienne. ^ 
Justin Ouvrîé : Souvenirs du Jî/un. Quanti n : 
La JusfJce poursuivant le crime, -^M""- H. Uon- 
ner : Bien aîiaqué, bien défendu, — De Winter : 
Clair de lune. ^ Cabat : Paysage. — Guiileuiin : 
La Lecture de la Bible. — ïlenry Leys : Garde 
bourgeoise. — Zieni : Bords de l'Escaut. ^ Four- 
mois : Le Moulin ardennais. — Stock i Le Retour 
de îa pêche. — II. Tenkate : Le Premier voyage 
du monsse, — Van iMarcke : Deux paysages et 
animaux, ^ Van Irnschoot ; Délachement de la 
garnison d'Anvers, — Oscar G\i*>i . les Plaisirs 
de l'été. — Du nicnîe : Le Livre de poésies. — 
Céleslin Nantcuil : 5owî;^utrs, Vennemann : 
Les PoHliques de village. — Gustave Blorin : Le 
Iletour du marelié. — Hijiu : Vue de Blankerese 
sur ri!:ibe. Quamin : Tintoret et sa fille. 
Cœdès; La Rédemption. ^ SaJnion : Nature 
morte. ^ Madon : la {gazette. - Caron i Nature 
morte, ^ M"-' li. aonuer ; Une Chatte et ses 
pettts. ^ Huard : Cheval, ^ Charpentier : 
Mtsere. Ces encoura^roments prodigués aux ar- 
tistes par des appréciateurs de goiit^ ont atteint 
Jasonnne de 22,000 francs» 

Si l'on rapproche ce cbifTre de 22,000 fr., ré- 
suitatdcs emplettes d'un public d^éiite/de celui 
de 20,217 fr.j employé également en achats par 
Ja Société, on atteint un total de 42,217 fr., total 
significatif, lequel constate un véritable progrès 
et témoigne que la Société des Amis des Arts 
esitenue de jour en jour en plus haute estime par 



la population* Linslituiton a eu ravanta^ 
voir, m^.lgré des djffîeuîtés pas^a-ères et 
année où ses revenus ont été nioîudres, len^^^ 
brc de ses souscripteurs s'accroître Texer^^' 
de 1S54-1855 avait compté huit cent cinquaï 
cinq actions souscrites; la période dernièh^H 
isn^^im, se félicite d'en avoir recueilli!- 
cenl quatrc-vingt-une, c^cst-à-dire vingHix 
SOS <îe cet le de l'année précédente. Le chiffr! 
des adhésions doublera, on n^en saurait douiez 
quand l'association, sous l'active présidence de 
M, 1\-B.-G. Scott, aura touché le but auquel 
tendent ses persévérantes pcinês; lorsqu'elle 
aura irouté, moîus en dehors des babiiudes Je 
Ja cité, un. focal plus propice à ses généreuses 
manifesiatîons que celui dont elle est auj^^ur, 
d1iuî proprîélaire, et qui ne saiisfait pas m- 
plctement ses vues. On s'accorde généi aleifleni 
h croire que ces voeux seront bientôt enn- 
cés> f|ue l'emplacement au centre de la cHé 
sera sous peu choisi, et que le succès couron- 
nant ainsi l'entreprise'^ tous les éléments de 
prosi>crité seront réunis* Les fêtes arliâtiquea 
de Bordeaux défieront alors toutes tes concur- 
rences* 

Pour ce qui concerne le conseil municipal, il 
ne reste pas, on le pense bien, en arrière des 
libéral jlés de la Société des Amis des Ai ts et rk 
amateurs. On se souvient de J'acquisîiion,au 
prix de 25 à 30,000 francs, énTintoret peigmî 
sa fille morte, l'un des chefs-d'œuvre dé M. 
Léon Cogniet; la ville a cefte fois rimemioi 
d'enrichir son Musée d'une très- remarquable 
marine de M, Aehenbacb, qui a beaucoup im- 
pressionné la foule pendant louîe la dmee k 
TExposiiion, Uarliste dejuandc <Ic son tableau 
un prix de 5,000 francs» qui ne semble pas csa- 
géî'é, et le maire de Bordeaux, favorable àcelle 
demande de M» Acbenbach, a fjû soumettre aa 
conseil t le lundi 10 de ce mois, une préposition 
dans ce sens/ qui sera très-ccriainement ao 
cueillie- 

Ces lignes étaient écrites, lorsqu'on nous a 
mandé que le conseil municipal avait voté, à 
Tunanimité, dans sa séance du 10, l*achat de la 
Marine de M* André Acbenbacb> au pris de 
0,000 francs; le rapport soumis par le maire a 
ses collègues, est aussi bien pensé que rédigé. 
On nous promet l'envoi de ce document. C'est 
le cas de joindre ici, au total des 42,2t7 francs 
récapitulés plus haut, la somme de 
francs, comptée par rédilité hordelatse à 
M* Âchcnbacbj et portant l'eusemble des dé- 
penses réalisées jusqu'à ce jour à la somme de 
;i7j2i7 francs. 

Qu'il soit maintenant permis è Tau teur de cette 
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trop rapide analyse, rédigée sur d'eicellcnles 
Iransmisf'S de Bordeaux à noire ami et 
Ohecieur M- FéUx Pigcory, de dire un mol de 
Inipuisqu ^^^l'si bien il a été mis en eau&e dans 
îes noies dont voiei lexlucllemcni un exlrail: 

rai lu dans la Uevue ûks BEAUx-Ar.TS du février, 
rarticle de M. Georges Guénot sur la sixième exposi- 
tion de Bordeaux; il respire un sentiment de bienveil- 
lance pour notre Société, dont je suis trts reconnais- 
sant; mais les sympathies que je me sens pour la 
lït:u E:iiKsBËAL-x-AnTs et rcÈîime que jo p'>rto à son 
I . dLtctf ur en chef, tne font un devoir d'Gtre franc et de 
relever nn passage dont les idées sont en contradictien 
manifeste avec les miennes : 

H Peut-être n^cst-ce pas toujours un bonlicur pour la 
majorité des exposants, que le surcroît d'Hlustrations 
et il'oiLivres ujh inentes à ces sortes de solennités. Les 
envois des maîtres détournent souvent les regards des 
tr;ivaux âc jeunes talents qui se perfectionneront, sans 
nul disutCi Tftge et Pexpéiience aidant. Au dire d'obser- 
\ ateui-s écliiirés, il n'en résulte pas moins, de ces con- 
trastes ini prévus et des dangereux parallèles qu*ils 
provoquent, de graves préjudices pour îes peintres^ les 
statiîîiires, les dessinateurs^ les graveurs qui n'occu- 
pent pas la première place, ct d:>nt^ en pareilles con- 
jonctures, les productions trouvent un difficile écoule- 
ment, w 

Je m'étonne de lire ces lignes dans la Revue i>é§ 
B£\i:;i-ARTS ; Je ne comprends pas quVn écrivain aussi 
judîdoax que M. Georges G uénot ait pu émettre mie 
opiinon aussi fausse, une maxime aussi dangereuse, 
qui ne tend k rien moins qu^à rabaisser le niveau de 
Tart ; elle constitue à mes yeux une hérésie**. Quel est 
le bnt de Tart ? La pourànitc du beau i et M. Guénot, 
qui depuis longtemps défend ce principe, a-l-il sujet 
d^en vouloir à une Société artistique de reclierclier, 
pour ses expositionsn, les ouvrages d^un ordre supé- 
rieur? j\e devrait- il pai^, au contrai^^, louer cette So- 
ciété de son lu fin en ce, qui lui a valu des envois de 
maîtres qu'elle a ijitelligemment mis en regard de pro- 
ductions que la vogue n'a point encore consacrées? La 
pratique de ce sysiènic tourne aussi bien au profit do 
Partiste qu'àceluide Pamateur ; l'artiste sérieus, celui 
qui cUerche, y découvre des motifs d^études et d'inspi- 
rations, des secrets qui lui écliappaieni, une révélation 
qui le grandit tout à coup; Pamateur attentif qui 
scrute et qui compare, apprend à distinguer les qualités 
solides qui caractérisent une œuvre d'arL II advient 
alors, pour le connaisseur, pour l'ami de la peinture 
ou de la statuaire, qne son jugement se développe et 
que son goût s'épure; en présence d'une toile signée 
d'urj nom nouveau, s'il y surprend de bonnes choses, 
il s'y attaclie, ct s'il est dans ses habitudes dVtcheter, 
il achètera, car il est sûr de ne payer que la valeur, 
tandis qu'ailleurs il faut aussi payer la réputatio[i qui 
coûte toujoui-s fort cher. 

Que Georges Guénot parcoure la liste des 92 ou- 
vrages acquis par la Société et par les amateurs, et 
force ku sera de convenir que dans cette série les illus- 
trations n'ont pas la majorité, et qu^il a tort d'avancer 
que les envois des maîtres sont de dangereux voisins 
pour les jeunes talents qui n'oe eu petit pas la premif're 
place. Le talent se révèle toujoure, même k coté d'uti 
talent supérieur ; les encouragements ne lui font ja- 
mais défaut lorsqu'il en est réellement digne, il n'y a 
qye la médiocrité, Véîcnieife m'diûcn'té, qui puisse 



souffrir des contrastes, et personne, à coup sûr, n'a le 
droit de s'en plaîndi'e. 

Nous avons laissé la parole à notre eonlradic- 
leur; nous ne l'avons pas interrompu afin de ré- 
pondre d^une manière plus brève et plus déci- 
sive* Tout d'abord nous n'avons eu garde de 
formuler un principe; nous avons hasardé une 
observation qui ne renferme rien de général, 
rien d'exclusif^ ct encore avons-nous fait précé- 
der celte remarque de la réserve pkut-être. 
Ajoutons que Ï1dée que notrs avons cnuse, et 
qui n'entraîne en aucune façon la prétlominanee 
de la médioctilc sur le v^a^ talent, n'est pas en- 
lièrement la nôtre ; elle nous a clé coTumuuî- 
quée par d't;minenls artistes, ainsi que nous 
l'avons donné à entendre en éciivant^ dans ce 
passage qu'on nous reproche : Au dire d^obser- 
valeurs éclairés. Le tort qu'on nous attribue est 
donc ijnagluaire. 

L in vil al ion qu'on nous adresse d'interroger 
la liste des tableaux achetés à l'exposilion qui 
vient de finit, e^t un nouvel argument h notre 
bénéfice* Les notabilités ne s'y rencontt^enl pas 
en grand nombre j nous assare-t-on. Sont-ce, par 
hasard, des anonymes que 1VL\L Antigua, Achen- 
bach. Juins André, Bida, Bossuet, Brissot de 
Warville, de Curzon, Dauzals, que l'on nous 
blâme de n'avoir poitit nommé, dans notre arli- 
cle, lorsqu'à maintes reprises son éloge a passé 
aniéneuremcnl sous noire plume? Sont ce des 
peintres secondait^es que MM* î)ia/., Fran- 
çais, Théodore Frère, GtidinjClaudius Jacquand, 
Landelle, Madon, Palizzî, Philippe Rousseau, 
StevenSj Willcms, Wyld, Justin Ouvrié, Cahat;, 
IL Leys, Zlem et antres sommités (jue nous 
groupons péle-méle? Au demeurant, 92 tableaux 
ont éié vendus 42,217 fr.. soit à la Soçicté, soit 
aux amateurs; ce n'est pas 300 fr* par tableau 
signé des noms énumérés ci-dessus. Le problème 
d'honorer les maîtres sans décourager leurs dis- 
ciples a donc été résolu ; mais la Société des 
Atnis dts Arts de Bordeaux est passée maîtresse 
en matière de prodiges; elle n'a qu^'i vouloir 
pour rétissir, et c'est à elle surtout qu'il appar- 
tieni de répondre : « Si ce n'est qu'impossible, 
cela se peut ï » 

Georgês GUÈNOT. 



MOSAÏQUE. 



Galerie des artistes contemporaii^ts au sénat. — Hémi- 
cycle de RL P. Dt^laroclie. — G li ambre d'apparat du 
berceau impériaL — S f:ulptures extérieures du noa- 
Vc^au Louvre ; les cariatides. — Démolition du palais 
de Pavenue Montaigne»; IMïippodronie* — Prépara- 
tifs de l'Exposition de la Société d'horticulture au 
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Palais de l'Iodnstrie. — Mt^daillcs apocr3'plios. — Le 
temple (F Éz-édiieL — Statue du baron Lîirrey. — Mo- 
nument fiiiiuraire de Godefroj' Gavaignac. — Récep- 
tion dti M. E. Legouvé, — L'éloge de Vauv en argues» 

— Académie des Sciences morales et. poiUiques? élec- 
tion de M. de Parieu. — Lecture de M, VîUemain. 

— Un livre lie M, Laurentie* — Les Contemplations^ 

— Sixième vendredi i rhùtel delà rue d^Amsteidam. 
M. Berdielîer* — Réouverture de l'hottl as te liane. 

— Tableau de M, Gosse* — Statue de Jehan Frois- 
sart, à Viilenciennes. — Cnation d^uu Musée des 
étoffes k Lyon, — Musées de Tarbes et de Bagni;rt'S 
de Bigorre : deux Copies par M, f . Borgella \ envois 
de M. A, JubinaL — La pbotograplue â Bruxelles»— 
M, Joseph Franck, — Une proposition du comte de 
Stanhûpe.^ Exposition univei*selle à Vienne en IbGO, 

De gi^ands diangon.ents sont à la veille d'ûtre opérés 
dans la galerie du palais du sénat au Luxembourg- 
Plus d'une vingtaine de tableaux de tous genres^ parmi 
lesquels on signale It* Siède ttJiiffnMe, par M. Gérome, 
orneront prochainement ses parois. On cite également 
diverses statues qui auraient leur place dans ce 13 usée. 
Toutes ces œuvres de la peinture et de la statuaire 
actuelles^ ont été acquises par IVL le ministre d'État et 
de la maison de l'Empereur, à la suite de l'Exposition 
de 1855, pour former la collection du sénat, que i*on 
pourra désormais appeler la Galerie des Artistes con- 
temporains* 

Les craintes que l'on avait pu concevoir sur les ma- 
gnifiques peintures de M. Paul Del croche^ si fatalement 
attaquées par l'inexplicable incciïdie de l'École impé- 
riale des Beau?i-Arts> commencent à se dissiper» Le 
travail de nettoyage et do consolidation j remis à un 
restaurateur habile et expérimenté, s'étend miiînte- 
nant ù prùs de la moitié de l'Hémicycle et donne les 
résultats les plus satisf aidants. La fumée, la suie qui 
voilaient ks peintures, ont été enlevées î les craque- 
lures ont disparu, les lézardes qui s*étaient produites 
sous Taciion de la clialenr, ont été réparées et ne sau^ 
raient s'apercevoir aujourd'hui. Tout porte à croire 
que l'autre moitié de rtlémkycle sera traitée avec le 
même çoîn, le mùme succès, et qu'après ce travail 
M. Paul DelarocliO n'aura plus à donner que quelques 
coups de pinceau pour compléter la restauration d'un 
de ses cl^ fs -d'oeuvre. 

La décoration de la chambre d'apparat où sera placé 
le berceau de Tenfaut impérial que nous avons eu l'oc- 
casion de décrire, sera, à ce qui se répète, d'une rare 
magnificence* Les tentures, extrêmement riches, sont 
parsemées d'abeilles brodées en or. Ces beaux tis:ius et 
ces admirables broderies ont été exécutées à Lyou par 
les plus habiles ouvrières et ne valent pas, dit-on, 
moins de 40,000 fr. 

Le dernier rapj^ort de M* le ministre d'État à TEm- 
pereur, sur les travaux de construction et de décora- 
tion extérieure du Louvre maintenant terminés, a fait 
connaître d'une manière oflicielle ce fait qui n'a peut- 
titre d'autre exemple que celui de rédï fi cation du palais 
de Versailles par Mansard* Sur les crédits consacrés à 
r achèvement de la grandiose demeure de François I*% 
de Henri IV, de Marie de Médicis, de Louis Xlll, de 
Louis XIV, de Napoléon I",de Louis XYIII, de Charles X 
et du souverain actuel, il a été affecté à l'unique exé- 
cution des œuvres sculpturales, groupes, statues, bas- 
reliefs, rondes bosses, attributs et autres spécialités 
du style ornemental, durant l'exercice de 1S55, une 
somme de près de douze cent mille francs, c'est- à,- 
dire enviion cent mille francs par mois, au delà de 
mille fraucs par jour. Les sculpteurs en tous genres, 
depuis les maîtres, les chefs d^écolcs, jnsqa^aux artistes 



industriels, les praticiens et les metteurs au poim 
pris une large et exclusive part à ce budget véritiy"* 
ment impérial. Les façades du Louvre se découpent 
silhouettent, se profilent et rebondissent de scuint ^ 
dont le nombre rivalise avec la variété et la perfeci 
Comme bien on pense, les cariatides n'ont pasT 
omises dans ces gigantesques broderies dont le çk^ 
franc-ais a majestueusement revêtu le granit du Loti* 
A propos de ces emblèmes auxquels se rattachent d'u 
manière impérissable les souvenirs et les noins a! 
Jean Goujon et de Pierre Sarrazin, peut-être est^^ 
le lieu, pour rester en bonne compagnie, de citer \i 
truve : Carie, dit l'illustre panégyriste de l'art gr^c« 
romain, ville du Pélopontse, ayant été prise etruic^ 
par les autres Grecs vainqueurs des Perses, avcele&. 
quels les Cariâtes s'étaient ligués^j les liommos fui^^ 
passés au fil de Pépée et les femmes enimetiéos en 
clavage; on contraignit les plus qualifiées d'en trçejiej 
à garder leurs longues robes et leurs ornements, £[355 
la suite, pour éterniser la trahison et la honte de cei 
captives, les architectes, ajoute le même historien les 
représentèrent dans les édifices publics chargées d'un 
pesant fardeau, image de leur mi&ère» On sait que les 
plus anciennes cariatides du Louvre sont les quatre 
qui soutiennent Padmirablc balcon de la salle desCa» 
ri at ides, où mourut Henri IV, dues à Jean Goujo» 
puis les deux cariatides par Sarrazîn, qui décorent k 
pavillon de riïorloge, 

La dernière Exposition universelle des Beanx-Aïts 
et de l'Industrie, avec son immensité et ses merveilles, 
n'existe déjà plus sous le rapport matériel que dans h 
mémoire de ses visiteurs : le palais de Pavenue Mon- 
taigne, où l'on a admiré tant de cliefs-d^œuvre, adis' 
pai u, et un jour ou l'autre peut-être les écuyères et les 
chars de carton peint de l'Hippodrome lui feront Fhuti* 
neur de prendre sa place* Au carré Marigny, le m&m^ 
ment principal, transformé en vaste solitude, attendanl 
les réjouissances, les évolutions militaires, les fêtes 
d'apparat et autres solennités qui ne devaient pas M 
permettre mi quart d'heure de chômage, a été, assure- 
t-on, dépouillé de ^on parquet pour étabhr au oceer 
même du sol les mouvements de terrain dont la grands 
Société dUiorticulture a besoin pour sa prochaine eshi- 
bition de fleurs, de fruits et de plantes rares qui, l'au" 
née dernière^ a si généralement captivé la îmh* Maii 
si rien ne reste, pas plus à l'avenue ^lontaigne que 
dans les Champs-Élysées, des tableaux et des ppodîgfî 
de la fabrication nationale qui enrichissaient les deui 
édifices, d'avides spéculateurs s'évertuent en toute 
absence de vergogne, à exploiter les résultats (ku 
les traditions de la retentissante olympiade de 1865. 
L'effronterie a tellement excédé les bornes, les abus ont 
été si loin, les stratagèmes, les guci-apcns et les sur- 
prises de confiance se sont si incroyablement mul- 
tipliés, qu'il a été du devoir du gouvernement d*iIlte^ 
venir et que le Moniteur a publié la note suivaiîte: 
» Dés spéculateurs vendent journellenicnt des médaîl' 
les commémorât îves de l'Exposition univei'selle, sur 
lesquelles on lait graver des noms d*exposants. Ces îsé- 
dailles difl^èrejit essentiellement de celles décernées, à 
titre de récompense^ par le jury international aui^ï* 
posants d'élite, et ne sont point accompagnées de 
plûmes* Cependant, pour prévenir autant que possibî* 
Tabus qu*on pourrait faire de ces médailles, oncroi^ 
devoir rappeler ici qu'elles ne tout la preuve d'aucune 
distinction pour ceux quî les ont achetées, et n'ont piu" 
conséquent aucune valeur. L'attention de S* Esc- iM-i^ 
ministre de Tagriculture, du commerce et des travaus 
publics a été, du reste, appelée sur les moyens de 
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^^uvf^ te public eu garde contre iine spcculatton aussi 
/Jl est à espérer que de semblables m anœu- 
basL^eç ^lyv rjguonince des uns, le sot amour- 
^î^nre des auires et la cupidité d'une insaiiabte bande 
d'imposteur;;, ne pr^^vaudront pas contre la sollicitude 
Pi la haute moralité rtu pouvoir. » 

T à n verie et riiluminisme eux aussi & en mêlent. 
Ne vient-il pas d=ètre distribué à tous les grands rorps 
de FÉiat le factum le plus baroque, ouvrage du doc- 
■ Vries vralscmbUiblcmnit un docteur eu méde- 
cine Ce songe-creux est intitulé : Ordre de Dieu d'àri- 
(jer 'le Umpie du m/aîme du Chrisl, prédit pm* Sah- 
im , drn-iî pàr Èzéduci, et manifesté en vinionà Vïîes. 
Ce tcni|jle, construit en albàire, f^erait situé aux 
Champs-Élysées en face du Palais do Plndustrie, La 
réunion pn^paratoire des fondateurs de cette folle en- 
treprise aurait ]: eu le 'Ih jui'^ procliain ; la séance se- 
rait ouverte par- un chœur de daines kûbilîées dû bkinc 
ti de chmtexirs kabiliés de noir; c*est le docteur qui 
f annonce. Le mûme 31. Vries ajouto dans son pro- 
gramme que les altistes pourront choisir le genre d*ar- 
chitecture <7^*^ ^iïM'' ci^^"*?^*^'*^''^^ tfiieuxi mais qu'ils 
devront s*inspirer de lii lecture de Salomon et 
d'J^liéchiel, et ne pas perdre de vue qu'il s'agit d'un 
édifice capable de rivaliser de grandeur et de splendeur 
avec Saint-Pierre de Kome, Sainî^l'auî de Londres, la 
cathédrale de aïilan, Notre- Dame- de- Paris, le dôme de 
Cologne, etc» Babeuf, x\uadiarsis Klotz, Laréveillière- 
liépaux et tous les redresseurs de tons, tous les avo- 
cats du genre humain, tous les Pasquins, les Galima- 
frés et les Bobèches de la ijreniière révolution française, 
n'ont jamais poussé aussi loin la démence. 

Durant k s derniers jours de février, on a transporté 
à TAcadémie de Médecine, où elle décore maintenant 
la salle des séances, une statue en marbre du baron 
Larrey, o&nvre de AL ilobinct. 11 y a cinq ou six ans» 
une autre statue en bronze do l'illustre chirurgien, 
l'une des plus médiocres couïpositions de David d'An- 
gers, a été é['igée au Val-de-Gràce, 

Godefi tiy Cas aignac, fr^^re du général, collaborateur 
de Gai rcl et d'Armand Marrast au National ^ moi t il 
y a environ quinze ans dans une des maisons de la rue 
Neuve-Coquonard avoisinûTit la rue de la Tour d* Au- 
vergne, avait été inhumé au cimetière du ^'o^d, où^ 
dès cette époque, il avait été résolu qu'un monument 
serait élevé à sa mémoire sur le coin de terre où repo^ 
sait la dépouille de Té cri vain» Le principal motif du 
maussOlée de\ ait ûtre la l'essemblance du publiciste dé- 
funt, et 1\ jtécntion de cette œuvre d'art avait été con- 
fiée ù Rude. L'illustre maître s'était associé pour Tac- 
cemplissement de sa tâcbe un de ses disciples, M» Chris- 
tophe, et tout récemment la statue de Godefrey Gavai- 
gnac a été placée sur le soubassement qui l'attendait 
à la nécropole de Montmartre* Ce beau bronze est 
^igné : Rude et Christophe ^ $on Jeune élève, car l'émi- 
nent sculpteur, obéissant à un sentiment de justice 
malheureusement trop rare^ a voulu constater îa colla- 
boration de M. Christophe et en perpétuer le souvenir 
par cette inscription, aussi honorable pour le maître 
que pour l'éliîve. Oavaignac, la face tournée vers le 
ciel, le corps enveloppé d*tin linceul, est couché sur un 
bloc de marbre \ sa main repose sur une plume et une 
épée» Les draperies sim^tles et fermes sous lt*squelles 

se dessinent les membres raidis par la mort, 1^ tete 

osseuse, volontaire, énergique^ donnent à ce monument 

un saisissant effet, 
La réception de M. Ernest Lcgouvé, fils du poëte qui 

a chanté le Mérite des femmes^ et lui-mt^me auteur de 



divers ouvrages dramatiques, entre lesquels la tragédie 
de Médée^ reçue à la Conuïdie-Française sous les aus- 
pices de M"^ Bachel qui en avait accepté et répété le 
principal rOle qu'un peu plus tard elle a refusé de 
jouer, refus qui a eu pour conséquence un procès dont 
les honneurs ont été pour Técrivain et les profits pour 
la Société des gens de lettres à laquelle il appartient ; 
la réception académique de M. Ernest Legouvé, disons- 
nous, a eu lieu Pavant-dernier jour de février au palais 
Ma3îarin,en présence d'un auditoire d'élite» SL le doc- 
teur Flourens, membre de plusieurs classes de f Insti- 
tut, avait été chargé de la i^ponsc au discours du nou- 
vel élu, qui a pris possession, comme on sait, du fauteuil 
d'Aneeloî» Les deux discours^ à des points de vue et 
pour des motifs plus ou moins diiïérents, ont été fort 
goûtés et applaudis par la nombreuse assistance. En 
somme, cette solennité s'est acr emplie sans aucun des 
incidents qui avaient précédé ou traversé durant ces 
années dernièi-es les cérémonies du mOme genre. Il est 
fort k désirer qu'il en soit de même des admissions et 
des harangues futures* 

Le concours ouvert par l'Académie française pour le^ 
prix d'éloquence à décerner en 1856, et dont le sujet 
était VÈtù§e de Vmvenfir^ties^ a été fermé le 2 mars* 

Dans sa séance du 1" de ce mois, l'Académie des 
sciences morales et politiques a procédé à l'élection d'un 
membre de la section d'îjdministration, politique et 
finance?, en remplacement de M. Bincau, décédé. Sur 
3S votants, la majorité était de 17 ; M. de Parieu, an- 
cien ministre de l'instruction publique et des cultes, a 
obtenu 50 voix ; M. Richelût, 1 voix. Il a été trouvé 
2 billets blancs* 

Le monde des sciences et des lettres s*est beaucoup 
occupé d'une lertuie faite par M, Villemain cheK un de 
ses collègues de l'Institut. Le savant académicien aurait 
fait des révélations intéressantes sur une traduction do 
Pindare, objet de ses éludes ; de plus, il aurait donné 
connaissance d'une note sur Phistoire contemporaine, 
recii fiant un fait cité par M, Thiors au sujet du prince 
de Talleyrand, On signale également un travail sur 
Fox^ dû ù la même plume, et dont profite la nouvelle 
édition de la biographie Mi chaud* 

D'autres ouvrages excitent aussi, par la proximité 
de leur apparition, la curiosité publique. Le bruit court 
que M* Laurentie corrige en ce moment les épreuves 
de quatre volumes qui auraient pour titre : Histoire 
de l'Empire et du Bas-Empire-^ il s'agit de l'empire ro- 
main, L^introduction , lue à plusieurs amis, a été 
louée, 11 se répète que ce livre renfermera des allusions 
au temps présent, sans qu'il y ait dans ces rapproche- 
ments aucune arrière-pensée de l'auteur. 

La Revue dés BÊAnx^Aurs a annoncé, à diverses re- 
prises, la publication d'un nouveau volume de poésie 
de M. Victor Hugo, ayant pour titre : Les ConteiU" 
pi a t ion s. Un de nos écrivains, eu relations quotidiennes 
avec V Indépendmiet^ beige^ aréccmment parlé, dans une 
de ses lettres au journal de Bruxelles, de cette publi- 
cation depuis si longtemj)s promise et ajournée* Nous 
avons tout lieu de croire, en raison de la place qu^oc- 
ciipe cette corre^^pondance dans la série des communi- 
cations particuliLi es qui s'espédient de notre capitale 
*i l'organe de la presse bruxelloise, que l'auteur est 
notre confrère et notre ami M, Paul Fou cher, mîeu3t 
que personne en mesure d'avoir des rt»iiseignemonts 
exacts ; sa sœur, on ne l'ignore pas, femme de l'esprit 
le plus délicat^ a épousé le célèbre poëte. Nous es-* 
trayons donc eu toute sécurité, de V Indépendance 
beige, les lignes ci-après : w Aujourd'hui je puis vous 
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aflîrnner, on connaissance de cau^e, que Tcenvre de 
M; Victor Hugo est livrée à iimprcssion. Elle ne com- 
prend pas moins d<i douze mille vers et forme deuît 
très-forts volumes, A ccitc époque de pro-ect de proto- 
coles, cette poésie, qui doit nous initier, dit-on, m\ 
inspirations les plus toudiautes et les plus pures aux- 
quelles se soit jamais élevé le grand poète, sera reçue 
comme une rosée bienfaisante après une longue séche- 
resse. » 

La musique vocale et instrumentale a encore eu les 
lionneurs. vendredi de la semaine dcrintre, à la sixième 
soirée qui avait réuni, dans les salons de l'hôtel de 
la rue d* Amsterdam ^ voisin de celui qu* habite 
M* Alexandre Dumas^ une assistance d'élite. Des 
fonctioiiuaircSj des gens du monde, des membres de 
rinstitut, des peintres, dos statuaires, de«^ écrivains et 
autres notabilités mêlées aux instrumentistes et aux 
clianteurs, se trouvaient là, comme chez eux, on ne 
peut plus à Taise et comme à un rendez- vous dUiabi- 
tude* Parmi ces hôtes toujours bienvenus, on remar- 
quait : MM. Adrien de Lûugpérîer, de T Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres 5 N. Gosse, pdntrc d^his- 
toîre; Eugène Le Poittevin, peintre de marine^ A* de 
Fontenay, Tliabilc paysagiste ; Arbant^ décorateur, qui 
seconde si bien M. Séchan dans ses importants travaux \ 
Albert Lenoir, M"'* Le Fèvre Deumier, MM. le baron 
Wappers, DubuiTe, le î ai on de Christiani, le comte de 
Crisenoy, le baron Marti neau des Chenez, de Sérione^ 
Saintine, Bottesini, contrebassiste de prcuticr ordre, 
chef d'orchestre du théâtre impérial Italien, auteur de 
l'opéra Assedio di Firenz^ \ Arban, le cornet à piston 
de Paris et de Baden-Batioi Sighicelli, Pi nspî ré violo- 
niste; Cœui lté, un des pensionnaires distingués du 
Conservatoire de musique; Le fort, le chanteur si re- 
cherché dans les cercles aristocratiques, arrivé un 
peu tard par suite d'une représeniatton ailleurs de 
l'opérette de notre collabora-eur et ami M, Galoppe- 
d'Onquaire, dont la partition est de îVL Cbï^rles Manrf ♦ 

L'intermède lyrique s'est ainsi ouvert sous les meil- 
leurs auspices. M» Soumis a joué, avec le style et la 
facilité qu'on lui connaît, des fragmetits du Prophète, 
— Ensuite ont été chantées par M. Gozora : Le 3{é. 
daîtion^ romance, paroles et musique de M. Ed- 
fhond Lhu illier, et Je m veux pas me marier^ chan seu- 
il ett4.ï, paroles de M» Marc Constantin et musique de 
M. Parisot. Comme de coutume, de sympathiques bra- 
vos ont accueilli M, Goîiora, — Un succès semblable a 
couronné les Adieu de Marie-Stimi t^ arrangés sur des 
motifs de l'opéra de M. Kiedermnyer, pour piano et 
violon, par M. Rerman, et exécutés parle compositeur 
sur le violon, et par M"* Hcrman au piano. — La 
chanson à boire du Déserteur a été derechef interprétée 
et mimée par M, Bonnet, qui Pavait déjà dite, à la sa- 
tisfaction générale, dans une des réunions antérieures* 

Après le souvenir de Monsigny, M. Alfred Quiclant, 
avec la spontanéité et la verve qui lui sont pariiculié- 
Tcs, a fait vibrer les cordes du clavier d*Erard sous la 
retentissante magie de ses Adieux à la (erre. — M* La- 
inazou, pensionnaire du Consers'atoire, a parfaitement 
chanté le bel aîr du Sénéchal, d*un des cliefs-d' œuvre 
de Boïeldieu, Jean de Paris. 

Les longs entr'actes sout inconnus aux concerts de 
la rue d'Amsterdam. Les morceaux de musique s^ ' 
succèdent comme jadis les rameaux se rem(ila<;aient 
aux lauriers d» Virgile : Una avulso^ non déficit aller î 
Voici donc, sans perdre un instant ni reprendre ba- 
leine, les gracieux Soitvemrs de Nf pîea^ inspiration de* 
M, Ho rman, reproduite par l'auteur lai-mGmo sur son 
stradivarius enchanté. — Puis, à P improviste et lors- 



qu'on y comptait le moins. Ma bai ffuc^ 
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Quidant, romance accompagnée sur son mùp 
par le pianiste, et chantée par M. Faure, de 
Comique, qui vient d'obtenir un si légitime trio^ 
dans le rôle du marquis, de Mamn i^scmi 
mauvo finie et Povation au comb'e, le corarmî**^ 
s'est éîaueé du piano vers son brillant interprète a î 
a par deux fois étreint et embrassé avec un coi^fraL , 
transport. 

Les émotions de cette scène n'ont point émut lu 
M. Quidant de retourn<^r au piano, ce qui a ^ 
bonne fortune pour les amis de son talent car îi « * 
avec plus de sentimout que Jamais le thème favo 
Adieu f tmit beau îî(n?/rf^J ainsi que ies variations J 
autres délicieuses broderies dont il a enrichi la n^^ij^ 
die populaire de Monpou. — Une charmante 
femme est alors venue, introduisant dans le r^n, 
gramme un heureux contraste ; M"** Edouard Batiste a 
chanté d'une irréprochable manière : La Ji^unc fieii. 
gietf^y de Sehutert, e*. àïam'zeUe Madeleine, uulû. 
vous de mai 2 de M, Paul Henrion- M- Édouart 
Batiste tenait le piano, — L'intermède a Joyen. 
sèment été clos par le Boursier , paroles de 
M. Bourget, musique de M. Paul Hcnrîon, et taCJidJH 
son dés gesiej?^ au>5si de M. Bourget, sur un air de 
M. Pari sot, chantés et joués par M, Bertltdier avec 
PoFiginalité, Pcntraîn et le naturel qui ont fondé son 
renom et qui augmentent chaque jour la faveur Ûm 
il jouit auprès du public. 

Su ] V a ht V u sage, l al b u m déj à sic u rieux da la mai- 
son s'est accru de plusieurs dessins tracés do maiEtsde 
maîtres, au nombre desquels figurent Pesquisse d'^oe 
chaumière, par M. Alexis de Fontenay, crtpabl^; de 
faire préférer le hameau à ïa ville, et quatre pochades 
de MM. Adrien de Longpérier, Eugiine Le Poiltevin, 
Faure et Gozora, d'une extrême ressemblance, duesaa 
spirituel fusain de M, Louis Galetti, le Jacques Callot 
de Te n droit. 

Il y a eu fréquemment spectacle au palais des Tui- 
leries cet hiver» Le jeudi, 28 du mois dernier, la repré- 
sentation se composait d'un j^roverbe de M* Wekeïlin, 
dont les rûles étaient remplis par M* Lefort et Mme 
Gaveaux-Sabaiier* Ce proverbe a été suivi deâ î}m 
Aveugles^ sous les trait s de MM. Berthelier et Prâden, 
costumés comme au théâtre. Le spectacle avait 
improvisé dans la galerie de DianCi où une scLsne avait 
été dressée tout exprès, devant un parterre d^ambas* 
sadeurs» de ministres, de hauts fonctionnaires et 
dames de la Cour, LL. MM* ont ^beaucoup applauâ 
Le holéro a été répété ; sur la demande de TiaipéraLrica, 
M, le premier chambellan Bacciochi avait donnû le* 
gnal du bis* — Le lendemain 29 février, il y a égsl^ 
ment eu impromptu dramatique à la Présidence dtt 
Corps Législatif, chez liL le comte de î\lornyt Le pro- 
gramme comprenait : Pcpiio de M. OfTerïbacl], iatei^ 
prêté par MM. Prado au, Petit, et Mlle Hesmcs^accûJ»' 
pagné de Bat^dan^ avec MM, Pradeau, Bcrtlielicrs 
Guyot et Mlle Dalmont, Le morceau qui a produit lé 
plus d'effet, a été le chant du Bataclan où M. Bcrtklieï 
imite à s'y méprendre la trompette avec la voix, 

La Revi'e des Beaux- Arts a, Tune des premières, 
instruit les lecteurs de llmminciite réouverture des 
soirées et des représentations dramatiques du caïïM 
de Castellane dans son hôtel du Faubourg-Saiat-Ho- 
no ré, La reprise de ces fêtes, qui ont obtenu tafll 
de SUCCÈS il y a plusieurs années, s'est effectuée 
le 3 de ce mois, au milieu d'une nombreuse etbriilaïï^ 
assistance, avec deux comédies, l*une en vers,jîs 
M* Alexandre Dumas fils, ayant pour titre : Le M ^' 
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. ^..w- la scène se passe en Espai^ne, du vivant tle 
PhSS l'autre, en prose, intitulée t U Collier, par 
M TuLucomtCï l'action i^'cmbronille et se dénoue 

aJm 1^ ^"^'^ ■ ^^^^ ^""^ 

4.r.iitre pièce est un avare que l'on rend prodigue. 
tuh nar une coïncidence, pur effet du hasard, il est 
Inlté que 13 point de départ des deux ouvrages est le 
Lw. dans l'un et dans Tautre, il s^agit d'une rm^ 



re, bien entendu, à\\m ri vîère de diamams. L'œuvre de 



nièmc; dans J 

re,bienenten , . ^ ... 

M Alexandre Dumas fib a été anssi parfaitement jouée 
ciii'il était possible qu'elle le fût, avec des interprètes 
cUme Delaunay et M'i« Dubois, do la Comédie- 
française, 

L'an des premiers tableaux de M, Gos^^c, qui a fait 
pcndajit plus de vingt ans partie du Musée public du 
Luxembourg, Saint Vînœnt de Fmde corner tissmit son 
mi'ilre, vient d'être accordé Végiisc du petit sémi- 
iKui e de Saint-Pé» 

La. statue eu marbre de Jelian Froissart, oeuvre de 
U. Henri Lematre, membre de Tlnstitut^ député au 
Corps Législatif, né comme lui à Y aie n tiennes, sera 
évitée on cette ville, au mois d'août prochain, sur la 
place Sai nt- G éry, en avant d'un hémicycle d'arcîn tcc- 
turc renaissance, composé do onze arcades à jour» En- 
tre les archivoltes, dix médailles en bronise représentent 
des perso Ein âges, la, plupart contemporains de Frois- 
sai E, ayant reçu le jour à Vaknclennes, Ce sont : Bau- 
douin, coniic de Flandre, de Hainaut et de Valencien- 
nes, empereur de Gonstantinople ; ■ — Henri VU, empe- 
reur d*AlÈemagne ; — Isabelle de Halnaut, reine de 
Frauce, femme de Phi lippe-Auguste; — Philippa [femme 
d'Edouard II 1^ roi d'Angleterre), dont Froissart fut le 
secrétaire et le protégé ; — Charles de Lannois, sire de 
MaingovaU vice-roi de I>Japles, à qui François ï*'^ rendit 
son épée à, Pavie î d'Oultreman, histericn et prévôt 
de Valencieniies ; — Simon Leboucq ; Claudin Le- 
Jeune, maître de la musique des rois Henri Ilf et Hen- 
ri IV, surnommé le Phénix des Musiciens, créateur du 
violon-solo ; — Jacques de Lallaing, dit le Bon che- 
valier I — Jehan de Cartheny , théologien. A droite 
et à gauche de l'hémicycle, dans les piédroits formant 
les tûtes de cette construction et encadrant la statue, 
sont deux bas- reliefs allégoriques en pierre : TEscaut 
et la Rhonelle, dont les eaux traversent Valenciennes* 
Ces deux motifs d'architecture ont pour couronnement 
deux groupes représentant les armes de la ville, de 
gueules au lion d'or armé et lampassé d'azur avec 
deux cygnes d'argent pour support dans un marais de 
roseaux. 

Il nous a été adressé à cette occasion, par la Société 
impériale d'agriculture, sciences et arts de l'arrondis- 
sement de Valenciennes, le programme du concoui^ 
qu'elle a ouvert pour la composition d'une cantate en 
l'iionneur de Pimmortel historien. ïi s'agit d'un chœur 
pour voix d'hommes dont M. Ambroise Thomas, de 
riiistitut, a consenti à écrirè la musique. — Ce cliceur, 
d'un grand caractùre dans sa facture, devra se com- 
poser de quïktre à cinq strophes, en vers de huit ou de 
doujc pieds, avec un refrain court et rhythmé. Une 
médaille d'or sera décernée à l'auteur de la meilleure 
pièce. Les formalités à suivre pour ce concours sont 
les ïïièmes que celles en usage pour les compétitions 



Les vœux et les espérances formulées dans ces co- 
lonaes par l'un de nos collaborateurs, M. Âcbille Jubi- 
nal, député au Corps Législatif, se réalisent dans la 
seconde ville de l'empire. On n^a pas oublié que Phi- 
ver dernier, une riche collection d'étolîes, ou pour 
mieux dire, U'é^îmili lions d'éioff'es les plus riches, les 



plus bizarres , les plus anciennes, fut exposée au 
Louvre, sous le patronage de M* de La Kochejaquelein, 
par un Lyonnais issu d^une ancienne famille de fabri- 
cants, M. Balleydier, Cette exposition, qui ne dura que 
quelques jours, fut fort approuvée par l'Empereur et 
par r Impératrice. C*e$t cette mCmc idée que va exé- 
cuter Lyon. Sur la proposition de AI. Vaïsse, sénateur, 
investi de P administration supérieure du Rhôiic, la 
Chambre de commerce de Lyon, qui ne reste jamais en 
arrière du progrès et des largesses intelligentes, a voté 
6,000 francs pour la création d'un Musée des étoffes* 
Un jeune peintre, élève de M. Gleyre, U. Fi-édérîc 
Borgella, vient d'exécuter pour les deux musées de 
Tarbes et de Bagnfercs-de-Bigone, deux copies : Pu ne, 
àGl'à MatAtîa de M. H<^bert; l'autre, d'une Sidnie 
Thérèse de Murillo. Ces copies, que nous avons vues' 
chei! leur auteur, témoignent d'excellentes dispositions 
et promettent dans l'avenir un artiste distingué. Los 
deux tableaux de M. Frédéric Borgella viennent de 
partir pour 1cuî*s destinations en compagnie d^un irès- 
heau portrait de Cavakanti , dû ;\ Sébastiano del 
Pîombo, et qui est mentionné par Vasari dans son His^ 
îoire de la peinture, ainsi que de Ja Mort d'Akibimie^ 
grande toile do Chéri, éltive de David, toile qui rem- 
porta le prix de Rome et qui fut gravée à la suite de ce 
triomphe* Ces quatre tableaux sont un don de 
M* Achille Jubinal aux deux musées qu'il a fondés, ei 
qui, au train dont y va leur fou dateur, ne tarderont pas 
à être tout à fait dignes d'attention* 

Les progrès de la photographie, déplus en plus ma- 
nifestes k Paris, ne sont pas moins sensibles dans Ja 
capitale de la Belgique, où a été fondé, dans la rue de 
PÉcuyer, un établissement de ce genre, par le talent et 
les soins réunis de MM. Ghémar et Séverin, En asso- 
ciant leurs efforts, MM..Ghémar et Séverin ont rempli 
les conditions nécessaires pour réussir. A coté de la 
belle collection de portraits en noir, on signale de fi- 
dèles reproductions des meilleurs tableaux modernes 
belges et allemands, et des portraits demi-grandeur et 
grandeur naturelle, où ftï* Ghémar combine le pastel à 
l\% photographie, de manière à obtenir un frappant 
effet devérité. 

L'un des graveurs distingués de Bruxelles, M, Joseph 
Franck, a reçu du Souverain-Poniifc une lettre trës- 
ilatteuse accompai^néo d'une médaille d'or de grand 
module, pour la dédicace quil lui avait adressée l'an 
dernier, tle la belle planche représentant le Père 0^^-^ 
prodiguant des secours à des esclaves nègres démarques 
sur i€s côtes d* Amérique^ diaprés la composition de 
M» Van Lerius. 

Durant la quinzaine qui vient de finir, le comte de 
Stanhope a proposé à la chambre des lords qu'une 
adresse fût présentée à la reine pour la création d'une 
galerie de portraits d'hommes ayant honoré la Grande- 
Bretagne comme guerriers ou hommes d'Etat, artistes, 
littérateurs ou savants. Cette p imposition, appuyée par 
le marquis de Lansdownc; le comte d'Ellenborough et 
le comte de Carnarvon, a été adoptée.-. 

Le Mercure de Souabe a inséré une lettre de Vienne, 
annonçant qu'il n'y avait plus à, douter que la capitale 
de Fempire d'Autriche ne conviât en \ %m les deux hé- 
Dii sphères à une exposition univei'selle de l'industrie. 
Le projet attend encore l'approbation de l'empereur, 
mais il est certain qu'elle ne sera pas refusée. Les mi- 
nistres de Piutérieur, des finances et du commerce ont 
pris cette affaire à coeur; M. Buol Schauensteîn par- 
tage au fond Pidée de ses collègues, niais il hésite seu- 
lement sur l'opportunité. Au moment où l'on construira 
le palais de l'Industrie, on mettra^ dit-on, la première 
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main h la réalisation d'un projet gt^néral d*emMlisae- 
ment de la aiélropole. Ce sera d'abord mm nouvelle saUc 
de spectacle, un gt and hôtel près la porte de CarîuLliie ; 
la plantation d'un Jardin sur le glacis, entre cotte porte 
et celle de Caroline: dcujt nouveaux ponts sur la petite 
riviÈre de Vienne* On pense que S* M* Fi an çoîsr Joseph 
sanctionnera ce^ projets au retour du comte de Bnol 
des conréreaces de Pari?, 

Henry de SAir^T-DIDlElL 



On m prt^occiipe beaucoupf dans îe monde des arts 
et desletîres^ d'une solennité mu&icaîe qui doit avoir 
lieu samedi 19, dans la salle de tlerz. M* et M™* Le- 
febure-Wély donnent un brillant concert dans lequel 
on entendra les sommités artistiques. 
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ÉCOLE nîPÉUIALE DES BEAUX -AETS, 

É 00 A n li-t ÉLI X-É 1 1 EN \Ë ÉHl E Kï , 

Pi-o fesse nr d'Anatomic* 

Un notîveau vide vient de m produire à l'Ecole 
impériale des Beaux- A ris de PariSj si souvent 
éprouvée dans renneeiue classe de soi» profes- 
sorat, et qui depioràit encore !a perte doulou- 
reuse qu eiïe a faite en la personne de David 
d'Angers, Fun de ses plus savants maîtres en 
statuaire, par la mort iie M. Êdouard-Fëlix- 
Éiienne Einery, qui, depuis pins d'un quart de 
sîécfe, remplissait avec un savoir et un zèle au- 
dessus de lout cloge la chaire d'anatomie» où il 
avait remplacé Jl*-S, Sue après son dccès. 

Né à Lem|>Sj départemcnl de F Isère, le 23 juin 
Émery, sans qu'il lui fût ïxéccssatre d'em- 
ployer d'autres ressources, avait acquis d'im- 
prcscripUblcs titres au suffr.ige des professeurs 
du céEèbrc établissement par les nombreux ser- 
vices quMI avait rendus y rinimanite, et qui mé- 
ritaient bien une récompense. Nommé, en eiïeï, 
officier de santé dans la garde impériale lorsqu'il 
alteiiruait peine sa viuglième année, le jeune 
ei habile praticien ne cessa de s'y distinguer 
jusqu'en il avait accompagné nos légions 

héroïques dans la Péninsule, de 1808 à 
en Autriche, Tannée suivante; en Russie, durant 
la campagne de f8l2; dans la Saxe, en 1813; 
les événemenls de ISlu purent seuls le détermi- 
ner à déposer son épée ainsi que son uniforme, 
et à rentrer dans la vie civile. Cette seconde 
carrière ne réservait pas à Émery de moindres 
succès que celle <[ii'ï\ avait prccédcnmient par- 
courue. L'académie de Médecine ne lardait pas 
à appeler dans son docte sein ie jeune chirur- 



gien de la garnie, qui fut ensuite investi û\m 
charges supérieures, telli'S que celles ikt^éT 
cm en chef de l'hôpital de îa Pitië, pro^sseï t 
l'Ecole des Beaux-Arts, et eu deruier lieu m 
bre de la Facuhé attaché au Sénat. 

Peu de professeurs ont déployé plus délai 
et plus de conscience dans la pratique de h 
enseignement que le regreilable fimery 1 
racole est rcdeviible à sa persévérance écUir^ 
de la crëaiion des concours d'anatomie, domlci 
résuîlalSj aussi imprévus qu'heureux, ont 
appréciés à leur juste valeur par tous les corps 
chargés de l'iustruclion publique. Le mal uqmJi 
a succombé l'érudii et laborieux professeur 
Tavait contraini, il y a environ uu aUj depHer 
ses collègues de lui adjoindre comme suppléa^ 
le docteur Robert, membre et professeur de 
Tacadémic de Médecine, qui avail en Tavaniage 
d*^tre son préparaieur pendant un laps de plus 
de vingt années. Disons en passant que les l^ 
çons du suppléant on été si intéressa ni es, si 
pleines de sages ou aitrayams aper^uis, de \m 
nouvelles et d'ingénieux détails, qu'une aîlluenee 
de plus en plus croissante d'élèves et d'aufliim 
d'élite s'est portée à p^es cours do palais dc^ 
Beaux-Arls, si bien que la salle pourlanl spi- 
cieuse où l'adjoint au défunt lit ul aire Lient m 
conférences, est devenue presque insuisanie 
pour coniciiir la surabondance de la foule. 

Tous les amis de l'École établie au Palaisde 
la rue Bonaparte, forment des \m\x sincères poir 
que les votes des collègues survivants d'ÉiD^rj 
fixent leur eboix sur son digne suppléant, M. le 
docteur Robert, anatomisîe vraiment hors ligûCj 
qui possède toutes les qualités requises pour ré- 
pandre Cl fortifier le goiU des arts, Ce maiire 
brille surtout par la cl a né et îe cliarme dont il 
revêt les démonstrations et les préceptes d'uBê 
science si util;?, si féconde » mais malhi^urme- 
menl quelquefois trop négligée par la studieuse 
jeunesse qui kO presse aujourd'hui plus que ja- 
mais dans les nobles voies de la peiuture^ d« îa 
statuaire et autres spécialités artistiques qui ^ 
près ou de loin s'y rattachent. 

Si donc les espérances du plus grand nombre 
se réalisent, le docteur Robert sera la huilièffli! 
notabilité à laquelle seront décernés les lion- 
neurs de la chaire d'anatomie h l'école acadé- 
mique depuis sa fondai ion sons la régence 
d'Aniïe d'Autriche, en IG îS, Dès le mois de mai 
de celle même année, Qmtroufx dit Caderotisse^ 
médecin du roi enfant, qui devait être Louis XlV 
et qui n'avait encore que six ans. fut leprefui^'* 
qui, à la sollicitation du peindre Lebrun, ouvrit 
un cours de ce genre à T usage des élèves de 
l'Académie, Caderousse eut pour successcuri ic 
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, novembre ^^'^^^^'^ ^^".'"^ P'^'^^f 

lination rcmonU^Kt an 0 juillcl IG.O, Apres 

tAldenne. le 24 juillet lIiO. eucore sous une 
ince. cclie du duc d'Orlé.Bs. Irys.er, cln- 
S^îca ordinaire du roi mineur qui a eic 
Wts \V. UliénlLige de Trysier écluiile 31 de- 
cciubre 1728. sur îa rccomiïiaudaliûii du duc 
d'Auiin, à Sarrau, cbirurgicp des bâtvmciiU du 
roi Sarrau décédé. VAcadcinlc arrt-la ses prefc- 
reaces le 2 miû 17T2, sur Jean-Joseph Suc, 
père, adjoinl à Sarrau depuis le %ii novembre 
ItW. Le fils de Jean Joseph Sue, qui l'aÊsistait 
depuis le IS mars 178y. fui, après la mort de son 
père, ie 31 décemhrc 1702, main tenu en son 
lieu et place. J-J. Sue, à la famille duqud ap- 
partient sans dûultî le célèbre romancier Eugène 
Sue, ûh d'un médecin comme on sait el ayant 
été hii-tsu u>c dans sa jeunesse charge d'un ser* 
vice nitïdical à bord d'un navire de TÉiat, J.-J. 
Siie, qui a eu pour successeur Féii.v-Éiienne 
Èmery, vienl de reridre le dernier soupir, a 
clé des sept iliulaires qui ont occupe la chaire 
d'analomie iluranl plus dedcu?; siècles, celui qui 
a fourni la plus longue cairicre professorale, 
ayitnt conserve son fauteuil Irente-huit années 
consécutives. 

Plaise maintenant auK professeurs de i Ecole 
mipéi iide des Beaux-Arts de donner satisftiCiion 
à ia suprême ci à la pkis chère pensée d'Émery, 
en faisant définitivement asseoir son ami el son 
coniiuuateur, le docteur Robert, dans la chaise 
cm nie de renseignement an atomique. 

Félix PIGEORY, 



CROQUIS ET TABLEAUX 

DE M» tOUJS GALETTI. 

Les enchères de la collection de croquis des- 
sinés d'après nature et des tableaux peints éi^'ale- 
ment diaprés naiure, par M. Louis Galelti, auront 
lieu à rhtViel des commissaires-priscurs , rue 
Brouot, salle n" 4, le jeudi 27 ce mois, à trois 
heures, par le ministère de M. Roussaton, com- 
ntissaire-priscur, assisté de M, Martin, marehaniî 
de tableaux modernes. 1/ es position se fera dans 
lauiéme saîlc, le mercredi 2G, de onze heures à 
<^inq heures. Les croquis, au nombre de vingt, 
ont clé dessinés par f artiste sur les lieux qu'ils 
représentent ; les principaux sont des vues prises 
à Funcbal (île ét Madère) ^ Lisbonne (Portugal), 



Saint-ïago (iledu Ctip-Verij^ La Haye (Hollande), 
Marlotte (Fontainebleau). 

Les tableaux sont au nombre de treme-buit, 
entre lesquels il convient de mentionner surtout, 
deux toiles de l ni- sur 50 c* : Environs de La 
Ilmjû; Soleil couchant dans la ffjrêt de Fontai- 
mbhau. Effet de brouillard (1 m. sur 60, c); h 
Troupeau de MarloUc aux ventes à la Reine 
Foniaiuebleau. Effet d'automne (70 c. sur 48); 
Environs de Chatou, les Lavema (70 e. sur 52); 
Fontainebleau. La mare aux Coi neillés (70 c. sur 
52); Environs de Chaton, çhariofs êt charreiles 
(70 c. sur 52); Fontainebleau, le Chemin cretix 
(70 c. sur 32); Poules et âne dans la cour d'une 
maison à Tours (70 c. sur 32); Environs de Cha^ 
iou, efifet de brouillard le rnatîn (70 c. sur 32); 
Foret de Fontainebleau, Gorges aux loups [CO c, 
sur 45); enfin, quatre tableaux faisant pendant, 
de 55 c. sur 40 : Les bords de la Seine aux en- 
virons de Rougival, Chatou, etc., effet du matin 
et de soir. 

Parmi les toiles de petite dimension, on re- 
marque: hs Laveuses aux îles du Cap-Vert, 
Souvenir de jeunesse; Vue prise à Madère; Fon- 
tainebleau. Le surplus des sujets est consacré à 
des vues prises à Chatou, Bougival, Marlotte, 
Tours et autres lieux* 

La nomenclature qui précède indique exacte- 
ment les mesures que M. Louis Galelti a liiabî- 
tude de donner a ses compositions ; elle apprend 
on outre, par les litres donnés aux tableaux et 
aux croquis, que T artiste sort île la ligne com- 
mune, qu il a beaucoup voyagé, beaucoup vu et 
retenu, et que ses ouvrages, quelle que soitleup 
importance malcrielle et le mérite de leur exé- 
cution, sont toujours des retlels de la naturej 
des souvenirs do lointains horizons, des aspects 
de sites, do bois, d'eau, de ciels, en un mot, des 
perspectives de ions genres prises sur le fait. 
L'exposition qui prcccdera la vente et qui, nous 
en sommes certains, attirera la foule à F hôtel 
de îa rue Drouot, donnera aux amateurSs aux 
gens d.e goût et aux curieux amis des arts, qui 
recherchent îa vérité jointe au charme dans la 
peinture, Févidente préavis que M. Louis Galetlï 
n'est point un nouveau-venu bien que sa renom- 
mée n'ait pas encore Féclat de celle d'autres de 
SCS confrères. Le jugsmcnt public proclamera 
sans nul doute, aux jours de l'exhibition et des 
enchères, la facilité du dessinateur, les grâces 
du coloriste; pour tout dire, elle n'hésitera pas 
à reconnaître que Fauteur de tant d*attrayanies 
œuvres, est un maître dans toute la force de 
Finspiration et la maturiié du talent, 

PiERHi DU MOUHER, 
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SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS. 

BULLETIN Fî"^ 559. 
Séan ce du 4 m ars 1 8 • 

ÏBÊSIDEKCE DE M. I> KL AIRE- 

La séance est ouverte à IriU lieuros. Lecture 
Cl adoption ûu. procès-verbal de la, séance prc- 
cëdenle. 

Correspondance : Uiie letire de M, Galîmard 
remerciant la Société en général et M. Gendre 
en panieuiier, pour le rapport hh sur les ver-* 
rièresde Sainte-Cloiilde ; onc lettre de M.Car- 
penlier, arcliivisle, s'exciisant de ne pouvoir 
assister à la séance et d'y lire son rapport sur 
les travaux de rAcadéuile de Bouen* ' 

Deux numéros du journal anglais ; The Buil- 
der, renvoyés à M. de Sanclieres. 

Cinq numéros du bulletin de la Société Fran- 
çaise de Photographie* 

Un nunicrodu bulletin de laSocitlé Impériale 
et Centra îe d'Agriculture. 

M. Gendré offje plusieurs exemplaires de son 
rapport sur tes Verrières de Saintc^Cloiilde. 

M. de Longperiier soumet à Tappréciation de 
la Société une porcelaine (biscuit) de Sèvres re- 
présentant le buste de iâ reine Marie-Antoinette. 
Ce buste est monté sur un.piëdouehe fond gros 
bleu, au grand feu, Doujïe exemplaires seule- 
ment ont été récemmeni lires du moule et l'un 
d'eux est dans les petits appartements de I fni" 
pératrice* l.a Société a admiré lalhiesse du Ira^ 
vail de ce buste* 

Notre Président annonce que conformément 
au vœu de la Société, iî est allé prcsenler des 
compliments de condoléance à la famille de M. 
Lacornée, et il propose de nommer JVL Desjar- 
dins pour faire la notice nécrologique de notre 
regretté collègue. Celte proposition est approu^ 
vée à l'unaniinité. 

D'après la communication de M* le Président, 
la Société décide qu'il sera fait mention au pro- 
cès-verbal des félicitations adressées par Leurs 
Majestés à notre honorable collcgueM. Hittortf, 
pour les soins qu'il a apportes dans les distribu- 
tions de Tasile Sainte-Eugénie qui est un vériîa- 
ble modèle d'arcbîlecLnrc en ce genre. 

Notre Président annonce qvm la Société d'en- 
couragement, dans sa séance du 23 février (pré- 
sidence de M, Dumas), a décerné à M. Dussauce 
une médaille de platine pour ses travaux de dé- 
coration et services rendus aux beaux-aris et à 
rindustrie. 

Des félicitaiions sont adressées à notre hono- 
rable collègue qui se trouve présent à la séance. 
L'ordre du jour appelle la nomination de 



quatre commissaires pour un projet de î\}^\ 
Comité central des artistes avec la ^rt^s -i^"^^*^ 
Beaux-Arts. 

M. le Président donne lecture du compte 
du de laséancedu Comité central, inséréda^ 
Revue des Beaux- Arts du mars, et à 
occasion iM, Honget fail, en termes géném 
rbistoriqne de la Société libre des licauv-A ^' 
Les judicieuses observations de noire bon oraht 
vice-président sont attentivement écoutées 
après une sérieuse discussion, la Société déei2 
qu'attendu le caractère restrictif assigné ïr 
mission des commissaires du Comité Centra? 
leurs propositions, qui seraient en oppo^itiuil 
fonuelle avec ses règlements, ne peuvem èirs 
prises en considération, et elle espère que ma!, 
gré cette décision les relations de bonne 
ternité qui existent entre les deux Sociétés 
seront pas altérées, 

M. Dussauce a la parole pour lire son rapport 
sur la peinture à l'hydrate de chauv. 

Ce rapport trouvera place dans les Xmmik 
la société* 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire adjoint. 

Ordre du jour de la séance du 18 vicit^S' 
Lecture du procès-verbal ; correspondance; 
rapport de M. Carpenîier sur les travaux de l'A* 
cadémie de Rouen ; rapport de M. Martin d'.^n- 
gerssur les instrnmcnts à vent de M. JJessûn. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 



I*EIKTCRE A l'hYDMTE DE CHAIX, CONVERTIE î!( 
BÎARBRl PAR l' ABSORPTION DE L*ACII>E ClRBOSl- 
QUE, PAR M. CUUDOTp 

Nous venons vous rendre compte de î'eiameii 
que nous avons fait du procédé de M. 
pour son invention de la peinture à rbydiateie 
chaux. 

Le but que s'est propose cet artiste est de 
rendre son procédé praticable en gi aud, et de 
remplacer dans beaucoup de circonstances 
avec avantage, la peinture à l'huile, la peinturé 
à la colle et les badigeons pour les i^ïlcrieurseï 
extérieurs des maiiîOns, 

La solidité de la peinture à la chaux iiens est 
connue; rantiqnité et le moyen âge nous «El 
offrent des exemples nombreux. Les facilités qn* 
présentent les autres genres de peinture ont pu 
ja faire sinon abandonner, du moins uég%^ 
complètement» Nous sommes heureux de voir 
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'un ariislcj arcbiiectc démérite, a conçu l'idée 
Z h 1 emeitre en usage et de simplifki' les pro - 
eédés connus, m point d'en faire une déeaiivertc 
nouvelle. 

Cetic peinture terminée, coTistilue, après un 
certain laps de lemps, un corps solide et dur; 
i'execuïion failo en notxc présence est remar- 
nuable de simplicité; la cbaux, l'eau et la cou- 
leur sont employés {dans un grand ctat de pu-- 
^^lé bien entendu}, et c*est principalement h la 
mnière d^en appliquer les cou^lies qu'on doit 
altribiier le hon résultat obtenu; par cette ma- 
niptiialiouj la combinaison s'elï'ecuie réellement 
ei constitue le carboiiatc de cbaux; en cet état, 
la surface, devenue insoluble, conserve le poli et 
]■ apparence d'un véritable marbre et même une 
certaine transi u ci di té ► 

Nous avons examiné avec la plus gr;mde 
attention un grand nombre d'écbanti lions de 
diverses teintes, des imitations de bois, de mar- 
bre d'une assez belle exéeuiion» Quant aux di- 
^mt$ nuances de couleurs qui nous ont été 
sûEimiscSt bien que M. Claudot nous ait donne 
toute Tassuranee possible sur la solidité des ions; 
ïiOMS désirons que le temps nous permette tie 
juger si ics nouvelles couleurs qu'il emploie peu- 
vent résister l\ Taetion alcaline de la cbaux. 

Des échantillons seront déposés entre vos 
mains, signés par notre président et remis à 
noire honorable arcblvisle qui les exposera à 
l'épreuve de la lumière et de la température 
extérieure^ c'est alors que vous pourrez défini- 
tivenient juger de leur mérite et de leur solidité. 

îVous ferons observer que s1l y a quelque 
rapport entr e le procédé de M, Claudot 'el celui 
ÎEuliqué par Yatrin dans son ouvrage du peintre 
Oorcur, article Blanc des Carmc^, page 00, il y a 
cependant une différence dans remploi des subs- 
tances. Tandis que ce dernier indique ia cbaux, 
h téréî>entbincct la eolie, M. Claudoi n'emploie, 
aiusi que nous l'avons dit, que la ebaux et l'eau ; 
ce qui laisse toute liberté pour îa combinaison 
de l'acide carbonique avec la chaux et constitue 
une peintuie insoluble qui, d'abord, convertie 
eu marl>re, doit néeessai rement avec le temps 
devenir déplus en plus dure ; l'avantage est donc 
tout en faveur de ce procédé, bien que ïa manière 
d'opérer soit k peu près îa même; ce qui dislin- 
gtie surtout encore le procédé de M. Claudot. 
c'est que cet artiste ne se borne pas à faire 
âuijpïemcnl im siuc blanc; nous avons déjà eu 
riionncurde vous le dire, il donne à ses enduits 
tin nombre infini de nuances. Sa peinture a ré- 
iitablemcnt i aspect du marbre poli et des stucs 
^ûliques. 

Des imitations de bois, de inarbres et quelques 



essais d'ornements préparés pour spécimen , 
nous donnent la conviction que rcxpérîence et 
la pratique amèneront à exécuter des fresques 
artistiques eu pleine pâle, et des fresques super- 
posées comme celles de Pompeietd'Oerculauum. 

Si, comme nous respcrous^ le temps vient cor- 
roborer notre opinion sur la solidité de la pein- 
ture à l'bydraie de cbanx, elfe offrira uu grand 
avantage sur tonte espèce de peinture extérieure; 
tant par sa solidité que par !a modicité de son 
prix, 

La peinture à Thydratc de eliaux pourra être 
employée avec sueecs non-seulement à Texté- 
rieur niais encore dans les vestiliules, les esca- 
lîers^ salles à manger, ete.„ 

Les spécimen qui nous furent présentés élanl 
de petite dimension ^ M. Claudot fut interrogé 
au sujet des difTicuUés des reprises que nécessi- 
teraient les grandes parties à couvrir. Mais il 
nous assura qu'il n'y avait à redouter aucune 
difïïeuliéetquc d'ailleurs, sll s'en présentait une, 
elle se réduirait à une question de maïuitention 
facilement résolue par l'expérience et la pi a ti- 
que. 

Nous espérons que M* Claudot obtiendra Tap- 
probation et les encouragements des bomjnes 
spéciaux toujours prêts u seconder les décou- 
vertes utiles, et nous vous proposons. Messieurs, 
de renvoyer ce rapport à votre commission d* en- 
cou rage me nL 

BUSSAUCE, 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

Séance dul mars 1850. 
(21 7e séance. S'^ année.) 

PUftSIDENCE m M* SIMÈON CHAUMIEJU 

Le pro CCS' verbal de la précédente séance est 
lu par ïe secrétaire-générah 

M* Dussauee fait observer que si l'idée pre- 
mière d'une fusion du Comité avec la Société li- 
bre des Beaux-Arts, a été produite par quelques 
membres de celte dernière société, il Wy avait 
point eu à ce sujet de délibération officielle. 

M, le président répond qu'il sera fait mention 
de cette observation au procès-verbaL 

Le sécrétaire-gfénéral donne lecture du rap- 
port fait par îui, au nom de la commission char- 
gée d'examiner la question de la fusion et de 
recevoir les eomniunieations que la Société libre 
des Beaux-Arts aurait à faire à ce sujet. 

Une longue et ardente discussion s'engage en- 
tre Mi\L Dussauee, Emilc.Bellier de la Cbavigne- 
riCj Clerget, Hulolj Scîiual, Lazerges, Guilletat, 
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lescuyer, sur it^s conclusions des commissaires. 

M. le pr ésidenl, pour résumer ce dcbiil, donne 
connaissance au ConiUéii'un labîcau statistique 
des iravauxdcs dcuî^ sociélés^ rédige sur pièces, 
par M* Louis Auvt ay, d'où îl résulte que pen- 
dant l'année 1855^ 

La Société libre dês B(*auK-Arls a fait : 

14 raï>ports sur des ^yroductioiiS littéraires^ 

S rapports sur des oeuvres d'an ; 

Qûe \e Comité central des artistes a donné : 

18 rapports sur des œuvres d'art, 

4 rapports siîf des œuvres liiléraires. 

Ce travail ferme la discussion et M. le prési- 
dent met aux \oi?c la proposition dé M* Hulot 
tendant à ce que la proposition de fusion soit 
ajournée. 

Le Comité, moins une voix, vote a l'unanimi- 
té Toyoî^ me m en f, 

M. le président donne lecture officieuse d'uue 
lettre de M. Pigeory, direcleur de la rkvoe bes 

BËJUJÏ'ARTS* 

Un volume d'appréciation sur TExpo^iliou 
Uuîverselle est adressé au Comité centrai par 
son auteur» M- Charles Robin. M, le président 
nomme pour rapporteur de cet importuiiL tra- 
vail, M* Clcrgcu 

31- Louis Scbaal lit un rapport sur la Ilevue 
de l'Exposition univer stalle pitblice par M. Louis 
Auvray; Tasse mbfee vole l' impression de ce 
rapport* 

A la suite de cette lecture, M» le président 
saisi! celle occaision pour annoncer au Comité 
que le magnifif|uc plafond de noire illusire col- 
lègue» M* A bel de Pujol, que les travaux du 
Louvre menaçaient de déirnire, sera couservé 
aux Arls par Tb^bile arcbitectc, >L LefueL Lù 
Comité applaudit clialeureusemeut à ce démenii 
oniciel donné à la nouvelle contraire, 

M, Dnssance lit une proposition tendant à 
changer îe litre du Comité central des ariiisies» 

Le président la met aux voix; le Comité la re- 
jette. 

M* Louis Scliaal fait une exliibition d'un des- 
sin-projet d'une fontaine-monumentale pour la 
cour du Louvre; MAL Louis Auvray et Marcel- 
lin sont nommés rapporteurs, 
La séance est levée à dix beurcs. 

Le secrétaire-général^ 
G -E. CLERGET. 

Ordre du jour de la procbaine séance : Lecture 
du procès- verbal ; corre^^pondanee; rapports des 
commissions ; reddition des comptes par M* le 
trésorier; nominalion de commissions; ékc* 
tions, s'It y a lieu ; propositions diverses* 

(Nota,) Le troisième vendredi de mars coïn- 



cidant avec le vendredi-saint, la première §(1^ 
du Comité aura lieu seulement le 4 avi-ii ^ 
chain. ^ 



PUBLICATIONS DU COMlïÉ. 

RKVUE DK L'EXrOSITtO.N , PAK M. imm ArvEj^ 

La commission cbar^ée de vous présentenjo 
rapport sur la Ikvue de l'Exposition mkf^f^çn^ 
publiée dans le journal VEcho de la IVom^^v^ 
par M. Louis Auvray, est lieurense de reinJr^ 
bommage au se miment patriotique qsii r^^^ 
dans ce travail) qm l'auteur a divisé eu deuï 
parties, l'une cousacrée a rinilustrie) J'auirea^ 
beaux-arts; elle loue &L Auvray de n'avoir poi^ 
borné sa critique aux seuls exposants dudépaf. 
tement du Nord, ainsi qu*oii le lui avait reeca- 
mandé: d'avoir, au contraire, profité deceiSs 
soleunîîé universelle pour embrasser siiccincie. 
iuent reiisemble de Tl^xposition, com|)aierenlrî 
elles les œuvres d'art de cbaque écule, de clique 
nation, cl démontre în supériorité de Ir Frane^, 
supériorité s a net ion ne e par le jury des rêcouh 
penses. 

Après avoir fait ressortir le talent de m 
principaux artistes, dcMiM. Ingres, Vernet, De- 
lacroix, Dncanips et autres, rautenr analyse (e? 
œuvres de M, Abcl de Pujol, il décrit dans «lie 
slropbe d'un effet tiés-poélique, son tableau lîe 
Noémi, puis il réfuie énergiqucmeni les Jim- 
qnes d*uu critique renommé qui accuse M. Ahel 
de Pujol de ne savoir qu im itêv !es ba&'reîie[$im^ 
niérés du wiw siêde, comme si le luérileà 
peintre de grisaille n'était pas ïa perfeciioBdfi 
rimiialion. le trompe l'œil de ituue sniilpture, 
quelle qu'elle soiU D*aiileiirs, si letablcâueï- 
posé [ies Danmdûs] esL du style maniéré da 
xviii*' siècle, les célèbres grisailles du mémear' 
ti te au palais de la Bourse, ne soui-ellcs pas 
de récole classique? 

Enfin^ M. Auvray termine par ces léflcsioiK 
judicieuses: « En présence des résnkaB «l»î*' 
nus par la France dans les vingt- huit classes de 
TExposilion universelle, en prés^ence des pro- 
duits de presque touîi les peuples du globe, l'î'i^ 
nous demandions ce qui pouvait nous allif^'"'^ 
1 e n o m d e peup lo lé (je rqua nousoctroiele iiu>0^* 
entier. 11 smus semblait que le peuple QH" 
tietvt la suprématie dans les beaux- a ris, daissjcs 
arls de précision, dans toutes les branches d'ifl- 
dustiic, n'était point d'esprit plus léger que Ifi* 
peuples, ses rivaux sur un ou deux pLHntSi ^^^^ 
SCS inférieurs sur tous les autres î elj reiiorias^ 
notre pensée vers la Crimée, cette terre ]ùim^ 
où ce peuple défend le faible coiiUcleWf^' 
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u eivnisatîon contre la barbarie, tandis que les 
euDlesqiii &c donnent njodestement le litre de 
lemks sérieux, eiisseni pciU-ûtrc légèrement 
ibandoiine leurs frères qu'on voulait opprimer, 
eous avons trouvé que là encore ce pmple léger 
avait la supcrlorïié dans TarL iniliiaîre et dans 
l admhiisiratlnu. Sans doute que, nous jugeant 
sur l'apparence, ces peuples auront pris notre 
eiilraiu, notre gaieté, pour une nature uniqoe« 
ment légère, frivole» incapable d'idées solides et 
profondes. L'erreur doit être dissipée pour lou- 
jourSi car jamais la France n'a mieux prouvé 
son devenue oient énergique et sa puissance iri- 
iclleciuclle qu'en cette mémorable année 1 855» » 
Yolre commission. Messieur s, conclut en de- 
mandant le dépôt aux archives, et on priant 
M* Louis Auvray, statuaire, de commouiqudr 
plus souvent an Comité ses travaux littéraires, 

Loi is SCtïAAL. 



THÉÂTRES, 

Quiiiî^ainc dramatique^ 

iTALrEKS î Rentrée de M*^ lUstori, — Comédee-Frak- 
^vi^E : La Gftgeure imprévue^ — M"* Ples&y. — fen- 
mlas, — (ïDKOK : P roc f 5 ai El début de M, Bai'thélomy* 
^ Palais-Royal î ï/mumt aux Bmiqueh\ le Tttûur 
ik Lims. 

K^'^ Ristori nous ost revenue, et la réceptibn qu^on 
lui a faiio lui a prûuvti qu'dlç avait laisse^ de profonds 
&&iivcuirs* A la manière dont elle a dlé accueillie, elle 
aurait po croire qird'e avait Joué la veille. M'"* Ris- 
tçri a réussi Pantiée dernière en déployant des quali- 
tés opposées i celles dtî M^^* Racliel. t)ii ii*a pas été 
fâclié de rencontrer la tragédie pénétrante et douce, 
discrète et voilée j uiic sensibilité contenue par le 
charme de la pudeur a fait le grand s h cet s de M"*^ Rès- 
topî. jWiVrrt lui a surtout valu une brillante ovation* 
Elle a environné de tant de gtàœ et de mystfere 
la hardiesse incestueuse du sujet, qu^ou loi a su un 
gré infmi de cette éloquente peinture d'une passion qui 
se désappi'ouve elle-mûme. C'est la passion de Phèérey 
lît nOdh serons heureux de voir M™^ Rîstori dans ce 
râle do Phèdi^, qu'elle a joué à Turin, car elle a fait 
traduire la pièce de RaciJie, On annonce aussi la A[é- 
que Hl'^' R&eliiet n'a pas voulu représenter, quoi- 
que le r6le de Médée fût encore plus dans les condi- 
tions de son talent que dans celles de M^'' Rl&tori, 

Aux Français , JVP"^ Plessy-Arnoult a représenté le 
personnage de M"'^ de ClînviUe dans la Gageure ùn^ 
presMc, celte jolie comédie de Sédaine qui a donné 
"uussance à tant de proverbes. M"** Plessy est tout à 
fîtitii son aise dans ces îoles vifii et légers qui abon- 
dent en mots piquants; elle décoche le trait avec 
promptitude et avec adresse. JXous avons un vrai plaisir 
^ \^ looer^ car ou se mo titra, en général, un peu sévère 
pour M^" Piessy, comme sî on voulait lui faire expier 
sa faute d'autrefois et payer le temps pendant lequel 
elle a charmé la Russie. U^^^ Sand lui a conlié le prin- 
cirai rôle de la comédie de Slmkeîfpeai'e, Comme U t&us 
Vimra, arrangée pour la scène de la rue Richelieu. Ce 



sera probablement la premî^^re nouveauté que nous 
verrons, et un succfes pour l'actrice et l'auteur. 

La tragédie va triompher au Théâtre-Français ; ou 
parle de plusieurs reprises importantes , entie autres 
de celle do Feneeslùs ; elle triomplie aussi à POdéon. 
Les avocats quittent le barreau pour monter sur la 
setne, et M* Barthélémy, après trois ans d*at tente, 
annonce sou dtbutpar une circulaire adressée aux sé- 
nateurs, aux membres du Corps législatif, aux mem- 
bm de l'Institut, et probablement aux membres du 
CongrÈs* M, Legonvé a dit dans son discours académi- 
que, que la tragédie était un besoin de notre nature, 
et M, Barttiélemy a pensé que le besoin d'un tragédien 
se faisait naturellement sentir^ Il est certain que îe tra^ 
gédien de nos joui^ est passé à l'état .du melon, 
Ti faut en essayer cinquante 
Avant d*en rencontrer un bon. 

Ou assure que M. Empis est fort embarrassé pour 
reconstituer la troupe tragique du Théâtre-Français* 
Espérons que tes sénateurs, les membres du Corps lé- 
gislatif, les membres de F Institut et les membres du 
Congrès recommanderont M, Barthélémy à M» Empis* 
Un tragédien nous est-il né ? 

Le Palais-Royal aspire-t-il à la comédie ? L* Amant 
aux nottquets ne ressemble en rien à ses ébouriffantes 
bouflTonneries* C'est un petit acte d'une forme extrê- 
mement disiingtiée, et dont ie fond seul, qui est d'une 
témérité sans bornes, rentre dans son répertoire habi- 
tuel Qu'est-ce que l'amant aux bouquets ? j'hésite à le 
dire; c'est ce qu'on appt>lle vulgairement l'amant de 
cœur chez certaines danits ; mais cet amant de cœur 
en fait naturellement supposer un autre dont le nom 
no peut pas se traduire dans un langage de bonne 
compagnie. MM, Louis Lurine et Raymond Deslandes, 
gens d'esprit et de goût, se sont tirés de cette difficulté 
le mieux possible. Ils ont mis en présence les deux 
amants, et chacun d'eux, s' apercevant de l'embarras 
et de sa fausse position, a fini par donner une leçon à 
P autre. La morale est ainsi sauvée, mais peut-être vau* 
drait-il mieux que la morale ne fût pas sauvée du tont. 
Cependant, nous regretterions que les auteurs n'eus- 
sent pas fait cette pièce, tant elle prouve de leur part 
d'il abil été et de fmesse d'esprit* M^^« Cico est très-jolie 
dans le rôle de cette nouvelle dame aux camélias, et 
M, Lerval joue parfaitement le rôle de l'amant qui 
n'est pas Pâmant de cœur. Il faut voir aussi au théâtre 
du Falais-Royal la bonne figure de Grassot dans le 
tueur de i/V»^.— Dans notre dernier article, une faute 
typographique nous a fait dire que M. Clairvilie était 
V/Iommc de Roger-Rontemps, c'était V Homère ;1<^ mot 
aura peut-Qtrc paru un peu fort au compositeur, 
HlPPOLÏTE LUCAS, 



L'abondance des matières nous force d'ajourner à la 
livraison prochaine îe compte rendu des scènes lyri- 
ques. Il e^t cepcndaîit impossible de ne point constater 
cette fois le grand événement delà quinzaine, qui a été 
la première repj-ésentiUioji de la f andionnene, opéra- 
comique en trois actes de MM, Saint-Georges etLeuven, 
dont M. Cbpisson de Plnstilut a composé la musique, 
et qui obtiejit un immense succès au Théâtre-Lyrique 
actuel lemeht dirigé par M. Carvalho* la Fanchonnctte^ 
sous les traits de Mme Mie ï an-Car val ho, attire chaque 
soir une affluencc que la salie ne peut contenir, si bien 
que de nombreux billets doivent être refusés et que 
quotidiennement l'argent est i^ndu aux personnes qui 
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lie trouvent, pas de place. Le triompliû de Mme Miolaii- 
Curvaîliû, qui ne saurait décrlr.', augmente d'une 
repi^sentatipn à Taatre* hix brillante cantatrice^ qui 
porte tout le poids do ronvrrigc, est fort bien secondée 
par MM* Montjauze, Hermaim-Ldon, i^rilleuîr^ Gii ar- 
dot , et autres. La vogue est au boulevard du Temple» 
— L'Académie Impériale de musique a repris ia Reine 
de Chypre, avec MM, Roger et Bonneliée et Mme Té- 
desco, fiui assurent Ia r<^ussite de colle reprise, — Aux 
Italiens^ Julie Gdsî, éloignée depuis sept ou huit ans 
de la scène de ses premiùres et brillantes ovations» a 
elTectué sa rentrée dajis la Sêmiramidey son rôle de dé- 
but en 1833, atia Norma. Oii entendra encore îa diva 
dans Lucre ZI A îîorgîa de Dûni;îettî. Julie Grisî est, à 
présent comme autretois, couverte d^applaudissements 
et de bouquets* — Le S t abat de Rossini ser^i, à ce qu'on 
croit^ exécut*^ le Vendredi-saint à la salle de la place 
Ventadour, 



MÉLANGES. 

15 mars* 

Par décret de S, M. l'Empereur, en date du h de ce 
mois-. M* Sauvagcot a été nommé conservateur bono- 
raire des Musées Impériaux. 

— lliér 14 s'est effectué à l'Hôtel des commissaires* 
prise urs^ sous les auspices de M* Boussaton, commis- 
saire-priseur, assisté de M. Martin, mardi and de ta- 
bleaux modernes, une intéressante vente de peintures et 
dessins de U* Ernest Seigneurgens, quia depuis long- 
temps sa place parmi les artistes qui réussissent ks mieux 
dans les sujets do genre. Nous regrettons de ne pou- 
voir rendre compte de ces enchères, à cause de leur 
coïncidence avec le tirage de cette livraison ; mais le 
numéro qui suivra en fera connaître les résultats aux 
lecteurs. Disons provisoirement aujourd'hui, que l'ex- 
position publique des ouvrages de M. Seigneurgens a 
eu lieu la veille de ia vente ^ dans la salle n" 4 de Fbû- 
tel de la rue Drouot, et que les amateurs se sont por- 
tés à cette exhibition attrayante ; on remarquait sur- 
tout, entre les Si tableaux dont elle se composait, le 
Vieujc Garde^ —ic liemeigîiCî)iûnt^—Souï>enir d* Anvers^ 

— ie Retour des (jhamps, — k Cabaret ^ — Chevaux à 
l'Abrcumir^ — Chasse au Marms^ — les IHbiiopkiies, 

— ie Pêcheur à ia Ligne et autres scènes ou études dis- 
posées avec autant de connaissance de la nature que 
de joyeux esprit, et peintes avec une grande facilité 
de brosse. IScuf dessins complétaient cette collection 
curieuse ^ nous citerons, au nombre dé ceux qui ont 
de préférence fixé les regards ; ta Taj^e des Chiens^ — 
ies Saliimbunques, — le cfiien Smani, — Evetfna e( 
Aicinaor. Les tableaux de M, Ernest Seigneurgens, 
comme presque tous ceux de l'école à laquelle il ap- 
partient,' étant des toiles dites de chevalet, trouvent 
aisément leur place dans les salons ou les cabinets, si 
peu spacieux qu*ils soient, et sans nul doute, pour 
cette raison non moins que pour les qualités intrinsè- 
ques qui les distinguent, ils se seront fort bien vendus. 

— Le musée du Luxembourg a été fermé, pour 
cause de travaux intérieurs, à MM. les artistes et au 
pubhc, sans exception, le 10 de ce mois. Un avis ulté- 
rieur indiquera le jour de la réouverture^ 

— On nous adresse, avec prière de le reproduire, le 
fait suivant, extrait du Moniteur' du i; mars, qui, lui- 
même, l'a emprunté au Mémoriai bôrdciais î « Un ri- 
che collectionneur connu des amateurs de bibliogra^ 



phie, vient de trouver dernièrement, dans m. 
d'autographes, nue lettre authentique et trts ^^^^^ 
de Fortunio Liceti, le célèbre médecin italien T 
siècle. Cette lettre, datée de Padoue le ^ à^^lxT^' 
est adressée à la charmante Ninon de Lendos 
réponse à une demande qu*eUe lui avait san^î^ 
faite, car II s'agit notamment dans cette lettre 
certain onguent qu^il appelle ta nigiada d'H vh f 
sée du visage), et dont il lui indifjue la pïvbarar 
Il lui raconte qu'il a trouvé cotte recette dati& » 
cien manuscrit oriental, et quUl la croit iimi^ 
conti-o les rides, !S'inon, qui devait connaître la rî 
tation de Liceti comme savant médecin, et 
sans doutéy comme étant d'une prodigieuse énidï 
pour son époque, a bien pu le consulter sur un g '?** 
aussi important pour elle, et il n'y aurait rien à'k^ 
nant que la préparation qu'il lui indiquait ait étél^ 
nique cause de ce miracle do conservation qui eausj 
la surprise et l'admiration des contemporains ût^m 
pendant un demi-siècle. » 

^ Notre précédente livraison renfermait t[^z\nm 
lignes au sujet de la mort et des obsèques du fwgte ai. 
leniand Henri Heine. li se répète que le frère du dé- 
funt, M. Gustave Heine, domicilié à Yienne, a résolu 
de lui faire ériger un monument dans le cinietièïï J« 
Montmartre^ où le corps a été déposé, comme m )^^ 
dans un caveau provisoire. Dix mille francs auraient 
été consacrés à Tes pression de ce deuil f raterai. Leg 
plans du mausolée, étudiés sous les yeux de M Gov 
tave Heine dans la capitale de l'Autriche^ sont pm^ 
nus ces jours derniers à Paris. Les détails qui précè^ 
dent sont formellement contestés par une km * 
M"'*' veuve ïteîne, adressée le 8 de ce mois au $ikk 
qui l'a publiée. La veuve de l'écrivain déclare que la 
dépouille de son mari repose dans une sépulture qai 
est sa propriété, et que, n'ayant pas été consultée sur 
le projet de monument, qui ne saurait Être érigé sîds 
sa participation, elle le considère comme nuUt non 
avenu. 

— La commission chargée de Pérection d'une <5glisî 
monumentale sous le vocable de Notre-Daïae de II 
Treille et saint Pierre, a infoïmé le public que l'etf»* 
si t ion des projets envoyés au concoui^, s'est ouverte i 
Lille, le 13 du mois, et durera jusqu'au 25, époque * 
la réunion du jury d'examen. L'importance et la hm^tk 
des nombreux projets qui ont été adressés de toutes ks 
parties de T Europe signalent ce concours à l'attenticQ» 
et lui donnent le caractère d* un événement dans les 
annales de Part chrétien. 

^ Le commissaire suisse, près rExposîtlomiBiTef* 
selle, a terminé son rapport sur les Beaux- Arts par b 
nouvelle suivante i «Sa Majesté I *emper eu r des Fran- 
çais a acheté ie f^ac des quatre cantons de ^LCalame 
et ie lU'fectùlre des capucins de M. Van Muydcn : S* 
Majesté l'impératrice a retenu ia Sainic-Vienje et Tffr 
fant Jésus de M. Paul Dcschwanden. n 

— Encore un théâtre qui subit la commune loi de 
édifices dramatiques. Le 5 de ce mois, à cinq heures 
du matin, le feu s'est déclaré dans le tliéàti-e de CoveDl- 
Garden jjendant le bal masqué d'Andersou, Ce q"" * 
donné féveil dans la salle, c'est la chute de quelques 
poutres enflammées. Un spectateur a été l)less*3 au pied 
par une d'elles; plusieurs constables de service ont éié 
touchés par des parties de décors embrasés, mais per- 
sonne n'a été tué/Le malheur est arrivé au moments 
Porchestre était en train d^exécuter la fin de raimat»' 
nal Gùd sarse the Queen. La perte est évaluée à sis 
lions. Nous croyons ce chilTre fort exagéri^p 
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One partie des détails qu'aurait dû ren- 
fermer cet examen sommaire de la sixième 
espositîon de la Société des Amis des Arts 
de Bordeaux, d'après les notes qui m'a- 
vaient été directement transmises, ayant 
eu leur place dans la livraison de la Heyue 
DES Beaux- Akts qui a devancé celle-ci, il 
ne me reste qu'à rappeler aux lecteurs les 
conséquences de cette dernière solennité, 
avant de les entretenir des artistes qui y 
ont pris part et des ouvrages qu'on y a le 
plus remarqués. Le rédacteur eu chef de 
ce recueil a raconté, il y a quinze jours, 
avec quel discernement et quel goût la 
commission de la ï^ociété, sous la prési- 
dence de M. T*-B.-G. Scott, consul d'An- 
g^leterre, et la y ice-p résidence de MM. D. 
Guestier et Ad. Cliarroppin, avait acquis, 
parmi les meilleurs ^ à son exhibition de 
1855-1850, qui n*en comptait guère que 
de bons, quarante-sept tableaux d'écoles 
et de nationalités diverses, moyennant la 
somme totale de 20,217 fr. On sait, eu 
outre, que les largesses des amateurs, qui 
n'ont pas acheté moins de quarante-- cinq 
peintures, ont atteint le cliiffre de 22,000 
francs. Quant à la ville, sur le rapport de 
son maire, M. Gautier aîné, présenté 
dans la séance du 10 mars et accueilli 
^ l'unanimité par les vingt-six conseillers 
municipaux présents, au nombre desquels 
figuraient des notabilités en tous genres, 
elle a décidé qu'elle se rendrait proprié- 
taire de la marine hors ligne envoyée par 
un maître allemand, au prix de 5,000 fr, , 
S^é par raxiteur,M, André Aclienbacb, de 
VU*— 7^ Livraison- 



Cassel, maintenant établi h Dusseldorf, 
Peu après la résolution du 10, Fédilité, 
en veine de magniiicence, a ftiit une se- 
conde emplette hors de la sphère de la 
peinture ; elle a payé 2,500 francs à un 
artiste d'élite, M. Laugier, dont le nom 
pourtant n'est pas très-répandu et dont 
Foeuvre n'était même pas inscrite au livret, 
un morceau de sculpture sur bois que les 
amateurs élèvent à la hauteur d'un travail * 
de niaître. L'envoi de M. Laugier, reçu à 
l'Exposition universelle de Paris, lui a 
mérité une médaille d'argent, distinction 
d'autant plus flatteuse que le jury n'en a 
décerné que quatre à la spécialité de la 
sculpture sur bois. Ces renseignements, 
et d'autres Sur lesquels je n'ai pas à reve- 
nir, portaient l'ensemble des productions 
vendues k quatre-vingt-quatorze, en y 
comprenant la toile de M. Achenbach , 
achats qui ont nécessité un capital de 
49,717 francs. Ce sont là assurément de 
merveilleux résultats; la Société des Amis 
des Arts de Bordeaux, les vrais protec- 
teurs de la peinture et le public éclairé, 
ne sauraient trop s'en réjouir. 

RAPPOHT MUNÏClPAt. — SOCIÉTÉ DES AMIS 0ES 

ARTS DE Bordeaux. — Société royale polu 

L'E^^GOUBAGEME^T DES BeAUK-ArTS 1 ANVERS* 

Ma lâche consiste atijourdlmi à compléter, 
par la incnUon des piiiicipaux passages de l'ex- 
celleiU rapport de M. Gaulicrj qui a lente la va- 
leur iVim dociinicïit ïii&iorique, et par une brève 
analyse des ouvrages atliîiis h l'cxposiiion bor- 

7 



118 



REVUE DES BEAUX-ARTS. 



delaise, laquelle, inaugurer le 30 dt^ccmbre 
ie5b, a été close le 2 mars, le travail qm a pré- 
cédé le mien. Les fragments ih Tcxposé hi par 
]c maire du chef-lieu de la Giromle, qui ont sur- 
loul captivé l'aiteniion et conquis le plus de suf- 
frages, au sein de rasscniLlée municipale comme 
au dcbors, ont été les suivants : « Sons l'im- 
pulsion toute désiulcresséc de rcliie de la So- 
ciété bordelaise, a cHc fondée, en ISuÛ, une So^ 
ciélo des Amis des Arts; vous ne von lûtes pas 
rester uirangers à ses efforts ot vous lui act or- 
dàics une subvcniion asse^ élevée pour qu'elle 
fût à la fois pour elle un concours moral el fi- 
nancier Sans doute îe goûi des arts en géné- 
ral, cl celui (le là |v.naune en pariicuHer, exis- 
tait à Bordeaux; ou oserait presque assurer que 
nulle population en France n'est plus fuite pour 
les apprécier. Il y a (^nelque cbnse de noble et 
de grand dans l'aspect général de notre ville, qui 
impose à ceux qui la voient pour ïa première 
fois et que Ton admire encore davantage quand 
on a beaucoup voyagé — 

« Le goût des arts existait donc à Bordeaux 
avant la Société des Amis des Arts; mais il 
existait, si l'on peut ainil dire, à Tétat latent. 
Cette Société Ta mis en lumière, l'a révélé à 
ceux-mémcs quf en étaient possédés et qifi pa- 
raissaient l'ignorer. C'est la un bienfait pour 
letîuel elte a droit à la reconnaissance de tous.,». 
Les exposiiions si remarquables qu'a su fonder 
la Société des Amis des Ans, ont rendu la libre 
manifestation de ce goût, inné ebez presque 
tous nos concitoyens ^ elles ont doublé la valeur 
morale de notre musée, qui, loul ricbe qu'il est, 
semblait n'avoir aucun prix pour les Bordelais. 
Tout le monde sait maintenant ce qu'il vaut; 
chacun s'inquiète de coque le Conseil munici- 
pal fait ou veut faire pour lui. Lorsqu'une loiïe 
nouvelle vient Tenricbir, on s'empresse delà 
visiter, et notre collection n'est plus inutile, elle 
exerce enfin sa pari d'influence dans la vie mo- 
rale de noire cité. 

« C'est pour atteindre ce but, que, dès la pre- 
micre année de l'existence de la Société, vous 
TOUS êles associés à son œuvre en aebetanl nue 
belle toile de M. Eug» Delacroix : La Grèce sur 
les Tuines dû Missolonghi. Il y a deux ans j vous 
m'avez permis d'acquérir le beau tableau de 
M. Léon Cogniet : Le Tintorcî peignant aa fille 
morte; ceUe dernière acquisition a eu un grand 
retentissemenl dans le monde arlislique. Il n'y 
a pas un musée qui ne nous envie cette magni- 
fique toile, 

« Aujourd'hui, les préoccupations de l'an der- 
nier ont disparu U me semble quele moment 

est venu de choisir encore une belle toife à 



l'exposition des Amis des Arts, Pespère qu^^ 
sera un encouragement à l'art et une précieuse 
acquisition pour notre collection..»,, l*lusieurs 
des tableaux qui orniiieut la biillante cxposiiiQji 
qui vient d'être fermée, auraient pu nous êiTft 
proposés. Les tableaux de M"* Bosa Boiîhçyf 
el de M. Troyon, les deux petits ciiefs-d'oeuYre 
de notre concitoyen M* Braseassat, un tablea^ 
de M. Gallail et d'autres eneore^onl séduit lom 
les visiteurs; mais Rosa Bonlicur 

M, Vroyon ont retiré ces taUleaux, qui appaf. 
tiennenl au Luxembnurg; M. Brascassai ne veut 
vendre, à aucun prix, les merveilleuses èudtîs 
qu'il a bien voulu nous montrer; îe tableau de 
M, Gallail m'a paru d'un prix trop élevé. 
revanche, tout le monde a remarqué, car !& 
sentiment public a forlifié le jugement , une pré- 
cieuse marine de M, Achenbacb, et c'est ce ta- 
bleau que je vous demande rautorisaiion d'ac- 
quérir pour le Musée de la ville. 

Sans hcsiiation, je propose qvie la somme 
de 5,Û0O fr , fixée pour sa marine par M. Adien* 
bacb, soit inscrite au budget supplémentaire k 
Tannée courante, Lorsque nos coucitojciis 
réunis donnent aux artistes un encourtigemeiil 
qni atteint une somme de 40,ôOO fr,j la ville ne 
saurait moins faire que d'apporter sa patt desûl- 
liciiude el d'intérêt; elle acquerra d'ailleurs un 
excellent tableau, qui sera une riclicsse suflisii- 
que de plus, M. Achenbach est un peintre étrait^ 
ger; le nïérite inconteslé de sa toile me l'as*»! 
fait choisir ; si vous me permeliez de 1 acheter, 
nul doute que les artistes du dehors ne voient 
dans celle acquisition une preuve de noire cor- 
diale iiospitalité. )) 

La lecture de ce rapport de M, Gautier aî@é,^ 
dont je n'ai cité, je le répète, que les considéra^ 
lions les plus importantes, ce documeet si pl^'o 
de désintéressement civique et de courloîseS' 
sympathies pour les exposants des nations voi- 
sines, m'a suggéré, non dans un but de blâme, 
mats comme remarques slatiiliques, uti sio^ple 
rapprocbemeni entre les achats opérés par 1| 
Société des Amis des Arts de Bordeaux ct ceui 
récemment accomplis par la Société Koplé 
pour reneonragement des Beaux-Arts d'Anvers, 
dont cette Revue a parlé Tannée dernîèreJe 
n'aurai garde d'aborder la question de préséan- 
ce, non que les chiffres ne soient fort capables è 
m*adjuger gain de cause en ce qui toucbc; a H^' 
sue financière, mais parce qu'il m'importe de ^ 
provoqtier aucune rivalité, aucun motif de jalou* 
sie ou de rancune entre les anistes, antagoais- 
mes ou représailles qui n'ont jamais, en délini- 
tive, tourné à Tavantage des peintres desdjirers 
pays» Il m*esl cependant impossible de dîssifflti- 
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1er la surprise que ressentie, lorsqu'en par- 
coiiranlla liste des ouvrages aclietcs par la So- 
ééié Royale d'Anvers, je n'ai pu découvrir, 
dans celte longue série, le nom d'un seul artiste 
français* La- vérité m* oblige à dire que la liste 
publiée dernièrement renfermait des lacunes ; 
mais comme elle indique les principaux lots, il 
e&i permis de croire que, parmi tes cenL une 
productions cédées à ïa Société anversoise, if 
n existe pas le moindre ouvrage de Técole de 
France, sauf un bronî:e d'une valeur iusigni- 
fianie, envoi de M. Isidore Bonbcur, qui est 
presque un régnicole. M, lîonbeur père ayant as- 
sei longtemps réside en Belgique, où il élait in- 
vesti ^ si je ne me trompe, de fonctions mili- 
taires. 

Tout autre a cîc la conduite delà Société des 
Amisdes Artsdc Bordeaux, qui s'est vengée de sa 
concurrente de Belgique avec une indépendance 
de vue et une urbanité de cboix qui lui ont pro- 
curé une légitime réussite et de justes louanges. 
Sur les quarantC'Sept compositions que la com- 
pagnie artislîque, présidée par M. Scott j a ache- 
tées pour la loierie au bénéfice de se^ souscrip- 
teurs, qui a eu lieu k T issue de sa brillante ex- 
position, vingt-un numéros provenaient de pein- 
tres belges, il ol landais ou aUemands, dont les 
nmm suivent : MM. André Aclienbacb, de C.^s- 
sel; Théodore Fourmois, A, de Knyfï', Biïloin, 
A.-J, Dai! vaille, Jertn-liapUste Madou, Joseph 
Steve ns, François Stroobani, tous de Bruxelles ; 
Ileury Robbe* de Courlray ; Henry Leys, J. Van 
îmsebool et C* Yennejnann, d'Anvers; Wiîlems 
et de Noter, de Liège ; F,-A. Bossuet, (î'Ypres ; 
Hcrnian Tcn Kate, M'^-*^ IL Ronner et Willem 
Ilœlofs, d'Amsterdam; Joseph Carofus et Ifuard. 
Ces artistes ont ohtena de la Société de Bor- 
deaux un accueil qu'à coup sûf leur talent 
jnsiîfie, mais qui n'en contraste que mieux avec 
les exclusives façons d'agir en pralique ailleurs. 
Serait-il, par hasard, défendu d'admettre qu^au 
nombre des quatre-vingt-cinq artistes, nos corn- 
pahiotcs, dont les œuvres ont concouru à la 
splendeur du salon d'Anvers, la Société Royale 
d'encouragement des Beaux-Arts, sans prendre 
beaucoup de peine, aurait pu en rencontrer plus 
d'un digue d'égards analogues à ceux doul leurs 
exposants ont été les objets chez nous? 

IL 

EsTOTs PEixciPAi?x, MM, Ingres, DiîCAMP.q, 
Delacroix, etc. — Agents a Paris iït eh 
Belgique* 

^^ais j'ai liaiû d'entreprendre Tapprécialion 
rétrospective des nombieux ouvrages que j'ai été 



assez heureux pour voir et juger tout à mon aise 
durant un séjour à Bordeaux. Une partie de ces 
envois avaient eu leur place à TExposition uni- 
yerselle de l'avenue Montaigne ou dans les exhi- 
bitions précédentes. Comme exemples, je signa- 
lerai: Massacre des ImocenU; puisdeMXonS' 
tant Troyon : les Bœufs allant au labour; et la 
F&naisûn en Aiwergne, délicieuse bucolique de 
M'^'- Rosa Bonheur, appartenant à rÈtat. Quoi 
qu'il en soit, les loiles adressées par M, Ingres 
réclameraient un tribut spécial, si les hautes 
qualités de VOEdipe expliquant V énigme du 
Sphinx n'étaient pas bien connues^ et si le por- 
trait joint à la saisissante scène de l'académi- 
cien ne marchait l'égale des autres ressemblan- 
ces dues aux pinceaux du chef d'ccole passé 
maître en ce genre» 11 est à noter néanmoins que 
ce portrait, d'un ordre supérieur, est celui de 
jl-nt i^r***"^ exécuté à Rome en tSI2, il y a qua- 
rante-cinq ans. Jamais il n'avait paru dans une 
exposition publique. Pareille bonne fortune 
honore et récompense oîîeux que tontes les 
hyperboles, la Société des Ainisdcs Arlsde Bor- 
deaux. Je me félicite encore de pouvoir ici ren- 
dre hommage à l'empressement éclairé de M* la 
comte Duciiâtel, qui avait bien voulu prêter, 
avec la sollicitude qui lui est particulière, un 
des nieiïleurs Dccamps» nu hnérkur de ferme, 
resplendissant de soleil et d'une incomparable 
faciure, tel, en un mot, qu'il m'ait été permis 
d'en admirer avec plus d'entraînement, Tiois 
autres œuvres du même maître ômaîent le salon 
de Bordeaux. 

La renommée de M. Eugène Delacroix illu- 
minait cette mémo exposition du rayonnement 
de ses deux tableaux de chevaïet qui sont de 
vrais modèles : îe premier ouvrage, qui manquait 
au palais de l'avenue Montaigne, a pour sujet 
Jéms SUT îe lac de Gt'nésarcîk , marine reli- 
gieuse; le mouvement de la barque soulevée et 
battue par les vagues, épouvante le regard i on 
serait tenté de croire que M* Delacroix n*a ja- 
mais vécu ailleurs» Rien n'est terrible comme 
cet effet de mer turbulenie et ce ciel livide et 
sombre. La loi le en question provient du cabi- 
net de M. Troyon. Le second tableau, confié par 
sou propriétaire AL Ad. Moreau, auquel on doit 
d'auiaui plus de gratitude que cet éminent ama- 
teur n'avait eu jusque-là aucun rapport artisti- 
que avec le chel-iieu de la Gironde, représente 
uuG nature morte, fantasque assemblage de ho- 
mards, d'un faisan doré, d'un geai et d'équipe- 
ments de chasse, dctenuinant le plus pittoresque 
ensemble. Ce que Ton distingue de préférence, 
c'est la puissance et Th^^rmonie de îa couleur; 
îe faire est ïarge et d'un fini System a tique mute 
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peu habiUiel aux compositions du e«'lèbre ariîsle. 
L(s miiiulicïux tléUiils d'un fusil sont UaiU'St 
ainsi qu'un lézard vert, avec un soin, une exac- 
limdc, un scrupnîo comparables an tour de force 
des Mtœns. des Mclzn ci autres maîtres boîian- 
dais* 

Dans îa riche catt'gorie des œuvres qui oui 
assure la vo^ue de la six-ièmc ex position de lior- 
deanx, se succèdent pele-mêle, je citerai un peu £i 
l'aventure et connue ils me reviennent à la mé- 
moire : un très-fidèle poi Irait de M. J.-R. liras- 
cass^a, par lui inéine; pïns, deux attrayaules 
éludes : Brebis et S07i agneau et Taureau couché, 
du même peintre. Doux porttaits d'iiommcs et 
nn de femme par M. llicard, qui se recomman- 
dent par leur style et leur sûreté de ïnain, dé- 
mo ntir ni que finaud l'habile portraiiiste le vou- 
dra d*unc manière sérieuse, il s* élèvera au rang 
que eeriains critiques iui cou testent encore an- 
jourd'liui* Je tiens en complète estime la nature 
morte de M. Plii lippe Rousseau, autre prêt de 
M. Ad* Sloreau à la Société des Auiis des Arts; 
une Lecture de la Bibles douce secne de M. Guil- 
lemin; la Piagc de Schivenmguey mai ine saisis- 
sante de vérité, par M* André Aebcnbacb * 
VAUenic, de M. Louis GaHait, qui brille par une 
puissante énergie d'expression et d\idniirable3 
cbairs. œuvre d'élite (|uc l'Exposition univer- 
selle de Paris n'a pas eu Tavantage de posséder ; 
enfin deux petits J,-B. Madou : la Gazelte et les 
Amaieurs du vin de Sautcrne^ épisodes conseien- 
ciensemcnt acbevés, d*ùue finesse et d'une verve 
peu communes. 

Que vantcrai'je encore? D'abord la Gard& 
bourgeoise, de M* Henri Leys ; les Bords d\t7ie 
rivière, crépuscule, et une Clairière, par M. A. 
de K n y ir ; le Mo uU n arde n n a ts et le Ma t in da a s 
la Carupinef de M. Tliéodore t^ourmois, et la Vue 
prise dans le gratid-dnelié de Luxembourg, effet 
du matin, par M. AVjllem Roelofs. A propos des 
ouvrages et des artistes bordelais qui out su se 
concilier les faveurs delà foule, je mettrai en 
première ligne : les Maraî$ près dû La Teste et 
les Environs de Bordeaux ^ par M, Édouard de 
Gernon, toiles que caractérisent à un haut degré 
la vérité, la lumière et la profondeur de l'iiori- 
zûir, le Fidèle (jardkn, d'un sentiment très-bien 
rendu, par M, Oscar Gué; VAltehige du maraî- 
cher et Après le marché, de M. J.-L, lîrownj 
sujets peints avec talent et sciupuleuseinent étu- 
diés; les Fruits et Fleurs groupés avec un art 
des plus délicats par M^^*-' Louise Dural-Las- 
salle; Faisans, deM* Fauvclet, fort sédui- 
sants de couleurs ; un Intérieur de M. A.-E, 
Plassan, frais et agréable de ton, quoique un peu 
lâché dans son exécution. Les Paysages au fu- 



sain de M. A. Dubouché, pris dans les contrée 
liinoîisines, sont des productions largement ea 
tend nos et bien dessinées j révéla m un amaieyj 
qui emploie avec beaucoup de gotH et de succès 
ses beures de loisir. 

Grand est mon regret que le défaut d'espace 
nr interdise de parler autrement que parriîij] 
cation, bien insuffisante, de b uis noms, {]■, 
JUM. J, André, Antigua, A, lîauditj A, de Uea,, 
Heu^ H. lieliangé. F. -A* Bôssuet, Tb, ChasijL 
riau, L.Cogniet, G, Corot, G, Courbct/l . c.^j. 
turc et A, Dauzats, qui avait envoyé un Pwjsua,-. 
de s Bib am , A I gc ri e , V Arc de t r io nip hedû Djij^], 
tableau d*un efletet d'une couleur niagkjiÈe^î 
j)lus V Intérieur de la Mosquée de Cordoue, irré- 
prochable aquarelle» Je ne puis eu dire davan- 
tage de MM. Gavarnî, T. Gide, C» de Qmi^i 
T. Gudin Quatre tableaux de ce dernier ont eu 
les bonneurs de rExpo>ition bordelaise ; i<j prin- 
ci pal est une Tempéle à Schweningue, qui a tait 
autrefois partie delà collection de Gudlaumell, 
roi des Pays-lias. 

11 me faut également me restreindre à quel- 
ques lignes sur MM* E. Flandin et sus cinq sou- 
venirs d'Orient, sur la reinarquiîble Figure àè- 
tude ainsi que la Femme ace roupie de M.Hip- 
polyte Fiandrin, et sur Flandrin, pouï 

ses jolis paysages si légèrement peints. Lessvîîï- 
patiiies des connaisseurs» auxquelles j'eSjjèrcûD 
ne m'en voudra pas de joindre les miennes, oni 
été, en somme, dans des spécialités diïïorcïileSs 
pour MM. E- Hedouin, A. Hesse, E. ïtillema- 
cber, P, Huct, E. Lambin et, Landellc, L.-A. 
Lapito, J.-G.-E. Meissonuier, NantcuibJ.Ou» 
vrié, C. Roqueplan et ïh, Rousseau, auto 
d*uue Fin d'orage qui a ravi tout le monde* 
M. A. Sclieifer, a preuve, par sa réminiscence à 
î a b a i I a d e allemande: Les Morts vont vile î 
son son pie pinceau n'était pas moins qu^cus 
prompt à la course. Les tableaux de M- J- Sl«- 
venSjTcssaert, E.Verbœckoven, F. Ziem, et d'au- 
tres que bien malgré moi je passe sousiîlcnee, 
ont partagé les heureux destins de M. Ary SM- 
fer, et conquis, comme son souvenir de Léiiore, 
les bonnes grâces du piïbiic. Telles soutien m 
courei, les renseignements généraux et les dé- 
tails relatifs à Texposition 1855-l83r>, ouverte 
auK amateurs et aux curieux de Bordeaux- L ar- 
ticle de M. Georges Guénot, inséré dans la li- 
vraison de la Revue DEsBEÀCX;ABTSdu l^niiars, 
est en quoique sorte la préface de cet ai^erçUj 
où j'ai tâché de rendre justice à tous et à clia- 
cun. L'éclat de la récente solennité anifetiquea 
jailli, comme on a pu s'en convaincre, des M- 
tendus contrastes des œuvres supérieures cl des 
travaux de peiiiir es modestes qui, sans nui doute, 
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... leurs npiitudes et leur pmcr^^rancc, arn- 
!l oiUan bul qu'ils liesircmaumdrc, 

rn dernier devoir me reste i remplir avant 
de déposer la plume, c^est celui de ratércr mes 
Îemci ciments à toutes les nolal).lites et a tous ies 

Liens des Arts q.iî ôîU contribué a la fceonde 
,„,,ifcstatloii de Bordeaux, Merci done a la So- 
ciété et à son Président, M. ScoUÎ merei aux 
nombreux appréciaieurs de la Gironde et au 
Conseil municipal du cheMieu, de leurs libcra- 
liles inleliigeules! merci encore du patronage 
do S. M- 1 Empereur, de la sollicitude de son 
eonverneir.ciit, des dons cucourageanis de 
yi. Achilli: Fould, ministre d'Elai,ctde M.IÏip- 
poïyte Fcrioul, ministre de 1 uistructioii publi- 
que! Grâces soieiit aussi décernées aux géné- 
reux piotcctears de la peiuiure, MM, le comte 
Dijcliiiicl, Ad* Moreau, Arosa, Trojon et antres, 
fini oui si emcaeenu^ni eonconi u au triompiie 
que vient de remporier la Société des Amis des 
AriSi triomphe auquel n'a pas éié éi ranger le 
but eau de celte Couipagnie, élite d'hommes dé- 
voues, in fali gables, qui n'en ont pas plulôt fini 
avec leur tâche annuelle et les mille soins 
qu'elle nécessile, qu'ils se remetient aussitôt à 
l'œuvre. I.es agenls de la Sociélé méritent aussi 
leur paît de reconnaissante témoignages : ce 
sont M. Dauzals^ enfant de lîordeaux, qui lia- 
bile Paris, mais dont le coeur n'a pas cessé d'ap- 
pfiricnir a fia cite natale, où il a dirigé lespre* 
niiers pas des tond aie urs de fasse ciatioïi, au- 
jourd'hui si prospère, et M. Campan, digne col- 
lègue de M. Dauzais chez nos voisins de Bruxel- 
les, où i! a usé de la haute estime et du crédit 
dont il jouit auprès des artisles de ce pays, 
dans le but de doter la France d'une pléiade des 
ïlhîsira tiens, non pas seulement de la Belgique, 
mais aussi des Pays-Bas, des provinces rhénanes 
H de la studieuse Allemagne, Courage, mainte- 
nant, jusqu'à la future exposition de Texercice 
actuel! Salut et bonne chance à la Soelctc des 
Arnis des Ans de Bordeaux, à ses appuis et à 
ses adhérents I 

Théodore LEIEÛNE, 
Peintre attneîit^ h la r<? si au rai fou des lahre;iU3t 
ries Musées et cies Palais impériàus, 



ÉCOIE IMPÉRIALE DES BEAllUUTS, 

COl-RS DE DAVIÛ B'ANGEBS ET DE E, ÉMERY. 

SI* I.EMAIHE DE L^lKSTtTUT. — II* LE liOCTUril B QBE ni. 

On n'i|nore pas que dans la séance du 23 fé- 
vrier dernier, A! M* les professeurs de l'Ecole 
iuipénale des Beaux-Arts ont pourvu à la va» 
cance de la chaire de sculpture, par suite du 



décès de David d*Angers, et dévolu ces impor- 
tantes fonctions ï un maître capable de les bien 
remplir, à l'auteur du magnifique fronton de la 
Madeleine, au sculpteur Lemaire, membre de 
l'Institut et député au Corps législatif. Les can- 
didats à la sneccssion du regrettable défunt se 
classaient de la manière suivante : M\L Le- 
maire, Simart, Joulîroy, Jaley> Bonassieux et 
CaveUer ; l^îs professeurs volant pour l'élection 
étaient au nombi e de seize. Le scrutin final a 
donné neuf voix a M. Lemaire> dont le nom fi- 
gurait en tête de la liste des compétiteurs, et 
sept a AL Sirnai t, son confrère, qui occupait le 
second rang sur cette même liste. L'Ecole avait 
done choisi et proclamé le digne remplaçant du 
statuaire David; plus (run mois s'est écouïé 
dcpuisqne cette grave dcteruiination a été prise, 
et l'ariiste, qu'il est permis de considérer comme 
le titulaire actuel du fauteuil de professeur de 
sculpture au palais de ïa rue Bonaparte, n'est 
point encore olïiclelîcnient investi de sa ciiarge. 
Sur quels sérieux motifs les lenk^ursde cette 
mise en possession se fondent-elles? Le lt> mars 
dernier, ou mundait de Paris à Vîndèpmdance 
hdge : f< n se présente en ce moment une ques- 
tion constiiulive assez curieuse pour le Coips 
législatif. Un de ses membres, statuaire des 
plus babileîjet rencunmés, AL Lemaire, de l'Ins- 
titut, nommé par le département du Nord, vient 
d'éire élu professeur à l'Ecole des Beaux- Arts, 
par le choix spontané des maîtres de i' Ecole* Y 
a-i-il là le ûa$u$ helii du cumul des fonciions? 
La Consiitution dit que ntd député ne pourra 
loucher un trailcmeni pour des foneiions publi- 
ques; mais peut-elle etnpccher, par exemple, 
ee député de renoncer à son traitement? Et dans 
ce cas, CCS fonctions seules sont- elles une inter- 
diction du mandat législatif? i> 

Une semblable question ne pouvait pas de- 
îïieurer plifs longtemps sans réponse et provo- 
quait bien une enquête. En de telles conjonctures, 
le devoir nous commandait d'aller aux éclaîr- 
eissements, et volet ceux qui nous sont venus 
de bonne source. L'incompatibilité dont on 
parle, en ce qui concerne le double litre de dé- 
pute et de professeur à l'Ecole des Beaux- Arts, 
que réunit dans sa personne AL LcmaiiT, a été 
soulevé bien avant que l'opinion publique et 
les agents de ia presse s'en préocciîpassenl; elle 
a été agitée ou sein même de l'Ecole, qui n*a 
accueilli la demande de racadénùcien ei ne Ta 
porté sur la liste des candidatures en première 
ligne, il est vrai, qti' après mûr examen. La dif- 
ficulté dont il s'agit avait si peu échappé au dis- 
cernement de MAL les professeui^s cl à la pré- 
voyance de celui qui briguait leurs sufrmgesj que 
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préalablement M. Lemaîre avait tout exprès fait 
le voyage de Vaïencieiincs pour y déposer sa 
démission entre les mahis de ses coniinettants, 
m égard à son désir du professorat vacant et au 
e:ts où il aurait le privilège d'être élu* Le céîe- 
bre arliste n'entcndaitpas, néanmoins, renoncer 
sans cotnpensation uux bonneurs du Corps lé- 
gislaiif, e'est-à'dîre s'il n aviïit la certitude de 
sa noiiiîjiation acadéniîqueï laquello^ comme on 
Ta vu plsis baiit^ vivement dïspulce par les amis 
de M. Sioiarï, n a dépendu que d*unc voix, 

La loi, en efietj décrétant que i'aceepUUion 
d'un emploi pni>lic entraîne de plein droit Ta- 
bandon ou la révocation du mandat de député, 
iï est de toute évidence que M. Lemairc, avec 
autant de respect que de scrupule, s*est eon- 
fornié à ïa rè^^îe, en n*bésitant point à déclarer 
quH cesserait d^apparieuîr au Corps législatif» 
où les poi^ilions sont variables et de courte du- 
rée, le jour où il serait assez beureuîL pour cire 
appelé, par ïa confiance et la libre volonté de 
ses cou frères j à s'asseoir dans une chaire didac- 
tique avec toute garantie d'y rester, comme ses 
prédécesseurs, jusqu'au terme de son existence. 
Tel était, au juste, i état des choses, lorsfïue 
M, Lemaire, avec le îiaut sentiment de sa di- 
gnité, a sollicité les faveurs de f'Eceïe impériale 
tics Beaux-Arts; il connaissait aussi bien que 
personne les eonscquences de son acceptâlion, 
ii s'y soumet sans aucune réserve et attend avec 
une légitime sécurité, comme tous les adnnra- 
leur.sdeson ciseau, que la sanction impériale 
ratifie la préférence dont il a lieu de s' enorgueil- 
lir. Reste peut-être maintenant une autre ques- 
tion préjudicielle qui n'a pour juge que le mi- 
nistre : celte de savoir si réclleuient il existe un 
cumul du genre prévu par le législateur, et si 
le professorat de la statuaire, qui n'est point, à 
coup sûr, une charge politique ou administra- 
tive, ne devrait pas être compris dans les ex- 
ceptions réservées parla loi elîc-uiéme? L'étude 
de celle délicate alternat ive est vraisemblable- 
ment îa seule cause du retai d mis à Taceomplis- 
sèment des dernières formalités ayant rapport à 
rhistallation du nouvel élu. Quoi qu'il eu soit, 
de communs intérêts gagneraient, nous sembïe- 
t-iï, à ce que M. Lemaîre conservât sonsîcgc au 
Palaîs-Bourbon, où des cas de son ressort peu- 
vent se produire, surtout lors des discussions sur 
le budget des Bcauit-Aris* 

D un autre côté, iî y a Heu de croire que î'È- 
eole va être asKiillie des requêtes de i'înnom- 
brable personnel de la Faculté de médecine et 
de chirurgie, à propos dû l'héritage que laisse 
aussi dans le pi^ofessorat anaiornique, comme 
nous l'avons reîaté dans la livraison précédcntOj 



le décès du dender titulaire, E. Émerv tj - 
bnut se réfiand que le successeur prési!m/yf 
docteur Robert, avec l'aisance qui est Ias|e 
a tort de convoiter des fonctions qui ne raJ"^' 
lent qu'un mince traitement anune] de 2,40^^^* 
à des praticiens sans fortune pour It^squeiscem^ 
dtste revenu serait une fortune. Il est à croire J 
les professeurs de l'Ecole n'auront garde de 
der à ces épanchcments d'une inoppoitunft 
sibîerie, et qu'ils iront ehereber h science etf* 
mérite là où ils se trouvent, sans s'iiiquieief d« 
patrimoine. Répétons que, durant plus de vingt 
ans, M. le docteur Robert a été le préparât^ 
d'Émery, et, puisqu'on nous y oblige, ajoutons 
que des autorites d'une ^minente cem|)cteiice 
certifient que M. le docteur Robert a incu^ç 
sa méthode à Ênïcry; dont il avait lédi'ïéle 
programme, et qu'il a en quelque sorte iuspij^ 
dans son enseignement lors de son entrée à TE. 
cole, dont il apprécie, mieux que qui quecesoit, 
les besoins. La chaire d'anatoinie est uiietii- 
buue spéciale qui exige, de la fa^oii la pîoso. 
goureusc de profondes notions d'art, nnm m 
aptitudes et aux expériences chirurgicales. 0 
qu'il importe surtout aux élèves, afin deseren- 
djcun compte exact du jeu des différenis mus- 
cles dans les divers mou vemenis du corps, de 
bien connaître, c'est la surface extérieure elles 
parties $ous-culanées du squelette humain, 

La louable curiosité et les iusiincts édairés 
des élèves ont été sî parfaitement compris^ îioqs 
assure- t-on. par M* le docteur RobeJ t, que h 
foule est accourue lorsqu'il a conseidi à suppléer 
Émery. Les deux ou troîs cents disciples qui ont 
suivi, avec une exemjîlaire assîduîtéj les samt&s 
leçons de M, Robert, accueilleroiil^on n'en saO- 
r a i t do u t e r , pa r 1 c s t é m 0 i g n a gc s d ' u n e recon nais* 
sauce unanimcj la nomination de ïeur docte 
maître au poste qu'il rccberebe. L'urgencede la 
mesure se fait d'autant plus sentir, que les tra- 
vaux ûe îa classe d'anatomie ont aujutird'IiHi 
pour complément un concours suspendu paria 
mort d'Èmery* Ce concours, couronné duoe 
complète réussite en 18o5, où, pour la première 
fois, il a étéouverij présage pour l'excrcicD ac- 
tuel, à en juger par la persistance des élèves à 
suivre le cours et par les lumineuses dénionsti^ 
tiens qui les ont capiivés, que les résultats delà 
seconde épreuve seront encore plus favorables 
que ceux de la première * * 

Avant de ûnir, une triste coïncidence rf"'^ 
être ici constatée. Le docteur Gerdy, en 1^30 
concurrent d'Énicry h la chatrq.d'analiutue 
rEïjoIe, a été égaleu)ent enlevé à sa famille et à 
ses amis pendant ce même mois de mars. Gerd]fc 
avait su, luiatissî, conquérir les sympathies delà 
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îeunesse studieuse se livrant au culte des Beaux- 

t^lé..^son.s.,. dans une dos salles de 
y^c^déme de médeoine, durant los dcrmeres 
am eesdu prof..sor.i du docteur Sue pere a 
1 f col. des Beaux- Ans. De là provinrenl les em- 
barras de !'iiisia!laiion du cours d^Emes y, en 
1830 sous lo coup des événements rcvokitiou- 
naires dalors. par le surcroit defferveseence des 
jeunes esprits de cette période. Le panégyriste 
dtmery pressenlaii, il y a quinze jours, dans 
les colannesde ce recueil, que l'auteur des Mys- 
tte (le Paris, M. Eugène Sue, avait toute pre- 
1 og^aive et toute qualité!, eu conmdcî aiion de ses 
études cliirurgicaîes, pour revendiquer et obtenir 
la succession de soi) père; ce n>st, nous ap- 
prend-un, que sur ie refus formel du fils, pré- 
destiné à être plus lard un des écrivains et des 
romanciers populaires delà Vrance, que la can- 
didature d'Émery a prévalu* 

GeougesGUENOï. 



EXPOSITION 

OË LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS 

DE LYOIs. 

SECONDE PARTIE. 

PEI\:T!JflE D'HlSTOÏftË. — PEINTURÉ DE GE^BE, 
UM' SAINT-JEAN — P- ÏÏL.VNCUARD,— A*-V* riUVEÏTE.— L, 
BALLLY.— m"*^ M»GïïBKU, — E, CLÈRY. ^ U ONE IN. —BAUIÉ* 
A GOUVEHCnEL. — S. BAEON- — I^UVAL LE GAMUS* — 
M- GÉNOD.'--VAN SGUSNDEL. — AD. LELEl'ï.- A* LELKUX* 

— MËllLE.— L. GUY.^ U, EARON.— D£ BEAUMONT. — LUMI- 
FAIS- ^ G* COUIUÏET* — PETRONNET- E. MOYSE. — DE 
HEUVEL — MAKAL D» — ÎÎÈGBE. — FAVERJON-"" BELLI VEAUX* 

— J. RAVE. ^PINAftT. — BLASG-FONTAIl^E- ^J- HÉBERT- — 
M^l* H, yOUBRA. — m"' AKNAFÉL13C' — C POUSSIN. — C 
BRUN-— GAUTIER.— BLAKC- — G. SURY- — D. BADOULT- — 
MARBEAU* — M* DK PIGNEROLLE* — GOUPIL* BORNSCHLE, 



G KL. — DE GURZÛ^^-' BAIL^ — E. CHARPENTIER 



Atr,- 



LOD. — EOSC'HEYtiZE. II. DRUARD- — J -B*-J. GARIN- — 
GIN AIN— DE SEHRES.— M^'^* JACOTT-CAFPKLAÎiE.~ SGOHY- 
-G. LACRÛIl.— COMPTE-CALIX. 

Depuis renvoi de l'article qui a précédé dans 
ces colonnes celui que j'adresse aujourd'hui à la 
Revl'e des Beaux-Arts, ei que publiera, je 
pense, son numéro du 1*^ avril, la Commission 
exécuilve de notre Société a fait, suivant Tu* 
sage, diverses emplettes, dont k plus capitale 
est incontestablement la loi le de >L Saint-Jean 
représentant des Fruits. Le choix de nos com- 
missaires est à coup sûr <ies meilleurs ; il excite 
déjàbeïmcoUjp d'espérance et de désirs chez les 
actionnaires, les souseiipteurs et les preneurs de 
billets d'entrée de un franc, impatients d'assister 
a la séance solennelle où s'effectuera le tirage 



de la loterie. Mais îe nouveau clief-d*œuvre de 
M. Saint-Jean, on le suppose, n'a pas été payé 
un prix ordinaire , et peut-être est-ce ici le cas 
de demander si, en dehors de l'allégresse qu'é- 
prouvera le gagnant de ce beau lot, on ne dé- 
passe pas le but en réalisant avec les ressources 
praporiionnelieuient restreintes de notre corn- 
pagnie, un achat qui a coûté cher? Mieux n'au- 
rait-ii pas valu, au moyen d'un sage fractionne- 
ment de la dépense appliquée à un seul pour 
la répartir sur plusieurs , mulLtplier de ïa sorte 
les heureux parmi les exposants et les porteurs 
d'actions? Quoi qu'il en soit, je m'empresse de 
dire que les vues de la commission, en cette cir- 
constance, pourraient bien être excelientes de 
même que SCS intentions; il lui est permis de 
croire que la perspective d'un gain au*5si en- 
viable que celui de l'ouvrage de M, Saint-Jean, 
lui attirera un surcroît de sociétaires, et accroî- 
tra, dans une large nftesnre, le chilTredes entrées 
à un franc. Sur ce système > comme sur bon 
nombre d'autres, l'avenir prononcera. 

Quant à moi Je suis convaincu que Ses réso- 
lutions prises et les sacrifices accomï>lis par îe 
bureau de notre association^ n'ont pour base que 
ïasénérevisesollicitude qui Tanime en cequitou- 
chc ses développements et sa prospérité. Conme 
preuve k l'appui de ce que je viens d'écrire, jl 
mentionnerai la récente détermination adoptée 
au sujet du chômage du lundi. Jusqu*au temps 
où nnus sommes, i*babitude et la tradition 
avaient maintenu la coutunte, ou plutôt le tort 
grave de fermer Texposition îe lendemain du 
dimanche. La routine, contre laquelle protes- 
taient tous les artistes et tous les gens de goût, 
a enfin disparu; depuis le 25 février, le palais 
Saint- Pi erre ouvre ses portes à la fouïe le lundi 
comme les autres jours de la semaine, y com- 
pris celui du Sei|?neur et du repos, moyennant 
une rétribution d'un franc, f.e succès a couronné 
la tentative, cl les visiteurs aflluent presque au- 
tant le lundi, malgré le droit plus élevé des trois 
quarts» que les mardi, mercredi et jeudi, où la 
perception au seuil du Palais des Arts n'est que 
de vingt-cinq ecntimcs par personne. Apres ces 
informations préliminaires, que je no pouvaisme 
dispenser de transmettre au lecteur^ puisqu'elles 
sont tout à l'avantage de notre Société et des 
artistes de talent qui ont répondu à sou appel, 
je reprends mon compte rendu au point ou je 
ravais laissé il y a quinze jours ; en d'autres 
termeSj je passe de l'examen de la peinture re- 
ligieuse, que j'ai tracé de mon mieux, a l'ana- 
yse de la peinture d'histoire et de celle de gen- 
re, dont je m'efforcerai de me tirer de la mémo 
manicre. 
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Commençant par rendre à Giisïir ce qui appar- 
tient h César; nio faisant à mes risques eî pé- 
rib, lliuiiiblo et irès-liclùle interprète des scnti- 
iiients qui se produisent auloiir de moi J'exprime- 
rai H l'Knipercur Ja vive graiilndej que je ne suis 
passeuliï resscnlir, du présent dont Sa Majesté 
a daigué enrichir le musée de notre ville» Grâee 
au souvcr^iin et à ses mhiislres dt^ïairés, Lyon 
possède aiijourd'iiui une composition inconies- 
lablcment remarquable d'un de ses enfants, 
M. PJîaramoïid Olancliard. Il s'agit de la Dé- 
couverte de l'Océan Pacifique, tableau acquis par 
Je gouverTiemoiit à Vïmie do T Ex position ïinî- 
verseîle de jSo5. Des qaaliiés d'un ordre supé - 
rieur recommandent ceue peinture, où je noie 
touiefois, en le déplorant, l'abus de tons ronges. 
Si bien disposés qu'ils soient, les groupes ont çà 
et là le désagrément de se confondre avee les 
roeliers; ce qui n'ejupêciic pas de reconnaître 
à r^uncur beaucoup d'imaginaiion et une facitilé 
de brosse pen corn us nue. Je serai beurcuï de 
voir l'ouvrage et le nom de M. Pbarauiond 
Blanchard, avec lequel bon nombre de ses cou- 
citoyens sont peu familiarisés, à côté des produc- 
tions et des signatures de Mil, Hippolyie Flan- 
drin, Bonuefonii, Sauit-Jean, et autres mailrcs 
qui rayonnenl aux parois du musée de noire 
Yiîle. 

Le nombre d'envois dont j'ai h rendre compte 
nrobligo h cire brerdans mes considérations et 
mes jugements, que j'invite ics exposants mes 
confrères et les auteurs, parsniic de mon peu de 
confiance en nies propres knnières, à n'accepter 
que sous toute réserve. Compléuicntaircnieiit à 
ce que j'ai écrit plus baut du tableau des Fruiis 
de M, Saînl-jean, uotre commission cxécuiive 
est encore, à ma connaissance, devenue proprié- 
taire, pour la loterie qui bientôt <iistnbucra 
SCS faveurs, un bandeau sur les yeux, de deux 
pages, Tune de M. Victor Pluyettc, l'autre de 
M* Léon Bail l y, 

La première de ces corn positions nous montre 
Duguesdin enfant pt son précepteur. Pas Uïie cji- 
lique à forniuiersur la vérité, rensemble etsur^ 
tout Texi^ression de physionomie du précepteur, 
irréprochables détails qui ont assure la réussite 
deM.Pluyette*— La seconde œuvre est signée du 
nom de M. Léon Bailly, et je soubaiterais très- 
sincèrement, en face de cette émouvante scène 
qui a fixe, noji sans molifs, les préférences des 
experts de notre Socrété, n\avoir que des éloges 
à oOrir au peintre. Mais il me semble qu'après 
le plaisir du souscripteur auquel ce lot sera dé- 
volu par le sort, ce même favoi i de la fortune 
éprouvera un embarras réel lorsquK s'agira de 
lui trouver une place* Le siïjet mis en scène par 



M- Léon Baiily représente un Kpmde 4^ p 
mine en inu ; l'émotion qu'inspire cetl/i î 
domine et navre le cœur* Où suspendre u\ 
un si déciûrant souvenir? A coup siYi-, p'^s /"^ 
une salle h manger; et i! ne me semble ^"^ 
qu'une chambre à coucher ou un salon soicm 
mieux en rapport avec les sombres idées qui 
engendre. Je conclus qu'un cabinet spécial q' 
une galerie sont ïcs seuls limix capables d^i 
eevoîr la production dc'M. B:iilly, etdesrôlf 
quaires de ce genre ne se rencoinrem pasfré^ 
queniment dans des maisons parti(?nÏÈères- 

Won avis est que îes aspirants aux chances 
la tombola se seraient bien autrement réjouis si 
la Société des Amis des Arts de Lyon eût fait 
emplette a leur adresse de deux attrayants m\m 
de M. Schopîn, que la gravure a presque rendu 
populaires, le Bûcher de Sardanapaîe et la Pr<u 
mièrc entreime d'Antoine et de Ciéo pâtre, Vu^ ^ 
l'autre d'une exécution fort riche et d'uïi mej-, 
veilleux effet, quoiqu'il certains points de vqô 
ils rappellent un peu trop le papillutage deliiîio- 
graphics coloriées, toujours agréables à ?ûir 
mais qui ne sont, au demeurant, que des eoly- 
minurcs. 

Un petit cadre a suffi à mademoiselle Maria 
Chenu poar y remémorer un sujet liistorîquÊ: 
ÇromiveU el m fîUe. Mouranle d'une ïiYdMk 
de langueur et près de son dernier jour, h tille 
du Protecteur reproche à son père la décapita- 
tion de Charles La tété de b jeune agoni- 
sante est d*unc rara beauté et i attitude du corps 
est aussi fort bien comprise. Par contre, Crom- 
vvcîl, dont le bras droit est urt peu courr, a ie 
tort d être raide et lourd au delà du nécessaîre- 
Il y a des figures bien peintes et groupées à la 
manière de M. Eugène Delacroix dans les Funé- 
railles de Robert III, comte d& Salum, piT 
M. Edouard Cièry; mon seul regret est de trou- 
ver encore ici un élève et un inuta^eur, — Le 
regard est d'abord médiocrement séduit dans 
yEntievue de Mane-Stuart et d'Eiimbeth au 
château de Foiher'mgay, ouvrage de M* ïïoneîa; 
mais en Tétudiant de plus près, on y £ig[aale 
d'incontestables mérites, ^f, Honein ne pêche, 
a vrai dire, que par l'ordonnance de ses persoa* 
nages, disposés là comme au théâtre- 
Pourquoi M, Raymond Balze, dans sa Bêm- 
diction pontificale, a-t il tant prodigue le pourpre 
aux tentures de Tarrière-plan î Ce surcroît de 
chaudes couleurs a pour conséquence la dureté 
qui contiarie l'œil. Sans doute II ne dépendait 
pasde rarîîsteque ce rouge obligatoire disparut 
de son tableau, mais il aurait iusctncnt pu, mt 
semble-t-ilj en amoindrir le reflet criard par lâ 
combinaison et ropporlun contraste des nntm 
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rfes manieauï, des chapes, des cliBsubles et 
Lres insignes, ornemeias et étoffes d'or, d^ar- 
f^ent ou tic sole, toujours inséparables des cérc- 
moiiîcs religieuses du cuhe catlioliquc, :«poslo- 
liqcie et romain, dont elles complètent la ma- 
jesté et les pompes. — Si le genre historique a 
ses avantages, ii a aussi ses liiconvénierilSj cuire 
autres, eoi orne danslc tiiileaii *îeM* Alfred Cou- 
vercliel : Consdl de Bachi-îhuzouk$, présidé par 
h génénd Jussuf, m la nécessité coiulainne le 
peintre k introduire des portniiis, afin que rien 
ne manque à l'Èspcct et aux besoins focaux* La 
dilïlcuUe n'est jr^s toojours insurmoniablej et, 
sans contester la valeur de la coui position de 
M- Couverehel, j'înetinc à croire cepcndatit <|ue 
l'artiste, si tel eût été son bon plaisir, aurait pu 
tirer un parti meilleur des costumes et du pays 
quil s'était impose la lacbc dépeindre. 

Les œuvres de M, Stéphane Baron, admises 
au palais Sainl-PieiTe : Le Doute du docteur 
Faust et les Vmoîis du soir^ dénotent chez le 
jeune artiste de précoces aptitudes cl un brillant 
avenir pour le cas où le succès de Theure pré- 
sente ne lui su ni tait pas* Le ï)out& du docteur 
Fausi a le malheur d^étrc trop sombre el de 
faillir par Tabsencc d'unité de himièt^e. Le 
temps, lorsqu'il est cou ver 1, ne permet d'aper- 
cevoir, daris ce tôie-à-télc du docteur et de son 
cumpaguou, que des vélins et la figure dd héros, 
qui compense cette obscurité par la profondeur 
des pensées qifelle exprime; mais M. Baron au- 
rait dû ne point travestir, ainsi que Tout fait 
beaucoup d'autres peintres, Mcpbistoplielès en 
Jïehébuib, Les Vivions du soir y du morne artiste, 
ne laissent rien à désirer que de nouveaux en- 
vois à notre exposition future*— Les amaieurs et 
les cnricLx de Lyon ont accueilli avec assez de 
froideur Macbeth et les Sorcières, do M. Du val 
Le Camus, qui, pourîant, avait obtenu Tannée 
tlcrniùre à Paris les honneurs de l'exposition au 
palais de Ta venue Alontaigne* — L'amour de la 
peinture exécutée dans de larges proporiion>, 
a suggéré à M, Michel Génod la Cinquantaine, 

en sa qualité de sujet de genre on ne voit 
guère, par les yeux de T imagination, que sous 
la forme d'un tableau de chevalet. Cette toile, 
d'une eenaiue étendue, parfaiteureiit placée au 
centre de notre grande salle, s'apprécie bien 
mienx qu'elle ne Ta "été à l'avenue Monfaigne, 
hormis durant les derniers jours où on trans- 
férée du rez-de-ehatissée h l'étnge supérieur du 
monument AL Génod est, par dessus tout, un la- 
borieux artiste et un esprit aimable ; ses produc- 
tions portent toutes reiuprehKe de la sensi- 
bihlé et de la douceur, qui en font le digne cou* 
linuaieur de Greuzc. Que M, Michel Géno.d ne 



cède pas, toiîtefois,aux tendances qui l'atlachenl 
à récolc de.ses délHUs. ceole donl les principes 
s'acceptent dans des tableaux de modeste me- 
sure, mais qu'on ne saurait admeilre pour des 
toiles de la dimension de celle qu'il nous a ex- 
pédiée. 

Le plus habituel résultat des procédés d'un 
pinceau toujours égal et lisse, est d'occasion- 
ner la lourdeur et de porter amsi un grave pré- 
judice à re?técution et a Teffci; quoM* YanScUen- 
deïj qui n'a pas moins de quaïre tableaux à 
notre exhibition, ne m'en veuille pas de lui sou- 
mettre en toute confraternité cette remarque 
que me' dicte rcxpéricnce. Les quatre envois de 
M. Vau Sebendel çoni accompagnés d'effets de 
lumière ; or, il ne sufïit pas d'exceller ^ans un 
détail pour faire abus de cette supériorité- Le 
peintre do Bruxelles se sera convaincu de la jus- 
tesse de cette observation s il est venu à Lyon ; 
sa Faiseuse de dentelles, traitée avec une finesse 
de brosse en complète harmonie avec les limites 
du cad rCj a été généra! enienl approuvée. — De 
ce que je blâme ia peinture léchée, il ne s'en 
suit pas à foriiori que je sois partisan de la 
manière qui court la poste et qui n'a d'autre 
souci que d'atteindre promptement le but, 
comme celie de M* Adolphe Leieux dans son 
tableau : Enfants condtnsaM des oies. Pour se 
bien rendre compte de ce sujet, il est indispen- 
sable de se mettre à di^lanee ; alors on est sé- 
duit par la vie et le mouvement qui anime les 
figures, par îa profondeur et la transparence 
des feuillages» En rcvanchej plus on s'approche 
de l'oeuvre, plus on est déçu ; lorsqu'on n'a qu'à 
étendre lebraspourla toucîierdu doigta comme 
un décor au théâtre, tout prestige s évanouit. 
— Semblable jugement m'est inspiré après 
examen de la Forge, de M. Armand Leieux, 
qui , avec le charme d'ébauche qui lui est pro- 
pre, n'a pas aussi bien réussi* Je préfère de 
beaucoup à la Forge la Récréation matemelle^ 
du même auteur. 

Le naturel des poses, rà-propos des mouve- 
ments et des gestes distinguent à un haut degré 
les Petits 7naraudeurs, de AL Merle, Lasnperpo- 
silion de ces deux enfants, dont le plus robuste, 
livrant ses épaules, fait la courte échelle k son 
camarade plus leste, afm qu'il aHeigne les boti- 
quets de fruits rubiconds d'un cerisier dont la 
verdure s'épanouit au-dessus d'un vieux mur, 
est une scène délicieusement agencée; je suis 
moins content de l'Hiver, du uiéme artiste* — 
Parlons de M. Louis Guy et de son Marché am 
porcs : a la bonne heure I Voilà de l'animaiion 
et de la finesse l Le porc qui s'enfuit est peint 
sur le fait; rétude,u)aisrétude facile, seniauifeste 



126 



REVUE DES BEA13X-AirrS* 



partout. Mm k quel moment de la journée 
M* Guy a-t-il éclairé son marche ?^ Est-ce un 
eflbt de soleil qu'il a roula reproduire? Je ne 
sais; les ombres me semblent trop vigoureuses, 
— Comme lout ce que compose M. ITcnry Ba- 
ron, la toile iuiiitilee k Vin, tionl il a doié noire 
Exposition» osi d'un ailrayani aspect-— Le pen- 
dant du lablean de M. Baron. VEau, par M, de 
Beaumoni, talent qui touche de près celui de 
son confrcrCj méj ite aussi de légitimes eueoura- 
gemenis, 

La Société tîes AmSs des Arts de Lyon avait 
contracté à ses exhibitions précédentes, rhahi- 
lu de d'être mieux traitée par M* Lnminaîs^ qui 
ne lui a adressé celle fois qu'un petit ouvrage, 
les Déntcheuses^ lequel est loin d'avoir l' impor- 
tance de ses envots antérieurs. — Que dire de la 
scène villageoise » les Cribleuses de blé, par 
M- Gustave Courbet, que ne sachent ou que 
n*aient déjà pensé les lecteurs de la Hevuk de ce 
fougueux léaïiste? — Mes yeux, captivés, se re- 
posent sur une Halte dam ie désert, de M. Pey- 
ronnct ; voilà bien aussi le repos sous le ciel 
d'azur et de feu de rOrientI Cette page, ré- 
glée avec sagesse et grassemeut peinte, est une 
des meilleures que je connaisse de M, Peyron- 
iiet; elle tcmoignej en outre, qu'une toile hors de 
mesure n'est pas indispensabïe pour conqucrir 
les suffi âges des hommes qui s*y entendent. — 
Un dïseipte de l'école de MM. Adolphe et Ar- 
anand Leleux, nous a graiifié de trois tableaux 
dans le siyle de ces chefs spéciaux ; je veux 
parier de M, Edouard Moyse r les Derniers mo- 
ments d'un criminel, nn lnUrieux de forge et une 
Filcuse, de cet ai liste, sont autant d'oeuvres no- 
tables, principalement la première, où la figure 
du condamné est remplie d'une expression ter- 
rible. 

L'auteur de l Enfant qui hoit sevi, M. de Heu- 
vel, est un talent délicat il qui on doit encore la 
Pie et le Premier pa$. Les toiles de M, Heuvel 
ne subjuguent pas de prime-saut, comme celles 
de M. Moyse, niais au fur et a mesure qu'on les 
examine de phis prés, elles gagnent à être ana- 
lysées, — Je ne m'éloignerai pas de cette série 
de produciions demandant ïe succès à la recher- 
che du pinceau, sans admirer les trois perles de 
M. Magaud, de Paris : le Jardin, la Petite mar^ 
chaude et la LeCure. C'est bien là le fmi que Je 
comprends, exempt de ce qu'on appelle le léché. 
Quels ravissanis déiails, néanmoins^ au courant 
de tous ces accessoires, détails qui ne causent 
aucun préjudice aux figures, peî nies dans la ma- 
nière de M. Meîssounierl — Le Jotieur d orguet 
de M. Nègre, se pique des mémos avantages que 
les envois de M . Magaud. J'appliquerai à ce ta- 



bleau^ comme ci-dessus je Tai fait p(mj, ^j, 
autres, Tobservaiiou que cet excès de conscî 
de la bi osse est susceptible de iront |ser 
ayant les apparences d'une phoiograpljie aif 
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fère les deux panneaux représeuiadi i^^^ 
VHiver^ par M* Faverjon, et destinés, si je ^ 
me trompe, à fornîcr des dessus de pofj^ 
aux trois autres compositions de cet 
Tête de fanUmie, Aielhr de fowrrïewr ei l ^Èpj^ 
sur les bord du Furens ; ïcs U um eanx de M. 
V e rj 0 n so n i exé c u i es d ans un s t y 1 1; 1 a rg euiem fa- 
cile et d'une avenante coiilein\ — grâcî 
n'est pas ce qui manque aux lios^s, de îll, ^{^11^ 
veaux; on reproche seulemem l'iibseacedept*» 
portions à la principale figure Est-ce une ea. 
faut; est-ce une jeune fille? En somme, latêtt 
est trop forte. 

Le contingent artistique de Joauny R^Te 
au palais Saint-Pierre, comprend quatre numé- 
ros : le Malade d'amour, Chanson d hiver, Chan^ 
son de priniempu et Chanson d'été. De hmm 
qualités recommandent ces peintures, qui ont de 
plus !c privilège d'être originales, — Eiunnérom 
au moyen d'une concise nomenclature pour ûnit 
plus tôtj car les lignes et les colonnes se succè- 
dent sans que ïe terme de cet examen âppi- 
raisse ; énumcrons, dîs-je^ au pas de cou ne, les 
derniei^s spécimens appartenant à la catégom 
des peintures de genre. Ici, la Lecture en famlk, 
de M. Pinari, honnête idée, bien mise en scène; 
deux jolies inspirations de M, Dlanc-Kontaiaer 
îa Petite bergère et te Cordonnier de village ; U 
Pâtre rotnalnj de M* Jules Hébert, supérieur de 
beaucoup à son SoUtairê et à son Turc; la sé- 
rieuse étude de M''"^ Hélène Pourra, Intérimrûf 
fvrm o i\ l è gTi e u n e ce r l a î j i e c o rj fu si o n ] k Ùl- 
jmrleur tii la Jeun^ pagsanne au repos ^ U €oU 
porteur surtout, par M'^*^^Anna Félix, prcdiâeûî 
à la jeune artiste, ainsi qu'à W^*^ Pourras une 
florissante destinée à leurs tentatives; la Fùr^t 
et le Nid, par M. Charles Poussin, ne raclièteûl 
pas pur leur vérité riusulîisance de leur exécu- 
tion; enfin 5 le a Chercheurs de grillo^iS^ paï 
M* Charles Binn, sont une aznnsanie scène. 

Plus loin ce sont : les Folles de la Salpétrière, 
par M* Gautier, sujet philosophique que le pein* 
ire a traité avec beaucoup de nnjthode> quoiqtWï 
au résumé son ocuvi c n ait pas, ti vrai dire, de 
centre, de point principal, et que les teitiies 
soient, en général, un peu trop grises ; la Çhènn 
Amaîthce, idylle do M. Ijlanc, fidèle ii^icrpèie 
de la poétique légende, peintre dont îe dessin 
est fort correct, mais qui est un peu froid d'en- 
semble; la Joueuse d*ossekt$^ pur M. Gill)ci^^ 
Sury, inaugure favorablement les débuts de son 
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auieur îes iroîs ouvrogcs de M. Diodorc 
Ralioiilt. cmpiunlés à la vie des cbamps, parnu 
le^rurlson regaide surEoiît les Francùcains de 
l^Saf^ine; le Convoi de totmers, par M, tVar- 
peiuire mai sei Hais, qui donne une juste 
niaii doidaurouse idée des scènes qui. froqncm- 
lïieiiU aitrisieni les helîes coiiuces de la Pro-^ 
veiscd Quel speeiachv cti effet, que celui d'une 
SOI te de piitaclic où liainnies et feuimes, frappes 
par la jiisiicc et entasses péie-méte, rouleni 
daus des lourbiltous -de poussière vers le peni- 
tcuci^r qui les alieiid ! Je place ec tableau au- 
dessus du Départ pour (a F et rade ^ de ce nicme 
M. beau ; Jmnc fiih dans la campagne de 
Rom<^ ei Vêler ins ilaliens^ deux méritants ouvra- 
ges de H, Marcel de Pignerollc. Donner rend 
si t»onne.' jeune iilfe qui demauiïe Tau- 
mônc pour son pcre aveugle, par M. Gunpil, qui 
n\st pas un débutant, et fïnaiemcnl Vîntérkur 
d une çmshie de fermer par M- Bornschlegeï, qui 
n'a pas été aussi' heureux dans ses deux autres 
moJ'ceaux : Scène de famille et Entrevue de But- 
ler et de Davis Dean. 

Ailleurs se groupent les reminîscenees de 
l'ancieniie Grèce, recueillies sur les lieux mômes 
par M, deCurzon, qui les a rapportées dans son 
pays el qui les a fixées sur la toile comme M. Bo- 
nirote, peur l'enseignement de ses concitoyens- 
De^ quatre souvenirs, le plus curieux et le mieux 
rendu est la sccuc des Aveugles grecs viendîant 
prés d^fjne citerne. Puis, un întérieur d\Alclier, 
par M, Bail ; un Aido-de-camp du major gêné- 
ral^ par M* Eugène Charpentier; les Petits 
mendiai its , par ' A i 1 1 0 d î T j4 nt iquatre^ d c 
M. BosC"Devè?.e; les deux tableaux deM. Henri 
Druard : Qui se ressemble s'assemble, el l'Eta- 
meur; de M. Joseph Garin, la Visite au inonas- 
tère; Têtu de mouvcmenlée de M, G î nain. Cul- 
ras s ier exécutant une ch arge ; celle d e , d e 
Serres ï Convoi attaqué dans un dé filé; de 
M=^'* Jacoll-Cappeîanej Piffirarc 1 de M* Scoby 
Retour des Champs et de Gaspard Lacroix, 
la Cut'iltùite des pommes, épisode cha m pé ire par- 
faitement peint et que je ne mettrai pas eu pa- 
rallèle avec les Baig7ieus€s^ du mume artiste. 

Pouf clore, car il en est lenips^ la série de ces 
tableaux; et des noms de leurs auteurs, je paierai 
un dcniier iribul à M. Compte -Calix, qui a au 
palais des Arts un superbe épisode qu il a intitulé: 
Soîdien et pardon, oeuvre d'une noble et savante 
oi'tlonuance, aussi bien en ce qui concerne Ten- 
sembie que les détails. Le magistral tableau de 
iL Cûiupte-Calix, qui ex elle encore de vifs en- 
thousiasmes à notre exposhion, a promptement 
trouvé, parmi les amateurs éelaîrés de noire 
ville, nn homme de goût qui en i si devenu ac- 



quéreur sans le marcUauder* Excellente fortune I 
digne récompense, dont je félicite du fond du 
cœur le peintre ciniïieuL La irojsièjue partie 
de ce compte rendu de TExposition lyonnaise, 
que sous peu de jours j'aurai T avantage de 
irausinclire à la rédaeiton de ec recueil, contien- 
dra rexamen des portraiis, des animaux et des 
fleurs; ie quatrième et dernier paragraphe sera 
afl'eclé aux paysages et aux dessins.— La grande 
salle du palais Saint-Pierre fermera ses portes 
dimanctie, 30 de ce mois, à qualre heures de 
î'aprcs-utidi- On ne saii pas bien encore Tcpoquo 
du tirage de la loterie; Topiiiion la plus accré- 
diiée assigne le jour de celle eércniouic du 13 au 
20 avril» 

UX AMI DE 1/ ÉCOLE LYOKISIAÏSE. 
Lyon, 25 mars. 



mosaïque. 



Berceau de Penfant de France.— M. Sauvageot, — La 
niaïui facture de Sfevres, — La BaUiïttû d^Alma. — Lo 
musée du Luxembourg. — Les Enrùtetmnis vùiomaî- 
re&^ de Vinci ion. — Un groupe de M. L. Auvray. — 
Archives de Iti commission des monuments histc/riques^ 
M^L Vaudoj'oi- et Delton. — îmiiûtion de Jésus-Christ* 
— Le pavillon Marbeuf.— Dans de PEmpereur aux 
caisses de tiivcrses associations. — M. de Saulcy, — 
J, Bail. — M. Péiignon, — Monument à lu méaioire 
du général de LourmcL— Un bas-relief à Malka. — 
Médaille au roi Léopold, — Statuaire belge, 
M. Franck,— Une statue de M. Frai k in. — Le peintre 
Gecdts» — Collection des portraits des comtes de 
Flandre et des ducs de Brabant. 

Des informations ou des nouvelles relatives au ber- 
ceau de l'en faut de Fraace, ;\ la nomination de M, Sau- 
Tagcot comme conservateur honoraire des musées du 
Louvre, au déplacement de la manufiicture de Sèvres, 
au tableati de la lîût aille d'Aima que IVL Horace Vf 
net tinissuit de peimii c sur la commande de S- A. L le 
prince Jérûme, et à d'aniros faits cjui ont plus ou moins 
excité la cnrioaité publique ; ces renseii^nements, insé- 
rés dans les quatre ou cinq dernières livraisons de la, 
Rhvue dès Beaux-Akts, ayant achevé de se produire, 
c'est pour nous un devoir de conaplâter" leur aperçu par 
la mention ou Panalyse des récits ultérieurs mis en 
circulation par la presse fran<;aîse et (étrangère. 

Ainsi tpie uous levons aimoncé dans notre num<îro 
du 15 février, l'impérial berceau^ qui n'a été fini, dit- 
on, que le 12 n^ars au soir, et que S. M. li'a pas reçu 
le lendemain à cause de la date du 18, non plus que le 
surlendemain parce que ce jour tombait un vendredi, 
ce berceau^ qui n'a été présenté par Té d il i té parisienne 
que le 15, et qui a pris sa place aux Tuileries juste à 
temps pour qu'on y déposât dans la nuit suivante, du 
15 au IG Jlï pe lit-neveu de Napoléon 1*% est bien Poeuvre 
de MM. BaUard, architecte de la ville 1 Simart, qui a 
modelé les figurines \ et pour les oi nements, de M. M. Jac, 
quemart, Gallois et Poignant. La coque du meuble a 
la forme d'une nef, réminiscence du blason de la mé- 
tropole* 
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Sur le cbiteau de poupe se iimt une figure d'envi- 
ron 75 ceniîmfetriîs, drapée et la tOte o;;kïtc de tours ; 
c'i'St la ville de !*arjs^ qui élève au-dessus du clievet 
uiie couroune impériale. Au pied de cette alU'goiie, à 
droite et à gauche^ deux petits gcoies ailiïs snnt assis 
sur des créneaux et veillent sur le navire, do iit Tarrièro 
porte un bouclier d'oî' blassonné en Cmail aux arines de 
la cilé, et encadrù pnr deux p:dmes fonnécs de bran- 
.chcs de laurier et d£î cIïûuCh, autour desquelU'S aVitroule 
une banderole avec cette devise î ri.tcn'AT nec sieii- 

CETtirt. 

La proue est supportée par un aîglo aux ailes dt:- 
pleyùes. Sur chaque face de la coque sont deux mé- 
daillons émail lés en bleu, de la manufacture de Sfcvresj 
de M. Hîppolylc Flandiin^ et rcpréseutant les figures 
allégoriques de la Prudmice, de la Fûrce^ de (a Vigi- 
tance et de la Jnstke. Cbaque fyce, est, en outre, dé- 
corée de brandies de laurier dans interstices des 
membrures. Sous la rampe en bois de rase qui cou- 
ronne la partie supéi ieure, court une galerie à jour 
ornée de rinceaux et coapée, vers le milieu de cbaque 
face, par un écusson aux initiales de leurs majestds* 
Ces écussoiis laissent écbapper doux guirlandes de 
fleurs f^uî passent au-dessous des médaillons ém ai liés, 
et vont se rattacber, les unes à la proue, les autres à 
la poupe* angle qui, ù la proue, termine le corps du 
vaisseau, est revCtti d*une haute et large feuille d^acan- 
tlic. Aux angles de la poupe se recourbent deux sirènes 
à queues bifurquées. Deux pieds à doubles griffes et à 
doubles colonnettes supportent le berceau ; ils sont 
placés Tun sous la proue, l'autre à l'arrière, et sont 
reliés par une longue traverse en bois de rose, incrus- 
tée d'arabesques d'or et d'argent. Les colonnes, de 
même bois, sont divisées en deux parties par des an- 
neaux ciselés, et réunies par une arcade dans leur 
parjie supérieure; autour d'elles s*eniM5ulent des épis 
de blé et des branches d*olivier, A rcxceptionde l'aigle, 
des sirènes^ des doux petits génies, de la téte et des 
bras de la figure de la vilîe de Paris, auxquels on a 
conservé la teinte mate de l'argent, tout le reste, la 
couronne, les médaillons, les écusson s et enfin toute 
Tornementation, sous laquelle disparaît presque entiè- 
rement Tarmaturc de bois de rose, est en or brunL 

Ces métaux ouvragés proviennent de la maison Fro- 
ment -M eurîce ; r exécution, quant au modelage, est de 
M. Babeur ; les honneui^ des ciselures reviennent à 
MM. Farmières frères^ Deuibergue, DiefT et autres 
habiles artistes formés à Técole du défunt chef , de Tor- 
févrerie française» Comme nous l'avons dit, Tébénis- 
terie atteste le goût de MM, Grolié fières. 

En téte des Âîi'langes de notre précédent numéro, 
nous avons porté à la connaissance de nos lecteurs 
réiévation de M. G. Sauvageot au rang de conserva- 
teur h ou 0 ru ire des musées de la couronne, par suite 
d'un décict impérial du commencement de mars. Le 
nouveau consen ateur n'étant pas aussi renommé dans 
le monde des arts que tels autres qui ne lui ont pas 
rendu des services comparables aux sîens^ on a paru 
surpris de la soudaine fortune de M» Sauvageot. Voici 
en peu de lignes les motifs qui ont déterminé les liautes 
préfiîrences du souverain. L'honorable amateur a fait 
hommage en pur don, aux galeries du Louvre, de 
Tin appréciable assemblage d'objets du Moyen âge et de 
la Benaissancc, qui lui ont coûté plus de trente années 
de recherches et de sacrifices. Bien avant que la mode 
fût venue d*ai mer et do recueillir ces curiosités que 
Ton se dispute aujourd'hui à prix d'or^ M. Sauvageot 
amassait sans bruit les raretés maintenant réunies dans 



les salles du palais de Pierre Lescot, ae Lem 
de Claude Perrault, où les visiteurs brisii.nr'u 
admis. 

Li sont accumulés, dans un beau désordre ■ 
souvent, au dire de Boilean, un effet de F ^ 
faïences de Bernard de Palissy et de Henri 11-^?' ^ 
jûlicas italiennes ; des ivoires sculptés formant rt!!^ 
frets, des dyp tiques et des miroirs; des figuti *^ 
médaillons cti buis à qui le temps a donné ]^ ^ 
chauds du bronze florentin; des émaux de L 
cliamplevés ou peints ; des verres de Venise oiiTi? 
gance de la forme le dispute à la légèreté de la tnit 
des portraits h isforîqu es du xvi* siècle; des bib 
autres trésors qu'il est plus facile d'admirer lu 
décrii^. La veille du jour où M Sauvageot off4i 
M. le comte de Kiemverkerke, directeur-généralik 
musées impériaux, de donner sa collection h i g^f 
CréHïs de Londres lui en offraient 5dO,0OO fr*aîi c^L 
tant. Alais, cœur français par excellence, le généreT 
donateur n'a voulu acceptei^n échange de ces 
ses d'un demi-million, qu'un titre et qu'un logem^ 
côté de son reliquaire; il s'est réservé rexcUisivejijgt 
sauce de toutes ces merveilles, qui ne deviendront ni, 
bliques que quand il ne sera plus. Pour ce qui est^ 
la dispersion dont on parle, et qui aurait pour but ^ 
répartir dans les diverses catégories artistiques 
Louvre les richesses du conservateur honoraire^ juaj 
trou V er ion s pl us co II f 0 r m 0 ?i la re c on naissance et ^ 
respect dus à sa mémoire, de laisser toutes c^ m^i. 
ficences sous les lambris où elles resplendissent, 8td« 
buriner en lettres d'or au-dessus du seuil de ceprtSeIew 
réduit : McsKE Sacvageot. 

Un mot a été dit dans ces colonnes d'un projet d'une 
haute importance, en ce moment h Pétude, îiûmh 
réalisation serait sur le point de s'accomplir. H s'agj; 
de cette fameuse manufacture de ]>ûrcelainesdcSèrï^ 
tour à tour royale et impériale, qui n'a pas cessé, è- 
puis sa fondation jusqu'au temps où nous sommes, és 
maintenir sa préémin ence sur les produits si remarqua- 
bles et si recherchés de la Saxe* Ko us avons relaié,! 
y a un meis, que sur remplacement de la fabrique afr' 
tuelle, et en appropriant aux besoins du service h 
contru étions de dates récentes, on bâtirait une ca* 
serjic. Les plans entre lesquels on hésite seraient 
jourd'hui, d'une part, la réédification de TétaWIsse- 
ment sur le terrain qu*il occupe; d'antm part, s» 
trans^lation à la lisière du parc de Saint-Cleud. La 
première hypothiisc a peu de chance de réussite. L'as- 
ciGunc et glorieuse fabrique tombe littéraiemejïS en 
ruines; les accidents du sol qui l'environucat, favora^ 
bles peut être à un ouvrage militaire, ne lui con vieil* 
ncut sous aucun r^ipport* Malgré les travaux de cos- 
solidation, de graves sinistres sont à craindi-e; ieiûii- 
sée céramique est surtout menacé. On se souvient qiw 
la colline dominant le célèbre laboratoire a Hiit iiifé 
poussée qui a profondément compromis ses assises. H 
est vrai qu'en l^kS on a eu l'idée heùretised'ourdr 
une tranchée en vue de l'isolement de la manufaftnK 
et de la colline ï mais, dans cette occurrence c&trmifi 
dans beaucoup d'autres, il était trop tard! lo ^^^^ 
sy stè m 0 , fo rt b i e u e n 1 c nd u , consiste à transporter I* 
fabrique impériale dans le parc de Saiiit-Cloud, 
tous ses accesî'Oires et dépendances, disposée d'apï^ 
une monumentale échelle* L'entrée principale de l'^dt* 
fice serait la grille formant aujourd'hui la tôle du 
pont de S livres \ m cas d'exécution du projet» cctfî 
grille subirait un recul, toujours dans Paligucinc"!^^'^ 
pont. 
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Tiiirant ces dernières semtiîi^es, il a encore été ques- 
. Z. couracit des p^gcs do H Revde des Bealx-At»t^, 
la tableuu îiy^i^nt pour objet de commémorer le pre-- 
^{,. iriomplie obtenu i>:ir l^^s trotipcs fj:aiiçais>ca ^^ur 
Xo^covitc, A piopos de tliéAtre. M. Paul de Saint- 
Victor a in^LTé :iti fcuilklon de la J^m^^ un jugement 
de rœtivre j-éoente JlllListre auteur de la Smula, 
dont nous extrayotis les passages ci-apits, sans ap- 
prouver certaities irr(5vérences ou boutades de roeri- 

^Tm, Horace Veriiût vient de terminer pour S. A. I. 
le prince Jérôme, un tableau représentant la BatûiUf^ 
del'Ahnu^ et, pour peindre cette jeune victoire., il a 
retrouvé la jeuncsâe et le feu militaire des batailles de 
jmmapes. Je Vùlmy, de /tfontmirai!^ ses premiers 
fa,its d'at mes pittoresques. Sa compoi^ition ne retrace 
qu^un ép3^>ode de cette grande journée : il faudrait 
pcspaccd'un panoratna pour la contenir tout entitre. 
La stratégie moderne a démesurément étendu la ligne 
dîÊ arin^s s^ Los drames de la guerre se jouent sur des 

tliéàlvt^. iil;:vti;JLS..,. 

,( iïi: OU Ni] un peintre viendra qui sera le poète 
des Ij;i [ailles mot! cru es* En attendant^ M, Horace Yer- 
net s'en c^t fait le rapide et î?pi rituel ebroniqneur. Sa 
manière mélangée de verve et d'exactitude rontl k mer- 
veille ce qu'il y a de gai et d^all^gre dans la discïi'lin.c 
d'unie année française. Le Style est a lisent de ses ta- 
bleaux^ mais rîma^ination, le jeu^ le mouvement y 
abondent. 13 a la familiarité des camps et la mémoire 
des champs de batailles. Un site militaire se coule dans 
sa mémoire en ni me dans du pkUre ^1 en reproduit les 
mojJîdEvs <U:tails avec wne précision de fac-sîmile. Il 
sait piir cccnr les mille détails de runiforfne, la coupe 
du manteau, les plis du dolman^ les tours et les ajus- 
tements du harnais. Il s\Uôve rarement à cette hauteur 
do conception et de vue d'où IVil d'un grand ai-tiste, 
comme cekii d'un grand canîtainc, perce la confusion 
de la bataille et en St^i:?it d'aplomb le point culminant- 
mais il excelle à en détacher des épisodes gais, tou^ 
chants, ingénieux» S'il n'a pas assez de style pour en 
feire l'histoire, personne du moins ne conte d'une 
façon plus brave et plus vivo les anecdotes de l'ar- 
mée..... 



«L'épisode qu*il a choisi pour sa Bataille de l'Aima 
est, du reste, nu des traits saillants de cette grande 
journée. C'est celui où le prince Napoléon établit les 
deux batteries du commandant Bertrand, pour couvrir 
le passage de TAlma par sa division. Le prince, à 
cheval sur le premier plan, indique du geste la rivière 
i franchir. Par une inconcevable distraction de pin- 
ceau, \î, Horace Vernet a complètement manqué cette 
figure centrale du tableau; il n'a saisi ni la pose du 
cavalier en action, ni la physionomie si A rinoctsi ac- 
centuée du Prince. Le cbevai même qu'il monte man- 
que de race, de nerf et d^allnrc.» 

<i Dans le coin de la toile, un Tatare au bonnet 
fourni aux pantalons fïotfauts engouffrés dans de lar- 
ges bott^js, éponge, au fil d'un ruisseau, le sang de son 
cheval blessé. C'est une trouvaille heureuse que coîîe 

ce petit bout d'Orient relégué au coin de la toile î 
Il coloro (ît varie la scfene. L'autre fiartie du premier 
plan est remplie par quelqucsmii de ces mille acci- 
dents de guerre que M! Horace Vernet excelle à ciioi- 
sii\ En avant du prince, le sous-intendant Le Blanc 
sû gare du boulet qui va l'emporter, 

« Le Èecond pian est tout à l action. A gauche brûle 

village mcendié de Bourlouk, les batteries roulent 
^mrAlma; celte grande action, réduite à rinfini- 
mai trop petit, M, Horace Vernet a su rester clair, 



piquant et lisible ; c'est une armée vue par le petit 
bout de la lorgnette, mais c'est une armée*.,.» » 

1] y a grande apparence que s'il se fQt agi de M. In- 
gres, le critique dramatique de la Presse aurait usé de 
plus de ménagenients. 

Le passage suivant eî=t extrait d'une lettre d'un cor- 
respondant de ffndépeudance^ sous la date de Paris, 
10 mars : «Quelques observations avaient éié faites 
dans les journaux sur ia place l'éservée par M, Horace 
Vernet au pi ince ^a|>oléon dans rordonnauce de sa 
composition ayaîit pou ]• sujet la BaUdlîe d^Alma-^ soit 
par sbitc de ces observations, soit pour tout autre mo^ 
tif qui n'est pqînt connu, le tableau vient d'être donné 
par M. Horace Vernet au prince Jérùme* » 

Le Musée du Luxembourg, fermé depuis le 10 du 
mois dernier, on le sait, est Tobjet de notables chan- 
gements intérieurs* Grâce à la munificence du gouver- 
nement, une partie de sa galerie va se trouver renou- 
relée. Nous avons dujà dit que rimmcnse toile de 
M- Gérome, le Siècle fVAugnsîc, en ferait partie. A côté 
" de cet ouvrage, vont prendi'O place successivement : la 
FfijtaisoHf de mademoiselle Hosa Bonheur; le Christ au 
pri^coire^ de SL Gosse; le TépUiarium^ de M, Théodore 
Chasseriau \ les Funérailles de Sainte Cécile , do 
M* Bonguereau ; r/»<reJît/*V KetU^ de M, Théodore 
Gudiîi ; des paysages, de MM. Français et Troyon ; le 
Figuier matulit^ de IVL Lecoiuie; le Jésifs-Christ au 
Jardin des Olwîers, de M, Jalabert ; VEusiache Lesueur 
cfiez les Charircu^^ de M. Langée. Parmi les statues, 
ou cite le Faimê dansani , bronze de M. Leque^ne ï 
V Enfant jouani mec une tortue^ bron;!e de M* Pierre 
Hébert, et VAnacrêm^ statue en marbre de M. Guil- 
laume, 

L'un fies derniers vccu^t d'-lugnstc Vinchon, enlevé 
si malheureusement aux a; ts, avai^été de voir son ta- 
bleau des Enrùtamenls vùionlaites^ exposé successive- 
ment en 1850 et en 1855, devenit' la propriété de la 
France, Ce vœu d'un mourant a été exaucé par S, Exc* 
M. le ministre d'État. Le tableau d'Auguste Vinchon a 
été acquis par le gouvernement et ne tardera pas k en- 
riclïir un, de nos musées, 

La Revoe i>es Beaix-Aiîts a déjà décrit plusieurs 
des oeuvres sculpturales do la cour Napoléon HI au 
Louvre finî ; elle a dit en janvier dernier un mot du 
Génie de la pêcher charmante composition de M. Napo- 
léon Perrey ; elle consacrera aujourd'hui quelques ïi- 
kl' Astronomie ^ groupe d'une heureuse entente, dù 
au ciseau de M* Louis Anvray^ l'un de nos habiles sta-* 
tuaires. L'ouvrage, parfaïu^jucnt ?aisi sur le fait par 
le progrès des découvertes conti niporaines, a été repro- 
duit, en attendant la réduction plastique, dans une 
photographie d'une fîdéhté extrûme. Les mesures 
qu'imposait le progranmie rendaient diltlcile le fait de 
symboliser la science des corps célestes sous les traits 
d une tignre du sexe féminin, qui n'aurait pu &tre 
qu'une très-jeune fdlei les absiract ions n'appartiennent 
d'ordinaire, ni à ce sexe, ni k cet âge ; c'est pour- 
quoi, vraisemblablement. M, Louis Auvray a, sans 
plus de scrupule, transformé sa muse en garçon. 
UFnfant à Voie n'est-il pas un des plus précieux 
souvenirs de l'art grec? C'est donc aussi un enfant que 
l'unique personnage de la nouvelle production de 
M, Auvray ; le surplus de ce qu'il appelle son groupe 
est un assemblage de divers attributs et instruments 
d'étude ou d'optique, fort bien disposés^ tant sur le 
premier plan que derrière rallÉ^orie, entièrement nue, 
laquelle, un compas à la main, prend une mesure sur 
uti globe terrestre placé à sa gauche, La sage ordon^ 
nancej l'hamoiiie et les détails de cette sculpture d'u!i 
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belcflfet> et, comme les autres morceaux analogues 
destinés à la infime oniementatiori, taillé avec goût 
dans la pierre, et mMtc d'ùtre rangée ati nombre des 
me^llGures pi-oduciions tic son auteur. 

Son Excellence M. If^ ministre d'Etat, par une fa- 
veur exceptionnelle, vient dç doter, dit le Journal du 
loim, la BibliûtliÈqae de la ville d'Orléans d'un exem- 
plaire du magniriquo ouvrage qui se publie sous ses 
anspiccs, par les soins de la Commission des monu- 
ments liistoriqu4j5, et sur lequel il a paru un article 
spécial dans notre livraison du î*"^ mars. Le splendide 
album mentionné par la feuille de province, a i^our 
titcG : Archives (h la Cmmissiùn des monumefits hîS'^ 
ToNffti(S\ il intéresse, à divers égards, le département 
du Loiret. Tout d'abord, Il faut citer les maisons his- 
torifjucs d^Oiléans, Téglise de Gcrmigny-dcs-Prés et la 
belle basilique de Saint-Benoit sur-Loire* Les dessins 
de ces monuments ont été consciencieusement relevés 
et exécutés avec une minutieuse précision par plu- 
sieurs artistes, et notamment par MM. Vaudoycr et 
Albert Dcl ton, qui ont reçu aussi uu exemplaire de 
Touvrage-albunij en récompense des services rendus 
par eux dans le Loîiet, comme architectes de la Com- 
mission des monuments h isioriqu es* 

G*est Mgr, de La Tour d'Auvergne qui a porté au 
pape rexempl aire de V Imitât ion de Jerns-Christ qui 
lui était déstiné. Ce volume , magnifiquement relié, 
était contenu dans im étui brodé par l'Impératrice et 
ses dames d'honneur* 

Comme il était aisé de le prévoir, M. Emile de Gî* 
rardin a cédé le pavillon Maibeuf qu*il habitait et où 
est morte sa compygne, ainsi que le reste de son jar- 
din, déjà fort réduit par une précédente vente, aux il- 
lustres hôtes qui otJt remplacé dans l'hOtel voisin la fa- 
mille de Lauriaton, M. le duc et M'*'* la duchesse d'Albe 
pourront ou cons^ervcr ce pavillon, qui se trouvera 
enclavé dans leur parc, ou bien le faii-e démoli r* Cette 
dernière résolution serait fâcheuse, car ce petit mo- 
nument rappelle à la fois un souvenir et une époque. 
On dit qaVn échange. M» de Girardiu va se faire cons- 
truire uu bùteL II ne fera en cela que suivre la mode. 
Aujourd'hui tout le monde veut avoir son bétel, y com- 
pris les gens de lettres. Quant aui peintres qui en pos- 
sèdent, on ne les cite plus. 

Par décision, en date du 16 de ce mois, et à Tocca- 
sion de la naissance du Prince Impérial, l'Empereur a 
accordé» sur les fonds de la liste civile, une somme de 
10,0tïû fr, àcbacune des caisses d'assistance des insti- 
tutions qui suivent : à la Caisse de secours de la société 
des auteurs e! compositeurs dramatiques ? à la Société 
des gens de lettres ; à T Association des artistes dra- 
matiques ; à la Société des artistes musiciens ; à la 
Société des artistes peintres, sculpteurs, graveurs et 
dessinateurs ; à la Société des inveateurs et artistes 
Industriels, Total î 5a,Û00 fr. 

]VL de Saulcy, directeur du Musée d'artillerie, a ré- 
sigHé ses fonctions; on r&gle sa pension. Il est rem- 
placé par M. Penguilty Lharidou, capitaine d'artillerie 
attaché à l'Ecole Polytechnique et peintre connu, 

Lyon a encore perdu un de ses artistes les plus 
jusiementreiwimés. M» Josepb Bail, peintre de fieurs, 
dont on avait admiré les œuvres à TE s position uni- 
verselle, vient de mourir dans toute la force de l'âge et 
du talent; il était né en 1810- M. Thiériac, le savant 
pro fesse L3r de T Eco le impériale de Lyon, Ta pieu* 
sèment accompagné à sa derniiire demeure,' comme 
jl avait accompagné naguère son autre élève Henlil- 
ïieux* 

M» Pérîgnon, récemment nommé directeur deTEcole 



des Beaux-Arts de Dijon en remplacement d 
gler, qui s'est retiré, a été derniti-emcni inâMi 
ses fonctions ; on sait que c'est de l'école d ^^"^ 
q u'est sorti le se ul p te u r R u de ♦ ^ ^^^^ y'^ 

Le Conseil municipal de Napoiéonvillc wi, ■ 
ordinairement, a, sur la proposition de M 7^^^^ 
mairtî, voté d'enthousiasme l'érection à N-i y^^i 
d'un monument k la mémoire du général T '^'^ 
aide de camp de l'Empereur, frappé morten!!'^'* 
ïa bataille d'Inkerman. Pour assurer digneiti ^'''^ 
cution de son vote, le Conseil a demandé r??^^" 
tîon d'ouvrir une souscription, ponr kn^teii 
fisé une somme de 3,000 fr. Il demande cnV' ^ 
que le gouvernement veuille bien concéder ^ } 
cnnons pris à Sébastopol, ie bronze néce&siJ^ 
ériger le monument. P^'f 

Il y a peu de temps, on a découvert en AÎ^Jp a 
îes ruines de Carthage et le sol d'une collh,e 
dans le pays sous le nom de .Uaî/ia, ua Im^i^m 
marbre blanc, plus long que large, en assez b^n C 
de conservation et dQnt le sujet est auïçi int^resj, 
que traité avec soin. On suppose qu1l faisait aartiet 
quelque petit temple consacré aux divinités des enT 
car, en cet endroit, se voient encore les mm év 
aquédnc qui conduisait des sources dans l'mkm 
capitale de l'Afrique. Ce bas-relief contient hmm 
de personnages : des nymphes, des enfiints, des J 
tons, les uns enti^Tement sculptés, les autres t^icliè 
dans de hautes herbes. Si ce beau morceau de lasciilp^ 
tare antique n'est pas réclamé par le Musée d'%, 
il faut espérer qu'il viendra augmenter les ràdm 
de notre Musée du Louvre. 

Un arrôté du ministre de l'intérieur en Belgîqnf 
porte qu*une médaille commémorative sera enécuta 
aux frais de l'Etat, à T occasion du 3S« annivemiredi 
J'avéuemcnt au trône de S, M. le roi don Beiges (âijuitki 
1831). 11 est ouvert à cet efTet un concours entre les artis^ 
tes belges pour l'exécution des coins de ladite mé&aie, 
dont le module est fixé à soî^çante-fjuinze lailliûiÈte 
Une somme de cinq mille francs est effecrec au priida 
deux coins, La face devra représenter Je buste du wt; 
le sujet du revers est laissé à l'inspiration de rartî^ie, 
Les concurrents devront adresser au minislère k 
Pintérieur, avant le î"' mai 1856, leurs modèles, m 
forme de médaillons en p'iUre ou en cire, d'un diamè- 
tre de vingt centimètre s* Si deux projets, prfeiûfe 
par des artistes différents, sont choisis pour la faffefi 
pour le revers, la répartition du pris se fera d'apà 
le mérite et l'importance de chaque conipo&iLiDû l^ 
gouvernement se réserve de confier Teiîucittîon dfs 
modèles choisis à teî artiste qu'il hn conviendra- 
Dans ce cas, il sera alloué à l'auteur de chaque fflod**( 
couronné, un prix de huit cents francs. 

Plusieurs morceaux de statuaires belges ont anceis 
depuis peu été dirigés sur Paris afin d*y etre reprtdwfc 
en bronze. 

IHM. Lerolle frères^ auxquels la ville de Braielles* 
confié l'exécution du lustre du théâtre de la MonoaiCi 
ont acheté plusieurs groupes importants à ilM. G- 
Jaquct et Fraikin. 

On nous mande que M» Franl:, artiste distîngc^^* 
BruxellcÈ, vient d 'entreprendre la gravure de l'Mt^ 

Alexandrie <i dernier tableau de M. Poriacls* . 

RLFraikin a terminé le module d'une statueqû'i 
doit exécuter en marbre pour M. Warocquié, ct#^ 
sera pas un des moindres ornements du clîiï^!^^ 
Mariemont* C*cst U 5omr;iei7,ri'présenté par im'P^ 
fille couronnée de Heurs et mollement étytidue* D ï 
dans l'expression de la tùte, dans Tattitude et 
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de. niembre., le sentiment d^uri repas par^ 
meilleurs peintres de Belgique, PieiTc Paul 

ff.l!ni e vient d^être enlevai, à i' âge dû sOixaiile-tri;is 
^''"^àSiïie et à ..s amis. Pierre-Pa.l Gcedt. cx- 
rPi^t^saHoutdaiis la peinttn'e de poriraiis. 

T*. conseil commmiaNle G-vni, âam sa^Ùa^iccdu 
r a approa^^ la pioposition faite par le collège de 
itie ville d'acquérir une collection complète des por- 
u-uis dts anciens comtes de Flandre, au prix de six 
ft :i:ics, payable en deuîi ans. La décision a été 
'|.Î5^, sin le rapport dix bourgmestre qni vivait reçu de 
M le coiiitG de Iïcauff(n t, directeur des Beaux-Arts, 
ïi[Je lettre Finformatit qu'on a dtcouvert çn France, au 
cl]âteau do Vllleben, dans ïa succession du marquis 
(i'^li^te, une colÈection complète de portraits dos an- 
ciens^^^onites de Flandre, ouvr;igc do Pouibus, formant 
tHiaiaiit(?'<iuaU'0 portrait^. Au même eliâtr>au existe 
une ct>]lt>ction de portraits des du <Ee Brabant, au 
nombre do quarante-six, Le propriétaire de cette dou- 
Ijlû collection a proposa? au gouvernement de î;i. lui cé- 
der^ à raison de 12,000 francs. La régence de Bruxelles 
aétû saisie par le çrouvoE'iie nient de la demande dont 
i! &*agit* en mr que celle do Gand. On ne 

doute pas que h ;ô de la capitale ne prenne 

une résolution aïiuiu^uj uu vote des écbevins gantois. 

Henry de SAINT-DÏDIER, 



LA PEINTUM FBANOAISB 

m 1772 à 1854, 



loUlS DM ID, son école et son tEHPS, 

SouYeiiHSj par M. E.-J* Dkléclcze* 

L'Iiisloire de David est trop îiilimcment liée à 
rhist;>îre de TArl en France pcndaiît plus d'on 
demi-sièelc, pour qm iîous n'essayions pas de 
rendre conipie, on peu de mots, d'im ouvrage 
qui intéresse tant de monde à des titres divers* 
Êp e(îet, les artistes, les ïittcraieurs, ïes luito- 
riens, les am a leurs et d'aulres encore, liroiU 
avec plaisir ce livre fait avec inipariiaiité, plein 
de détails curieux et inédils sur la l ie polifîquc 
et privée de David, ainsi que sur celte école 
uo]]i il fut le clief cl pour ainsi dire le père- 
Plus ([ue perso iiJie M. Deléclu/e éiaii aple à 
ccrire la vie de David ; critique crudit non moins 
qu'habile, il est. d'autant plus compétent dans la 
ïïiatière, que le peintre de Napoléon l^"* a été 
âon maître ilom il est bien lot devenu l'ami, 
l'iiuieur de Ponvrage en question a eu Ta van- 
lage de bien connaître son héros; nneux (pi'à 
d autres il lui a éie permis de recueillir ces cir- 
constances, CCS petits détails qui animent ïe récil 
sans nuire au sujet, et peignent l'homme bien 
^hux que tous les panégyriques possibles, Cha- 



que page rcveilîe un souvenir : la conversation 
de l'atelier, l'anecdote, la philosophie, l'histoire, 
Part, la poésie, occupent lour à loiir i'attenlion 
et la conduisent justpi'au dernier feuillet sans 
que ritlée lui vicnsic de s'arrêter en si piiJores- 
que chemin, MîiiSj daus un scinhiaïiie travail, il y 
ftvaît h craindie raiiditc i\\n s'attache lonjours 
aux développemenls tics ihcories trop éniinem- 
rnent artistiques, développenicaLs utiles sans 
doute en pareil cas, mais facheuK lorsqu'ils tien- 
nent trop de place, ^'écrivain a tourné Técueiï 
par le soin qu'il a appoité pour mcUi e en relief 
tout ce qui élait susceptii)ïe de séduire et d'inté- 
resser ïc Iccleur, 
H. Deléeluze débute connue il Êult î 
Celui qui, maître d'une idée et soutenu par 
SCS talents, a exercé plus d'un deniî-siccle en 
France et en Europe une influence directe, furie 
et constanie sur les arts qui dépendent de Vinia- 
gluation, du goût et même de l'industrie, cet 
honnne appariientde droit à ï hisloire. Tel fui le 
peintre Louis David, dont la vie, comme on , sait, a 
été si fol lement agitée par les grands évcnemenls 
de la Révolution française. 

a Ces Si^uvenirs ont pour objet de faire ressor- 
tir le génie propt^e de David et les principes que 
ce grand ariisie a tf ansmis à son école. [Is feront 
conuaitrc premièrement ic caractère de la ré- 
forme tentée dans les heanx-arÉs quehiues an- 
nées avant le temps où éclata la grande révolu- 
tion de 17S9; secondement, qmds étaient les 
principes de cette réfoimo, ainsi que la manière 
doni ils furent îuterprciés par les ariisles fran- 
çais, et en particulier par David, devenu chef 
d'école; puis les modifications apportées à ces 
principes par les nombreux élèves de ce maître 
jusqu eu 1816, lorsque, banni de France, il put 
asÉisior, au moins par la pensée, aux attacfucs 
dirigées contre le système qull avait établi par 
son enseignement et par ses œuvres; et enfin la 
restauration de la doclrlne de David, remise en 
lionncur par quelques-uns de ses derniers éïèveSj 
après la mort de leur maître* » 

L'ensemble des événements qui se rappor- 
teitl à ces vicissitudes de l att se trouvant com- 
pris dans Tespace de qualre-vingl-deux années 
(17T2-18S4)^ on ne peut s'atlendro à trouver on 
récij tracé de suile par le mémo lémoin. Aussi 
les faits variés contenus dans cet ouvrage repo- 
sent-ils sur les témoignages de trois aiitorilcs 
différentes : la tiadltioUj les écrits déjà faîls sur 
cette matière, et les souvenirs d'un homme qui a 
été Téleve de David, qui a connu particulière- 
ment cet artiite pendant les vingt-cinq dernières 
années de sa vie, cl que sa position ei ses éludes 
mi peuuétrc placé plus favorablemenlque d*ûu 
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fres, pour retracer l'histoire d'une école aux tra- 
vaux de laquelle i! n'est pas reste cojnplelcDicnl 
ét ranger. 

Cet c!ève est un nomme Élienne, entré m:i\n* 
tenant dans sa soixanie-trcizième année, et qu'il 
nous représente coiunic un arlistc demeuré obs- 
cur. Il n'est pas de noire inteniion de vouloir 
percer tt s mystères ni d'essayer de lever le voile 
sous lequel la renonin:ée, le taleul et Tespril 
veulent se cacber. Non, assurcuiciu, laissons à, 
chacun i^a douce illusion, son nhc, cl coucIuods 
de là, sans qu'il y aU la moindi c iudiseretion de 
notre part, que M. Delecluise a plusd^une bonne 
raison pour connaître Ètienne et pour croire à 
la fidélité de sa narration* 

Nous n'entrepreiulrons pas do suivre M. De- 
lécluze dans ses développements, bien que nous 
ayons la ceiLiiude du prolit cl du eliarme que 
procurerait raccompïîssement d'une pareille 
tâche ; mais nous laissons volontiers à une pluure 
plus exercée que la nôtre, le soin de faire appré- 
cier les beautés que renferjne l'histoire de 
David. 11 nous sutïira de dire que ce travail est 
de ia cmégorie de ceux qui laissent la trace de 
leur passage. Er». elTet, comment ne pas se sou- 
venir longtemps de l'histoire de David, surtout 
lorsque l'on y jtunt celle de son école et de son 
temps? Ne célébrcra-t-on pas toujours David, 
lorsqu'on analyscj a ce que la peinture doit à 
celui qui l'a ramonée aux lignes pures de l'an- 
lïquilé? Ne saluera-t on pas avec reconnaissance 
etresïiecl ce chef û'écolG, lorsque, interrogeaul 
sa mémoire, on y relrouvei a les noms si glorieux 
à juste titre des Gérard, Girodet, (iios, Léopokl 
Robert, Granct, Isabey, de MM. Ingres, SehneU, 
Révoil, Drouais, Richard Fleury, et autres pein- 
tres éniinents? 

La consciencieuse monographie de M* Delé- 
cluze se termine par une sorte de conclusion où 
il démontre que le tableau des Salines ne ces- 
sera jamais d'être considéré comme l'un des 
chefs-d'œuvre de l'école française; il préspule 
ensuite la liste des élèves de David, depuis 1780 
jusqu'en ^816, au nombre de plus de UO; enfin, 
il clôt sa narration par un appendice composé de 
deux pièces publiées en iS32, dont l'une est si- 
gnée de lui, et l'autre émane de Cliarles Nodier, 
(]iii fut aussi le disciple de David avant de s* éle- 
ver au rang supérieur qui a été le sien dans les 
lettres et à ïa hiblioihéque de l'Arscuah David, 
son école et son temps revivent et rayonnent 
sous la phmie de leur digne apologiste, d'un 
éclat et d'une renommée désormais impérissa- 
bles, 

DELARUE. 



SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ART^ 

liULLETIÎN 5G0. 
Séance du iS mars 

PIÏÉSIDE^^CE DE M» DELllï^g 

La séance est ouverte à huit îieures. Le 
CCS- verbal est lu et adopté. 

Correspondance : 

l'' Deux numéros du journal anHii^ « 
Buader; ^ ^' 

2' Journal de la Société impériale et centrai 
d horticulture! ^ 

3<> Euiletin delà Société française de phoij 
graphie; 

4« Deux bons des Sociéiés de Cnen et it 
Rouen, pour retirer les volumes de leurs annj. 
les, renvoyés à l'agent de la Société, M, Martïri 

S" Une lettre de M. Des^jardins, déclaraniBe 
pouvoir se charger, en raisan de ses nouibrcitsfô 
occupations, de b notice nécrologique de noits 
regrettable confrère, M. lacorné; la Sociéiè 
charge M* Lusson de ce travail, 

6" Deux numéi os du journal Wnhmmml- 
cal^ dont notre collègue, M an in d Ange^i, 
vient d'être nommé rédacteur en clief. 41. de 
Longpérier veut bien se charger de rendre 
compte à l'avenir de ceue puljlicaliorh 

7^ Programme des prix proposés par l'Acadf 
mie impériaiedcs Sciences, bciles-letlics et arls 
de Rouen. 

Nous remarquons parmi ceux de ces pris qui 
ont plus de rapport avec notre spécialité, les 
deux suivants : 

Une médaille dc3O0 francs, décernée à l'a«- 
tcAir du meilleur conte en vcrSt sur un sujet 
laissé au choii des concuiients- Cette pièce de- 
vra avoir au moins cent vers. 

Une médaille de 750 francs décernée au meil- 
leur mémoire sur les a?niste$ nomands tî h 
œuvra (VaH en Normandie au \\n^ et nu nui* 

Siècle. 

Ces deux prix seront accordés en JBaS, elles 
mémoires devront être adressés, dans la forjue 
ordinaire, avant le I" mai, au sccrctariiit de TA- 
cadéniie* 

9" Un opuscule de M. Siméou ChauTiiierî 
ayant pour titre : De V influence de lavapenr^^ 
l'élut des sodélés. Le travail de M. ChàUûiier 
rcn f e r m e d es a p er ç u s fort i n gOJi i eu x s u r i a piiî&" 
sauce de ia merveille moderne. 

U auteur a traité son stijet sous quatre lûC«s 
principales: physiquement, matliématiqueiwcnlj 
social cmentï philosophiquement, et cela avtc 
force images, souvent bien réussies. 

La correspondance étant épuisée, M* 
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r.rDenîier a îa parole pour lire sûii rapport sur 
les fravaax 4c r Académie de» 

Notre CûTifrcre signale dans le volume dont il 
rend conipic, des oeuvres d'un haut iatcrél, et 



ticuliéremeiu les fraguicBls d'un ouvrage Ua- 
ijeQpuWiécnlS52, sur la découverte récente 



A. dmiv importa mes sépultures roinaines du 
temps d'Auguste, faite par M. le marquis de 
CEUUpana, Tuu des hommes les plus émincuis de 
Home comme savant et possesseur d'un des 
Mus beaux cabinets d^auliquiié de celle vilte. 
Ces (leu?i monuments rebics iniacts, dit M. Paul 
Carpculier, ont été découverts près du tombeau 
de Scipion ; leur état de conservation était com- 
plet, ce fiui a permis de rcconuaitre jusqu'aux 
usages reU^îieux eniployés aux funérailles. L'iii- 
lerieur des nmnomeiils dont îl s'agît est divisé 
en compartiments en forme do niches, pour re- 
cevoir les urnes dans lesquelles étaient recueil- 
lies Tes cendres des défunts ; cepetidant tous les 
restes déposés ne se composa î eut pas d'os cal- 
cîné- par le feu. On y a trouve dans des cer- 
cueils en terre cuite plusieurs corps entiers^ 
enire autres celui d'une fennne ricbemcnt vEHue. 
Maîsîc cuntuct de Pair Tarait lontber en poussière, 
et an mitîeu de cette ponsisiére brillaient des fils 
d*or trcs-fîns qui avaient enrichi le tissu du vé- 
lenieiit* H fut recueilli divers ornements en or 
ei en verre de couleur, ainsi que des émcraudt s* 
Ce sépulcre révélait la curieuse contmne de 
placer sur les urnes, entièrement enfoncées dans 
ia maçonncî ie, au lieu de couvercle, un morceau 
de marbre hermétiquement scellé, ordînaire- 
Bvent carré j creusé comme ie fond d'un 
mortier, tantôt en forme de coquille ou de pa- 
lère, et pereé d'un grand nombre de peiits trous 
yfin de pouvoir faire pénétrer à llnlcricur les li- 
quides consarrés aux libations, I^*inscripiion en- 
tûtirc la partie concave on bien est placée au- 
dessous en lîî^ne courbe ou droite. Ainsi s'expli- 
que Tusagc de ces marbres, qui étaient déjà 
connus mais qui n'avaient jamais été trouvés à 
leur place, et dont, par conséquent, la destination 
n'avait pas encore été bien détinie. 

M, Paul Carpcntier si^rnale aussi une commn- 
nicaiion qui aurait été faite par M. [-rére à l'Aca- 
démie de Rotien, sur une œuvre presque in- 
comme et i\in des derniers ouvrages de Cor- 
ueillc. Cçst une tradtjciion en vers de rOHice 
(le la Vierge. Le rapport de notre honorable 
coufrère a été écouté avec une grande attention, 
etia Société décide qu'il trouvera place dans le 
prochain volume dci annales. 

M. Martin d'Angers lit ensuite une charmante 
faido iuiitnlée : h loup et le berge}\ que nous 
réservons de faire paraître ^ l'occasion. 



La famille de feu M. Pérou ayant demandé, 
par l'organe de M* Moultat, que la Société vou- 
lût bien rédig^er quelques mois pour être iiiscrîis 
sur sa tonibe^ le bureau a proposé l'inscription 
suivante : 

La SociétiS libre des Beaux- Arl^ à 

ALEXA>nUE PÊKOI^ 

Vim de SCS fondateurs, peintre d'histoire, élfcve de 
David, professeur à l'école centrale de dessin, 
chevalier de la Légion dlionncur, 
mort à Paris, le,»»,», 

M. Martin d'Angers a îa parole pour !ire son 
rapport sur les instruments à vent de M» Eesson. 

Ce rapport trouvera place dans les Travaux 
de la Société. 
La séance est levée à dix heures* 
Le Secrétaire- général^ 

ÏIiiMu DE SAUCLIÈRES, 

Ordre du jour de la séance duV^ avril. 

Lecture du procès-verbaL 

Rapport de M* Cendré sur les émaux de 
AL Corpelet, 

Notice historique par M» de Longpérier, à 
Poccasion du monument de Lahourdounais, 
élevé à l'île Bourbon* 

Questions diverses» 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

NOUVEAU PROCÉDÉ TOtTR LA CONSTRUCTION DES 
IXSTRUMHSTS DE CUIVRK , PAR M- RESSOX. 

rRKÎinÉFLE VAÏVVlli. 

D'après la décision de la Société, la section 
do mnstqtie s'est rendue ebez M. Bcsson, fac- 
teur d'insirmuenis de cuivre, pour examiner ses 
nouveaux procédés de fabrication. Je viens vous 
présenter, trcâ-succinctementi 1*^ résultat de cet 
examen. 

Il appartiendrait k un savant acoustieien de 
VOUS développer tous les détails tecbniques, ma- 
thématiques d'un procédé en tout point digne 
d'admiration; mais comme je n'ai ])oint celte 
science et que je ne parle point à des savants, 
je me garderai bien d'entrer et do vous faire en- 
trer dans un dédale d'où nous ne pourrions sor- 
tir sans un fil protecteur. Ceux d'entre vous, 
Messieurs, qui seraient désireux de prendre une 
connaissance exacte de cette longue série de 
savants détails, je les engagerais a avoir recours 
au lumineux et consciencieux travail de noire 
ancien collègue, M» Adrien de La Page, qui me 
paraît très-versé dans cette aride Uiaiière, 

Je vous dirai seulement les deux points de 
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dépârt de M. Besson pour arriver, après dîx 
années de iravi^il et des dépenses inouïes, aux 
magnifiques résullals qti1l vient d'obtenir. 

1" Il n'y avait jasqn'iei aucune lîicoric régu- 
lière et complète pour J a pcrc& des lubes, prin- 
cipe de tous les iustrurneuts de cuivre; 2^ les 
courbures de ces mêmes tubes s*obienaient 5u 
basard, également sans principe maibcmallque, 
sans machine ad hoc. De là il rcsuitait des im- 
perfections éii armes dans le développement de 
la colonne d'air, dans les vibrations du son, 
dans sa projeclion instantanée. Les însirumenls 
ctaîenl le plus souvenl défecUïeux> et préseu- 
laieut »ux artistes les pins habiles des diUieultes 
sans nombre qu1ls ne pouvaicni vainere^ le pins 
souvent, qn'it force de talent cl de poumons, ei 
qull ne leur était pas toujours possible de 
vaincre- 
La f ercc des tubes présentant des inégalités, 
les trous des pistons n'ayant point une forme 
logique, les courbures offrant presque toujours 
des bosselures informes, il en résultait d étran- 
ges inégaiitcs dans le son. des difilcullcs d*atta- 
que presque insurmontables. 

Dans cette innombrable famille dlnslrumtinls 
à vent, depuis ïe corneUim^ qui monleplos baut 
que !a petite flûte, jusqu'à la contre basse 
fîionslrû et même au iromboionary qui donne une 
octave au-dessous delà contre-basse à cordes, 
il y avait bien des notes défeclneuses, impossi- 
bles. 

M. Besson, après bien des tentatives, une per- 
sévérance en tout point digne d'éloges, est par- 
venu à faire disparaîirc lous îes défauts connus, 
el 'à donner aux instruments de cuivre une per- 
fection égale à celle des instruments à cordes* 

J.MARTIN d^ingers, 
rapponcur. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

Rémiûn duveïxîredi 21 mar^ iSîîG^ 
( 218* séance. 8* année, ) 

Par suite de la coïncidence du vendredi- 
saint avec cette séance, force a été de renvoyer 
tout travail au vendredi 4 avril, ainsi que l'a 
annoncé la note insérée dans la Ukvue des 
Beaux-AetSj sous notre rubrique. 

Ordre du jour de la séance du vendredi 4 
avril 1856. 

Lecture du procès-verbal ; Correspondance* 
Rapport descomnïlssions. Propositions diverses. 
Lecture de la suite du projet d'acte pour une 



caisse de recours et de prêts» El^^f^iih*,. * 
a hcn. "J 

Suite du chapitre iï. De l^aete projeté 4' 
caisse de recours et de prêts* - 

Art. 6> Le nombre des associés ne douk. 
excéder..,.,,, à moins d'une autorîsaiioji du ^ 
nisirc de Tînicrieur, 

AiiT, 7. Le nombre des membres honoraîr 
et des associes libres est il îi mité. 

Art, 8. Les assemblées générales se tîomro, 
sent des sociétaires et des membres 
raires, 

cuapïtrï: ni. 
Conditions et mode d'admission el e^^sh^m 

Art. 9. Les sociétaires sont admîssyrji 
présentation de !rois membres, par la Comiifi 
cenlruK au scrutin el à la majoriié, un niflii 
après la demande écrite et adressée à cetefei 
parle candidat au président du Co mile central 
des Artistes. 

Art. JÛ Pour cire admis, il faut éiro artiste 
aiu Beaux -Ans ou à Tïnd usine, d'une pfobile 
irrcprocbabîe et avoir fait ses preuves. 

Art* il. Les membres bonorair es et les asso- 
ciés libres sont admis quinze jours après letir 
présentation, également au scrutin secret 61 lia 
majorité. 

Art. 12» Cessent de droit de faire parliede 
la Société^ les membres qui n'cxccutCfaiMpas 
les en^^ngement s contractés au présent acte. 

Art. 13, Chaque membre admis &!gïie son 
adhésion. 

Art. i L L'exclusion est prononcée etias&eEn- 
blée géncralCj au scrutin, et sans discussion, sur 
la proposition et le rapport du bureau» ^rk 
qu'il aura entendu* 

Le secrétaire général, 

E, CLFRGET, 

ornemaniste. 



THÉÂTRES: 

Qutnx^ii itc d ramai î(|0e. 

Italîe?:s ! Bosmundii^ tragédie d'Alfieri — M"^ RistflTi' 
— CoMÉtiEK-FnAxçAFSE ! M™" Volnys. — ^ ^AStÉiÈs ' 
Maddùn Lescaut. — Vaudeville : Reprise des Jff* 
moires dit }}iabîe.— AaiBiGu ; le Far{î(îis perét* 

Il n'y a rien de phts ennuyeiii qu*nnc tr.*igî?dîei 3^"^ 
qiîû ce n'est qu'une imitation do certaines formes liW^ 
rair^s et que îe sujet n'inspire aucun intérêt» Kïïi^h 
dan$ Mirra et dans quelques autres œuvi^s, ^ ^ 
conlrtï n ne donnée ori|ii]>aleethardiei où son éiofjueîic* 
naturelle a pu se développer et soutenir l'attcntioitt 
durant les cinq actes con sacrés ^ et dans toutes les 
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* mm }l faut convenir que sa Bosmunda ne pos- 
' j^^lemt^mem^irîtc. Cette Romiwnde est celle 
4 Lato Eli do Sîiint-Ybars a montrée sous les traits 
de jV'" liachel sur le Tiiéâtrc- Français, où l'actrice 
et la pièce inspirèrent cette jfïlie épîgpainmê : 

Pourquoi donc iiommez-YOus la pîÈco nasemonde ? 

On n'y voit pas de lîose ; ort n'y voit pas He monde, 

La Ko^'wwrï^'î dû Théâtre-Italien aara-t-elle pins de 
SUCCÈS? CVst possible, maisellele devra moins à coup 
sûr à r œuvre d\%lficri qu'au prfstige qui entoure le 
iioni de M""' Ristori. L'iiabile tragédienne y trouve, au 
cinquîÈiïic acre surtout, de grands effets dramatiques, 
dans une situation qui rappelle celle de Médée égor- 
geant ses enfants ; maïs cette situation, assex vraisem- 
blable d'aiî leurs, est aclietée par quatre actes dans les- 
quels rçspire le pins profond ennui. Rosmunda est une 
sorte de Fi'édi'^gonde ou de Bruncbant qui, depuis le 
je?er josqu'à la chute du rideau, ne cesse d'exlialer des 
sentîïiients féroces sans éveiller les moindres sympa- 
thies* Je sais bien qu'on l'a forcée à boire dans le crâne 
de son pfere, qu'elle vit au milieu des barbares et 
qiî'elle est barbare elle-mGme autant et plus que tout 
ce qoi rentoure^ mais qnoiqne la poésie d'Alfieri Jette 
çà et là quelques éclairs^ tout cela n'a pas le don de 
me toucher. M Risteri, dans ce râle qui n'a qu'une 
ptij-sionomie sauvage, ne peut déployer les qualités de 
tendresse, de grâce touchante et de sensibilité qui font 
le charme de son talent. 

On assure que le directeur du Théâtre-Français a 
r<^engagé Madame Voinys, qui n'a plus que peu de 
temps à i-ester en Russie, Ce sorsrit une très-bonne ac- 
quisition , Madame Volnys, actrice passionnée et émou- 
vante, rendra de grands services dans les rûles un peu 
marqués que madame Pkssy ne consentirait peut-être 
pas h jotier, et dont madame Allan a laissé l'emploi va- 
cant. 

ie théâtre des Variétés a représenté une parodie de 
Manon Lescaut ^ selon son droit. C'est une ébourif- 
fante parade, une grotesque course au clocher entre 
La&sagne et Mademoiselle Scriwaneck ^ quelques mots 
comiques et le jeu de ces deux artistes aimés du pu- 
Wic, feront passer cette folie. On rit en se disant ■ Mon 
Bleu I que c'est bÊte et l'on croit avoir beaucoup 
d'esprit» 

Le Vaudeville a repris avec succès les Mémoires du 
Diabie. On annonce à ce théâtre une pièce dont le titre 
est déjà fort piquant : les Femmes peintes par eiks- 
mêmes. îl y sera sans doute question de cette affreuse 
manie qu'ont les femmes de dérober à l'arc-en-cicl ses 
sept couleurs pour en peindre leurs visages, et de tons 
les inconvénients qui peuvent en résulter tant au phy- 
sique qu'au moral. MM. Louis Lurinc et Rayntond 
Dfôl an des, le s auteurs de r Amant aux bouquets, avaient 
la main toute prOte et tout exercée pour ce subtil et 
ingénieux travail. 

Le Paradis perdu nous montre à rAmbigU'Gomîque 
Mademoiselle Périgat en Eve f jrt appétissante, et dé- 
ploie tous les mystères de la création avec un luxe de 
machines et de décors qui ne laisse pas le temps d'ad- 
mirer le dialogue, Hippolïte LUCAS, 



Les représentations gratis. ^ - Italiens : le Stabat — la 
Smuiûmbuîa, — Reprise de Lucrczia Borgia, 
GrÉn^-GoMiQUE î te Chercheur d'esprit. ^ Thy-^itre- 
hmnwz : Mam'zclk Cem^fe^e. — Nouveaux Con- 
certs Musard à l'hoiel d'Osmond. 

Tousle^ théâtres de Paris ont célébré le lendemain du 



dîmanchcdes Rameaux, la naissance de Tenfant im- 
périal par des représentations gratuites dont la liste 
civile du chef de l'Etat a soldé les frais. L*Opéra a 
donné son féerique ballet du Corsaire qui n'en finit pas 
avec le succès \ les premiers sujets de l'administrateur 
général. M, Grosnier, secondés par Forchestro et les 
choeurs en masses, ont chanté une cantate en mémoire 
de l'heureux événement, composée par IVL Pacini et 
mise en musique par M, Adolphe Adam, — Suivant U 
promesse de son alïiche, l'Opéra-Comique a représenté 
les Porehûtùn^y et Ton y a chanté un dithyrambe de 
M. Michel Carré j sur un air avec accompagnement 
héroïque de M. Halévy* Au Théâtre-Lyrique, le direc- 
teur, M* Carvalho, et l'auteur de la Fandwmette^ 
Mp Clapisson, so sont partagé la tâche de Thym ne de 
circonstance, ainsi que les applaudissements qui en 
entêté le résultat* 

Outre le StaMt, on ne peut mieux exécuté le Jeudi- 
Saint aux Italiens, par Mr^' Penco , Borghi-Mamo, 
MM. Gardonî, Angelini, les chœurs et les instrumen- 
tistes, on a repris à la salle Ventadour la Sonnttmbuia^ 
ayaut pour principale interprète M'"*Biscacclanti, dé- 
butante che?, nous, mais à laquelle on accorde de Tautre 
cùté des Alpes un talent supérieur que n*a point du 
tout justifié l'épreuve. On a également remis à la scène 
la Litcrezia Borgia^ où, il y a une dizaine d'années, 
M, i1]ario et M™'* Grisi faisaient merveilirs. H s'en faut 
que ces grands artistes aient obtenu dans cet ouvrage 
leur triomphe d'autrefois, — M. Km i le Perrin,qui ad- 
ministre F Opéra- Comique d*une manière si productive 
et si habile, a soumis à ses habitués ie Chercfteur d'es- 
prU^ petit acte de M, Edouard Poussier ; Tauteur delà 
partition est un Italren, M. Besanconi- C'est un des 
jolis contes de Boccace, dont M- Du /ort s'est trop servi 
dans une opérette les Oies du père Bhilippe.. La pièce 
de M. Foussier, écrite en vei-s libres, comme la plu- 
part des comédies du théàtïi:« de la Foire, est spiri^ 
tueilement et prestement conduite. Le poëme et la 
musique, surtout la musique de M. Bcsanconi, qui 
depuis trois ans attendait sou tour, ont obtenu une 
réussite légitime I Riquier, Nathan, M"^^ï*Decroix, Bon- 
lard et Bélia, principalement les dernières, ont beau- 
coup contribué au succès de ia soirée. Le Clier- 
eheur d'e&prii pourrait bien rester au répertoire. 

La vogue de la Pandmmeue^ du ThéiHre-Lyriqie, 
qui ne discontinue pas, nous dispense d'en rédiger Ta- 
nalyso ainsi que nous ravions promis; cette analyse 
ne serai t plus que de Fhistoîre ancienne qui n'ajoute- 
rait ï-ieu au ti iomphc. Mieux vaut constater l'heu- 
reuse chance qui se pourvût à i'avantajïe de aP*Mio- 
lan Carvalho et du directeur, f|uelque peu intéressé 
aux ovations qui lui sont olfertes. La rentrée de 
M"*^ Meyer-^Meillet s'est effectuée Fantre semaine à 
rOpéra du boulevard du Temple, dans un acte inti- 
tulé : Mam'zelle Genemvû, que M, Adolplie Adam a 
expressément élaboré pour elle. Les applaudissements 
n'ont manqué ui au compositeur ni à la cantatrice* 
L'administration nouvelle est décidément protégée 
par une bonne étoile, 

Tï-op longtemps en dehors des sarabandes du carna- 
val, et, Fannée dernière, sauf les solennités chorégra- 
phiques du Jardin-d'Hiver durant FExpojition univer- 
selle, le populaire renom de Musard était resté dans un 
repos, une solitude, presque une obscurité indigne de 
lui. Mais voici que ce renom brille derechef d'un vif 
éclat, comme l'attestent les fûtes inaugurées tout récem- 
ment dans les salons splendides et les galeries de PhO- 
tel d'Osmond, où les projets de divers entrepreneurs 
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n'ont pas toujours été lieureux. Non-seulement de 
noinbi'éuse& et vastes salles ont été mises h la disposi» 
tion du monde d'élite qui s'y presse^ niuis encore une 
construction spéciu-le et grandiose a ûié érigée sur une 
partie des jardins de lîiûteL Si bien que les concerts 
fondés peu après laîO, à rentrée des Champs-Elysées^ 
non loin de l'avenue Cabrie!^ par M. :\]as^5on de Puits- 
neuf, sous les auspices de Musard, dont la fortune com- 
mençait ; l'établissement bàii plm tard ruo Vivienne^ 
à Texclusif usage du prince de la contredanse^ sent au- 
jourd'hui distancés pai- les pempes de l'aristocratique 
édilice où ils viennent de se reproduire* M. Musard lils 
acliùve d'installer son orchestre qui ne compte pas moins 
de quatre- vingts artistes* Parmi les solistes se disiïn- 
guent M. Arban, pour lequel lecornet à piston n'a plus de 
difïiculiésni do secrets, et M* Hemy^ violoniste, ancien 
premier pi1x du Conservatoire. Les engagements, dit-on, 
ne sont encore que d'un moiSi ils seront renouvelés après 
la clôture des Italiens ; alors, peut-être, M, liottesini, 
rinimitablo contre-bassiste, se ra-t -il attachée la pha- 
lange histrumentalc. 3,000 fr. de race t te avec le pro- 
gramme do musique sacrée qui a marqué aux nouveauit 
concerts Mus£i*d la soirée du vendredi-saint, sont d'un 
favorable augure pour l'avenir. On aRlrnie qu'il y aura 
des bals de nuit à 10 fi%, du genre de ceux du Jurdin- 
d" Hiver. La Compagnie qni s'occupe ainsi' des plaisirs 
parisiens, est dirigée par des hommes d'intelligence et 
de goût j la société à ia tête de laquelle ils sont placés, 
repose sur un sage système d'actions industrielles; 
tant de soius et de sacrifices ne sauraient ^tn; super- 
flus. 

MARFORIO. 



MELANGES. 

î" avril. 

L'Académie française tiendra la séance annoncée 
pour le 3 avril, pour la réception de M. le duc de 
Bmglieî c'est M, K isard qui répondra au récipien- 
daire, L^Académie s'occupera, dans une séance subsé- 
qucine, de pourvoir aux sièges vacants de Lacretelie et 
du comte Molé, 

^Ce mois verra.di t on, commencer les travaux relatifs 
à laconsiruction, devant la colonnade du Louvie, de 
la mairie du d*' arrondissement, d'une maisoji de se- 
cours et d'un nouveau presbytère pour le curé do St- 
Germain-UAuxerrois, l'ancien pr^^sbytère devant ùtre 
démoli pour isoler Tégli^e, M, ïïiitorlî est chargé de 
J 'exécution de ces édiHce?;, qui devront être en harmo- 
nie avec le monument auquel ils font face. 

— Plusieurs chapelles de Téglise paroissiale de Saint- 
1*1 î col as dcs-GViamps ont été récemment Tobjei de tra- 
vaux de resiauratîou, dans le but de faire revivre le 
st^'le primitif de leur ornementation, La chtipellc de la 
Vierge a été décorée d'un autel en marbre blanc et 
d'une statue due au ciseau de M* Délai stre ; et l'on a 
placé dans celle de?; Agonisants un autel dont le retable 
en menuiserie, exécuté dans le' style ogival, est nn ttts- 
bel ouvrage de sculpture en bois. 

— On achijve en ce moment de restaurer quelques 
parties d'orncmi ntation et de sculptures do la fuçade 
principale de l'hôtel des Monnaies* Cette façade, qui se 
profile sur le quuij consiste en un avant-corps de six 
colonnes ioniques élevées sur un soubassement de cinq 
arcades ornées de refends en bossages. Un grand enta- 
bleniçiit, avec consoles et modi lions, couronne l'ydiiice 



dans toute sa longueur. Au-dessus de l'avaut^^ 
unattique au devant duquel ont étd placée, 
tues : la Loij la Prudence, la Force f ''^ ^• 
l'Abondance et la paix. Toute cette partie 
de mtme que celle située sur la rue Guénég^i^'^''^ 
nettoyée et regrattée Pan dernier» Oa a m ' * ^ 
grandes portes, sur lesquelles on a rétiMs f?^ ^ 
fleurdelisé, ^^^^ 

— L'échafaudage qui dérobait aux regards li^ 
cipaux détails du portail de l'église Sainte-GEorM ^ 
enlevé. Cette partie de l'édifice, aujourd'hui toï'^^ 
est certainement la plus remarquable et fait ii ' 
k Farchitecte chargé de continuer les travaux (T^"^"" 
église, commencée il y a déjà prfcs de dix ans. 



Le propriétaire d'un aîicien hrttel situé 
Marais-St-Germain, 21, habité par Af. Garnaud 
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tecte, ancien grand prix de Rome, et un 
de jeunes demoiselles^ a fait buriner sur mK n\L 
marbre noir, placée à gauche et à rextérieurlt 
porle-cochère, la curieuse et historique insci*ipti<ji,à: 
voici textuellement : ftilôtel de K\m.^^ bâti sur |W 
placemeut du petit Pré aux Clercs.J, Racine y ^jstjZ 
le S 3 avril lim. Adrienneï*ecouvreur,en im, liaésl 
habité aussi par la Champmeslé et Hippolytc Clairfliii 

— L'ancienne rue du Chevalier du-Guet, qui ^ 
muniquo de la rue St-Denis à la rue des Luvandièifâi 
Ste- Opportune, a pris le nom de ruo du Prince lAsi, 

— Dans les futurs embellissements do Pam, ilest 
question d'un boulevartquî serait donné à larîçegso. 
cbe ; il partirait de la Chambre des Députés m^^h 
au Luxembourg, et se continuerait ensuite da Um- 
bourg au J ard in -des-P tantes. 

— Le tableau de Mu ri Ho, fe Saint-Pierre mu lama 
dont la RiiviE dfs Bi:aux-Arts a rendu compte daDSiâ 
livraison du 15 janvier dernier, sera vendu aux entlK- 
res publiques à, la galerie Lebrun, rue du Sentier Je 
jeudi 10 avril 1&5G, parle ministère de M' pjllet, com- 
missaire-priseur, assisté de M. Bonnefou de La?ialif, 
chez lesquels se tlistf ibucnt le catalogue et des cartel 
d'entrée pour visiter dès à présent cette ceuvr&iap. 
tante. 

Un artiste photographe de Lyon vient, i ce qu'» 
assure, de faire l'application d'un procédé mutm 
d'après lequel il réussit à fixer, sur tou^ les mta 
susceptibles d'être émaillés, non-seulemeiït des por 
traits, mais encore des paysages, des vue à de moim- 
nients et la reproduction des gravures et tableau s. Cet 
artiste aurait di'gà fait des essais sur l'émail des moû- 
très, et ces essais auraient parfaitement réussi. 
^ Le peintre Zcllcr est mort A Zuriclj. 

La reiue Victoria a pris rinitiaiive d'une sous- 
cription pour la reconstruction du ibéàlre de Cov^itl- 
Gardejî, en s'iJiscrivant pour uno somme de l,01?{)Jif. 
sterling, 

—Pendant la dernière quinzaine de min-s, il y a S'^ ^ 
Londres une vente de tableaux de l'École aaglais«i 
quelques-uns avaient figuré i\ l'Exposition univerf 
de Paris, Voici les prix obteitus par les piÎEicipalfô 
toiles : le Joueur au a ikct , aquarelle de M, Rw^'i 
2,254 n%i te Malin cti hiver ^ aquarelle par le mCai^i 
d,SS6 fr. M, Hunt a reçu la médaille d^or p^ur ctô 
deux compositions* Vite Botite dans ics monî&il^^^ 
pays de Cûltes, par J. Linr.cll, e,OâG fr,; Sïilîe 
Baron ^ par D. M a dise, 35,250 fr* 

Le niiuistre de rfnstruction publique en Grècf» 
M. ChrisEopoulosj vient de créer m Mus^ed'archéoW^ 
à Athènes, 



STATUE DE GOLBERT 



A REIMS. 

PKOJET. —COMMISSIOIS'. 



Personne n'ignore que l'antique cité de 
Eeiins a été le Ijerceaii de Jeaii-Baptiste 
Colbert, le serviteur infati^^'able, le haut 
instrument et quelquefois la pensée, 
commo pour la création de l'Académie de 
France h Home, du souverain que T histoire 
a fii justement qualifié du titre de Grand 
lïoi. Coîbert vit en effet le jouv^ en 1019, 
dans la ville des sacres, où son père, sui- 
vant l'opinion la plus en crédit, exerçait 
le commerce des draps et des vins. Après 
avoir été quelque temps commis d'une 
maison de banque, Tadolescent fut placé 
par son parent, de Saint-Pouange, qui 
était aussi beau-frère du secrétaire d'État 
Letellier, dans les bureaux du ministre, 
Letellier présenta le nouveau-venu au car- 
dinal Mazarin qui, de prime-abord, recon- 
naissant les aptitudes de l'employé, le re- 
îint et en ût son ijitendant. Ce fut là le 
point de départ de la prospérité sans 
égale dont notre pays, pendant un grand 
Bombre d'années, a offert l'exemple au 
monde. 

L'idée d'un monument à la mémoire de 
Colbert n'est pas de fraîche date che^: les 
■habitants de lieims; mais, sous un ré- 
gime Gu sous un autre, les circonstances 
s e.taient toujours opposées k la réalisation 
de ce projet civique. On a respoir qu'au- 
jourd'hui les incertitudes ou les obstacles 
ont disparu. Une commission vient, en 
effet, d'être nommée dans le but d'impri^ 
mer une bonne et sûre direction à l'entre- 
prise, et il est permis de croire que, grâce 
il son intermédiaire, on verra avant peu 
s'accomplir une manifestation qui intéresse 
Yll^— 8"= Livraison* 



entre tous les départements celui de la 
Marne, et à laquelle il n'est pas douteux 
qiie la France entière s'associe. M* le mi- 
nistre d'État et de la maison de l'empereur 
a accepté la présidence de cette commis- 
sion, qui compte en outre parmi ses mem- 
bres beaucoup de notabilités dans les arts^ 
les sciences et Tadministration supérieure. 
D'autres collègues de S. Exc, M, Achille 
Fould, fout partie de cette réunion d'élite, 
ceux surtout dont les attributions rappel- 
lent les travaux différents auxquels se li- 
vra Tillustre conseiller de Louis XIV, pen- 
dant sa laborieuse carrière. 

Le motif principal du monument sera 
une statue; l'artiste à qui doit être confiée 
cette œuvre n'a pas encore été désigné; 
on parle d'un concours qui serait ouvert à 
ravantage de tous les statuaires français, 
La vie de Colbert, les services qu'il a ren- 
dus à ses concito}' ens, les institutions dont 
il a doté sa patrie, seront, pour les concur- 
rents, de féconds sujets d'études et d'iné- 
puisables ressources. Le ciseau n'aura 
qu'à choisir entre les faits et les actes qui 
recommandent le glorieux homme d'État 
h la reconnaissance de la postérité, pour 
la complète ordonnance du groupe. Les 
finances, le commerce, la navigation, les 
travaux publics, présentent des attributs 
variés et significatifs. L'hommage qui se 
prépare remet en mémoire le mausolée 
dont l'église Saint-Eustache avait été en- 
richie peu après la mort de Colbert, aux 
frais de la famille du défunt, par Coyse- 
vox et Tubv, sur les dessins de Lebrun, et 
qu'une protection providentielle a seule 
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soustrait aux bouleversementf^ dont le 
pays a, depuis, été le théâtre. 

L'ami et le serviteur du fils d'Aune 
d'Autriche, inhumé dans une des chapel- 
les de la paroisse des halles, en 1683, le 
tombeau élevé sur sa dépouille le repré- 
sentait h genoux sur un sarcophage de 
marbre noir, ayant devant lui un génie 
tenant un livre ouvert, çtà ses côtés deux 
allégories personnifiant j Tune la Religions 
l'autre T Abondance. La rage révolution- 
naire n'épargna pas, comme on pense, le 
lieu saint, où fut intronisée, de même qu'à 
Notre-Dame, la stupide idolâtrie de la 
déesse Raison. Le sac et le pillage visitè- 
rent Saint-Eustache, ainsi que beaucoup 
d'autres édifices religieux ; les trésors qui 
échappèrent à Tcxtermination , particu- 
lièrement les œuvres d'art, furent vendus 
par la Commune, volés ou dispersés. Au 
milieu de ces ignominieuses conjonctures, 
le sarcophage de Colbert, sa statue et ses 
accessoires auraient été mis en pièces, sans 
rintelligente et dévouée intervention d'A- 
lexandre Le noir 5 qui le réclama, au nom 
du peuple, pour le musée des Petits-Au- 
gustins, où, de 1793 à la Restauration, il 
demeura presque intact. 

Une intéressante pièce m'a été commu- 
niquée, pièce qui atteste que, sous le pre- 
premier Empire, des démarches avaient 
été faites afin d'obtenir le rétablissement 
du mausolée h sa place primitive. Il s'agit 
d'une sorte de supplique rédigée et adres- 
sée par le trente-cinquième curé de Saint- 
Eustache, au minisire de S- M, rejnpereur 
et roi j qui avait titre pour prononcer sur 
la demande ain^i conçue : ' 

ft y-MÏ h a m\ c u r d e fa i i-e ]i ar ve ii i r a Yo i r e Ex- 
cillence, ie vœu de la famille du grand Colbci L 
Ce luliûiU'û avait daus mon église un iimasolée 
superbe qui cauvraîi ses cendres. Ce jnaitsolce 
est auK Peills-Aîigusiins. La famille de Colbert 
réclame le monument de son aïeul* Elle désire 
quil soit réplacé dans mari église* C esl une grâce 
que rein|iercur dutgiiera sans doute accorder à 
la veuve^ aux onfauls d'uu général lue sous ses 
drapeaux, et aux descendants d'un uViidstre dont 
la France bonit en tore le nom. 

« Je crois aussi, Monseigneur, devoir réclamer 



pour mou église ce monument dont l' 
ponillce, el qui en était un des rdus b&inv^ '*^ 
menls. ""^^^^^ 

Curé de Saint-Kustutîte., 
Après la signature du Ycnérable p^^ 
mort très-agé le 30 mars 1830, siiivai^' 
les noms tles membres de la famille Colb^? 
alors en France : Ch, D. Colbert, do^ 
rière; baronne Auguste Colbert, néeCa^ 
claux; Colbert; Charles Colbert ; A Co) 
bert de Sei-nelaj; Coibert deChabaunois' 
le baron Aliïlionse Colbert, colonel d 
de camp de S. M. le roi de Napleg. 

Le vœu des descendants du miniâtr^j^ 
Louis XIV ne put être exaucé que sous la 
Keslaiiration. Saint-Euï^taclie a recouy^ 
Tune de ses merveilles. Ce premier apij, 
sèment donné à Thistoire et aux arts ea 
revendicpie de la façon la plus impériJug^ 
un second, qui complétera la mesure ré|ia- 
ratrice. Il est k peu près certain que l'a^ 
née prochaine Keims assistera à lirmu^ 
ration de là statue monumentale de Colbeil, 
due à Tinitiative de la cité lieureuse et 
flére d'avoir été son berceau. 

CHALONS D^4fîGÉ. 



EXPOSITION 

DE LA SOCIÉTÉ DIS AMIS DiS ARTS 

DE LYO^. 

XaOîSIÈME PARTIE. 

PORTRAITS*— AMMACX. — FtRUiSS ET TKUITS. 

MM. J. ïtOLLER. — COURBET- — l. LA51ÛT[IB- - CliASCTl/ 

— M"*^ KOCU. — Sl^l* A. WAGNER. - m^^^ CILLET. - HOC- 
HET* — BELLET-DUP0I1E.U% — DUMAS* — ClUlSl- " 
KOLLAKD. — p. UOIU-r» — P* MÛR IN. — DIPUÏ MU 
ROCUïS* — MATET. — IIASVIËR. — UCOSIIH* — imlU^ 

— Cr CAïliKO. — G. Tîa< — VILLftUD, — CtîlïEî '^^-B^' 
lU Ç N E . — L- p . F A I V B E- ri U FFi: R , DUC L A U X. J*'^ Rl^* ' 
F- SIMON. — E. UU,MUERT — A* LUâAlinOff*^ E-aOSlKiTJÏI. 
^ KJKCV. — l, FLACIIEROX* — p,-L* COUTURltR* f 
RIÎMILLIEÏJX. — J.-G. BAllE. — A' TQlEflRIAT. - S SAI^Ï' 
JEAN.-î-BKIGKlER*" M"« E. WAGNER — J. MA15IAT " 
CAIlîtEY. — A, PÏ^HUACIION* — DLPASOl^'ES. - ^ 
DEYRIKUS — GllA^TIlC;.— A* «AGAUm— LAÏS.— F.TOUt' 

E. CHOBOK. — E. PIZIÎKÏTU — SICAHl). 

La Uoïsiotiie cha]>lu*e du compte rendu de 
iioU'e Exposition dans la grande sidie du palai* 
Saint-i'jcrre, sera consacré à rcxaiiicu des pf^' 
traits, des animaux, des fleurs et des ^'^'^ 
spécialités qui ne sont pas, sous cerlaiiis rappo^*^ 
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ctpandoii y réfïccîiit, exemples de seerctcs 
3&inilcîi entre clîes. Sans sortir lîe la civilisation 
iiioilerne, durant toolrs les périodes de l'ai t chez 
lions cl clirz nos voisins, depuîs le seizième, sic- 
clo jiisqirà l'ère qui est la noire, fcirtinje cl suc- 
cès ont souri aux maîtres fjuî ont excidfe dans la 
reprotluctiuri fidèle des figures ImmaiiicSj dans 
celles des quadrupèdes et des volatiles, dans 
celles enHu du règne végétal et deTodorant em- 
pire de Flore. 

Tiiien Yecelli a peint François ^% Raphaël, 
soEi adorée Foniarlne, et Tin tore!, sa fille nïorte. 
Sont ensuUe venus Hubens^ Vandyck^ Tranç^ùs 
Porbiis^ Plii lippe de Cliainpaigue, Ilyacinilie 
liigatid, François liouchcr, qui ont f^xé sur la 
lotie les immcrtelîes ressembïauC'is d'Hélène 
Formati, seconde femme dn pcre de récolc d'An- 
vers, de Charles V' de ntstre musée du Louvre, 
de Henri IV, appartenant à raiieienne galerie 
du Pjl-iis-Uoya), du cardinal de RsclielieUp rc- 
Yctu de h ponrpre romaine avec le ruban bleu de 
l'ordre du Saint- Esprit eu sautoir, de Louis XIV 
en ciîlotie et en bas de soiesims riierniïue royiilc, 
de Louis XV enfin et Marie Leczinska, rayonnants 
de toutes les pompes ei de ions les itisi^nes de 
leurs majestés souveraines* Sa In on s d'une rapide 
révcreuce. à Ti ianon, de Pierre, prejiner peintre 
de Sa ilajestë Louis XVÏ, puis aillejars, David, 
Gros, Gérard, ïsabey père et anlies, qui ont à 
leur lour hii-^sé des JimJèles, pour rappeler les 
admirables porJrasis au moyen desquels se s^ont 
ïMustros la plupart de nos maîtres cunteniporains : 
ceux du comte Molé et du frère l*liilippe, par 
M. floraee Verrict, ceux do Berliu Taîné, du 
Smtrnal des Débats, de M. Gu\mt, du eomle 
Uiiié encore et du due d Orléans, par M. Ingres; 
siuis pi étendre les inenliouner tous, ceux de 
ÎL\L LémiCo^zrïiei, Ilîppolyie Flautfrin, Dulmfe, 
Périgimu, F. Wirnerhulter, ainsi que leurs é^j^anx 
ou leurs émules. * 

Les anlcccdents elles titres de noblesse de la 
peinture d'animaux ne sont jjas moins digues 
de remarque ; it ne faut pouu remonier bien haut 
pour ressaisir les noms d'Oudry,dc Bonniuglon, 
qui ne font nul ton aux trionjphes acinels de 
MM. iîrascassat, Aîfred de Dreux, Plii lippe 
ttousseau, à Paris; de MM. Verbœckboven et 
Stevens en Belgique, Quant aux ileurs el aux 
^ruiis unis par une si éiroiteet délicate alliance, 

y a longtemps qu'avec le jésuite dMnvers, 
Van Huysum, plus tard avec Van Spaendonek et 
Van Daeel, elles ont également conquis leur iuipe- 
msable renommée que continuent aujomd^bui 
«'une mauiere digne de leurs prédécesseurs et 
<l'cux^memes, MM. Saint- Jean et le reste de 

lumineuse pléiade. 



Toutefois la spécialité des portraits entraine à 
sa suite des dcsagrcmeuts que les artistes culli- 
vaut ïe genre des anijnaux'ou eeïui des fruits et 
des lleuts, n'ont jasnais été contraints de sîd>ir. 
L*ubus ([ue je vais signaler se révèle à h dcniîéro 
évidence, lorsqu'on isole le rame^iu do la por- 
traiture des brancbes adjacentes, et que Ton 
grcupo ïes unes à coté des autres les productions 
de cette catégorie. Beaucoup de personnes, en ef- 
fel, ne permettent au pinceau de transporter leurs 
traits dans un cbassis, et ne se décident à payer 
plus ou moins cîier ce caprice, qu'en composant 
avec leur bourse et lenr amotir-proprc. Ces bon- 
nes gens brùîeni d'envie de se voir en peinture, et 
leur vanité est au Comble quand l'imi talion de 
leur personne en buste, à mi- corps ou cji pied, 
e>t admirée à une exposition publique; il en est 
même qui subordonnent à leur njarcbé avec \ù 
peintre l'obtention de cet étalage oïïieieK Mais 
il est avec le ridicule des acconiumdements. 
L'orgueil satisfait transige avec le respect hu- 
main ; ou vetit bien eue exhibé de son vivant, 
mais ou ne consent pns à être nouuué en toutes 
lettres. De (à ces hiéroglyphiques iuiiiales, dont 
le livret de Lyon offre presque invariabîenientb 
monotone exemple. 

J'entre en iuatière et je prouve nmi dire* Le 
premier portrait qui me sourit est, sous la ga- 
riuitic du Laialo;:ue, celui de M. le baron de 0**% 
aeeomp^gué de trois astérisques, formule d'usage. 
L'œuvre de M* Jean Boller présente nn vrai 
mérite intrinsèque, et sauf n^a réserve en ce qui 
f^oneerne le logogrîphe, je ne demande qu à eu 
louer le modelé, la vive luuiière, el, sniviujtmoi, 
qui est Pundesplus vivauisduSaiou. Ces sym-- 
pathies lie sont pas aussi complètement acquises 
à la ressentblauce de M. G**% toujonrs avec les 
trois étoiles, par M. Gustave Courbet, doul j ai 
parlé dans le paragraphe précédent à propos de 
sestaldeiiux de genre. Peu convaincu de l'en- 
tière identité de cette léie avec celle de i origi^ 
naL je la eonsidère comme uue belle étude forî 
biiui dessioée ci umdcïée; mais pas davaniage* 
Si la manière de M. Roller m'a séduit en rais^oa 
de ses tetrtes roses, je trouve rexécutiou de 
M. Com bel fausse et trop sombre. Les traraus 
de la br<ïsse se noircissent toujours assez avec le 
temps, il esi donc superflu de le précéder, puis- 
qu'il ne s'arrête pas* 

A la bonne heure, M, Louis Lamothe ! je note 
ici au courant de la pîume que tous les artistes 
que je citerai, sans joindre à leur nom l'indica- 
tion de la ville où ils résident, sont de Paris,— 
M* Louis Lamothe ne met pas un appréciateur 
dans la position du pauvre CEdipe devant le 
Spliinïî il dit tout de suite le mot de J'énigme. 
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Vous voyez U\ son effîgfîe peinte p^r lui-même, 
je le iTconiiaîii ai pour siir k lu preniiùic rcn- 
cunire. La poi^c cl le ûv^^m, qui cai acléritieiit 
sui iOMi IcsLtbcipIc s tic ihM. Ingres et nippDÎylc 
Flandrîn. i ccotiimaTidciit celle oeuvre eonscîeii- 
cieiise, Nous rctomboriS, bêlas! dans les rébus 
el Itis iiiiarques de eolîs. Voici (t'a bord M, Cluiii- 
cel, auitîur du porlraii de M* F**% où se reiiiar- 
qiïciit les qÉïaiiles pariiculicres à celui de M. La- 
nioilui, saul' la diU'érence d'un peiicliant à la 
raideur daus la pose, reniïuiseeîiLC de Tccolc ûa 
M, Ingres. 

L'analyse des composi lions ariistiqûcs n*est 
point abiioliuncïit exclusive de la galanterie, 
rune des traditions de Tancien régime qui se 
pcri>eiuenL eu France. Or, n'allaîs-je pas par 
mrgarde meiire au second plan les célcbrilés 
féminines que leurs ouvrages non moins que leur 
talent placent an prenner? Je nfem|nesse de 
certilier que bon nombre de ress ndjiances is- 
sues de ces gracïcijse^^ paleiies, ont droit de se 
monlrerdans le voisinage dosmaîtres. M'^^ Koclu 
de Lyon, a peint avec une teutlrcsse, une solîici- 
lude presque maierneltes. lafigure de son frère, 
sans condamner le public a le deviner. Le lorsc 
de ce frère chéri n'est pas irrc|uocliabIe. maisla 
lête, d'un seniimenibien rend», racbètc{(nelqucs 
faiblesses accessoii es, — Parmi les portraits ou 
éludes de M'^^ AdcL-iïde Wagner, également de 
Lyon, le numéro 59o me semble êire le meiî- 
ïeur, le dessin eu e^t fort soigné cl l'aUeniion 
que cette Icte porte b sa lecture exprime au 
mieux son intérêt; le portrait numéro S9I, lie la 
uïême arlïsie, quoique renfermant de bonnes 
cboses, manque de légèreté. Cest là, du reste, 
un lorl dans lettuel M^'* Adélaïde Wagner n'est 
tombée que ccitc année et dont, sans aucun 
doute, elle s'amendera. La reproduction des 
iraiis de M. est Toeuvre d'une débutante, 

M>^^ G il I et, aussi de Lyon, Jl n'y a que des eti- 
Côuragemenis à décerner à cette i>remîore lenta- 
livc qui autorise h concevoir de légitimes espé- 
ranci s* 

Le portrait de Vempercur Napoîéon et ie ma- 
rée h a l So li i t m éd il anllfs M ém oives de S in ! <?- Hé- 
lène, par Al , Rouget, déjà appidcicsà rEx|K>£.jiîon 
universelle de Paris, sou t deux pag* s d un magis- 
tral aspect que Tant.Mîr a cnvoyec^à noire Salon. 
Je ne me c<ïnfondi ai pas en buperliiifs avec 
M. ïlougel. mes éloges ne seraient que le faible 
cchiideerux qui lui oni clé irés-jnstenK-nl adres- 
sés Tannée dernière, lin discîpEede notre ccoSe 
M. Helb't-Dnpoizat, a peint îe port' ait de AL J, 
T*^* avec tant d'art et de goûi, que volontiers 
on s^aiTéte devant cette loilo; si cependant j'a- 
vais à clioisir, mes préférences seraient pour la 



cbarmante étude que le même peintre m' 
la Prière, — Les envois do M. Ernest b ^"^^" 
de Paris et de M- Gbaine, de Lyon, h non!^' 
lais des Arts, ces envois représeniain de déK ' 
ses têtes de femmes, demi-naune, vérinr 
perles offertes àPadmii aiion des visiteurs ot 
ireinent traitées par la ^oliIc que jadis leurssa;^^ 
de la fable de Phèdre : Margaritaâ ante., 
œuvres de MM. Dumas et Cbuine atlestesii j'^*^ 
manière péremptoire que ce n'rs! pas à i^^J'* 
mension du cadre d'un tableau que ie lalern ^ 
mesure —Pariant des portrait s depeud'éieitjy! 
ï occasion m'est P" opiee pour gltsser uiuiioti 
l'adresse de M. Holîaïul de Lyon, qui a exposé 
son portîaii peint par lui-même, morceau é\m 
ressemblance etd'une vigueur do bnme exif^me 

Il est rare qu'un artiste, peintre ou siatuét 
ne soit point inspiré par sa pîopro image; [en 
ai la sur;ibondauie aitcsiaiion dans le porirà 
de M, Paul Hcreî, de Lyon, exécute par lii- 
même; je place celle composition, d'un (fessîji 
d'un faire et d'une fidélité irrcprocbabîes, fit 
au-dessus d'un autre portrait, sans phis dindi- 
catîoii dans le Calabîgue. Mais ce que je rc* 
pousse, c'est le surcroît de simplieité des br- 
duresquî entourent ces toiles, auxquellei elfe 
donneut Lair d^ esquisses, — Sous îe rapporté 
rencadremeni, les ti ois envois de poriiaits,paj 
5L Pierre Morin, n'ont guère été mieux traiÉ 
que les productions de M* liorel ; mince Jetai] 
pou ] tant 1 car ces peintures de Moiiti biillM 
parla largeur eila science; le 413 revemliijite 
une meniiun spéciale.— La vérité niedcfcuJà 
nV exprimer dans des termes aussi favorables que 
ceux qui prceèJcnl, à propos du porlraiUD 
pied de notre arcbevéque, du pricnai des Cîaules. 
de le cardinal de Donald, par M^Dopuy^j^; 
la Uocbe. Peut-âtre l'artiste a-t-il accompli 
oeuvre trop hin du modèle; en toute byptîiSièsc, 
ce qui n'est pas discutable, c'e^l riiifidclilc de 
ressemblance, compliquée delà liautelailleiadiS^ 
ment prêtée à Fillustre prélat. 

Le sort n'a point souri celte fois aussi eoiii- 
plé'cment qu'aux autres expositions, ans la- 
beurs de M* Charles M a tel, de \!onH>elliei'.qûi 
s'est un penmépsisdans son porti ait île .\LI/"i 
cl qui n'a p;jséié p tis keiireux avec sa .V«^tfr« 
morîe.^ Au sujet de Sii S^nte familk, ïiûMt 
il y a un nmis, dans la livraison du Và uiaisde 
la Hkvuk des Bealx-Aiits, ce que j auguiatÊ du 
présent et de 1 avenir de M Banvîer, de Lyoïijje 
iicnte l épélerai pas en face de ses portr^iis tic 
M"'^'B*** et de M"' U"**, plus que jamais di;^ 
iniiiules auréolées d'cloiles* — Une fois, pa lia- 
sarJ, les ombres du nivstère se dissipent, etlfi 
livret se risque à in former les curieux, que lares- 
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smhUnec exposée par M. JàcoiTiin, est colle 
de feu Bcrjfin. E.t-ce parce q.i\)u ne d-iit 
n,îû Ta veriléaux mon^. selon Voltaire, que 
3Î Jacoailîi n'a point réussi d:ïns sa peinlnre 
aiissi friincbcniciït que de coutume ? — î-e por- 
m\U ï^aiîs auire désignaiion , envoyé pnr >L 
Xeriicr, de lyon, est bien posé et d'un fi appEint 
ciTel^ les qiiEilik^s q<i'iî ] çunît lui prameUaieiit 
une place meilleure que celle qui a été lu sienne 
ilaiisnoire evliihiiion. J'aurais encore beaucoup 
<]e i:oïiiscrdesnccèis à énuincrer, s'il me fallait 
poiirHiivre ma tàclie de la peinture jusqu'au 
lïcui, et faire à propos de portraits à rhiiile la 
pari de lo[it le monde. Mais Tespace m'est me- 
ÊEiré, et je rno dois au bref aperçu des loutres 
genres- 

Peude miniaUires étalaient leurs délicates- 
ses aux vives elartés de notre palais S^iint- 
Pimei néanmoins les médaillons du géiaéral 
et <îe M'"^ M'"*, dénotent chez M. Charles Ca- 
iDiuOj (le Lyon, une iucontestitble prééniinenee 
(laîîs l'exertiCL^ d'une spécialité souvent ingrate, 
ce qui ïielui interdit pas de réussir tlans l'aqua- 
relle. 

iVlaimenantj nn uitU des pasSels, toujours dans 
la série des port rails. La ressemblance de M* 
tridiricl ïyr a udiiuUensenient été crayonnée 
par l'inlisie iui-nituno, qui n*a eu garde de se 
n>aitraiter, et que les connaisseurs traiieni d'une 
fitçou aussi flatteuse lorsqu'ils passent devant 
ec souvenir des finesses et du veloniédeLa- 
loiir, — Trois autres portraits de deux tiamcs et 
<i'unc den^oiscUe. plus rcslreinicsde proportions 
que celui de M* Tyr, ont été trcs-poéiiquomenl 
coui posés par M. Villoud, de Lyon, — Un autre 
peintre I yen mais, M. CoÏ7,ei, a exécuté avec un 
boulicui- égal a cc'ui de son émule en pastel, 
M, Vîlloud, deux ressemblances masculines. — 
Des fantîiisies comme il les revc et les réalise 
si ai:^ément du binit enchante de ses crayons 
d'azur, de pourpre , d*émeraude et d'or : La 
PrihKmpcUfOii, l [ndéc{f;ion^ Cl Le Domino noi}\ 
fiHincnt avec un labSeau, Lci Prîhr^ et nue Téic 
de femme an fusain, le ba^^age art!Sti(|ne adressé 
à notre exhibition par M, William Borionc, 
élôvc de M. lucres, ctTun des distingués pasiel- 
listi s de l'écide française. 

Le passage de la peinture <ie la pbysionoinîe 
humaine a la reproduciion des foruies si varices 
des animaux, me sera rendu facile par le beau 
pîisiel de >L Louis-Stanisîas Faivre-DulFer, que 
jc suis lieurenx d'avoir à juger : U Printemps, 
admis en 1855, avec tnus les égards qui lui 
«ïtaîeut dus, au palais de l'avemie iloulaigue, a 
ÊteVol)]et d*une meitdtm honorable de ïeï part 
du jury. Ces litres ajilérîcurs nie dispensent de 



louanges qui ne scralcnl ici que des redîtes. Quel 
idéal charmaid que ce Rencuiveau qui. la lèvre 
souriante, lat^He Ceinte do fleurs, les regards di- 
rigés sur la terre, se berce m(3Mcuient dans Tcs- 
pacel Quel frais coloris 1 quelle pureté lie des- 
sin [ Pourquoi donc notre municipalité, si intt^lli- 
gentc en matière d'art comme en beaucoup 
d'autres, n'a-t-elle pas acbelé ce rayonnant pas- 
tel de M, Faivre Duiïér, pour en eniicbir notre 
musée lyonnais qui ne possède ancnne page du 
célèbre arlîsie? 

Ce n'est pus à coup sûr par la quantité de ses 
eiéatlons que la peinture d'animaux a resplendi 
dans la grande salle de notre l^aîais des Arls, 
bien qu'elle soit, si je ne m*abuse, fort en vogue 
aujourd'iiui ebtï nous. Le genre dont il s'agit 
ayant pour chefs ei pour modcdes M-Vf, îîrascas- 
sat, Troyon et M'^^ Rosa Bonheur, il est surpre- 
nant que leur pléiade rf occupe pas dans le hrma- 
meut des arts un plus large espace* Un talent voué 
à ce genret à J.you, et miiri par une laborieuse 
pratique j M. Ducïaux, voit sa renommée gran- 
dir et se fortifier d'un jour à l'autre, témoin les 
cinq numéros qui le recommandent à l'attention 
des amateurs, parmi lesquels: la Hat te d^un 
trahi sur le Rhône, à Vernalson; Troupeau tra^ 
versant un Ttdsseait^ et la Cour de la mai&im ha^ 
buée par V auteur^ à VùurUs. Le dessin de M* Dii- 
claux a le don de la finesse; il se peut que sa 
couleur soit grise et froide; en rc van cbpj quelles 
études an atomiques n'ont pas nécessité la pro- 
fonde connaissance de la stnicun eet du jeu des 
muscles qui caractérisent ses animatix? Quelle 
s c i e n ee a u ssi d e T a l'ra n g e m e n t î L c s Yack es dan s 
lin clos et r Intérieur de bergerie^ iUi hL PariSj 
indiquent divers points de contact entre la ma- 
nière de ce peintre et celle de M. Dnclaux. pria- 
ci paiement en ce qui touche la tniuuiie du ren- 
du^ qui détermine quelquefois la pesanteur dans 
l'exéeuiion» 

Décidément M. François Simon, de Marseille, 
est en pi ogrès : son Passage avec animaux, est 
nne œuvre supérieure à celles qui Tout devan- 
cée; la lumière circule et les groupes sont mieux 
disposés que dans les toiles préccdcnles, — Le 
Mil t in e n a u ! o mn e d a n s k$ prés, par M . C h a 1 1 es 
lïnmbert, de Genève, est une douce rémiius- 
cence de Taube, saisie sur le fait ]?ar un poéii- 
qne contcujplaîeur de la nature : deux \acbes, 
couchées snr Thei be fraîche, animent la secne* 
Les detix autres numéros de M. Tluiuboi t : le 
Retour à l'éiabkci au Pâturage renfertueul auSii 
de jolies choses. — J'ai moins île sympaihies, je 
Tavoue, pop l-^^ nrièresdeYejfritr^iVmi aulre 
anisie ^eur Ubm Lugardon; par con- 

tre, le Coup, ut pied est à mon avis un coup de 
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maître. Cûmiv.û VmWmh de co clicval îndîqno 
lïien ce qui vierii de se passer à l'ccuri^l eomme 
U e%i rmpassilde de ne pas c!ciîiier la ruade dont 
le iioldai qui se tient ia j inibe viciït d'i'ive Iji 
victime! — Je n^>^^l)^ierai point, le di^u des arts 
«l'en garde! gjike à la luniière qui les rejiiplit 
et è la sûreté de pinceau qui les dîstîjigtie, les 
deux envois de M. Fron^eniin r Cheval renf tant 
u Vécurk et Paiefrenkr arabe i non plus que je 
ïi\)infttrai de Jtjuer les Chèvres si svcltei; de 
M, Poney, de Lyon, et ks Êloufonji vif giliens de 
M. Isidore FlacliE mn, également de notre ville, 
— Ce résume ne saurait ini^nix finir que par une 
favorable appréciation de hi Basse-cour, de 
AKPIi.-L. Cnunii ier Coqs, poules, et pouleis, 
huches, perchés siir ions les plans et dans 
les aliitudes les plus capricieuses, concourent, 
avee leur pcle-m^de, la variété de leur pîuntage, 
la hardiesse et le naturel de leurs poses, h une 
mi^^e en scène que je renouec h déerire ptKir n'en 
point atténuer le p:itore?qne. Je me berne à 
déclarer que ce tïdjleait de M. Couturier est tout 
Êiîupïenicnt un des chefs-d'œuvre qui ont em- 
heïll notre expesUiorï* 

^ La perninre de fleurs éiauL une des gloires et 
l*on des éléments les pltis actifs de llnduslrie et 
de ta fortune lyonnaises, on m^autorîsera à !ui 
donner le pas sur la peinture de paysage, tim, 
fort prisée ailleurs, ne vient ieî, par suite de nos 
besoins, c^e nos tendances et de nos goûis,qu*en 
second ordre. Mm la tristesse me gagne lors- 
qu'au dt^but de mon examen je me trouve en 
présence de deux cercueils. La mon a été impi- 
toyable pour notre école, A un mois d'intervalle 
nous avons eu la douleur de perdre deux de nos 
amts et de nos expr^sants : Vicrre- ^tienne Re- 
«ulîieux, âgé de ans, a rcndir, le 3 février, fe 
deiîiier sotipir; Remillleu?^ a été suivi dans la 
tombe, le 11 mars suivant, par sou confrère 
JacqucS'Joseph liaile, qui entrait à peine dans 
sa année. Paix et couronnes à ces ehers et 
regrettés défunt^! Puis, que la voix deHiistoire 
s*élcve sur leurs froides dépouilles! 

Le passé de Remîljieuï, ravi à sa Limille et k 
ses tra vaux dans loute la maturité de son talent, 
était, a îlieure de sa mort, déjà gros de snccès î 
au sab)u de 1811, il avait obtenu une médaille de 
iroïsièjne classe^ à celui de 1817 une autre mé- 
daille di' seconde cbsse lui avait été décernée* 
Le but qne se proposait Reuiii lieux était d'at- 
teindre les hauts sonnnets où se dresse /a ma- 
gisirale figure de son modèle et de soïi idole, 
Vau Huysum. Une fin prén:aturée Ta sitrpns sur 
sa route, et les peînircs ses survivanis ont en- 
touré d^in crétie son t^ibîeau: Vase de flam, de 
mdme qu'ils ont enveloppé le Portrait et Groupe 



de peurs inachevé et auquel il mettait l , 
nière main quarïd le fil de ses jonrss^M 

Baile a terminé sa carrière pb,s tôt q!!^"- 
millieuxî ia voeaUon de la peinture î ■ ^ 
veutmiardril ne s y livrait gnère q. ' 
une huitaine d\>unées, et p^r trois f^ils ,] 



envois avaient élé admis aux saîons 



M 



dn Louvre, î^ans récompense. îï est vrai- 
lîailc avait le Icmps d'attendre, il ncsêdr^'^ 
rageait pas, et !a municipalité lyonnaise î 
nnnîe mince de Ions s^s cnhxnl^ tïe taleni 1 

pour lui prêter assistance, ténmu, hi^! 
nu elle fui avait récemment aeheiée sur kîi 
niers de la ville pour accroître les trésors ] 
musée dont nous sommes fiers. ^ 

Ancien prefrsseur à noire école des Bciuï-Arts. 
^ Augustin Thierriai, après avoir i renie fïniic^K 
durant ineubpjé ses profitables enseignenicnisà 
la limgne sniïe des pE^întres de fleuis qn\\\i^ 
trent Lyon, ei aux habiles de^sinatemq„î;,j, 
f^iîrf nt sa fortune, mettant la seconde die rf^ 
1 "empile à l'abri de mutes les conciirrmes, 
M, Tbierriat prêche encore d^^xemple avec sel 
Fruits dérobés cachés sous la fougère, ei \è\m\^t 
de la sorm que la pratique îtii a tc>ujoinsàéaiij$i 
facile que la théorie* Au luiiicu de ces cliffc« 
fruits se remarquent surtout des primes, dos poi- 
res et des cej îses. Il y a plutôl, dans celle corai^ 
posilinn de M. Tlûeniat, du trop que du pas 
assez ; le sacriOee de diverses parties et hbc 
lumière pltis égale sur l'ensemble serment dé- 
sirables. Quoi qu'il en soît, le tidjleati de 
JL Thicrriat est une œuvre suiïisammeiiU-emar- 
quahlc. 

Les or livres deM. Sinmn Saînt-Joan, dû Ljun, 
la richesse de sa palette, Tamplenr desousljle, 
et tant d'autres facultés artistiques que je re- 
nonce à dénombrer, ont épuisé Tadmiraiion et 
les louanges et assis ïa renommée de notre cc- 
lùbre concitoyen sur d'indestructibles l)ascsJ.e 
magnifique tablenu qu'a aeSieié a AL SaintJcaû 
l;i Société des Amis dos Arts pour sa lolcrle, 
rayonne d*uti si viféclau que toutes les pioàic* 
tîons qui l'entourent soulïrent de son éblouis- 
sant voisinage; la toile eu questioti a pour 
titre ; Fruits, melons, framboises, tii cffd J^â 
fi anjboises, peintes sur une feuille dcclsou avec 
nue minutie, une exgclitcdc de trompc-rœil 
captivent tout d'abord le regard* Qu1f mcsoîî 
permis de dire a raiii^te qu'il est pf^^^'-cf^ iro| 
]ïroiiigue de cette fL-uille de cbuu imtjrmi'scn 
compagnie de framhoîses ou de fraises ! Btirsîï. 
tableaux exposés, il y en a trois on reparaîte^ 
détail ; l'un d'eux ne se compose même 
la feuille de ciiou et des fruits vermeils. 0^^ 
M. Bai ut -Jean, avec totites les ressources qailti^ 
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soni propres, renonce h m effet qui pourrait, à 
orce dcrrc^dive. engendrer la nionolonie ; qu il 
L.nc d aiil^^urs loul ce q.ii ftatiera son iiiiagn 
n-ïlion ce s. ra toujours un chef-d'œuvre. 

rihibileié du dessin caractérise à un de^ré 
Êupé icur ïa pago iulilulée : A la mcmoire de 
Jean Ou rson, (^hancclUr de VJhiimr8Ué par M. 
jîei^^uier, pro^'&seur à l'école de^ IJcau%-Ârls 
de Lyon. Toutes se^i Hmirs sont d'une cxiréme 
miicté de H-ncïi es do cotUo ir^, pi ineipalotnent 
les|dvoiiiesJes roses ei les mlipes Si qu^'hitieg 
a^p(^riiés cxisit^nl dans les bouqneiiet les figures 
ornant le cadre du médaillon de Gersrm , il est 
à croire que la Faute imonibe au lemps. car il 
me semble bien que celle produciioo diUe de 
pinsleurs années; elle a paru au Salon de 
JîrusEdIesdontle troid aceiieîl n'aelé jusUfié par 
ri ni. et plus que jauiais i' heure est venue poiu 
l e dliié liu chef -lien du Rhône de réparer nue 
injusUce en acquérant le bel envoi ûq M* Hei- 
gnier pour notre nnisée. L'hommage a Gerson, 
au palais de l'avenue Montaigne, a été le 
sujet dune des rares rcc<impeoseâ du jury des 
Beaux- Arts. Le Jour et lai^Mît, dn même ariisle, 
f;u&:iient égiilement partie de rexposîlieu uni- 
verselle de Paris ; l appréeialion qu'en a donnée 
an courant de ces colonnes, M. Edouard ïiiierry, 
aUaclié à la rédaeiion du Moniteur tmiversel 
connue à celle de ce rccueiL blblieibécaire à 
r Arsenal et Tan des plus émlnenls criUqu«s de 
ïa presse parisienne, rend superflues tontes les 
elioses flatteuses qu'à mon tour f aurais lieu 
d^éerlre. 

Il en est de Tidylle comme de la vertu : il en 
faut, maispiis à l'excès. Mile Elise Wagner, de 
Lyon, ne s'est pas assei pénétrée de eeUe sage 
maxime, a î'appui de laquelle se joignaient 
pourtant les épreuves concluanles et le retourde 
M, Reignier à des inspirations plus patriciennes* 
W^" Wagner avec ses Fleurs des champs et ses 
Fleurs du mois d'avril^ s'est trop préoccupée du 
simple et delà nature rustique, que AL Maisîat 
n'a eu garde de poursuivre, suivant en cela 
l'exemple de son confrère, M, Reignier. M^^^ 
W aguer ab an d on n era co ni ni e les m a i ires q u e j e 
cite, ÎH route oùellea imprudemment risqué son 
renom et se» succès des exhibitions antérieu- 
res» — Allons vilel j'aime Tordonnanee des 
Fruilt et Fleurs d automne^ de M, JoannyMai- 
siat, à cela près du rouge et du jriune répandus, 
outre mesure, jusque dans la. perspeclive, qui 
dèsîors cesse d'en être une; le moelleux de la 
toucîie m'a séduit à Tendroil des pêches, bien 
^ue je le répute peu compatible avec les raisins 
du premier plan.— ralîectîonne aussi les (Ï€ur$ 
M; Louis Carrey, de Lyon , comme tous les 



peintres (jne je iiienlionneraî a sa suite, ouvrage 
plus important qu'aucun de ceux que Je con- 
naissais déjà de cet artiste, et qui brille suftout 
par la couienr; mais je ccmsidère coiume stipé- 
rienr le second envoi do M. Carrey , i eiraçant 
Uîie nuime rmrie : un rideau de soie rayée, une 
cruche verte et quelques Fruiis suflisent à l'effeL 
Richesse et simplictlc, fleurs de M, Perrachon, 
sont, mruns ie^ marguerites, brossées avec une 
dt'Iicalesse exquise. — Les œnvi cs de M* Dupas- 
quier, Ibscs d'aïUûnme et Fleurs, sentent plus le 
travail que la contemplai ion sérieuse delà na- 
lure,— M.Georges Deyrieux ne tient pas ce qu'il 
promenait^ si j'en excepte son n* 103, Pniiic$ et 
pécher.— La conscience de M. Chantre lui fait 
tort, elîereniraîneà la sécheresse. — Le senti- 
ment des n m atours a rangé panni les bonnes, la 
composition de M. Adolphe Magaud, Un bouquet 
de peurs au bord d'un étang ; Teau, l'het be len- 
dre et les altnbuts embaumés de Flore, s*équi- 
librent les uns les autres et se foui valoir par 
leur harmonieux ensemble; j aurais sLHïlement 
sonbailc que le bouquet, asscK bien peint d'.iil- 
leurs, se découpât sur un fond pbis irausparenti, 
L^aliuéa final sera pour les arinai ellssiesT peu 
nombreux* Dans cette spécialité de l'aquarelle, 
M. Lays avait pour sa part trois ouvrages au 
Palais Saint-Pierre: Panier de fruits, Bosier cent 
feuilles^ Coupe de fleurs et fruits^ M* Achille Ju- 
binal, député au Corps législatif, lui a retidu Tan- 
née dernière dans ce recueil un public hommage, 
M, François Voile, qui avait un momeiH railli at- 
teindre M* Lays, en demeure là de ses victoires 
et de ses lauriers. Le tableau de M. Eugène 
Grobon représentant une ba&sc-cour^ est d'une 
bonne couleur, d'un vigoureux aspect et large- 
ment peint; ce sera un des beaux lots de la tom- 
bola de la Société des Amis des Arts. — lierjon 
revîi dans les œuvres de M. Claudius Pjzmti, 
par l'étude et par le goût.— Les envoisdeM. Si- 
eard s'élèvent au chiffre de quatre : Margueri^ 
teSt Fleurs de Pommier, Panier de fruits na- 
ture 7norie. M* Sicard lient toujours sans partage, 
dans la spécialité qu'il exerce, le sceptre du 
pasteL 
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LA VILLA MÉDICIS. • 

ACADÉMIE IMPÉRIALE DE TRAIN CE A ROME. 

A M. FÔlïi PIGEORY. 

VAui, ^ Exposition ruBLiQUE. — Lkuhs ?m- 
cnxiy.^ E^vOIS* — Peintiies div pa^saci:* — 

Les LAtUlÉATS DE L*ftcOLU BELGE. 

Romc^ 3 a\Til. 

Depuis peu de jours arrivé daiis îa ville cler- 
nclle, je nreru presse, mon cher Directeur, de 
porter à Yotie conusussance les nouvelles, les 
renseiguenuvnis ou les faits c;*pables> sous quel - 
que nq^porL d'intéresser tes lecteurs de la Ue- 
YLE DES ïîi-At!x-AiiTS. Tout d'àliord, je r:^ppe!- 
lerai que TAcadénite impériale de Fnmcc à 
Rome se compose actuellement de vini^t élèves t 
dont les noms f^uivenl: 3^ année : M. Cliiflïari, 
peintre d'histoire; AL Bonnardel, sculj>leur; 
M, Ancclet, areliitecte ; V année : Pas de peintre 
dlustoire; M. Lepère, senlpienr; M. Léon Ci- 
nain, architecte; M. Bellay, graveur en taille- 
douce ; 3'^ ANx^ïE : l'as de peintres ;ii n'y a plus 
de sciilpîeurs; M. Diet, arciiitectej s'étaut ma- 
rié, a perdu, diaprés les règlements en vigueur, 
ses droits à la pension ; 2* année: M, Giaeo- 
molli, peintre d'histoire ; M- Maillot, idem ; 
M. Lévy, idem; M. Carpian, seulpfeur; i\L Der- 
nard, peintre de paysiigc ; RL Uonnet, arcfii - 
lecte ; M, Vaudrcmer, idem ; M. Sôumy, gra- 
veur en ïaille-douce, et M. Barthe, musicien- 
compositeur; L*^ ANNÉB : Pas (le peintres; M. Cha- 
pu, seulpleur ; M. DouldemanI, iilem; M. Dau- 
met, architecte : Alpliée Dubois, graveur eu 
métIaiMcs ; M* Conte, musicien-compnsileur. 

Tous ces pensionnaires, sous la haute impul- 
sion de leur vénérable directeur. M, Sehnelz, 
Ira vaillent avec une louable at^deur, çt se hîi- 
teni de meiîre ïa dernière ihidu aux cnv(MS qui 
doireni ftsurerj au mois de seiMernbre prochain, 
a l'exposition annuelle du Palais des Beau\- 
Arls, après avoir été préalablement soumis, se- 
lon Tantique usage, le 15 de ce muîs, au juge- 
ment (lu publie de Rome. 

Parmi tes travaux des pensionnaire^ s qm ont 
termine leur dernière an!;ée,ct dtuit les noms ne 
figurent pas, par consé(pjent, dans lù i.ibican 
ci 'dessus, il m'est permis de citer avee éloges : 
l'Enlerrtm'tit d^une Vcstab, par M. Baudry, 
peintre ; rjE/ï/aut jirorfîf/«e, groupe par M, Gu- 
mery, sculpteur ; Un projH d'holcl des Postes^ 
par M* Louvct, arcliitccte; une Vierge, d'après 



Sasso Ferrato, piir M. Beriinoi, graveur- m 
est le contingent des ouvrages de cinm'' 
année* ^ 

M. Lepère, sculpteur, envoie pour sa trni&ii^ 
année, une eomposilion iniitnlée, le P^afs 
M.Bellay, graveur, le portrait de MaJeri'^ 
peint par lui-^niéme; î^ï^ LêouGiiiaîn, arclittj' 
Etat aclîid avec dèîails, d'un tempU grcç. à Ai^' 
ne^. Eufiu, parmi îes élèves de seconde aiio^! 
«pii sont les plus nombreux, Ri. Giacomon' 
adt^esse un Saint Sébasiim ^ M* Lév' 

une Femme au bain; M* Maillot, uueF^,^^^ 
femme, et M* Bernard, Paysage comparé 

Autour de cette pléiade si iiuércssanic f 
jeunes arlisics français, plusieurs confrcresdéi! 
conntis dans le monde des Ans, scaivenis' 
clierciier à Bome Tinspiration et IVt^de dîs 
grands maîtres, dont les chefs-d'œuvre 
pleut les musées et les eoilec tions piineiér^^ 
C'est d'abord M* Cisneros , qui a eutrq>rlsijQe 
ruilrt et bille tàcîie : la copie de la Tmmji^^ 
ration, dont ii saura se tirer certaineirieiit avce 
honneur ; puis, M. Jules David, pcinuc dliis- 
loire, petii-filii de Louis Daviil , peintre de Na- 
poléon M. Hyaï^iuthe Chevalier, sculpteur, 
et M* Laln ador, peintre. 

Lceole belge est aussi représentée pïir Sli 
Vînck, Pauwels, et autres, (.e gouvernent 
du roi Lénpohi, en favorisant dans îa ruesureiie 
ses moyens, i eHude des Arts à Rome, suit encdi 
Fevemple de îa IVance, et a bien mérite d'itii 
pays qui s'est rendu célèbre par une umliiiude 
de cliefs'd'œuvre. 

Hyacinthe AUDÏFFRED. 
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Deux tapisseries de B sauvai s. — Buste en porcclaiM 
du S* M, rErniiereiir. — Dci^sius à la plume, pf 
Lt':nnapcJ de Vinci. M. Vigneron — DeisîL litliogriï' 
pliies de M. C^h^nupin, ™ Buste de Rof?siiiiH ^ (^i*" 
tre pannen^ux Ue Chardin et d'Oudry, — Les musées 
indnstrit^ls — Ventes fies colleciions artistiques de 
M. le comte VnridÉT Bupch, de M. Hubert et de M - Stir- 
ville.— Sepiième soirée de rjidt^d fie la me d'AiB^' 
tcrdam. — Paluis de Gristid deSydenham: E^poss- 
tion prochaine. 

A la soleuncDc rt'Ception de S. Ksc- M. le cotnt^^* 
Hloiny, après la signature du traita d^i pïiiK "^"^ 
mars, on a beaucoup remarquai et ûd miré deti^ 
g tu fiq nés panneaux en tapisserie de Bi auvai$, poftaû^ 
encore la marque do M.N, (Matiuracturo na(iotiale)t 
aiUïi q[.ie la date de J850, et représentant deus très^ 
beaux va^es de fleurs, diaprés les cartons du célèb^^ 
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iyomiai. M. SainWoan qi> il et du reste, 

? rpun=^eanx.ont un p ré.. nt fait par ^ompercjj. à 
^rMenns poiir avoir servi témoin lors de la 

!mu'r nudque cliûsc de pl«s pï^rf.it comme rmita- 
f'" ta plupart des visiteurs y Otaietit trompés et 
"^n.kut ces beaux produit, pour de la peinture. 

Le beau buste eu pori c laine de S. M. Napoléon II!, 
...vuté par M, Gille jcniie et dû à i'habile ciseau de 
ai. Aiiguï^te Barre, a été phicé dans le salon de 1 Em- 
ncreur°.-iupalabdu S^hiat. , , 

lise répûte que le jMuscc du Louvre vient d adietcr 
mi volume entièremeut aiUagi aphe et rempli de des- 
sins à la plume de Léouard de Vinci. Le prix payé au 
vendeur est de 55,000 zwanzîger. On sait que la bi- 
bliothfeque derin&titut pos4^ê:de déjà plusieurs volumes 
du cél&bre pcintEO toscan. 

Parmi les quelques artistes, en trop petit nombre 
maltH^^nc"^' "^^"^^i qui ont reçu la croix au 1" janvier, 
îiûus îu ojis (jié lieu ceux de £iigua!cr un nom de^ plus 
populaires it y a vingt-cinq aun, vA ponr li-quo! riuu^- 
iieurqui lui a été accordé est lej-i-h' iL ci;juii; i:i.:i-'ii.' îit 
(Punoubî. Ce nom est celui de H. V i^pii.M'oik ;uicii.:ti 
élève de David et de Gautlierct, auteur de VAvis iiux 
Mère& y di\ Convoi du Pamre^ Soldai LabaureHî\ du 
mtet^ de VE3:êaakiH MiHiain^ etc. Oji doit, en outre, 
à ce peintre, une méthode de dessin, plus de six mille 
lidiogrupbics et la fondation de trois écoles gratuit os 
de dessin industriel y depuis ûh aus^ l'inf.itigable 
maître dirige avec un ztlc que ràf^e n'a jui l alentirj 
ces trois établi>sements que fréquentent près de tmis 
mille omrn'n-s. Nous ajouterons tjiic la récompense qui 
est venue eherebor le digne professeur au milieu de 
$es cours, a causé la plus grande joie à ses disciples- 

3\L Uiam pin j artiste de beaucoup de inérite, àqui 
Tofl doit déjfi plusieurs reproductions de tableaux de 
grands mattreSi vient de iLtbograpliier magnifiquement, 
pciur la pretiùtre fois, les den?t beaux Ruysdael du 
Musée de Brunswick et de CasseU qui Jadis ont été au 
Louvre et dont les événements de 1 SI j nous ont privés. 
Le tab t e au d u m u séc d e Brunswick n'avait j a eu a is é té 
ûi lithof^i apliié, ni gravé ; soulemeni Storelli en av:ut 
(avant 1^>1."») pi éparé pour la gravure un très-beau des- 
sin ^ resté à l'état do copie. Quant au Bin'^dail de 
Cassel, il avait déjà vu le Jour en gravuro, mais sur 
line éclielle fort restreinte. Cotte gravure était peu ré- 
pandue, surtout en ^'rance ; la splendide lithograpbie 
de Champiu le popularisera. 

M. Adam Salomon a terminé le marbre d'un buste 
monumental de Uossini, conmiandé par M. ftL^dison» 
Ce portrait de Pi 1 lustre ma éstro, fait d'aprts nature, 
joint à une grande ressemblance ce sentiment poéti- 
que qui caractérise les œuvres de l'émirient sculp- 
teiir. 

Ou vient de découvrir dans Ic^ décombres de la rue 
Qaincampoix, en ce moment on démolition pour faire 
pbce au boulevard d i Sébastopol, quatre vieux pan- 
Tieaux d'appartement, couverts de fumi e^ On aïnateur 
t]'n passait les a achetés pour quelques francs. Après les 
avoir nettoyéï>, quelle n*a pas été sa sui prisc d'en 
trouver deux sip;iiés : Chtirdiit^ et deux autros signés : 
Oîidrti^ avec la date. Ces deux derniers sont d'autant 
plsis pluâ curieux , qu'on ignorait (]i\U>uUrij eût jamais 
exercé sa palette autrement qu'à peindre des animaux* 
Il excellait surtout dans les cliiejîs de chasse et dans le 
gibier; mais ces deux panneaux, qui portent son nom 
iracé dans la pâte originale, représentent des instru- 



ments de musique d'un modeltï et d'un relief tout par- 
ti eu lie ï** 

La Revue dbs Beaiîîl-Aats a*est dernièrement occu- 
pée du Mmée des éiù/fes, dont la ville de Lyon vieî>t de 
décider la fondation. Kous sommes bcurcux d*ajouter, 
à tifre de document, que beaucoup de villes de France 
et de rétranger imitent cet exea>ple. Abisi^ la ville du 
Puy vient de se créer un Mttsée dcdenUillcs (la dentelle 
l'a enricbie depuis vingt ans,) La ville de Stnitgard, 
sous rbabile direction de M. Lupp^^ directeur du Mu^ 
&éeindmî} iH de Wurteuaberg, augmentera incessam- 
ment son MtiUe d'échaïUilhns [vanuiis^ ûtifjktîs^ al- 
lemands^ etc. Enfin, M. Cronsirand, anci' n cajuiaine 
du génitï,f3irect( ur de l'Ecole industrielle de Stockholm, 
est dans ce jnenn iit en mission à Pariai et a déjà i^^- 
colté, pour la capitale de la Suède, de nombreuses et 
intéressantes ri cl 3 esses, Nos villes manufacturières 
n*o ut donc qu'à se presser si elles ne veulent pas être 
déliassées. 

Pendant les dernières semaines, d'intéres^^antes en- 
clières ont eu lien à l'ÏIoLiil des commissaires-pri- 
sem's, rue Dronot. Le â2 mars a été veudtie une cliar^ 
mante série de tableaux d'un noblecoll 'Ciionneur de 
Belgique, M. le comte Van dcr Burcb. Ce curieux as- 
semblage, en partie composé de tohes dues à des maî- 
tres secondaires, avait été réuni avec tant de goût, 
qu'il valait bien des tableaux de maîtres de premier 
ordre. Chacun des F^ujets, d'une conservation p ai faite, 
pouvait, au surplus, OEre considéré comme le chef- 
d'œuvre de son auteur. Un plein succès a accueilli cette 
vente. 

U en a éié de même des délicieuses aquarelles de 
M. Hubert, l'un de nos plus distingués pays^igistes, 
dont ïe catnlogue avait vive ment excité la convoitise 
des amateurs, et qui ont été adjugées le 2 de ce mois à 
des prix ts ès-at istocratiqiTCs, C^tte collée ion, au- 
jourd'hui disséminéf-i, formait un rtche portefeuille, 
fruit des voyages du célùbre aquarelliste. 

La rcmarqttable galerie de tableaux modernes, pro- 
priété de Jl* Survilhs exposée dans la salle des adju- 
dications artistiques de fhiltel de la rue Drouot, le ^1 
et le 10 de ce mois, a été mise à iVncau le lendemain, 
sous la garantie de M- Weyl, c'^Epert. Un légitime suc- 
cès était promis à cette réunion de toiles d'élite, au 
nombre desquelles brillaient dos production#d'une au- 
thenticité et d'un mérite iuconteslablc, puisqu'elles 
portaient les .signatures de maîtres contemporains, 
MM, Do camps, Delacroix, Th. Piousseau, Dia^, Fau* 
velet. Picot, Ti'oyon, E. de Beaumont/Bcsson, Pezous, 
Frère, ïsabey, Bo que plan. L'attente de RL Surville, 
de son expert, M. Weyl, et des connaisseurs, n'a pas 
été déçue. 

La coïncidence du vendredi-saint avec la soirée bi- 
mensuelle C|ui réunit toujours un monde d*éhte dans 
les brillants salons de Phûteî de la rue d'Amsterdam, a 
contraint de proroger d'une quinzaine la féte vocale et 
instrumr-utale qui aurait dù avoir lieu ce jour-îà, et 
qui a été contreuiaudée par lettres, avec indicaiion 
qu'elles seraient reprises à partir du vendredi l\ avril, 
jusqu'à la clôture de la saison > On autre dérivatif, 
le surcroît des concerts qui se di^^putent les derniers 
jours pluvieux, au courant desquels 11 faut citer ceux 
de M M . Louis Lacom be , Siglii ce 1 1 i , lie rman n , Katb an 
et autres artistes de renom qu'on est presque toujours 
certain de rencontrer à l'hâtel de la rue d'Amsterdam* 
Ce soir-là mî^me, MM. Katban et Hermann, donnaient 
leurs brillants festivals, qui accaparaient commis in- 
terprètes ou spectateurs, leurs plus célèbres confrères i 
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Il a donc faïlii prendre patience rue d'Amsterdam, oi\ 
Ja société était nombrt^use, rïïîiîs où les viptuoscs mm^ 
^naient ati début. D<^g mnzarkas , dcrs ÊdiOiisclis , 
de^ iGâ'mus, d^îs quadiiSles m des valses, d.ï fj-aî- 
cbe d.ite eu encore inédits, cxécntés an piano par 
W. Sciumis et iino dame d^iri ttès-gracn ii^ talent, ont 
pr<'liîdé nu pHncÈpal et bEibituc! iniemitide. 

Uiîe heure oii deux plus laid, en a àii!JOi)cd M. Ar- 
ban, siccouru du cor? cm Musard, où il ven^^ir de jouer 
un fido ; M. MaîéîîieuK, qui aviiit contribué au phiisir 
de la soirée musicîde do M. Ilerm^m ; SI Bfriljc- 
lien qui sortait de celle de M. Nathan; puifi le 
Jeune Bonnet, et M. Guerîn, chef de musique de la 
garde à cheval, avec un rrufort de cuivjc!^. i^lnrs 
le concert a commencé avec échtt, M. Arban ayant 
sonné ^ue son corn^^t h pisiou qui ne cotin^ît 
plus de nlifTicultés, le bel air s V&h-fu la mhjc qm 
briik^ plu^jF urs fok reproduit an milieu de variations 
et de lioHîurrs éblouîssianfes. M. Soumis accompagnait 
au PIlUïo li^! célèbre cerni$te. M. Soumis, qui est l'obli- 
geance et la facilité en personne, tenait encore le cla- 
vier lomiue M, Bonnet a tnis-bicn dit la Jolie romance 
à(^^AmmrsdHDiah(e^ de Topéra de M. Grisar repré- 
senté an Théâtre Lyrique, où il n'a pas obtenu teiuc 
la réussite quil méricaiL-^ Si condé parlïu habilo pig. 
mste de ses amis, M. Malé/ieiïx, que les applaudisse- 
ments accueihrnt partent où iï fait entendre a 
chanté, avec la verve qui lui est propre, trois composi- 
tions fort diverses de genres : ia Me et te Chapran de 
M. Magni.^n, Père Capmin, M. GuM:xvg .\adaud 
et e boléro des Deim ùvciH^hs, de M. Jacques Olïen- 
baeb,~ Derechef, \L Bonnet s'est approché du piano, 
et a parfaitement imerprété le bel air des Abwémgcs, 
du cbcWcouvre de ChérubinL ^ A M. Bonnet a suc- 
cède M- Malézieuï, qui cette fois a rhanté et mimé en 
artiste d'une rare expéricnee, le Dnaenr arêqoîrel do 
M. Nadaud, et U Père Trînqncfort, par M. Amédée de 
licauplan. Bappelons ici qne cette chansonnette du 
1ère irmmefon, qui a sensiblement contribné à la 
célébrité de M. Malézieux, était la bouironnerie préfé- 
rée du roi Louis-Philippe, qui souvent mandait Tar- 
liste anî^ Tuileries en petit comité, dans le seul bnt 
d entendre encore cette se™, dont le jomvs autour sa^ 
vait faire une vérîtiible comédie. ^ Les demiors, mais 
ijon les m^iiis joyeus et les moins applaudis morceaux 
du programme, improvisé eomn>e de esutume, ontété 
u n mr bouffe angiaù, de M. OfTenbach ,^Ua Chnnmi des 
gestes, de M. Ilenrget, qui ont été pour ftL Bertliplicr 
1 occasion de fo-rrnir la [TCuvc que son succès, comme 
cfianteuretcommc comédien, necesse pas de s'accroître 
La circonstance était trop prOpice pour que AL Soumis 
ne tint pas à honneur de reparaître au piano, où il a fait 
merveille, en assistant de ses doigta agiles le snîi ituel 
comique des Bouffes Parisiens.^ Quoi qu'il en soit, la 
venté nous oblige à écrire que bon nombi-e d invités 
et surtout d'artistes, de peintresde dessinateurs, liétcs 
assidus des salons de ITioiel de la rue d'Amsterdam 
manquaient au rendez^vousî leur mémoire avait été 
mise on défaut par le chômage du veudi-edi^saint l\ ne 
saurait toutefois eti^ douteux que les durniers vendre- 
dis de rattrayante demeure avoisinant celle de 
M. Alexandre Dumas, retrouveront l'animation lo 
charme et les empressements sympathiques qui 'ont 
marqné en ce lieu les premières soirées de l'hiver 

La Compagnie du Palais de Cristal de Sydenîiam 
près de Londres, a fait construire, comme on sait une 
fort belle galerie à Tusage des espositions et k la vente 
de tableaux de toutes les écoles de l'Europe, œuvres 
des artistes vivants, M. lïenry Mogford a été chargé de 



la direction oL de lasoî.'nnïtd artistique niM « 
guiedu Palais de Cristal, qui a fait cbn- *^f* 
agont h Paris, de Al. li. Berthoud. n ...n i ^^"^ 



Sorbonno. Lrs conditions des cnvoiîj à' l'Es ■ 
sera ouverte en mai prodtaÎD et qni dm^rr'^*'''*' 
sont les siiivantefî ; remballafre des tabler., ^ ^ 
t'i!-<^s ou autres olyets d'arts, ainsi que le». 
pom Pallée et le retour, s'eiï.ctucut a,u f 
0)mpE,gni^ qui prélèvera cinci ponrceaide 
sur tons les produits vendus, ^ZT^ 
diatnment, si toi est le désir des aequérn^ '^"^ 
de la galerie d'exliibiiion publique. 1^ |>h. 2, 
^aus autre retard eisanfie ptéh^vementiUniLTr/?^ 
lïaut, entre Ic:^ mains des artistes leurs f,uw^ 
ouvrages expédiés par la Ifgne directe eu An^;. 
devront porter l'adressci d.' M, IL IVIogft>,d a!7? 
de Crîsial, à Sydenham , M. IL B.rilieud e^l î^v^ 
honorable mandat de rccueiltir d.inMa ranit^î* 
la l-rance et les dépaitements, les œuvres de ncil 
ou de siatuaire destinées à la fête spleDdideLj 
pare la compagnie britannique. 

I1e.-si:y »k SAINT-BîBlEa 



ÉGLISES 

DK SAINT-HONOIÏÉ, DE SAlNT-PlEETlE ILT m SiltT- 

CONCOURS DAMÏENS, 
Utî Côncotirs, (k^it il a rte ques^iion ûmmt 
Revue, a élc ouvert en kSo-'î par h ville dX 
mîeiis, ayam pour objet trois monuments relh 
gieuï : le premier i^eîaiif à rereetioii de legfe 
consacrée à saint lïononi. faubourg de Bea». 
vais; le^ (îeux aiiires eoiisistant dans la rcconj- 
Iructîoii do réglisc dédiée à saint Pierre, fait- 
bourg du même nom, et enfin de celle soisile 
vocable de saint loger, seciion de Loti^îpii La 
3 février dernier, il a été pcoccdc à l'invctylaire 
des caisses et autres envois des concirrrent^ 
conformément nu programme, par une contrais- 
sion sous la présidciîcc de M. Afiart, maire, 

ïrche projets concernaient Tcglise Satnl* 
Honoré; dix-huii avaieui eîe^affcclés à Icgie 
Saint-Pierre; mi pareil nombre s appliipiaii I 
Teglîse de Saint-I.eger. ïolal : quaranlc-neaf; 
chiffre auquel il faut joindre un ciuqnaniictn^ 
travail sur Téglise éù Saint-Honoié, adresse à la 
mairie après ronvertnre tic i^exposiliou, il»i à 
eu lieu du 3 au 10 février, et qui iicaniiioinsa 
élé reçu, parce que le retard ne provetiaîtpas 
du fait de son auteur, Kcpondant à rinviialioii 
de kl municipalité amiemioîse, le comité d«s 
iuspceleursgéticrauï de^ édifices diocésains s'^îsl 
prononce sur le mérite des compétiteurs, dans 
trois séances tenues les 23 cl 27 fcviier cl t*' 
mars derniers* 

Pour le projet de i' église Saint-Honoré, ie 
premier rang est cebii au n" 17, par M. r<i<'î^ 
Victor- Amédée Vigreux, architecte de h vîJ^^ 
d'Amiens ; le second au 22, de M. Henri Pa- 



,,nt ureliHccle (le Paris. Des menlions Imaû- 
M ont éié accordées au u^^ ï^vant poin- au- 
,„,.M Charles ^Jaillai'd, aiebiiecie .ic Toui- 
^in- el an 2î>, par M. D.blio, ard^liecic tîe 
wromlEs^soatciit lie SaliU QiicntiiK La rccons- 
ifuciion de IVfîlIsc Saiui Pit^rre aialu lo prc^ 
j^iit^r pi îv an n^^ 1** île Massciuit. ardiitedc, 
ÏHSpefieui dioci^sain h Anniîns; lo dcuxî^'mc au 
,10 G de H. Jiîan-îîaptistft Martenol. arcliiU'ClCp 
inspeciewr des ii avanx du Louvre^ Une nieiiLioii 
bonnnb1« a cic obientie pnr le n-^ 22, œuvre de 
M. Henri Parent, drjà nomme. 

Dniis la iroibième caif'go'ie, également ïip- 
proinii'C à la rcedirïeaiiou de réjilise Saïut- 
Léger, les palmes se sont ainsi repari les : le 
]^\cnikr prix au ir i2 de M. ïleini Parent, pro- 
clan:è dans les detix eaU^^Dries pu t.- di uhis; le 
second prix au ri^ 18 de M. M assenât, di ju men- 
lEonac. Une seule mention bonorablcii éié votée 
au n" 17 de M Vigrens, li lui aire du premier 
prix pour rt'glîsc Suiiu- Honoré, 

Des sommes de 1,20;) el, de 500 rraiics ont cie 
affeelce> lauréats du prejuier cl du seeond 
rang, en ce qui concerne îcs cj^lises de Saint- 
Honore et de Saî ut- Pierre. Le premier pi'is, 
pnur I dgliso de Saint- Léger, a évé une indi^uniito 
de iM francs, et le deuxième un cneaiirat^e- 
nient de iCO crus* Les Ira vaux d'exécution vont 
ïEiiniédiîitcment suivi e sur les trois points. Tels 
sont en résumé les jugements rendus et les dé- 
lermln allons irrévocablement prises le 22 mars 
dernier; le lout certifié par M. AlUirt, maire 
d'Amiens. Fi:nx PIGEOKY. 



VOYAGE DE M- HORACE VERNET 

Un fait non moins curieux que singulier s'est 
pr&duii la f^emainc dernière dans le journalisme 
piuisiiin* Les colonnes du feuilleton de la Presse 
sesonl ouvertes mardi soir, S de ce mois, sous 
prétexte de fragments inédUs de l* Histoire de$ 
Ariules vivatiis^ à la publicallon des lettres in- 
timcs de fil lustre maître; que nous considérons 
avec l'unanimité des membres du jury de l'Ex- 
position universelle des Beaux -Art s, qui Un ont 
décerné la première grande médaille dlionneur, 
tomme le cbef de TEcole rrançai;fe. Ce- eotifi- 
dcncE^St écrites au courant d'une plume aussi 
colorée et aussi rapide que l'a été et qtie Test 
encore le pinceau qui lui a conquis sa renomiuée 
tnrtverselle, avait^ut été adressées en 18^2 et 
1SÎ3, pendant une excursion sur le sol moseo- 
VI : c ) p a r l e p e j n ire d e la S m a la , a il i v b r s es p er - 
sonnes de sa faniilïe. M. Clianipfteury expose, 
en manière de préface, les circonstances et les 
n^oiifsqui ont détermine la mise au jour de ces 



fahiîlîères épîtres, qui eonimeneont a îa date du 
17 juin 13i2 Les lignes qui voul suivre sont 
ex ira il es de eel avant-propos : 

La présente correspond aucc, bcurRiii^emout couscr* 
véc par fies am's, prnnd d'autant plus d'iii t'rét qu'elle 
iv^ïto. de la llu^îsifï, que remperf^ur Nicolas rtiivr.'iit à 
rartlsté fu rappelant auprès d^* lui, i:os évéupmrnts 

cents lui donueut une grand'> ïniporta.ncfT i mais il 
PC fmt pas rroîrc que ces lettres soient publiées par 
M. Horace Veruct pour profiter de Factu alite* ni pour 
fiiipc parada d'esprit et se montrer sous uu jour litté- 
raire* 

Cette correspondance fut di^uuî'se i\ M. Tliéoplulc 
Stli"c=:tre par rtlhistrc peintre Ini-m çmo. qui comprit, 
i\ ta lectoro des premitTes lli'raîsouîi do V Histoire d^s 
Artîsîf^s vienïits^ qiiM avait devant lui uu biograpbe 
sincère et de bonne foi*.,.. 

Il n*y a pas ou de nos jours un Diderot pour impo- 
ser sr^s idées ou sf^s paradoxes ; Diderot est ùrtéres^iaut 
par sa libcrîé de langage, pjir les détarh personnels 
sur la vie intime dt^s artistes de son temps; et uou^ 
sonmies d'autant plus certasn de la sincérité des dé- 
tails biogî^apbiques, qa^ih n'étaient imprimés ni eu 
France ui à liSîraiiger, mais qulls servaient de tlifemes 
d ï conversation à un ptincc atlematuJ, protecteur de 
Grimm. 

Ca qtie Diderot écrivait coufirleutielleiuent, M. Tliéo- 
plule Sitvesti'o a osé récrire publiquement.... L'flîs- 
tofre des «i fî.sff'^ mïwïfs, de M. Sîlvcstre, qui sembîe 
s' inspirer de Vasavi et de Diderot, sert de type à la 
critique nouvel lé. 

Déj;\ les huit études parues ont excité une vive curio- 
sité dans le Paris difficile à étonner , mais la réalité est 
un meyen toujours neuf et toujours surprenant. 

Au demeurant, le prcamlnile de M. Cbamp- 
tony (jui, tie prime abord, promenait monts 
el merveilles, n'est en définitive qu^nne longue, 
ère use et obscure réel ame^ sans aucun avantage 
pour M. Horace Yernct et tout eïitière au bé- 
néfice d'un inconnu. A en croire le rédacteur 
de la Presse, qui n'y va pas de main morte, H 
Fr:inee n'aurait point eu d'bistorien des arts et 
de îetirs notabilités, depuis Diderot, que. sans 
pl u s d e fa çô n il qualifie d e gran â gén ic. A l o rs , 
y compris les intéressantes pages de Cïirodet- 
Triosouj les études de MM. Gustave Plancbe et 
Eugène Delacroix, dans la Revue des deux inon- 
des, les aduiirables appréciations de M, lecomle 
deiMontaîembert, au sujet de 1 arcbiieciure go- 
tbiqne, dans son beau livre (VEUsaheth lîon^ 
gfrfe, les critiques si jusles, si attrayantes par le 
fond Cl par le style, de M. Théopbile Gautier 
dans la Prc5,5(?, de noire ami el de notrecoMa- 
boratenr. M, Edouard Tiiierry, dans ] Assamblée 
Tiatîonafe, puis au Momlmr; d'antres travaux 
d'écrivains d'un inconteslable talent, sont nuls 
el non avenus* N'en dépîaîse aux ariistes, aux 
amateut^s et aux gens de goût, nu nouveau Plu- 
tarque nous esl né \ il a nom Tb^ oplnle Siîves- 
treî C'est le dernier saint du calendrier et le 
premier vasari des Gaules» 

Geobges GUfcNOT. 
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SOCIÉTÉ LIBRE DES DEAUX-ARTS. i^séancedu 



BUfXETlW KO 561, 

Séance du i""^ uvriî±S^^. 

Pnï:SlDlïNCE DE 31. DKLAÎRK. 

Lecture ei adoption tki procès -verbal. Cor- 
respondance, 

Demaïsde d'admission renvoyée an président 
de la section de peint tire. 

Leilrede notre confrère M, Gendre, s'excu- 
sani de ne pouvoir faire t avant fa prochaine 
séance, son rapport sur les cmaux do AL Cor- 
pi et. 

Leitre de M. Hondart relmivement au Sym- 
phonisla de M. l abbé Guichené, renvoyée à 
M, MïUtîn d'Angers. 

Denxrjumcros du jonrnaï ^Vi^]vihThe BuUdi'V, 

Lettre de M. Demi lu nid , rciiscrciani la So- 
ciété, au nom de M. Claudot, ponr le rapport 
de M* Dussance sur la peiutnre à Tliydr ate de 
chaux, accompagnée de nouveaux éclianlillons. 

Essai sur ilovraiscjub lança du lègnc coïih 
mun Cl simultané de Louis Ili et Carloiuan, par 
M. E.'J. CI onssy. 

Tratmtxde l'Académie de Rouen y rcnvovés à 
M, Paul CarpenlEcr. 

Travauw de la Société Agncidture et de Com- 
merce de Caen, renvoyés k M. Ta ver nier* 

Journal de la SocuHé impériale et centrale 
d'Honiculiure. 

Cn numéro do l'Univers muuml^ renvoyé k 
M. do Longpéi icr, 

ï^a correspondance éiant épuisée, le secré- 
lalre ^^éncral développe une proposition lendant 
àla tréaiion d'une Loteiue sous le patronage de 
la Société uuiïe dfs îîrvArx-AnT.^. Les lots de 
cette loterie, doiïi le prix des billets ne devrait 
pas dé[ïasser 1 fi\, seraient composés d'objets 
d'art .livres ei lableaux offerts par les membres 
fîe la Société, et nous sommes pfnsnadés que , 
dans ci'ttc circonsiance, chacun se ferait nu de- 
voir ^ sinon un plaisir ^ d apporter son of- 
frande et sa part d^aetivité k une œuvre si utile 
au bieiî-étre de nos finances ; car, dans le cIiifTj e 
de notre butiget, se cache une (piestion dln- 
fkience colb clive, de développement, d^expan- 
siou, qui est rexisience même do noire Société, 

M. Aifi i^d de Longpérier a îa paroîe pour [ire 
sa Noiii^c lji loritptc sur la Bnurdonnais. Cède 
îcrture capiive raltenîion de Tassenddée jus- 
qu'à dix hetuTs passées. Nous nous réservons 
de donner dt^s ex t rail s de cet intéressant Ira va il 
dans nos procliains bulleiins. 

Le Secréiaire général , 

HlÊXRÏ DR SaI'CLIÈHFS* 



Lecture du prorès-verbaL Correspona.n 
Kapport de M.<}endré sur les émaux ,1e " r 
pbjt. Notice relative au lablcaij du Porsj^ 
présentant le Testament d'Eudumidm 
deirx répétitions de ce tableau par .\t. pl| /"^ 
pcnticr. Questions diverses. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ, 

NOUVEAU PROCÉDÉ POUR LA C0NSTHCCTÏ0H nr. 
l>iSTEllMIÏ.\TS DE CUIVlïK, PAR M. Mml \ 
DEUXIÈME ET DEnXlÈnE PATtTlE, 

Les deux points de départ, ou plutôt les dm \ 
movens infaillibles employés par M B«n ' 
sont r ' 1 

1« Des mandrins d'acier coniques, de toute 
grandeur, de tonte grosseur, et corresponiUtu 
aux différents volumes et h retendue de chafiite 
tube, où se produit^ se développe la culonne 
d'air. 

Les tubes, après un travaii préparatoire à la 
main, après le martelage et le soudage, causes 
ordinaires de leur inégalité înîérieure et csté- 
rieure, les tubes, dis- je, sont appliqués sur m 
mandrins el passés dans une épaisse filière o 
inétal^ puis tirés et forcés à 1 aide d'une nijinî- 
velle à fort engrenage. Ces tubes sorîeatdelà 
aussi urtis, aussi égaux, aussi polis qu une glace 
dans leurs parois intérieures comme à la sur- 
face. Plus d^inégaîité possible» plus de bosse- 
lage, par conséquent, plus d^opposition pliysique 
au parfait développement de ta colonne d'air. 
Comme tous les tubes sont appliqués sur des 
mandrins-types qui ne peuvent broncher , lou5 
les instruments qu'on soumet à ce |>roccdé mer- 
veilleux, quoique ircs-siuiplc, ne peuvent man- 
quer de présenter toute la perfection possible- 

2^ Pour le cintrage des tubes, rinvenieiir em- 
ploie un appareil peu compliqué, consistunUD 
modèles pour les dilïércntcs courbures et les 
différculcs grosseurs ; ces modèles sont creEisêa 
en gouttière a la manière des poulies* he lube 
est forcén^eni maintensï à la surface par uncvîâ 
de pression, de telle sorte qu'au moment où on 
le plie par ïe moyen d'un levier, il ne saurait 
rentrer sur lui-même; et l'opéra' ion, leruîîiie^ 
en un instant, laisse le tube courbé parcepic- 
eédè aussi nui dans ses parties cintrées (|ucd:ins 
SCS parties droites- Les trous des pistons n (,^Eaiit 
plus bosselés, on peut y faire passer partout um^ 
bille de calibre correspondant à la perce tic 
rinstnime .t; de sorte que la colonne d'air rrMC 
continue et pleine à Fiuidroitoù s'opère 1 acnon 
des pistons et des cylindres* 
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PertnellCît'»^oï^ Messieurs, de ne pas péné- 
H- plus avant dans une exposition tnatlicma- 
et physiq'ii^ qni n'est point de ma coinpé- 
^^'JIJ,^ j^HiraSs peur de m'y égarer tout de bon. 
li m/siïE^î'' de TOUS ûlrc que l inlr^'pîde M* Bas- 
son s'en est partont lire avec bonheur et à sa 

^^C>s^ lin résiiîiî^t iiumensejncalcnlabîe, pour 
l'aveiili il^ï^ unisiqnc nnliiairc et 

d'Iasumouie- Quant à ta qualité de son desi^s ins- 
t[iimei3iâ,àsonegalUéjSa rondeur, Êa force, son 
cliame, tes essais qu'on a faits <îcvant nous, jne 
i^crmclieiU de dire que tout cela ne laisse rien y 
dusiirer à Toreillela plus difiîeiie* 

Pans un diapason d une si grande étendue, 
j'uiei^ïurprisd'une perferlion qu'on ei oyiiii im- 
;itjt!)ïe. Les essais pn folies qui ont été faits de 
[m ecs nistriuueitts, ont prouve d une manière 
irrticiisyble le rare taïeni, TiiiunenKe génie de 
j,ur iuveutcur, qui, quoique jouiie encore, vient 
de rcuctre a l'art musical un service inappré- 
ciable. 

Je conclus donc, Messieurs, d'accord avec mes 
collègues, qu'il y a lieu de féliciter cUaïeureuse- 
mcntM* iîesson et de lui accorder une honora- 
ble réeo tu pense. 

MARTIN, d^\agers, 

rapporicur. 



oy LE TRIOMPHE DE LA NATURE, 

ks lustres ont pâli, la danse est languissante, 

L'ivresse à son déclin ; 
M orchestres bruyants la verve ctourtîissante 

ilclys i louche a sa fin! 

l'avis, roi de lliiver, abdique sa couronne ; 

Son lalisiuan vainqueur 
Se lu îse d^ins ses mains 1 la fière Babyloiie 

Dépouille sa j^randeur ! 

Oe) toutoz-vous eucor, vous, des folles ivresses 

Amours passionnés? 
ï-a giîit lande est fanée au front de vos maîtresses, 

Leui s colliers égrenés!,,» * 

Aiiczcbmher ailleui s de pures jouissances, 

Sî vcire eœiu- (létri [r adences ] 

Jeutbatlre au rbyihme franc des champêtres 
A mon clmiit favori 1 

IhtICï-vous ! le ps iinonips, brillante chrysalide, 
lilst SOI li (lu tombeau 1 
ixiiaîl avec lui; le sol, longtemps aride, 
^^ufaute de nouveau. 



[terre, 

L'aslre aux fenx bienfaisants vient sourire à la 

L'biiondclle paraît; 
La musette enhardit la timide bergèrej 

La tempête se lait! 

Fauvettes, entonnez vos chansons matinales, 

Célébrei! les beaux jours; 
Que craignez-vous en cor? vos illustres rivales 

Ont pleuré leurs auïoursi 

Rossiij^nols, prodigue^i dlmpossihlcs roulades; 

Rem plisse/- en les airs ; 
De vos gosiers jaillit, comme l eau des cascades^ 

La perîe des concerts l 

Des fleurs de nos jardins incomparable reine, 

Dig[ie de noire encens, 
Que ton sein virginal s'ouvre à la douce liaîeine 

Des brises du printemps. 

Et vous, qui lui formels un gracieux cortège, 

Vous ses aimables sœurs, Nge,] 

Montrez l\ tons les yeux, quand le ciel nous pro- 
Yos brillantes couleurs!.., 

A la Perse, à la Chine, à l lnde je m'adresse; 

Quels tissus merveilleux 
De vos appas sans nombre égalent la richesse, 

Dans ces pays heureux?,.. 

Ah ! si voire fraîcheur pouvait être ravie. 
Que de beaux vols, dit-on ? 

Plus d'une fille d'Eve, en secret, porte envie 
A la rose en boulon [ 

Moi , fou delà nature, amant de tous vos charmes, 

Je cours où vous l ésïnez ; 
Je iïaire vos odeurs, je recueille vos larmes; 

Et pour moi c'est asicï!.*. 

J'admire des moissons îa flottante verdure ; 

Je foule les tapis 
Des prés luxuriants on sei pente une eau pure 

Qui brille comme un lys 1 

Que j'aime les vergers, quand une nappe blanche 
CouroEine leur sonnnctî [branche] 

Heureux, lorsqu'en lïoutjuet se transforjue la 
Des fruits qu'elle promet 1 

Que j*uime, en me pencbani, cueillirla violette, 
L'enfermer dans u!On seiJi, 

Respiccr ses parfums, doucement, en cachette, 
Connue on fait uu larcin 

Courir dans les sontiei s où fi eu r il Téglaittine, 

Voir bondir les agneaux ; 
Ravir aux frais buissmis Todlorante aubépine, 

Et gravir les coteaux ; 
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S'égarer dans les boîs, dormir sur la fougère. 

Ou lu mousse, h loisir; 
Enlacer des rameaux de clu^ne et de bruycrej 

Voilà le vrai phùsir 

Je m'arrélc.**, et pourtant ce n'est que le prélude 

De nos féliciics..* 
Venez de tant d'aiiraiis faire la donce étude, 

Habilauls dos eltésK.. 

J. MARTIN, d'Angers. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

Séance du i airil lâ5(>, 

MlÈSÏDKKCE m: M< SLUÉOK CUACBIILIU, 

Lecture et adopliou des procès-vcjbaux des 
séances des 7 et 21 mars. 

Lecture d'uue leure de M, Louis Auvray, 
par laquelle noire honorabîe collègue rend 
compte du travail auquel ils^est livre, pourmet- 
Irc sous les yeux du Couiitç la liste des travaux 
laisses en relard par diverses coni mission s |ien- 
dant rannéeJSD5. A celte ïclue est joiule 1 e- 
nuimir;uion de ncufprojïosiliniis aux sujcis con- 
fies à re\*imen des commissions. Plusieurs de 
ces proposiiiofis ayant perdu leur actuuliic, sont 
passées à Tord e du j >ur* 

D*anires pro]cïs mi\\ mLiîiuenus, selon la dé- 
ciston nouvelle qui vieui d*étie prise par le 
Comité, et seront confiés de nouveau à des rap- 
pori^iurs. Telssoni, par exùiuple , rcxameJi des 
IravJïuv de notre collèjîue, M. AJinet, rajypnrt 
que l'absente Jiiomeulunée de M. Louis Hey 
avtiit fait ajourner, et que le Comité vient se 
confier à M. Edouard lïen:iriK 

M, A. lîuîot propulse h candidature de M. 
AirxandrcZiei', arltsie galvanoplasie, me Pierre- 
L( vée, ir' IT. à Paris. Ci ttc candidature est ap- 
puyée pir M. Siméon Chauniier. 

Lecinre d"uue leure de M, Bussauce. par 
laquelle notre honorable collègue offre sa dé- 
mission: îe Comité regrette cette détermiiiation, 
et invite M. le président à persuader à l'un de 
nos pU\$ zélés collègues de resler parmi îmiis. 

M. io président fait connaître que M Gendre, 
membre de la Société libre des Beaux Ans, vient 
d'adresser au Comité deux exemplaires de son 
rapport sur les verrières de régli:se de Sainle- 
Cloiilde. Le Comité remercie M. Gendre de cet 
acle de bonne confrat^umiié, et décide que 
le rapport de M. Gendre sera dépose aux ar-^ 
cbives, 

M, Viger Duvignan donne des explieaiionssur 
les lacunes que l'arcbivistc signale dans les 
a ne ie ns • p i o cèii * \ cr b a u s du C omi té* i 1 r es u 1 te 



des explications de notre ancien sécréta' 
néral, que ces lacunes ne peuventétre aup'h '^ 
qn^a des cîrconstam es ton les faruiues ^ 
personne ne saurait plus être responsabl 
jourdMtuL ^^^^ 

M. delà Chaviguerie donne lecture d'un 
port rédige par M, Louis Sehaal, fur k$J^^ 
res de la chapelle de Saiirte-^Anire . d;uisivT 
de Saint-Enslache, à Parts. Le Comiu: \£ 
les conclusions du rapport, eidéculftpel 
înseriion aura lieu dans un (Jcs proehaiïîs nyiD ^ 
ros de la Revue des Iïkaux-Abts. 

M. iL Lazerges prend la parole, pour donner 
lecîure d^un travail sur la gravure etb lii], 
graphie; celle lecture est écoutée avec l'inié'^j 
que ménie Umi ce qui sort de la plume cll 
gante et érudiiede notre laborieux eollr-gne ^ 
ies applaudisscnienls de rassemblée témoigjie^t 
de la satisfaction avec laquelle le Coiuiié aç, 
cueille la commanieaii^jn du travail de H 
La/XT^es, qui nous promet de cominuer, ^ti 
forme de dissertation, les éludes et les observa- 
tions qu'il a rassemblées sur les arlsdelai!]> 
V u re , d e 1 a 1 i i b 0 g ra p h i e et li e la p h o lograplii^. 

La séance est levée à dix h étires» 

Le Sécréiaire générai^ 
C E. CLEBOET, 
criicsnaid^tc?. 

Ordre du jour de la séance du 19 avrii. 

Lecture dti proccs-vcrbaL 

Correspondance* 

Rapport des coinuiiss'ous, 

Couipie rendu de notre situation fiuancicré. 

I o po s i l i o n s d i v e i se s* 
Adjuisïïioti de candidats, s 11 y a 



PUBLICATIONS DU COMITE. 

pEi^Ti nes muualilS ok m. h, lazkïvGhs. 

Le 3 août 1855, le comité central desaiiisics 
a nommé une commission pour Hure un rapport 
sur les peintures murales, e.xécutées pai' M, 
îlippolyte Lazerges, à Lt cbapellu SainH-Âmt,^ 
dans réglise Saint-Eusfache. L'absence dti rap- 
porteur est la seule cause du retard prokm^^c 
que la commission a n»is à remplir son \mivhl 

Parmi toutes les chapelles qui dciWCEït 
l'église Saint-Kfisiacbe, cci admirable édifice de 
la renaissance, la cbapelle SainicAnm^ méét 
au pinceau de M. Hippolyle Lazerges, est une 
de celles qui réunissent le plus de qualité&Ji!' 
coraiivcs; dessin facile, expressimi, uiouvcaienl, 
touche feruic, palcile iiabileelsuavej louiesces 
qualités, Tariiste les a réunies dans cesdeuï 
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Cl si OU icUûUve pas au prû- 
la Irauspareuce dos tableaux dû 



^"^^ f?f]u jeuat^ uuvUre,ce!a lioni uniquement 
Mé de pniuluic à la cire et à la uéces- 
iL> utse siu fiice mate , condhioii es- 
uiui aie, qui doit €irc vue 



giiédflbietu 
".ùcliaiapcHiiuro 



1 inm'^^^ a surniouiev de giaruies 

JeuUcs (le composition, h cause du peu de 
1 ciir delà muraiUc iclatlvemenlo sa hauteur, 
hiouefacc Ut^iralc ifnymiUine un niMre trente 
lUtrcsde large sur .ix mètres de haut 
Tcss<ue^5 ivaitéspar M. Lazer^a^s sont : (îeux 
, tic !a vie de sainte Anne, prcscnlantla 
fiLie Vierge, cnfanl, pour la consacrer an tem- 
nir le groupe est couronné par un ange qui 
LseEiiaDieu le Père, la prière de In sainte, 
Luslarorme dû piuiumâ. ï.e premier plan est 
occupé par deux en fiiuls de choeur «|ui parsc- 
jijcnule llcurs les pas de la sainte. 

Dm le sccoiHï siujet, nous trouvons sainte 
Amie morie et eienduc sur un lit auprès duquel 
sont placi'â debout ilms. prrsounï^gcs, run est 
saint Joachim et l'autre nous a seudjlé devoir 
tm la sainte Yierge, assisianl aux derniers 
moineistsde sa mère. Celte composition se ter- 
mine pu i'Ame ruji'UÈiie de sainte Anne, conduite 
au cïH par tni an|;e. Le premier plan est occupé 
par iiucf. iuinc accru Lq)ic. Crs deux conipOsi- 
liûiis sont cnrni reliées par une gloire d'anges 
diLTubius, qui répandent des ftenrs* 

bans CCS trois compositions, qui n'en forment 
ct^qiuilque soï-ie qu'une, M. Lazeri^es nous a 
paiii s'èitc préoccupé de l' ensemble décorai îf 
plus oncore que de rcxécniion parijellc; eu 
elîet, la siuiplitHé lU'S ions et de Teltei produit 
une hinmouie tout à fait en rapport avec les 
snjeu, et qui sert admit abiem en t ù ïelrans- 
ser l;i bcaulé de l'arehiicrtîire. Du reste, ainsi 
i\iui nous Ta déclaré luî-nième , Ta r liste u'a 
pMeîuiu faire là qu'un es^sai, ISoblc ambitiou et 
ràma pleiKC de niodesiicî AJais, nous le de- 
mais de m s à notre tour : quel résuH^t ne nous 
]ïrcscuicra-t-il pas un jour, lorsque» soutenu el 
rotïdEiii par son cspril de recberclics et par sou 
amour des fortes éludes, M, Lai^crges» ayant at- 
teint le but qu'il se proposcj sera venu nous 
tlire : le voilât 

L. SCHAAL* 



THÉÂTRES. 

Quiiixîiitic drumatliiiie. 



Medca ; rdstori. Ouion : Michei Cer- 
~ îe Liètre ei la Tomte, — Gym^^ase ; frm 



çmse ; Rosc-Cbéri,— Vauiéxès s Momiêur Le Sac et 
Madame La i^mte— Pal aïs -Royal : Vilmm$de 
rohe^ — Monsit'Ui- m au Ccrck. 

M. Lcïïouvé est enfin parvenu i faire jouer sa Médée^ 
et dans ics cotidiùona ks plus lieureuses pour cette 
pièce, qui Ud a déjà valu les honneurs de l'Académie, 
A défaut de M'^" Rachel, M"* Ristori a compiistout 
ce qu'il y avait de dramatique dans ce rôle, un des 
plus beaux que nous ait légués ratiLiquitfi, On ne sau- 
ruit coricevcjir, ou etTci^ PcmKir d^csprit datïs Jaqucllo 
est tombée RackcL hi^"^ Uistof i a tii-é un grand parti 
des éléments terribles qu'Earipide et Séutque eut fo^r- 
uis à P auteur moderne. Il n'est pas de sujet où la haine 
et P amour se combhieut avec plus de puissance i une 
femme qm tue seà eufaïus, et qui les tue pour ne pas 
les voir ravir à soti affeetioii et passer entre les mains 
d'une marâtre, que veut-on déplus? Si la irag«^die n'est 
pas là il faut complétemeut y renoncer. M"'* Ristorl 
ne s'est paà fait prier et elle û ûbtt;nu un magnlHquo 
succÈ?^, Cette Médée de M. Legouvé, qui a dt^jà coûté 
cinq mille francs k M"* Racliel, lui corttera encore pour 
plus de cinq mille francs de regrf ts, La preuve que 
cette tragi^die était évidemment jouable, c^est que, jouée 
dans une bngue étrangère à la plupart de ceux qui Té- 
coutaient, clic n*en a pas moins produit un grand effet 
par la seule force des siiuaiic^ns. Sî le troisième acte 
n*a pas toute Pampleur désirable^ et si l'actioiï^ paraît 
un peu languissante, le rôle de Médée n'en continue 
pas moins à se développer, et PactHcc qui le joue e^t la 
seule personne qui n'ait pas le droit de se plaindre. 
M. Montanelli a traduit j'oeuvre de Li'gouvé eu potite 
vériiabic, ajoutant parfois au texte de la vit;u ur et 
del'éclat. M"^ Ristori, parfaitement habillée et drapée; 
(on assure que c'est M. Ary SclielFer qui a dessiné son 
costnmej-, s'i'St montrée digne de la réputation que la 
France lui a faiîe ; elle s'est élevée i la liaut ur où Font 
mise chez uous Mtjn ha et Haria Stuardu. Rappefée i 
grands cris, elle a ramené avec die sur la scfeuç P heu- 
reux M. Ugouvé. N'oublions pas de ment tonner M'^' 
Picchiotino, dont la jeunesse et la grâce se sont fait ap' 
plaudir dans le rôle de Creusa. 

Michel Cermnhis nn?riîart bien à coup sûr les bon- 
iieuis dela scène, et M, Tbôodore Muret, homme de 
talent et d'esprit* s'c^t appliqué à faire ressortir cetto 
grande iigure dan& un drame intéressant et bien fait. 
Celte pitice en vers, et dans laquelle rhonneur tlos 
letiî'es est noblement soutenu do toutes façons, a été 
chaleureuseffît nt applaudie à TOdéon. De îrénéreuses 
pensées, bien, exprimées, ont éveillé toutes les sympa- 
thies du public de ce théâtre, qui slionore eu jouant 
de pareilles œii^'ree. Il est bon que les critiqui s mon- 
trent de temps à autre que rimagination ne leur fait 
pas défaut et qu'ils connaissent tous les secreis de 
l'art soumis ù leurs' jugements htbdomadaires, M. Théo- 
dore Muret vient de le faire avec une grande supério- 
rité. On a doiuié aussi à l'Odéon un acte en vers de 
M. Paul Juillerat, te Licot e et la Tmliw, C'est une 
pièce de trts-bon goût et versifiée comme un sonnet* 
Défense au mot faible de s'y montrer, et lu rime est 
d*une rkliesse à faire pâlir les anciens poètes fran- 
çais 1 Cette petiu^ comédie est très bien jouée par Ma- 
dame Armand, MM. Rey, Metréme et Thiron , tr^s- 
amusant dans un rùie de groom. 

Madame Sand a porté au Gymnase une piiice qu'elle 
avait primitivement destinée au Théàt.e-Frauçais. 
Françoise s'appelait d^àbord P/rr^o/u, et probabl^ 
n^ent, le souveuir de la comédie de Destoucbes a faii 
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clianger ce titre, qui convenait, du icîste^ parfaitement 
à î'ouvrage. C'est le caractère d^un de ces hommes sans 
éneï^ic et sans voinnré qne M"* Sand sVtt plu h ana- 
lyse!' <ians ses moindi-es détails* Le personnage n'est 
pa$ sympathique, mais le tljéâtrc n'a pa^ pour mission 
do représenter les Èire?^ verftieiix et parfaiis, loin de 
là. On pourrait demander A M'"" Sand des transitons 
pliis ménagées, mah il nons semble injuste de la cbi- 
caner sur son héros* Françoise, d'ailleurs, est un mo- 
dèle de perfection ; il y a un intérê t de cœur trîis-bicn 
marqué dans cette étude psycliologiquc, et do tons les 
inlérêts, c*est encosç le niFuIlcur, Françoise, quoi- 
qu'elle se soit atracliée à un homme qui n'est pas di- 
gne d'elle, est fort attendrissante, et le talent que 
iP"' Rose Chéri déploie dans ce rùle, ajoute encore sin- 
giilîi^rcment à Tellet. iîareninni M™* Kose Chèri a ou 
Toccasion de monirer plas de semibiUîé contenue et 
de discrets élans. Cette création est d'une comédienne 
consommée dans son iirt. Avec tierton, Dupuîs, Le- 
suetir, M"'* Anna (Jiéri et une cl i armante petite in- 
génue, M"*^ Delaporte, le succbs a été complf^t. 

J/. Le Sac et La lirai se ofl'rcut au Théâtre des 
Variétés deux bonnes fign ces, nous ne dirons pas de 
parvenus, mais d'enridiîs qui jelient lotir ai gctit par 
ïes feiiùtres et veulent imiter le grand monde. Leur 
langage et leurs habitudes contrastent avec leur désir : 
îa pièct^c^t fort gaie* Lccltre, en bourgeois gentil- 
homme, et Lassagne, travesti en grande coquette^ 
sont fort plaisants à voir. 

La raison n*a rien à faire avec le Palais-Roy aL La 
folie y rùgne plus que jamais i Vîiomme de [{obe et 
NoïiSîeur m au Cercle peuvent so flatter d'être en de- 
hors des plus simples notions du sens commun, mais 
non p^ en dehors de la gaieté plus ou moins française. 

HiPPOLYTÊ LUCAS. 



MÉLANGES. 



15 avril. 



Les exposants qui ont obtenu des médailles de la 
Commission impériale pour l'Exposition univei-selle de 
lSo5i ont éié invité^ à les faire retirtr duns nn délai 
qui e^ipirera aujourd'hui même, 15, aux bureaux do 
M, Savoie, commîssairo du classement au Palais do 
riudu strie (porte IV]* Ce terme révolu, les titulaires 
qui ne se seraient pas présentés ne seront plus admis 
à faîro valoir leurs droits, 

— La cbaire d'anatomie étant vacante par suite du 
dé ci s du dernier occupant, Énieiy, les jirofesseui-s de 
l'École impériale des Beaux-Arts se réuniront le 3 9 de 
ce mois pf>ur prendre connaissance des di' m an des et 
former Ui liste des candi dais. L'élection s'cfTectuéja 
daiis rassemblée générale du 2 G courant. 

— La réception de JSL le duc de Br^>gUe k l' Académie 
française s'est efîectuéo, comme on l'avait dit, le jeudi, 
A de ce mois, avec plus d'éclat peut-Otre qu'aucune 
dcssoletmités précédentes. M, K isard a répondu à 
ÎH. de Broglie. Les discours des deux académiciens ont 
produit sur l'auditoire d'élite, à l'Institut au'-si bien 
<|u'au dehors, des inipresslons trcs-di verses. L'évaie- 
ment à Toi^re du jour e?ït, depuis vendredi ii , bx no- 
mination de ^^M, ih' Fallmixctde 5L Biot, en rempla- 
ce mrnt du corifte Molo et de Lacrctelle. 

, — Le voûtes U s A ni Iles périodiques qui se publient à 



Paris, la Hevue munkipa{e est assurément r 
celles qui s'occupent avec le plus de cons ' ^ 
domaine qui est lo leur, et qui tiennent teu^^T*^ 
au coiiraot des faits et des actes dont elles 
pttsé le mandat de rendre compte. Le 
M H Louis Lazare a cependant eu le malheur i'^*' ^ 
rir les poursuites de l'autoritiî ; il a été frann/ ^^^^^ 
jugement du tribunal de police corrcctionnelL 
a voir fait de l'économie politique sans eau tionni 
Sur rappd interjeté par son rédaciCLir eu cl J'^'^ 
faire de la lîepue munie ipafe venait à l'audi^ 
Cour impériale, chambre des appels corrmîom f ^ 
mercredi a avril ; et M. Louis Lazaie était bien 
à ne prendre devant cette juridiction suuériT^ 
comme devant la pi-écédente, d'autre avocat (tu - 
même, si bien qu'il demandait qu'il fùtnrr'^^ 
séance tenante* La cour, dans sa bienveillance '^^s^ 
point partagé TavisdeiL Louis Laiiare ; et, i)otirl"î 
eût plus de lemps pour préparer sa défense <2lioa 
mis la cause à quinzaine, 

— Il sera parlé, dans la prochaine livraison de i 
Revl^e des Bkaun-Aiits, de l'intéressatit h^n\[ l 
M. Van Westrliecne, de ï.a Haye, sur son compatri te 
Jan Steen , l'un dijs chefs de la peinturiï ^^^^^ 
daise. 

— M- Edmond d Tngran de, compositeur, yieMd'éirç 
réélu commissaire-général de musique de IWihéûée 
des Arts, pour l'année IS&G-î Sa?. 

— Le 11, une matinée musicale a été donnée difî 
Pleyel par la famille Bi'Ousil, de i^rague. 

Aujourd'hui ^ 5, M» Henri Fournie r, artistes 
timé, donne dans cette mi^me salie Pleyel, un coit- 
cert où il lui a été permis d'être secondé, 
avantage de sou affiche, par M, Bonnehée, dePAca- 
démie impériale de Musique, et M'^' Boulard, de l'O» 
péra-Comîque. 

— Mercredi dernier, le célèbre harpiste, M, Félis Go- 
defroid, a donné dans les salons d'Erard une soirée vo- 
cale et instrumentale qui a obtenu un légitime succ^. 
Le bénéficiaire et M"'* Lantei's ont fait les frais dewtie 
fête, dont le programme, divisé en deux parties^ peu- 
fermait neuf numéros- M"''^ Lauters, Bftl§e de nab 
sauce comme U* GodL froid, a fait entendre à deuîre* 
prises son magnifiquo organe, dans la VoU duéti^ 
poésie de BL Dubreull, musique de AL Goclefroidi « 
dans une mélodie, i orinue au cap Mtjsèae^ paroksè 
M* Quiertant^ égalenn^nt mise en musique par Icbéfé- 
fici aire, avec accompagnement de piano^ harp&ethaF 
monium. Les sept autres numéros ont été exécutés suf 
son céleste instrument par M, Félix Go de froid, aaWur 
deces]œuvres,qnî lui ont valu les chai eureasessy mjï»- 
thies de son audimire et qui démontrctitqull est aussi 
grand harpiste que fécond compositeur. 

— Il a récemment paru clie^ Martinoti, libraitt^^iî- 
teur, et chei: &es principaux cou frères de hi cajiitaîe, 
un volume in^S' intitulé : Lmh-S^poié&n JioMpi^t, 
la Suisse, Louis-i'htîppe, par M. Elisée Lecomt*, ûti- 
ci en rédacteur en chef du Nutionai Genevois, p^^^^^^^^ 
et observateur qui a été en pos tîon de benucoiip vniT 
et de be aucoup retenir. Le temps et l'espace nous ijai- 
quent pour prendre ton naissance auti emeet qut; à uns 
inanifere trèS'SupeAicEelle du livre de Ur EJi^^ 
comte. Ces souvenirs, pourtant, doivent èti'cpJi'^^J 
rapport avec la poli tique et les annales coulcniiKiraiûÉS 
qu'avec les Beaux-Ai is et la Littéralui-e qid, seuls» 
sont de uotvc ressort* 
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Un des faits artistiques de la seconde 
quinzaine d'avril a été roiivertiire de Tex- 
pùsitioB annuelle de la Société des Amis 
des Arts de Paris, sous la présidence de 
M- le marquis de Tanlay, daus le local at- 
tribué par le ^gouvernement à cette an- 
cienne et intellig^ente Compagnie, pour ses 
séances et ses solennités périodiques, dans 
un des rez-de-chaussée du Louvre. Com- 
munication nous a été faite du catalogue 
derexMbition de 1856, indiquant les nu- 
méros d'objets d'art qui seront répartis 
prochainement, par la voie du sort, entre 
les actioEtnaires de Texercice de 1855. 
Ymg:t-deax tableaux ou aquarelles ache- 
tés par la Société, sont en ce moment 
soumis aux regards et à l'appréciation des 
amateurs ainsi que du publie. Le livret 
éuumère les sujets des ouvrages, en sui- 
vant Tordre alphabétique des noms de 
ïeurs auteurs; le mien?: est donc d'en re- 
produire ici un extrait, 

PEINTURE. 

NQtfe^J)mie-des-Fleurs, par W^' Pauline Âî- 
^aiiip — Souvenir des bords de VEihe^ m\ti\ cou- 
rbant, par M. AîiKusle Anasiasi* — D(de et da- 
frï'^ur iïoèis.^^par M. FcLix de Boischtïvaîier. — 
fueprUe à Aunay, par M. Eugène DojôherL — 
}mse aux environs de Cronsladt, par M. Du- 
preâSûir. Pdiurage do Normandie, aquarelle, 
m M, Pierre Girard. ^ IntériGur du port de 
^m^', par M, Jules îïinlz. — L^s nouvelles de 
^'^^^m, par M. Claudius Jacquand. Paysage, 
P^J* M. Cari Ruwaseg. ^Ormipes de (leurs, deux 
*"jeis à i'aquarclle, par Alice Lecbène- — 
M"K. XmiciQ Lecliéne,— La Mamla 
^^nmh çar M. Armand Leieux. - Nature 
Vll^^ 9. Livraison, 



morfe, par Anna î.emarcbaïil. — Une aulre 
Nature morte, par M. Gabiicl Lcpaulfe. — La 
Cuisine, effet de jour et de feu, par M. Domr- 
îiîque-Anioino Magaud, — Jf;une fîUe au bord 
d^un ruisseau, jp^v M ^ Willieîm ['i^ul, _ la Cène, 
par M. Auguste Pichon, — Sktt's, terrier, euide 
de chien, par M, t\uguslede PineHi,— LMôjertc^, 
par M. Louis Roux. — Chute du Staubach, pas- 
tel par M, Pierre Tlienot — Enfin une Saini^ 
Famille, par M, D*-Â* Magaud, 

Deux collections de 28 gravures chacune, pu- 
bliées par la Société des Aiuis des Ans de Paris, 
depuis sa réorganisation eu 1816- 

Ciiaque collée lion forme un ^M. 

Les actionuaires non favorisés par le sort se- 
ront admis àchoisir entre dix gravures désignées 
par le comité au moment du liraf^c* 

La totalité des primes de la loterie est 
en conséquence de 24, consistant, ainsi 
qu'il résulte de détails ci-dessus , en 22 
peintures ou aquarelles, par vingt artis- 
tes, deux ouvrages ayant été vendus par 
M. Magaud, et deux par Mlle ÂJice Le- 
chêne ; plus deux collections de gravures. 

On sait que la série des gravures pu- 
bUée par la Société des Amis des Arts, 
depuis 1817 jusqu'à Tannée où nous som- 
mes^ compte 34 planches. Plusieurs de ces 
magnifiques estampes , "qui attestent la 
prospérité et les largesses antérieures de 
Tassociation dont M. de marquis de Tanlay 
est aujourd'hui le chef éclairé, réclament 
mie mention spéciale, à laquelle il n'est 
pas inutile de joindre le nom du graveur 
et le prix de l'exemplaire : la Corinne du 
haron Gérard, exécutée par Prévost, 60 
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francs; les Moines rançonnés, d'après 
Eobert-Flenry, par Thebenin, 40 francs; 
la Marée d'éqûtnoœe, de Camille Roque- 
plan, par M. Gelée ; \^ Lévite^ de M- Cou- 
der, par T. Caron r chacune de ces gra^ 
vures, 30 francs. D'autres produits du 
burin varient de 25 francs à 10 francs 
rexemplaire; quelques-uns ne sont pas 
accompag-nés du chiffre de leur valeur ; 
dans ce nombre : Daphms et Chloé, de 
M. Hersent, par Laug'ier; Neptune et 
Amphitrite , de Jules Romain, par 
A, Ricbomme; Van-Dyck , d'AIais, et 
Properzîa , deSîxdeniers j d'après Ducis , 
parce que les exemplaires deviennent rares. 

Quoi qu'il en soit, et bien qu'elle ait l'a- 
vantage d'être Taînée de toutes les insti- 
tutions analogues qui ont depuis été orga- 
nisées en France et an dehors, iiistitutioBS 
auxquelles elle a servi d'exeniple, sauf les 
changements et les progrès que la pra- 
tique a fait surgir, la Société des Amis 
des Arts de Paris, riche de son passé, n'a 
pas autant à se réjouir de son état actuel. 
Mais riioîiorable Compagnie a-t-elle, au 
courant des générations, des métempsj^- 
coses dynastiques, des secousses sociales, 
porté un sérieux examen sut les causes 
accessoires, et en conséquence inhérentes 
à son organisation, qui ont déterminé Taf- 
faiblissement contre lequel elle proteste? 
La Société a-t-elle bien réiiéhr que le 
maintien du taux de ses actions à la 
somme relativement exorbitante de cent 
francs, ferme beaucoup débourses , par l'ère 
du bon marché où nous vivons'?^ Après 
avoir été un modèle, ne serait-il pas 
fort à propos que la création métropoli- 
taine s'appropriât les améliorations de ses 
cadettes de Lyon, de Bordeaux, d'Anvers , 
dont il a souvent été question dans ce re- 
cueil, et qui ont abaissé le tarif des titres 
de souscription jusqu'à vingt-cinq francs 
et à dix francs; titres qui confèrent des 
droits égaux au gain de nombreuses et 
belles compositions souvent acquises à 
grands frais"? 

Au demeurant, jetant les yeux sur son 
exposition de cette année, qui ne ren- 
ferme qu^une quantité insufiBsaute d^ou- 



vrages, et où Ton rencontre peu de 
bilités ou de talents connus, si Ton eB 
cepteMM. Armand Leleux, Claudius jg^^" 
quand, Anastasi, Magaud et autres i 
chance d*un mince lot, il faut en convenir 
ne doit pas tenter la munificence ou l^^ 
bons sentiments des plus prodigues, L'^.^ 
gence sollicite donc, sans plus d'hésiia- 
tions, de tâtonnements ou de retards ia 
complète refonte du règlement et de^ 
principes qui ont, depuis tantôt un demi-^ 
siècle, éloigné la Société des Amis des Arts 
de Paris, du but vers lequel ont toujours 
tendu ses généreux efforts. Il faut savoir 
marcher avec son temps. 

GEQBaES GUÉÎ(OT, 



EXPOSITION 

DE U SOCIÉTÉ U% ÂMIS DtS mil 

m LYO^'. 

QUATRIÈME ET DERMÈRE PAUTLE. 

PAYSAGES. — IIKTÉBIKUFS. — MAIt^ES* — AQDi- 
IIEILES, — DESSOS. — GRAVURES, — STATUAIRI. 
ACIUT DES AMATEURS ET DE tk SOCIÉTÉ DES 
AMIg DES ARTS* 

MM. CASTAN, DE GENÉYH. — POKTIHjS-CïNIKB- — lïom 
DF, hk SIZKRANE.— ALLlHANDt— DE SERRE. — AP?!AK.- 
DlStïOFF, — PAUL FLA^^DftlN. — FLOftE^^T^^• SEftYAKi 
FRANÇAIS, N. FON VILLE. — L» FLÏLRV. — DE FOSÎE- 
NAY, — BftlSSOT DE WARVILLE. — E. LAVimiE. - F. 
ClIEIKU. — VlOT. — CttEVAUEB, — A* BAUDlT " Xf^ 
GUIN. — GAVET. — POIROT.— J. DUVBIÉ, — L MEVEI- ^ 

ATGisiEïï* — T. Gumrr. — l. gaplkehat* — \\\ wip - 

L»-B. LANDAIS- — J* BE?iî3ETER> — SUCHET* - GIBARÎ, 

— rELLETlETt* — HÉBERT* — G. CA51 IXO. ^ DASIEL 

— FO^VILLE FIL!?. — BHLLET-DUPOIZAT. — LAlAîiaE.-. 
PEYRO^KET. — P* VINCENT. — N. CABASE. — J^'H- 
BOUCHET. — V, YIBEHT. — A.-J.-Li JAZEÎ» — F.'F^ ROI^ 
nAUD, — J. FAEISCH.— M^* L. DEUMIER. — M°^'= OTÎI^- 

— ETES. — J.-A* CUB ISOLE. 

Me voici, suivant les promesses de mon pré^ 
cédcîiL ailicle, eu fsreseiice d'un genre de pein- 
Uire qti^oii a toujours reciie relié clicï îious, 
paniculièremeni lorsqu'il s'aecidente rie cba- 
lelSj d'cdîfices, de riiiiiçs» d'eaux, de cascades, 
de personnages, d' animaux ou de volaUlcs. ies 
siècles qui ont devance Tâge où nous somnie^ 
nous (Sï\X U%Mé, dans celle série de composiliûn, 
d^impérissaliles morièles* Mais si l'on aime le 
paysage en France, il faut reconnaître persans 
sortirdu cercle des conleinporains, lâ Suisseeslt 
par excellence, icmoin MM. Galame, Diday,ee 
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,„,vrÊ ZelJer, f|ui lient de mourir à Zurîcb, et 
ires que je ne nornme pas, la more^pame 

Arrivé trop lard pour que soti nom ol le iiLr^ 
le soo envoi figuràsscni au livret, M. Castan, de 
Genève, n'en a pas ineins'oblenu la faveur d^ètre 
n]m\^ à l'cNpf^sition du paUiis des Arts, la corn- 
iriission executive dé utUre Société ayant apprii- 
cié comme elle niériiaît de Télre rinconlcsiable 
valeur fin peiijHe genevois, qui a éle place, 
ainsi qu'il convenait, au centre de la grande 
salis, le beau paysage de M. Casian représente 
îiti Bffd du malin ; ça et là se manifesle un léger 
t>roaitlard rendu avec une vériié des plus scru- 
puleuèes.ceqni donne à cette page ivne extrême 
doticiïm^ de reflet. Les premiers plans soni irrc- 
prûclitiiïle^^, et, bien que rexécniion de celte com- 
position ne soit pas aussi tenninéc qu'on sou h ai- 
icrail ([u'elle le fût, elle est exempte de ce sans 
façon, m laisser Eiller amïuel s'abandonnent trop 
i&uvcm bon nombre de paysagistes en vogue- 
Un artiste des plus disliugucs de Lyon, qui 
conipiait dans la galerie du palais Sainl-Pterre 
sept toiles, fruits de ses rcniiniseences des sites 
transalpins et de son département, M, Pontbus- 
Ctriier, est de tous points en mesure de soutenir 
le i)arallèle avec M. Castnn* Sa Campagne de 
Rome pendant la moisson à Torre die Scbîavî, 
lointain souvenir de Lcopold Robert^ n'est pas 
sans analogie avec V Effet du matin de son con- 
frère dcticnève, sauf la différence que M. Pon- 
llius-Ciuicr a cbeîsi pour sa scène un temps de 
l'après-midi en août* Les moissonneurs, fatigués 
de la laborieuse làcbe quUls viennent d'accom- 
plir^ cîicrcbeni la fraîcbeur et Tombre an bord 
d'une fonlaine ; d*antres groupes accompagnent 
d'un pas lent le cbariol débordant de blontïes 
gerbes qui traverse les ruines do Torre die 
Scliiavù Ce tableau, d'un captivant aspect, laisse 
à désirer* Pourquoi le terrain et ces vieux dé- 
bris de murailles nt\ s'élèvcul-ïls pas en teinle 
foncée stïr ce ciel ti^in éblouissant, éclat? 
comme ï a très-bien compris et peint M. Monier 
de h Sizerane dans un sujet du même genre, sa 
hte de h campagne àe Rome. Quoi qu'il en soif, 
^^M. Pontbus-Ginier n'est pa5, sous certains 
^^mis, aussi vrai que M. Monier de la Size- 
ï'^n^ il possède en revancbe le don de cbar- 
ï^er; ïl se signale par îe soin qu'il apporte à ses 
^iusiements, qualité qui brille surtout dans le 
limm dû Nepi^ suivant moi la meilleure f/^uvre 
au peintre. ^ Les quatre productions de M. Al- 
lemand sont, comme celles qui les ont devan- 
cées, d'un merveilleux effet. Soit que M. Alle- 
J^aml adopte pour modèles le printemps ou 
^ automne, il est toujours sûr d'impressionner, 



tontes ses peintures étant le résultat d*un senti- 
meut dont le caractère principal est une exces- 
sive finesse ; exemples : la Bke noire de novem- 
bre et les Premiers jours d'Avril^ deu^ scènes 
très- différentes l'une de l'autre* Je louerai de 
même le Coucher de soleil dans ïes bois au mots 
d'odohrc^ glissant à travers la feuiliée jaunie, et 
la plus grande des toiles de Tartisie : Exirémité 
nord de la for^ de Uubcu (Isèrè). La portion de 
droite de ce tableau est parfaite; elle dédom- 
mage des ciels qui sont sans nul doute riches 
de couleurs^H nmis qui gagneraient beaucoup s'ils 
étaient moins rapidement exécutés, ee que M.Ah 
lemaTîd est fort capable de faire eu usant davan- 
tage du blaireau. 

M. de Serre, neveu de S* E. Mgr. le cardi- 
nal-arcbevéque de Ronald, a fait un Paysage, 
M* de Serre suit de sf près M. Allemand, 
que le plus ordinairement on confond leurs 
tableaux , et que les compositions de l'un 
sont attribuées à Fautre; ce n'est point ïà, 
à coup si1r, un blâme pour le premier ou le se- 
cond de ces artistes, c*est plutôt une louange à 
leur babileté mntnelîe, et c'est ainsi que je l'en- 
tends. Par contre, et ponréire sincère jiïsqu' au 
bout, j'avoue que les peintures de M* de Serre 
ne me consolent pas de Tabsence des beaux fu- 
sains de ce maître que j^ai eu roccasion d'admi- 
rer il y a quelques années*— L'un des plus pro- 
digues en envois des ariistes qui ont répondu à 
rappel est M* Appian, qui n*a pas moins de dis 
numéros inscrits au catalogiie et dignes, pour la 
plupart, de flatteurs encouragements. J'indique- 
rai seulement deux de ses œuvres : un Soir en 
Daupbiné; Teffet de crépuscule est très- juste, 
peint avec beaucoup de soins et terminé d'une 
manière sull^isanie; puis Pont du Diable, près 
de MolingeSj quoique à mon avis inférieur au 
premier, assigne à .son auteur un rang des plus 
élevés parmi les confrères qut cultivent la spé-' 
cîalîté qui est aussi la sienne. — Le Souvenir de 
Bîontmorency^ par AL Besgoff, malgré ses rares 
qualités de dessin, ne séduit pas autant la foule, 
me semble-t-il, que les paysages de M, Paul 
Flandrin, que celui surtout intitulé la Solitude^ 
qui rayonne de qualités^ à cela près d*un fâcheux 
parallélisme de quelques ligues projetées par 
les ombres. Les amateurs considèrent les Bords 
du Gardon et /a Vallée de Monimorenoy, du méJïie 
M* Flandrin, comme des pages de haute distinc- 
tion»— Ou je me trompe fort, ou M* Scrvan, de 
Lyon, s'évertue à imiter M. Paul Fhmdrïn; cette 
observation m'a été inspirée par le tableau qu'il 
â vendu à la Société des Amis des Ans, auquel 
je préfère le ti'' ^1(y de ses quatre envois, nu- 
méro qu'ïi intitule Paysage, dont cependant les 
arbres ne soût pas assez, touffus* 
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Le rcnam de M, Français n*cst pas entière- 
nicnl justifie par leRuùseuu qifiï a présenté à 
noire exposilion, et clans lequel je ne ressaisis 
pas les carailÉTcs habituels de son taîeut. — 
Neuf pehiluics el deux fusains ont été envoyés 
par M. Nicolas Fonville, plus fécond cncore^on 
le voit, que M. Appîan mentionné ci-dessus. Les 
environs dcThoissey, ou réside actiieîlcnicut M» 
Fon\ïHe père, lui ont inspiré deux jolies produc- 
lio ïi s a \ a u t p 0 u r m oiif des Vues p r U es à l 'h f nss ey ; 
je me permettrai cependant d'accorder la pré- 
férence à une petite Fwecîe Sainl-Privas (Ardè- 
che) , plus largement conçue. C'est anssi une 
charmante toile» que eelîe consacrée à une Ym 
prise sur la rivière d'Aitu — Les riches et ver- 
doyants paysages de la Normandie sont on ne 
peut mieux rendus dans les Environs de Troù- 
ville^ par M. Lcon FIcury. 

On n'est guère autorisé à faire li'autrcs rcpro- 
clies à JL deFontenay, peintre adroit, quecclui 
de sacrlfi(M\ dans ses coniposiiious^ la vérité aux 
grat îeux détails de Teuseudjle* Ces remarques 
s'appliqueni suri ont h h Vite prise des iiauteurs 
de Brie7itz. Le iort que je sij;iiale. ne se rencon- 
tre pas dans la Fin de la l^ourmcnte , objet de 
légitimes éloges. — La Mare , de M. Brissot de 
War ville, est im polît chef-d'œuvre. L'élude de 
Paysage^ n" 07, ue le cède pointa la Mare; il y 
a datis ce tableau, sous certains rapporisi uit peu 
froid, une habitai ion pivtoresquctnent éclairée*. 
— La cntit]nc aurait été bien plus satisfaite de 
BL Eugène J^avieille^ si la toile que le catalogue 
qualifie de ISarbison , paysage, n'eut pas ressem- 
blé h une étude beaucoup pins qifà une œuvre 
finie, quoiqu'elle se disiiuguepar de très beaux 
iirbres, à travers lesquels rellet se complète par 
la perspective d*u ne délicieuse maisonnette qui 
fixe le regard et illusionne fa pensée. — Trois 
, ouvrages de M. Fleury Chenu, de Lyon, ont été 
exposés; le prijicipal me paraitctre celui inti- 
tulé : Dans ks îiruyères; les ai brcs n'ont pas à 
se féliciter de leur élévationj carîl n'y a guère 
que ciel et terre. Une rayonnante lumière perçant 
les nuages, illumine uncpartie notable du fond; 
tout cela révèle un pinceau exercé. ^Jais on 
accepte d i lïi cil cm cm l idée de M. Fleury Chenu. — 
J'en dirai autunide la Uodie de dix hei/res, de 
M. Guslave Courbet ; T ombre projetée par la 
roche n'est point en parfait accord avec la 
rociie elle-niémej qui est irréprochable. — Les 
progrés de M. Viot^de Bourg, sont sensibles cette 
année, son paysage u" 586 en est la preuve.— Un 
peu de lourdeur règne dans le Soleil mtchant, 
paysagcde>L Cheviïlicrj de Lyon^ qui, sauf cette 
jegère tache j n'offre rien à reprendre. En somme, 
mes sympathies sont acquises a M» Amcdée Bau- 



dit, pour son Bois en aittomîie; à M* Louis A 
gustin Auguîn, pour sou Site Umomin, et a r*" 
pour sa Mare dans la forêt de Fontainebkan l 
M. Gavet. — Les gens que l'on aime smuqJei 
quefois négligés. N^aïlais^je point passer outr**^ 
et tne taire sur M* Jusiin-Ouvrié, qui nous a 
pédié, cette fois, quatre tableaux r Stok^u^' 
sur le Rhin; h canal de Rystvick ^ àLaUayg. y ' 
prise à NapieSf le Béguinage, à Bruges, qui 
recommandent, comme ses pi^écédcuis 
par une exécution et un fini capables de servir 
de modèles à beaucoup d'autres paysagistes 



Les intérieurs ne sont ni noiiibreux, ui 



nupor. 



lants au palais des Arts : je crois n'avoir l 
mentionner que VîiUé rieur d'Eglise, j^^r 3J 
ï^oiroL 

Des talents de premier ordre reprcsenteni 
avec avantage les marines* Les Côtes de HqU 
lande, par M. ï.ouis Mayer, de laïlaye, sedisiîn, 
gnentà un hatil degré parle mouvemenietla 
transparence des eaux; l'artisie ne s'est 
montre aussi soucieux de la peinture du ciel- 
Scrupuleux continuisteur des anciens maîtres et 
copiste intelligent de la nature, M, Aigiiier a 
enrichi notre salon de trois œuvres, dout h ca- 
pitale est La mirée d'automne anœ Catalans, en- 
virons de Mat^seille j estimée à son vériialjlti 
prix par les artistes, mais à laquelle la inajorilé 
d es a m a i c u r s n* a c co r<îe q u' i\ n ho i d acc ucil . - 
Ou aime mieux, en général, les quaire tableam 
del^L Théodore Gudin, sans se dennunler si ce 
niaîtrCj qui doit sa renommée à d'ijicoutcsiables 
triomphes, est tujjourdMmi en décadence ûuea 
progi es. Je noie toutefois, parmi les bons ou- 
vra gc s d e M* Gudin, la Fa m itl e de naufra^i 
sur les côtes d'Ecosse.— Parlons de la Pé^h^ du 
chien de rnsTi par M- Louis Garneray, àlabotiHç 
heure ! La barque, le ciel et l'eau^ ii ailes d'une 
fafjon magistrale, sont d'une saisissarne vériié.— 
La seule Marine que nous ait envoyée M. Wil- 
liams Wild, cstd'un ton gris<iui glace h^s obser- 
vateurs qui Texamineut de tiYfp près. Un arti&ie 
detalejil comme M. Wild aie nmyendcse passer 
de compromettants phîgiais*— D'autres prodtic- 
tious, digues d analyse et d'iiuéréi, sout la Ym 
des environs d^Arenc vX la Plage prè$ de MosiîTC' 
don^ par M- h. JL Landais, de .Marseille; la F«f 
prise dans le port dû Bergen, par M* Jacob Bctl- 
ncier, ainsi que le Naufrage et le Calme, (JeM> 
Suchet, que je décrirais en raison de leur va- 
leur réelle, si jerfavaisencot^eà rendre complu 
des diverses séries de l'aquarelle, du dessin, de 
la gravure et de la statuaire. 

Dans mon opinion, ^U Girard, avec sa ravis- 
sante Ferme dans la campagne de Rome, tient la 
première place parmi les aquarellistes qui nous 
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,jnLe Je leurs envois; phc^ qu^iî Partage, 



à qui nû 



sommes redevables de deux paysa- 
remplis de q-ialilés.-- De semblables élops 
Mre^setit de droiiauK travaux en aquarelles, 
r ml J^^ït-^ Hébert, de Genève ; Cbarles 
rlmiîo à Lyon depuis quelques années; ei V. 
Daniel, protesscur de dess u linéaire aux écoles 
dé[>priemeniale& du Puy* 

tc^aûidLi jfiur esl au ftisaiii, en ce moment 
àhniode. Cl Appeau, de Lyon, déjà cite 
aans la section des paysages, auteur de îiuilau- 
trcsouvrîtgesan Oisain, peuljSans nul doute, se 
pmclamer ici le chef de ec ^enre. ^ Emrc tous 
leseoufrères de M* Appian, nul n'est encore 
parvenu à sa hauteur, qnoique M. Fonvilie 
soil bien près de l aueiiidre. — Les délicieuses 
faniai&iesile M. Bellct-Ditpoizat, également de 
ijon, auraient b^^soîn d un peu i^lus de vigueur 
cl aussi de reclierclie en ce qui touebc à TeKC- 
culion.— Les dc.u^ Tusains de M* Lalanne, de 
ûièine que ceux de M^L PcyronneLftb> Pi Oî^per 
Vincent, de tyon, et M. Ncmorin Cabane, de 
Montpellier réilament une honorable mention 
que je suis lunneujc de consigner. 

Quàut à i\L Joseph -Henri Dubouchet, peut- 
êire am ait-il dû avoir son rang dans la spécia- 
lité qui précèciet pour son beau dessin d'nne 
5afm/fa de Salvaior Rosa ; mais M* Duboucliet 
appartient ^ ia catégorie de la gravure, par ses 
excelleuics planches de la Viergs et de l enfant 
Jém. d'après le tableau deSasso Ferrato, et de 
la Délivrance de saint Pierre^ d'après i'ad mi râ- 
ble peinture de Tcniers- — Je décerne un public 
lionmia^e M. Tielor Viberl, ai tisie lyonnais , 
pou r sa pi c ci eu?b gr av u i e d e /a cq ua rd, d'à pr è s 
Ift tableau de M. Bonncfood m musée de noti e 
ville; la \uc de cette estampe, burinée avec tant 
d'an, a doulïié mon désir de connaître celle 
qu'achève maintenant M. ViberU— Que pour- 
rais-je dire de nouveau des œuvres de M, 
Alexaudre-Jean-Louis Jazet, dont la fécondité 
et le talent ont épuisé la louange ? La gratitude 
m'oblige pourtant à ne point garder ie silence 
sur la cordiale ofli e de MM, Barrias et Jazci à 
Société des Amis des Arts. — Je n^oublierai 
pas, nou plus, les neuf charmantes eaux fortes 
il. Augustin ïliieriiat, jointes à son cxlnhi- 
tionde peiinure analysée ail leurs* 

La staïuaire française est noblement repré- 
^jniée à noire palais Saint-Pierre, d'abord par 
^L t^-^F, Uoabaud, que sa fécondité et son ^oiH 
Retient ebe^ nous hors lii^nie. Les envois de 
Roubaud comprennent onze numéros au li- 
^^'et, ce sont en premier lieu deux compositions 
en bronze : la Banfuede Carm^ puis le groupe de 



Jtmon, J upiter ci la chèvre Amahhée* Viennent en- 
suite : Psyché^ statue en marbre ; la siatuetie 
équestre du général sénateur L***;lasiaiueite en 
pied de M* A. D*** ; un médnillon de la Vierge ; 
un buste d'homme et tr ois bustes de femme, celui 
de M'"'' S*** accompagnée de îa ressemblancede 
son fils* Toutes ces sculptures ont été niodelces 
en marbre. — Le maître autcï desiiué à notre 
église de Saint-Polycarpe, superbt^ marbre de 
JNL Joseph Fabiscb, professeur à l'Ecole impé- 
riale des beaux- arts de Lyon, est le seul ouvrage 
qu'ait exposé riiahile sloluairc et qui vaut bien 
la peine qu'on Létudie dans ses moindres dé- 
lails; si les modèles qui doivent couronner les 
deux pavillons d'entrée de la place Louis^le- 
Grand, en voie de construction, n'ont point 
escorté le maître-auîel de Saint-Poly carpe au 
ptdaîs des Arts, c'est que piobablenicnt ces 
deux modèles n'étaient pas finis. — M'^^^ Le 
Fevre-Deumier, qui manie rébauchoir avec tant 
d'esprit, de délicatesse et de stjle, a enncbl 
i^otre exposiiion de trois de ses plus récentes 
œuvres ; le portrait de 5, M. l'Impératrice^ sta- 
tu ei te en plâtre, plus les busies de M. de La- 
martine et de Jasmin, le poète agcnois*— Une 
attrayante production de M"'* Oltîn, personnifie 
V Amour et P?iyché* — Le bronze de i\L Et ex ; 
Monseigneur Âffre, archt'léquâ de Paris, offrant 
VoUmer de îa paix, est de beaucoup suptirieur 
aux deux autres statuettes du même artiste : 
la petiin Glaneuse et la petiiê Giiana, qui ont 
néanmoins leur valeur* — La Femme sortant du 
bain, statue en marbre soigneusemetn exécutée 
par M. Jean- Antoine Guhistde, de Lyon, aiiestc 
une louable facilité de ciseau; je regrette seu- 
len:tent que la taille de la baigneuse, excédant les 
mesures îiormaîes, ne rappelle pas celle de ia 
Yéïius de Milo, de la Diane chasseresse et au- 
tres cbefs-cra^ivre de laniiquité. — Que les ar- 
tistes de mérite> dont j'ai omis ies fioms, veuil- 
lent bien m'excuser; ces omissions n'ont pas 
dépendu de moi seul ; des limites avaient été 
assignées a mon examen; je les ai franchies 
sans pour cela arriver à mon but et saiisfaire, 
comme j'en avais le vif désir, mon prochain et 
ma conscience. 

Les acquisisions des amateurs se sont répar- 
ties sur des ouvrages de douze artistes de Pa- 
ris : jMM. Compte Cal Îx, Louis Garncray, Ma- 
gaud, Paris, Hippolyie Garneray, Lafage, de 
Fontenay » Amédée Bandit, Hédouin , Henri 
Druard, Jacob Benneler, et IL Champagne* 
Les amateurs ont en outre acheté à treize 
peintres de Lyon, un de Marseille et quatre 
exposants de Bruxelles , de GanJ, et de Ge- 
nève, ^ingt-neuf ouvrages ainsi subdivisés: 
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MM, Poïitbus-Cîriierj quatre; BelIcUDupoizat^ 
un; Eugmo Groboo, deux; Louis Cuire y, un; 
SicartL 

tre; Louis Guj j iin ; Lays, «/i^ Cokeli i*"; 
François Voïïe, un ; de Serre, un; Serres, un; 
Joanny Rave, trois; Anrioud, un; N/Fonvîlle, 
c^èuoî ; Pelosse, un ; Dîiclaus, «n ■ Mlle Wagner, 
lin; Camoin, de Marseille, un; Vaii Schcïidel, de 
Bruxelles, w?i ; cie Heuvel, de G and, m ; Albert 
Liigartlon, de Genève* tiny ctCbarles Humbertj 
également de Geiicve, utu 

Chacun des peinlres dont les noms vont sui- 
vre ont eië honorés de Tachât d'un tableau par 
ia Société de^^ Amis des Arls de Lyon r MM,^ A- 
doîpbe Leleux, Barri as, Aug,-Yict(>r Phiyeite, 
Fromentin, Lumiuais, Armand Leïeux, de Cur- 
mUf AniedceBaudit, Mareel de Pignerollc, Brîs- 
sot de Warville, Léon Bailiy, Hector Pron, 
L.-A. Auguîn, G. Lepaulîe, Legras, Balfourier, 
Ginain et Nègrc^ tous de Paris; puis, de Lyon : 
MM* Baclaux, Fonville , Fleury Cbenii , 
Claudîus, Pizjictty, Mlle Wagner, Eugène Gro- 
bon, Sicard, iieignier, François VoHe, Cli autre, 
Appian, Florentin Servan, Simon Sahu-Jean, 
Peyroniiet et Lavie ; de Marseille : MH. Simon 
François et Marins Guîndon ; eufm MM. Bianc- 
Fonlainc, de Grenoble; Vi^î, de Bourg; Charles 
Humbert, de Genève j de Heuvel, de Gand, et 
Louis Meyer, de La Haye, Tant il y a que le coût 
de quarante ouvrages d'un pareil nombre d'ar- 
listes ayant exposé au Paîais Saint-Pieire, s'é- 
levant à la somme de 20,720 fr, est sorti de la 
caisse de la Société des Amis des Arts de Lyon. 
En ce qui louebe aux emplettes des aniaieurs, 
il leur a élé applique 20,1'^^ francs , au tolaL 
40,84^ francs; résultat que je me félicite d'avoir 
à coQslaicr* — Le tirage de la loierie s'eflee- 
tuera le lundi 28 avril. 
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Lyoii, 14 avril. 



11 nous est arrivé de Lyon, par la poste^ nne 
alïiclie longue d'un mètre, sur environ soixante- 
dix ccntimcties de large, signée des noms des 
sei^e membres delà Commission, et revêtue, 
sous la date du 19 avril, du visa de M. Pelvey, 
secrétaire-général pour Tadministratiois délé- 
gué pendant l'absence de M. Waïsse, sénateur, 
chargé de l'administration du département du 
RbonCp laqucHc ne contient guère que le texte 
ci -après : 

« La Co n i m issi on c x éc u ti ve d e 1 a S o c i é té d es 
Amis des Arts, a Ilionneur d'hiformer MM* les 
souscripteurs ei le public, que le tirage au sort 



desobjeis d'art acquis par la Société à la a 
nicre exposition, et la distribution des 
affectes par la chambre de colnmerce aujt 
cours de Fleurs, û'oniemenU et de lilhornam^ 
Ci de ceux alTectés par la Société au coucoo ^ 
Figure, auront lieu au pulais de Ti/caJr | 
lundi 28 courant, à 7 heures et démit; du ^ 
Les portes seront ouvertes à 7 heures. 

et Les ouvrages destinés au tirage j 
suivants : Intérieur iVune forêt, par M. A|»piai]. 
5îY<3 /^moîmftj par M. Anguin ; le Dcmr jif,^' 
veuve, par M, Barrias; Pâturages, par M. Ban- 
dit; Environs d^Aicudîa, par M. Balfourief" 
Episode d'une famine ', par M. Bail I y ; ïe 
nier de viilage, par M. BlanC'Fomain(i;[/jij 
mire, par M. Brissot ; Une ro^e au bûrddel'io^ 
par M. Chantre iiians/e* bruyèves^ W^lXhw 
Uacropole Athènes^ par M. de Ctirzou; jL'eul 
faut qui boit par M /de Oeuvcl; Trumiam 
par M* Duclaux ; Vue prise sur la rivièrB d'Ain 
par M.Fotivilie; Palefrenier araire, p;u'M,Fro^ 
m en tin ; Cuirassier exécutant une charge^ par M. 
Ginain; La basse- cour, par M. Grobon ;Bfii'jeri 
lavani des moulons ^ par M. Guindon ; Le moik 
en automnû dans les préSf par M. Hunabert; 
Enfants conthtisani des oies, par M. Adolple 
Lelenx ; La récréation maternelle, par M. Ai- 
mand Leleux; Vue prise mr lc& boris de k 
Recouce, par M, Lavie; L^en faut malade, 
M, Lùgv^s ; Perdreaux et m/Ér^,parM. Lepaulle; 
Les dénicheurs, par M. Lu mi nais-, Côtes ik Hâ- 
lande^ par M. Louis Meyer; Le joueur d'orgue^^ 
par M* ISégre ; Vnc halle dans le deserf, parM- 
Peyrounet; Jeune fille dans la campagne è 
Rome^ par M, de Pignerolle; Fruits et nature 
morte, par M* Pizetti; L'enfance de Duguesé^ii 
par M. Pluyeite; Une mare en Normandie^ ^ 
M. Pron; Le yoyr( fleurs), par M. Keipier; 
Fruils, melon, framboises, par - M- Saiul-Jcaû; 
Paysage^ par M* Serran : Panier de fruits ^ pai 
M * Sicard j Paysage a\>ec animaux^ par M. Si- 
lïioni Paysage, par M* Viot; Pivoines^ par M, 
Abolie; Groupe de fruits, par M^'^ Elise Wagner; 
Agar dans le désert ^ Concours; Etude de jlw 
f gouache). Concouts; Deux gravures encudréitf 
par M Jazet d'après Barrias- Ceîot est double^ 
Cette qualificavion de palais de VÀkam^^^ 
lieu et place de palais Saînt-Pierre otipalaiâdes 
Arts, fréquemment enq>lôyés dans les brocbur** 
et pièces qui nous ont été transmises, ti que 
nous trouvons pour la première feus dans un do- 
cument officiel^ nous semble peu explicable^ U 
moi palais adjoiat au dérivé maure A/<îii^^^j 
n'est pas autre chose qu'un piconasme, wi^^J' 
dondance: ces deus substantifs ont une sigcsu^ 
cation identique, à cela prè§ q«c ^^^^^ 
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f.fm m article, et q^i'*>n devrait l'écrire 

lU ilfiTlSTES FRANÇAIS 

fti DiMifR SALOH D'AHVERS, 

Tîneleare écrite Anvers, soiîs îa date du 
,,,, il dernier, par M.T. Smekens, secreiaire 
1 h Société rovale pour l^encoura-ement des 
.L.x Arts de cette ville, au directeur de ce re- 
iUst parvenue a M. Félix Pigeory, qv.i a eu 
î>.trémc obligeance de m'en donner nîunedia- 
leBi couimumcalion, Souvent, et de la ma- 
nière h plus svmpathiqtie, la Revue des Beaux- 
Arts a CDlrclênu ses lecteurs de TEcole anver- 
soise de st^ manifestations et de ses fêtes 
ûrti&tiqiies. Les preuves à i appui de ce que j'a- 
vance ne manquent pas, et je me borne à men- 
tioninir entre beaucoup d'autres, et sans remon- 
ter plus haut <|ue les cinq mois {jui ont précédé 
cdui où nous eutrous. les chapiircs ci-après : 
lesSdonsbdgm en. 18y3, ps^r M. A. B* Va il 
Yper; Société roifale d'encouragement ics Beaux- 
Amd\4nms, Eccpodllons anciennes et nouvelles, 
par M. Georges Gué no f, Hommage nalional à 
if, Hennj lep. et un autre compte rendu de la 
loUrk du Salon d'Anvers, par M, Félix Pi- 
geory. Pas un remercîmentj pas un nïoL conrra- 
lerncl, !j*a été adressé de ïa cité de Pierre -Paul 
Ilutjens àcoitcpublicaiion, cependant M. Suie- 
ketiséiaii alors seeréiaii e de la Compagnie. Mais 
ne voilà4"il pas qu'un alinéa du travail in 
sérédansia livraison du 1^^ avril dernier, ayant 
pour litre : A perçu rétrospect if de reœpositwn de 
hSociêîé des Amis des Arts de Bordeaux y dont 
je suisTauteurjUVa fait encourir, pour quelques 
lignes irès-inofTensives, la disgrâce de M. Sme- 
keiB, Tant il est vrai que les superlatifs de 
1 éloge, que les hyperboles du panégyrique ne 
sont pas aussi s en si 1)1 es à certains amours - 
propres^ que la plus légère apparence de blâme. 
Eeproduisons d'abord Fépîire qui a nécessité 
cettû réponse : 

J'ai été surpris d<i voir, Monsieur le directeur, dans 
le numéro de votre joartiitl du 1" avril ^p. 1 lB),à pro- 
pos de l'E.'îposition de Bordeaux, la Société royale 
d*enc<mragcmcnt des Beaux-Arts d'Anvers prise à par- 
tie* L*autewrde T article. M, Théodore Lcjetine, n'a-t-il 
donc pas lu, dans les livraisons du l**^ et du 15 dé- 
ci'iTibm is5j (p. m), et 15 janvier 18&G (p. 
^'M 1;\ Société ne met nullement en pratique les e^du- 
^im [nçms d'agir qu'il lui impute? Il sumt, du reste, 
de cousu Itcr le compte rejidu publié par la Société elle- 
m^me, avec la liste deà ouvrages acbetés, pour se cou* 
vaincre que TAssociation anversolse, peut- il en ûire 
aijtremeut? exerce largement et sans disiiuctioa de 
nationalité riiospitalité ai'tistique. 



Pour ne parler ici que de la France, je me permets 
de rappeler que soîx auto-sep t artistes résidant daus ce 
pays, mais dont plusieurs sont Belges, ont exposé au 
Salon d'Anvers. Si je retranchais les Bi^lges, si je dé- 
falquais les tableaux français qui n'étaient plus à ven- 
dre, puis ceux qui furent acquis par des particuliers, 
Ort arriverait à constater qu'en fait d'œuvres françai» 
ses, le choix de la commission était bien limité. Mais 
n'importe! la Société aaclietf^: r de M. Aug Bouheur, 
un Paysage mec besUauw; T de M. Isidore Bonheur, 
un Bronzai 3^ de M^^* Rosa Bonheur, un Bronze; 4' de 
M* Hipp, Beltangé, lo mour du zouave; 5* de M. Jules 
Breton, un Iniérîeur pendant Vorag^; 0» de M. CU 
Jacquand, la Quête infrucîuetm; de M. Aug* La- 
pi to, un Patj^age, qui a valu à son auteur la croix de 
Tordre de Léopold. 

Si je sais bien compter, voilà sept ouvrages trfes- 
fiançais, et qui tous ne manquent ]?as d'importance, 
cédés à une commission que l'on accuse de n'avoir pas 
acquis le moindre outrage de l'École de France. Cette 
seule observation dispense de parler |>lus longuenient 
d'une Société h laquelle la Revub a du reste, en toute 
autre circonstance, rendu pleine et courtoise justice. 
Quoi qu'il en soit, vous comprendrcîî. Monsieur le di- 
recteur, qu'ayant rempli les fonctions de secrétaire 
pendant PEx position de 185 5, je tiens à rectifier un fait 
qui me touche perse unellement. 
Agréez, etc. 

Tiï. Smekens* 

Anvers, ÎG avril 1B5G, 

Or, qu'avait imprimé la Revck des Bkauk- 
Akts à sa plus ancieime date, indiquée par 
M. Snukens? Rieu, assnréincni* que de trcs- 
flatteur, lénioin rexlraitqui suit ; 

Quels éloges n'y aurai t-îl pas à faire, si la place ne 
manquait, ^ propos de ce dernier Salon d'Anvers que 
dOcoraient, il n'y a gucrc plus d'un mois, huit cent 
quarante-deux productions artistiques^ Quatre de ces 
envois ont été achetés par le gouvernement ; quarante- 
deux par les coUecSïonneurs et des gens de goût î cent 
un par la Société An verso ise pour sa loterie. Ces ac- 
quisitions diverses ont nécessité une dépense de plus 
de 1^0,000 fr. Exemplaire libéralité qui n'a pas, à 
notre connaissance, de précédent* Soixante-sept ar- 
ticles de nationalités différentes, mais tous résidant à 
Paris, ont pris part à PE^posiiion d'Anvers. 

Ainsi s'exprimait dans ces colonnes, livraison 
du i'^'^ décembre dernier, un de nos collabora- 
teurs de Paris, M. A, B. Van Yper, artiste des 
plus compéienls et Tun des mieux insVruilsde ce 
qui se passe en Belgique, Quinze jours après, on 
lisait dans le numéro subséquent, à propos des 
expositions aociennes et nouvelles d'Anvers : 

La peinture et le dessin ont eu beaucoup à se rd- 
jouir de la loterie tirée publiquement le 20 octobre. 
Outre vingt-neuf épreuves de gravures, la Société 
s'était rendue propriétaire de soi^ante-aept tableaux, 
deux aquarelles, un marbre et deux petits bronzes...» 
Les frais généraux se sont élevés en I8j5, pour la So- 
ciété royale d'encouragement, à la somme de 
66 000 fr».,. En outre, quarante-deux tableaux ont été 
vendus, la plupart, avec pentrcmisede la Commission, 
a des amateurs; le total de ces acquisitions a presque 
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touclid 50,000 fr. Le gouvernement, lui au?s% a donné 
d'L-];itantrs preuves de sa soîiiciiude éclairée? il a 
aciKHEj qiairc tableaux., l'ius de 25,00u fi\ ont été 
afft^ctés à ce*^ transactions, somme qui por;e à pri^^ de 
laO,000 fp» retisemble des capitituK sortis du trésor 
naEional, de la cuisse de la Société royale d Encoura- 
gement et de ]'à bourse des connaisscurè, pour enti-er 
dans les coffres des Beaux-Arts. 

Ces détails, fournis par le rédacteur en chef, 
d'après des irifomjy lions qu'il avait lieu de croire 
fort exaciés, oui éié un mois plus tard, le 1 î3 jan- 
vier de celle an mie on quelques points, l'objet 
d'uti errainm formulé par le Directeur, qui a paru 
sans bruit ci au seul avauiage de h veriîc* Le 
passage du jx^siiinc de la ïoierie da Salon d An- 
vers, par M, Félix Pigcory, éiait ainsi conçu : 

Au syjtt dos quatre ouvrriges achetés par le gouver- 
nement, on nous permettra de rectifier Ici deux, inexac- 
titudes qui se sont glissées dans les indications de nu- 
méros d< s toiles choisies par î'Etat afin d'eu cnnchir 
la CoHeciiOfï nationale et des églises du pays. La Chnte 
de Sarp sur le fleuue aiùmmen^ de M» Jacob-Jacobs, 
destinée aii musée métropolitain, éiait numérotée au 
catalog:ue 30 S et non 46 S- La mention du tabltjau de 
M, Juif s Pécher î ie Propkèta ÈHe^ sous le numéro 
55:2, était également fautive \ il figurait au livret d'An- 
vers à la suite du numéro 533. Les deux autres corn- 
posiiions, notées seul jnit nt par leurs numéros dans le 
travail aiitèrieur que le présent appendice complète, 
avaient pour sujf t^>, celle de ^L Jos* ïîellemaus, Ec^e 
Homo, triptyque, et celle de M. Ilouys, la Satnle 
Vierge Marie aspirant ait ciei après la résurreciîon de 
Jésus, 

Jusqîie-là, me semble-t-iîjcs choses avaient 
cie au gré de M. Suiekens; ou avait, ajuste lilre, 
van lé rexposilion d'Anvers, comme on a loué, 
pour d'aussi légitimes motifs, celles de Bruxel- 
les, de Bordeanx, et comme on rend encore au- 
Jourd hui hommage à celle de Lyon. A^ï dedans, 
de même qn^au dehors, la Bkvue est pleii}e de 
sol 1 ici Uni u pour ces associations imellîg^înies 
qui favoriseni, en France et i\ réirsnger, le dé- 
veloppement dijs ans et les interdis des hommes 
de liilcnt i]ui les cultivent. Une telle bonne 
grâce, aussi sincère (pic désiijtéressée, n'avait 
pas eu le duii de tuuchcr M, Smekens, qui ne 
s'est éjnu que lorsque, parlant des acles de la 
Soeieié des Amis des Ans de Bordeaux, j^ai 
eu la prélcniion de l'offrir en exemple à la So- 
ciété royale d'Anvors, Inde tnù ! Do là Je rcqui- 
siîoire en r(u nrc dressé contre mes inaîséanies 
critiques. En edet, ne me suis-jc pas permis 
d'écrire : 

La lecture du rapport de M. Gautier aîné, dont je 
n'ai cité que les considérations importantes, ce docu^ 
ment, si plein de désintéressement civique et de cour- 
toises symparbif'S pour Ji s exposants dts nations voi^ 
sînes, m'a suggéré, non dans un but de blâme, mais 
comme remarques statistiques, un simple 'rapproche- 
ment entre les achats opérés pai^ la Société des Amis 



des Arts de Bordeaux e! cguï récemment 
par la Société Royale pour 1 ' f n cou rage tnent d *ir^^''^ 
Arts d' Au vers. Je n'aurai garde d'aborder | ^^^^^ï" 
de préséaiïce, non que les cliiffres ne soient fol^^^'*^ 
bles de m'adjuger gain de cause en ce quiio,,?^^ 
rissue finaiicière, mais parce qu'il m^iim^orteri ^ 
provoquer aucime rivalité, aucun motif de jaloa" 
de rancune enti'o les artistes, antagonismes on ^ ^^^'^ 
sailles qui n*ont jamais, en définitive, tourné à l'^^^ 
tage des peintres des divers P^^J^^ Il m'est con^nj!!; 
impossible de dissimuler la surprise que j'ai ressenti 
lorsqu'ea parcourant la liste des ouvrages aclicré 
la Société Royale d'Anvers, je n'ai pu découvrir d!^ 
cette longue série, le nom d'jin seul artiste franca^ 
La vérlÈé m'oblige à dire que la liste publiée dm^^ 
ment renfenmii des lacunes ; mais comme elle indio 
les principaux lots, U est permis de croire que pail- 
les çent une productions cédées à la Société anverso^ 
il n'existe pas le moindre ouvrajre derÉcoledoFrW 
sauf un bronze d'une valeur insignifiante, euvoidj 
M, Isidore Bonheur, qui est pi-esque ua régnicok 
M. Bonheur père ayant assez longtemps résidé en Ec^ 
gique, où il était investi, si je ne metrompe^ defono- 
tions militaires. 

Tout autre a été la conduite de la Société desAiïiis 
des Arts de Bordeatix, qui s*est vengée de sa concup 
rente de Belgique avec une indépendance de vtieet 
une urbanité de choix qui lui otit procuré une légitiioe 
réussite et de justes louanges. Sur les quaratite^sept 
compositions que la Compagnie artistique, présidée 
par Scott, a achetées pour la loterie au bénéfice de 
ses souscripteurs, vingt et un numéros provenaient de 
peintres belges, hollandais ou allemands. Ces artistes 
ont obtenu de la Société de Rordeaux un accueil qû*à 
coup SI) r leur talent jusïifie, mais qui n'en contraste 
que mieux avec les exclusives façons d'a^^îr en pra- 
tique ailleurs. 

La cilalion qui précède, et que Ten me par- 
donnera petit-éire d'avoir intercalée i^i, en rai- 
son des conjonctures qui m'obligent â parler des 
moi, renferme bien îes mots on les incidences 
sonlïgnées daiis la missive de M. le secrétaire de 
!ft Société Royale d'Anvers; mais ces larnbeaui 
c!> phrases, ces brèves remarques, sont eniou- 
rées, si on prend ïa peine de ïes lire avec soin, 
de précautions et de réserves. Il esi clair que 
j'ai commis une méprise en déclarant qu'il n'a- 
vail pas été acheté à Anvers « le moindre oU' 
vt^age de TÈcolc de France ^ » lont en mccorrî' 
gcanl moi-même dans celle parenthèse : ^ (sauf 
un bronze d'n ne valeur in^ignifianiei envoi de 
M* Isidore Bonhcui^). )> Qtie riposlc à cela 
M, Smekens, d'un air vainqueur? Qu'on a acheté 
un paysage et deux bronzes à MM. Angnste, Isi- 
dore et M^^" Uosa Bonheur. Trois Ijonhcnr d'un 
seul coup! c'est pcnt-êire trop! A une exposi- 
tion prochaine, tonte la famille y passera» 
N'avais-je pas le droit de dire que M. Bonheur 
père, qui a longletiips habité Anvers, m'^^ 
sure~t-on, était presque un rognicole? les 
noms de quati^e autres artistes, nos compatriotes, ^ 
s'ajoulenl humblement à la colonne des irois 
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i...,r aui récapitulation faite, ï>rocui eut un 

'!^'iqucl[>r^^^^^^^ H. Smckens renie- 
'i llVeimreÊOiiIes &iQluuires bd^Q%rv.idant 

î de leur pays? Esi-ce que, par h^^^vû, lU 

riiire côté ée Quiéviain. on ne coiisitlêre 
1 comme dcsarll^tesprorondémeni naLujiisms, 

îfle baron (lu^taff Wappcrs. ï>ejNire (le Sa 

fJcar du l'Académie royale d'Anvers, pour 
,enir demeurer rue t>igaUï. dans uolrc jïiéLro- 
tit;? Hst-ceque Toit pcrsutnlcia à M. Gallait, 



Lrce que, sî je ne ni^ihus^ il a épousé une lié 
litière ae la Grandc-Bretasîie, qn'il est doiiii- 
cilié lue Greffjliie, el qu'il a son atelier rue 
Basse -du-UeiiH'ail. sur la circuusfTipiioii du 
l^xari nudisseiiii^nt de Pari:^, qu'il est Ang ais ou 
Frai çaiSj et îioiî, c#nuiïe il le suppose, un des 
chefs de rÈcole flamande coniempoi aîiie? Ni- 
colas Pous>iii et Claude Gelee, dont rexistisncc 
s'est presque lolalemcni écoulée loiîï de leur 
pâme, uc bout-ils pas, par excellence, d^^s utaî- 
1res fiautais? Asisez doue de ces subi il lies ora- 
loir<^s et de ce^ phrases dénuées de sens ! La 
vcj iiésûiiautde son pulls est, que la Société des 
Amis (les Arss de Bi>rdeaui£, acquéraut, n'im- 
porie il quel pris, viîigt Cl un envoisj de peinir es 
bel^'eâ, hoilaudais ou allemands, a plus llo^pila- 
licremenl fait les eliaseii que la Soeicic royale 
d'Anvers, eu lîépit de tous les dîihyrambcs que 
le secrélaiie de son lureau déeerae k sa muni- 
licence apoci j phe* 

Maiiiienani^ et pour rendre justice à tout le 
monde, même aux adversaires qui s'abandon- 
nent li d'inopporUuies attaques, je consignera], 
avatU de dure ceUe réponse a M. Smekens, qui 
auraii, selon nioi, plus sag;ement a^a en gardant 
le silence, et cônipîctant rexamcn de ïa loterie 
du Sidon auversoisi par M, Félix Pigeory, la 
nofuenclaiiue des ouvrages que les iiniaieurs 
J' An vers oui aclieiés aux pcinlrcs eiranfjers^ au 
Eioiiilite desquels on range MM. Porlaeîs, Al- 
fred Stevcns et Cfi. Vtu^lat, sous le prétexte 
qu'ib ont nansporLc leurs pénales de Bruxelles 
à Paris, 

O'U ainsi été vendus par M, hidoro Bonlicur : 
tkim mu ants à Vaccoupie €l c heval arabf^, biotizos ; 
lï' Mûii, hftiri<itje du jmne ilomannff {\Çy\Z)-^ Jules 
t j^wr^ le Prophète Bîk ; Pormh^ Vente d'une rsdûve 
^i^m^iîemicci un Couleur duns une rue du ra^re:, Al- 
«■<E Sievan^, fc Chf^z m ; CIt, Vcrtat, le Déjeuner en 
fm^ccnee; et MJ^' Boïa Bonheur, un Taureau et nui 
uJ^p'^is, bronzes, pcintresi et ïlatu aires do l';uis. Les 
^iusk;& de Du&selduvf favorisés par le^ euaolctti s des 
coimais^^urs, soiit MM. F, Boser, Groupe d'Enfants; 

iac de Gemve; 

[la k"'' "^''^'^'^"^'^^ î^Hff ??rKVfc' de ht Muria^Phin ; 

MQntùfjnesde l'Eiger (Suisse; ; Schcîns, un 



Ifîter^ paysage \ Scbultcn, U Matin dans les Montagnes^ 
(Tyrol) ; Stciuielio, Vite prhr: dans le Ilardanfierftùrd^ 
(Nûrwégc], — L'École néerîaïulabe, cinq peintres de 
La Haye, d'Amsterdam, dti (îertruidenbcrg et de Beiv 
lin, ont placé des tnbk'aux à des prix lio no râbles i ce 
sont MM, Louis JMeyer, Tnnps d^ageux et Effet dt 
Mitt>n^ marines i E- Mirani, Une forêt au soîeii 
couchant^ paysage dlnver \ Tcu Katfî, Riche et Puu-^ 
vre \ Htryligei'S, un Intérieur du xvu^ siècle , ci J,-B* 
ileycr, le Heiour et Ah ! il s'eitaort. 

En sommée quaranle-deux tableaux et quatre 
lu oiiiîes ont été cédés aux nmatenrsi parmi les- 
quels viii^^l tableaux et quatre bronîces prove- 
nant des ariisics cli'augers, par f intermédiaire 
de la commission. Ces emplettes arlistiqucs se 
stuiL élevées auciùfîre tic 40,000 francs. M. Suie- 
kcns, secréïaire de la Société royale d'AnveriSi 
proi estera- t-il encore contre ces renseignemeuts 
suppléntentairesj dans son intérêt pe rsonnel? 

Théodoue LEJELINE, 
rcimrc atlnché h la res rainât S ou des uibleaui 



mosaïque. 



Appropriations dt*s nouveaux: bàtînterits du Louvre. — 
Snpi'i ticio dos Palais du Louvto et des Tuileries. — 
La me df; Hivoti ; le boulevard de SébastopoL — Sta- 
tue de rimtiéiatrice Josépb'iic, Statue vï\ bronze 
du cardinal Frsch. — Buste de F* Lcsueur* — Un 
tableau de M Hcim* — Le rond-point de 1*K toile, 
Dessins de Léonard de Vind. — Société ds^s gens de 
lenrcs : distribution des pHx Véion ; nouvelle dona- 
tion anonyme pou e 1850; prograuune. — - Le cui-é 
Bankiy. — in augurât ioit do musée de Saint-Quen- 
tiUn — Contours pour l^égïise do KoEre-Dame delà 
Treille et de Baint-Pierre : les lauréats, ■ — Sntiscrip- 
tiûu pour la statue en bronze de Lhomond. — M. Pœ- 
laei t. - Buste du roi Léopold *— Vis i tes et commandes 
du duc de Biabaot aux puinircs* — L'école biilge.— 
Poriraiis des pré^idenis du congrès et de la chambre 
des représentants,^ — ■ Deconvf rte d'une statuette à 
Anvers.— Monnaies indo-bollandaises — Bilderdyck, 

L'activité ne se ralentît pas au palais de François 1"% 
de Louis XIV, de Is'apoléon I*^^ et de Kapoléou IIL Au 
commencement dé la seconde quinzaine de mars , 
S* ftL l'Fmporeni\ aceonipaî^né d^j S* Exc. M* Acliille 
Fould, a visité les bâtiments du nouveau Louvre qui 
doivent recevoir le ministère d'Etat et le miniattrc de 
l'intérieur. Les employés du mini^^ttro d Etat occupe- 
ront définitivement tonte la partie du Louvre qui fait 
face au couciiant, ainsi que lottto la partie du midi, 
jusqu'au grand pavillon de Rolaan* Ce dernier pavillon, 
et toute Té tendue qui regarda la façade du î^alais- 
Boyal, seront affectés £k la Bibliothèque. Le ministère 
de rintérieur sera compris dans le:> constructions qui, 
à partir du Louvre , lotigcnt la nouvelle place Kapo- 
léûn,pat"allèlemcnt à la rue de UivoH, et vont rejoindre 
le pavillon de Ilolian en i egardant. le Carrousel et les 
Tuileries* Le ministère d'Etat sera itistalîé au plus 
tard à ia fin de septembre de cette annét^- ; quant au 
ministère do rintérieur, 11 ne pourra l'être avant te 
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tnols dfi juin 1857, au plus tôt. Les bâtimpnîs de la 
partie dij nord fiaisilîl'kjs à ]a Set ne, qui retient le Car- 
rousel au viiux Louvre de Galhpriue de Mt^dicis, se- 
Tont occupés par les Cctiries dn rEmpcreur et par le 
personnel de sa maison. Lc^ galeries serent remisés à 
radiiiiîiîîjirasioii des Musées, soit pour les expositions 
transitoires d'obji ts d'art , soit pour le classement de 
nouveHes celleclions que Von emma^asiue depuis bien 
anuées, fuu^e de place pour en f^iii-e jouir le pu!]|iG, 
trésors imme(»ses, oublié^, engloutis datis les combles, 
qui n^atteiidaiout que de i'és[sacc, quelques murs et du 
soleil. Les ^ippiirtemcuts occupés aujaurdMuiî pur le 
ministre dlCt^it siTont r^-ndus à i 'état-major de l*;ins, 
dont le coin m au dément appartient au maréchal Ma- 
guan. 

Le Louvre de Louis XIV forme un carré parfait de 
200 mètres de cùié ï supetlicie: 40,OÛO m» Le Louvre 
de Napoléon III a Q:i,000 m. Les Tuileries ont9(i,n00m. 
Total de la superficie des dcus palais réunis : 253,000 m* 
soit T2 hectïires et 3,000 uièlres. La rue dt^ Rivoli, 
depuis la rue des Gfiauips-Eiysées, ou elle commence* 
jusqu'à l'église Saiut-Paul, au Marais, où elle s^amMe 
provisoirement, a exactement 3,Gf)0 mètres de lon- 
gueur, près d'une lieue ancienne. Le boulevard de Sé- 
basiopol, partant de Tembarcadère de Strasbourg et 
allant ubomir à la barrière d'Enfer, aura i},000 mètres 
de longueur, une lieue et demie. 

Au milieu de la grande ref du palais de l'Industrie, 
aux Cliamps-Etysiies, eu a dernièrement drrssé une sta- 
tue en marbt^' bl:mc, un peu plus grande que nature, 
de r impératrice Joséplune ; elle est, croyons-nous, des- 
tinée pour un mon u me El t qui doit ûtre érigé à la Mar- 
tinique* 

Depuis quelques jours on a exposé sur un piédes- 
tal, devant la façade du paEais de l'Industrie , au s 
Cluimps-Elysées , une statue en bronze du catdinal 
Fescli, (le morceau important est de M* Vital-Dubray, 
artiste de talent, auquel on doit déjà plusieurs produc- 
tions rem a rq u ab lus. Le c avd i 1 1 a I - arc 1 \ eveq ue est rt^p ré- 
sente debout, la tiHe levée vers le ciel; la main droite 
est placée sur la poit.E îrie, et tout rej^pirc la foi dans 
ce mouvement; la mai. i gauche s*appuiesur un prie- 
Dieu* Le statuaire a profité avec bonUeur du costume 
ceci ési astique du cardinal Fesch, pour donner à sa 
figure uiHî ampleur qui rehausse la majesîé de la pose* 
Sur la face aniérieurc du piédestal est un ricbe éeus- 
ton aux armes du prince de l'Eglise, contenant ses 
noms, prénoms et titres. Les trois autres faces du pié- 
destal sont rev*5tues de bas-reliefs également en bronze 
qui rappelant des épiijodes de la vie de 111 lustre pré^ 
laL 

Le buste du compositeur Lesueur, œuvre de AL Louis 
Auvray, donné par S. E\c. M. Acliille Fould A PAca- 
démiu impériale de musique, a réccmitient été jilaeé 
dans le foyer public de ce beau théâtre, 

Undescin'ois qui ont le plus attiré raitcntion à Teï- 
2)0Sii ion universelle de 18'j5, est bien certainement celui 
de M, H ei m, représentant une distribution de récom- 
penses sous le règne de Charles X, Sur cette toile, le 
peintre avait rassemblé avec bonheur les personna^ves 
les plus célèbres dans le monde des arts et des letti^s. 
On n*a pas non plus oublié les remarquables dessins et 
études qui accompagnaient cet ouvriige. Encouragé 
par le succès, le j>uintre a eu Tidée de poursuivre sa 
curieuse galerie, en exécutant les portraits-dessins de 
toutes les célébrités contimporaines. Uitéricurement, 
ces études serviront à la composition d'uïie grande 



page, qui sera le pendant de «elle exposée l'annAn 
nière par HL Heini, au palais de l'aveiiec ^![)m^*'^'^ 



11 nous a été permis de prendre connaisse 
ans des constructions nouvellf sque l'on s ^ 
élever sur la place tie l'Etoile, autour dé^ f^^^ 
phe* De ce centre grandiose, purtironi s 



tes; datis l'intervalle de chaque rayon, s'ali**o(; 
bétels d'un même style arclntectonique.^Lê^*'^*^ 
cha!(Ssée de ces édifices sera disposé ea galcrî^^^ 
vertes* ^^^^ 



On dit que le Musée du Louvre v 



un volume eniièrcmeut autographe, et resu])!] gg 



sins à la plume de Léonard de Vinci. Le 



vendeur est de 35,fl00 zwanziger. On sait «ue laT 
bliothèque de l'Institut possède ^^'^j si plusieurs vohiï!^ 
du célèbre peintre toscan» ^ 
Le jeudi 17 avril a eu lien, dans la grande salU 
du Conservatoire impérial de "insiqtie, la solp^j]-»! 
relative au prix du comité de la Société des 0^^^ 
leitres. La séance, présidée pïir M, Mérimée, sépiiJ 
et membre de Tlnstitut, s*est ouverte à une liouie 
decnieet a rempli toutes les^promesses de son nn^ 
gramme. Le discours de AL Louis Lurîne, vicu-pj^sj. 
dent de la Sociéié des gens de lettres^ s'est concilié m 
les suffrages. Peu de jours après cette cérémonie, M, le 
docteur Véron a annoncé au comité de la Société ifej 
gens de {e({rei\ que le donateur anonyme dont iî avait 
été Tinterprète Tannée dernière, mettait encDre cftUe 
aimée une somme de 10,000 fr. à la disposiiioii dyco^ 
mité pour t^tre distribuée en prix, 

M. le docteur Véron a également annoncé au comîtl 
que le vœu du donateur anonyme était que le pHi 
Balzac, qui n'a point été distribué, fût accordé â 
M. Louis Lurine, dont le remarquable travail sur Bal- 
zac a obtenu un si légitime succès k la séance publi<jEie 
pour la distribution des prix de I8j(5. M, Jules Ummk 
a proposé pour sujet d'étude littéraire : iV™* Emikite 
Girardin. L'accueil le plus sympathique a éiéfaitâta 
motion. 

Le comité de la Société a définitivement choisi, pciar 
les prix h dé corner dans le concours de Ta nuée pra- 
chatuc, les sujets suivants t Une étude sur JJ"* ÈmU 
de Oii'iii din; 2" ûbcoiiv^ ^'nt la eritiquc H les critîqm 
au dijc-tieiivîème siède; 3* une pièce de vers iatilMléer 
Pans mumaîi; h" une nouvelle dont le motifseraiiTé 
des mœurs €onîf^mporaines. 

En lS5i, alors que le choléra sévissait aveclaplûs 
grau de V io I en ce co n tre q uclq u es lo co li tés d u Uîreti le 
petit village d'Oussoy, arrondis-sement de fll0[itar,2îS, 
fut plus cruellement éprouvé que les autres. Le village 
d^Oussoy avait pour curé, depuis dix ans, un pF4trei 
l'abbé Bouloy, qui donna h. cette époque Pexcmple do 
plus admirable dévuuemcnt \ prodiguant ses seconnî 
aux malades et ensevelissant les morts, et bietïtûtM- 
mûmc victime de son abnégation, frappé p^u^ la morù 
Tage dii trente-luiit ans. jMontargis avait va naitfft 
l'abbé Bon loy, et souhaitait ardemmcnf,dc|Hiis!ediicès 
dé ce digne prêtre, posséder un souvenir de son exis- 
te née toute de sacrifice. Les vœux de la mimicipalitâ 
de Montargis ont été exaucés par le gonveraeiuent. 
S. E. M. le ntînistre d'Etat vicntd'envoycrau musé&de 
la ville, un tableau retraçant un des traits 3 iér[>lf|Èies 
du curé Bouloy duraiit Tépidémie de 1B5Û \ tnhlm 
qui r end ra-sa mémoire impérissable chez les habitatiti 
d'Ousî^oy et des hatufiaux voisins. 

L'édilîié de Saint-Quentin doit înangnrer, le*dec« 
mois, le Musée dont la ville s'est enrichie. 

Les kcteurs do Ja Revle d1!S Bk^ux Ai^ts savent 
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fimine de trois millions îi tUÙ r&cuci lUe par 
i mî pour r codification à Lille de Téglise en 
^asciipi'"^^^^^^^^ jj^jj^^ la Tr^iiie et de Saliîl- 
fhoimei^^^^ ^;ûiicours avait été ouvert pom le projf.^ à 
Dcà artistes français, anglais, uHcmuiid s eic , 
" tà ce coiïcouts. Le dimanche, la avril, la 
^"^Tmation solennelle des lanrt^ats a eu lieu à la 
f^^^. de Lille, sons la présidence de M, le préfet* 
r'iP^érémoine avait aîtirû Télito de la ville et un 
(l riotTibi-^ d'^itiaiif^i rs- On a entendu un discours 
de Contcpcin, président da jury, ainsi que le 

niiort dujury. Le plan qni » obtenu Ift premier prix 
ïm OWO fr ) <i»"^ Tanienr seru chargé de la cens- 

ucnan de réglîsc, porte pour devise : Fœdcris m m. 
ï'aicliitt'Cîeest un Anglais. Le public a généralement 
remaiqi»<^ la magnifiqi^e unité de ce plan, dans lequel 
touisc tieat et s-enchaînfî de la manière la pUis par- 
faite. Il ét^nl évident qu'il émanait d'un artiste d'un 
mérité lont à faitexcepîionneK Voici les autres plans 
nui mt obtenu des distinctions ; prix, devise; 
mmdUemtiià'rnanila tmîihmîr,) 3* prix, de- 
vise! L'î^dcctismecst la plaie de l'art (3000 fr.) l" m- 
dai!le d*or, devise : O Cltmem ! é Pia ! ij« Médaille 
d'ur devise : Zehts domus tttss comcdît me. 3* Médaille 
devise : Dieu en soit garde ! Quatre antres pkuis 
cj]t obtenu des médailles d'argent et vingt-deux plans 
ontL^i^éîiminé^î 

\}m souscription nationale est ouverte pour élever 
line statue cii bronze à Lhomoudj né àChaulnes, arron- 
(Ji^simï^jTt de Péronne, déf^urtenient de la Somme. 
ModLÎii de toutes les vertus et de tous les mérites de 
riiastiiuteur, cet homme de bien, qui refusa plusieurs 
évécliés pour conserver ses modestes et utiles ronctions, 
a attaché êoiî nom à de noiLbreux ouvrages, tous ex- 
cellents, tous marquas au coij) du bon sens^ tous cni- 
preiiîts de Tespiitdu christianisme, auxquels une ré* 
cente ciiculaiie de M. le mhiistrc de J'instruction pu- 
blique a donné une nouvelle consécration. Quel est ce- 
lui de ocius à qui la grammaire de Lhomond n'ait pas 
rendu moins épineuses et plus faciles les premières dif- 
Jcult^s de l'instruction classique ? C'est donc i tous 
ceux à qui ont servi les livres élémentaires du pieux 
et savEiîit professeur du collège du cardinal Lemoine, 
qyc la cûuimission^ présidée par M. le comte du ilauieîj 
préfet de la Semme, par Mgr de'Salinis, évûque d*A- 
mieas, et par M* le comte de Bcatmiont, sénateur, 
croiE devoir adresser cet appeL Quand on parle des 
élùvcs de Lhomond, on parle de tonte la France. Les 
Souscriptions sont reçues ; chez M. Talbot, professeur 
ati lyc c Loiiii^-IC'Grand, rue GaranciÈre, 8 , et chez 
AL Ernest Hamel, avocat à la cour impériale de Paris, 
m d'Aiger^ io. 

Sur rinviîation de ^ï, Charles de Brouckère, bourg- 
m&stie de Bruxelles, M. Ptulaert , architecte , s*cat 
rendu à Mo as pour y prendre le plan de 1; escalier de 
Sainte- Waud ru ^ afin de Padapter à la collégiale des 
SS. Micliei et Gudule. 

Li cbroniquc des arts, au dehors, nous apprend 
l^t'en Belgique M, Du trie ux a ai hevé un buste en 
pierre de l- riioce du roi Léopold, aussi remarquable 
scu^ le rapport de la ressemblance que sons celui de 
I exécution. Tous ceux qui ont vu cette œuvre nou- 
velle de l'iiabile sculpteur, s' accordent à la considérer 
comme réussie en tous points et comme l'une des plus 
distinguées qu'ait produites son cîscau. 

Le (tue de Brabant a récemment visité les ateliers de 
-^L\L GaiUit, Madou et Portacls ^ îl s'est plu à exami- 
l«s tableaux qu'ils ont sur le cbc valet, les études 



et les croquis qui remplissent leur portefeuille. Le 
prince a commandé à chacun de ces artistes un ta- 
bleiiu diï glande dimensien, destiné à la galerie qu'il 
se propose de créfsr dar.s son pahiis de Bruxelles. 

La légiilmc réputation que l'École belge de pt inture 
a dcîpuîs longtemps acquise à Tétt angiT, amCtne dans 
la cajïitale des artisteii de tous les pays, dés i roux d'é- 
tudier les œuvres de ses ehers et de se forjiier à 1 urs 
coui^eils. Cette heureuse influence est un fait à signa- 
ler, et à l'appui dLïqi\el uji nouvel exemple vient en- 
core de se joiiidre. Il s'agit d'un labh au de Iwau 
Sprînck, disci|jle de plusiiîurs maîtres delà iJelgique,^ 
et qui semble destiné ù devenir un des meilleurs pein- 
tres de sa patrie* Los juge^ les plus c-^nipérents s'ac* 
cordent à reconnaiire le?^ q utilités par lesquelles se dis- 
tingue le talent de \L Sprinck. 

La collection des portraits des présidents du Con- 
grus national et de la cliauihre des Rcprésentan;s qui 
orne la sully de lecture du la Chambre, vient d'être 
complésée par le placement du portiaitde D^-^lehaye, 
dû à M. Th, de Ileuv^ i, de Gand. 

On a découvert à Anvei's, dans un des greniers û% 
rilÛtel-de-Villc où l'on n'avait pas pénétré depuis prÈs 
d'un siècle, une ututuette en fer doré, haute de 33 cen- 
timètres, représentant Salvius Brabo, tenant la main 
coupée du géant d'Anvers et écrasant avec force, du 
pied gauche, un instrument cle gu* rae dont on ne re* 
connaît pas bii n la nature ex ac le, maïs qui a la forme 
d'un verrou. Celte statuette est une véritable merveille 
sous le rapport de l'exécution \ fies artistes admis h 
r examiner ont cru pouvoir T attribuer au fameux pein- 
tre-forgeron Quantin Mctzis, ou à un de ses confrères 
contemporahis» La découverte de cette statuette est 
due i i' archiviste de la ville, M. Verachter. 

Une collection irèa-opportui^e a été envoyée de Ba- 
tavia, par un fonctionnaire, au cabinet dos monnaies 
et médailles de l'uni vemté de Leyde : c'est une série 
compltte, par ordre cluonologique, des monnaies de 
cuivre indodiollandaîses frappées depuis 1737 jusqu'à 
nos jours. La fonte de la plus grande partie de ces 
sorte de monnaies doit avoir lieu bientôt. 

Au mois de septembre prochain on célébrera publi- 
quement à Amsterdam le jour où naquit, il y aura 
alors 100 an»i Bilderdyck, le plus grand poète de la 
Kéerlande* 

lÏExnv DR SAINT-DIDIER. 



M. le ministre d'Étal vient de mettre à la disposi- 
tion de rinstitut de France, le buste en marbre de 
M» de Félr tz, de TA Cad oui Se française. Cette %ure, due 
au cbeau de AL Doubleniard, qui a remporté le grand 
prix de Koine, est destinée h. la bibliothèque cotomune 
aux cinq Académies. 



Une nouvelle tète de Minerve, dessinée par M. Mar^ 
tinct, d'après la Minerve de V( Ilot ri, que possède le 
Musée des Antiques, doit être très-prochainement suhs- 
tituée à celle qui, depuis plus de cinquante ans, se 
trouve sur l'Annuaire et sup les Mémoires de rins^ 
titut. 



LA BATAILLE DE LÉPANTE 

TAOLKAU DH M* DK BUUGADA* 

Mo nier avec succès le pinceau ^ 1 ébauchair ou 
le com|ïas, n est-ce pas appartenir de droit à la 
Revue: des Beaux^Arts? le litre d'élraBger 
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n*exclut personne h bonne el cordiale îïospi- 
talikhuî'çllc accorde si valoiilicrs aux ai tables, 
— bien an contiMlrc; — ansbi la itEvuii ne nous 
refusera peuNHre une de ses plus courics 
coîonues pour ï'onîreieiiir d^iu compalrioie de 
Velasiint z et de IVIuj iJlo, d\m peuiire de S. M. la 
reine d EsjKigiie, M. Anlonio de Brugada? 

Par son passé el par sou prévient, cet arlisie 
niciÏÈc mioux ({uc deux I impies glissées au bas 
d*un journal de province, — c'est lout ce q je 
nous avojis pu lui ulïrir jusqu'ici, et ce if est 
récllcuieijt pas assez [ IVLdc Bnigada liabiie Pau 
diîjjuis pfusîeui s auuées, et dans celle ville, eu 
face de nus Pyiciiées ueigeuscs, la païeîtc du 
peintre, à laquelle il ùut Laut d aceidenis de lu- 
mière, peut rcveiir à son aise toutes les cou- 
leurs. Ainsi que nous l'avons r^tpporle plusieurs 
fais, M, de Bnigada touelie à chaque graudeur 
luorie et eiidonuie de TEspa^^ue, et il a icrudué 
ces jours t i une très-bonue page digtie de pren- 
di c place à cùlé de ses aînées Hier, c'était Tra- 
fahjar,— Clirùtophe Colomb: aujouidUiui, c'est 
UpaniCy l'épisode saisissant de la vie guerrière 
de don Juan d'Auiriclie que le peinire a choisi. 
Sa galerie sera hîenlôl complète. — Cette der- 
nière loile, qui est achevée, prendra deiuain la 
route de l'Espagne où elle est altendue, Nous 
pouvons la considérer comme uu des plus hril- 
lauls envois destinés à la prochaine cxposilieu 
de peinture de .Madrid, 

La uicr, les galères, représenlées avec leurs 
configurai ions la plus e-\acio et qui serait tout 
il fait digue d'un historiographe patenté de la 
marhjc, Iciu-s ponts où roulent des soldais bles- 
ses, Caslillaus d'un coté/Turcs de l'auire; les 
tons chauds, colorés, sanglanis d'une scène de 
combat, ayant pour contraste la iransparenee de 
la .Méditerranée; les agrès détachés, les mâ- 
tures rompues ci qui courent sur la cime de ces 
vagues qu'etreigncîit les mains convuïsives du 
mourani : I héroïsme numohile du chef, de Don 
Juaii, qui prend possession de sa vietoîrc : Far- 
lisle esjïàgiiol a écrit d'une laçon ruuj^iïirale 
loui ce chapitre d'uue grande bataille. Encore 
deux ou trois ans, et de Brugada. aura mené 
tout à fyit à bien son œuvre uaiioîiale; il aura 
fait pour sou t^nys ce qu'Horace Vcniei a adud- 
rabit^itienl j éalisc chez nous pour nos campagnes 
d'Afrique, 

Il faut croire que le gouYernenicut de S. M. 
Isabelle II saura apprécier la coutinuiie des 
efïbi l> déployés par un artiste de celle valeur. 
Uji de CCS jours M. de Brugada touchera au^si à 
des incidents familiers cmprunlés à la vie mo- 
derne de l'ivt, pagne, drames de guérillas ou de 
contrebandiers. Quelques ébauches aperçues 



dans sou aietier, nous uni rap^îole, dansc 
la i^onleur vigoureuse f l piUoreLpic (]! ^.y 
avant peu il y mettra la dei uiere nmin '^^^ 

Rédacteur du 3lémvriui des . 

Pau, 21 avril, 



UNE DERNIÈRE SOIRÉE. 

Les fûtes et les réunions de Phi ver dans Ir... u 
ofllcidJes, le grand mande, curde/voucr-*^ 
et m\ lettres, se ^Olll prolongées jissrju'à 
Lei semaines de clùLurc ou t été m^imiiâts ^^'"^ 
combr^^m^uit d^i.iviiations, de concerts, 
do causeries ci do h'Cturos de vers rjuj ^ ^ ' , ^ 
aux amateurs de ces sortes de loisirs un iC^^ 
cahue pourrcpreudi o Irakune. Au cour :int de tes ri 
ti actions uuimes dont rcsprit, la musique les ^ 
dûtes et les nouvelles du joi^r, sajis omatt-oUS^ 
licences et la conHoiF^ie qui, le plus ûrdiiiaîaiïtf^ 
distingue les amphjtrious cliez lesquels au s&vmmm 
ou joue, Oii chaiJte, ou danî^e et on soupe, h huii îJ 
et dernière soirée nvmt rcmjili les vasites et ^munZ 
appartements de l'hàte] de la rue d'Aïnsterdatn l^p^ 
nMl,i{ mo vencEnidi d avril, d un iiOMpbreax concouB^ 
notabilités en toasgeui-cs : Dêputt^ au Corps ta, 
tif, illusiratious nii itairc^, mti^ïsbtvs de la magist,^ 
tnr.^, académiciens, peintres, staluaires, aitlïitect« 
graveurs, pt ë;es et écrivains, anistes de im pptuci. 
paux tliéàtas, iuijtrunien ist^îs et virtiiyscs. Ceiie 
seirée a certainement été une des plus briUanii^dek 
saison. L'élOgaiJte afflutuce ne s'est pas, il ^tm\ 
piquée d' ni] eeîitf^me exactitude; si habile qu'elle soit 
à se multiplicir, elJe ne pouvait être s^imultLtaâEneiiS â 
tous ses reudez-vous ; arrivée taid, c!le a olîtirt du 
symimiliique dédonimageniL nt à sosbôiesen no se re- 
tirant qu'à une lieiire fort avaucée do Isr nuit. Pc^i 
s'en est fallu que les sdiotischs et les mazurkas ne 
préludassent au succès do Fiui^trumcntaUon et du 
cliant; mais le progi ammc, selon Pusa^^e, SOuiTiism 
capi icos du hasardf s'est soudain organisé avec une 
vai iété et une méthode qu'il n'était guère peraastl'al- 
tendre en pareil cas. 

Avec SigismoudThalberg,Franz LisU et autres mal tniâ 
contemporains, le pianj étant dev»'uu, à propt^metit 
puj kr, un orchesiîv, est cliargé de îa îâclie des uuvér- 
iLiros. Une dame du mor>de, pianiste d'un ordre sitpé^ 
l icui-, a doue inauguré rititermùde eu exécutant, a^fit 
non moins d'aisauce que dagiâcc, deux moicoanx dif- 
ficiles : Le tîéveil des Oùeatf:^^ i ti sp ira tiens de E l^e^ 
febure Wely, et une mélodie du Lîvre daùon Dieu, 
musique de M. D^imer, album dunt M* Kdouard 
nonvînr a comjjosé les paroles. La Me vois tte 
M""* Baiiïvte a cnsuiLc iiUerjïréiL', avec le clnirme qu'fB 
lui connaît, la fantaisie de M. Paul Ile mi on : k Puits 
qui parie. M"* de G*** au pitmo et M. Batislc à l'or- 
gue, ont exécuië une maf^nifiqiit^ fantaisie sur desmiH 
tifs de la Mnene^ parSigistuoud TlniEberg, arîangéucii 
duo-concert au t par Al. Adolphe Adam, de rinsiiiut. 

Les cil ail ts ^.e sont alors sticcéJé sans iîUi^raiilteD- 
ces d înait runu'ut s, Toui- à loiu- on a cntcnfîn et ap- 
plaudi un fragment des DflufJk'to, petit aCJcd' i'O- 
pé] a t:omint!e, par M» Bonnet. — L'air priecipal de 
Joseph^ i'uu des chcfs-d^œuvre de ileliul, a nicrïeii- 
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.„t ét^ dît par M. Lefort, qni a déjà fourni ta^^t 
leuseï»eni« ' întclligeiicc dcv l;i musique 



premc? ^^^^^ deMéhul est dign(î>à coup sùr, d'a- 
^'^''^ L^û dans cotte catégorie, la paiaiiion de Jo- 
^^"^^^ Z été CQLUotinéc sous ïe premîc^r empii^, — 
^■P^ . j„ l'c^naiîoire Oïit accueilli comme eMo mé- 

:s Gou- 
LyoïniPt a 
a maoière la 



jf^ri "j ,„ ij^tidito re ont accueilli comiiiw ui 
>^Trm ' la ^ctn. religieuse de M. CliaH. 
"Tt,i d^^V««>-«/ft, que M. Anatole Lyc 
ht" rendue, sMoiidé, .nûlleurs, de la ma.i 
1 ial)ile par H- BàM, sur l'orgue liai-momum 
^ L, dws o.it ensuite ét.i e^écutte p^r M 1!. (.yonnet 
>«■ le Pi'«'"'="' PO""" ^'"""^ ■ P^' 



èuntisiquc de M, Gustave ÎNadaiid; le ^second, 



Sil^to^^^ '^'"^^'^*^^- (^^^"0^- productî^us de 
^différent, inais aussi origiriulcs FunG que l'auti^. 
MU Lvoiiiet n^ont Heu laissé ù désirer, pas plus sous 
"^pii't dela voEx que sous celui du jeu et de la 
e --L^j^""*^ ^'^ ^^'^'"'^^^"^ suUc Fa- 

vlrt M- Fï^iireî renoiTini<^e ne cesse de grandir^ 

ft;épét'H'aiï populaire du sergent Ma^ éimt te Cha- 
U{ lui lui a valu de si reten tissa;! tes ovat ions et qui 
ltii'«n vaudra encore toutes les rois qu'il le redira au 
tliùâtrEï ou dans les salons. — Une diversion bouffonne 
a suivi les miles accents de Faure ; la parodie de Mo- 
tftri-is-Mulfi^^ dont le succfes ne daie pas d'hier, a été 
miraée, f hantée et racontée avec 1*( ntrain et lu joyeuse 
humeur c|ai sont les qualités distinqtives et qui ont 
détemiiné les ovations de 5f* ilalézieux dans la 
charge et dans la chansoi.uetie* — L^aasisîance brûlait 
du d^air d'entendre U. Kadaud, qu:^nd le poëte et le 
compositeur a paru a a piano, où dp flaiîeurs murmu- 
res ont salué sa présence* Le spirituel chansonnier, 
s^acocmpagnant Ini-tnôme et doublant ainsi son effet, 
a payé sa bienvenue au moyen de ses meilleures pièces, 
k Pèiv cmpuein^ Tous tes 4ieu3; ne sont pas pm'iis^ et 
désgâi^ couplets^ Â boire I — Une dernière surprise de 
M. Faune a enlevé tous les suffrages, lorsque^ accom-» 
pâgfié par Fauteui' de la musique et quelque peu aussi, 
ci\ïy(juï^''no«s, par le collaborateur pour les strophes, 
Il Alfred Quidanl, son puissant organe, a fuit vibrer 
au plus haut des lambris les premit^rt-s mesures et 
rbéroîquc refrain du dithyrambe : (e Seize Mars, mar- 
ck dédiée à l'enfant de France, que les musiques mi- 
litaires des cent gardes, de la gai de impériale et celle 
de tous les régiments de Tarmée ont déjà introduit ou 
introduif^fnt, à coup sûr, dans la série des plus sonores 
fanfares de leur lupertoirc. 

Quoi qu'il en soit, le dernier concert de l'hOtel de la 
riied'Amsierdam a décidément été, sa u fies deux mor- 
ceaux pour le piano servant du i>réface au programme, 
unfi séaiïce consùcrèfi de la niiinièro la plus exclusive au 
cfi ant. Au co u I a n t de r i n termtde qui a d 1 3 ré j n sq u 
te hciiros du matin, M. GalcLti, dont on avait re- 
gfetté l'absence quiiue jours auparavant, a pris sa i^- 
mdit. U franc et délicat caricaiuri^te, saisissant de- 
JWiefàO[HuKiii], a tiaeé sur h riclie album de riiôteî, 
*iNunatiH:re (i.i j^es devanciers du xvi<^ siècle, maîtres 
passes dans la diiu-go, les portraits travestis, mais 
ûutie rate resscmbhuice, de M, Durand-Biager, le 
P«mtredes exploits de notre marine nationale dans la 
^ef iVoire et la Baltique, et de \h Fournier, l'un de 
^flU^mineiJts violonistes, dot.t la figure est maintenant 
^raainede passer k la postériié comme ks croquis de 
^Hyt Tïmdis que M. GalHii se livrait à ses distrac- 
favorites, MSL Gû^^ora, Berthelier et Anatole 
.mm lie perdaient pas leur temps : pardls aux Co- 
im ^1 ^ ^'^'^^'b'^û et aux Tityre des églogues virgi-^ 
"es, lis ont à tour de rûle célébré les pliases diver- 



ses, en quelque sorte Vcdy^sée des fêtes qui ont eu lieu 
durant les cinq derniers mois cbea le cordial et bospi^ 
talier voisin de M. Alexandre Dumas» dans des couplet» 
où, suivant la devise, ils ont rendu n à tout seigneur 
tout honne ir. » Les lùnbi'es^ comme on dit eu langage 
d'auteurs dramatiques^ avaient été empruntés aux or- 
chestres d<^s tlu'âires de vaudevilles* Voici quelques 
spec î men s tl e e 1 s h 0 m m âges p oétl ques. 

Tout d^ abord M. Cozora, le doux ténor, a chanté 
sur fc timùre^ on plutôt sur le joli û/r du refjaîn de 
Bé ranger : Dans ttn (jn nier iftCon e&i bim à vhifftmisl 
k'S couplets qui vont suivre, iinpj ovisés par M, Achille 
Jubiual, à la louange de IVL Alfred Quidant ; 

Connaissez- vous ce charmant pianiste 
Qui, dès qu*il sent la touche sous ses doigts, 
Jette un éclair de plaisir au cœur triste, 
Et la chaleur darts les coeurs les pins froids? 
Qui, mariant et la blanche et la noire, 
Grâce aux reflets de sou esprit ardent. 
Fait palpiter les âmes etTivoirti*?,. 
Chacun se dit : — <( Je connais ce Quidant ! t> 

Quel est celui dont les notes limpides 
Ont su ci"éer un brillant Carilton ? 
Quel est celui dont ia Mardic des Guides 
Verse la flamme au sein du bal aî lion? 
Par des accents d'amour ou de victoire 
De son clavier, l'écho nous répondant, 
Fait palpiter no^ âmes et l'ivoire, 
Kt chacun dit ; — « Je connais ce Quidant ! » 

Les huit pentamètres ci-après ont été inspirés par le 
talent de M. Lefébure-Wcly â nu ancien premier prix 
du grand concours de l'Uni vcr.-i té métropolitaine : 

En écoutant Le fé bure, on admire 
Les chants divius du céleste parvis ; 
Mais, eu voyant Tange pur qui l'inspire, 
On reve alors un autre paradis. 
Du feu ton es ire on sent briller son âme. 
On s'aperçoit, liéla^! qu*on est mortel î 
Et, dans l'enfer, chacun suivrais la ftmime, 
Quand le mari veut vous ce^iduEre au cich 

Sur Tair dît de l'Assemblée natioiiale^ M* Achille 
Jubinal,vcnant à la rescousse, apostrophe en ces termes 
M, Gustave iNadaud : 

De ces chanteurs que tout Paris adore. 

Sans pour a^la se trouver plus badaud, 

Le plus célèbre (il a chanté Pandore)^ 

H'est-ce pas vous, û sublime Kadaud 1 

Son vers piquant sait frapper sans scrupules 

Tous nos faquins , le jeune ou vieux lion^ 

Et ses refrains cinglent les ridicules 

De nos roués, moins roués qu'lxion* 

Par son esprit, par sa verve ineffable. 
Dont lu gftîté plaît i\ tous les partis, 
U prouve bien que les dieux de la fable, 
Cojnuie les rois, ne sont pas tous partis* 

Arriver donc Bùis-tniîcry chers notaires^ 
Étudiants^ i>9fj<t(feurs en battons ^ 
Bons cfipncins^ griseties moins austères 
Qui, du Prado remplissez les salons! 

Vous tons, enfin, amoureux, fous ou sages. 
Devant sa toile accourez vous ranger ; 
Vêtus ou non^ avec ou sans corsage ; 
Kadaud, pour vous, n*est-il pas Bérangerî 

Le ténor, comblé des applaudissements des audi- 
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leurs, montés pùlc-môle, pour tnîeux l'entendre, sur les 
cliaiscSî les fauteuils et autres parties du mobilier^ a 
été remplacé au |>iano par M. Bcrthelier, de FOpéra- 
Comique. M* Nadaud avait bâte de remercier M. Achille 
Jubifîal (le se& quatrains apologétiques, et, sur l'air de 
Mon, temmnî^ il a répondu, par Torgane de son inter- 
prète i 

Bigorre!.*. Quel est ce nom-là? 
Je vois dlci les Pyrénées; 
J'entends la langsie que parla 
Le cadet des branches aînées. 
Quel est ce yîvant arsenal 
De livres, de toiles, de pierres? 
G^est Bagufercs de Jubiiiul^ 
Ou c'est Jubinal de Bagnères. 

Toujours sur le mûme timbre, M. Bertbelier a dît à 
M. Gaîoppo d*Onquairc, de la part de son confrùre, 
M. Nadaud î 

Gaîope, galope, galope, 

Gidoppe d'Onquaire à Paris. 

Beau cavalier, ton horoscope^ 

Sur ton sort ne s'est pas mépris \ 

ïl t*a dit : Galope, galope l * 

Si tu pleures, si tu souris. 

Pour toi l'on n'est pas misanthrope ; 

Ton vers à la prose surpris, 

Galope, galope, galope, 

Pour le charme de nos esprits ; 

Galope sans cesse, galope, 

Gaioppe é'Onquaire à Paris- 

Ecce iiemm l ainsi qu'en semblable cas se serait 
écrié jadis Ilorate. Encore IH,Ju!>înal, présentant, 
par l'entremise du pensionnaire de M, Emite Penin, 
son madrigal à M. Malézieux, sur Vair du tra la ta. 

Quel est donc ce chanteur aux traits nialicieua; ? 
Je ne me trompe pas, c'est M. Malézieus, 
Acteurii]tohigcntetTnêmegracieux, fyeux.] 
Soit qu'il parle ou qu'il chante, il n*a pas froid aux 
Sur l'air du tra la, la. 

Je Taime racontant le bon docteur Grégoire^ 
Je l'aime en Trinque [on aimant toujours à boire. 
Et sablant un bon viti, lequel n'a jamais d*eau, 
Mais dont l'esprit malin est versé par Nadaud* 
Siir Tair du tra la, la. 

On rit avant qu'il vienne, on rit qr^and il paraît» 
Ou rit quand il se mouclae, on rit quand il se tait | 
Quand il corn mon ce à rire, alors chacun sourit, 
Et quand il a bien ri, tout Paris ravi rit. 
Sur l'air du tra la, la. 

De chaque pei'sonnage il emprunte la peau, 
Au capucin sa barbe, à Lise son chapeau ; 
Mais je puis assurer que sa verve bouffonne. 
N'a jamais emprunté son esprit à personne. 
Sur l'air du tra la, la. 
Tout le monde n'ayant pas le droit de s*adonner 11. 
hrement à la culture des vers, l'auteur des fragments 
qui termineront ce compte rendu a cru devoir garder 
Tanonymc; mais M. Anatole Lyonnei n'a pas craint 
de trahir ce secret de la comédie, il a murmuré tout 
bas le nom de l'auteur, que Fou s*est aussitôt transmis 
d^orcille en oreille avec un pareil mysiùre. Quant à 
nous> le devoir nous commande de respecter l'iiico- 
gnitodu poète; nous limiterons nos confidences à la 
divulgation de ses œuvres î 

Je vais commettre tin plagiat îiorribie, 



Mais, contre moi, ne criez pas ; haro \ 

Villcmessant est un pilleur terrible 

J'ai bien le droit de voler Figaro, 

N'ayant pas l'art du vers académique 

Sur la Oàssa que me livre le sort. 

Je vous dirai qu'à i'Opéra-Gomique 

Plus CaLel chaiite, plus on applaudit Faure 

Il faut qu'il ait un talent magnifique 

Gabel cliantant, pour qu'on claque aussi Fam-g 

A cela pr^'s d'une syllabe et de la difiérence de i' 
Ihograplie, un homonyme de M. Faure, en 
sorte un émule, puisqu'il a l'avantage d'être n ^ 
nos meilleurs barytons, M. Lefort, a été ainsi" 
drigalisé : 

Mais quelle est cette voix puissaote? 
Cet oeil pénétrant et profond? 
C*est Lefort : aussitôt qu'il chante. 
Chaque coeur à son cœur répond. 
Soit qu*avec Kadaud, qui l'inspire, 
Il nous promené dans Paair; 
Soit qu'avec Méhul il soupire 
De Joseph l'hymne noble et pur; 
Soit qu*au chant breton il marie 
Sa voix doucement attendrie. 
Son efiet est puissant et stlr* 
Le théâtre, qui le réclame, 
Dfes longtemps voudrait l'arrêter ; 
Mais nos concerts, dont il est l'àme. 
Sauront bien le lui disputer, 

MM. Gozora et Thierry ont été gratifiés des 
contenus dans ce rondeau : 

Gozera, ç^est la douce idylle. 
C'est la romaticé du bon Dieu, 
La voix si pure, si facile. 
Que Ton applaudit en tout lieu. 
Thierjy soutient le vau-de-vire, 
C'est Furnisked Apfiniemenis^ 
Ou Boni face qui f:yt rire 
Dans Madame Bûger-Honteinpsi 
C'est la joyeuse chansonnette 
Qu'il vous débite tout d'un jet. 
Je recommande sa binette 
A Moineaux ou bien h Bourget. 

L'entraînant violoniste, M. Herman, les friw* 
Lyon net, ces Siamois du chant, et M* Delmas, le fé- 
cond sculpteur des types populaires, ont égalciaeiit 
reçu leur sérénade poétique. 

Première Guitare. Le mot est de M. Victor Hugo,qQi 
a ainsi intitulé plusî en i-s petites pièces de poésies dans 
ie$ Voix inUrieures ou ies Rai/onset ie£ Ombres: 

Le bel Adonis, sur riierbette 

Jadis conduisait son bétail 
Qui, le soir^ revenait lestement aubercaiî. 
Charmé par le rappel de sa tendre musette, 
Herman est un berger plus heureux qu'Adoiîi^i 

Car dès que sa ciocfwtie sonne, 
La foule, à ce signal, accourt et f environne, 

Et tous les cœurs sont ses brebis. ^ 
N'en dévora-t-il point?.. Silence à la chroiiiqLie! 
Sa plume et son archet sont dignes d'Apollon* 

La double palme poétique 

Les attend au sacré vallon. 
Mais, s'il faut à l'éloge ajouter la critiquai 
Le paresseux ïïcrmau a besoin d'aiguillon ; 
Et Minerve disait îiier dans un salon : 
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n.and tfcrnian m veut pas faire do musique, 
on devrait le mettra au violon, 

auel est celm-là qui s^avaiice? 
T> Paris errant le devance* 

Oue de vérité, defmessel 
rP^trespiit, la délicatesse ï 
^^e&tDelmas! Voilà bien /^Jf n* 

CHjf^r^r troisième et âmière: 

M^^sieui^, parlons des deax jameaux 
Lvoniiet..'.. Leur nom nous dit leur race ; 
Lvoûiiets, petits lions ou lionceaux ^ 
Cal- ils ont la force et ï;i grâce. 
Vu leur i^cmblance, cliacun 
Se dit sans sans en vouloir rabattre î 
CûfïiffleiU, quand los deux ne font qu'un. 
Ont-ils dn talent Qimuie quatre ? 
Pour adieu et pour seriH^ment dtî main, cet autre ron- 
deau au bénéfice des peintres, a éto solfie à grands 
cam de larynx : Tous ces nonis à la foisî » a eit- 
cbmé M. Anatole Lyonnct, r^^capitulant les célébrités 
omises dans les poésies ci-dessus reproduites t 
De nos mains s'étaient41s sauvés? 
Ceci me paraîtrait bic u I o u chc. * * 
Non I e*est que pour la boimc bouche 
Lebasardks 3. réserves. 
Voyez-,, ils sont de la pléïadc 
Des artistes de notre album 
Utiijo d'aburd, un camarade \ 

Bnraiid-BraffCî^ yaterio^ 
Peintres* soldats suivant Tarmée, 
Eïtlevant tout à la Crimée 
Sans rien perdi'fe de lj:ur brio. 
Un voyageur ! c'est lo bon Frère, 
Le dOuK peintre de l'Oriunt ; 
Artiste aimé»,* Chaque confrère 
Toujours r aborde en souriant. 
MiUzi^ do Rosa Bonheur, 
De Tioyon, le rival, l'émule \ 
Mouton^ canard j cheval et mule 
De ï^on crayon font le bonheur. 
Enfin, pour terminer la liste, 
J'aperçois ce clicr Gakiti^ 
Le peintic caricaturiste î 
Par modestie il est parti* 
Va, cours par des chemins nouveaux, 
Fùt*ee sur ia rive africaine, 
Je charge ton sergent Bridai ne 
De te porter tous nos bravos* 
De m album, vous le voyâ^s, 
Ces huit noms sont une pléiade j 
Et je croirais le sort malade. 
Si le gueux les eût oubliés. 

L'historien en vers de cette soirée de clôture, où 
Sûuvcm on s*cst répété : au revoir! a été M- le 
. docteur Thoirac, qui en a relaté les plus amusants épi- 
sodes avec l'esprit, Tenti'ain, les mots heureux qui ca- 
facsériscnt sa facile muse. La foule remontée eu voi- 
ture, un^ groupe d'amis 3*est retrouvé dans cette 
KiÊme rue d'Amsterdam, non plus à Uliôtel, mais k 
deux pas de là, dans lui atelier d'intimes, Qix un cou" 



vert de cinquante fourchettes avsdt été mis comme par 
encliantêment. Une exquise collation, rafraîchitj des 
vins les plus généreux, avait é^é préparée par Che- 
\Gi \ il y a eu médianoche^ Ou n*a quitté la table qu'à 
quatre heures et demie du matin. ToutefuiSi Lucullus 
n'a pas, cette nuit-là, soupé chez Luc ul lu s. 

PiEBRE DUMOUTIEB* 



TERRES CUITES INÉDITES 

DE M. FRiTiN, 

Demaifî, 2 mai, aura lieu à î'iiôiel de la rue 
Drouoi, dans la salle ordiuaîre, rexpositian pu- 
blique de leircs cuites inédites, par M. rratin, 
qui, le jour suivaui, seront mises aux encbères, à 
une heure de relevée, sous la direction de M* 
Chai les PiîleLj cornmïssairc-prîseur* he cata- 
logue de celle vente, qui attirera sans nuHoule 
beaueoup de connaisseurs et d'amis de la sculp- 
lure, lions a été remis, et nous allons eu esquisser 
l'analyse suceincte. 

Quatre-vingt-dix-huit numéros composeal 
rinvenlaire imprimé dont il s'agii, et qui pré- 
sente quatre séries : la première, de l à 22 com- 
pris, appartient exclusivement aux Ours MTfTuo- 
LoGiQUESj parmi lesquels : Hercule combattant 
h FimreÂchélms,— ks trf'ù Grâces, — le som- 
meilde Vénus, — Sijlène et deux faunes^ La se- 
conde seelion concerne îesAMMAtjx, et va da 
23 au 63 indus ; on y remarque : Cerf pour- 
suivi par des loups , — Singe assh Unanl un 
fiase.— Chevaltcrrassé par unligre,— DeuJ^îlon- 
œawx,— Héron, — Renard et dinde, La troi- 
sième catégorie comprend les lÎAS-aKUEFs f,vn- 

TASTÏQUKS ET GRAVES, dc à î>0* liTllre CCS 

sujets, il faut citer : Proméikée,^ Les neuf Mu- 
ses,--- ï)ou:iù téies Sanimausc,— Scène de hara^. 
La quatrième et dernière division est réservée 
aux F KîtRKs; elle compte les huit numéros ci- 
après : indrod^s,— Christ à ta cohnne,— Né- 
gresse surprise par une panthère , — Satyre , 
groupe,— Milonde Crotone, Nid d'enfants,-^ 
Tête de renard,^ Deux panthères, 

La renommée de M. Fraiinest déj à ancienne, 
et se fonde sur une persévérante étude de la 
nature et une suite non interrompue de succès* 
Il est bien entendu que les terres cuites men- 
tionnées dans îe catalogue, seront adjugées aux 
enelières d aprcs-demaiu , 3. en toute propriété. 
La vente se prépare sous les plus favorables 
auspices^ elle sera, tout porte à le croire, une 
bonne forlunc pour le célèbre artiste. 

Félix P[GE0RY* 
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SOCIÉTÉ LIBBE DKS BEAUX-ARTS. 

BULLETIN 5fi2. 
Bdance du 15 avril 1856. 

PRÉSIDENCE m M. ROrCET* 

Les membres présents s'informent avec nue 
vive soin ci lu de de la santé de M. Bêlai re. Nous 
Sumn^es heiireuï de pouvoir dire que rîudispo- 
sitiou de noue piësidcnl n'aura aucunes suites 
f Relieuses - 

La séance est ouverte à huit lieures, par la 
leciure du procès -verbal. La corrf^spoudauce 
comprend : Deux numéros du journal anglais 
The fiuildtr. 

Le compte rendu de la Société impériale et 
f^enirale d'agrlcuiture ; eirculairos pour des 
souscriptions m cours de Ikiëralure, de AL de 
LamE^riine ; catalogue de Texposition de la So- 
ciéic impériale d'iioniculinrc. 

Prograrume de la séance publique de TAthé- 
née des Ans. 

La Société passe ensuite au scnilin, pour la 
nomiuaiion d'un membre dans la section de 
peiniure. Le candidat, M. A, de lîairouricrj 
ayant oblenu l'unanimité lies sulîrages, est pro- 
clamé meml>re de la Société libre des Beaux- 
Arts* 

M. (le Longpérîer demande la parole, pour 
rendre compte du journal r Univers mmical, 
dont l'examen lui a été confiée et développer une 
proposition tendant à ce ^^ue, dans ciiaquc séance 
de la Société, il Mt fait tm rapport sur la situa- 
tion aeluelle de la Liltéraiùre et deslîcaux- 
Arls. 

« Le but de notre Compagnie, dit notre col- 
lègue, est de conserver intactes les saines tra- 
ditions de Tan; mais ce ne pourrait être un 
danger, pas même nu mcouvénient pour ces 
docîriues. de placer à tour de rôle sous les yeux 
de la Société libre des Beaux-Arts, un résumé 
mensuel ou trimestriel des travaux que repré- 
sente chacune de nos sections. De celle façon, 
la Ittténjture, en nous rondanl eompte des ou- 
vrages publics depuis peu; rarcbîtccture, des 
monuments nouvellement élevés; la jnusique, la 
peinture et la sculpture, de leurs plus récentes 
créations; rarcbéologie, de ses dernières décou- 
veries; nous serions iniiiés à la vie actuelle de 
Fart, au rîiouvement qui agile ce vaste domaine; 
et la manière dont seraient traitées ces ques- 
tions du jour, envî^^agées par des liommes spé- 
ciaux comme ceux que nous avons Je bonheur de 
pouvoir nonnner des eoUègues, donnerait aux 
comptes rendus de DOS séances un intérêt qtJi 
bientôt deviendrait de rauloritc : Je voudrais 



donc, pour résumer ma pensée, qu'^ u 

séances de la Bociéti deux mem& 
diffiTentes sections qui la compoiem / 
faire un rapport sur la situation des €1^^^*"^ 
leur compétence. ^^^^ 
En France, où les esprits s^agitcnuansc^ 
ou les eœursne semblent plus hmn à r 
quand un nioment de stagnation se faltn!'^ 
sentir, où rardeur pour ce qui est beau et J 
enfante tous les jours de ^firveilleusespror^ 
lions, dans notre pays, en un mot, je ne m'^ 
pas qn^uu rapporteur aitjauiais à insérer 
tablettes la phrase sacr:nuemelle du ser^etii 
ne vienne vous dire : Dans ma section Mr' 
sieurs, rien de nouveau !n ' ^ ^ 

Passant ensuite à Texamen du journal rUni 
vers mmh-al, M. de Longpérier iudique les dil 
férents sujets traités dans tes numéros dyntii 
rend compte, et pense que le double aitm 
d'écrivain et de compositeur de notre collègue 
M. Martin d^ Angers, qui en est réchdettr en 
chef, et des auxiliîiires distingues qu1l s'est ad- 
joints, devrait assurer la fortune de ce journal 
Si un ]oiirnal qui ne donne pas h cote deîa 
Bourse pouvait prétendre au droit d'exister. 

M, le président met aux voix la proposa 
de M. de Longpérier : cette proposition ayautetB 
admise à l'unanimité, il est décidé qnelebureaQ 
serait charge de désigner des rapportctirs pour 
faire faire un résumé mensuel ou Irimestrieldes 
- travaux qui intéressent chacune de nos sec- 
tions. 

La parole est donnée à M, Gendre, pour lire 
son r^apportsur les curieux travaux de M. Eu- 
gène Corplet. 

Notre rapporteur commence par rafïpeler à 
la Société les deux magnifiques coupes en 
émaux de Limoges, réparées iiar M. Corplct.ci 
qui lui ont été soumises dans sa séance du S 
juillet 1855j c'est en comparant les aifreux iiégâlî 
fidèlement re présent es par le daguerréotype, 
avec les coupes si ha I>ilement restaurées qtiellûs 
paraissent sortir du laboratoire des célèbres 
émailleurs du xv^ siècle, qu'il est faciïe de juger 
du mérite artistique du réparateur. 

« L'art de rémailieur,ditM* Gendre, reniante 
à la pîus haute antiquité. L'histoire nous dit 
qu il ïiÉ. connu des anciens ToscatÈS; mais il ne 
commença à faire de vrais progrès en Uali& q"* 
sous Michel-- Ange et Raphaël, et en France 
sous le règne ée François l*^^''. Dans ces temps 
reculés, on n*cm ployait que le blanc et le noir, 
avec quelques lé gè l'es te i n tu res d e c a ru a t i on , et 
la manière dont on colorait les cniaox n en re- 
levait pas le prix. On se^ contentait alors 
mettre, tant sur l'orque sur le cuivre, descniaus 
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jairs et transparents, dù les eoiicher épais, sc- 
^aiénienl eÀ à plat, comtiie on ferait aujourcrhui 
giûi, vùuh'ii formor un relief. On prciorul quo 
lesFratiçais sont les invenieursde 1 nrl dépein- 
dre toutes sortes de sujets avec des cmiîenrs 
iiiéiainques, nK'leesde fouiianls, sur plaque d or 
oti de cEiivre^ éniaîllé ou conlt^'émaillcs et 
d'esecuterdaus fa perfection des portraits aussi 
beaux et aussi vivants que s'ils étaient peints à 
Y\m\c ou en niiniatnre, comme on le reniai que 
dans îes clicfs-d'œnvre des Petitot et autres. 
Jusqu'à présent, le^ilus bel émail à employer se 
fabrique à Venise^ et en Hollande ; et il nous 
viciit de la en petits pains plats de différentes 
couleurs, grandeurs et épaisseurs, et empreints 
de la marque de l'ouvrier* 

«Considérant l'art de réniaîlleursous le point 
devue praiiqiie;^ nous voyons que ct;t ari est 
coEUine une brandie de celui de h verrerie, et 
(]i3'ii peut être subdivisé en un grand nojnljre de 
parties plus intéressantes les unes que les au- 
nes; "laisil consbte principalement h appliquer 
Bur dilTérents métaux, tels que l'or, l'argent, le 
cuivre et le fer, des eniau\ de difTércuies cou- 
leurs ducs à îadivcrsité des oxydes méiaîliques 
colorant le verre composas itomnié fondant ^ et 
prenant pour nom éjnail noir, émait blane, 
Iileu, rouge, etc. L'émail ou couleur minérale ou 
chajs iiiétaliîfïuc, avec plus ou moins de fon- 
daiUsSelon le besoin , étant niduit en poudre 
impalpable avec dos agonis broyeurs en verre 
ou sWiix, et détrempé avee <îe l'eau eommune, 
ou le prend avec une ramasseiie de corne on 
d'ivoire, on îe pt?se par petits nîonceaux rappro- 
çîmet ég;i lises ; ensuite on le passe au feu de la 
moufle, et alors il prend le lisse et le brillant 
du vma . C e tt e o é va t ion ï-é 1 1 é rée plusieurs f o i s 
et dès que l'ohjet est suiïisannneut bien émaillé, 
le talent du peintre vlejit euricliir la pièce* Sou- 
vcÈit ce travail est ti-èsOoufï et devient incer- 
bua; car, lorsque Fou reuict une pièce à la moufle 
quEure ou cinq fois et plus, pour cuire lapein- 
tMie, le feu est si violent et si capricieux, qu'il 
rcul fïiire perdre en quelques secondes seuie- 
"tem un labeur de plusieurs mois ei mcine de 
plusiein s années , si c\'st un morceau capiLaL 
b est bien pénible de sentir l'inquiéLude de 
laniâte qui a pu combiner, dans la restauration 
sm tom, les mélanges des oxydes, la quantité des 
i^tidauis, denraiiièrc à harmoniser à la fais et 
au caprice du feii les niatioreseolorairtes et au- 
bes, avee les émaux anciens dont la manipuïa- 
"013 des pâtes et autres maiériïjux a coûté la 
Pai'eiicc itnpcriui bable et même la vie de beau- 
coup d^tjommes habiles etlaborit'ux, 

^< C^est donc sous ces auspices que M. Corplet 



s'est courageusement mis à Tceuvre, qu'il a pris 
simultanément la spatuîe, le pinceau et la pince 
aptieïée relève moustaches, sorte de pince qui 
sert à faire manœuvrer la pièce dans la moufle, 
et qu'il composa, chose encore très -difficile, un 
émail juste en rapport de ton et de fusibilité 
avec la pièce, à seule ûn que, fond et peinture 
ancienne, tout soit en parfaite bannonie de cou- 
leurs et de glacis II nous a fait voir les résultats 
descsrecberches sur les anciennes nianièresde 
peindre sur faïenee, à Tinsiar des Italiens du 
xYie siècle, procédé qu1l a retrouvé complète- 
ment au point d^? faire n'importe quelle pièce 
oupanîe de pièce dansée genre, ainsi que les 
poteries de Bernard Palissy, desquelles il a 
trouvé les terres mélangées, les émaux et les 
couleurs qu'on fixe dessus.» 

M. Paul Garpeniicr donne ensuite lecture de 
notes sur un tableau du Poussin, itiiiiulè k Tes- 
lumen t d' Euda mid a 5 ; m a i s 1 e d è f a u t d ' es p a ce 
nous empêche d'en rejjdre compte cette fois. 

Le Secrétaire général » 

Henri de SAUGLIÈRES. 

Ordre du jour de la séance du Ù maû 

lecture du procès- verbal* Conespondancc* 
lï apport de M. Chaud et sur l'ouvrage de M. 
Beîaistre, Rapport de M, Martin d'Angers sur le 
Si/mph 0 nute , d e M . T a b b é G u i c 11 e ne * Questions 
diverses* 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

(220* sàancc. 8" année) 
Séance du iS At^ril 1 80G. 

FtiÉSIDENCE DE M, SIMÉON CUAUMIER, 

Lecture et adoption du procès-verbal de ïa 
précédente séance. 

Une discussion s* engage au sujet de Tinser- 
tion au procès-verbal des démissions ofîerles par 
les membres* Le secrétaire général croit de sou 
devoir d inscrire ridclement les faiis qui se pro- 
duisent dans la sein de la Société, M, Auvray 
dési c qu'une formule de demande iradmissiou 
soit rédigée d'avance pour être oflerte à la signa- 
ture des personnes dont la candidature eslpro- 
posée au comité. AL Minet rappelle quanti re- 
gistre d'adhésion aux statuts avait été employé 
dans les premieis temps de l'organisation du 
comité. 

AL Alarcellin appuie la proposition de M, Au- 
vray, et le coiiiité décide qu'une formule d'adhé- 
sion sera imprimée; à cette lettre sera joint un 
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exemplaire de la formule du registre malrieule* 
Celte disposUioii est également adopiée par le 
comité» 

M. Je président fait connaître que» dans Tin-^ 
lervalie des dernières séances, il a reçu six bil- 
leis pour la séance de rAlliéace des Arts :1e co- 
mité remercie M. Pradicr Foilaerée , S£.^crélairé 
général de TAthénée tïes Ans, de celte mar^nle 
do cou fraternité que le Comité central des ar- 
tistes accueille atec lapUfâ cordiale réciprocité. 

M. Alexandre Zicr, artiste galvaiioplaste et 
ciseleur^ dont la eau dit! a turc a été proposée 
dans la séance précédente par MM, ïlulot et 
Siméon Cliaumier, écrit au présideiU pour de- 
mander son admission, conformément aux rè- 
glements du comité* 

M. le président iiiviLe lecomitéà procéder au 
vote, et M* Alexandre Ziei' est proclamé à l'u- 
nanimité membre du Comité central des ar- 
tistes, 

Mi le président donne lecture d*une lettre de 
M, Guilletat, par laquelle noire honorable col- 
lègue failcorniaîire qa*ïl regrette de ne pouvoir 
assister 5 la séance du Comité; et il prie ses 
collègues d^excuser son absence, les assu- 
rant toutes fois que^ de loin comme de près, il 
ne cesse de coopérer aux travaux du Comité. 

M* Galimard, artiste peiiHre, écrit au Comité 
pour le remercier du rapport qui a été rédigé 
par M* Louis Auvray sur les vitraux de Pégllse 
de Sainte Cloiilde. 

M» Minât, trésorier du Comité central des ar- 
tîsleSj donne connaissante de la situation fman- 
cicrc; celle situation est favorable, et le Comité 
remercie de nouveau M. Minci de la régularité 
avec laquelle noire digne trésor iiir a rempli 
consîamment la laborieuse et délicate mission 
qni lui a été confiée. 

M. Emile Bel lier de la Chavjgncrie demande 
qtie les pièces de la comptabilité soient désor^ 
mais déposées aux archives à la fm de cbaqiie 
exercice, moyennant nnc décharge au trésorier, 
signée par le conseil d'admiuistraiion : cette pro- 
position est adoptée* 

M* le président fait observer que le conseil 
d^admiiiistration a besoin d'une organisation 
plus définie que par le passée 11 serait nécessaire 
(|ue Fuii {les memlïres de ce conseil voulût bien 
prendi o les fonctions de seerétaire-admiuisira- 
teur, afin de veiller aux intérêts actifs et maté- 
riels du comité. Le zèle déployé par noire ca- 
marade Louis Auvray ï le désigne pour cette 

î , K ous don 110 us plus loi n u n e xtrail d'an tr a ^"âî 1 très- 
r<îmarquable de M. Louis Auvray, sur l'ensemble des 
travaux accomplis par Je Comité central des artistes ^ 
ainsi que sur la situation fifiaiicitrc depuis sa fonda- 



fonction, qu il a deja rempïîe mmuém... . 
comité s'mnpressc, sur ïa proposiiion . "^^ 
président, de conférer à M. Louis An ■ 
litre de sccrélaire-adjuinistrateur Ct.iil'^^^ ^ 
nation est accueillie par les appl^iL' 'r^»^ 
de 1 assemblée. * '^'^^^m^^ 

M. Marcellin, interpellé par M. le p^^.-. 
au sujet de son projet de grant^G ^-J^ ^^^^ 
pliale, répond q[u il en a soumis tous les pr^- 
la comnnssïon que le œmité avait nommée 
en faire l'examen. ^ 

M. Louis Scliaiil commence la lecture 
série de notices biographiques qu^l se proZ 
de rédiger sur les membres lîu Coiniie. Vk^ 
avancée ne permet pa^ de continuer ceue Ifc 
ture, dont le premier chapitre est consacré^ 
notre vcnéiî^hle président d'honneur Itf, io„^ 
Garneray. Celle lecture sera reprise à ong 
séance prochaine, 

La séance esl levée à ûijl heures. 

Le secréiaire gënérâli 

C.^E.CLERtlET, 
ornemaniste. 

Ordre du jour dû la séance da Yendmli 3 
mai ISiid ; lecture du procès-verlïal , corres- 
pondanee» rapports des commissionSi proposi- 
lions diverses, cieciionSt s'il y a lieu* 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 

EXTRAIT DU EAPPOKT. 

Fatl par M, Louis Auvray sur les navauï ei 
la comptabilité du Comité cemral des ani^ia 
depuis sa fondaiion (10 juillet 1818;, jusqu'aii 
6 mars ifi^àê inclusivement. 

1' *^ année 1848. 
Membres admis, 77, Rapports rédigés, 13. 
Propositions, mémoires^ etc., qui n'oatpasÊii 
de rapportSj 3. Ouvrages oflbrts au Comité, 3, 
2*^ année, 1849* 
Membres admis, 26. U apports mîigcâ, 16' 
Propositions, etc., 7. Oin rages offeris/7. 
3^ année, 1830. 
Membres admis, IL Rapporfs icdîgcs, ^■ 
Propositions, eic, 4* Ouvrages offerts, 
4'- année, iBM, 
Membres admis, 6* Rapports rédigés, % ^^O' 
positions, etc. 3* Ouvrages olTcriSj 1. 

tîon, 10 juillet jusqu'au G mars 1856* 

Nota* Les; procès-verbaux des années lt>JÛ ^^ ^^^ 
n'étant pas complets, les chiffi-es de ces deuï antiées 
ne sont pas aupputables* 
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' année, 1852, 
Menibres admis, d 6. Rapporls rédiges, 8, 
propasitîons, etc., lo. Ouvrages oiïerls, 8. 
6^? année, 1833* 
Membres admis, ±9. Rapporls rédigés, 12, ?ro- 
positions, cic, 9. Ouvrages offeris, li. 
7'^ année, 

Membres admis, 2. Rapporls rédigés, 10. Pro- 
positions, etc., h Ouvrages offerts, 6. 
8« année, 1833, 
lIcTiibresadmis,tl. Rapports rédigés, 20. Pro- 
poâïlioDS, elc, 0. Ouvrages oflerts, 6. 
Totaux des 8 années : 
Membres adinig, 
Rapports rédigés* 87 
Propositions diverses. ^9 
ÛLivrages ofîerts* ^9 
Wthvé des comptes du trésorier, depuis la 
fondation du comité, jusqu'au G mars 18o13, 

Bu 10 juillet 1848 à juillet J849. ~ Recettes , 
262 fr. 50 c- — Dépenses, 226 fr, n& e, — Reli- 
quat, 35 fr. &5 c. 

De juillel 1840 à juillet 1350* — Recettes, 
210 fr. 95 c. — Dépenses, 108 fr. 15 c* — île- 
[îqimt. 42 fr. 80 

Bfi jiiillft 1830 au 15 ùvril 1853.^™ Recettes, 
1,358 fr, 33 e, — Dépenses, 1,189 fr. 73 
Reliquat, 168 fr. 80 e, 

Dtil5 avril 185â au 9marsl8M. — Receltes, 
718 fr. — Dépenses, 633 fr, 93 c- — Reliquat, 
74 fr- 07 c. 

Du 10 mars 1854 au 6 mars 1836, — RecetteSs 
104S fr- 37 c* — Dépenses, 803 fr. 63 e. — He- 
liqttaî, %H îi\ H c. 

Le secrétaire administrateur, 

Louis AUYRAY. 



THÉÂTRES. 

Quinzaine draïualiiiiie, 

CûîîKtjjE-FftAKÇAiSE ; Cmmne ii mi$ plaira. — .Repi-ise 
du Joueur et des Jeux de Vmnour et du hasard.^Ykv^ 
UMLLt ; Les Décfassês. 

Georges Sand a eu la f:intaisic d'^irrangcr pour le 
htatre-Français la comédie romanesque de Shakes- 
peare, qui a pour titre i As tjou lîke ii ! Comme vous Cai^ 
w?^/ ou Comme U vûus plaira! Cette comédie, ainsi que 
"fus l îivonç dît ailleurs % fut empinutde p;vr Slia- 
^spcare à uu poSme pastoral de Lodge, et elle pro^ 
T^^ une intrigue décousue au milieu de la forût des 
ûemus. E[ Heureux, nous sommes-nous écrié eu 
"^naaiit compta autrefois, l^eureux qui peut lire cette 

^.^Cufiûsiuis dramaUques et littéraires chez les frères 



comédie, par nu beau jour d*été, couché sous un 
vieux chêne du parc de Richmond, en voyant passer 
à cûté de lui dos troupeaux de daims légers ! Un tel 
lecteur se familiarisera (ùsfimeut avec la cour du vieux 
duc exilé, qui s'essaie à refaire Tàge d'or, ou tout au 
moins une Arcadie, dans une retraite champêtre.» 

La piÈce do Shakespeare passe, en effet, comme un 
rêve presque insaisissable devant l'esprit; elle est 
plutôt faite pour des lecteurs que poui- des specta- 
teurs. Cependant, Georges Sand a tenté de lui donner 
un corps. L'auteur français a cru qu'en resserrant 
Tactiou incohéi-éute du poeto anglais, et en introdui- 
sant quelques éléments nouveaux, il sortirait de là 
une œuvre véritablement dramatique. Les principaux 
changements opérés par M"^' Sand consistent dans l'a- 
mour qu'elle a donné au misantiïrope Jacques pour 
une des heautés errantes de cette riante Odyssée, 
M""* Sand était sur la voie d'une charmante comédie \ 
mais il aurait fallu pour cela qu'elle l'eût inventée. La 
fusion ne s'est pas très-bien faite entre ce qu'elle a 
voulu garder de Shakespeare et ce qu'elle a cru de* 
voir ajouter, « Tout cela produit un mélange assez 
bÈzari'c, n et dans lequel s'est glissée une certaine 
dose d'ennui. Eu un mot, cette tentative, malgré les 
beaux yeux de M"** Plessy et de M'^* Favard, Je jeu ex-^ 
centrique de Rouvïèrc, n'a pas été couronnée d'un 
plein SUCCÈS, 

La reprise du Joueur a complètement réussi^ au con- 
traire. Cette comédie si vive, si gaie, si heureusement 
menée, plaira éternellement* Rien n*est plus amusant 
que de voir l'amour de Vaïère, s'aecommodant aux 
chances du jeu, décroître avec la fortune, augmenter 
avec les revers. Le jeu est le thermomètre de cet 
amour, qui monte au degré le plus élevé et retombe 
au-dessous de 2éro, en raison de la perle ou du gain, 
Valère est un beau Joueur, un joueur déterminé, qui 
met en gage jusqu'au portrait de sa maîtresse. Re» 
gnard a retracé toutes ces intermittences du jeu et de 
l'amour eu homme qui avait connu cette double fièvre. 
Le pouls lui battait encore lorsqu'il a composé cette 
pitce; elle est pleine de vérité* C'est la natuêe prise sur le 
fait. La gaieté n'abandonne pasuii seul instant Regnard 
dans un sujet qui est devenu depuis si lugubre sous la 
plume des dramaturges. On parle de plusieurs repri- 
ses qui ne nous^ paraissent pas devoir être aussi heu- 
reuses que celle-là. Leroux joue le rûle du joueur un 
peu trop sérieusement î mais il le Joue, et c'est beau- 
coup. 

Le théâtre du Vaudeville a donné nue comédie eu 
trois actes, avec épilogue, intitulée Us Déclassés. Cette 
œuvre est pleine des meilleures intentions, mais elle 
ne tient pas précisément tout ce qu'elle promet. Elle 
annonce toute une série de caractères, toute une lan- 
terne magique de personnages, dont l'éducation et la 
position sociale ne sont pas d'accord. Elle n'offre rien 
de tout cela. L'intrigue en est ordinaire, et le soin 
avec lequel elle est écrite ne la sauve pas de ce dé- 
faut d'originalité. Nous attendions beaucoup mieux 
de l'auteur, M. Eéchard, qui a obtenu autrefois uu 
succtis très-franc à TOdéon. Ce qui, dans cette cir- 
constance, a manqué le plus à M* Béchard, homme 
de talent d'ailleurs, c'est la gaieté et peut-Gtre le cou- 
plet qu'on aime à entendre au Vaudeville, Lorsque la 
musique n*y est employée que pour régler les rentrées, 
elle donne aussitôt à une pièce la couleur d^un mélo- 
drame, 

HiPPOLïTÉ LUCAS, 
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Samedi dernier a été donnée^ en présence de S. M- 
Tempeieur et d'un bnllant auditoire, la première re- 
préaemation de Mmine d*Anbi{ftnfH *>P^5ia ^^^î^ 
actei de MM. Michel { arré et Jule^ Barbier, musique 
de M. F. Ualévy. Les principaux rûles sont remplis 
MM, Balaille, &îockcr et Mlles Caroline Duprez, hf^- 
febvrc et Belia. Comme toujours Tcxécution, rcn^em- 
ble, les costumes, la iiiis^e en scèite et les d'icor^ n'ont 
rien laissé k rciprcnare. On a beaucoup applaudi. Par 
malbeor, Tespace nous manque poui' faire l'analyse de 
la nouvelle partition de M. Ilalévy et exposer notre 
opinion à propos de la pièce* Donc, à la procliaine 
quinzaine. 



MÉLANGES. 

mai. 

Le candidat de la Revue pour la chaire d'an ato mie 
laissée vue a nie à T Eco le impériale des Beaux- Arts par 
le décès du dernier titulaire, le docteur Emery, M, le 
docteur Robert, qui avait suppiéé le défunt, empêché 
de i-empUr sou cours par les souffrance? qui font it nu. 
éloigné de son enseignement durant la dernifei e iinnée 
de sa vie, a. été nommé conformément à nos vœux. 
L'éleciien s'est faite^" anisi que nous l'avons annoncé, 
samedi 26 avril, en asîjemblée générale des professeurs. 
M. Robert u' avait qu*un seul concurrent sérieux, M. le 
docteur Giraldèsî dès le premier tour de scrutin, 
M, Robert a obtenu dix safTrages \ Uuit voix avaietJt 
été donnés à M, G irai dès. 

— 11 sera publié, dans notre livraison du 15 de ce 
mois, une néci ologie aussi exacte que possible de Louis- 
César-Josepli D u corne t , peintte, né sans bras, qui a 
succombé duratit la nuit du 36 au 27 avril, en son do- 
micile, rue des MaraisrSaint-Germain, 14, dans la 51* 
année de son âge, 

— Les gftkries du Luxembourg, fermées, comme 
nous l'avons dit, depuis un mois, pour travaux inté' 
rieurs, viennent d'être rendues au public. On y voit 
plusieurs des ouvrages de peint uie et de sculpture qui 
ont été le plus re en arqués à TE x position ujn verse Ile, et 
dont le gouvernement a fait Tacquisition. Parmi ces 
tableaux sera très- prêchai ne ment raugé le Christ an 
prétûire^ d'un de nos meilleurs peintres d'Iiisioire, ad- 
mis à l'Exposition universelle du palais de l'avenue 
fljontaigne, mais disposé à une si grande bauteur et 
sous un jour si fâcheux, que ia foule n'a' guère pu le 
voir et Tapprécier comme il méritait de Tétre. On n'a 
qu'à féliciter l'artiste de cette inclut a nie revanche. 
Ajoutons que M* Gosse n*a pas aujourd'hui ù se plain- 
dre de son succùs-j son importante composition ayant 
pour titre ; La visite de S. M. tmiperettr ««.r inivaux 
du Louvre^ qui décore avec d'autres toiles de valeur la 
salle du trùni*, au palais du Sénat, a été un ne peut 
mieux placée sous ees magnifiques lambris. 

— L'abondaiice des matihes nous contraint d^a- 
journer à unr^ ou deux livraisons l'examen de la cu- 
rieuse étude de M. Van Westrbeene de La Haye, sur 
le peintie Jean Stecn* 

— Le bruit a couru de nouveau qu'un certain nom- 
bre d'académiciens allait ûtre ajouté par décret à 
l*Académie française, ainsi que cela est arrivé pour 
FAcadé mie des sciences morales et politiques! mais 
cette rumeur n'a pas couru ailleurs qu*4 J'ins- 
titut. 



— Les deux volumes de poésie ayant pou* ■ 
les Contetnplatiùns^ paç M. Victor H qgo 
avons parlé, et que depuis longtemps ou 

ont enfin paru le 23 avrih Le lendemain beT^^*' 
d'exemplaires avaient déjà été vendus. ' 

— Les arts ont à déplorer la perte de , 
graveur qui a reproduit presque toutes les œttï 
M. Horace Vernet. Jazet était dans la soi^^nta^ 
lième année de son âge, 

— Un arrêté de M. le préfet de la Seiûe, pi^c.^, 
aux portes des trois grands cimetières de Paru i^t 
dit aux daguerréotypeurs et autres do prendre de^v^ 
des mausolées qui sont la propriété privée des faaiiii^ 
sans une autorisation de l'administration. 

^ Un nouveau fronton a été ajusÈé aii-de^sys l 
principale perte de la caserne de cavalerie du oq^j 
d'Oi'say. Il se compose des armes de l'Kiapir^ ^t*» 
deux génies delà guerre, sous les traits de dcmli^i^ 
femmes, Tune donnant de la trompette et tenaniiij, 
co u roî i nés , 1 ' au i re po rta n t l' étendard "de la France et 
dis i ri tau an t de s récom pe n ses . 

— La statue de Biaise Pascal , plaçée aa 
chaussée de la tour Saint-Jacques, qu'on aiai^ r^n, 
verte d'une ebemiae en pbirrches, apri^ son eîtiMsiiiim 
aux fêtes d'août dernier, pour éviter tout accfdentpea. 
dan t la suite des travaux, vient d'être découverie, 
maintenant que ces travaux sont aciievés, Lst^mr 
entourée de sa grille et do son jardin, n'ost pas un 
moins curieux ornements de la rue de RivoH. 

— La ville de Paris a voté récemment ks fonds i^- 
cessaires à la reconstruction de la préfecture de p> 
lice, et Ton v:3f eu déménager les bupeauît^ %m scm 
provisoirement établis dans les maisons eitprjpriéfôile 
la rue du Harlay et du quai des Orfèvres, Disque ces 
travaux préliminaires seront achevés, on entamera h 
démolitions, après quoi la construction de l'éiliice 
nouveau commencera sur leâ plans et sous h direcliffl 
de MM. Gilbert et Diet. 

— On lit dans lu Presse : m Les joumatii poMtiiies 
quotidii us publiés à Paris sont au nombre de il, «Isa 
classent ainsi, d'après l'ordre de leur tirage t hprm-, 
lo Siccie\ le Corisîiimionnei : Mordicïir uniuntk^ 
Pûtjs; la patrie; Jfmrtifil des I)ébals\VV{dml'èi. 
sembiée natiormle ; VUîu&n; la Gazette de f met U 
tirage des trois journaux la presse^ le Sièck, leCffiwii^ 
tutionnet Remporte de beaucoup sur le tirage d6t<KK 
les autres journaux ensemble»» 

— On a encore trouvé près de Gfterdïclt, dit l'ici^ 
une belle siatue de femme qui n'a. pas nioiiK, 

dit-on, de deux mètres de bauteur, et qui a Èif\ïïi!à- 
diatement transportée au Musée pai^ les soias M.lt 
commissaire civil de cette localité* 

— Des lettres de Bagdad mandent que lesbdîa 
sculptures, recuf^illies après tant de pÈniblçs trava^ 
par M. Place, dans les fouiller de Niuive, avaiert 
eînbarqnécs sur des radeaux pour éti^ trafisf»i^ 
par le Tifp'e sur un bâtiment qui devait les ïi^ce^ ■ 
Ces radraux, chargés de uïonoliibes d'un fwiû^ 
d'une dimension énormes, étaient maintenus è tjo^^ 
moyen d'outrés, qui ont été ccevées, soH P^^^^^ J 
soit par des Arabes pillards. Dlux des radeauia^^ 
coulé à fond avec leur cargaison. On est pJi'^l^f " ^ 
tirer du fleuve une partie de ces ^"^^^î'^^^' ^^Jjd, 
soud'Bev,* aide de camp du gouverneur de JJ ^ ^ 
qui a dirigé les travaux intelligents qui resUtU^" 
Ëpience des trésors qu'elle croyait perdus» 



DIÉGO VÉLASQUEZ 



ET SES OEUVRES'. 



Les Aiigiais professent pour Yélasquez 
mie admiration, et on pom-rait dire un 
entliousiasiue, qui, laien que de date ré- 
cente, n'en est pas moins très-vif et très- 
senti. De l'admiration des œuvres d'un 
grand artiste au désir de connaître sa 
vie. la pente est naturelle, d'autant plus 
naturelle que^ comme homme, Yélasquez 
est peut-être celui des maîtres de l'école 
espagnole sur lequel les "biographes de 
son pays avaient donné le moins de détails* 
Sans doute, le savant et consciencieux au- 
teur du Dkdonario de lo$ professores de 
ks ùelias arles en Eapana { Cean Bermu-* 
dez)j lui avait consacré dans ce livre une 
biographie de quelque étendue; xnais, 
selon nous, elle n'était pas assez complète^ 
et certains côtés n'en avaient été, pour 
ainsi dire, qu'effleurés. Il était réservé à 
un étranger, à un Écossais, qui porte dans 
ses investigations des choses espagnoles 
une ardeur que n'arrête aucun obstacle, 
de traiter à. fond et sous toutes ses faces la 
vie de ce maître d'un caractère sui gê- 
ner is. 

M. Stirling^ il est vrai, peut mieux 
qiruu autre tout éclaircir sur les hommes 
et sur les choses qu'il se donne mission 
d'étudier. Une grande fortune jointe à une 
véritable infatigabilité de recherches que 
rien ne lasse et que l'épuisement seul d'un 
siijetpeut satisfaire , lui permet de se livrer à 
ce noble goût, à ces études honorables, 
et qui témoignent d'une nature d'élite, sans 

1. Vdasquez and his IVorkSy by Stirliiig, un volume 
iW. London, ±m. 

Vïï^^ 10' Livraison, 



aucune de ces tristes préoccupations qui 
arrêtent dans leur essor tant de généreu- 
ses natures d'artistes et d'écrivains. Po- 
vreté empenche les bons esprilz de parve- 
nir; » c'était, comme on sait, la devise de 
Bernard de Palissy, et la postérité ne 
tient pas assez compte, selon nous, des 
difficultés qui embarrassent et découra- 
gent dans leurs travaux ceux qui ne sont 
pas nés riches. 

Haud facilè emergunt, quorum vlrtutibus obstat 
Hes arigusta dûmi. 

Nous ne faisons pas à M. Stirling un 
mérite de sa richesse ; mais nous lui en 
faisons un du noble emploi qu'il en sait 
faire. 

Dépenser plus de cent mille francs par an 
en voyages, en achat de livres et d'objets 
d'art, en publications utiles et savantes, 
certes, c'est ce qui n'est pas donné à tout 
le monde ; mais c'est aussi ce que ne font 
pas généralement ceux à qui il est donné 
de le pouvoir, 

M. Stirling est surtout connu chez nous 
comme auteur de l'excellent livre sur la 
retraite de Charles-Quint au monast^^e 
de Yuste- Déjà toutefois^ en 1848, il avait 
publié un travail intitulé : Âmmls of tke 
Artisîs of Spam (Annales des Artistes 
Espagnols) , et il a fallu qu'un hasard tout 
à fait heureux pour nous, fît tomber son 
dernier ouvrage sur Yélasquez entre nos 
mains pour nous faire rechercher et con- 
naître le livre dont nous venons de trans- 
crire le titre , livre plein de savants 
aperçus, et qui contient en germe son 
nouveau volume spécial sur Yélasquez. 

IQ 
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Dam les « Annales des Artistes espa- 
gnols, » l'auteur, en effet, avait donné 
déjà une notice très-intéressante sur la 
vie et les ouvrages de Don Luis Yélasque^ 
de Silva, et le catalogue raisonné de ses 
meilleurs tableaux, dont une partie consi- 
dérable se trouve réunie aujourd'hui danâ 
les principaux Musées d'Angleterre ; mais 
il ne s'est pas contenté sur ce maître de 
ce travail estimable : il a voulu en faire 
une -de ces Biographies h Tanglaise, com- 
plètes, ne laissant aucun point obscur, 
(f mi delà desquelles il n'y a rien^» — une 
monographie, en un mot, et il n'a, pour 
cela faire, on peut le dire^ rien épar- 
gné. Il est remonté aux sources, a tout 
vu de ses yeux, et, avec un goût sûr et un 
zèle que rien ne lasse, il a écrit ce volume 
remarquable qui nous occupe, où il se 
montre à la fois bon historien et bon cri- 
tique d'art. Nous en citerons pour preuve 
le passage suivant : 

a Philippe ÏV^ dit M. Stirling, a été plus 
heureux avec ses peintres qu'avec ses blo- 
graplies, et de là vient que sa iigure nous 
est plus connue que ses actions. Son visage 
pâle, ses cheveux lisses et roux, tous ces 
caractères d'une complexion flamande : la 
lèvre pendante, les yeux cendrés et à demi 
endormis; ses grandes moustaches mon- 
tant en forme de demi4une ; son vêtement 
Boir et sans autre ornement que le collier 
de la Toison-d'Or, sont, grâces aux ma- 
gnifiques portraits de Rubens et de Yélas- 
quezj gravés dans la mémoire de tous ceux 
qui fréquentent nos galeries particulières 
et nos musées publics. Tellement que 
Charles lui-même, d'Angleterre, avec 
soh triste et mélancolique visage, avec sa 
barbe taillée en pointe et sa croix de bril- 
lants sur la poitrine, comme Ta peint le 
Flamand Yan-^Dyck ; que Louis XIY, avec 
son maintien tranquille et bonasse tout en- 
semble et majestueux, soit le visage en- 
touré d'une énorme perruque et pompeu- 
sement vêtu de tout cet attirail de soie et 
de ces surcharges qui étaient si fort du 
goût de Mignard et de Rîgaud, soit che- 
vauchant sur un beau cheval pie, dans son 
brillant costume de guerre, sur le premier 



plan d'une bataille de Vandermenlen 
moins familiers à notre vue que la fi ^^^^ 



du monarque des Deux-Mondes, Dans t 
les temps et dans tous les pays, 
ont tenu au singulier honneur deperl? 



tuer en grand nombre leurs images* 
pour un portrait de Charles onde w' 
on en a dix de Philippe lY, lequel s'est fl 
représenter dans tousses costumes et da 
toutes les attitudes, à toutes les époqu!! 
de sa vie. Tantôt armé et monté m m 
généreux cheval andalou, resplendissant 
d'écarlate et d'or ; tantôt vêtu de veioui^ 
noir, dans le modeste habit qu'il avait coi 
tume de porter au conseil ; d'autres fob 
avec le large collet de buffle rabattu par 
devant, en habit de chasse; Philippe &e 
soumit mainte fois au pénétrant regard 
à la main liabile de son peintre de cham- 
bre j et, non content de faire multiplier sa 
figure dans ces différentes attitudes et m 
ces divers costumes, il se fit aussi peindrê 
priant et h genoux sur les tapis brodée i 
sa chapelle* Dans tous ces portraits noiis 
trouvons la même expression froide et 
flegmatique qui donne à son visage Fap- 
parence d'Un masque, et qui s'accorde si 
bien avec la peinture que nous font de lui 
les écrivains de son temps, lesquels précÉi- 
nisent et louent comme si C'était lin mérite 
la complète immobilité de ses ti'aitSj qua- 
lité qu'il paraît avoir héritée de son père 
e^de son aïeul, et que lui-mÈme sut por- 
ter au point de pouvoir, selon ce qu'on en 
dit, assister sans se mouvoir à la repré- 
sentation d'une comédie , présidet m 
conseilj délibérer sur les affaires les plus 
graves et les plus urgentes , signer une 
sentence de mort et même assister à un 
auto-da-fé, sans qu'on remarquât la pltis 
légère altération sur sa physionoiniê. Il 
montait à cheval, maniait l'arquebuse, as- 
pirait sa coupe d'eau à la cannelle et faisait 
ses oraisons avec la rnême imperturbable 
solennité qu'il apportait aux autres mi^ 
de sa vie. » 

II y a, dans le livre de M. Stirling,tjfeû 
des passages touchés de cette façon-là et 
de cet intérêt, et c'est surtout dans les 
parties jusqu'à présent restées dans l om- 
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b^e de la vie du peintre qu'il amontré une 
^^bM paHîculière Nous pas^seroiis ici 
.ur les coininencements de Yéksquez , 
nui comme ceux de tous les artistes célè-^ 
iJ^es, furent humbles et obscurs, et qui 
d'ailleurs sont connus de tout le monde, et 
nous ne sui vrons pas même raiiteur dans 
la partie de son intéressante narration qui 
présente pUis de nouveauté. Nous dirons 
immot toutefois d'une partie très-curieuse 
(la livre de ^l. Stirlîng : celle où il traite 
des tableaux de Yélasquez conservés dans 
le Mus*5e national de Londres, et où il 
nous apprend les singulières vicissitudes 
de Tun d'eux représentant une chasse 
rovale, lequel a été si souvent repeint et 
badigeonné, qu'à peine a-t-il conservé 
quelques traits de son auteur. 

« Ce tableau, dit-il, qui, dans le cata- 
logue de 1828, porte le numéro 20, a donné 
lieu, en 1853, h une enquête et à un in- 
terrogatoire extrêmement minutieux de la 
part d'une commission de la chambre des 
Communes, nommée pour s'informer de 
Tadministration et de Tétat du musée na- 
tional. Le président de l'Académie roj'ale 
de peinture rapporta comme prem^e des 
libertés que les restaurateurs de tableaux 
aBcîeus ont coutume de prendre, que le 
tableau de Yélasquez dont nous parlons 
avait été si estropié par les mains d'un 
malhabile restaurateur, qu'il fut nécessair 
de le donner à rétablir h un artiste appelé 
Lance 5 lequel le repeignit presque entière- 
ment Appelé devant la commission, ce 
dernier déclara que le fait était certain, et 
que quand le tableau avait été» remis en 
son pouvoir, il était si dénaturé qu'à peine 
y distinguait- on une vag-ue esquisse des 
juments et des chiens, et qu'il lui fallut en 
o^tre peindre sur le premier plan un coche 
attelé de mules pour remplir un grand es* 
pace du tableau dont la peinture avait 
presque entièrement disparu. » 

C'est assurément là un modèle de bio- 
graphie artistique. Non qu'on n'ait, en 
Italie, eu France, en Allemagne, d'excel- 
lents écrits sur les hommes qui ont cultivé 
les arts avec distinction. Mais il semble 
qu'on y craigne de tout dire, de tout ra*- 



conter, de noter les œuvres, de rechercher 
où elles se trouvent, dans quel musée et 
sous quel numéro, sous quelle date et dans 
quel moment elles ont paru, tout en ne 
négligeant pas l'esthétique particulière du 
peintre dont on traite. 

Aucun artiste, dît en finissant M. Stlr- 
ling, n'a copié la nature avec autant de 
fidélité que Yélasquez : ses cavaliers et 
ses paysans sont de toute vérité, et il n'a 
ni poétisé ce qui est vulgaire, ni vulgarisé 
ce qui est poétique. Dans la peinture d'un 
portrait il ne connaissait point de rival. 
C'est ce que se plaisait à répéter notre 
grand peintre Wilkie , disant que les fi- 
gures de Yélasquez vivent et respirent, et 
semblent vouloir sortir de leurs cadres do- 
rés. De là vient que la personne de Phi- 
lippe lY et de son ministre Olivarès nous 
sont aussi familières que si nous nous fus- 
sions promenés au bras de Digby et de 
Howell, nos ambassadeurs près de cette 
cour, dans les allées ombreuses d'Aranjuez 
et du Par do. A voir ses chevaux, on croyait 
être sur les bords du Bétis ou dans les ha- 
ras et les pâturages de Xérès ; et remarquez 
que ce peintre de rois et de chevaux a été 
comparé par quelques-uns à Claude Lor- 
rain pour le paysage, et pour les bamboches 
à Téniers; que ses fruits sont aussi ex- 
cellents que ceux de Sanchez Cotan et de 
Yan Kessel; — qu'il peignait les poules 
aussi bien ou mieux que Honde Kœter, et 
que ses chiens ne le cèdent en rien à ceux 
de Sneyders. » 

Après ce passage, il faut, comme on dit, 
tirer V échelle^ et pour mon compte je n'é- 
prouve aucun embarras à déclarer dans 
cette Revue consacrée aux beaux-arts et 
destinée aux artistes, que loin d'y voir de 
l'exagération, je nè connais nulle part, nî 
en France, ni en Allemagne, ni dans les 
Pays-Bas,^ rien de plus juste, qui résume 
mieux Yélasquez, ce peintre multiple et 
qui eût pu répondre, comme dans l'Écri- 
ture, à qui lui eût demandé son nom -.aie 
m^appelle Légion. )3 

A, JUBINAL, 
Député m Corps législatif. 
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MONUMENT DE VISCONTI. 

PROCHAIN ACHÈVEMENT DES TEAVAUX. 
FREUIÈEE FABTie. 

lin laps de trois années sera rëvoïn ]c 3 ûé- 
. cembrc a pariir du jour où a éié célèbre, 
en r église dû Sa inl-Piri lippe du Boule, sa pa- 
roisse» le service funèbre de loachim Vîsconli, 
membre de rïnslittit, arcliilecie de S. M. Tetn- 
pereur, auieur du giganlCiique projet de réu- 
nion du Louvre aux Tuileries ^ lequel est main- 
tenant une réalilG, Les amis ci les admirateurs 
de r 11 lustre artiste, si prciuaturejnent enlevé à 
son pays et à ses u iocupbes, se souviennent en- 
core des ponipes du convoi et cîe ValTlieiîon pro- 
fonde de la foule durant le long trajet séparant 
le lieu sa hit de la nécropole du Pore- La cli aise j 
où la dépôuilie du fils a été rejoindre celle du 
père* Plusieurs discours oui été prononces sur 
la tombe; S. Exe. M. Acliille Fould, sénateurj 
miuistre d'Eiat et de la maison de rempcreurj 
a, le premier, pris la parole et lerminé son pa- 
négyrique par ce loucbaiit adieu : 

QiiQ sa famille, que ses amis, que sûs habiles col - 
laborât en rs recuei UoiLt ce pieux tdmoiguage; son nom 
vivra dans la pcusée de tous, et moi qui l'ai eonmi, qui 
ai pUj dau3 des relations de tous les jours, appn.^cicr 
les rares qualités de son esprit, la bienveillance de sou 
caractère et l^élévatioii de son âme, son souvenir ne 
sortira jamais de ma m(5 moire! 

Après Son Excel leuee, on a successivement 
entendu le coilègue du regrettable défunt, Uaoul- 
Rocbetle, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Beaux- Arts, dont la France n'a pas tardé 
non plus à déplorer ta perte; puis MM. Caris- 
tic, au nom du Conseil des bâtiments civi's; 
Kobault de Fleur) , pour la Société centrale des 
architectes^ et lïtttorf, de l'Institut, M. le baron 
Paul de Uiibemont, député au Corixs législatif^ 
a Clé le noble interprète de la famille» 

l/année 4831 s* ouvrait à peine, et déjà la pro- 
position était émise d'ériger, au moyen d*ime 
souscription publique, un monurnent en l'hon- 
neur de li esprit cminent et de l'homme de bien 
dont l'art français portait le deuil. Un comilé 
provisoire s*est aussitôt organisé afin de mettre 
en praiiqne la pensée généreuse à laqueileavait 
répondu un sympathique écîio. Ce comité ayant 
pour représentants Hi\L le marquis d^Audiffret, 
sénateur, membre do rinsliiut, prisidenl de 
chambre à la cour desconit)tes; le baron dcHec- 
kcren, sénateur, leb^ron Paul deRicUemont, le 
baron de Lesperul, Achille Jubinal, députés au 
Corps législatif; ïloiace Vernet, A, Caristie, 
Ilaoul-Kocbette, Hiiiorf, membres de T Institut; 



de Fresne, ancien conseiller d*Èiat; c. ^^i^ 
de Fleury, vice-président de la Société cem!!!^ 
des architectes; Perron, du ministère d'Éb 
Clnîs ainé, sons-clief au minisicre d'tiai' £ 
Cardailhae, chef des bâtiments civikn» '^^ 
tôre iVEvài, et Coïsooj ■'•t^cbitccte-iiispectciira " 
travaux du Louvre* réunis en séance du 2g i ^ 
vier, tenue chez M. le comte de Nîeinveîketk'^^ 
de rïustitnt, directeur-général des luusées ij' 
périaux, intendant des Beaux-Arts de la maison 
de S. M, Napoléon lïï^ au Louvre; cecomiiés^e^^ 
constitué en commission définitive, et s'est adjoint 
MM. Lefebvre-Duruflé, sénateur, ancien nainis. 
tre ; F- de Mercey, chef de la section des Beauï," 
Arts au mluisicre d'titat ; Le fuel, de rinstitui.ar, 
chitccte de S- ï\ï. l'Emperenr; Hippolyie U\m 
de 1 Institut, architecte du Palais-Mnzarin; Picot 
de rinslilut; Journauh, contrôleur eu chef des 
bâtiments de la couronne; Croiseau, ckf delà 
comptabilité aux travaux du Louvre; Perodaus 
et Bouchei, arcliilectcs inspecteurs du tombent 
de Tempereur; Félix Pigeory, arclntecte de la 
ville de Paris; Verrier, architeeie; F- duSorii- 
merard, conservateur du musée de Ciimy ; Théo- 
dore Lcjcune, peintre ailachë à la rcsianraiion 
des tableaux des palais et des musées impériaiis; 
Georges Guénot, rédacteur en clief de la IIevte. 
DES Beaux -A RTS ; Henraux» fournisseur des 
marbres du gouvernement; Vauchelet, peiniré; 
Amcdcc Couder, peintre-dessinateur; L Ciiau- 
lard, homme de lettres; Bitaudj arcliitecie, et 
Séguin, marbrier de rernpércur.— En moins de 
deux années, cette commission a perdu trois de 
ses membres : Raoul Rochetie, Cluis ainé il 
Journault. amis d^enfanceet O'étudedc Visconii* 
Quant à 1^1. Colson, élève favori du grand ar- 
tiste, il est maintenant architecte de S. UAî 
jeune roi de Portuga!* 

M. le comte de Nieuwerkerke, qui availreffî' 
pli les fonctions de président du comité provi- 
soire, a été maintenu, dans la délibération (jai 
a suivi, au* fauteuil présidentiel de ta commis- 
sion définitive. M. de Nicuvverkctke , approu- 
vaut F idée du monument , informe rassembler 
que déjà, par son intermédiaire , un busie de 
Yisconti a été commandé pour le Louvre à M* 
Duret , et un autre par S. E. M. AcluIleFoul^^j 
pour rinstitut* Ont ensuite éié appelés, pa^* 
majorité des suiïrages, (i la vice-présidente: 
mu le marquis d'Audilfret et le baron Paulde 
Ricbemont, Le bureau a été complété par les 
élections de MAL Georges Guénot, rapporteur; 
Théodore Lejeune, secrétaire, et Croiseau, ne^^^' 
lier. AL Pigeoj y, après la comuninicatiou 
plans relevés du tombeau d'Eunius-QLiii'iîi'^^ 
Viscontï père, et diverses esquisses d'avant-pro- 
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let a été invité h prendre part aux travaux du 
bureau, rormc en sous-c6fln mission, 

bureau s'csi réuni îe 30 janvier^ à l'cflét 
,f examiner les plans, coupes et clcvationsde la 
Uuîiurede la famille VîS<?onli, siiuoe au cime- 
liérc de FBt, au troisicrue rang, dans la rjua- 
lorzicme division, non loin du rnaiisoléc de Ca- 
Èiiiiir Pcrier, le conseiller et Tami du roiLouis- 
Plillippe, el derrière la modeste tombe de 
Savarv, duc <3c Rovigo, ministre de Nnpolcon 
r\ La sépulture dont il s'agit embrasse une su- 
perficie de sept mètres cinquante centî mètres, 
ctrconscrîlc de trois côtés par un mur d'appui; 
^{} fond lie celte euceiulc s'élève la pierre vo^ 
tive, trunc hauteur d'environ un mèlre, con- 
tenant l'iiiseripUon au-dessus de laquelle est 
placée> dans uuc nicbe, le busle rïcjmcs du 
saviuil archéologue* Ce souvenir funéraire, 
eonsiiuil en pierre de Château- Landon , est 
Ttcuvre de Percier et Foniaiiie, Puis il a été 
résolu que M\L le baron Paul de Riclicmontt 
Félix Figcory et Théodore Lejeune se rendraient 
le plus tôt possible au Pcre-LachaîsCj en vue de 
se prononcer sur i'appropi iation du terrain ae- 
utclpour les besoins nouveaux, ou sur ïa trans- 
lation eu nu Heu meilleur et le rapprocbement 
des deux tombes- Après quoi le modo de sotis- 
eripliou a été agité ainsi que les uio y eus capa- 
bles d'en assurer le suceèSt 

Le surlendemain 1^^^' février, la visite des dé- 
légués au cimetière de TEst n'a laissé aucun 
doute toucbant rinsuïîisance, eonimo espace et 
coHime sîiiiaiiou, de la tombe du chef de la fa- 
mille. D'accoi d avec M, rarcbltccte Fcytîeau, 
géomètre des cimetières de Paris, MM, le baron 
de Riehemont, Pigeoiy et Lejeuno, après de 
longues recherches, ont arrêté leurs préféren- 
ces, entre deux ou trois autres, sur un ierrain en 
alignement h gauche de La venue principale, 
eûiidiiisant de la porte trenlrée du champ de 
repos à la chapelle, a 15 mètres environ au deîà 
de la grande allée transversale. Ce terrain, qui 
mesurait au dèbiu une surlace d à peu près 17 
nièlres, présentait un développement de 4,00 
de façade* 

11 fut convenu, sur les renseignements fournis 
par les délégués, que M. le conue de Nieuwer- 
kerke, en sa qualité de président de la commis- 
sion, écrirait au chef de ï'édilité parisienne, afin 
d oi)tenir l'ocirm gratuit de la différence en plus 
dLinnuvel emplacement sur raucien, restitué à 
la ville* Sous la date du 11 février isëi, M. le 
comte de Nicu^verkerke a donc adressé à 
Haussmanu, préfet de la Seine, la demande 
dont voici le commercemeni el la fm : 

Après le tribut officie] payé à la mémoire de Vis- 



cou ti par Sa Majesté ^empereur et par sou gouverne- 
ment, ia douletip publique soagc, elle aussi, à acquit- 
ter sa dette, et la ville de Puris, que rillustrc archi- 
tecte a enridue do ses iai]ïénssabk*s œuvres, ne res- 
tera pas étrangÈre à cette touchaiite lïiauifesiation des 
TOgrcts..*** 

Au uom de la commission et des souscripteurs 
qui ont déjà répondu à sou np])el, au nom des tiavaux 
fit de la ctjlébritd de Visconti, si dévoué k ia ville de 
Paris dont il éiait rarchiteetej uoùs venons solliciter, 
M. lo Préfet, une faveur qui, par son caractère ex- 
ceptionnel, sera un nouvel hommage à sa mémoire. 

?^otls demandons que la superficie de 2 mètres de 
terrain, spédaiement affectée à îa sépulture du fUs 
pr?;s du tombeau du père, soit concédée h titre gratuit 
par la ville, conformément à ce qui s'est fait dans des 
circonstances analogues pour de grands citoyens ou 
de grands a r Listes, entre autres Greuze, Casimir Pé- 
rier et Casimir Delavigne, 

La requêuî n'apoint eu un heureux sort; M Je 
préfet de la Seine a pensé que la juste économie 
des revenus municipaux lui dictait une fin de 
non-recevoîr. 

Ces démarches et leur issue ont été por- 
tées à ia connaissance des membres de îa com- 
mission, réunis une seconde fois en assemblée 
générale le 13 du même mois* En revanche, 
très- satisfaisante h;cuire a cié donnée d'un 
rapport sur les résultats des travaux prélimi- 
naires et la souscription, qui a presque de- 
passé Tattente, atteignant déjà près de huit 
mille francs de versements, non Cônipris pa- 
reille somme, ou à peu près, pour les marbres 
du piédestal et de; îa siatne. 

De son côté, la sous-commission a poursuivi 
ses laborieuses assises jusque vers le milieu 
d'avril 18o4. Les dernières réuiiions ont été 
cn\:<;\r'uu^^ à ro^auieu dcs plans de la sépulture 
i unie et des divers projets prés«uités à 

iaiiii u i':,f[uisscs. MALlJippaiyte Lehas, Caristie 
et Iliuorff, archiiecies, nicinbres de l'Institut et 
de la commission, avaient été invités par M, le 
comte de Nieuwerkerke, président, à prendre 
part aux séances du bureau, afin de donner leur 
avis sur les études préparées par M, Félix 
Pigeory. Après une discussion approfondie, les 
Irois académiciens ont définitivement arrêté îa 
forme du monument honorifique plus encore 
que funéraire, qui cotisisiera, quels qu'en soient 
le% détails et la richesse d'oruenuîntation, en un 
soubassement rectaiignlairc servant d'appui à 
la statue demi-'Couchée de réminenl architecte. 

Une troisième assemblée générale a eu lieu 
le 12 août, au Louvre, et, comme d'ordinaire, 
a clé présidée par M, le comte de Nîeuwerker- 
ke, sur llnitiative duquel on a arrêté qu'il se- 
rait immédiatement procédé aux travaux, sous 
le contrôle de MM* Lebas, Carislie et Ilitlorff, 
et la direction de M. Pigeory, M, le présideiil a 
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en outre prévenu ses collègues qu'il s'occnperaii 
personnellement de la double alîaire du lerraîn 
et de la Èîaluep 

Celle scauce du î2 août a eic marquée par la 
lecUire d^uiie lelLrc de M. Derre, sculpteur or- 
iiemauiïïlet iuvesti de toute la confiance de Vis- 
contij qui l'avaiL cbarge d iioporiaiiies décora- 
lions à la fontaine de la j>lacc Saint-Sulpicej 
sous la date du mdnic jour^ par laquelle l'habile 
artiste olTre d'esccuier les deiails do son ressort 
pour les seuls diibourscs qu1ls nécessiteront. Peu 
après ont encore ctc adressées à rarcbiteele di- 
rigeant les construçlions j deux autres épîlres: 
l'une do M» îlenraux, fournisseur du gouverne- 
ment, réitérant sa promes^se de livrer^ sans au- 
cune indemnîl{=, tous les uiarlircs blancs néces- 
saires au nionuutcat; Taulre de Verrier, 
arcïiiteclOj proposant son concours déstutéressé 
pour rétablisse m eut des de vis et la rédaction des 
marciiés* 

Le 2 décembre, nouvelle transmission de 
M* Verrier, mandant que 51. Henraux a répondu 
à un renseignement qu'il sollicitait, par le con- 
seil d'engager la commission à n'employer que 
des marbres pleins qu'il tient a son service* 
' IVIais aux termes de rordonnance réglant Tc- 
diftc ationdes sépultures dans les principales ave- 
nues des ïrois cimetières, M. le préfet de la 
Seine avait réclamé, ati corn ui en cernent de 1835, 
à Tapptii delà requête fonnuice par la fimiille 
pour l'échange de i^ançien terrain et un supplé- 
ment de eoiïcessiondeSmèîres sur remplacement 
choisi, le dessin du tôjnbeati à ériger d\n déjuger 
de son aspect mcnumentah Le croquis des plans 
coupes et élévation soumis à îa ville n'ayant pas 
éîé réputé sullisammcnt complet, on lui a subs-- 
liiuéniïc perspective au lavis. Examen fait par 
M. Jollivet, architecte des cimetières, et sur ses 
conclusions favorables, il a été permis de don- 
ner suite à Texécntion du projet, et la famille a 
\'ersé, au mois de févJ icrl855j îa somme de 8, 35 i 
fr, 50 c. 

Georues GUÉNOT, 



PORTRAITS D'ARÏISTES. 

XV. 

LOUiS-CliSAll- JOSEPH DUCOENET, 

Comme nous avons eu le regret de Tannou- 
cer il y a quinze jours, les ails ont perdu, la nuit 
du 20 au 27 avril dernier, un de leurs plus iu- 
léressanl^ serviteurs. Le défunt avait lutté un 



demi-siècle et au delà, contre l'exeeutîn 
conformité physique qnc lui avait dé r 
Providcnee, le privant des deuï bras Ce V-^ 
nomène qui a vécu cinquanlCHm ans T onia r 
Joseph Ducornei, lié à Lille le lû marsisa?^' 
succombé après une longue ctdoulonretjse 
ladic qui rempéchaîi depuis six mois de Jr' 
vrer k ses travaux favoris. La venue au mf t 
de cet Cqre dépourvu des mendjrcslcs plusiEi!' 
pensables à l'homme, lit rumeur, ](, ^ 
bien. iUm sa ville natale. C^Hait h qui 
pour le voir. Kîrange spectacle, en efletl L^f^ 
c^ilé de médecine du départemcni du jf^^j 
chcrcliail en vain k se remettre de mé\m\- 
cUe ne s expliquait pas connue tu la vie poqvaii 
animer un corps d'une structure si bizarre. Noji^ 
seulement les bras étaient absents, maiiiencûïè 
les cuisses manquaient. Les tibias adhcrenuà 
la partie inférieure du lor^e, comine le fépr 
chez les individus régal ièrement consiiiués 
en possédait ucannioîns la Icte servant d'anieu- 
lation et remplaçant le genou. Par surcroit d'ex, 
cenirieité, Icspîeds n'avaient ehacuu que quatre 
doigts qui, loin de nuire, ainsi que d'abor^pû 
aurait été lente de îe croire, favorisyiqit etac* 
côléraienl h liberté des mouvements. Tel était, 
fort en raccourci, l'ensemble du pauvre iîou- 
veau -né qui excitait à Lille, au commencer 
de l'ère où nous sommes, la curiosité générale. 

Dès son <*nfi3nce, Ducornet avait panîcÉ[^é 
avec beaucoup d'enjoucmenl aux divers exerci- 
ces do son âge, avec ses camarades \mnk k 
leurs quatre membres, qui étaient mmi 
vaincus en adresse par celui qui en avai| à 
peine deux* La toupie, la balïe, les billes et les 
quilles étaient las jeux qu aiïectionuait fim- 
potent. Quoi qull en soit, riuielhgence delly- 
coruct, développée de ï>onue iieurc, conii'Hiua 
sensiblement aux progrès de ses éludes; à ce 
poiut.que sou professeur d'écriture au collège è 
LîlICr M* Duuioncelle. avait imaginé dcfaircde 
son disciple un professeur de calligraphie. Ear 
malheur, le maître avait songé trop tarJ àce 
beau projet. Il en fut de mémo en 1820, lorâqufi 
i'adolescent atteignsit sa quinzième anr3CC,iû 
chef d'une troupe de saltimbanques avait tn 
i^elîi onteric de lui proposer nu engagement qui 
l'efa lié delà fa^on la plus absolue à sa vaga- 
bonde fortune pendant di\ ans, pour le prome- 
ner par les foires, les places puSdiques, et 1ê 
montrer eu spectacle à la foule grossière moyen- 
nant quelques gros sous. En échange de l'abao; 
don temporaire de sa liberté^ l'aveu turcus di- 
recteur constituait à sa recrue une pciiâiOQ 
viagère de 3,000 fr. Ducornet aecueillîL avecune 
indignation qui dénotait bien la puiBôftiice de 
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volonlc et l'cïévalion île son urne, le mardKÎ 
t I mai^^nc entre|>reucur. Layocation ûn jeune 
rkte aait iiejà un point résolu : vue du 
l.„i(](iiKMabIcau ihi CImU, par\an^Dyck, 

u ne se lassait pas d'ad mirer au Mus«e mu- 

cipal l'avait Oxë dans le cbolx desok carrière, 
"ibîCJiVni'i j^"^'^^ déclara tout net qu^il ifeii 
suivrait jamais d'autre que celle de la peinture. 

Alors ies caliiers du ci-devant calligraplie dc- 
viiucnt méconnaissables; au lieu de lignes et de 
Iciires nionlees, les pages se barbouillaient de 
grotesques figures à la manière de Jacques Cal- 
lot. Le diieclour tic l'école de dessin de Lille, 
Wattcaiir inm-nii du goût que maiiil'esiait le dis- 
ciple de Dumoncelle^ facilita son admission à 
l'école de dessin où, malgré son infirmité no- 
lûirc. redoublant d'ardeur, il lui fallut peu de 
temps pour distancer toutes les concurrences et 
comiiiérir tous les prix. Les œuvres du débu- 
mu aduilscs aux expositions de Lille et de 
llonai, lui valurent, dans î a dernière de ces villes, 
en lï^23, une médaille d'argent. Au courant de 
cette année, le duc d*Angouléme se trouvant à 
Lille, Ducornetlui fut présente, et lepriuce. en- 
ciianEé d'une copie excellente d'un dessin de 
Yan-Dyck, que rarliste le priait respectueuse- 
ment d'accepter , ne dissimula pas sa vive 
surprise de rencontrer un si \ rai talent dans une 
enveloppe aussi anormale. Sur quoi S* A, ÏL îe 
doc témoigna au jeune homme son désir qu'il 
se rendit à Paris^ le prévenant, avec son babi- 
iuelle bonté, qu'il lui aplanirait les obstacles 
(le ce déplacement. Quelques mois après. Bu- 
cornet ayant remporté le grand prix de dessin à 
facadémie de Lille, n'hésita plus et, répondant 
à la sollicitude de son auguste protecteur, il 
prit le chemin de la capitale. Le duc d'Angou- 
toe n'avait point oublié l'épisode de Lille; 
S, A* R* adressa^ en le lui recommandant, le 
lauréat au baîon Gérard, peintre du roi 
Louis XYllL «Gérard plaça Ducornet dans l'a- 
leiier do Leihière. Une année ne s'était pas en- 
core écoulée depuis sa venue à Paris, on g lait 
en 1821, quand le peintre lillois fut reçu à l'Ecole 
des Beaux- Arts* Pareil succès méritait bien une 
récorupense! Grâce aux démarches du baron 
Gérard, le nouvel élu fut doté trune pension de 
13û fr» sur la liste civile, laquelle, combinée 
avec le subside de lôû ccus que lui servait sa 
ville naïalc, le mit à même de continuer fruc- 
tueusement ses études. La révolution de 1S30 
enleva a Ducornet ce double revenu qui, depuis 
< cette désastreuse époque, n'a jamais été rétabli, 

le 10 mars 182îî, une médaille de 3« classe 
était décernée a Tinfatigable pcuiionnaire de VÈ- 
cole royalej encouragement bieinôl après suivi 



de roUtention d'une médaille de seconde classe. 
Cauronné derechef dans un concours de pers- 
pective, le peintre attesta son aptitude dans toutes 
les branches de l'art qu'il affectionnait. Admis 
quatre années consécutives au deuxième essai 
des grands prix de peinture, de J 828 à 1831, Du- 
cornet mérita, en 1S29, d'entrer en loge pour le 
grand prix de Rome; son tableau, dont le sujet 
était : Jacoh refusant de livrer mn fds Benjamin ^ 
balança je second prix. Le comte de La Bour- 
doïinayc, en ce lemps-là mlninre de Hntérieur, 
étant venu visiter récole et rexposition du con- 
cours, fut si fort satisfait du travail de l'arlislo 
iufirme, qu'il lui fit la commande d un tableau 
pour le musée de Lille, laissant la composition 
à sou choix. Ducornet s'inspira de !a légende 
historique : Saint Louis vendant la justice sous 
îe chêne du lois de Vincennes, sujet et exécution 
qui lui concilièrent d'unanimes suffrages. En 
conséquence de la connnande décrétée par le 
comte de La Jiourdonnaye, cette toile est allée 
enrichir le musée du chef-ïieu du département 
dtt Nord^ où elle n'a pas çessc d'avoir sa pi ace. 
Eu tsa2, Ducornet peignit pour la même cité, 
son berceau, une copie du portrait du roi Louis- 
Philippe, page de huit pieds de haut. C'est en 
travaillant a celle rcssembîance que, contrarié 
de ne pouvoir atteindre à la partie supérieure du 
châssis avec son pied, il saisit violemment le 
pinceau entre ses dents, et le priania, pour U 
première fois, aussi adroitement qu'il Tavait fait 
Jusque-là avec ses pieds* Plus tard, T artiste fil 
un autre portrait du roi pour îa ville de Siste- 
ron (Basses -Alpes], 

Une des dates mcmoral>les de F existence de 
Ducornet est 1 année I8il, où il fut honoré d'une 
médaille d'or pour son Christ au tombeau, qui 
décore maintenant une des églises du Midi; il a 
légué cette première médaille d'or à la ville de 
Lille. Le laborieux lutteur obtint ultérieurement ; 
deux autres médailles d'or au salon du Louvre 
une médallie de bronze a l'exposition de Rrux el- 
les; des mentions aux expositions de Yalencien- 
nés et de Dijon ; une médaille d'argent à l'exhi- 
bition de Cambrai ; une médaille de bronze et 
une autre d'argent, délivrées par les Sociétés 
dTncouragemeut et d'Emulation de Paris; di- 
verses tâches ordonnancées par les ministères 
d'État et de Tlniérieur; récemment encore une 
commande de S» M* rctnpereur : Épisode' delà 
balailkd Essling, et raltrayantc production des- 
tinée au château de Compiègne : îa bdlc Èdith^ 
que Ducornet a envoyée peu de temps avatit de 
mourir. Tels sont les titres du peintre qui, par 
des tours de force multipliés et de plus en pltts 
prodigieux;, s'était élevé à m estimable rang 
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dans la hiérarchie de Tart français- Proposé à 
maintes reprises pour la croix de la tcgion 
d'honneur, le courageiK et inlcllîgent arlîsle 
est mort, hdias f sans avoir eu Ja salisfaclîori do 
voir briller sur sa poil ri ne celte radieuse étoile, 
qui lui élaîi cependant hien acquise. 

Les pri[Kipaiix ouvrages de Dueoruei soiu : 
les Marchands d'esdares, au musce d'Ai ras î Le 
Tasse et Èléonore ; Faust et Marguerite ; une 
Jeune châldaine; un Épisode du siège d'Anvers; 
Henri II au château d^Eu ; îa Mélodie; Sidi- 
ffamden, ex-géneral aga des Arabes d'Aîger; 
la Madeleine aiix pieds du ChrUt^ acheté parle 
ministère do riMtcrieur; un Intérieur d'Eglise; 
le Baptême du cotnie de Paris ; le Refws de la 
Sainte -Famille, pa^e ideinc d'inspiration et de 
podsio; Saint Louis prêchant dans les Gaules, 
tableau appartenant à reglise de Saiut-Louis en 
l'îîe; le portrait du général Négrier, dont il a 
fait hommage à la ville de Lillo, puis une ré- 
duction de ce porirail {^11 ii a donnéeà la fuuiille 
du général; Sainte Philomèle, pour régliso de 
Sainl-Riqtiier (Somme), sa plus belle couiposi- 
lion peuUtUre; ainsi qu'une jnuiiiiude d'autres 
œuvres de ïoiïgue liateîne et de porirails, dont la 
nomenclature dépasserait les limites de cette 
simple nécrologie. 

L'éclat du coloris, qu'il possédait au suprême 
degré, eststmout ce qui caractérise la manière 
de Ducornei ; ce qui le distingue encore, c'est 
Je charme qui rcgue dans ses peintures rayou- 
naïues d'auimaiitm et d'idées. Il ne fmi pas 
omettre dédire que, malgré sa struclure bisrarre, 
rartiste, dont la taille atteignait tout au plus 
trois pieds et demi, portail, sur des épaules de lar^ 
gcur moyenne, une tete assez volumineuse qui 
n'était dépourvue ni dlntelligencc, ni <ragré- 
ments; sa voix était sonore, sa conversation 
vive, çà et là entremêlée de saillies ou de pen^ 
sées heureuses. Beaucoup de personnes, surtout 
des femmes, prenaient plaisir à le voir au cbe-^ 
valel, sa païen e d'uu pied et son pinceau de 
l'autre. Ducor^ict a formé bon nomhre i'éïèves 
qui ontéié reçus à l'Ecole des Beanx-Aris; une 
singularité qui ne saurait être passée sous si- 
lence, c'est qu'il comptait parmi ses disciples 
plusieurs personnes de Tanirc sexe* 

Qu'ajoutdrons-nous? Le père du peinlre 
qui vient de s'éteindre ne l'a pas quitté de- 
puis le jour où ses yeux se sont ouverts à 
la lumière; les deux existences se sout con- 
fondues en une seule. Afin de ne point 
aïicrer la délicatesse du toucher, le lils marchait 
le moins possible hors de son atelier. Partout 
ailleurs, le père, plié sous le fardeau de son en- 
fant, à l'inverse du pieux Fnée portant le vieil 



Anchise, suppléait à ce qui lui manmiah c^ 
tan, a proprement parler, l'exacte rémiin " 
de V Aveugle et le ParahjHqrte de la 
était impossible de rencontrer l'un sans i' ^ ^' 
quand on se trouvait en face de l'ut], rm^^^'^^^ 
présentait joyeusement une poignée \ie ^^"^ 
sons le bras de Tautre, on était salnémj'i^ 
main de ce dernier. Père él filsjls ne forL' 
qu'une iime en deux corps. Mais la mJt^ 
permettait pas que de telles fatiguf^s 
durables; les forces du malheureux père §e^/^ 
nsées sons sa lourde charge. Les six dmkm 
armées de la vie du fils l'obligèrent à im rctloy 
blemeirt de zèle et de veilles; il dutrenoncerà 
sortir pour être à son tour le soutien de ç^j, 
pèrCj frappé de paralysie peut-être pour r avoir 
porté pendant 45 ans. 

Mais le mouvement s'est retiré dcl uniles 
deux corps, laissant à 78 ans, sans force, sans 
appui, sans ressources, cette seconde partîede 
lui-même, qui a épuisé durant la lente agotiiede 
son enfant de modestes épargnes pénibleniM 
amassées. Du cornet père touche au terme de ses 
jours, etnon-seuîement il a (adouleurdesinTivTe 
à l'être qu'il chérissait, mais encore le bflïûiQ se 
lient debout devant sa porte. Le gouvernemcdt 
de l'empereur, dont la sollicitude est inépuisable, 
rAssociniîon des artistes peintres, pi a déjà 
cicatrisé tant de hlessures, guéri tant tin souf- 
frances, fait, en un mot, tant de consolés ctlaQi 
de hien, ne demeureront certainement pas 
sibles à la détresse et au chagrin d'uu vieiîbrd 
presque octogénaire, qui aurait déjà rejoint son 
fils, si Ton mourait de pleurer, 

* Féltx PIGEORV. 



mosaïque. 

Esï^ai de décoration polyclirome à Notre-Dame» ponr 
le baptême du prince impérial, — QLieltpies m'^ 
nirs historiques,— Modilicationa dans les snilptiif^ 
oniemcntaks du nouveau Loavro, — Plafond de 
M. Aboi de Pojol. — Place du Louvre, — Les pein- 
tures de rHéoiicyclc. — Pa^v victri^ de M. Des- 
bœufs, — Copie de la descenie de croix, par Mp P- 
MoraitK— M, Madrazîîo et; M* Bnloz* — Iû runfet 
l'Enfant Jrsits, grotipede M. Frogef. — Statue ei" 
marbre dû Châteaubrland.'par M, Duret — Le buste 
de F. Lrsucur, par M, L. Auvray.— Funcrailfes d'A- 
dolphe Ad'am, — Vente de tableaux de M C Uc* 
quand.— Exposition à a ris des projets couronnési 
Lille pour l'édilicaiîon de lï*glise de Notrc-Dame-de- 
la-Trcille. Le Christ mort sur tes genoux dt 
in Vierge f peinture de IVlschel-Ange, — Subsides do 
Gouvernement à diverses stsciétés belges p — Bcpf'^^ 
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1 fouiller <3e TAcropolÊ. - Statues de Yasco de 
duCaniaënsetde ?funo-Akarez Cabrai en Por- 
I L Bion^e équestre de don Pedro I", k Rio- 



^laîide et imposante cdrémonie du baplùme du 
impérial aura lieu, comme on losait, ù Noiv^ 
. La direction des travaux a été confiée à 
înrVioUf^t-^LÉ^duc et Lassus , archilcctes-rcstaura^ 
lide la cathédraK'. Afin de donner plus dMclat et 
f ' ^pe à cette fate, qui mettra en présence tous 
w^orps de TEtat et les notabilités de l'Empire, on 
W décidé à luic tentative qui pourra avoir des suites 
Lrieu^ datis un prochain avenir. Cette tentative est 
la peinture complète de la nef do la vieille basilique, 
On n'emploiera d'aboid que de légères couleurs faciles 
j enlever après la cérémonie ; mais si Tcffet que Ton 
espère piiraît sîiti s faisant, il pourrait bien advenir que 
[iû(i fit pour NotrC'Diuiie ce <iui a été pratiqué récem- 
ment à Saiot-Germ ai n des- Prés. L'église métropolitaine 
sprait peinte intérieurement de la manître l:i plus 
splendide. Tous les précieux bas-reliefs qui entourent 
le dioetir seraient égale ment repeints et dorés comme 
ils l'étaient dans Forigine. 

Be:ùicoup d'affirmations ont été mises en avant par 
le jourivatisme français et étranger au sujet des bap- 
t^aieâ, mariages, sacres, funérailles des rois, reines, 
pfincfts et princesses ; pi'esquo toutes ces afllrmat lotis 
sotif inexactes. Ainsi, on a prétendu que le bapti^mc du 
duc de Bordeaux avait coûté GGS,000 francs; le cliilfre 
vrai est estimé en laissant de cyté, bien entendu, les 
cadeaux faits par le roi au clergé : travaux faits par lo 
garde-meuble, tenture^^, étoffes et laminaire, 71,771 fr, 
&Oc,;indenmité à la loueuse des eliaist^s de Notre-Dame, 
fr. ; dépense du service des cérémosiies, l,ùf(S fr^ 
1 0 c-, ; lia u te paie accordée à des d é tac li emen ts m i 1 
taire&et pompier*i>^ 3 Vi francs/l otLil, S0,9GS fr. 75 c,— 
Quant au sacre de CbailusX, que fou porte à 1 million 
1^4 mille francs, Terreur est bien plus forte, maison st'ns 
inveïm Dans un rapport de M. do La Bouiilerie, in- 
Imdant général de la liste civile/ ayant -pour but de 
soumettre à 1- approbation dn roi les frais de toute na- 
tore, le crédit s^élève â 7 millions 533 mille 400 francs 
23 centimes. Le service de la chambi-e absorba à lui 
seul près d^m million ; les écuries plus de 500 mille 
francs^ eu dehors des dépenses du garde-meuble, s'é- 
levant à 40S,000 francs, on paya onze cent mille 
francs au matériel des fCtcs et céi'émo iiirs. ï/arcliOviV 
clujde Reims roçut 180,000 francs^ non compris oOO 
mille francs de cadeaux, orfèvrerie, cliandéliei's^ ga- 
lons, franges. Le roi ne permit pas que les ouvriers du 
garde^meuble fissent tous les tj^avaux, il voulut en faire 
exécuter une partie par les ouvriers de Reims, qni 
touchèrent ii57 mille fr. C'est certainement la dépense 
la plus forte qui ait été faite pour les cérémonies sous la 
Bestauraiion, — Les obsfeques de Louis XYIH ne cou- 
tèi-cntque 1,500 mille francs, en y comprenant encore 
3c« indemnitt's considérables accordées aux tliéàtrcs 
pour suspension de leurs représentations* Quelle diffé- 
rence avec les dépenses des cérémonie^i sous l'ancienne 
manarcliiel Lorsque Saint-Simon parle des dépenses 
^^iïr^ifawrej qui furent faites eu 1711 pour les obsè- 
ques du Grand-Daupbin, puis du duc de Bourgogne, 
coûtèrent, y compris l'embaumement du prince, 
h& mille livres trois sots 11 deniers I l Les choses ont 
bien changé depuis 1 

Après avoir longtemps hésité, on se décide enfin à 
introduire dans Tornementation des couronnements des 
pavillons de la cour Rapoléou 10, au nouveau Lou- 



vre, d'assez nombreux changements. Le but est de 
rendre ù l' architecture T importance que la trop 
grande richesse de l'ornemeuiation avait atténuée. 
Déjà des écbafaudages sont élevés pour opérer ces 
modi El cations, qui doivent Otre exécutées avec la plus 
grande promptitude. On va d'abord enlever tous*ïes 
groupes d*eufants qui pèsent sur les chapiteaux des 
colonnes accouplées des façades, et faire disparaître 
bon nombre des ornemertts riui chargent inutilement 
les fonds sur lesquels se dessinent les cariatides. Ces 
travaux petivent avoir lieu sans inspirer aucune 
crainte pour la solidité du monument. Les groupes se- 
ront descendus, car ils ne formaient pas partie inté- 
grante de la décoration, et un simple grattage suffira 
pour faire disparaître les accessoifes proscrits. 

Une compensation était bien duc à M. Abcl de Pujol 
pour la destruction si fâcheuse du plafond de Tesca- 
lier du Louvre, Tun de ses premiers et plus remar- 
quables cFuvrûgea. Nous apprenons avec plaisir que 
le célèbre maître a été chargé de reproduire la ma- 
gnifique composition que Ton n'a pu sauver dans une 
autre partie du palais. La toile à laque lie M. Abelde 
Pujol travaille ornera l'un des plafonds de la nouvelle 
bibliothèque du Louvre de ^^apoléon UL 

La place en regard de la colonnade du Louvre, pour 
la formation de laquelle de nombreuses maisons dis- 
paraissent, va avoir mètres de largeur, h. partir de 
la grille des jardins qui précèdent la colonnade. 

La réparation matérielle du tableau de T Hémicycle, 
confiée à IVL Merder, est entièrement levminée, à la 
grande satisfaction de la Commission ayant mandat de 
diriger ces travaux, La réussite a été complète et dé- 
passe les espérances que Ton avait conçues* L^archî- 
teete de TEcole va eommeucor la remise en état de la 
salle; après quoi, le tableau qui est maintenant entiè- 
rement recouvert, sera livré à M. Paul Del aroche, pour 
la restauration artistique. Cette tâche ne sera pas bien 
longue, M. Mercier étant parvenu à réappliquer les 
boui^oulïlures et à faire rentrer les joints qui avaient 
fait saillie par Taction de la chaleur. An résumé, 
l'entreprise , grâce h. Taptitude et au zèle d© M* 
lîercier, a coniplétonient réussi. 

Ou n'a point oublié le succès de la charmante fantai- 
sie que M» Desboeufs, riiabilc statuaire, a nommée 
Pandore. La mythologie accaparait tous les honneurs, 
les privilèges et les liommages de cette pensée du maî- 
tre. Mais voici qu*une déesse, plus enrapport avec nos 
mœurs contemporaines, vient de prendre sa place, non 
loin du gracieux symbole de la curiosité, danslagaler 
rie déjà si riche de M. D^ sbcouf?^ : celle-là représente la 
Franco, et s'intitule : la PaKv victorieuse. Dans îa cavité 
du socle de cette st^^tuette, d'une vérité et d'une grâce 
exquise, dont la hauteur est d^enviroti trente ce mi mè- 
tres, on lit 1 Fax vicTmx. La téte, fièrement campée, 
reflète bien le sentiment qu'elle éprouve -, le jeu de la 
physionomie révèle la parfaite connaissance du style 
grec 1 la chevelure s'enroule et se développe avec l'a- 
bondance qui caraclérise Fantique. Debout comme la 
Jeanne d'Arc de la princesse Marie, la Paix n'a pas 
de cotte de mailles ; le torse et les portions inférieures 
du corps s^accusent dans les harmonieux contours 
d'une tunique largement drapée qui, descendant un 
peu au-dessous du genou, laisse voir une longue robe 
déplus fin tissu, qui, tombant jusqu'à terre, cache le 
pied droit et découvre à demi le pied gauche, chaussé 
de la sandale atliénienne; ce pied foule des armes of-- 
fenaivcs. La main correspondante tient la couronne et 
la palme du vainqueur -, la droite, fSnergiquement ap-" 
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puyéc sur ia haiicho, ramène m\% ses doigts aristocra- 
tiques les plis onduleiix de la tunique. Au second plan, 
sur la gaucho de la triomphante allugorle» s'ùcliappc 
ûti tronc desstSché d'un olivier, une jeunû et vigou- 
reuse branche chargée de fj'nits. L^auteur de cette 
œuvre n*a pas cru devoir jusqu'à prdseut la livrer au 
commerce i M. Desbœufs la réseï ve aux dignitaii cs do 
]*Etat, i\ SOS t[inh ou à de rares amateurs ■ il a faitliom- 
niage de sa Pa.vvîctrij: à Son Exc. AL le ministre 
d^Çtat, appréciateur compûtcnt, et à M. le prûfct de la 
Seine, qui est aussi mi bon jifgo \ il a manifesté Vintcu- 
lion de rofFt ir à MM. maréchans Pélissier, Caiiro- 
bert. Bosquet» ces h^iros de la Crimée. La Paix mîo- 
rieuse ne saurait alîcr à de menieures adresses, 

La ville de Paris a rticemmcnt acheta ù un peintre 
<3'un vrai méritts, M. P. Moraiu, au pri^ de â,500 fr. , 
une remarquable et tri's-fidùle copie, grandeur deTori- 
gînal, de la nîaguilîque Descende de Croix^ de ÏUibcns, 
qui a enrichi la cathédrale d^4avers. La bel le reproduc- 
tion de îiL Moraîii, auteur de ]ior traits que nous avons 
appréciés avec éloges, Tannée dernière, lors de l'es po- 
sition universelle au palais Montaigne, est on ne peut 
Jjiïcux placée dans la chapelle du baptist^ire de Saint- 
Gervais» 

Le Palais de Justice retentit en ce moment du 
brnit d'un procès anquci les arts ne sont pas étran- 
gei-s. ï^'une des célébrités artisiit]ues de la Péinusule , 
JL Madraz2û, a porté plainte contre l'un des rédac- 
teurs de la Berne des DcîJX'Mondes, on plutôt eotitie le 
directeur de ce recueil. Le livret de PEsposition des 
^eaux-Arts de 1855 avait indiqué un portrait en pied 
de a 3ti. la ÏMne des Espagne s, peint par le direc- 
teur de PÉcole de Madrid. C'était une erreur. Mais 
e rédacteur de la I^eme des Ueux-Mmdes ne prit pas 
la peme de la redresser, et îl pnblia un article quel- 
que peu vjf sur la peinture qui if existait pas, qui n'a- 
vait pas été exposée et qui se trouvait tout au plus 
al état d'ébauche dans Fatelier de Pariiste, M. Ma- 
drazzo, surpris d'une pareille criLiquc, crut devoir 
protester et eu outre demander à Péditcnr de la Ik- 
vue des Dcm-Mondcs une rectitication. La réclama- 
tion était juste j elle n'a pas néanmoins été admise, 
Pes^ correspondances ojjit alors été échangées entre 
Madrid et Paris; demeurées sfina résultat, elles ont 
occasionné le procès actueL Scra-t^il plaidé? On l'i- 
gnore j des amis omcicux cherchent k ïj'interj>oser 
entre les adversaires. Quoi qu'il en soit, M. MadruE- 
zo s est précamionué î il a choisi pour conseil et, au 
besom, pour défenseur, M, Cbaix-d*Est-Ange , Pune 
des gloires dn barreau français, qui est aussi un 
amateur de tableanx trés-distingué, et qui est, comme 
on sait , propriétaire d'une riclie galerie. 

L'église des missions étrangères de la rue du Bac 
placée maintenant sous le vocable de saint François- 
Xavier, a reçu de la munificence du gouvernement, 
un groupe en pierre de M. Froget, qui a figuré à PEx-^ 
position delSaii. Ce groupe, spécimen de ta statuaire 
polychi-ome, représente la via^ge ci Enfant Jésus 

La statue en marbre de Cîniteanbriand, par M Dn^ 
ret, de l'Académie des Beaux-Arts, que Pon a remar- 
quée à P{:sposition universelle de Parméc deroiÈic 
sera placée dans la pitce qui sert d'introduction aux 
salles consacrées aux séances particulières de PAca- 
démie des sciences et de l'Académie française. 

Le buste du compositeur Lesueur, œuvre de M* Louis 
Anvray, donné par S. Exc. M, Acbitle Fould à POpéra 
et placé dans le foyer publie comme nous l'avons dit 
dfln^ nct^e livraison du mai, n'est que le plâtre de 



la ressemblance définitive qui doit èt 
marbre, lorsque le bloc nécessaire aart ^^^'^«i 
sculpteur. et^ f^^^^- 



L'institut, le monde musical, le Cen^^^ 
périal, la presse, tous les vrais amis Z^v^^^ 
'initiative et de la fécondité en France V,T''^^ 
a perte d'une des notabilités qui ont \i J ^""^"^^^^ 
foule, celle d\4do]phe Adam, mort dans tont^ ^f^^^* 
de son talent et presque de son â^o \n\.lV^ ^^^^ 



que cinquante trois ans lorsqu^it a rendu ^ 
soupir. La Kevie DES BeA[;x-AaTs, qui ^^"^^^^ 
compter le célèbre compositeur parmi ios r!"^^^'^ ^ 
son conseil de rédaction, doit 4 sa méaioim.m!^.^' 
parl.culier de regret, et c'est avec une nml i 
tesse qu'elle acquitte aujourd^lud cette dette Ar''^' 
Adam a terminé son existence de la matjîtjre t 
soudaine, dans la nuit du vendredi au saiiiedi If^' 
mois,Yîctime d'un épanchement au cœur' l ' 
du 3 il a été trouvé dans son lit, imniobio oi^^ 
glacé du froid de la tombe. L'upiuion du mJL l 
dcciu appelé, M. le docteur Marchai de Calvi m 
dès qu'il a vu le défunt, que le coup araitdil!' 
ÈUbit, qu'il ne lui aura été possible ni de fair^i mm. 
vement, m de demander du secour?. Les Cunânrn 
d'Adam ont été célébrées à JVotre-Dame^de-Lomr! 
paroisse, avec une pompe dont on s'est à peine anL, 
au milieu du concours vraiment inusité qui ^ .Jll! 
sur lecbemin du char funèbre, dans la me S 
qu habitait Pacadémicien, au dedans et au dehors dû 
heu saint dont il a fallu, pour prévenir d^inévitat]« 
catastrophes, fermer les portes et les issues. La m- 
monie du nequicni a eu lien le lundi 5. L^orchestj^fe 
l'Opéra et du Conservatoire ont eséciué divers 
ceaux de musique religieuse, et entre autras d<s 
positions du déftmt. Le convoi s'est ensuite dirigé têi? 
lecîmetifere du Kord, où plusieurs discours &ût été 
prononcés sur Ja sépulture ouverte. M. F. Halé?},ie. 
cré taire perpétuel de Pacadémie des Beaux-Arts, s'^t 
d'abord fait entendre ; MM. Auguste Maqn», le ïim 
Taylor, Battaille, Sauvage et Laporte ont priseasdle 
la parole \ leurs discours, empreints d'un vifsentliBeiil 
de chagrin, ont été accueillis avec une douloureuse 
sympathie. Le soir, le Ïhéàtre-Lyriqne a fuit relâdie. 
L* Académie impériale de musique a ûoméîeC^îmx 
dernière partition chorégraphique de Fauteur du Cfo- 
let^ de Gîralda^ et de tant d'autres ouvrages pojHi' 
laires. La recette a dépassé dix mille fi'aucs,^5tj p«p 
ordre de S* M. l'empereur, elle a été i-eaii&e J 
cûnsolable veuve d'Adolphe Adam. 

Le mois d'avril s'est aussi terminé, pour c« ijui 
concerne la spécialité des beaux arts à riràtel de la tïuî 
Drouot, par une attrayante vente des tableau î ife 
M. Claudius Jacquand, l'habile et heureux peintre q^e 
le snccts ne cesse pas de favoriser et qui, la sem» 
précédente encoji^, avait eu Pavantoge de veadm au 
ministère d'État sa remarquable composition ûzCkT' 
les Z'^'^, qui orne maintenant le musée du Luieii' 
bourg* 

îs'otre précédente livraison a rendu compta du brû- 
lant concours qui a eu lieu à Lille pour la coflstrtictiofl 
de l'église de Notre-Dame de la Treille. Divct^ arïlii- 
tectes fran^:ais ont obtenu des mentions très-hoa^j^" 
bles dans cette Intte, où Pavantage est ccpcaJant resté 
k des artistes de la Grande-Bretagne, qui, jalcvï *fe 
faire connaître leurs travaux à la capitale, ont sMàié 
l'honneur d'une exposition pubhque à Paris. On pefisfi 
que les salles (îe PÊcolc impériale des Bcaus-^rj^ 
ponri-oïït leur être ouvertes* Ce sera, certes^ uûe ûm 
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niiG celle dû ces travaux, qui ont occupe 
^□..js^^^J^ . \ ■ r:Utcntiaii du monde artiste. 

,,ta qui vient d'ùtrc faite d^m pcUt ^l>ieaa de 



^^eo^iverta qtii cûuvros de petite dlmcnsîoEi 

mme ^^ain d^anû esti-ôinc ra«'eté. Ce tableau 



'^^'^.i^urarisV wit^rf s«r ks ffenon^ de ia Fierge. 
'^^^on\ peu pvb, semblable a dtd giavù. 

assez 



Î^^Î F^5^"t« avec celle ei des diin-rences 

"'r! Bdïîiq^ïe. das'arrûté. du roi Léopold, en date du 
. il Scr! accordent : un subside do lâ,O00 fr. à 
^ ^;':„isiratiou couinniuïiïe do Hr^tTidles, en laveur dû 

'file de gravure lUiutTxtje à rAcadumic royale dCiS 
hpLiic-art^ tle cette villo ^ à radmiiiisU'atiou commua 
,jl de Bruxelles, pour l^\ endémie royale des beaux- 

rts do cct^e yiUe, un subside de 8,000 fr.; à ï'adiiù- 
Distraliûii communale de Gand, pour l'Académie royale 
de dcs^iti, d'architecture et de sculpture de celte ville, 
un subside de fc^ à Uadministraliou commutuile 
(j& Liège, pour l'Acadt^mie royale dus beaux-arts de 
cette ville, un subside de 5,000 fr-; h l'administration 
commuîiale de Bni^es, pour PAcadémie de pointure, 
desculptui-e et d'architecture de cette ville, un subside 

Sous Ja date du 12 avrîK Te ministre de rinstrao- 
lîon publique à Athènes, M. Cbrlstopoulos, a ordonné la 
reprise des fouilles de TAcropole, qui avaient été inter- 
rompues depuis lailO. 

Des lettres de Li^bositio annoncent qu'il sera pro, 
chai ne tuent érigé, en Pbonnenr du grand navigateur 
des Gama, une statues p:i:s du Jéromptiitc ; qu'on 
en érigera une autre au Canioënà sur ia place lîelem, 
et aac troisième sur la place Kocro, à Kuno-Alvarcz 
dâbral, qui a découvert le Brésil, 

Un nionimieut grandiose va Être élevé à Piio-Janeiro 
à b mSmoirc de rempcrenr don Pedro 1^-. C'est une 
siatuc équestre en bronze, en lo urée de qualie ligures 
lUégodques représeniant les fleuves principaux du 
Br^siL Sur le piédestal en granit seront des écussons 
portât! t les noms des vingt provinces de l'empire. Toute 
la panlc décorative sent empruntée aux animaux et 
m végétaux du sol. Enfm, les candélabres de bronze 
qui doivent entourer le nionument et orner la phicc, 
auront la forme de grands palmiers portas a la jumtùre 
dans les panies occupées par les fruits. On dit que la 
dépense pourra s'élever à un million» C/cst un de nos 
statuaires,. M, Eochet, l'auteur de la statue équestre de 
Gaillaume-le-Conquérant, érigée à Falaise, qui a été 
diargâ de ce grand travail ; le Jotimnl de Falaise an- 
Uûuœ qu'un traité définiuf est signé entre l'ambassa- 
dcar du Brésil et le statuaire, 

I1E.NRY DE SAINT-DIDIER, 



rénionie artistique, (^a lUte complète des lots reprodt^îts 
dans un entrefilet do notre numéro du premier mai, 
ii'aprés l'afiiehe ofiicielle présentant les titres des ou- 
vrages accompagnés des noms de leurs auteurs, n'a pas 
besoin d'être dcrpcbef Insérée ici* Il suûira donc de 
mentionner les lieureux gagnants en renvoyant les lec- 
teurs à la précédente nomenclature insérée dans ces 
colonnes* 

Ainsi ont été favorisés par la cliance MM. Damienj 
Foye, Laforgc, Dcmousticrj Auguste Dnpasquier, Cliar- 
\ût , k corihîinicr de viitfujç, de M. Blanc-Fontaiue, n'a 
pas été réciaméj Scryan, pc Lartic, De Salve rt, Bru net 
Cocha ^;d et Cîc ; Trujfmiîtx, de M, Duclaus, non ré- 
el amé * Fro t i ard , ?s 0 u vea n et Carray o n , Pou rra , Ma- 
thevon aîné, Uonx,Clianieroy> Gîrardon,Perras, André 
Fa vicr, Joseph Burtin, Giraud-Mollard, Vaclion, Balay, 
Keyron de Saint-Julien, Emile Bonnardel, une Halle de 
M. Peyronnet, non réclamée; aîouillard, Vitta, Gran- 
Jiei-, Sai i a/Jn, Soulzor Vincent, FniitSy de M, Saint- 
Jean, non réclamés; Mémo, Boissonnct, André Tcrreti 
Paysage de M. Viot, non réclamé \ Marin-Pons, Guéri- 
ncau, Lace ne, Louis Genton, Joannou et Fornié, 

CBAVUr^ES OFI'EaTES 
1>AR SO:^ EXCKLtHKCEM. Lli SINISTRÉ ti'ÉTAT, 

Foi byii! de LU XLIL t' Empereur et l'Impératrice^ à 
II. Cou mort ; S. J/. l*I^:m})ercw à cheval ^ (e Christ en 
croix, (e Puits de GrcncKc, i M. B^^idr^nd-, UChrin 
nii jardin dfS Oliviers, la Vierge aux balances, à 
M. Viard; Dmtte et lléairix,S. M. V Empereur, d'après 
M. DubuffOi non réclamé; descente de croix ^ Sainte 
Anne et ta Vierge, k$ Saintes femmes, à M* Tbiollier 
du Treuil ; le Président Dumnli, collection de litbogra- 
phies, à M. Louvler; collection de Marines, d'après 
M. Gudin, à M.Bouvard; Sainte Juste ^ Sfdnte Cé^ile^ 
k Puits de GreîteKe, à M. Joutîroy ; Portrait de Cer- 
vantes, (ù Fil rmipH, le Puits de Grenelle, à M. La- 
coujlje; le Cfirisl mis au tombeau (encadrée), à M. Per- 
rct-Majet ; Cl rilémiajcte de VEcole des Beaux- Arts, à 
M. Bonnet. 

La répartition des lots achetés par la Société et de 
ceux dus k la sollicitude de Son Exc. M. Achille Fould» 
a été précédée, dans la séimce solennelle du 28 avril, de 
la lecture du rapport sur les concours, par M, Dcner- 
vaux, secrétaire ; il a été ensuite procédé à. la procla- 
mation des pris. Concocas de ficire. — Prix i 
M. Scohy — Mention : M. Malaval. — Coxcouns tïK 
FLGUBS {V division). -- 1^'^ Pri\ : IL Silvent. — S' 
Pris. : M, Vincent. — Mentions ; MM, Besson et 
Mouillard. — (2* division). — Prix ex esquo : MM. Go- 
ras et Tardieu, — Coxeouiis lï'oaxEMEXT. — Prix ; 
M. Beschenecker. — GoxcotjRs De LiTuoonAvnie 
division). Prix : M, Lcpagne^, — [2" division). — 
Prix : M. Draguci!. 

PiEnnE DUMOOTIER* 



TIRAGE DE LA LOTERIE 

DE l'exfositiox de tvo>\ 

Ainsi que nous l'avait annoncé, à la fin do son der^ 
ûier article sur l'exposition de la Société des Amis des 
Arts de Lyon, notre correspondant du chef-lieu du dé- 
partement du Rliôrie, le tirage de la loterie s'est effec- 
tué le lundi 2S avHl, dans ki^alle dcFAkazar. M* Pd- 
, se u s-p ré fet, e t 31 . Bel le n yer , secré t ai re gé n éra 1 , 
étaient les seules autorités qui assistassent h cette cé- 



PROCHAINE 

EXPOSITION D'AMSTERDAM, 

PlïIKTDitE* — SGULPTDKE* — ARCIUTEGTUrtE , CtC. 

Le collège (les bourgmestre et écîicviDS de la 
ville d'Amsterdam, de eoncert avec le coiiseit 

administration de l'Académie royale des Beaux- 
Arts.t a décidé qu'il y aura une exposition pu- 
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hViquù des ouvriiges do pemUire, slaluairG et 
autres dVarilslcs vivanls, soit naiioriauXj soit 
étrangers, dans le local de rAcaddmie, Celte 
exposition sera ouverte le nuirdi 0 septciubre, 
et fennera le lundi 6 octobre 1856. 

Les tableaux, dessins, gravures convenable- 
ment encadrés, et les objels de sculpture, <Iôir 
vent être rendus dans le local susdit, au plus 
tard le lundi 25 aoûtj avec obligation d'afft an- 
cliissement. Il est indispensable que cliaque ex- 
pédillon soit accompagnée d'une ieUre adressée 
à la commission de l'exposition, contenant les 
nom, prénoms et îa demeure de Tauteur, avec 
l'mdiration du sujet et du prix, des œuvres. 

Les envois admis au salon ne pourront en être 
rctiré.s qu'après la clôture; ils resteront sous la 
surveillance de la comnnssion, qui se ebargcra 
du soin de leur cou serval ion. Aucun objet d art 
reçu à une esbibitîon antérieure d^\uisterdam, 
ne sera de nouveau placé sous les yeux du pn^ 
blic. La commission se réserve, d ime paru le 
privilège de cboisir les toiles, statues, bas re- 
iiefSj dessins, et de déterminer, suivant les lieux 
de provenance , le maximum des admissions 
d'ouvrages pour chaque exposant, dans le cas 
où un même artiste en transmellrait plusieurs. 

Nulle corn nui nicaiion ne stîra accueillie si 
eile n'est direcicmetii adressée par son auteur, 
ou bien pourvue de son consentement aulogra- 
plie et en bonne fonne. Un catalogue indiquera 
les nom, prénoms et demeure de messieurs les 
anîsles, ei désignera au public les ouvrages dont 
il pourra faire l'acqui^iiion. Les objets qui au- 
ront figuré au salon d^\msicrdam, seront re- 
tournés dans le courant de la semaine qui suivra 
la cloiure. 

La comnïission désirant ardemment contri- 
buer au progrès et à la prospérilé des beaux^ 
ans, inviie ceux qui les exercent, ceux qui les 
aiment et ceux qui les proiégent, à lui prêter 
leur concours pour donner à cette solennité le 
retentissemenl et Téclat susceptible de contri- 
buer à son succès. 

A.B, VAN YPER. 



Une réponse à rariîcle de notre collaborateur 
M* Théodore Lejennc, peintre, qui a paru dans 
la livraison du premier <le ce mois, sous le litre : 
Les anisies français au dermer safon d'A7îvers 
adressée de celte ville, à la date du ï), au Direc- 
teur de ce recueil, par M* Smekens, secrétaire 
de la Société royale ponr l^eucouragement des 
Beaux-Arts d Anvers, n^st parvenue à M. Félix 
Pigeory que fort tard dans l'après-midi du lo. 
Le Directeur et la rédaction de la Rkvue i>es 
Beaux- Arts, qui avaient dû préparer d^avance 



les publications de ce numéro en raîso 
de la Pentecôte, n^ont pas eu le loisir ^^^^^ 
dre connaissance ^de l'élran^G ■ , ^^^ï- 
M, Smekens, expédiée en dehors desd^r 
gatoires, et qui ne compte pas moins 
pages d'une très-fine éciiture, avecre 
leur ouvrir nos colonnes. M. Smekens t^'^^^' ^* 
bon que son affaire soit remise à «uinJr*^ 
s iï Y a Heu. ^ ^^^"^ 

CORRESPONDANCE. 
EUGÈNE JASET 

Dans la livraison de la Kkvup, des bEAux-Aris a 
1'' de ce mois, vous avez aiiuoncd, Monsieur le diTT 
teur, la mort de M, Ja^ct pi^re. Vous avez été 
en erreur j M. Jazet avait deux fils, comme Mm 
veur^ : c^est le plus jeune de ces deux artisies 
mort vient d'ea lever à sa fairiille et k ses mk. 

Qu'il me soit permis d^espérer q ae la Revue p*]. 
un mot de rectification dans ses colonnes du 15 ^ 
quVlIe ne refusera pas non plus d'accueillir U 
courte, maïs exacte notice, sur l'artiste que regret- 
tent tous ceux qui oat eu, comme moi, k satisfatij^ 
de le connaître. 

Je voufi pr^isentfi. Monsieur le dirtîeteiir, Tamm^ 
de mes seiiiinierits les plus distingués» 

A. Comii, 

Paris^ 1 maL 



AU MÊME. 

La livraison de la Revi e dî^s BEADï-AnTâ du 1*» dj 
ce mois m*engage, Monsieur le directeur, à solliciter d« 
votre obligeance deux rectifications» 

Une erreur du catalogue de l'expositioi Ç'onnatsea 
nn^5 sous mon nom les œi m'es de monpère^ etm^atdit 
des éloges et des remcrcîments bien flaueurs^maîs^d 
ne m'ap])artiei]nent pas et doivent s'adresser au takl 
de mon père. 

Aux Mélanges de la mûme livraison, figure ranaancs 
du décès de mon pùre, qui possède encore heurccse* 
njent santé, inspiration et burin. La perte doulourtus? 
que notre famille déplore, est celle de mon frère Ec- 
gène Jazet, âgé de quarante ans, d'un talent déjà coft* 
nu et aimé, Qu*on veuille bien m'excuser de mentî&i»- 
ner ici les priJicipales oeuvres de ce cher et rcgr^ttalilê 
défunt. 

L'art de la gravure doit à Eugène lazQi ik M^^^ 
d'cscfiives^ d'apriis M. Horace Vernet ; restaoïpe 
Enfants d^Èdonard séparés <li leur mère^ lui avait vain 
une médaille d'ar au salon de 1 8/1^1 GafiléeàFhrmi 
d'après M, Gosse, et deux reproductions d'apss 
M. Scliopin, qui ont eu un grand sacc&s: Pauieif''^' 
gime égoj'és^ et ies Adieux de Pûut et de Virginie. 

Sous quelque forme qu'il vous convicnuc, Uùnnf^^ 
le directeur, d'accueillir au moins ma seconde récli^ 
mation, je vous serai très-reconnaissant. 
Agréez, etc^ 

Alexandi-c Jaiet, 
ariisie graveur, 

Paris, 12 mai, 
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SOCIÉTÉ imtm BEAUX-ARTS. 

BULLETIN N** 56a, 
PIÊSIDEWCE DE M* VA VIN. 

T..éance est ouverte à huit licures. M, Vavin 
..mic lecture irurie lettre de M. Debire, dans 

llle .votre collègue exprime tout son regret 
pouvoir encore se rendre à la séance. 

AiJrès 1^ ^^^^^^'^^ l'adoption du procès-ver-- 

J 51 le président annonce la présence de 
V de lîalsourier, recennnent admis dans la 
de peinture; cette nouvelle est reçue, 
avec les marques d'une vive satisfaction. La 
correspondance eomprend ; une lettre de 
U Dclaire, dont nous avons déjà rcniiu compte, 
yme à renvoi de plusieurs méthodes ou sal^ 
fè^es. par feu M, toury, olTertcs à la Société par 
sauvai ve» Ci nue liste des personnes i\yiï ont déjà 
souscrit à cet ouvrage, parmi lesquelles on re« 
11] arqu e t es n orn s 1 e s p 1 u s d 1 st i n g u c s d a n s T ai t m u- 
sicaî M. de Longpcrier est charge d'en rendre 
coiiipie. JLDelaire nous fait remettre en même 
temps des ht île ts de loterie pour un saint Sebas^ 
Hen de .M. Depuis, noue ancien collègue décédé, 
ainsi que les leUres qui accompagnaient l'envoi 
des billets pour it^s séances publiques de TAihé- 
Dce des Arts, de la Société pin lotecb nique et 
celle des Enfants d'Apollon, cjui eurent lieu ces 
jours derniers; les billets ont été distribués sui- 
Tant l'usage, et des rcmercîmenis smccres sont 
adressés à ces trois Sociétés- 

2^' Utie lettre ou demande en admission de 
M'^^Lecran , artiste pcinu e; Texamen de cette 
candidature, apptiyée par lMM* Delaire et Mar- 
tin d'Angers, est renvoyé à Mt Delomie* 

3° Une lettre de M, Claudoij architecte à 
Verdun, renouvelant à la Société ses remercî- 
lïieiUs et sa gratitude pour le rapport qui a éié 
fait sur son procédé de peinturcj et appelant 
notre attention sur la diiïércnee qui ejcïste entre 
son procédé et celui par lequel on obtient le blanc 
des cannes* 

4*^ Une lettre de M, Caudray-Manrice , de 
Chartres, dans laquelle notre collègue nous fait 
part de sa réception comme membre de l'Athé- 
née des Arts, et nous fait bonimage d'une bro- 
chure dont il est l'auteur, intitulée r Hevus dit 
Théâtre de Chartres. La Société apprend avec 
plaisir ce nouveau titre de notre coUégne, et le 
ï^emereie de renvoi qu'il a bien voulu nous faire* 
H léonFournier est chargé d'en rendre compte* 

S*' Deux numéros du journal anglais, the 
Buîlder* deux numéros de la Société ùniMriale et 
centra d' AgricuUure ; le tome vi, â« série, des 
^émoms d& la Société (VugricnUure de VAube^ 



renvoyé à M- Pernot; un numéro àn Journal de 
îa Société française de Phofographiey renvoyé à 
M, Cbevalier. 

La correspondance étant épuisée, M. Maillet 
remet aux membres présents, <îe la part de 
M * Vieillard, quelques exemplaires de ses Chants 
sacrés pour la semainc-sai/ite^ dont il fait ïmm- 
mage à !a Société. Un exemplaire est conservé 
pour les archives. M. Maillet annonce en même 
temps que S. Exc. le mînisjtïe d'Etat a souscrit 
pour trente exemplaires de l'ouvrage posthume 
de M. Pailîet de :\ionihahertj notre aiicien col- 
lègue, édiaé par les soins de son ancien ami, 
M. Paul Carpentier, et intitulé : VArtistaire, ou- 
vrage des principales initiations aux beaux ans* 
La Société reçoit avec beaucoup de plaisir celte 
eonununieaiion, M. llersin Dîen recommande à 
rexamen de la Société un travail de M. Ncris, 
commissaire expert du nmsce royal de Belgique, 
lEitîtnlé : Uimirede l ècùie flamande de peinture 
au quitizième siècle^ qui lui est envoyé par Tau- 
teur. Cet ouvrage est remis à M. Maillet pour 
nous en rendre compie- 

M. Corplet soumet à la Société un nouvel 
ccbautillon de son talent- C'est un large pht 
emailié parfaitement réparé, presque achevé, 
dont l'état de dégradation primitif est constaté 
par deux épreuves photographiques. La, Société 
t^é licite M. Corplet de son intéressante commu- 
nkaiinn* 

M, G end ré obtient la parole pour entretenir 
l'assemblée sur feu Bucornet ; il tennlne en dé- 
clarant que personne ne peut mieux que lui, 
écrire autbenliquement l'intéressante histoire 
du peintre sans bras, attendu ses relations in- 
times et artistiques depuis 1834, et qu'il possède 
en outre un grand nombre d'autographes deDu- 
cornei, qui pourront être mis à l'appui de ce qui 
sera écrit. M- Gendre donne lecture de l'une des 
premières lettres qui lui furent adressées par 
son confrère, h propos d'un cours d'anaioiuie 
par M* Delestre, et de l'hommage de son por- 
trait en pied dessiné par lui-même*. Dans cette 
ïeure, il fait aussi la description de sa singulière 
organisation physique, M. Gendre fait hommage 
à la Société de plusieurs gravures et îithogra- 
phies; l'une de ces gravures a été exécutée par 
D u co r n e i l u i - m éj ne. 

Plusieurs membres de la Société se sont em- 
pressés de souscrire à la publication de la Notice 
sur Dueornet, 

L'ordre du jour appelle le rapport de M. Chau- 
det sur ie Cours de Dessin linéaire de M* Louis 
Delaislrc. Notre collègue fait le plus grand éloge 
de cet ouvrage. Ne voit-on pas, en effet, au pre- 
mier coup d'œil jeté sur ces planches, combien 
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il y a élc apporté de soîn cl de ciioix judidcus 
des exemples pour chaque partie? Ou rciimi que 
surlout d'iiUéressaïUs dessins cosmograpîdqiieSj 
ceiix de mécanique élémentaire avec le iracé 
desdiïîercnles courbes qui y sonl appropriées et, 
en général , toutes celles applicables a l'indus- 
Irie. A la suite des diffei entes ligures de géomé- 
trie et d'atpentage, une carte irés-iitile d'élé- 
ments topogiapbiques fort bien dessinés; cnfinj 
quelques exemples d'architccitoej de construc- 
tion, et divers dessins de vases très-gracieux. . 
Noire collègue nous fait remarquer cependant 
que, pour tni cours gradué et progressif, les dé- 
monslrations n'y sont pas stiffîsanics. Ce sont de 
véritables épui'CSj des problèmes de géométrie 
résolus, mais sans que la solution soit expliquée* 
Par conséquent^ Touvrage ne répond pas eoiii- 
pléiemenl au titre* En résumé, a pari le texte 
qui poun aii être modifié, notre collègue conclut 
que ce travail est fort reniarqu.sbîe, et désire le 
voir déposé aux arcbivcs. Ses conclusiobs sont 
adoptées. Après cette lecture, SI. Cbaudct fait 
circuler plusieurs épreuves oblciuics par le pro- 
cédé de M* Digeou, pour servir de complément 
au rapport qu'il a fait sur la Cbromocalcogra- 
pbie. M, Paul Carpentier obtient la parole potn^ 
ïiotis entretenir d'un fait qui se rapporte à la 
mémoire de Daguerre. En cfTet, nous dit notre 
collègue , dans les déniolîtions qui s'opèrent en 
ce moment au Château-d'Eau se li ouve comprise 
la maison habitée autrefois par Daguerre, celle 
où il fit ses belles expènences sur la luuiière, où 
se trouve cet atelier particulier et disposé exprès 
par lui, où il a trouvé le moyen de fixer finiage de 
la chambre noire* Avant que celte maison ne tom- 
bal, notre collègue en a fait un croquisdont il se 
propose de faire bommage à la Société, La So- 
ciélé exprime toute sa reconnaissance à notre col- 
lègue pour sa noble peiisce, à laquelle M- Gendre 
S* asso cie i t n ni éd i a le m e nt^eu s e p ro po s a n t d e f a î r e 
la lilbograpliic à ses frais. A ce sujet, MM. Paul 
Carpeniier et Ta veau expriment spontanément 
le vœu de voir rautorité prendre le soin de con- 
sacrer FenipLicemciit où se trouvait celte mai- 
son par un signe quelconque, une inscription sur 
le marbre ou autrement, qui rappelle ce sùvl\ c- 
Jiir à la postérité. 

L'ordre du jour appelle la nomination de la 
commission de la séance publique. 

Sont nommés : J\UL A. de Balfouriei^ Delor- 
ine, Dubouloi^^et Tlmillier, peintres; MM, Des- 
bœufs, Gatteaux, Hussen, statuaires; MM.Cliau- 
det. Desjardin, Rolland, arcliiteclesj MM. Bri- 
doux, Dieu, Gelée, graveurs; MM. de Longpérier, 
Martin d 'Angers, Pottcl Virel, section do musi- 
que; MM. J.-B, Fournier, Maillet ei Tareau, 
armateurs. 



Cette eoiiiniissîon fonctionne égaieni^îii 
me commission des récompenses 1 ^ ■ 
levée ;i 10 heures. ^ "'^^^^^ccea 

Ordre du jour de la séance du .^^^^^ 
1" lecture du procès-verbal ; %^ conesnoni' 
3- renouvellement du bureau, du mmT^ 
nistraiif Cl du comité de rédaction; 4^»/ 
rendu de la situation financière- eommu '^"^^^ 
de M. Cendre sur f.u Ducornet, a 
même sur les couleurs ù, rimile deM li ^ 

rapport de M. Ciiaudet sur les tr^yg^^^^^^ 
l'académie de Toulouse. Quesiious diverses 
Léox FOUH^îÈii^^ 



COilITÉ CENTRAL DES ARTISTES, 

(23ie séance. 8%iimée.] 
Séance du t Mai 1856. 

PUÉSmE^CE DE M. STSÏÉON CHACSfïEft, 

En l'absence êu seerotaire-géuéral» relenupar 
indisposition, M. le président invite M* Louis 
A u V r a y à d 0 1 1 n er 1 e c t u r c du pr o ces- v erbal de h 
dernière séance* A propos de cette iecturejc 
sécrétai re-adminisira tour fîiit observer qu*oni 
oublié de mentionner renvoi du journal \Etk 
de la frontière , qui contient nn article sur le 
plafond du Louvre , peint par notre colîègje, 
A bel de Pujolj et T /Europe ariislt?;» qui reaiii 
compte des travaux do M^^^ Lescuyer etdeSL 
Bellier de la Chavigneriej nos collègues. U est 
décidé que cette omission sera réparée, et lî 
procès-verbal est adopte. 

M* IIuloi, graveur desmonnaies^ introduit Ê 
Zier, candidat nouvellement élu^ auquel M. le 
pi ésidcnt adresse une coui te et cordiale aîlocu- 
lion, à laquelle notre nouveau collègue ré [hîqJ 
en promettant de contribuer par son zèlccHë 
travaux à la prospérité tlu Conuté. 

La parole est ensuite donnée ù M. Gltàrcan, 
vice-président, pour lire son rapport wlfé 
projets d'une grande voie irioraphale; iraii 
d ■ u îii 0 n grandiose en t re V i n een n es et 1 & palais 
de Saint-Cloudj vaste conception de M. Marcel- 
lin, a rcb i t ec te . C e ! te ï e c t u re , sou ven t i ii lerram- 
pue par des marques d'approbaiiou^ aélé c# 
verte d'applaudissements. M. le président pense 
qu'une aussi giande composition mérite tiiie 
faveur spéciale; il propose qu*Lm résuuiédsff 
rapport j qui n'a pas moins de 32 fcuilletSs 
inséré au prochain numéro de la RinL^ÊW^ 
liEAnx-AwTS, et qu'il soit ensuite iuiprît^iÇ^" 
extenso^ aux frais du comité* Cette propastt^*™ 
est votée à runanimité. Nous né pomronsdotifi' 
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P^tinît que nous &n donnons bous noire 
^^^' PMcaiions du ComUé, qifcn pie- 
iSîine mlj-se sccbe ei tout à faitmcom- 

^'tfi.Drésideni demande radjonciion de deux 
tf^l niembres au conseil d^adminlsiralion; 
^ mrjou el Guilletat .yaiil roiuu les snf- 
soul nommes admimsiraléurs. 
V Belllcr delaChuvIgaeric fait une piopo- 
-.L en vue des intëréls llnanciers du Gomiie; 
Î est adoptée el le secréiaire^admmislrateor 

Ta parole cslde noi.vcau accordée a M. V^xà 
anm qui demande qu à l avetur on ayge des 
camlldaU un morcûau de rccepuon. M- delà 
Cbavî-iïcne rappelle qu'à la dernière séance, i 
atiiiiiéceue qucsUon, et qu'après discussion, il 
â été convenu qu*on inviieraîl les candidats à 
offrii inie de leurs cenvrcs, à lenr dtoix, pour 
prendre rang dans les eoUeciions du ComUé. 

M. Louis Scîiaul continue son intéressante 
Jeciure et présente à l'assemblée quelques-uns 
desilessins destinée à illustrer la série de Êes 
l]iogiî*pldes. 

La séance csi levée ^ dix heures. 

Ordre du jour do vendredi 16 mai 18;jG : lec- 
ture du proeùs-verbal, correspondance, rapports 
EÎes commissions, propositions diverses, ëlec- 
lioïiSj s'il j a iieu* 



grands boninves, de nionnmenis-fontaiités con- 
sacrés à François I^^ à Louis XÏV, à Napo- 
léon Ï«S el aux: bienfaiteurs de rbunianîté, 

La seconde partie du projet de M* Mareellin 
complète le tracé qne nous venons de décrire, 
en continuant cette voie triomphale do rHôtcl- 
de-YiUe à Vincenncs, el du Louvre au palais de 
Sainl-Cloud. A partir de la forteresse jusqu'à la 
barrièredu Trône, s*clèveraienl, de chaque cèté, 
les statues des grands hommes de guerre, et la 
place du Trône recevrait les groupes allégori- 
ques des différentes branches de l'art militaire. 
De celle place à celle de la Bastille se dresse-^ 
raienl les images des hommes qui ont illustre 
riiïduslrie, et des groupes personnifiant les di- 
verses îuduslries. Au centre de là place de la 
Basiille, la statue colossale du génie de la France 
domineraii les ligures allégoriques des sciences, 
des arts industriels, etc. Tout !e parcours de la 
place de la Bastille à THètel-de Avilie serait con- 
sacré à honorer le commerce, et déeorédes sta- 
tues de l'ordre, de l'économie, de la bonne foi 
et de la probité. La place de rHùiel-de-Ville 
aurait les statues équestres de Miilippe-Atigusto 
et de François L^ el les figures symboliques des 
principales admiriislrations. Arextrémilé de la 
voie déjà décrite, conduisant du palais muni- 
cipal au Louvre, la place de ce palais recevrait 
deux fontaines, les statues des grands apôlres du 
Christianisme et celles équestres de Chade- 
magne et de saint Louis* 

Loiïs AUVIIAY, 



PDBI-ICATIONS DU COMITE. 

PROJET D'UNE VOIE SÂCEÉE. 

riSEMlHRG PAïlTlE* 

Kûus ne pouvons donner ici qu'un résumé fort 
abrégé el Irès-insuflisani du rapport de M* Paul 
Charcau, sur le projet d'une grande voie sacrée 
ou triomphale, conçue par M* Marcellin, archi- 
tecte* Cette vaste conception se divise en trois 
parties qui forment un tout, un ensemble des 
plus hnposanis» La première étude a pour objet 
de relier i llotcî-de-Yilie au Louvre par une voie 
parlant de Taxe de cliaeun deces deux palais, soil 
en conservant à sa place l'église Saint-Germain- 
l'Auxerrois, soil en reportant, telle qu'elle est^ 
celle église à Vangle de la place du Louvre, soit 
en la reconstruisant dans un style en harmonie 
avec celui de la colonnade de Perrault el de la 
nouvelle mairie du W*" arrondissement, qui se 
trouverait à Tan gle opposé de cette place* Celle 
voie serait décorée dans son parcours et sur ses 
places, d'arcs de triomphe et de statues aux 



THÉÂTRES. 

Quinzaine dramatl^ine. 

l'Odéo^î î La Bourse. — YAniÉTiis î Danseurs espa- 
gmls. — Palais-Rotàl i Si Jamais je te pince! 

La plus brillante assemblée assistait à la représert- 
tatioi) de la }îmrse de M- Ponsard ; Pemperevir, les 
ministrea, les pltinipotcntiuires avaient lionoré de 
leur pr(5Rence celte solennité littéraire, ou lu presse 
seule n'avait pas été convoquée entièrement. Un public 
tout rempli de dispositions bienveillante;?, applaudis- 
sant dans sa pensée les vers du poOte avant lo lever 
du rideau, promettait à Pauteur im tr&s-grand succès, 
digne de celui de Vllonnettr et CArgenL L'auteur ii*a 
pas fait faute à ces empressements; l'attente des spec- 
tatenrs n'a pas été trompée, et M, Pensai d compte nu 
triomphe de plus dans sa carrière dramatique, dujà si 
laborieusement remplie. Est-ce à dire que la comédie dû 
aL Ponsard puisse être regardée comme un chef-d*œu- 
vre, ainsi que Pan non cent les réclames? Kous ne le 
croyons pas an poitit de vue du théâtre i mais elle 
renferme des éléments asse^ distingués pour attirer 
sur elle Paitention générale et faire cette année la for- 
tune de POdéon, 
Ce qui nous a paru manquer à la comédie de 
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Mi Ponsard^ c*est rotiginalité* La donnée en est éié' 
mentairc ; il s*ûgit tout simplement d*uti jeune homme 
qui j&uc à la Bourse contre le gré de sa fiancée, fiile 
sage et bien disante ; ce jeune liomme perd tout ce 
qu'il possbde dans une opération imillieureuse, et 
îi*ayant plus l'espoir d'obtenir celle qu'il aime et qu*il 
a blessée, il prend un pistolet pour se brûler hi cci^ 
Telle, lorequ'un personnage sensé, le raisonneur de la 
piÈce^ lui arrûte la main et lui fait comprendre qu'on 
se réhabilite toujours avec du courage^ et qu*il vaut 
mieux avoir affaire au travail qu'iiti hasard» On no a s 
dira que la haute comédie vit surtout par la peinture 
des caractères et par Télévation des idées, nouis en 
convenons; mais encore faut -il que Tintrigue ait quel- 
que chose d^ingénieux. L'incident du patron d'Angé- 
lique, mis en gage dans le Joueur*^ et les lettres de 
C élimine, dans le Misanîkritpe^ olTrcnt au moins des 
ressorts piquants» 

ïl ne faut donc pas chercher le mérite de la comédie 
de M» Ponsard dans T action. De ce côté-là, nous trou- 
vons la Bourse inférieiu'e à Vllonncur et VAnjcnt ; c'est 
dans ce ton satirique de l'ouvrage et dans les senti- 
ments honnêtes mis en relief à tout instant, que Fau- 
teur a cherché des sympathies. Begnard a fait le 
Joncitr dont nous venons de parler, sans flétrir le jeu, 
^ Rcgnard, qui avait fait sa fortune au jeu, n*y voyait 
rien de profondément réprélieusible» — ÂL Ponsard Pa 
pris de plus haut, et il s'est attaqué en moraliste à ce 
vice du jeu, devenu chez beaucoup de personnes une 
spéculation» La Bourse est plus fatale encore f|ue le 
Lansquenet. Mais M. Ponsard, au lieu de flétrir l'agio- 
tage qui vient d'en haut, c'est-à-dire celui des don- 
neurs de fausses nouvelles, n'a flétri que l'agiotage qui 
vieni d'en bas, celui des dupes, et peut-être ifa-t-il 
pas remph toutes les conditions de son sujet? 

Quoi quUl en soit, la noblesse dissentiments, le sens 
ni oral qui éclate dans cet ouvrage, la dîgiuté de 
J'homme bien comprise et bien rendue, un beau style 
'qui s'éliïve toujours avec les situations, soutiennent 
i'intérCït ou plutôt en créent un qui satisfait les plus 
généreuï penchants de Pâme* Le quatrième et le cin- 
quit-mc actes résument toutes les bonnes et saines ius. 
pirations. Laferrifere, Tisserand, Bat ré. M"* Thuillier, 
M'^* Grangé, ont parfaitement servi rauteur. C'est une 
large et sérieuse interprétation» Nous aurions voulu 
disposer de plus d'espace que nous n'en avons pour 
descendre dans les détails de la comédie de M» Pon- 
sard et leur rendre toute la justice qui leur est due» 
Nous le ferons plus tard, car cette œuvre durera long 
temps* 

Une cil armante danseuse espagnole, M'^' C» Mendeï' 
est venue s'abattre sur le Théâtre des Variétés avec 
une troupe des plus alertes; elle est jeune» jolie, vive 
comme un oiseau» 11 y a plaisir à la voir soulever sa 
basquine. 

Au Palaîs-Boyal, rire prolongé» Si jamais je te pincel 
rappellera le succès du chapeau de paille d'iuUie et 
des autres bouffonneries célèbres de Teiidroit. Décidé- 
ment, MM. Marc Michel et Labiche sont les maîtres 
du genre. 

HippoLïTE LUCAS, 



tion des artistes peintres, sculpteurs 
venrs et dessinateurs* ^ 



MÉLANGES. 



ii5 mai. 



— ïln des chefs-d'œuvre de la statuairi^ f 
jeune pêiheur jouant mec une tome, pa - n - 
chit depuis quelques joui^ le riche musde "^^' 



nationales au Louvre. 



k 



— M. Louis Garneray, qui est allé rétnbJî 
altérée par le travail, sous le doux ciel du iL^^^^'^' 
lioure, a eu Thonneur et Tavûntage devcEdrl u 
de I^arbonne, pour le musée municipal scr i 
bleau de la BataUle de Nâmrin. l a commiss^ ^ 

^I- Garneray^tw 
ment des craquelurf;s des tableaux anciens ^ 
nés, ainsi que pour son invention de sa toile à 



chimiques a en outre décerné à M- Garnerav 
d ail le pour sa découverte de son proc^d^ri^ï 



rendue imputrescible* 



Dans la séance du 2 mai, M. Adolphe More au a été 
nommé à l'unanimité, membre du Comité de F associa- 



— Le buste en marbre de Feletz, de FAcadétniPf. 
çaise, commandé à M» Doublemard, a été ol J - 
bibliothèque de l'Institut de France» 

— Le palais de P indu strie continue à servir ayid 
tinations les plus diverses; trÈs-prochainement i,t 
éxhibition universelle d'animaux et d'instriunetiis d' 
griciilturcy sera organisée. Déjà on a enlevé le BJaT 
cher, fort mal joint et fort endommagé. OiurapL^ 
de la terre dans le transept qui va être h'ansrorîiÉ 
un jardin anglais. Au centre on élève une fûntaîûeino. 
nunif niale» A droite et à gauche de la fontaine sera,»! 
érigées deux statues : l'une est à sa place, c'est la su- 
tue de rïnipératrîce Joséphine, par M. Dubray, com- 
mandée parla aîartiniquo^ et qui u'fist pas en m]»it 
blanc, comme nous Pavons dit avec beaucoup dejeiar- 
naux, mais en plâtre et destinée à servir de module; 
Pautre statue est celle de Napoléon, premier mml 

— Le concert donné par M* de la Nus, lê marài 
99 avril, dans la salle Pleyel, a révélé un piamsIidE 
premier ordi'c, parfaitement secondé par les antites 
qu'il avait groupés autour de lui, et notaniûiçntpaf 
Mademoiselle Casimir Ney, dont la belle vai\ et Tm- 
ce II en te méthode ont fait le plus grand plaisir, 

— Une grande soirée a été donnée jeudi Ûm\^ 
S mai, salie Herz, par Mademoiselle Benita Angûiïfi, 
prestidigitatrice, aves le concours de Mesdames Beikb- 
sel^ Dreyfus et LaîigloiS; MM» Gozora et Poussand. 
Cette soirée, qui n'a guère eu de précédente au beau 
local de la rue de la Victoire, ne pouvait manquer de 
réussir; aussi la foule s*y était elle pressée, nofnbreuîe, 
sympathique et élégante. Le talent de Madeiïïûiselle 
Benita était une garantie ceriaine de Taccueil flaîte 
qu'elle a obtenu, et qui l' attend partout où elleoffriJa 
au public les surprises de ses charmantes pïfâii# 
tations. La partie vocale de cette curieuse séajice tfâ 
d'ailleurs rien laissé à désirer. 

— M, Maurice Alhoy, homme de lettres, au mm^^ 
de se rendre k l'assemblée annuelle des auteurs drar 
matif]ucs, a été frappé d'une apoplexie foudrûjafitei 
Les obséqtîos de l'écrivain ont eu lieu le dim^iiicii^! 
27 avril, en l'église Saini-Viucent-de-PauL 

— M» J, Gallois, ancien directeur des deux Qw^i 
jûst mort durant cette quinsaiitc, à l'âge de ciiiquafi^ 
et un ans. 

— A tous ces décès il faut encore Joindre ce^"'^ 
M» Simonin, auteur dramatique^ à qui l'on doit P 
de deux cents vaudevilles (lUi ont presque touj réussi- 

— L'inauguration de la statue de Quentin 
Tour, le célèbre peintre de pastely a çn lien le 
Saint- Quentin, avec beaucoup de solennité* 
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Uiides membres les plus dévoués du Co- 
mité de rAssocîation des artistes, M* Alexis 
deFonfenay, peintre, nous a fait l'honneur 
(le nouâ adresser, sous la date du 20 mai 
dernier, la lettre suivante : 

Mon cher Pigeory, 

Le pauvre Ducornet est mort, comme vous 
l'avez dit. Depuis un an il éiait noue pension- 
naire, et j' étais chargé depuis quelques mois des 
enquêtes à faire sur sa silualion. 11 est mort 
après une opération et une maladie des plus 
cnseiles. réiais son amî, etj'ai cru à ec titre 
pouvoir me permettre de rassembler plusieurs 
événements de sa vie etrelaterses travaux; com- 
me il avait 51 ans, beaucoup de débutants dans 
les a ri s ignorent certaines particularités sur cet 
artiste vraiment pliénoménaL J'ai demande à 
notre comité de lui communiquer mes notes ; 
elles ont été accueillies avec le plus grand inté- 
rêt pour celui qui en était l'objel, et une bien- 
veillance toute obligeauie pour celui qui les 
avait réunies. Je prends la liberté de vous les 
envoyer, et peut-être Irouvercjc-vous qu'elles sont 
assez îutéresstintcspour les insérer dans îa Re- 
VUK UEs Beaux-Auts. 

Ces détails ont, par dessus tout, le mérite d'é- 
irepuisésàune source sérieuse; c'est du père de 
Ducornet que je les tiens en g rafuJc partie. Vous 
verrez, comme il Ta exprimé à ses derniers mo- 
^^ms, que c'est notre stîciélé qu'il charge de 
remettre à sa ville nataie sa médaille d^or de 
première classe; elle est, grâce à mes soins, 
en ce moment entre les mains de M, le baron 

yîor. Cest îà une belle action d^un artiste, en 
jnûjue temps qu'un bon tbéme pour parler de lui 
m^û n'est plus. Notre société a voulu se cJiar- 
S'sr de la direction de la vente, qui sera très-cu- 
jeiise et toute au profit du vicïlïard qui a porté 
J^'He ans sou fils sur les épaules, ~ Sovez 
"ï'c asscï bon pour insérer la lettre qui suit 
vri^^ lie Livraison. 



mon rapport, dans votre esceïlcnt recueil ; et 
par ce fait vous aurez fait aussi quelque chose 
pour un père malheureux et seul au monde, 
a Recevez Tassurance de mes cordiales sa- 
lutations, 

A» DE FOKTENAY, 

Paris, 20 mai IBM. 

Le 9 mai dernier, M, Alexis de Fonte- 
nay avait lu, en séance du Comité de TAs- 
sociation, son rapport sur la vie et les tra- 
vaux fie Louis-Josepli-César Dueornet, 
peintre d'histoire j dans Tig^norance où 
nous étions de cette lecture, nous avons 
été nous-même aux renseig^nements, et les 
matériaux qui nous ont été fournis, les 
notes qui nous sont parvenues, nous ont 
mis en mesure de raconter aussi exacte-* 
ment que possible Thistoire de Fexistence 
ainsi que de la carrière du peintre né sans 
bras. Au reçu delà lettre de M. de Fonte- 
nay, notre premier soin a été de rappro- 
cher le rapport de notre correspondant du 
récit inséré il y a quinze jours dans les 
colonnes de ce recueil Le rapprochement 
opéré, quel que fût notre désir de nous 
conformer aux vœux de Famî de Ducor- 
net et de répondre à l'indirecte demande 
du Comité de TAssociation par le cordial 
intermédiaire d'un de ses membres, nous 
avons dû nous dispenser, à notre grand 
regret, de la reproduction in extenso du 
document qu'on avait eu ^obligeance de 
nous transmettre, parce qu'il n^aurait été 
sur presque tous les points, sauf les diffé- 
rences de formes, qu^un double emploi qui 
n'aurait rien appris de nouveau à nos lec- 
teurs. 

14 
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' Il nous semble cependant opportun de 
compléter^ par la mention de divers fr^g- 
meiits du trayail de M. Alexis de Fonteuay , 
certaines particularités çmises ou quelques 
noms propres passés sous silence dans la 
nécrologie du peintre lillois* Voici donc, 
groupés les uns à la suite des autres, les 
extraits du rapport présenté à la réunion 
du Comité le 9 mai, et qui manquent dans 
notre récit de la Bévue des Beatjx-Aets 
dul5> 

Louîs-Jôsepiï-César Ducorneti élève de M. G. 
Leiliièrej était ne k Lille, lo 10 janvier 180f>, 
d'une famille d'artisans peu aisés; son pcre était 
simple ouvrier cordonnier; sa naissance faillit 

coûter la vie à sa mère Ce fat précisément sa 

mailieureiise confonnation qui lui donna les 
premières idées du dessin et l'y conduisit forcé- 
ment. Jusqu'à six ans, il ne pouvait rester de- 
bout, tant ses jambes étaient faibles et Incapa- 
bles de le porter; il se remuait en se traînant , 
se dirigeant toujours de préférence vers la che- 
minée : Là, seul à ses idées et ses réflexions, il 
séparait des cendres avec ses pieds les braises 
qu'il pouvait rencontrer, et saisissant les plus 
grosses avec Torteil et le second doigt, il com- 
mençait à cbarbonner sur le mur ou le parquet 
toutes les images qui s'offraieui a ses yeux ou à 
sa jeune et déjà féconde imagination* l*ar le 
plus heureux basard, demeurait dans ia même 
maison le neveu de Wateau^ ï>rofesseur de dessin 
à VÉcoïe de Lille, dont les enfants venaient sou- 
vent jouer avec le jeune Ducornet* Unjotn il 
demanda à leur père de vouloir bien lui moutrer 
à dessiner une neur;..*c'étaiila le but de sa pre- 
mière ambition* M. Waicau lui répondit : « Je 
« ne fais pas les fleurs, mais si tu veux, je t'en- 
« seignçrai les principes du dessin? tu commeu- 

ccras à faire des yeux, des nez, des oreilles» 
a et, plus tard.... cii bien, nous verrons?.-» mais 
t< cependant, àla comlition que M- Bumoncelie, 
« l'instituteur de mes enfants^ t'apprendra à lire 
« et à écrire?*,, vous travaillerez tous ensemble*» 
Ducornel accepta cette double proposition avec 
joie.,* A l'Age de 12 ans il fréquenta 1 école de 
dessin de Lille r devint un des élèves les plus 
habiles, obtint tous les prix et enfin unemédailie 
qui était la récompense la plus éJevée* Le maire 
de Lille, M. le comte de liluyssardj voyant les 
progrès rapides et vraiment surprenants du jeune 
Ducornet, s'inléressaiout parliculièrcmcnl à lui, 
et pour lui être efficacement utile, il obtint du 
Conseit municipal, en 1823, une pension de 300 f* 
Un des députés du département, M. Potteau 



d'IIancarderie, s'entendit avec M, de M 
pour trouver les moyens d'envnyor h p "^^^^^"^ 
nouveau protégé. M* d^naucardcrie aJi ^^^^ 
iniime du baron Gérard, il alla le trom 
fit part des dispositions mnarqw;ii,ies (j^^,'^^ 
Ducornet, Le baron Gérard l'appela àP 
le plaça dans Fatelier deLethière, où il fyA^^*^ 
comme un fils par le maître et comme un n ^ 
par les élèves, puis il se rendit auprès de S^v 
Cbarles X, qu1l intéressa facilement à ce 
mier acte si louable et si généreux : «Qt^jJ^ 
« 11 faire, Gérard?— Sire, tout ce queVoiriï]u' 
« jeslé fera sera bien fait»*— Eh hicn! j^aç^ J' 
« sur ma cassette particulière au jeune Ducomei^ 
« et pour toute sa vie, une pension de 1,200 fn 
Cette pension lui fut servie jtisqu^cu tS3o p 
que à laquelle la révolution emporta le bienfl 
teur et le bienfait *. 

,.,?lustard, il fit plusieurs démarches aupi^ 
du nouveau gouvernement peurque sa pension 
1,200 francs lui fût rendue et continuée; k h- 
ron Gros fit même signer dans ce but une de- 
mande par tous les membres de rinâiïiuij mk 
sans succès, A la même époque, la pension de 
300 francs accordée parla ville de Lille fut aussi 
supprimée... Avant mo il avait déjà fait Iw 
Adieux d'Utctor et (VAndrmiaque^ toile de i 
pieds sur 5, pour sa ville natale* ïl fait mmm 
portrait le représentant peignant dans son m- 
lierjcepotlrait est dans la galerie de M. Mmmi 
Boyard. A Cambrai^ en 1838, il obiieiH une mé- 
daille de bronze pour son tableau itepeiUtr, 
et déjàj pour différents dessins c\iiûsésàlilleet 
à Douai, il avait reçu plusieurs juédâillcs en 
argent. En 1840, il remporie une médaille eo of 
de troisième classe pour son Uhkm la Mort it 
la Madeleine; en 1841, une autre en or de 
deuxième classe pour celui du Eepos de iaSav^t- 
Famiile en É(pjp(e\ en 1845, une niodaillc tm 
de première classe pour son bcan tableau do 
C/mst au Tombeau, Enfin, en 18 u 5, a ïù^m- 
tion universel Icj ii se moiUre avec son dernier 
tableau : Edith au coi de cygne, comntaudé pat 
ordre de S, M. TEmpercur* Ce fut sou dernier 
ouvrage*.. Il ne reste plus anjourd'bui de latntH 
destc famille de Tariisan, qu'un vieillard infirme 
de 78 ans, qui, pendant trente années coiiséeu- 
tives, ïfa janïais voulu confiera des mains étrafi- 
gères le privilège de porter un bien précîeùï 
fardeau, son enfant.», 

Ducornet est mort dans les bras de son viens 
père, entouré des soins affectueux d'uu j«ui^ 
artiste, son ami, M. Frédéric Legrîp, qui \'^^^^^^ 
à passer ses dernières ei tristes soiréeSj et du 
dévoue j n eu t de ni a d a m e Bo u va rd , s a cod cierg^i 
qui reporte aujourd'hui sur le vîeilïard reste 
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T yiuiétèt qu'elle tcmoignait naguère encore 
. Aoux A sa dernière heure, il a confondu 
hiisce n^-^me senliment le souvenir de ioul ce 

' î devait à r Association des artistes peinlres, 
"^^^ 'lui avait lendtJ une main si pmiectrice et si 
!c!^'ourable dans les derniers temps de ses souf- 
frances et de sa mauvaise fortune, et sa ville 
latale qui Itii avait autrefois donne les moyens 
de soriii' d'une obscurité où ïô condamnait im- 
,,iloyyblc['îeut une erreur ou phUotune injustice 
je lanatLirc. Selon son dernier vœu, il lègue à 
lavillÊdc Lille, sa seconde mère, la récompense 
îiiplys lionorable obtenue par l'enfant quelle 
avait cl eve; il lui o'ïi 'ï sa médaille de première 
classcj reçue à Paris en lS4o^ et désire que ce 
soit celte Association qui veuille bien se charger 
(Je iu^ faire parvenir ee dernier souvenir de 
ranfaitl* de l'homnie et de Tartisie*.. 

Ainsi que les lecteurs auront été à même 
de s'en convaincre par la comparaison de 
l'étude publiée dans la Revue et le rapport 
de M- Alexis de Fontenay , il n'existe d'au- 
tres diverg^ences de date que sur celle de 
la naissance de Ducornet, fixée par l'une 
au 10 mars, et par Tautre au ÎÛ janvier 
1806 j ce qui augmenterait de deux mois 
l'existence du défunt. Au sujet des encou- 
ragements, nous avions dit que T artiste 
avait, en 1841, été honoré d'une médaille 
d'or pour son Christ au tombeau ; M. de 
Fontenay assig^ne ti cet ou^^rage et à sa 
récompense le millésime de 1845, L'année 
1841 serait ceile ou Dacornet, ainsi que 
nous Tavons également relaté, a fait 
son Christ ait lornbeaii^ et où il a conquis 
pour son lîepos de ta Saint e^Fmnillc en 
I^gypte^ une médaille de seconde classe. 
Le surplus des confidences s'applique à la 
profession du père, qui était cordonnier; 
à des noms propres, ceux de Wateau, Du- 
moncellej par nous déjà cités j ceux du 
maire de Lille, le comte de Mujssard, et 
du député Potteau d'Hancarderie, Nonssi- 
iiTiflriris au passage que Tanecdote de la 
più;i..nitation de Ducornet au baron Gé- 
i^ard, que nous avons attribuée à Tinitia- 
tive du duc d'x\ngoulême et du ministre 
comte de La Bourdonnaye, est portée par 
de Fontenay au compte et au bénéfice 
feM, Potteau d'Hancarderie. En revan- 
elle, notre correspondant nous apprend 



que le baron Gros, ^utre éminent protec- 
teur de Ducornet 5 après avoir fait signer 
à tous ses collègues d'à l'Institut une re- 
quête à l'effet d'obtenir du gouvernement 
que le peintre fut rétabli en jouissance de 
sa rente viagère, avait échoué dans ses 
généreuses démarches. Kous sommes heu- 
reux que M, de Fontenay nous ait procuré 
l'occasion de rendre un public hommage 
au dévouement des deux derniers amis de 
Ducornet, un jeune artiste, M. Frédéric 
Legrip, et M"^^ Bouvard, son excellente 
concierge, son angélique sœur de charité. 

A son heure suprême, César Ducornet 
n'a point oublié qu'il mourait pensionnaire 
de l'Association des Artistes, et pour lui 
léguer un gage éclatant de son souvenir 
et de son impérissable gratitude, il Ta 
chargée de faire parvenir à sa ville natale 
sa médaille d'or de 1846- Les volontés du 
défunt, grâce à T entremise de M* Alexis 
de Fontenay, seront remplies par M. le 
baron Taylor, président de la Société, qui 
ne s'en est pas tenue là. Le Comité, inter- 
prète des sentiments de l'Association tout 
entière, a résolu d'organiser, en l'entou- 
rant de son efficace patronage, une vente 
des oeuvres d'art laissées par César Ducor- 
net, L'appel du Comité aux artistes est 
ainsi conçu : 

Monsieur et cher Confrère, 

Après la Jecture du rapport qui» par un vote 
unanime, a été inséré au procès-verbal delà 
séance du 9 mai, le Comitc, prenant en sérieuse 
considéraiîon Tacticn si honorable de César Du- 
corncr, son pensionnaire, a voulu lénrojgncrà 
son vieux père fintcrêtet Pestinie quele dévoue- 
ment de toute sa vie lui avaient inspiré. I! a 
nommé une commission de cinq membres cliar- 
gée d'oi^ganiser la vente des œuvres d/art de son 
fils, seul héritage qu'il laisse au vieillard âgé de 
78 ans^ infirme ei sans ressources. 

Celte vente, nous Fespérons, doit attirer les 
amateurs dti talent de l'ar liste, et ceux que la 
curiosité doit inconiestablement amener aussi 
devant une variété de productions étonnâmes 
par la manière dont elles ont été eïtécuiées» 

Plusieurs de nos confrères ont voulu angmen- 
1er Ta lirait de celle vente en contribuant person- 
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ncllenient à la rendre plus imposaïUe et plus 
proiiuclivc par des doîi^ arftsiîçut'squi, pour tous, 
seront à la fois J*exprcssion de leurs regrcls cl la 
preuve toujours nouYcllc de la confrateniilc qui 
nous uniL 

Nous espérons, Monsieur et cher Confrère, 
que vous voudrez bien, comme eux, faire par- 
venir h rim de nous^ le plus tôt qu'il vous sera 
possible , nn dernier et précieux témoignage de 
votre bon souvenir et de vos généreuses sympa- 
thies pour le vieillard inconsolable et malheti- 
reux. 

Recevez, Monsieur et cher confrère, l'expres- 
sion de nos reniercîments et rassuranco de notre 
considéraiioa distinguée, 

Les Membres de la Commission : 

MM, A* EE Fo^TENAY5 peintre, quai 
de TÈcole, 8; Adolphe Moreau, 
peintre, rue Neuve- des-Mathu- 
rins> 38; E. CiiiOT, peintre, rue 
Suger , 12; fréchot, architecte, 
me de TEcole de-Medecine, 20; 
Fbêo. Legkip, peintre, rue des 
Marais-Sahit-Germainj il. 

Les philanthropiques enchères, qui se 
préparent activement sous les meilleurs 
auspices, seront annoncées et, selon toute 
apparence, auront lieu dans le courant du 
présent mois de juin. 

Félix PIGEORY. 



exécution l'entreprise, en lui attribuant 
veloppenienta supérieurs à ceux que Ton a t^^^' 



MONUMENT DE VISCONTI. 

rHOCHAlN ACHÈVEMENT &ES TRAVAUX* 
DEUXIÈME ET PAllTJE, I* 

Sur ces entrefaites, et au courant de ce munie 
mois de février ^855, la Revlk nEs Bkacx-Aïits 
publiant flans sa livraison du 13, bien renseignée 
qirelle était, la note suivante : « Les études du 
monument îk la mémoire de Yisconti avancent; 
très- prochainement la commission se rc unira» w 
On lisait dans le numéro du 1*^^ mai : 

La commission pour le monument funèbre à driger 
en IMioimeur de Viscontî, s'est derniëmnent réunie 
cbcz son prusident, M. le comte de iNieuwcrkerque, di- 
recteur général des musées impériaux, pour recevoir 
cotumanication des plans et des projets élaborés, ainsi 
que des dernières mesures prises pour assurer la par- 
faîte réalisation de Toeuvre h laquelle elle a voué ses 
efforts. 

On sait, qu*i\ peine ouverte, la souscription a pro- 
curé au delà des moyens nécessaires pour mettre k 

1* Voir pour la première partie page 170, ci-dessus. 



conçus* 

La qualrième assemblée générale d^^^vr l 
a été la dernière* La Revue les Be^^i 
organe naturel de la commission, n^.i pj'^ .^^ 
rë d'autres notes, et le surplus des feuilil'"^^ 
Jitiques, artistiques ou liuéraires a utP^ 
semblable silence. Il en est à Paris de l'en î 
s i asm e comme du doute; l'un et rauire 
dent par clans ou par surprises. Bepuisqiîï; 
semaines il circulait dans les cercles oùr 
s^inquiète des choses d*art, parmi les 
leurs et jusque cbez les membres de la com 
s ion, des bruits, des bypotbèses, des probabiiy" 
inclinant h répandre la ncuvclle que le ^ 
projet de monument à l'cdificateur du lo^^^^ 
contenifvot ain s'était, comme l>on nombre d'ati^ 
très, égare en cbemin. La curlosiié publiqye" 
mise en défaut, essayait peui-ctre ainsi de se 
vcnget\ Que Ton sache donc bien anjamd liui et 
que Ton se souvienne que T intervalle qui s'est 
écoulé entre avril 1833 et mai im, loin dei^ 
moigner de l'abandon de T entreprise, a étt; tout 
entier au profit de son aceornpiisseiiieiitf Oû 
s'est lu, et sans plus de trêve on s'est mis à la 
besogne, La sous-commission, le burcatt, h 
arehitoctes, les entrepreneurs ont rivalisé k 
zèle, de soin, do dépenses et de pronipiiiudc 
avec la famille, pour le bref et parfait acIiéTe- 
ment de leur grande tâche* Les détails d-apres 
permettront d'en juger. 

Deux parts claient à faire ^ celle de la famille 
Yisconti et celle de la souscripiion. La part de 
la famille arrive la première, parce qu^elle adi 
pourvoir h l' achat du terrain supplémemairc tiui 
a exigé plus de huit mille francs, et qu'en Fab 
scnco*de ce libéral concours, les nicinbi es tie 
la commission n'auraient pas disposé d un espace 
sufliisanl ou aui aietit du consacrer à l'acpisi- 
lion de cet espace le plus clair des vcrsciuents. 
Que sertMt-il reste alors pour les dépenses et b 
travaux d'édification ? 

Toutefois, à Fouverturedes fouilles,d(ïs cliaii- 
gemenls dans le Iracé ayant été opéréspar M.Fej- 
deau, ont eu pour resultatdes modificaiioiisfir 
en diminuant la superficie primitive, se sort 
trouvés plus en rapport arec la position et lïi 
forme du piédestal ; la profondeur du terrain, 
qui ciaît d'abord à gauche de 4 m. 50r cl â 
droite de 4 m* 25* et la largeur de à,OÛ otitélé 
réduites, en définitive, à une profondeur tïgale 
des deux cotes, de 3 m. 70 sur une /argenr dei 
m. 19c., c* est-à-dire 19 c. de plus qnt h pré- 
cédente ; soit une stiperficie totale de 15 nr. tîdc. 
Vingt cases étant indiquées aux plans , sur la 
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profondeur de 3 m. 70 et en avant a éié ouverte 
p tranchée de 2 m. 80 c. conduite dans toute 
h lar-eur jusqu^à quatre mètres en contre-bas 
! sol ' la irancliéc a été alors iliviscc en deux 
norlions égales et daus toute sa liaiiteiir par un 
mur de refend /puis, par deux autres murs 
1 moindre iniportauce ue s^élevant qu^à trois 
pèires, en éxecution des règlements, qui veulent 
Pii^ {îernier cercaeil soit à cette di&tance de 
jvîiiij îQur, dislribution qui a produit quatre ca- 
veaux susceptibles de recevoir cLacun cinq eor- 
cueils. Toute ïa maçonnerie de ces constructions 
en meulière et mortier de ehaux de Senonehes, 
a ét^ exécutée à forfait par M. Ramon, entre- 
preneur de monuments funèbres, rue de Ja Ro- 
qiieitc, pour la somme de 3,S00 fr. Vers la fin 
de septembre, ceï préliminaires à la eliarge de 
la famille étant achevés, et les constructions du 
ddîors incombant à la souscripiiou , il ressort 
iopporiunité d'établir ki la part des commis- 
saires. En octobre donC;, les plans et détails ont 
été n^ansmis aux entrepreneurs* 

l'ordonnance arcin tectonique <3u monument 
comporte une encêitite ou mnr d'appui envelop- 
pant la sépuluire sur trois de ses faces : celle de 
gauche à l'est; celle du fond au nord; celle de 
{Jroile à l'ouest; le devant, fermé par une griïle, 
laisse à découvert tout rinléricur cl s^aligne, 
comme il a déjà élc dit» sur la grande avenue 
de la chapelle. Ici^ nouvelle difiieullé î ravcuue 
en question gravissant une eoUine, présente dans 
leseuiliitervailelougeanl ie monument de l'ouest 
à l'est, une différence de niveau de 0 m. 07 c* 
par mètre ; soît pour tout le parcours, 28 eenli- 
mèires. Les murs fofmanl l'enceinte et la façade 
préseuient des inégalités de hauteur à partir du 
sol auxquels il a fallu remédier* Extérieurement , 
la clèiiire de l'ouest mesure 1 m, 42, tandis que 
ciille de l'est n'a que 1 m. 14 c. II esi facile alors 
Je comprendre TelTet que ces contrastes latéraux 
déteniiucnl dans l'aspeci de la partie inférieure 
de la fiiçade. On a obvié à cet accident du sol par 
1 et ah lisse ment d'une sorte de perron intérieur^ 
large seulement de 2 m. 00, ménageant de chaque 
eôié un soubassement de 1 m, 10 c. : ce perron 
se coinpose de trois marches astiagaîées ; la pre« 
mièrc, h <!eini euierrcc, est eu pierre d'Ansirue, 
ilIauio-Bourgognc}, la seconde en marbre blanc 
v(iué; et la troisième, au niveau du dallage in- 
térieur, en marbre noir* 

hedcveloppemcni extérieur se silhouelte donc 
entrots murs, assea semblables à ce que chez 
les anciens on nommait avec Vitruve uu Tau- 
^^s* La difîérence de hauteur de ces murs au 
dehors est connue ; au dedans, ceux de l'ouest 
et de l'est, à partir du dallage, mesurent cha- 



cun 0,07 Le mur de fond s'élève dans toute 
sa largeur à 1 m. 72 e., soît 0j7l> c* en plas des 
deux autres. Cet ensemble» à rédifkation du- 
quel la pierre blanche et dure d'Anstrue a seule 
concouru, présente dans tout son parcours une 
épaisseur uniforme de 0,30 c ^ sauf la portion 
centrale de la paroi du fond qui forme saillie 
profilée de 0,20 c. surOjSà de large, et que sur- 
monte le motif de la tombe de Visconli père, 
dominant ainsi tout Fensenthle. L'ornemen- 
laiion de l'eniourage dans lesbas-eôiés, se com- 
pose d'une corniche et d'un soubassement à 
ovcs, feuilles, raies de cœur, perles et corde; et 
dans la partie supérieure du fond, de huit con- 
soles seulptccs et d*une seconde corniche à den- 
ticuïes. Les trois parois întcn cures, divisées en 
quatorze panneaux de marbre noir encadrés de 
moulures ornées d'oves, sont réservées aux lé- 
gendes funéraires. Sur le pied-droit, en saillie au 
fond, immédiatement au-dessous du couronne- 
ment* est burinée, tou jours sur marbre noir, 
celte inscription capitale : 

FAMItLKS VISCONTI 
ET 

DOBON DE KÉUOHaN* 

Les espaces en retraite accostant le pîed-droit, 
sont revêtus chacun de deux tablettes de mar- 
brc noir destinées aux épitaphes. 

Le dallage de marbre blanc et noir^ épais de 
0,21 se découpe en htiii compartiments de 
dimensions diverses, niàis tous rectangulaires 
comme les iableties des parois et encadrés d'une 
bordure de 0,20 c. Deux de ces ïuoUfs, précé- 
dant le piédestal, sont mobiles et ouvrent aux 
cercueils l'enlrce des caveaux. La grille proté- 
geant r accès du monument et obéissant, comme 
on Ta vu plus haut^ aux lignes du perron, cette 
grille, d'un stjlecn harmonie avec les souvenirs 
que le lieu rappelle, scellée à demeure sur Ta- 
venue et sur les retours d équerre du soubasse- 
ment, se replie à droite et à gauche sur les por- 
tions dormantes. 

Etabli au centre de la construction funèbre, 
le cénotaphe consiste dans un piédestal rectan- 
gulaire d*un seul bloc de beau marbre blanc d'un 
mètre de large sur deux de long, avec soubasse- 
ment et corniches analogues à ceux du mur 
d'enceinte, sauf ce détail que la corniche plus 
ouvragée est à denlieules et à gouttes. Des ta- 
blettes de marbre noir, qui seront remplies par 
des inscriptions, adhèrent aux quatre faces du 
piédestal; celle du devant n*a pas encore la 
sienne, qui portera la perspective gravée en 
creux et dorée de raclièvement du Louvre, H a 
déjà été relaté que ce soclCj aussi simple que 
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monumental, recevn la statue de rilhisire mort. 

Jusqu'à présent sont leniiinés îes caveaux, îe 
perrmij k dallage et le piédestal; les travaux 
de marbrerie, la taille et le polissage, sont 
l'œuvre de M» Séguin, marbrier de rcmpcreur. 
Rfisle à finir chez M. Ramon^ entrepreneur, 
Tenceinte à laquelle ornemanistes et tailleurs 
pierre mettent la dernière main j sous peu, la 
grille sortira des ateliers de M. Roy, Tbabile 
serrurier de Ja rue Mirôméniïj dont on a laut 
admiré l'année dernière la magnifique grille ser- 
vant d'entrée à Tcxposition de la Société impé- 
rlaïe d'horticulture» Tous ces accessoires ei quel- 
ques autres ne réclament pas au delà d'un mois 
pour être en place. 

Il y a près de six semaines que Je ciseau des 
sculpteurs, sous la direction de MM, Berrc, ar- 
listos dont Visconti aimait à proclamer et à em- 
p^'er le talent, enrichit de feuiïles, d'oves et 
d^autres attributs les reliefs les faces dupiédes- 
laL La fréquence des pluies a souvent uiter- 
rompu rexécution de ces ouvrages: quant aux 
vases symboliques en pierre qui décorent ie 
Taurus à cliaque extrémité de Ja grille, ils sont 
complètement achevés. D'un jour à Tautrc, jj 
sera procédé à Ja translalioiî ûr tombeau de 
Vïsconiî père, du lieu où il est en quelque 
sorte perduj sur le EOuveau et plus favorable 
emplacement qui sera désormais le sien. 

Si nos souvenirs ne nous abusent pas, si çà et 
là quelques excusables ouî>lis, quelques légères 
lacunes se sont, bien malgré nous, glissés dans 
notre compte rendu, voici en somme toute la 
vérité touchant Jes phases de la souscrîpijon, 
des études, des démarches et des labeurs ayant 
pour but la manifesialion d'un éclatant bom- 
ïnage à la mémoire de Visconti, entreprise qui 
aura demandé près de trois ans de fatigue, mais 
qui, enfin, a abouti et qui représente, soit en dé- 
pense de la famille, échange de Tancien terrain, 
achat du terrain actuel et autres appropria- 
lions, environ 20,000 fr, î soit pour la sous- 
mption, nu total atteignant 8.000 f r. ; pour 
les marbres blancs exclusivement, ceux du dal- 
%o, du piédestal et de la statue offerts par 
M. Henraux, 5,000 fr. au moins : c'est-à-dire 
sous une forme ou sous une autre, un capiiaî 
excédant Sa.ûoo fr. Ces chiffres, qui sont d'une 
exactitude aussi absolue que péremploire, dis- 
pensent de commentaires. 

Il n'en sera pas, grâce à Dieu I du monument 
de Visconti, ce qu'il en a étc durant ces années 
dernières des projets de tombeau d'Honoré de 
Balzac^ de Frédéric Soulié, d'Hégésippe Mo- 
reau, de notre infortune ami et confrère Gérard 
de Nerval, et enfin, sans épuiser la triste no- 



menclature, du mausolée de François; 
démonstrations qui ont occasionné W 
plus de bruit que de besogne. ^^^^m^ 
Encore un mot relativement à h statn.. ^ . 
cate qucstiun que cellç-làl des amitiés d 
connaissances, des dévouemenis ontélér'"^*^ 
jeu, certaines probabilités ont sur^i- y^i^^]^^ 
on a cru qu'une des gloires de l'InsiWtrî? 
diqnait l'honneur d'cternîser dans le marlre i 
mage de l'illustre architecte: on en m 
espérances; l'avenir dira le reste On'ii 
SOU seulement permis, avant do clore cet e 
posé, de reproduire un épisode qui mde lU^ 
loire. Aux funérailles de Frédéric SoaJ 
M. Victor lïugo prit la parole au nom des k 
très, et dans une de ces prosopopces cfes ^ 
poète, il montra récnvain, de son vivant et 
par SCS œuvres, s'érigeant à hii-niume son 
desial ; après hii , les contemporains m tes 
âges futurs posaient la statue. Le piédesial 
du monument de Vikconii est debout : mais sa 
ressemblance, maintenant que l'heure delapoj. 
téritéa sonné à l'horloge des siècles, quel cU 
seau la sculptera? 

Georges GUÉNOL 



ÉCOLE IMPÉRIALE DBS BEAliXARIS, 

ENTRÉE EN LOGE POUE LES PRIX DE EOME 
ARC HITE CT L' E E . — G R AT PR E . — r ElHimB . 

Les concours ay ant pour but l'envoi des 
réals dans les diverses catégories des B eaux-An î, 
à lu Villa Médicis, Académie de France à Rome, 
inaugures durant le mois de mai> sont aujonr- 
d'hui en pleine activité et se pro longeront jus- 
qu'au 26 juîn CôuranL 

Les premiers élèves admis en loge ûnl àé 
ccuxdcr Architecturej qui ont exécuté leur avant- 
projet pendant un internement de diï jours et 
dix n ui î s, s ati s c o mm u n i cal i o n aucune avÊC le 
deiiors. Le sujet imposé par le programme, est 
un Palais d'ambassadeur de France aCommil- 
nople. Huit concurrents ont été reçus, ainsi (Hi'îl 
suit : MM. MoyauK, élève de M. lî* Le lîas;-- 
Ernest Moreau, élève de MM* Garrez et Le Bas; 
— Coquarl, élève de M. Le Bas Buittei élevé 
de MM. Blouet, Gilbert, St.-Père et XroullIêti- 
Heim, élève de M. Le Bas; — Rouyer, élève de 
MM.Baltard et Le Bas;— Guillaume, élève deli 
Le Bas ; — Dobernal, élève de M. Le iîas* , 
Les graveurs en taille douce, appelés àse d'S- 
puter la palme, sont au nombre de six : MAI 
Anonedducbe, éïève de MM .Martinet etUleyie;- 
Gaillard, élève de MM- Lecouturier el Coquet; 
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Bubûiicbet. élève de M, Tibert; ^ Nargeol, 
T .1. M\f Dulîouloz, Nargeot et Gleyre; ^ 
Eu£e de M.Tiberi;-CUadcs Thibault, 

1 es -ravcurs iront pas de programme; leur lâ- 
.weosiste à reproduire sur cuivre, U fyuve 
nature qn'iïs ont dessinée à la suite de 
w admissiou au concours (îëfïTjitir, en la ré- 
(Uiisaiit à line proportion de trente-deux cenli- 
urètres» 

Sont a leur tour enliés en loge, les Peintres, 
avant mission de reproduire le retour de Tohk> 
les élus, dont le cliîlTre s'élève à dix, sont : 
aOf. Dclaunay, élève de M. II. Flandriii ; — 
Clément, élève <le MM. Drolling et Picot; ^de 
Goninck, élève de M* î- Cogniet;— Uornagny^ 
élève do M^L. Cognict;—' Jossey» élève de MM» 
Blondel et L. Cogniet ; — Oîmann, élève de 
MM, Drolling et Picot; —Hector Leroux, élève 
de M* Picot^— Ernest Michel, élève de M. 
Picot ; — Dupont» élève de MM* Gleyre et H* 
Roger;— Coëssin, élève de M. Picot* 

Lcjugemerit d'admission au coaconrs définitif 
àù sculpture n'ayant eu lieu que le 31 mai, les 
conipcli tiens pour les travaux de pa^sages^ esquis^ 
m peintes et esquisses modelées, auront lieu Ies2 i, 
23 et 2G juin. Le résultat de ces épreuves sera 
alors et comme de coutume, enregistre dans 
les colonnes de ce recueil. 

PiEnnE DUMOUTIER, 



MOSAÏQUE. 

Arc de triomphe à Tarmée de Crimée. — Loterie de la 
mdété des Amis des Arts de Paris* — Portraits des 
m are chaux Bosquet et Canroberf, — M* Soricul* ^ 
Prh du concours de M, A, Morcau, — Vente de ta- 
taloauic de l'école contemporaine française,— Tableau 
de Cnjp. — Vente d*une collection de Rome. — 
Les terrasses du palais des Tuileries. — Best:iura- 
tion extérieure du palais do l' Institut. — Statues 
de riiotcl des Monnaies. — Agrandissement du Pa- 
la-^-de-Justice. — Les clocliei^ de Sainte-Glotilde, 
— Saint- Bus tache. — Le nouvel liippodrome. — Prix 
trieii n al d e r E mpercur . — Cemmi ssio n des prix di a- 
iiiatiques> — Un billet.— Eugène Jazet.— Acadénnie 
d'Aiivci'S.— Un livre de M. AI.VVauters*— Deux Ruys- 
dai'l. — M. H. Audiffred. 

Le Sénat j dans sa séance du 1 6 mai dernier, a favo- 
r^M ; fût accueilli la proposition de M. le baron Gh, 
' l:' ndan t à ce qu* un tri onïph al souv en i r fût éri gé 

■ iij .e d^Ûrient et à Tempère ur. Plusieurs projets 
I-': = : mis en Avant î d'abord, un arc de triomphe aux 
^' ro^ do Sébastopol. On n'ignore pas que la réalisation 
du vœu de M. le baron Dnpîn a été abandonnée par le 
Sïiiat ^tTiaitiativc du gouvernement. On ajoute mtnie 
que des bas-reliers, qui reproduiront les principaux 
<îpi^des de cette glorieuse campagne, sont déjà com- 
lïiandés. Un autre plan, également attribué au sénateur 



académicien, consisterait dans réditication en l'hon- 
neur des légions victorieuses de la Crimée, d'une co- 
lonne immense, surmontée de la statue de rcmpereur. 
Cette colonne s'élèverait pr&s delà basilique de Sainte- 
Geneviève, à rextrémilé du boulevard de Sébastopol, 
sur la rive gauche, 

La Société des Amis des Arts de Paris a procédé, lo 
jeudi 22 mai, dans le lieu de ses réunions et en séance 
publique, au tirage de sa loterie annuelle pour l'exer- 
cice de 183e. Voici les noms des actionnaires favorisés 
par le sort, et la désignation des lots qu'ils ont gagnés : 
M. Jonquoy, Etwirûns de Crotistddt, par M, Dupres- 
soir;— M. Alfonso, Les nouvel ies de Crimée^ par M, 
Jacquand ;— M. le marquis de Rivitre, des Fridts.p^^t' 
Mad. Amicie Lecliene î — M. le marquis de ISicolaï, 
mtre-Dfime des fleurs, par Mlle AUain ; — M. le comte 
de Chabrol de Tournoclle, le Port de Dieppe, par M. 
Hintz ;— M. Félix Pigeory, la Jf^M^ï/fi, par M. Armand 
Leleux;-- M. Jameson, La culsintire, par M. Ma- 
gaud î — M. le duc d'Albuféra , la Saiitio-FamUle, 
également do M* Magaud j — Girardin , la i ène^ 
par M. Pichon;— Mad. la comtesse de Ti> cl uason, 
Colkctîon de gravures-,— M* le baron de Botliscliild, 
Kamre mmey par M, Lépaulle;— M. Vitet, Sotwenirs 
des bords de i'Eibe^wvM, Anastasi;— M. Charles Ta- 
vemier, Vue prùe à Aujiat/y par M. Desjobert: — BL 
P a u 1 B n po n t , Prt Jjsaffe^ p ar M . Ku w aseg ; — M . Co- 
martin, t' Absence, ï>ar M. Louis Roux M. le comte 
Albert û^Cvi^^noy^ tvte Etude de chien, pari], de PI- 
nolliî—M. le baron James Mallct, Date et Ûitbîtur 
mbh ! par M. de Boisclievalicr ; — Mad, la comtesse 
Desnos, deux Groupes de feurs , -par Mlle Alice Le- 
chCiie \ — M. Delbergue, Jeune fille au bord d'uu ruts- 
seau, par M. W, Pauï ; — M. Thénot, ^'attire morîe, 
par Mad. Lemarcbant; — M. le baron de llottinguer, 
Coliecîion de gravures \ — M. Baurin, Chute du Stûu* 
baeh, par M. Tliénoti - M* le comte de Vendeuvre, 
Pâturage en Nm mandie^ par M. Girard, 

Le Gouvernement vient de commander k M, Horace 
Vernet deux portraits eu pied peur le musée de Ver- 
sailles; ceux des maréchaux Bosquet et Canrobert* 

M. Sorieul, jeune artiste de Rouen, a été désigné 
pour accompagner-f en qualité de peintre, M. de Mor- 
ny dans son ambassade à Saint-Pétersbourg* 

L'exhibition des tableaux exécutés pour le concours 
préparatoire au prix de Rome, fondé par M, Adolphe 
Moreau, s'est effectué le jeudi 22 et le vendredi 33 mai 
dernier, au palais des Beaux-Arts. Le sujet du con- 
coui's était i Abet mort et Caln fiajant, f.e jngcment a 
été rendu le lendemain do Pexposition publique, sa- 
medi % 

Le prix de 2,000 francs a été adjugé à l'nnanimïté 
au tableau de M. Delaunay^ élEïvedc M, Fîandrin^ classé 
le fi* au concours. Deux autres compositions ne man- 
quaient pas de mérite : celles n° 1 de M* Fostey et n° S 
de M. de Coniiick. Il est présumablc que si les profes- 
seurs n'avaient pas été retenus par le prix unique, iîs 
auraient décerné un témoignage de satisfaction à MM, 
Fostey ei de Coninck, quand ce n'eût été que pour re- 
connaître la promptitude avec laquelle ils ont peint, en 
20 jours, deux toiles, dénotant une parfaite entente do 
riiarmonie et de la couleur. 

Il y a quiuiîe jours M. Eoussaton» commissaîre-pri- 
senr, a dirigé i rhètel de la rue Drouot, les enchères 
de cinf[uanie-cinq tableaux de l'école cou tempoi- aine 
française. Les principales adjudications ont été les 
suivantes : la Bonne fée^ par M. Di aï, 2,175 fr*j — ta 
Petite guerre, par M, Bellangê, l,fj00 fr»; — une ma- 
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nue de M. Cnidin, 1,700 fr.; une autre, fr.^ ^ 

un Troi^pemt d'animant, par M. Troyon, i,m fr.; — 
mi Bhomc de zmmi^es, par M. Pils, 1,130 fr.j — J<? 
mùinmu de Le<iùie, par M. Baron, €80 fr.^ ^ un petit 
paysage de M. Jules Dupré, m fr.; ^ im Intérieur, 
de M. C. Jacquc, G/|0 fr.; ^ Desdemona, par M. Delà- 
croiK, 73Q fr.j ^ un tableau de M. Tassaert, OOÛ fr,; 
— Prîmcmps, par C. Hoquepian, 1,050 fi%î — la 
Mere avemjîe, par M, Fau volet, 805 fr,î — un fiuéricur 
rusdifm, de M. E. Frfcre, 91 û fr.; — un paysage avec 
animaux, en collaboration de MM. Coiguard et 
Boulange:', m fr.; — enfin un paysage, par flL Théo- 
dore Rousseau, s,GOû fr. Cette vente a produit un 
total de 32,0,^2 fr. 

A ce niûme liOtel de la rue Brouot, cinq jours nvant 
les cncliê;rcs mentionnées ci-dessus, le tableau d*Albert 
do Cuyp; l'Intérieur d'une étûHe, avait été pavé 

C'est encore durant ïo mois qui vient de finir, qu'a 
été adjugiic une brillante série de compositions prove- 
nant d'une galerie princière de Rome, Les œuvres de 
maîtres ont monté h des prix assez élevés; quelques 
toiles moins remarquables ou moins importantes sont 
. arrivées néanmoins à des cliiffi'es raisonnables * ks 
mmchmeum nu bord d'une cascade, de Robert ont 
été payées 505 fr.; « ivresse dn myre. de Lucas Jor- 
dano 5 a fr.; ^ deux vues de Canaletti. représentant 
la cathedi'ale de Venise et la place Saint-Mare, ont 
atteint l une fr., Pautre m fn; ^ t'Ammtciàtion, 
de Gerofolo, B^Q fr.j - celle de Pécolc de Beato An-e- 

^1% ^'7 ^ '^^""^ ^"^^^'^'^ ^« Bartliolom^, 
tt.i - le Poriement de croi^^ de Sébastien deî 
Piombo, a été poussé jusqu'à 1,430 fr.;^ nn Ècuuer 
tenant un chemi en laisse, de Murillo, jusqu'à 1 OOO fr - 
— la Diane clm^eresse, de Van Dyck et Sneydcrs, însl 
qii à .,.00 fr ; ^ le Jésus m jardin des Olicierl de 
Bacluocca, a ete acquis par un amaîenr de Paris nour 
la somme de 1,550 fr.; ~ un mn^ée de Belgique s^cst 
rendu adjudicatan-e dn porirait de Rubens par Vtlas<. 
quez, ponr celle de |,8S0 fr.; - la Vt^geet irenfam 
Jésus, de Macbiavelli, s'est vendue 5,500 f r - -L la 
Zingareila du Corrége, 10,2Û0 fr.;^ ia Vierge adorant 
infant Jésus, de Ghirland.Jo, ..t restée à un am leur 
de Pans pour 1,720 fr,; _ enfin le Portrait du Flo- 

1^,000 fr par un amateur de Londres, Ces trois der- 
™able.u. ont fait autrefois partae de la 

U^TV^m T ■^^-'^^ I^^^^s-Pinllppe. la terra.se re- 
ant dn côte du jardin de LoKôtre le pavillon central 
des Tmleries au pavillon Marsan, s^était anéanUe aux 
grands regrets des amis du goût monumenta , LuJune 

ourde façade de Parciiitecte Fontaine, afin de facîïker 
les communications entre les gai erieUt les -^^'^^^^ 
ments.Dans Tùre de rébabilitition des g ^nte di^^^ 
ses ou nous sommes Heureux do vivre, on^esSa t v^ 
disparaître ce grossier eontre-seus de Fanta\rqu^^^^^^^^ 
post.riu. ne traitera pas mieux, il faut le cro re nn^T^ ^ 
^iv^té ses prédécesseurs et'ses maîti^s^^^^^^^^^^ 
Delomo et Jean Ballant. Mais ne voilà-t-il parX 
heu de suppmncr cette fâcheuse Jonction, qui a lu 
levé tant de clameurs à son origine, on pa sér eu 
sèment d'enterrer de mOme ia terrasse con^V^nrin ?^ 

u pavillon central au pavillon de Flo^,^^^^^^^^ 
du parallé isme et par amour de ce qu les aXs 
rr^J^ Groirait-on que l gr^i^ 

f'''"' '' '"^ pas craint d'insérer dans leurs 
Colonnes les lignes baroques qui suivent t « On 7pu 



blâmer le changement apporté par M Pnm - 
yrc primitive; anjourd^buî, on ne fJrlT V 
terme au défaut d'harmonie qui é 1 "'^^^^^ ua 
premier travail. On ne peut nier, du v^Z ^''"^^^^^ 



j..^.«uLi ij Mvmi. un ne peut nier, du rt^^t^. ^'^^t^Ua 
doive résulter de grands avantages pou^^ ""^'^^ 
ments intérieui^ du palais. Dlnerii ""^^^^^^ 
rœuvre, et le travail parait devoir êtr.?'^ """^ ^ 
conduit. > En dehors delà forme de ce^r^ 
note, il convient de reconnaître que le ^"^^^^^M 
dier ù rirrégularité architecturale es k^^ ^'^'^^ 
Parce que l'on a commis une piximiÈre faul!" ^^'^^^^ 
time autorisé à s^en permettre une sem„^ '.^^^^'«^ 
ensable, C^est bien ici le lieu de dire aii'i '"'^^ 
est pire que le maL ^ ^ ^^^^ 

La restauration extérieure du palais rr ■ 
vient d'ûtre entreprise; on a commencé Z ut^' 
et le péristyle delabibllotbfcque Ma^arinc dant î 
d'bonnenr. Chacun sait que ce moiiumciin f'^ 
en 1001, il y aura bientôt deux siÈcle.. paV r^ 
çoisd'Orbeuf,sur les dessins de Louis ie% Jr 
des coniinnateura du Louvre. '^hm 

Au-dessus de i'avant-corps de î*hûtel des 
naies sur la façade du quai Conti, est un attinuet 
devant duquel on remarque sis statues leprésetitim 
Loi, la Prudence, la Force, le Cotnmeree, l^boûd ^ 
et la paix. Trois de ces statues, qui datent de la ta 
tion de cet édifice par rarcbitccte Antoine, celles de la 
Loi, de la Force et delà paix, avaient subi deîii^f.iu 
des altcrations et ne répondaient plus à la Kcbesse 
architecturale dePhOtel des Monnaies, qui vient d'ètfe 
complètement restauré ; on travaille en ce tammi 
les remplacer par d'autres d'un dessin ideatique. 

Depuis longtemps il est question d'agaadir le 
Palais'de-Justice et de régulariser ses abortk dit m 
de là place Dauphina L^administration a piucéûé, à k 
lin de 1854, pour l'exécution des plans projets, à 
Pexpropriation des maisons situées cour Lamoigoon; 
aujourd'hui, il s'agissait des propriétés situées quai è 
rilorloge, rue de HarJay, enti e l'entrée de la cour du 
mûmenom et le quai des Orftivres, puis de cellfôgui 
forment le fond de la place Dauphinc. maisons, 
destinées à disparaître plus tard, ne seront pas immé- 
diatement démolies. Pendant la recotistructiondela 
préfecture de police, qui va avoir lieu prochainement, 
les bureaux de cette administration seront établis pro- 
visoirement dans ces bâtiments. Lorsque les buream 
de la préfecture de police pourront Ctrc installés ûmi 
leur nouveau local, on fera au i^alais-de-Justice, une 
façade monumentale sur la place Dauplnne.dontOD 
cil an gérait Paspect actuel, et qui deviendrait une sort* 
de square» 

On enltvo du sommet des clochers de l'église 
Saînte-Giotilde, place Bel léchasse, les deux crois en 
pierre, ornementées au ciseau, qu'on y voyait. On tes 
a trouvées trop lourdes et on les remplace par ûmt 
antres, plus élancées et plus élégantes, enbrotiioclor^^ 
On a allégé aussi les pyramldioiis qui cntouienUei 
deux fliiclies à leur naissance. 

L'église Saint - Eustache , dont toutes les cfia- 
pelles latérales sont restaurées, y compris celle 
la Vierge que M. Thomas Cou tni-e vient de teriïimer, 
est à la veille de recevoir de nouveaux embeili^fr- 
ments de chaque côté du transept; on en écliafaudelÊS 
deux bras en ce moment, pour y commencer les pein^ 
turcs que M. Sjgnol a été chargé d'y faire par MJ^ 
préfet de ia Seine, 

La principale entrée du nouvel îiippodrome regarde 
la fontaine qui coupe Taveaue de Salnt-Cloud. Bien de 
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^nnr» quc pî^J^t de faire précéder cette 
Za AP deuï gigantesques piédestaux, surmoiv 



vaste 
tés 



IVmm équestres dans le goM des magnifiai ues 
T Lle Marly, qni ouvrent la grande avenue des 
réaHsation de cette 
.ite idée a été confiée à un moideur qui a con- 
f.Hûniié les plus étranges chevaux du monde; plaçant, 
n.t r si^rcraît de méchant goût, près de ces quadrupèdes 
fltastiqnes , deu^ statues de cavaliers aux formes 
Les promeneurs s^arrôtent &tu- 
Défaits devant cet ensemble si peu digne d^uu grand 
Lblissement public, et que l'on ne devrait pas ren- 
contrer sar runo doit routes les plus fréquentées de la 

capitale* . . , , . 

institut réuni a désigne ex œiîifO^ pour le prix 
trieimail récemment fondé par l'Empereur^ M. Victor 
dcï Lïtprade, auteur d'un recueil remarquable de 
poésie, et M, Beulé, émiuont arcliéologuc, à qui l'on 
doit le bel ouvrage sur P Acropole d^AtlifcneSi résalrat 
d'un séjour de plusieurs années dans la capitale de la 
Grèctî. 

La commission chargée de décerner les prîmes aux 
lucillcur^ ouvrages repî'éi^entés pendant Tannée 1855 
sur les théâtres de Paris et des départements, a été 
constituée par arrCté de M. le ministre d'Etat et de la 
ïïiaisoii de rEmpereur* M. Barocbe , président du 
cûjiscil d'Etatj a été investi de la présidence de cette 
commission, formée des académicien s dont les nom s sui- 
vent: AI >L Mérimée et Lebrun, sénateurs; MM. Sainte- 
Beuve, Scribe etDtjsiréNisard; après les sénateurs et les 
académicien?, -h ii ii rient : MM. Hippolyte Rolle, biblio- 
lliécaire de la ville de Paria; Théophile Gautier; Edouard 
Tliien bibliothécaire à rArsenalj et Camille Doucet, 
dief de la section des théâtres* Les fonctions de secré- 
taire sont rûsnplies par M, Cabanis, chef du bureau 
des théâtres* Comme les années précédentes^ les prîmes, 
au nombre de quatre , deux de 5,0 OO et deux de S, 000 
francs, seront distribuées aiix meilleurs ouvrages dra- 
matiques en prose ou en vers, représentés durant l*an- 
néo à la Comédie-Frauçaise, ainsi que sur les divers 
autres théâtres de Paris, ou mûme celles qui seraient 
jouées pour la première fois sur des set nés départe- 
mentales* 

Un billet, sans autre signature que les deux initiales 
G. P*^ accompagnées des mots un de lios abonnés ^ por- 
litit sur la suscription le timbre de la poste du 22 
mai, a été adressé au directeur de ce recueil ; ce billet 
ûst ainsi coni;u t « Le musée britannique est plus riche 
ijue celui du Louvre, et cependant, tous les Jours, de 
précieux tableaux, des statues non moins pr{5cieuscs, 
pm^ïii en Angleterre et vont augmenter le musée de 
Londres, A ce mal il n'y a point de remède, La France, 
bientôt, ne pourra plus prétendre au rang qu'elle oc- 
cupe dans les arts. Si, ce qoe je ne crois pas, F argent 
À^ianquait au Musée, j*ai Fassuranee que Ton vertu re 
d'une souscription volontaire procnrerait en peu de 
temps dçsressotirces plus que suffisante s. En attendant, 
la gaîerici n at ion ai e d e n os vo isi ns tro u ve des f o n ds et n e 
se lasse pas d'acheter. Le dévouement anx arts qui 
atstinguD la Revue, me donne l'espnir qu^elle voudra 
ikca crtretenir ses lecteurs d'un sujet qui, à coup sùr, 
intéresse. » Kous ne partageons pas, en tout point, 
les idées contenues dans les lignes qui précèdent; 
noire avis est que les musées impériaux du Louvre ne 
1 fondent point à déchoir de la haute position qui a tou- 
jours été la leur, et que, s'ils ne possèdent plus à I heure 
ou Eous sommes tous les trésors dont les avait enri- 
^his les triomphes du premier empire, ils n'en restent 



pas moins les plus abondamment fournis et les plus 
complets de tous les établissements analogues qui ho- 
norent, à jus le titre, le monde civilisé. 
. Une autre lettre nous parvient de M, N. Gosse, 
peijïtre d*liistoire, par laquelle l'artiste nous mande, 
à propos des détails que nous avons publiés sur Eu- 
gbne Ja^ctj si soudainement enlevé à ses amis et à 
ses succès, que ï' habile graveur avait, entre autre œu- 
vre remarquable, exécuté la reproduction de son ta- 
bleau ayant pour titre : Us Enfants d'Edouard, qui 
fait maintenant partie de la galerie du czar au palais 
de Péteroff. Cette belle estampe a valu à son regret- 
table auteur la médaille d'or à. un des salons^ sous le 
règne du roi Louis- Plu lippe - 

La distribution des prix aux él^ives de l'Académie 
royale des beaux-arts d'Anvers s'est accomplie le 5 
mai dans la cité de Rubens, avec le cérémonial 
accoutumé, 

Roger Vander Weydcn^ étude t histoire de l'art 
au quinzième sièelc, tel est le titre d'un nouveau tra- 
vail que vient de puWier M* AlplionsS Wautcrs. Re- 
prenant, avec plus développements» les idées qu'il avait 
exposées en lîi^iG, dans /<? messager des sciences kistû^ 
riques de G and, l'archiviste communal a consacré une 
biographie complète au principal élève de Jean Van 
Eyck, au maître de Memlinck. Sans entrer dans des 
détails superflus, et en se resserrant dans un cadre 
assez limité, M. Wauters a judicieusement attribué à 
yander Weyden la part considérable qni lui revient 
dans les progrès de l^'art belge sous Philippe-îe-Bon. 

Les deux Ruysdael enrichissant l'un le musée de 
BransAvick^ l'autre le musée de Cassclj et dont les évé- 
nements de 1S15 ont privé la France, viennent d'ûtre 
lithogr api liés par M. Champ! n. Le !\uysdael du musée 
de Brunswick n'avait jamais été ni gravé ni lithogra- 
phié, et de cf^lui de Cassel il n'existait qu'xme petite 
gravure peu connue chez nous* 

Notre collaborateur, RL Hyacinthe Audiffred, qui 
accomplit en ce moment une excursion artistique dans 
toute l'Italie, a eu l'honneur d'ûtre reçu en audience 
particulitre pai' S. S. Pie IX* 

ÏÎEKRi m SAîNT-DIDÏER. 



EXPOSITIONS 



Â ROTTERDAltt — LA ROCHELLE — CrAXO— = 
GRENOBLE ET AMSTERDAM. 

La direction de PAcadémie des Beaux-Arts et dcâ 
Sciences techniques de Rotterdam a inauguré, le 7 mai, 
son exposition de lableanx dans la grande salle de 
l'Harmonie, eu présence de la municipalité et de beau- 
coup de membres do l'Académie* Cette solennité ar- 
tistique se prolongera jusqu'au 17 juin, avec un sup- 
plément de quinze jours au besoin, La Commission, 
grâce au discernement et à l'habileté qu'elle a su mettre 
dans le choix des ouvrages, pour la plupart supérieurs^ 
qui lui ont été transmis de tous les pays, et de pro- 
venance des principales écoles, a donné la preuve que 
Tart, an-dcssns du préjugé et des espriis étroits, prend 
soji domicile li où, librement et sans avoir à craindre 
le contrôle de patronages souvent équivoques^ il se 
développe et rayonne de tout l'éclat qui lui est propre» 

L'école néerlandaise brille à son rang j mais ce n'est 
pas dans un premier aperçu qu^il convient d'en abor- 
der l'éloge* Les peintres étrangers se font remarquer 
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par leur nombre i on cite pamii Jcs cùlébntùs qui ont 
répondu au sympatîiique appel de l'Acadt^mie des 
Beaux- Arts et des Sciences tecl iniques de Rotterdam : 
mL Horace Vernet, Paul Delaroclie , Gallait, Les- 
sing, Calame, M"* Bosa Bouhûur et autres talents d'é- 
lite. Ary Scheffer ifa eu garde d*oublier son berceau; 
il a adressfi à PExposition de sa ville natale un vrai 
clief-d*œuvre : Jésus en Gethsimame' La peinture belge 
compte aussi beaucoup de représenlants notables» 

En Fiance^ la sixième exposition de peinture s'ou- 
vrira à La Eochelle le 10 août, pour ûtre close le 1 0 sep- 
tembre procbaîn, sous le patronage de la Société des 
Amis des Arts de cette ville. L^espace dont la cempa- 
gtiie artistique dispose^ ne lui permet pas de recevoir 
des tableaux de plus d'un mùtre cinquante centimètres 
de hauteur et largeur. Ne seront ti'ailleurs acceptées que 
des œuvres originales ; peintures, pastels ou aquarel- 
les. Les copies et les gravures ne seront pas admises^ 
non plus que des tableaux qui auraient déjà figuré k 
des exhibitions précédentes, 

L'Institut des provinces de France tiendra son vingt- 
troisième congrès scientifique, cette année, à La Ro- 
clielle, pendant la dUrée de l'exposition de peinture, 
qui coïncidera avf^c l'exposition des produits de Tin- 
dustrie et de Tagii cul turc, et avec le grand congrès 
musical de rOuest, La commission de la Société trai- 
tant directement avec les artistes pour les acquisitions, 
il ne sera prélevé sur les ouvrages achetés ni prime, ni 
rétribution quelconque. H, Gotcl, de Paris, rue de TEn^ 
trepot, i% est chargé de recevoir les tableaux, et de 
restituer aux auteurs, après rexpositien, ceux qui 
n'auraient pas été achetés» Après le 20 juillet, terme de 
rigueur, il ne sera pins rien reçu» La Société des Amis 
des Arts de La Rochelle prend à sa charge les frais de 
transport d'aller et de retour. 

L'exposition triennale de Gand, qui s'inaugurera 
sous peu, sera, h ce qu'on croit, fort brillante. Déjà de 
nombreux envois sont annoncés de France et d\4Hc- 
magne, au nombre desquels on cite des œuvres capi* 
taies de maîtres renommés. La Belgique sera aussi 
iMîprésentée comme elle mérite de l'être. Les pertes de 
1 exhibition gantoise, ouvertes au public le 15 de ce 
mois, ne se fermeront que le 17 août pmhain» 

Une exposition de peintui^, de sculpture et d'archi- 
tecture aura heu au musée de Grenoble, le 20 juillet 
prochain; les tableaux et objets d'art exposés devront 
être envoyés au président de la commission siégeant 
au musée, avant le 1^^ juillet» La ville prend à sa 
charge les frais de transport et de retour des ouvrages 
admis par le jury. Le montant des souscriptions muni- 
cipalDS etindividueHes sera employé en acquisitions do 
tableaux» 

Comme nous l'avons déjà annoncé, rexposition 
d Amsterdam, sous les auspices et par les soins de la 
gociété Ani et AmicUise, commencei a le 9 septembre 
pour finir le 0 octobre suivant. A.-B. VAN YPEB» 



L'abondance des matières nous contraint de remettre 
a la livraison dn 15, ie court exposé d^unc controverse 
qui a surgi à Eouen , au sujet du tombeau du cardinat 
prmce de Groï, ancien primat du diocèse, entre deux 
appréciateurs d*opî nions différentes, M. Alexandre Fro^ 
mentiu et M. Alfred Darcel-^Nons sommes également 
obligés d^ajourner encore le compte rendu sur Jmn 
Siem, et nous prions l'auteur de cet intéressant tra-^ 
yaîl, Van Westrheen,;de recevoir la sincère ex- 
pression de nos regrets, et notre désir de nous acquitter 
le plus tôt possible de noti-e dette. 



SOCIÉTÉ LIBRE J)ES Mm-^n 

BULLETIN 56^, 
PRÉSiDiïNCE DE M» BEUlRi, 

Séance du 20 mai 1856. 

La sûance est ouverte à Imit beuiesft.n 
leclurc (lu prôcès-verhaL ' 

Les erreurs lypograpluqucs qu'il renfe^n 
sont tenemeni nombreuses, qu'il fa^t ^^^01,7 
à les rcciifier par un erraia» Le mréim,^! 
joint donne pour luoiif de ces inexaeiiJ; 
1 impossibilité m il s'est trouve, par idtedv 
malentendu, de corriger les épreuves, 

A h suite dû ces explications et après aToir 
signale l'omissioiï du nom de M. P.-B, Foyrnit 
comme rapporteur de ^ouvrage de noire co/ 
frère M. Vieillard, hilitule : Chaim ponr hst. 
maine-sainU, le proecs-verbal est adopté. 

Atix termes des siatuls, iï doit utre procftilé 
dans le courant du mois de mai, à la vêrificaiioil 
des contpies du trésorier* 

M. le président donne lecture du rappon^ç 
M* Noeit membre de la commission administra- 
tive, à cet égard, d*aù il résulte que la compiabi. 
lité du irésorier est fort bien tenue, et que la 
position financière delà Société est aussi saiis- 
faisante que possible. 

M, Dejardins, qut a également vérifié h 
comptes, confirme cet éiat de choses. 

La correspondance comprend : 

Une demande d'admission de M. Corplel 
peinlre-siatuaire, dont T examen est reuvDjé an 
président de la section de peinture. 

Mémoires de rAcadémîc de MeiZj réiiTOîésî 
M* MailleL 

Bulletin de la Société de plioiograpîiie. 

Un numéro de VUumrs viusiad. 

Une lettre de M. Alartîn d'Angers conlenaBl 
son rapport sur le Stjmphomsia âo. l'abljé Ciii- 
chené* 

Ce rapport sera inis à Tordre du jour dda 
prochaine séance. 

Une lettre ih M. Coudray-Maunicr, l'uode 
oos membres correspondants les plus zélés, don- 
nant à la Société des délai Iri sur uue séance 
d'archéologie et d'histoire qui vient d'avoir lien 
a Cîiarlres, sans la présidence de M. dcCau- 
monL 

La Société libre des 13eaux-Aris ne peut que 
joindre SCS vœux a ceux de son eorrespotidaûtj 
pour que cette réunion devienne le noyau tVune 
société archéologique dans le chef-lieu d'Buic- 
et-Loir, 

M, Paul Garpentier fait homnmge à la Société 
d'un dessin représentant la maison dé Daguerre^ 
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p,èsdaChâtemi-d'Eau, quM'ient d'être dd- 

"'f ' qaciété remercie M. Paul Carpentierde son 

^ret en ordonne le dépôt aux arc nves. 
e e oceasîon. M- Yavla m.ni este d. 

^^ îe désir de voir la SacicLc f^ire quel- 
rnnrcUcs pour qiVune plaque ou inscnp- 
ïSmtoive soit .pposdc sur le MU- 
T.. mû sera construit sur la place occupée par 
StJ^oadeDaguerre. L'assemblée pense que 

Zmin de faire ces déaiarcbes n es pas en- 

;Uppoma. mais elle se resmc de ne pas 
n,rJre cet objet de vue a l'occasion. 

L'ordie du jour appelle la communication de 
SI. Gendre sur ieu Ducornct. 

M Gendre fait placer sur le bureau îa iideie 
empreinte du pied droit de feu Ducornct, plu- 
sieurs pièces anàtonii.iucs cl autres objets pour 
faciliter les comparaisons. 

« le pied droit de Jean Bueornet, dit notre 
collègue, a clé moule avec le plus grand soin. 
!In':i%ue quatre orteils, et les anatomistos les 
plus distingués n'ont jamais pu prouver quel est 
celui qui maaque des trois orteils du milieu. 

«Ce pied> mînKiileusemeni organisé, est 
ta aspect cbarnianl et bien proportionné, 
quoique un peu court et dépourvu de ses nial- 
idoles; il Vient le pinceau irès-clégammeiit et 
avec intelligence, comme il tiendrait Tcbaucbeir 
pour modeler, le crayon ou le slylet pour l'exé- 
cution ties dessins, des peintures et des gravarcs 
les plus déli cales* 

« Il semble que la nature ait supprimé un or- 
teil pour donner aux régions tarsienne et méta- 
tai-sicmie [os et muscles) le pouvoir de répon- 
dre aux pénibles exigences des arts grapbiques, 
que cet artiste, inné aux idées souvent subli- 
mer, exerçait avec succès, ce qui ïui valut cette 
épithèie, peut-être à jamais exceptionnelle, de 
feintre pédograpJie* » 

M. Gendre lit ensuite un rapport sur les cou- 
leurs à l'buile de M. Régnier* Ce rapport est en- 
voyé à la commission de la séance publiiïuej 
ainsi que le travail de M. Chaudei, qui a égale- 
ment pris la parole pour coniplcier son rapport 
sur la cb ro m o- cal eo graphie* 

la séaïice est terminée par une cbarniante 
pièce de vers de M, Vieillard, intitulée le Pocte 
h cf itiquet que notre aimable conlrcre a bien 
voulu nous dire avec sa bonne volonté habi- 
tuelle. 

hû secrétaire-général , 
Henrï db SAUCLïÈRES, 

Ordre du jour de la séance du 3 juin : Le cl tire 
du procès-verbal. Correspondance. Nomination 
du loureau, du comité de rédaction et de la com- 



mission administrative. RapimrtdeM. Martin 
d'Angers sur le Symphonisia de Tabbé Gui- 
chenéj continuation de la communication sur 
Ducornet, par M. Gendré- 

NOTA t MM. les membres de la commission 
de la séance publique et des récompenses, sont 
pic venus que celle commission se réunit tous les 
vendredis , à buit beurcs du soir, chez M. De- 
laire* 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

QUELQUES APKKÇUS SUR LA MOnâtE, 
PAU aï. A. P. VIEILLARD. 
PREMIÈRE PARTIE. 

Peut-être r entrée en matière du compte-rendu 
de M. A.P.Yieillard que je présente à la Société, 
est-elle contraire au?^ usages ; mais je connais 
niienxpar la conclusion du rapport qn^ellc a bien 
voulu me charger de lui faire, ropuscule du 
poêle dont j^ai a m'occuper. J'en ai fait la de- 
couverte dans Léon Guérin, Và-propos n^a sé- 
duit, et il m'a paru que cette considération ferait 
excuser ce que ma manière de procéder peut 
avoir d'insolite. Voici celle conclusion : 

, ...Un livre 1 c'est tout, c^ est là dedans que Fou 
apprend à vivre, à devenir un homme, h penser, 
à parler, et je crois que c^est une juste appré- 
ciatiou de ces quelque soixante pages (ïue fai 
lues avec toute l'attention qu^nspirent elle mé- 
rite de r auteur et la nature du travail 

Ne jugez pas sur l'apparence, sur le peu d'é- 
icndue; vous savez, que les bons esprits disent 
beaucoup de choses en peu de mots. Ce petit 
livre renferme plus déraison, plus de sagesse, 
que bien de ces gros volumes dont chaque jour 
la réclame fait la réputavion. 

Un avant-propos fort intéressant, où Fauteur, 
s^ippiiyant des moralités les plus célèbres de 
tous les tetops, montre le fond des choses iiunma^ 
bles^ tandis que la forme varie arinfini en subis- 
santl influence des vicissitudes delà société. Une 
suite d^apcrçus sur la moraie et sur les mœurs, 
qui peuvent prendre place à côte de ceux de 
Labruyère, de Laroclicfoucauld, de Vauvenar- 
guesj cumc étudepsychologique sur celle maladie 
de I csprit appelée par les Anglais le sp/mi, par 
nous Vidée fixe. Yoilà le livre de M* Vieillard; 
ei la manière dont ii est écrit, îa iinosse des oSy- 
servations, la justesse des pensées le recomman- 
dent aux inieliigences sérieuses, 

L'auteur regarde ses aperçus comme des épis 
glanés dariB Us sillons, pour me servir de ses 
expressions, oi\ germent les pensées et ks affec- 
tions du cœur humain. Il a su glaner de bons épis, 
et ce n^est pas un petit mérite à notre époque, 
qui Yoit laEt d^esprits faire fausse rouie* 
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Quelques citatîonSj prises au hasard, justifie- 
ront ce qucj^avance, et feront apprécier ces 
fruits de rexperîence et du savoir : 

« On peut se pertîre par la franchise, oti se 
«déshonore à coup sûr par la fausseté,» (P* IGJ. 

« La louange méritée est le parfum de famé 
« et de l'intelligence; la flatterie outrée est Tin- 
« fection du cœur ci de l'esprit. » (P. 20.) 

« La douceur d'uue femme est pour le bon- 
cc liour du m en âge j ce qu'est la rosce du ciel 
i( pour les biens de h terre. » (P. îa.) 

« Les grandes positions élèreni encore les 
cf grands caracières et rapetissent îes petites 
« nalures* » (P. 45.) 

Tout cela irest-il pas juste J>îen peasé, bien 
écrit? 

Mais comme clans toute œuvre humaine la crî- 
tique veut parler, elle me glisse à roreiîle quil 
y a de ces aperçus qui sont exposes trop longue- 
menu L'auieur a^i-il craint que la donnée pré- 
cise que ce genre de travail exige, ne laissât ïe 
lecteur indécis ? C^est probable. Eli hienl la 
critique prétend que, i>our la plupart des longs 
alinéas, Ja pensée pouvail è\H plus serrée, et, 
par sa netteté, épargner des explications, des 
développements, Voîei, par exemple, ce qu'elle 
dit à propos de l'aperçu (p. 28 et 29J, on Fauteur 
signale avec raison le contrarie que forme k wto-^ 
ral de cmains individus avec de bon, 

dont on fait Ubéralement leur apanage; quel be- 
soin de soient! rc strr ce travers et do citer ie bon 
La Fontaine ? Pourquoi ne pas citer aussi Ho- 
race, que La Fontaine lui-même gratifie de ï'é- 
pîtliète de bon? Ne sait-on pas qti^m homme qui 
attaque, qui combat, qui mord comme La Fon- 
taine, ^^ui n'épargne femme, enfant, ni vieillard, 
qui écrit : 

Cbat, et vieux, pardonner î Çela n'arrive guère, 
OU encore ; 

Mais un fripon dWant (cet âge est sans pitié) ! 
elbien d'autres choses assez peu bienveillantes, 
porte mal l'épitbèle de bon? 

La Fontaine est un écrivain original, un pbî^ 
loèophc profond, sans indulgence, dont les naï- 
vetés sont de véritables échappées d'esprit qui 
ne sentent pas du tout le bon bnmme. 

P-fî. FOURNIEH, 



relative ù quelques mesures à prends i 
termes de cette lettre témôignenriirbr" 



lerctde la publication des travaux T^"'^^^ 
centra ï dans la ÏIevde des Jîrai x.^^ 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

( 222^ séance, S^'lnîl6^?0 
Sêmice du 16 Mai 

I*IIÉSIDE>:CE DE M. Sl^IÉON CtUOMÏ^R, 

ie procès-verbal de la dernière séance est !u 
et adopté. 

Lecture d^me lettre de M. Georges Guénot, 



cordiale entente qui règne entre le OnmiK"^^ 
rédacteur en chef de la IIevce. "^^^^^e 

M. Minet, retenu chez lui par une indî.. 
lioir, écrit pour s^excuser de ne pouvoir 
à la séance. ^'^'«f 

Uneintlisposition prive aussi M. Bellierd 
Chavignerie de participer aux travaux d ^ 
jour; mais il annonce au Comité qne SonV^ 
cellence M. le ministre d'État a bien vn i 
prendre quelques exemplaires de son élude ! 
Je graveur Miger, pour les bib!ioihnn„es J 
couronne. Rassemblée accueme, par les J 
ques de la plus vive satisfaction, cet mml 
gemenl donné à notre crndit et hborEeux ml 
lègue. 

' M. Yaïat, ancien élcve de l'Ecole Poly^ni- 
que, ancien professeur de ioathémaiiques, inâ- 
peeteur d'Académie et recteur en retrsîte' ra^ 
Paradis-Poissonnière, n. 2, soliicite son atU- 
sion dans la section d^miaiearsJl seraststaé. à 
la prochaine réunion, sur cette candidature, ap^ 
puyée par MM. Marcellîn et Siniéon Chaamier. 

La correspondance étant épuisée, M, M 
Chareau demande Ja parole. Uoratcur expritiie 
le regret qu'informé trop lard, le Comité n É 
pu assister en masse aux funérailles de nm 
regrettable et ccJéhre côïlègue Adolphe Adam; 
que, néanmoins, iï a eu rhonncur, avec quel- 
ques membres réunis à la hâte, de représeoier 
le Comité central des artistes h ce convoi. 

iU. le président prononce ensuite, au milieu 
du recueillement général, une louchante etck- 
leureusû allocution; il rappelle que depuissis 
mois à peine notre compagnie a perdu deux de 
ses plus illustres membres : David d'Angar>ct 
Adolphe Adam* 

Messieurs, s'est écrié le président, lorsque, 
par suite de ses travaux, un artiste succombe, 
c'est une lumière qui s'éteint dans le mmét 
Sur ce thème qu'il a su faire vibrer an cceur à 
tous les assistants, le président, prenant corps à 
corps les deux grands talents évanouis, leâ a, 
maîgré la difl'ércnce des genres, rappmées, 
étudiés dans leurs œuvres où tout le génie fran- 
çais de notre époque éclate; et montrant^ 
plus, le nouvel burizon artistique qu ilsonE tle^ 
voile à l'art moderne, il en a caractérise les 
principaux traits* Le Comité a prié leprt^^iW 
d'être l'interprète de ses regrets près de Madame 
Adam, et de faire une notice bio-nécro3o^iq"c 
sur nos deux éniincnis collègues* 
La parole est donnée à M* Renarti pour Itr^ 
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...ooi tsur les travaux dû M. Minet, des- 
sonrapP^ . de cet inléiessaiit travail 

"^'Vrraairc aamin isl. aieur iLifonne le ComU 
i! conseil d'adminlstraUon a tenu sa pie- 
séance le samedi 10 de ce mois, sous la 
"'"'Ineede M. Lcsciyer; qo^unc indisposi-- 
^ du trésorier a moiivé l\i,journemcnt de 
'Z.mn de la eoiiiptabiiité de rexercice 1855, 
Lis (lu'uu rapport sur cette opération sera cci- 
ialuemcnl présenté à la prochaine séance. Une 
onvcrsation s^engage à ce sujet entre MM, Si- 
nicoii Ctiaumicr, Darjou, Cbareau et Marcellin. 

M Lcscuyer <îcposc sur le bureau une nou- 
velle peintiire de notre collègue M"'^^ Léonie 
Leseyycr. Cette œuvre, d'un genre tout différent 
de celui dans lequel cette artiste s^est fait un 
nom distingué, prouve un talent aussi sérieux 
qm fécond. La commission, nommée depuis 
longtemps pour faire un rapport sur les ouvrages 
de M"' Lcscuyer, est cbargéc également de ren- 
dre compte de cette production. 
La séance est levée à dix beures. 

UN DES SECnÉTAlttES. 

Ordre dy jour du 6 juin 185G : 

1'' Leciui e ^ procès-verbal ; 2" correspon- 
dance; 3^ admission d un candidat; 4^ rapport 
Jli conseil d^adunnistralion; 5* rapports des 
eojnmiâsions; 0'' noruinaiion de commissions; 
7'^ propo si tio ns d iverscs , 



pcratrice et le bois de Boulogne jusqu^au palais 
de Saint Cl oud seraient bordés des statues des 
artistes^ des savants, des poètes et des pbilo- 
sopbes de tous les siècles dans les différents 
pays, que sépareraient quatre châteaux d'eau ^ 
construits de distance en distance et consacrés 
à r étude, aux sciences physiques, aux sciences 
morales et au génie, cl pour point central de ce 
parcours un vaste casino comme ceux d'Alle- 
magne, Cette avenue, dont l'entrée serait éclai- 
rée par les génies des arts et des sciences tenant 
nn tlambeau à la main, se terminerait par les 
deux statues des génies de Tétude et de This- 
toire, ponant également un flambeau et faisant 
face au cbâleau de Saint-Cioud* 

Enfin, la troisième étude vient couronner ce 
magnifique projet en élevant au:^ quatre points 
cardinaux de la capitale des arcs de triomphe 
d'où partiraient des voies ornées des images des 
cclébrilcs nées dans le nord, le midi, Test et 
roncst de la France, lesquelles voies abouti- 
raient à nn Panthéon érigé entre le pont Neuf 
et le Palais de Justice. 

Louis AUVRÂY, 



PUBLICATIONS DU COMITE. 

PROJET d'une voie sachke. 

DEUXIÈ^ÎB ET DERÏiïBRE PARTIE, 

La cour du Lonvre aurait au centre une fon- 
taine dédiée aux Muses, et à ses quatre angles 
des groupes rcp repentant les siècles de l'ériclès, 
d'Angusie, de Léon X et de Louis XIV, La réu- 
nion du Louvre aux Tuileries est le trait d^unioii 
poétique qui joint la cour du Louvre à la place de 
Ut Concorde, dont la décoration s^'augmeoterait 
des statues des plus illustres représentants de 
fÈglisc, delà Magièlrature? de l'Administratron, 
et de quatre foyiiaincs-^phares d'un système nou- 
veau, De celle place au rond-point desCîiamps- 
Élysées on verrait de chaque côté de l'avenue 
les statues des guerriers célèbres s et du rond- 
poiut, où s'élcvei ail une statue triomphale de 
Napoléon l'\ coiumeneerait , jusqu'à TArc de 
Xnoniphe de l'Étoile, la glorification des temps 
niodoincs, de 89 à nus jours. Autour de TArc 
lie Triomphe, des trophées, des statues rappel- 
leraient les quatorze armées de la République 
et ses plus grandes victoires* Uavcnue de Tlm- 



THÉÂTRES. 

Quin^Hlne tlramaticjtie^ 

Comkdie-FeaîîgaïSe : Début ïs de M. Lafontaine dans (e 
CkL— Vaudeville : Lq Chmin tephts long.-^ Gïït- 
NASE : Les Fanfm ùtts vices.^ Variétés : Le Billet 
de faT^eur ; — le Mari au3^ épingles. ^ AmiGV ; La 
Comtesse de N&vaiUes* 

Les débuts de M* Lafantaïnc dans le Cid ifont pas 
été entièrement heureux. Tout le monde, du reste, 
excepté Jui, s*attendaît à ce résultat. M» Lafontaine, 
artiste de mérite, et qui a joué avec succès la comédïo 
de genre et le drame tempéré, ne nous a jamais paru 
posséder les qualités do la tragédie. Son organe, mo- 
notone et voiléj n'a rien de métallique ni de sonore ; 
sa personne, quelque agréable qu*cllc soit, n^offre pas 
les lignes droites et sévères que demande cet art régu- 
lier î risabitude enfin de prendre des temps et de cber- 
cher dos effets ne peut guère convenir au vers net et 
simple de Corneille, qui porte sans malice son idée a,vec 
lui. M, Lafontaine s'est donné beaucoup de peine pour 
ajouter ù Corneille une rou'e d'inventions. Nous regret- 
tons que cette idée de Jouer la tragédie soît venue à 
M. Lafontaine, mais cette tentative n'aura pas proba- 
blement de suites, et cet artiste entrera dans le réper- 
toire moderne, et s*y retrouvera parfaitement à son 
aise. M. Lafontaine no peut qu'être une très-bonne ac- 
quisition pour le Théâtre -F nui çais, ma is dans les con- 
ditions habituelles de son talent fort estimé du public, 

et avt.;.;:. raison. 

Le ^ rai Rodrigae de la quinzaine, celui qui a le droll 

de s'écrier i 

Mes pareils, à deux fois ne.se font pas connaître; 
Et pour leurs coups d'essai, veulent des coups do 

[maîtrej 

C'est M* Cb, de Gourcy fils^ qui s'est élancé dans la 
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carrière avec Taudace de 1q vingtième année, et a con- 
quis du premier coup le titre de Cid^ lequel titre, en 
langue ai iibe, veut dire seAgnenr, Quels ont dû Être les 
embrassements de \L deCourcy fils et de M, de Courcy 
pèreî ce don Diégue du YaudevUte, blanchi $ûus le 
liarnais^ et fier d'avoir produit un fils si digne de lui. 
Cependant, au risque de troubler cette jole^ je ferai 
pan à M» de Courcy fils de quelques observations. Il 
ifcst pas convenable de mettre sur la scène du Vaude* 
ville des filles séduites, il faut les garder pour les com" 
binaisons du nulodrame, où elles ont le temps d'expier 
leurs fautes ; il faut so garder aussi de vouloir créer 
des t3^pes, peindre des caractères exceptionnels, ériger 
des systèmes plus ou moins pliilosopliiques à propos 
d'une îîitïigue ordinaire, dans laquelle une Jeune per- 
sonne fort mal surveillée^ se laisse tromper par un 
jeune homme fort mal élevé, qui refuse de l'épouser 
une fois qu*elle est sa maîtresse. De plus, on doit se 
montrer sobre de ce qu'ion appelle le style ^ c*est-à-dire 
de broderies d*imaginations, la plupart du temps dé- 
placées dans le dialogue* K^ous disons tout ceci à M, de 
Courcy filSj parce qu*ll est très-jeune \ maïs cette criti- 
que faite, nous recojiitaissons que sa pièce est pleine 
d'excellentes qualités, et qu'elle dénote un auteur dra- 
matique et un écrivain» 

Le Gymnase clieicbe à tout prix la eomédic incisive 
et rail If use, la comédie satirique des moeurs, la comé- 
die de fépoque ; le Gymnase rencojUre de temps à au- 
tre des fragments épars de cette grande comédie* 
M* Du manoir nous semble Être parmi les auteurs mo' 
dcrues, celui qui met le doigt sur la plaie avec le plus 
d*liabileté* Il aperçoit les ridicules contemporains, et 
sa critique, ne tombe pas à faux. Quelquefois, très-ra- 
rement, il frappe trop fort, comme dans ies Fanfarons 
de vices \ mais ia force vaut mieux en ce genre que la 
mollesse. Le vice a ses Tartufes comme la vertu. 11 y 
u des gens qui se font plus dépravés qu'ils ne sont, et 
qui se donnent des airs de libertinage parce qu'ils vî' 
vent dans un certain monde, plus corrompu à la sur- 
face qu'au fond. Ce sont ces étranges personnages que 
MM. Dumanoir et Biéville ont mis en r<;^lief dans une 
pièce un peu brutale, mais fort gaie. Un jeune homme 
qui rougit de son père et qui joue la clé de la chambre 
où repose celle qu'il aime, n^est pas fait pour inspirer 
de l'intérêt; mais le demi-monde excentrique qui se 
tient autour de lui est très-am usant, et la morale est 
sauvée au dénouement par le repentir* Ecrton a su tirer 
parti d*un rôle ingrat* ?îous avons vu avec plaisir 
Pierron, dans un rûle également peu sympa tlii que, 
prendre tout de suite une bonne place parmi les excel- 
lents artistes du Gymnase. Lesueur est étourdissant* 

On connaît tous les désagréments ordinaires d^un 
billet de faveur* Le théâtre des Variétés les a résumés 
en trois actes fort comiques que Leclère est chargé de 
faire valoir. Succès* M* LéO!i Halévy a vn réussir aussi, 
au théâtre des Variétés, une jolie comédie intitulée k 
Mari aux épingles. De Tesprit et du goût, de charmants 
couplets* Un poÈHe a passé par là. 

La Comieue de NûmUk% de l'Ambigu-Connque, a 
déjà figuré sous un autre nom dans un roman des deux 
auKïUi^ de la pifeee, roman intitulé Mfesdenioiseiles de 
Ncs^esy fort lu et fort apprécié par les lecteurs de ro- 
mans* Ce drame est nouveau \ on l'a fort applaudi* 
Mademoiselle Lcmerle et MademoiseHe Pierson, deux 
débutantes, ont reçu bon accueil, mais les honneurs de 
la soirée ont été pour M* Gastellano, qui s*était déjà 
fait remarquer dans le Paraûh perdu, 

HiPPOLïTE LUCAS. 



Opéra : Congé de Madame Ro^ati ^ k 
moiselles Klmire, de la Pommerave ïriJ-l^Iesde, 
OPERA-Conuque : Vakntine. — r^^ut. 



Cisiir-de-Lion 

TElFAiaE-Ï.YlilQljïï 



Les anîstes et 
neprisede .sr /v7l-î!!«5^-- 



mclwrd Ceour-de Lîonl^ mi Balh^tv ' ^6 
— Projet d'un théàti-e de féeries anglaises ' ^î^^- 

La réussite du msaire à l'Opéra va subi, .m . 
d'arrCt forcé ; Madame TlosaLi, qui remplit i 
cipal rOle dans ce ballet donj le dernier tal 1 
si émouvant, a pris son congé à la fiti (Ig î^'^**^ 



donner une série de l'Cprésentation 



un engagement rappelle. ^ Une jeune et M\TT 
trice, qui a obtenu des succès à l'é[ranger m - 
manque ni de talent ni de vois. Mademoiselle ei!- 
s*est fait enteiidre, à rAcadSmie imp^^riaie d 
Eeinû de Chypre, Il n'y a cependant pas apnar^l"!^ 
ce début doive être suivi de résultats. — ilademoi T 
de la Pommeraye , Tun des derniers prix de ému 
Conservatoire, paraîtra trÈs-prochaînement m Jl 
scène lyrique» dans ce même ouvrage de M, HaléT 
En attendant, MademoiseHe Ribaut, élève dû M F 
taua, professeur italien qui a eu l'avantage de d« 
des conseils artisiiqiîes k M* Maâsol, Madenitiiselle iy. 
baut, sous les auspices de radministratioa générale et 
de son maître, a débuté dans le rôle dramatique 41 
de nofjerl-le-Diable, La voix de la cantatritt, kraett 
étendue, appartient au registre du aaprano; schim 
de môme que ses vocalises, sont irréprochablfè, -! 
L'ouvrage de M* Biletia, la Uose de Fîorence, depuis 
longtemps attendu sur la scfene de la rue Upelfc 
n'est pas, sembît^t-il, d'une étude fecile pour jfôiji^ 
trumentistcs. Trois répétitions, à peu près généra^ 
ont mis l'orebestie sur les dents ; il a fallu prends lii 
répit* 

Vatentine d'Aubùjmj continue à attirer la foalc 
théâtre Favart, plutôt à cause de sa nouveauté tivH^n 
raison des mérites de la musique et du livret. M, Éinila 
Perriu, dont le goût, l'habileté et le discernement stmt 
connus, a assez fourni à fllM. Cari-é et Barbier h 
moyens de produire leurs talents, et ces écrivains^ saiif 
Galaihée et les y aces deJeameiteftG& écrivains ii ont pas, 
que l'O]! sache, trouvé sujet qui vaille pour iifspirer 
leur muse et distraire le public* La donnée de Vateih 
îinc^ plus insignifiante encore et plus atteinte de m^liï- 
drame que îes Saisons^ ne supporte pas Tanalysa Qiic 
MM* Carré et Barbier laissent donc la place à l'autpfô. 
Quant à Tes écuti on, les décorations et la mise en 
set ce, elles sont iiréprocbabies et de tous points m- 
formes aux habitudes du directeur, qui ne ïnarcliaiaie 
ni avec les peines ni avec les dépeiisc^s. Les trois cm- 
tatrices. Mesdemoiselles Caroline Dupré, Lefebïreei 
Bélîa soutiennent de tous leurs efforis la fort« (te 
Touvrage qu*clles interprètent; MM^MockcrctNathan 
les secondent de leur mieux» Pour ce qui est de M. Ba- 
taille, les vrais appréciateurs de ses qualités vocaltutî 
de son style lui conseilleront de ne pas potiser pli^ 
loin ses tentatives dans le domaine des ténors siirl* 
clef ÛQfa,^ Les nombreux enthousiastes de finS'J 
n*ont pas perdu le souvenir de îa vogue immense pûD- 
tint en isil, sous la direction intelligente de M- Croî" 
nier, la reprise de lîichard Cveur-de-Lion^ chantéeF 
des artistes d* élite, au nombre desquels : Rogei"? 
set, Sainte-Foy et la jolie Madame Tliillou* Le ctid' 
d* oeuvre du compositeur liégeois avait, poar la pif 
mibre fois, été représenté le 24 octobre dovan^ J^ 
reine Marfe-Anioinette au mCme théâtre Favart, <3> ■ 
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•..mtssûnouvortin^; m réussitp alors n a 
^^^y^^^uoa sur cette 

^èoie scèn-^ ,^" tAjorderOpâra-Comiqye depuis îe 

^^^pt^vi de i^^f i^Être, Jourdau a été le plus 

,lcr comm^ 1 _ iiUci prC^ttiÊ dc la musique de Gfù^ 

1 n^rsonnagc qu^ii a représenté lors dc son dc- 
f nlf^Fr.- ooLe pas d'être .musant. Mesde- 
^''»ulart. Rey ctBéUa.ont charmantes. Pour 
"^'^1 ' t des d^cora^^^ et des an tr, s accessoires, ou 
\l P.rrin, qui a été. comme on sai , 
^ ? ...nt nue d'otie directeur. Gràco à sou uvéé- 
rTc^ ^^uliiù historique a été rétablie . les 

"'t.n^sUpal^^^ à la précé^ 

costuDies de. pai^^^^^^^^^ de deux ou trois siècles, ont 

^l^lSuits cette fbis 0onfarmémeut à leur véritable 

"^"ïtl^ent des succfes est aux reprises ; l'opéra d'AdoK 
J,Kàm*.SifèimsroU a reparu au Tliéàtre-Lynque. 
fnL rcpi'i^<= veuaut le surlendemain des funéraïUes 
du célèbre compositeur, a été dominée par un senti- 
ment de i-egt et que Ton n'a pas de peine à compren- 
dre Cette partition restera une des bonnes dc son 
auteur ■ mais tous les rOles soul remplis par des arlis- 
los nouveaux: un débutant à Paris, Scott, remplace 
M ïalpn dans le personnage du ténor Zéphoris? leroi, 
fiui était utie des Iicnreuses créations du baryton 
Pien-e Laurent, mort il y a enviroiï deuit ans, est au- 
jourd'iiui cbanté par M. Grillon, qui s'acquitte assez 
biea de sa tâche i M. Marclior, basse, a succédé h 
M. JuÈica, le premier prince Cador^ Allais vient après 
ÎJei>]audV Mademoiselle l'ouillet a recueilli rhéritage 
deMîtdameColson, et enfin Mademoiselle Caye aborde, 
après dmix ou trois autres, le rôle de la sœur de Zépbo- 
ris. Si fèiûi$ Toil a reçu un sympathique accueil. 
Il en a été de même de Richard c<sur-dc-Lion, qui a 
saivi à peu de jours d'intervalle la rentrée decemûme 
ûuTr^e salle FavarL Le Richard de M. Carvalho est 
un débutant, M. Mîdiotj dont la vofx. nous assure- 
l OLi, car nou^ ne ravous pas eijtendue, est timbrée et 
parcourt une assez longne écbelle* M- Meillct se fait, 
ajoutfrt-on, plus applaudir sous la robe de Blondel, 
pe M. Barbot an boulevart des Italiens. En ee qui 
nous concerne, le talent de ct?s deux cbantcni^ nous 
inspire un médiocre enibousiasmo. AL Bussine a passé, 
dit' ou, de ia compagnie de M. Émile Pcrrin dans celle 
de M. Carvalho. — U est quDstiOii, pour la troisième 
seine lyrique, de deux partitions en trois actes, l'une 
de M. Charles Bazin, écrite sur un iivret de WM/Mé- 
l^sville et Carmouche, TautiT de M. Victor Massé, Ces 
jeunes compositeurs seraient-ils las des égards qu'on 
a eu pour eux ailleut-s ^ 

La création d'un théâtre de féeries anglaises est en 
jeu. Ce spectacle s'installerait boulevart dc Sébastopol, 
ceriti'c dn quar^ Wr Saint-Martin. C'est, d'après ce 
qui se répète, M. Gye, directeur d'un des théâtres do 
Londres, qui en sollicite le privilège* 

MARFOiUO, 



MÉLANGES. 

juin* • 

Un décret imj^érial du 14 de ce mois crée une caisse 
spéciale de retraites pou rie théâtre impérial de TOpéra ; 
U dotation de cette caisse, qui sera gérée par l'admi- 



nistration de la caisse des dépôts et eonsîgftatîons, 
se compose exclusivement d*une subvention accordée 
par la liste civile impériale, et de ressources propres 
à l'administration de l'Opéra. Elle n'engage donc en 
aucune façon les finances du trésor public* Ke sont 
pas admis au bér^élicc des pensions, les artistes qui en- 
trent à l'Opéra avec un traitement supérieur à /jO ,000 L^ 
parce qu'ils se trouvent alors dans toute la pli^nitude 
de leur talent et ne doivent généralement y passer que 
quelques années* Le MoniUur'A publié le décret, qui 
ne compte pas moins de 37 articles* L'institution de la 
caisse de retraites pour l Opéra intéresse plus de GOO 
fEimilles* Le régime de l'entreprise ayant cessé par 
l'effet du décret du 29 juin laâa, et radmitiisiration de 
repéra ayant été replacée dans les attributions de 
la Liste civile impériale, l'empereur, dans sa paternelle 
sollicitude pour le personnel de cet établissement, a 
voulu que les artistes, employés et agents ressentissent 
aussi les bienfaits du retour à l'ancien état de cho- 
ses. 

—La Société des Gens de Lettres dc France s'est i-éu- 
nie en assemblée générale, le dimanche 18 mai der- 
nier, à une lieure très-précise, au foyer du tliéàtre du 
Vaudeville, place de la Bourse* Cette assemblée géné- 
rale a été à la fois une assemblée générale ordi- 
uairc annuelle, et une assemblée générale extraor- 
dinaire. Comme assemblée générale ordinuire annuelle, 
elle a eu povir but : r D'entendre la lecture du rap- 
port présenté par le Comité sur l'ensemble des tra- 
vaux de l'année \ S > d'approuver les comptes du 
mûme exercice j 3** enfin de procéder à l'élection des 
lïuit membres du Comité, en remplacement de MM, 
Altarocbe, M. Aycard, ÏL Celliez, EL ÉnauH, Jp Le- 
comte, L. Lurine^ Eugène de Mirecourt (en ce moment 
démissionnaire), et le Baron Taylor, membres sortants* 
Comme assemblée générale extraordinaire, elle 
a eu pour but : De soumettre à la sanction des mem- 
bres de la Société présents à cette assemblée, tin projet 
d'addition auît statuts, projet présenté par le Comité, 
et relatif à la création de membres honoraires de la 
Société des Gens de Lettres. 

L'incident qui a îe plus émotioimé l'assemblée, que 
présidait avec son calme et sa bieuveil lance aecoutu- 
mée M. Saintine, derrière le fauteuil duquel était assis 
M* Véron, le protecteur anonyme^ a été ie scrutin rela- 
tif à l'acceptation de la seconde offrande de dix mille 
francs pour l'exercice de 1856, somme destinée, 
comme la première, à être répartie en prime aux œu- 
vres de poésie et aux compositions en prose réputées 
les meilleures par la Société. Les préliminaires de ce 
vote ont déterminé un soudain orage que la sonnette 
présidentielle, pas plus que les pas et les gestes do 
M. Gûdefroy, agent de TAssociation, n'ont pu conju- 
rer* MM. Mary -La ton, F* TbomasetB. Maurice, ont suc- 
cessivement pris la parole et protesté en termes plus 
on moins amers et sarc astiques contre l'influence du 
Deits ex machina de l'olympien inconnu , sur les tra- 
vaux et îes devoirs qu'imposait aux gens de lettres leur 
rîji^lement. On a déclaré tout net que la Société avait 
biei^i autre chose à raii\% datis son propre iutérCt, qu'ù 
décerner des couronnes. La lempÊte était au comble, 
loi'squo M. Véron, abandonnant son siège, a sig^ftfîé au 
bureau qnll donnait sa démission. Le départ du doc- 
teur n'a pas mis fin au tumulte, durant lequel ont été 
réunis les suffrages qui ont agréé la donation anonyme 
par une majorité de deux voix* Un autre épisode s'est 
alors produit : il a été établi que le foyer du Vaude- 
ville^ triïs'con fraternellement prêté par le Directeur^ 
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M. Boyer, n'était pas assez spacieux pour les réunions 
générales, dont les séances, d'ailleurs, couraient sou" 
vent le risque d'ûtro closes au moment où il y avait en- 
core le plus à dire, par suite des besoins de la repré- 
sentation du soir, ainsi que des nécessités de l'ouver- 
turc des portes au public pour le spectacle. Durant 
ce dernier débat» dit-on, M. Godefroy &*était rendu 
chez l'opulent bourgeois de ParîSj qui, cédant aux 
prières du conciliant adrniiiistrateur de la Société des 
Gens de Lettres, a retiré sa d<^ mission* 

" La premiÈro édition des Contemptatîons de 
M, Victor Hugo, mise en vente il y a peu do semaines, 
est déjà entièrement épuisée chez les éditeurs* C'est 
un des grands su cet s de la librairie dans ces dernîtres 
années* La deuxième édition, toujours en deux volu- 
mes et même format, grand iu B*', a paru et n'est pas 
moins recliercbée que la prc mitre* 

O4 lit dans i^îndèpendance Bdge i ^i Un peintre 
connu par quelques suc^:i?s artistiques, mais pins par- 
ticulièrement par SCS habitudes fash louables et par son 
dandysme^ ainsi qne par ses voyages en Espagne, où 
le ministère d'État lui aviiit donné mission de faire 
des copies de Velasquez, M, Génie le, vient d'ôtre at- 
teint de folie. Il a été déposé à Bicùtre, Il y passe son 
temps i crayonner sur les mitrs des traits informes» en 
répétant à satiété qu'il est réduit, comme Murilio^ k 
exécuter ses tableaux sur les murailles. Il se croit ce- 
pendant titulaire de commandes immenses dont Thon- 
orerait Tempereur Kapoléon^^ ainsi que tous les souve- 
rains de TEurope* 

—Dimanche prochain, 8 juin, à dix heures précises , 
la Société chorale Emile Ghevé exécutera, dans Fégliso 
impériale Saint-Germain-FAuxerrois , la deuxième 
messe en ré pour voix d'homme, de M. Frédéric Yiret, 
maitra de chapelle de cette paroisse et membre de la 
Société i^bre des Beaux^4rts, 

— L'un dés plus émînents historiens de la France, 
en possession du prix de dix mille francs du baron 
Gobert, institué pour le meilleur travail sur riiistoire, 
depuis la création de ce pris, décerné par P Académie 
française ^ dont les membres, en conséquence, sont 
inaptes au concours, Augustin Tliierry, auteur des 
Lettres sur l'îlîmîre de France^ de VlJhimre de la 
conquête de l'ÀmjieUrrc par (es Normands^ Eécits méro- 
mmjiens et autres impérisEables œuvres, est mort le 23 
mai dernier dans la soixante-huitième année de son âge* 

— La littérature dramatiqvie et le roman ont perdu, 
la semaine dernière, sur le tîiéâtre mGme de son der- 
nier SUCCÈS, ta comtesse de NovaUles, et pendant la re- 
présentation de cet ouvrage à l'Ambigu, M. Moîé-Gen- 
tilhomme, frappé d'apoplexie. L'éciivain, porté à son 
domicile, y a rendu le dernier soupir peu d'heures 
après. Le regrettable défunt avait su se cou ci lier les 
sympathies de ses confrères et du public. 

— M, Joseph Verellen, peintre de talent et ancien 
professeur i rAcadémio royale d'Anvers, vient de 
mourir dans cette ville à Tàge de soixantc-liuit ans* 

— L*avant-dernier directeur de la Compagnie lyri- 
que du Théâtre des Italiens, Alexandre Gorti, vient de 
mourir à Milan. 

— Le pianiste Fumagalll, dans toute la force de 
Tàgc et i 'éclat du talent, a récemment succombé à 
Naples après une longue maladie. 

— Le 6 avril dernier est décédé, k Piome, à l'âge de 
quatre-vingt-six ans, le professeur G iuseppe Ce rbara^ gra- 
veur distingué de l'Académie de Saint-Luc, et membre 
de plusieurs académies italiennes et étrangères* Giu- 



seppe Cerbara est Pauteur de la maieur^^ 
médailles et monnaies fra]ïpÉes dans les P(^*^'*^ 
eaux depuis vingt ans* Pî^niig, 

Il n'y a pas, à Bruxelles, de vaste lor^.i . 
des expositions, t de grands bals, à desdin ^^^^ ^ 
rat, etc. Si nous sommes bien informât 

faire rnL^.' ni^N 



sonnes 
timent 



les influentes songeraient k faire constrr ' 
.^nt de ce genre, qui servirait aux fêtes 
juillet prochain et à l'exposition des tabîeanv 
Le dîner que les deux Chambres offriront a ^ ^^^^^ 
rait lieu également, ainsi que les divei-sp^r, ^ 
artistiques* ^^^^^ 

— Ûn n'a pas oublié la mort du lieutcnaat m ■ 
Bellot, qui a succombé dans une expédition 
d'Angleterre à la recherche du capitaine Fraiïtr"^^* 
à laquelle il avait obtenu l'honueur d'ôtrt; a!r*-^ 
comme volontaire* Une souscription ouveneen a !'^* 
terre pour lui élever un monument, a dépassé t ' 
les prévisions* La lettre suivante, du consul û'k^T 
terre â Paris, fait counahre le résultat de m 7". 
sympathique pour la mémoire de notre compitTioE!^ 
01 Monsieur le rédacteur, je suis persuadé que je h ■ 
plaisir â vos nombreux lecteurs en leur aanonontûif 
la commission formée h Londres peur recevoir 1 
souscriptions, afin d'offrir un tribut naiional à Ja 
moire du brave Bellot, lieutenam de vaissea^i dé ]a 
marine impériale, vient de terminer ses tmmx 
m'envoyant le reliquat du montant de la sousctiptiflu 
1,050 livres sterl. (26,250 fr.), pour être distritniê en- 
tre les sœurs de cet intrépide oflicicr* Un obélisque çn 
granit a été élevé sur le quai de IMiôtcî royal des i^ 
valides de la marine ^ à Greenwich , sur lequel 1& 
nom du jeune héros se treuve sculpté sur deus fices 
et une tablette en bronze va y Être ajoutée avec iW 
cription suivante : 

Tô the ÎHîrepîd 

BELLOT 

of îhe French Nai^jj 
leho in hîs search àfier 

shared thé fate and the glonj 
&f iliat ûhtstrious Navigator 

«Le monument qui va être élevé à rillustrc Franl- 
lin sera placé dans le vestibule de l'hûtel mal de 
Greenwich^ 

— M* Borel d'Hantcrivej secrétaire et prefc^euïie 
I^école impériale des Chartes, vient de remplir fa 
Italie la mission que lui a confié S, Exc. M. le ministre 
de l'Instruction publique. Les recherches ausquell^ il 
s'est livré relativement aux documents conceraaat h 
guerres des Guelfes et des Gibelins, et surtout la cop' 
respcndance du cardinal Ma^arin^ dont plasi<3(iTS let- 
tres autographes lui ont été commun iE|ué es, auroal te 
résuliat qu'on en attendait, A Venise, où se foade,soiii 
la direction d'un savant aimable, M, Foucart, 
nouvelle école des Chartes, comme à Turin auprès de 
M. Castelli, directeur général des archives du royanmei 
M. Borel d'Hauterive a trouvé l'accueil le pJus ^ 
pressé. 

—Un peintre de talent qui a fixé sa résidence à Pan^ 
et qui s'occupe surtout de la spécialité des port* 
M. le baron de Schwiter, est pour le moment àVetusSy 
DÛ il met la dernière main à une grande compûsiEio^ 
équestre représentant M. le comte de ChamboWs ^.^^ 
bon nombre d'amateurs et de curieux ont été 
voir Faunée dernitrOj rue Royalc-Saiut-Hoiioré| 
l'atelier de T artiste- 
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La Couimîssion du monument qui achève 
de s erii^er par voie de souscription, h la 
mémoire de Tillustre et regrettable archi- 
tecte Joacbim YLsconti, qui ne s'était pas 
assemblée depuis le mois d'avril 1855, 
H C^t réunie le 31 mai dernier, au palais 
du Louvre, dans le salon et sous la pré- 
^kîeiictîde M. le coiote de Niemverkerke, 
membre de riustitut, directeur général 
des musées impériaux et intendant des 
beaux-arts de la maison de S. M. Tempe- 
îtijr. Après lecture des lettres par les- 
quelles MM. F. de Mercey, chef de la sec- 
tion des beaux-arts au ministère tTÉtàt, 
Georg^es Guénot, rapporteur de la com- 
mission, J. Chaulard, liomme de lettres, 
et Couder, peintre, s'excusaient de ne 
pouvoir assiîrter h la séance ^ M. le présî™ 
dent a donné la parole à M. Félix Pig-eory, 
architecte de la ville de Paris, chargé, de 
l'uiit ert avec MM. Hippolyle Le Bas, Ca- 
m'w et Hittorf, de P Institut, de procéder 
à rédification du mausolée. M. Félix Pi- 
^eoryexposfr l'état des travaux, il entre 
dans des détails circonstanciés sur la par- 
tît artistique et pratique de Pœuvre, résu- 
mu en quelque sorte le compte rendu de 
^1- Georges Guénot inséré dans la Revuk 
im BEAUX-ARTS, li^^rtiisous des 15 mai et 
(lu l^uh ce mois. La commission accueille 
i^vee un sympathique inlérOt les commu- 
nications de M, FélixPiiioory. 

^^Jr 1 invitation de M. le comte de Kieu- 
werkerke, jL Verrier, architecte, qui s'est 
occupé avec un complet désintéressement 
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de la vérification des de\ is et mémoires, 
soumet à rassemblée, qui les reçoit de la 
manière lapins favorable, des explications 
sur la situation actuelle, en ce qui touche 
à Pordre et à l'économie que, d'accord avec 
iVI. Pigeory, il a su introduire dans les dé- 
penses, 

M. Seguin, marbrier de PEmpereur, 
fournit des renseignements sur divers tra- 
vaux de marbrerie, notamment sur le 
choix du bloc destiné à la statue ; il est 
autorisé à s'entendre sur ce sujet avec 
M- Henraux, donateur du bloc et de tou- 
tes les pièces de marbre blanc entrées dan.'^ 
Pornementation du monument. 

Inter rogés sur la situation financière de 
la souscription, MM. Croiseau et Lejeune 
émimèrent les diverses mesures qiPils ont 
cru devoir prendre et qui ont déterminé 
des conséquences assez satisfaisantes rela- 
tivement au but que la commission s'est 
proposée. Mais estimant que leur mandat 
ne s'étend pas jusqu'aux régions oifîciel- 
les, BIM. Croiseau et Lejeune prient la 
Commission de choisir d;uis son sein des 
délégués ayant pour tâche de fuire appel 
aux nombreux amis que Yisconti comptait 
dans l'administration sui^érîeure et qui ne 
demamlent qu'à seconder la hante entre^ 
prise. Du vote émis il résulte que MM, le 
comte de Nieuwerkerke, président, Ca- 
ristie et Pohaut de Fleury, sollicités de 
\ouloir bien êtrtf les interprètes de ces 
vœux au moyeu fie démarches person- 
nelles et collei-tives auprès des cliefs des 
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administrations publiques j se rendent aux 
désirs unanimes. 

L'avancement des travaux réclamant 
le paiement de divers entrepreneurs, 
M, le président, sur la demande de Tar- 
chitecte dirig^eant, rassemblée consultée, 
donne pouvoir à M. Félix Plg^eory de tou- 
cher les fonds restés entre les mains de 
M. Croiseau, trésorier, ets'élevant au total 
de 7,589 fr . 60 c. Ce versement s'effectue 
séance tenante, et quittance est donnée à 
M. Croiseau. 

Aux tenues d'une discussion à laquelle 
prennent part MM, le comte de Nieuwer- 
kerke, Caristie, du Sommerard, Félix Pi^ 
geory et le secrétaire, la Commission ex- 
prime à son digne président le .sauîinit 
qu'il renouvelle à M. Baret, statuaire, 
membre de l'Institut, l'assurance de toute 
la gratitude qu'elle éprouverait ^ si, connue 
on Tavait espéré d 'abord j il pouvait lui 
plaire d'exécuter la statue de son défunt 
collègue Yisconti, L'hypothèse admise 
d'un insuccès^T^vec Thonorable académi- 
cien, rassemblée confère les latitudes les 
plus étendues à M. le comte de Nieiiwer- 
kerke pour faire un choix parmi les jeu-- 
nés statuaires grands prix de Home ou 
autres artistes de talent. 

Avant de se séparer, les membres pré- 
sents à la séance décident que la Commis- 
sion est convoquée le mardi juillet 
prochain au cimetière du Père-Lachaise, 
pour la visite en détail et la réception des 
travaux du monument. Le secrétaire est 
chargé du soin de rechercher un lien con- 
venable au caractère et à Timportance du 
rendez-vous. Sur une cordiale ouverture 
faite par M, Lejeune à M. Caylus, con- 
servateur de la nécropole de TEst, Tobli- 
geant fonctionnaire a mis son salon parti- 
culier h la disposition des membres de 
rassemblée avec un empressement et une 
courtoisie dont celui qui a Tavantage de 
signer ces lignes se félicite d'être le fidèle 
écho, 

TmiODOUE LEJEUNE, 

^crêtaire delà CoïTin(iùssi<>ij, 



PORTRAITS, BUSTES ET STiT^FES 

DE 

GEORGES WASHINGTON. 

WILSON PEEL. -N. «ftSEN. - A CAMRelL 
BULL* — F, GH EE SM AN .— LE HO V* — N . P [ Ëtl LP 1- ^^'^^^ 



r. r TAHDiEu.^ A. SAVAGE.^ A- mm^^^' - 

-â- FOLWELL." WERrMUfJ.ER,-SCl|A[!LPE.Esk;-J 



— CEHACÇHl.-IIASirï^TON.— WRIGHT "^'-'^^^m, 
CllANTR^Ï, — r.. COGKfET — LALCIER j '^^'^OS,^ 
FLAXMAN. - GREVEDON. - MaURIN.- ] AfOS^p ^ 
CrEAR»,- COUniiR. - LEU rZE. - GIRARDET. 

Deu^ mots envircn se soril ëcoiilés depuis I. 
jour où a paru, tiaiis les colonnes do Sikk 
iniéressaut travail de M. Ferdinand de l^J 
ne, ayaiii pour litre : Washington^ ^gun H 
SCS portr ails. Vn &(imbh\h\e mjai m es^cnile! 
Icmeiil du ressort de hi Uevlk di:s Bfai;s-\htJ 
aussi iiliésittms-nous p is à aborder ranalvscde 
l'ëtudo en question, pleine do reDseigiietiïents 
precieiïXj et a faire part ans leetCQisde aûsre- 
clierches, rcciiriiuil qntdqiies inexacttmdes de 
[iiWs ou de dates <îe l*ecrivain dit Siècle] tm- 
gfslranl enfin au courant de ce récit d'uiiîesdé' 
lai's peu connus. 

Les feuilles et les revues aîiicricaiiïess'cïer- 
Uient depuis quelque lejups à rassembler, avec 
une minutie extrême, tout ce qui se rallacticau 
libérateur que sa vertu et son courage oiU rendu 
imuiorttd. Ce sont des noliecs de moiiogtapliies, 
des souvenirs bien tardifs, il estïraij car voiJà 
cinquante-sepl ans que le triomphal car n'csl 
plus. Hàtons-nous d'éinire, cepcudani , que 
Georges WasIitngLon iîa pas cessé do \ivre 
couune au?c heau>: jours de sa gloire dans îe 
cœur des enfanls de 1776. Notre examen ue 
s*appîif[ucra pas à rbonuuo d'Élal, au Icgisk- 
leur ou au guerrier; nous bornerons notre tactie 
, à l'esquisse de celte ii<d)le (igare, dont leslrjtls 
caractéristiques sont encore admirés de tous. 11 
couviont d'abord que Ton sacbe qtie M. Cifsiis, 
peiiMHs d'un premier umringfi deM^' Wasliin*- 
tou. a réuni cL coordonné tous les nuUériasii 
qu il possédait et qu'il est parvenu à découvrir 
sur les portraits du fondalcur tle rindepeiidaitce 
des Étais-tinis. M. tlo Lasteyrie a exn ais de ces 
renseignements ce qui lui a semblé de nalure 
à captiver !o public et à rinslniire. Le biogia- 
pbe s'exprime ainsi : 

Wadiington était fort si and^ «6 pieds 2 jiouccs ^^^i^ 
SCS meilleurs jours, » counne H îe disait bii-mûnie i 
sou neveu le nnyor Laurence Lewis.— Eiiefr^tsine^tif^ 
pieds Jîus après sa mort, on lui trouva encore fi pi^"^^ 
juste, mesure nu glaise; l mÈire 83 ceïitimèire'î. Dans 
une commande adressée par lui à un tailleur d& Lo"^" 
dres, il se donne la mcmc lallle; ajuutoir; qu'H*^^^^ 
plutôt mince, et que ses membre.^ ét^i^^^iit irèHo"^;-" 
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. in^ ans — il avait le dos très-long» 
alor. lui celte partic.laHté 

descendait i^osqiie canc^ 

^nSÏbl^<^^ 

^'"^fr ordiiiahes, que ou It^^ avu.t moulées, 
propcrtiotïb ou^^^^^^^ jj^^,^^ comme une 

Four compîeier lo signaîement , les yeux 
éiaîent rt'mi bleu ^ris ir^^s^cls^ir vl enfonces dans 
rorbiie, ies elievcux eln^mit chiiîaiiis. 

le pliis ancien portrait de Wi^sliingloii seraii, 
paraîi'ii. l ouvragc de Cluiiles Wilsou Pcnle ou 
réel, c^ét uie en 1T73. quand le fulur cîief de 
liiidiipcntlance n'ciaU encoi cque le jeune plan- 
teur de la Virginie. Celte pciimiic esi la pro- 
piîëicdcM. Custis, qui la conserve dans sou 
Itîjbilation d^\rlinglon-House. On l'a reproduite 
en gravure pour en) Iclnr le livre <U Sparks sur 
ta \k et les écrits de rilhisire guerrier, 

5é[U ms plus tard, le men^e aciievait une l es- 
sciiiblance en pied de Wasliinglon, commencée 
aucampdc Valley-Forge en 1777. Celte œuvre 
rcdamii plusieurs années de labeur ^ circonstance 
qui îte surprendra que ceux qui ignorent que 
Peel était à la fois soldat et artiste. Au reiour 
de chaque jïrlntûinps, l'aulcur, qui tenait renée 
et le pincEiau, connu aiulant d'une canvpagoîe <ie 
volontaires, se battait pour rénraneipatîon de 
son pays; Thiver venu, il dçposaii le glaive et 
ï^iavcincnt reprenait sa palelle, Peel était, se- 
kn toute appareuec, naâf de Philadelphie , 
cpmmB semble T attester une indication f^ue 
nous avons trouvée au bas d'une de ses toiles. 
Le Wasbington de ect artiste a été grave par 
N. Grcen, et publié à Londres en 1785 : le 
géaérai est en uniforme de son gradc^ un bras 
îippiiyc sur son rîsevul et Tautre posé sur tui 
obus. La figure n'est pas beureuse, les vêlements 
sont i:icgU|,^cs. Mais nous passerons en revue 
d'amres modèles plus dignes d'inspirer les ar- 
tîstescn qnéte de hons conseils* 

U» portrait eqitcsire peint d'après nature par 
Alexandre Campbell, de Willtamsburg» en Vir- 
giin .dont H. de Laslcyrie ne parle pas, doit avoir 
S I place en eetenrtroitde la nomenclattu e^ innué- 
<iiateinênta|n ès celui de PeeL Ternùns^een 1775, 
i a composition de Campbell a reçu les honneurs 
de la gravure, bien que le ebeval soit trés-ru- 
prchensilde sous le rapportdudessiu.il est in-- 
«iispensable de citer ec taideau , attendu ([ue 
c'est le seul reproduisant Wasbington à clievaU 
M. Ferclitiand de Lasteyrienc mentionne pas da- 
vantage le portrait du général, peint en 178,0, 
pai Trumbull, set^vant, comme Peel, dansi'ar- 
mee fédérale où il avait le vmi^ de colone!. Çc 



premier essai de rariîste fut gravé en Angleterre 
par V. Green 

Tobn Triunbull, du Connectient , crut devoir 
prendi^esa revancbe,cn 17^2, au ntoyen d'un se- 
cond poHrtiit qui obtint d'unanimes suffrages. 
Wasiïington, une longue- vue li la main drnite, ^ 
se tient debout sur une petite éminencc la veille 
de la bataille de Trenton; un peu plus loin son 
coursier de bataille est gardé par un jeune dra- 
gon. A I boiizon on aperçoit un fort où flotte 
Fétendard de raflVancbissetncni. Celte composi- 
tion est lUfignifique. Le burin de J, Cbcestnan, à 
L 0 n d r es , i ' a tr ès-b i e n i n te rpré \ ée* 1 1 c s t pe un i s 
do supposer que Jobn Tinmbull se plaisait à ca- 
resser son idée première. 

Il existe une autre toile , qui ii est, en somme, 
lïii^une imitation, car elle li'asubi que des cban- 
gcnientsde peu de valeur. Cette imitation a été 
burinée par Le Roy; mais elle est loin de va- 
loir celle que grava Cbeesmau» Le visage du hé- 
ros est trop tiré ; nu Nègre tient son coursier ; au 
lieu d'un dragon, on n'aperçoit que la téle du 
nègre; le clievai n'est pas aussi bien campé. 

Un fâcheux silence est dereclief garde par, le 
narrateur du Stèchj au sujet de la ressemblance 
du libérateur, ntivrage du peintre N/Piehie, exé- 
cuté à Philadelphie en 17S3. La gravure du pein- 
tre, au bas dtdaqueiîe se développe la mémorable 
journée du 19 octobrel781, à York en Virginie; 
rappelle un éclatant fait d'armes et la capilublîon 
- de îord Cornwallis. Uien de plus naturel que 
cette apothéose de Washington au-dessus de Ja 
valeureuse image. 

Joseph WriglU» de Bordenlown, fit le portrait 
du général en 178^, sur la prière de Franklin, 
son compatriote. Il paraît que cet ouvrage était 
destine à M'"^- >Yilling, de Philadelphie, dont le 
neveu, MJobnH. Pall, serait encore possesseur, 
au dii^e de M. de Lasteyrie; ce portrait de J. 
\Yriglit aurait U mérite d'une vérité abmlue* 
Nous avons vu une petite reproduction de cette 
mervcjliey et nous avouons qu'elle ne nous a 
point ravi; aucun intérêt ne s'attache au pro- 
fil de cette silhouette. 

Entre tous, le parfait prmcep$ de Washing- 
ton, est, selon nous, ccbii dont la postérité est 
redevable à la bt^osse de G. Siuart» qui orne 
maintenant rAtbeneuin de Boston. Une preuve 
irrécusable des qualités de cette composition, 
c* est qu'aujourd'hui dans le Nouveau-Monde, soit 
qu'on veuille iïlustrcr une histoire des Etats- 
Unis par relïigie de son sauveur ^ soit qu'on ait 
le projet de fixer sur la toile quelques épisotles 
de sa carrière chevaleresque, soit qu'on se pro- 
pose de tailler dans le marbre ou couler en 
bronxe les traits du père de la patrie, c'est 
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d^abord le tableau de Si uatt (jii*oïi s'empresse 
de t'ôusuUÉ'r* On doit néanmoins reconnaîire que 
Siuarl n'a pas aussi bien fini son ouvrage <ju' il 
l'avait coiumcncë* Le dessin de îa tèlc est tné- 
pi'ocliable ; mais le corps, les draî>cnes, les ac- 
cessoires, soni en lîénérai d utie exécniiomnc- 
diocnn En ce qui coiieemc le lor^e el les 
membres qnî ratxoinpagneist. notis jiréfi rons 
celui de TrunibuîU M. Cuôlis renuntpie très- 
jndielenscuienU que pour avoir U rrssendiïance 
parfaite de Wasbingion, « il faudrait pla(;er la 
leiepeinie par Sluart sur le eorps dei^siiie par 
Triiad)iilL 3) Le litbb'îia de Smart nous moîitre 
le |)résideiii eu jurditalion dans srm cabinet, 
ainsi qiî'on Ta vu plus baut. TrninliulJ a e stunié 
Je général en habit uïilitaire. l'Ius qu'un mot sur 
Stuari. Ues erinques rigides le t>lâinaietu d'avoir 
donné à son moibde cÎLJs yeax trop foncés; 

c( — Tr^mquiHiseK-vouSj répliqua le peiulre, 
dans un sièeïe on dcuï ses pruiiidles s^éclairci- 
roni plus (|n'il n en sera besoin [ » 

Les occasions de voir des gravures et des li- 
lba«;rapbies tiu cbuf-d'œuvre de Suiart étant fré- 
queuteSsUOns noierons avant de clore ce compte 
rendu, celles (jui ont obtenu b s plus légitimes 
sucés* Vers i7H^^ un peintre du nom de E. Pine, 
ayant à exécuter les portraits des |>rincipaux 
honnnes d État iîe l llnion, n'oublia pas» on le 
pense, la resseuiblance présidentielle, qui est 
restée clans la fatuilte Jlopkinsou. 

En 1789, M"'^ de Bréban a pet ni, sous for- 
me de camée, à New- York, la ligure du général ; 
on a reproduit ce portrait; le < amée a été bari- 
né par Roger, sous la direction de P^ F. Tar- 
dieu, Savage, en J7î>0, fit à son tour le béros 
américain daus le Massacbusetîs, La gi avnrc 
publiée en Atigleierre manque de vérité. Durant 
Tannée on Savage offrait son estampe au pu- 
blic, Arcbiiiald Koberslon a exécuté une minia- 
ture. 11 isuporte encore de signaler un poriraii 
4le Wiisidngioti peiiit par Tullon, l'inventeur des 
bateaux à vapeur. C'est le cas de se réjouir et 
de remercier le ciel l Le célèbre ingénieur a re- 
noncé alors à ses idées artistiques pour se li- 
vrer aux sérieuses investigations qui ont déter- 
mine son impérissable découverte. 

Ènumérons les portraits de 1 in: mortel eisfant 
(le la Virginie, composés par S* Felwell, par W. 
Yertmùller, arti^te suédois, en n\)o, par Scbar- 
pless, fait an crayon en 17%, que M* de Lastey- 
rie consiilèie eoninie fermant la série des res- 
semblances de Washington, d'après nature. Er- 
reur manifeste! îM. de l.asieyi ie oublie de parler 
de la toile de William ïîircb, de la Caroline, qui 
date égaleineuL de iT%, et qui a été cxécmée à 
la demande d'uti ami dn président, Van Sta-^ 
pb orst, d'Âms ter d a nh 



Plusieurs sculpteurs éniinents ont a 
des bustes de Washington, entre aaties"T ^^'^ 
Ceraccln, Haniilton, Joseph Wright etT'*'' 
des étoiles de la statuaire fraru-nsc. Jt:j,i n 
doiî, de son vivant ami de Frtnitiîn **" 
mort, mais seulement depuis îe second V ■ 
honoré de rinsrriïnion de son nom aii-de"^^''^' 
la pone d'une des salles du Louvre, qu'oti'^ 
pelle aujiMïrd'bui le Musék Ht>rno^, Nous av^^ 
eu l'avantage de voir la gravure de ce hm 
exeinice par Ta r die a, et dépo ce leOvïindàiî^^*' 
an (X, à la bibh^ihéque de la rue Hielj^iie[*^ 
dire alors bibliothèque nationale. Au basdel' 
belle estampe de Tardieu, était huriaé ce ou 
Ira in de Castera ; 

Pour sauver sau pays du pouvoir arbitraire 
Wajihington combattit en gtierrier valeureux^ 
IVlais il àt;qiiir bîf^n plus qu'iiué gloire vulgaire ; 
31 fut^ bomnie d'État, humain ex vertueux* 

Diaprés la médaille ftappée à Londres pai ie 
pai ti des opposants, sur une tablette on lit ce 
distique : 

De Washington \ oini les traits ! 
A ce nom seul, tremblez, Anglais I 

Chanirey a aussi ejtécutç une statue tilom- 
pbale sur îa connnande tin eoiiî^rès. Limage dît 
libérateur se drajïe dans un énorme njaiueau. 
L'éternei souvenir de rhonune de guerre eUa 
législateur descendu dans la lombej a donné 
naibSiince à d'innombrables hommages ariisti- 
ques, principalcjncnl en Franc^^ en xiiigleLerre. 
ci aux Éiais-Unis. Le portrait remarquable rn- 
tre tons est crlni p^nni en 1836 par M. Lcoi Co- 
gn i c t , il e t* I nsi i t u 1 , et que M * La ug i e r a gravé 
en 1839. Dans cette série de seconde hisplratioiu 
si iiout pouvons nous exprimer aiusi, M. de 
Lagicyrie mentionne le buste sculpte \\ Lonèm 
par le célèbre Flaxman et le portrait deM. Aj) 
Sebelfer pour le gcnej al Lafayeite -, uiai:^ il se 
lail à l'égard de la et un position de M. L. Co- 
gniet, double chef-d'œuvre au point de vtic du 
pinceau et du burin* L'auteur de la Tintmik, 
comme il le déclare lui-niénic, s'est inspiré pei- 
gnant son personnage, de Tadmirable léicde 
Smart, et pour le eoi ps de celui de Tnuabiill. 
L'aeadéuneien a de la sorte rénui, suivatu le 
désir de M. Custis, tout ce qnll était pcriiiis de 
souîiaiter alin d'obtenir nne entière rmm- 
blance» Le graveur a remï>li sa tàtbe avec nue 
chance qui ne se renconti e pas toujours- L'fi-^' 
cellenle reproduction de M. Laugier est à couiJ 
Êùr riïicoiuestable preuve de'son lah^ni depic- 
mier ordre, l.e second rang appa nient à la li- 
thographie de M- Julien, d'apa ès Stuat i- 

mt Grevedon, Maurin, Lafosse, FafoiHi 
onl anssi lithograpiiîè le iicios aaiéricani- 
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Nous n'a>.rons garde tel .c a j„l,e g - 

re t u têlc du portrait de Tn.mbull. 
..i.ns mieux aimd ccilo de Stuart; t.ric 
"'•":;:X dSn.uo U travai. de M. fil.u- 

' toml.Us« d'une vingtaine de (Igtires. ou- 
: u .imr. i-emze, gravé p.r M. Girardet. 

.iinallte do cette seène est évidente ; quo. 
L- lensoit, en dehors de la belle planche , le 
? r.i, u»lct, il règne dans cette toile de I.enue 
,.e"reitable monolonie; le mouvement , 
raniinniion manquent presque parlont. Ayons 
,1c rindulîciicc : Wushingtott passant la De a- 
waïc comme jîidisCi'sar franchissant le lUibi- 
Mn. 'estmi sujet bien capable <io plaire anx 
jiisli;r<>s vankees. 

L. DELARUE. 



TOMBEAU 

CARDINAL PRINCE DE CUOÏ 

AftCHEVÊQUE DE R 0 U E \% 

Un débni archoologique s'est produit le mois 
dernier, au sujet du mausoliie qu' érige dans 
la cîiapclle ^ie la Vietge lîe la calhedralc do 
RtîueiK en rcgjrd ei connue compiemcut d s sc- 
piiltures moiniuïcutales drs cardinaux li'Aïu- 
boiàc et des grauds-sésiecliaux Pierre oA l,ouis 
de Breze, sous les au-^pices du Mgr iiiaiuïuarl 
(iû BailIrul, avec l'aide d'une s(ïuseripUoa dout 
Icmajîiitnitn est linjilc à cinq francs par adhé- 
reiU d n adnini (ïiie les uieiiihrcs cîu cierge ûn 
diocèse, M. iku Llieleuiy, archiîecuidc ia vénéra- 
ble bi^sU riin^ secondé par M. Fiilcouis, jeune 
staïuiùre, entre \m appréciai leur quelque peu i i- 
gidiv M. Al sandre Frouieulin. cl, sinon ['édl- 
Ijrak'ur, invetsti par la souscrîpUon d'éi igef le 
souvenir funci aire , au moins M. A'fred Dar- 
ceij un dt^s parlisao^s, un d s ap ilogssies éclairés 
(les docifines et du style de M. Bariheieiny* Du 
^onniudre es posé de ces faits, il résulte que 
k directeur de la Rrtue dks Bemjx-Aiits a 
î^cçuduclsef lieu de la Seine Inférieure, la lettre 
suivante ; 

La iju cation quft Jfî vicûâ d'eMeiircr dan^; le Journal 
liouan^ rçhilive à r^i etlion d*un mnasaléc A la mé- 
nioire du cardinal pr ncc kW. Gioi, rent ant tout h fait 
dans lïi Ëpéci^iitt^ çift votre os ce lien te publication^ 
permettez-moi, Monsii itr le Direeieur, de voys [idres- 
sep un exemplaire du ruimtlro qui couiî^nt tnon article. 
Si j comme jo nVn puis do a î ci, voua iroiivez la ques- 
tifm dî^rte dV>n'o tnutée d:uis la RRVitE des Beaux- 
Arts, mon tr-uvivil, je croîs, vous rcnseigEtera utile- 
ment^ soii que vous en acceptiez rentltre teneur on 



seulement une partie, soit enfin que vous envi sagicîî 
le problème k un point de vue opposé au mien. 

Je ne suis pas, Monsieur, de ceux qui se croient le 
don de ritifaillibilîté J'ai crii voir quelques cûiés vul- 
□(Arables dans ie projet de M. Barthélémy, sur lesquels 
y ù jugé i propos d'appeler son attention. Cest à 
vous, Monsieur, qn^il appartient de prononcer entre 
nons sur nu pi lucipe d'art et de goOt dont, le public 
rouenuaia est en ce moment trb-préoccupé. 

Agréez, je vous prie, M. le Directeur, ^assurance 
de ma considération la plus distinguée, 

A» FnOMEWTiw, 

Rouen, 10 mai. 

L'épîirc qui précède avait devancé l'envoi 
d'un exemplaire du Journal de Rouen, en date 
dtb 11 mai, où se trouvait inséré, à la suite du 
fcuilleion, sur !a troisième page de la feuille, le 
travail de M/ Fromentin. Quel que soit rinierét 
que celte conir^ïverse arlisiique présente pour 
nos lecteurs/ Fespace nous manque, malgré 
tout notre bon vouluir, pour reproduire ou seu- 
lement pour analyser îes considérations de 
M- Fromeniiu, Le criHque déclare lui-même que 
ï\h lîarlbélemy, « Oont îes prédilections parais- 
sent exclusivement acquises an slyle du moyeii 
âge. >^ a éié cliargé des plans et de Tordoii- 
nauce du monument, et que, cédant derechef 
c( a sou il rési&iii>le pencbaut pour la forme ogi-- 
vale, »il a ]ngé o|>portuo^le meUre les détails 
en rapport avec ia chapelle de la Vierge, dont 
rnrigine remonte, couimo ou suit, au quator- 
zième siècle, cl qn^il décrit eu ces 1er mes : 

Deux pilastTfi* couronnés de clocbetons, à la base 
desquels est placé un sïircopbage devant supporter la 
Êiatuû tomhale du cardinal, et dont l'ornemijn'ation 
consiste en une sorte de fi stoii formé d'ogives, sontien- 
ueiit un tympan dont la partie suporienre sera ter- 
minée par la siatuette dVm ange sonnant de la trom- 
pette- Sur le fond lojartgé doivent se dctaclier les 
armeiuos du pi incc et l'inscription turiiulaire- 

I\r. FroiueiiHii déclare eu outre, que le prrvjet 
de >L B n Uu b iny a. depuis quel |ue temps déjà, 
reçu la sanciiou de Taniorité supérieure, et que 
l'exécuiion avancée des travaux est même un 
fait accompli. » ïl est alors trop tard pour en- 
trer en discuîjsion. Quant à la statue du prélat 
méliO[)olitain, îa réalisation euaciè confiée^ on 
l'a vu plus b ut, à M. Folconis, qui eu a fini le 
modèle en piilrc; mais on ne dit rien du mar- 
bre* La resscmblanee du cardinal sera en 
pierre : d'abord, parce que celle matière a été 
employée dans tout rensemblc du lombean ; et 
en second lieu, parce que ce grauii est destiné 
à recevoir des peintures ci qu'il était peu tl'u- 
sage, durant la période goibique, de tailler le 
Paros. Celte tliéoric est contredite par j\L Fro- 
mentin, qui ne semble pas professer une cmi- 
iiente estime potir l'oi nementalion pulycbrome, 
et qui s* arme sur ce point, comme sur ccïui de 



210 



nK VUl- DES TîF AUX-^Aim. 



la scnlpture du jiiaibra, *lu aeininieju feu 
ïùnt l ie David, do rAcadiimic iîts ïuscripUoiis ai 
Belles LcUn;s/ei du voliunc qu'on u ii'î m primes 
&nm sm autoi isaiion^ il yiuira biciiUU ivuh ans. 
M. (' l'OinénUii comïneL en cet endi oil un grave 
atia- hroiiismin il dit, ce soiilsfis propres Icnncs, 
prralableiucnl à une eiUtiiou de son auiorité : 
« Voici qîielques fraî^mt iiïsdii livre fjue Êmc*' 
rie David a ruBLif., cîî 18:*;!, sous ce litre : ///s- 
toiredc la Sculpture francai.w, cl que nous livrons 
à la sage méditation de M* Jîarliuileniy,» Or, le 
<locto ïiiembredc rînstilut, adjuré d'un ton si pc- 
reiïiptïHrej est uvorl en avril 1839, Énicrie David, 
coin me d'autres acaiieinicieiis, ifa pas toujours 
marche avec le tu ogrès, et il ne serait pas Im- 
possible qu'il se fût mréié aux axiomes et aux ad- 
lïiiraiions exclusives de Quaircincre de Qiiiucy, 
le secreiaire perpétuel de sa elasse à i'ïiislilut. 

M. Fronienliii n'approuve pas davantage îa 
polycbroniie du soubassement, des pilastres, des 
clonlietonSj du lympaîi et d i elienibin emhou- 
cbant la trompette; il s'alllige auîaiil de la dis- 
paraie, de ranachrouisme que ces teitites diver- 
ses dëtermineronl, au préjudice de la .postérité, 
dans le cosUime du prince-cardinal trépassé en 
18Î4, et que M. rulcouis a revéln des orne- 
ments sacerdotaux de notre époque. A quoi 
songe le redrcsseisr de8 torts de M. IhiIco- 
nis? Les HU. PP, Julrs Gabier et Artliur Mar- 
tin, auieurs de la Monographie de Saint-Elienne 
de Bourges ci d'une publication intitulée, si noire 
mésnoire cstridèb^j Méknuje^ d'archéologie sacrée, 
ces savanîs religieux, qui ont dessine les insi- 
gnes poiitificatix de Mgr de Donald, areiievçque 
de Lyon, lors de sa promolion m cardinaliii^ et 
en OUI scrupiiicuseinent eonlrôlé lexéeution, hii 
répliqueront que îes habillements ecclésiasti- 
ques, surtout les attributs des princes de VÈ- 
glise, soist une aft'aire de liturgie d'ordre primor- 
di:tl. En somme, M. Fromeniin n'obtiendra 
l'apaisement qu'il sollicite que lorsque Ton aura 
lins au néant la louïlïe ogivale delà chapdîe de 
la Vierge, et qu on en aura réédifié une autre 
en harmonie avec bs lignes acadcmif|ues des 
sculptures avx>i^;îiantcs on dans le style arcbîtec- 
tonique du dix-neuvième siècle. Sans rétrogra- 
der jusqu'à la llenaissance , Louis XÏv , 
Louis XV, Louis XVI, ta Répnl>li([ue même, îc 
preiuier Empire ont eu leur areîiitectnre; mais 
celte de i':ïge contemporain, où doue est elle? 

La réponse à celte interrogation acte faiteps>.r 
M. Alfred Darcel, dans le Jotimnl de Rouen du 
£0, Abojdant le chapitre des tombeanx des car- 
dinaux d'Amboise et des deux sénéchaux de 
Bi éxé, tous ïes trois de style dÉfrérent quDif|ue 
modcniesi ainsi que la décoration dé l'autel de la 



mère de Dieu, Al. l)arct;l, ca faee,ie V 
M. Barthélémy, j éjïlique à M. Froniendï''^ 
cinquièniestyle/vousauries; désiré nu'il ^^^^ 
au dix-neiivîème siècle ; moi aussi, jel qI?'^"^^ 
siré, mais à unecondition; c'est quelo 
vième siècîc possédât un style teligiet,x 1'"?: 
appanînt en propre. » D'accord avec M ^ ' 
nous ne connaissons pas d'antre arclùt??'' 
caracicristiqae de la période où no^ssoii^ 
quiî celle des gares de chemin de fer àlam ]? 
les esprits posilils, voudraient rat taclieriM! 
les autres* Néanmoins nous cessons de 
Ibiser avecle défenseur de M, Barthéleniv t» 
qu'il écrit : « Les questions tlliarmouic de\il 
ont bien b;ur râleur Vonsdonneriûï, ctdemtid 
cœur, les fasiucuscs niacbinesde CanQvaetd 
Thorwald^en (je m'attaque aux pbrs grands par^ 
mi les modernes]^ poujr une simple plarjae k 
marbre^ bordée d'un ornenitmi peu saillant 
monument commémoratif modeste, malsqm i,^ 
beinlcrait pas désagréablement les lipes ci 
l'aspect général du monuiueni.»S'ex[)iimerdcla 
sorte, c'est faire, nous scmb1e-t-îl, trop boa 
marché de deux des renommées ïes plus lé^^iii. 
mes de l'ère actneb 

Par contre, Aï. Alfred Darcol réduit à îm 
juste valeur les opinions arriérées cl lesiiiesac- 
tes théories d'ÉUîenc David , toucliam foroe- 
mentation polv chrome des édifices religieusjes 
mausolées et des statues ; les exemples qu'il em- 
prunte: aux annales artistiques du passé grcctt 
romain, de l'intervalle îiysantin et romaii^ du 
m 0 y c n â ge e t d e s g en r es q u i l es o n t suivis , sont 
des arguments sans réplique; connue il l'affirme 
en toute évidence, lelcn>ple rie l*œsunn, le dé- 
bris d une frise du tenqjle de Jupiter à Olyinpie, 
que possède le musée du Louvre, les minm 
des rois assyriens du même nuiséc, etlcssculj*- 
tures delà collection de Palerme^ révèleiihles 
traces d'une coloration séculaire- La Nëre- 
DameûaM. V ictor Hugo, les éttrdcâarelico' 
logiques de plus fraîche date, dus à la plu- 
me (*e M. ïiiltorf, les tiavauxdes dix derniè- 
res annérs a la hasiHque rovale et impériale 
de Saint OeniSj à la Sainte chapelle du PaÈais 
et à l'église de l'Abbaye de Saint-Gennaiti-iEei^ 
Près, ceux que l'on a entrepi is à la Métropole 
de Notre-Dame pour le bapiême de renfanide 
France s les sculptures religion se de M- fa'j^ 
Choyer dans réiablissenienl artistiqne quil ' 
foridé et qu^il dirige an fond d'nn ancien cl oïl rc 
d'Angers; pni^ les rapports, écrils ou notices lic 
MM.Vitet, Mérimée, ie iluc de Lnynes rfcTlnsit^ 
im, l'ouvrage de M. Daniel Ramee, la siMeEii- 
sabHh de Hongrie par M. le comte de MoiUKleni' 
berl, les spleiidides resïauratîoîis eUéiicurcs el 
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. •«nr.s de M.M.Viollet Le Due, de I.assus et 
"''ircouircbaUuKenl bie.i les opinions anie- 
' (fI-:mericDavi<l Ces preuves Hces 

"'"S^^^^^ leprivilcsede 1. 

L-., dont le frout étonnant esl ceint d une 
ïronne de (leurs légèremenl teintée a la de- 
" ' ne Pra.licr rasserail les d.licMs, en lenr 
Lrlilia!.t(l'i illi'ali'l"«il "i"^' '«^ enscigneuicnls 
du -siècle de Véi iclÈs. Que rarcliiueie du mau- 
sûlc'e cil l'honneur du cardinal prince de Croi, 
mursuivc done la réalisation de ses planb; qu il 
lie craiiriicuas d' être ogival ei polychrome, amei 
,me son scnlpienrl L'art ol le succès serani on 
n'en saurait douter, avec MM. Barilicleiny et 

Gf-Ouges GUÊNOT. 



PEUGESIENT DE L'ISTHME DE SUEZ. 

DEBKÏÈun CÛMMUÎÎICATIOX. 

ï^iî septembre de V^iméc dcmlèrc. laKrivrE 
Ms Bi: AUX- A RTS a liublîc smc aiiÊ^Ivsc usst z coui- 
plèîe du projei d ouveriure de ristbuic do 
Suez ' ; rtuueur de ce travail, M. Georges Gue- 
nol, ne V avait cnlrcpris qu^après niût^ eî^anu u 
des doemiieuis, pièces ei cnries que ]VK,lMirdi' 
iiand de l.csseps avait bien voulu lui iransiuciu e, 
y compris une ïeUre du j9 août 1855^ reuftir- 
mant les passages qui suivent : 

Mon esi>oi>é vous mettra Vu coura^nt de la m tir die 
qiîi a é[é HÙvie dès le début, jusqu'à la fin de juillet 
de ceit(3 ail n tic»,.-. 

Uopiniiui publique, en Angletc^rre, s*est prononcée 
eti favûur do la caiiallsatiou do l'isthme de Suez, et 
j'iii reçu de la Compagnie des ïndes, ainsi que de la 
Compagnie péninsulaire et orientale de navigïuion k 
vapeur, des témoignages écrits desquels il résulte que 
CCS deux grandes sociétés considiircnt une abréviation 
du parcours maritime entre l'Europe et les ïndes, 
couimc devant servir Icè iutérets de la Grande-Breta- 
gne au^^i bien que ceux des autres pays. 

L'étude dit grand problème concernant la 
joiieiion de la Méditer ranée à In Mer llouge> ne 
pouvait eue considérée dans ces colonnes, aux 
divers points de vue de T industrie, de la société 
et de la polliHiue, qui soul&es faces principales; 
mais, sous un autre rapport également digne 
d'iutcrét, la quesUon rentrait dans la spbère de 
te recueil. Il s'agissait d'une terre consacrée par 



1 i V Lsih m e de Suex. — Vue nord m lijne , par Lin an t* 
linj Cl Mougd-Beij^ llKViE dks Biîacx-Arcs, tome 6, 
antiée ISoa, page 33], 



les livres saints, du berceau des conuaissances 
humaines, des monuments de rarcheologie et 
des glorieux souvenirs de la campagne d'Egyple. 
Une belle et curieuse liibogi apiiie aidait a l'in- 
iclli'^ence du texte'. Rien ne démontre pins cîai-^ 
rement que ces plans et leur ligne métbodi(iae. 
Tu ti 11 lé du percement qui, sur un espace de 
cimï à sis mille lieues de la route rommerciak, 
entre rOccident et l'Orienl, l abrège d^environ 
la moitié* 

A gauche du canal projeté, lorsqu'on se dn ige 
vers îe sud et qu'on laisse derrière soi la Hc- 
dilerranée. c'est Péluse, Tanlique Pelusiuuï, 
aujourdïuii aussi éloignée du rivage qu'elle 
l'cïait du vivant de Strabon. A droite, en face 
les ruines du cbaieau de Tbincli, suivant M, J-J. 
lîetlcr, la primitive PeSusium; toujours à droite 
du futur canaî, le !ae Menzalcb et le pont d'El 
Kané, sur la route du pays.de Cana^m à l'Egypte. 
De rautre coté, après Pëluse, llas-Cnservam, 
cap ou mont Gassius des anciens. Plus bas, la 
ville de Kameb et les ruines de Magdolum. 
Magdal de la Itlble, Chemin faisant, presque au 
nril^eu du parcours de Péluse à Suez, le lac Tin- 
sab, qui marqnaU tes lin^tlc^ de la Mer Uouge 
an temps de Moïse. Dans la <lii eeiionde l'Egypte, 
îe pavs de (iessen, la terre des pâturages, sou- 
vent ^eitée p:vr les liv^s saints. Puis- tour à 
lonr, sur Fune et Vaulre rive du canal, les ves- 
li^^es des ïlamscs, des ï^iaraons et des Hébreux; 
Il'élio poils et Pioîémée, aujourd bui Abon Re- 
cbel; le seuil du Serapcnm. nK>nument persépo- 
litain, probablement dédié par Darius à l acbè- 
vcment du canal des deux mers; ici, les lacs, les 
mers mentionnés par les Ecritures. Les relais du 
Caire à Suez, présentent le monument persc- 
politain de Canibysls, l ancienne Klisma des Pto- 
lémées; enfin. Suez avec son eimetlcre européen 
et son botel des voyageurs de Plnde. Peintres, 
sculpteurs, arcbitectes, arebéologues, bisioriens, 
trouveront aussi sous ces lointaines laiitudes do 
nombieux motifs do contempiation, de notes, 
d'ébaucbes ou d'esquisses* En ce qui nous tou- 
che, les principaux incidents de notre voyage 
en Orient, durant la seconde moUié de raniiée 
ISoO \ ne sortiront jamais de notre mémoire. 

1. Vue panoramique de eisihme de Suez, dessinée 
par H. Linant de Défont, lithograplnée par M. II. 
Clerget. imprimée par M. Lemercler- — Largeur, 
65 cent.-, hauteur, 5G cent,, non compris les marges.— 
Paris, Goupil et C=.— Dépôt à Londres, à Berhu et à 
New-York, lBâ5. 

^ les PbUrinB ri'f;n>;if, lettres artistiques et bisto- 
riques sur un voyage dans les Province? Danubiennes, 
la Turquie, la Syrie et la Palestine, par M. FeUxPi- 
geory, ardiitecte de la ville de Paris. ^ Pans, un vo- 
lume grand in-iS, E* Dcntu, libraire-éditeur, 185.1, 
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l-cs voyagotirs, les artisics on los cui ieiix ne 
sauraient se ^lisponscr, au cas «ù ils acco.iinli- 
ra.cm le |mlen,ia,-e de VÉh7.e à Sue., de se mu- 
nir ^u volume puhlie en scpicmb, c 1855, par 
M. Fnnlmautl <le Lesscps, et qui est en qnclnue 
sorte I «perçu, le résumé, le programme <le sa 
n'^'gmnqiu; leniative dont le Lilan est éiaWi 
a" cornant des dei mères pages. Les dépenses ne 
seront point démesurées; M. de Lesseps évalue 
les sommes indispensables pour les leirasse- 
ments, (ra.a„x d'an, frais d-admimstraiiou i,i- 
n^reis des versements jiis(!ii a raclièvoo.oiit du 
"■avait et autres eliaiges i.ii prévues, au lotai de 
ISo Midho.js. c'est-à-dire la moitié de ce ou'i 
•joûle le el.emiu do fer de Paris à Lyon ou celui 
<le Lood.es k York. II est constant pour les 
porteurs d'actions, que le roïciiu aniinel d,- l'en- 
ireprisc, t],.] ne demandera pas pl„s de si. a,, 

Tniiir:!"" 

Quoi qu'il e» soit, -rattrayant ouvrage de 
de Lesseps n'était encore, à h im de 1833 

ou nivc, qo'une scduisaaic Nvpoihèse a»ô 
lexper.enee pouvait metlre à néanl. En jin- 
vior 13;iG, Icsclioscs ont changé de face les 
espérances ont cédé le pas au. réalî.és. Unc 
seconde rpîire, datée d,M7 mai d.rnier, a é Ê 
ecrilea M. Georges Guénol par M. Fer liL r 
do Lesseps; cette ép.re contenait les 

Je &Oimm ces dommvnts a votre anor^^;-,. ^ 

maonnera p.ns de con.rih.L. .„ m' oc^I t 

Vemllcz agrc'er, Moiisiciii. le rt.iactcm p , h , 
-^ur:m«.de.«aeoosidé™,io„ l^SX.i^g.^if ' 
Ford, iitî Lesseps 

lettre Tv''','" «"oncée dans la 

elKe le M. de Lesseps, relative aov procès-vei- 

commission '.forme 95 pages et ren- 

pMnipot™tiair.' _ Par , " -otn" i f^'r''' ■ 
J'lo.i,d(Mtei,r;18,!5. "'"""'e hï-S , Henri 

2. Extraits nrs rnocÈs-VEiniirv mrs 
In-gr rvpographie de iloni-i Pion. JS3(i 



neafseauces. Le dernier numéro e'.t M 
sur le projet <lc M. de Lesseps d.tV ,,?>'Mn 
drie, le 2 janvier iSilfi, rédige et sa 
commissaires : Conrad, prrsidcat'^ T'?*' 
(leVegrelli, Lausson, rapporiei,,; 
liamed Saïd-Pacfia, vice-roi <i'l->-yp,' 

Le premier numéro, (iu 30 octobre js- j 
iesnoms des membres de la comiris-"' 
oaiionale, comi>osée comme il saii ' m» 
(iel etMac-Cleaii, ingénieurs eu chef tt 
Conrad, ingénieur en cbef du Waiel'<i 
Haye; Lentz, conseiller di, minij ;'' : ;''' 
ivierce ei -los travaux publics, iof-éniel , "" 
<!ostru'auxbyd,auliqucsdelaP™si 

Vegrelli, conse lier de cour, :ii ^^f ?■ 
travaux publics de l'Au.riehe, à i'ienï p,, ^ 
capa, ingénieur, ministre des iravaiu'n, 1 
<leSardaigne, àTuriu;Henaud, ^.^^ 
ooral et membre du conseil des pen, Ut- L r 

plïe (1g la marine, n Paris, J 'Va- 

V^Mm numéro ea «IJeciéà la séance 
cîe L c.nnm.ssion icnue le 2 jamiiT de mie 
n^^e a Alexandrie. Anxexïraiis te procès!! 
batix 5oni joints qnaiic annexes. 

Le second docinncni que signale la leurc de 
M . de Lesseps. esUa réponse <Ie M. lî. Snmi-ïii 
laire a nn recueil pcrio^liquc anglais r M de ' 
Lessops avaii trop conipie sur l'esprii publie 
(io ïa Grande^Bi-elagnc. presque looiours an- 
npnihi(,neataidmqul iiesompasde son m 
ou doni elle u^a point l'iniiiaiive. La Reiu.âJ. 
dmbourg a été J eclio de ses indifrérendes oml^ra. 
geitses ou de ses rancunes calculées; nmii, les 
perejnpioircs argunrei.ls de sa riposte oiuetîievé 
nnx aiJtasouistesdn projet français t.utc e:ivie 
de le (ombattre. Le travail de M. Eartliélemy 
ï^aini-Hiiaire est dii mois de mai de cette an- 
née; lopitre de M, de Lesseps à Giienotim 
donne eopeiïdant le pas ^xw une autre pnblîea- 
II on qui lui est a nié rien re et qu'il place la iioi^ 
sienre, nous roulons parler *Je la brochure 
constituant le litre capital de l'ennvre ^ 

Les 4e pages de cet imprime comjirennem les 
deux documeiiU, base fonda mentale de rentrc- 
pnse : 1- le firniari du vicc^roi du Sjnnvienler- 
mer, rappelant celid du 2ù novembre Ce 
second fimmn se relie aux prcscripUr-ns rc^le- 

1. Pncemmt de i'hthme de Sue;:, réponse à fit Rme 
d Edim/jourff, ^Pm\^^ in-S'*, typographie dellennuyer, 
mai 



La Compflf/ms wiimselle du cami mm'time de 
Suez. — Fhihmidcçoncesshm du cahier des charges - 
.sfr//wf^,_Paris,in'8% typogi'aphio de «enri Pion, iS3<î, 
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,,^^r..é.cMe. .les charges, il leiwne 
par celle noie: 

concession accordée à la Compagnie 
Libelle du raiial de Suez, dcv:uU <^h c ratifiée 

Emuhenliquc, afî.i que vous puissiez eatisii- 
.ei lfidiîe compagnie iinaiiciere. 

, nuaiii aux travaux relatifs au percemenl 
A, Y\^\Mm. elle pourra les exécuter elle^înême 
des qsie laïuoiisaliou de la Sublime^ Porte 
„rani'0 ^^ic accordée. 

(( Caire, 20 rebi-ul-aklier ^272. ^Cachet 
Je S, A Je vicc-ioi. 

« Pour irîîtiuction conforme à roriginalj en 
latiE^ne turque, déposé aux archives du cabinet; 

« le secrci aire des couiniandemeiils <îe Son 
Afiessc le vice- roi, ■ 

ItOMCi-BllY. s 

Les staiTits de la Compagnie universelle du 
canal iTiariiime de Sue?-, d'whé^ en onze titres et 
comptant soixante dix-huit articles qa'accom- 
pngue cette conclusion : 

H Nous, Mohamed'Saïd-Pacha, vice-roi d'E- 
gy|]lc» après avoir pris comiaissancc du. |ii ojcl 
(Içssiaïuis la (Compagnie universelle du ca- 
nal niEtriiiine <ie Suez et dépendances, lequel 
no us il é ic p I ësc n i é pa r M . F e vd i n a n il d e î. es - 
sÀps et dooi rnriginalj conicnaui TS articles, 
\tM d p (1 se dans nos a ch i ves ; d éc 1 a r f > n s 
donner auxdiis staîuis noire approbation, pour 
qiîiis soient nunexés à notre farmau po riant 
etiacéssioii cl cahier des charges, en d aie "de ce 
jftiir, — Faii l\ Alexandrie, le 3 janvi-er 1836, » 

Le bon plaisir de lord S'radrort de RedclilT 
nft prti vaudra pas. Le i^ouvernemeni de Sa 
llaul^;^se Ahd'Ul AiCiijid se Tcra, sans nul doute, 
lin ilmir de r atifier ia grande ei généreuse 
idée du percenieat de l iiUnne de Snez, qui 
sora un boni m âge de plus oifert à la civiUs:^- 
lioTi et à la prospérité du monde. 

lÈLW PIGEOUY. 



taaire a eu snn lonr. a l'at udcmie- des Beaux- 
Ans de rinstitnt a "prononcé Sf^m jugement, le 
31 mai, sur les ouvrages des élèves sctd pleurs 
admis en luges an nombre de hnît* Les élus ont 
été proclamés ainsi qu'il suit : 

M Lcchesne, éïève de M, Simait; — Bitde, 
élevé de iM* JoulTroy; — Delorinc, élève de 
M- Bonnassienx; — François-Clément Moroau, 
élève de Pradicr et de Simart; — Rolland, 
élève de 3^1. Dnrel; — Cugnot, élève de M. Die- 
hfjltl ; _ Maiiéglier, élève de MM. Ramey el 
Dumoiit; — Drlaplauclic, élève de Dnrei. 
' Anx termes du règlement en vigueur depnîs 
Tannée dernière, les lauréats dont les noms piT- 
eèdcnt oui dû CNécnier, en irenfr-siw /in/rrs. Tes" 
quisse de la composition déterminée par le pro- 
gramme, et qui sera livrée à TappréciaEioii du 
jury an bout d'un intervalle de soixame-douze 
jours d\ iudc eu h)ges, le J' ^ septembre prochain, 
— Le sujet proposé est : Rmmht:^ portant les dé- 
pouîtlû^ opiïne$ au temple de Jupiler-Jérelrie}!, 
après upoif vaincu micron, roi des Cessmiem * — 
La scène sera u aiiéc en ronde bosse. 

Les pnïfesseurs de i'feeolc impériaîe des 
Beaus-Ai ïsj éniiis eu assemblée générale le même 
jour, :m mai^ au palais de la me Fîonap^Jrte, oui 
procédé à rinstalfaiïtin de deux nouveaux col- 
lègues : M, Le m aire, membre de rinstiHit. ap- 
pMé par flécret impérial du S mai s dernier à 
l'enseign entent de la sculpture, au lieu et place 
de David d'Angers, décédé, et M. le docieur 
Robert, mens lire de l'académie de Médecine et 
chirnrgien cr. rbef de l'hospice îteaujOTi, qni a pris 
possession, n\ vei lu du déi rei impérial du 3 niai, 
de la chaire d'an^itomie vacante par suite du 
décès d'Emcry, D^unanimes sympaiiiics ont sa- 
lué ecue cérémonie académique. 

PiFimE DU MOUTIER. 



Um IMPÉRIALE DES BEAIX ARTS, 

ctkke en loge potjr les pktx de m^m. 

SClftPTliEE.— M. LERIAIIÎE.— M. LE ROREUT. 

Bans la livraison du 1'^^ de ce m ni s, il a éié 
^ L'nda con>pic des travaux des concurrents pour 
^<ïs grands prix de Rome et de Tenirée en loges 
^^e^ibis hahih's dans les spécialiiés de l archi- 
de la grcivure et de la peiMure, La sta- 



La Rf.vue publiera dans sa livraison pro- 
ehaine, ta première pariio du conipie rendu de 
r Exposition des H eaux- Arts présentement ou* 
veilc à Roiierdaun elle a reçu de son repré- 
sentant néerlandais le manuscrit accompagne 
de nutes, d'exemplaires de jônrnanx de la vilîe 
et le caïahigue en langue hollandaise^ des en- 
vois iiguranl à Pexhibiiiou roUerdamoise ren- 
fermant 404 numéros, l.t s documents en f^uesiion 
sont parvenus trop tard p(mr avoir aujourd'îuii 
leur place au courant de ces colomies. 

ïl a aussi clé adreasé à la rédaction de la 
Revuf, par un de ses amis et correspondants de 
Ilelgique, deux brochures. La première est inti" 
tulée : XllI" Exposi ion iriennak de Tableaaw 
et d'Objds d'art de la mile de Gmà, Salmii%M, 
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CfîtuUUom générales. Vouxevuive de rExposi- 
llon aura lieu aujaurd'liiu 15 jaiii, el la clôlure 
le diinanch<i 17 août 1856, — Le second itupi i- 
Hié est utie ï)ièco du gonrc de celte qui précède : 
on y Irouve des détails analogues sur TExposi- 
lioit gajiioise de 1833, qui, dans Tordre liicU'* 
liai, a devance la solciiriilc acluelle. D autres 
rcnseigtiemeiUs nous scrorU transmis d ici an 
piN>cfiam numéro. 



rejîrocliLÙt ù rEiiistore critiqua de \] î>„i 

A t«^.. — * X ■ (le la 



atEU(|ué trop vivement à propos à'm nm^J. f 
d'Espagne, qui M'tf/fl// pa& à rExpo^^iii.! "?^^^d< 
maisque M, Plaridio, par une sorte è 
croyait y avoir aperrii. l'ar suite de cci 



MOSAÏQUE. 

Ppocbaîné vente des ouvrages laissés par Ducornet,— 
TabUau ds* M, Yvon. ^ Un busie de M. Irvoy. — 
Procès MadraKO : MM. de Mars et Gustave Phuiclie, 

— Prolougtîmciit de la rue Castiglione à travers le^ 
Ttiîier;es. — Vkmi de TAi C'de-Trioni))lic. — . Obji^ts 
d'ïirt lusesej;, — Vente d'aulogra|ihes de M* Pari son. 

— Académie des iu^criptionsi et bebes lettres. Prix 
triennal ; ÏVl.^L Esotta et Place, — Pror il aines élec- 
îions k rinstJuit : MM de Laprade, Beuiû et Fou- 
cault. — L'éloge de Vain en aigu es. — ^ Jnanj^iU'atiOï}, 
i\ Reims, de la statue de Colkrt, par 31. Guillaume* 

Ssatue de M. FupocÎiod. — Auiiquité^ de Kinivc, 

— Porti ait. de S, A. H. et i M"^^ la duchesse de Bra- 
bant. — Société des af|uarellistes bruxellois, — 
Vente de manuscrits à Londrts- 

Le projet de rassociatîon des au tistes peintres^ sculp- 
teurs, ardtiiectes, graveurs et dessinateurs, ayant pour 
b'jt la vente des études, tableaux commencés ou fiiiia, 
croquis, esquisses ou ébauches garnisscuit Patelior de 
César Du corn et, et légués po^sr tout héritai^e iiar le feu 
peintre né sans bras à aon uiaMieureux pfcre, ce projet, 
. dont M. Alexis de Fontenay est l'un des plus ardents 
promoteurs, parait destiné à une complète réus.^ite. On 
nous mande qwc beaucoup d'artistes ont promis leur 
concours aux philanibropiques endiùres qui, très-pro- 
cliatuGmenij aujontlienei qu'ils enrichiront de leur 
propres travaux; plusieurs confrères de Dticornet ont 
déji\ fait des dons d ^ouvrages susceptibles d'atteindre 
de* prix élevés, et qui ne contribueront pas peu, sous 
le rapport pécuniaire, aux favorables résultats de l'en* 
ireprise* 

Chargé par le gouvernement d'un tableau ayant pour 
sujet l'asmut de kt tour Malakoff^ M. Y von est de re- 
tour à Paris du voyage qu'il a fait en Crimée pour 
prendre les dessins sur les localités même?. Il se loue 
beaucoup de l'accueil que lui a fait le maréchal Pélis- 
sier et du concours qu'il a trouvé partout pour l'ac- 
eo m plissement de sa mission* 

Un jeune sculpteur de talent, auquel on était déjà 
redevable du buste de la îiosati, Irvoy, vient d'a- 
chever celui de M"^' Mlolan-Carvalho dans%on coâtume 
de Ititichomieîtc^ comme pour marquer un grand et 
légitime succès. 

Un incident qui a quelque peu ému le monde pari- 
sien, et dont la IIe vie dks Bealx-.^uts a dit un mot 
dans ï^a Mom%<pw du la mai dernier, est la querelle 
divulguée il y a environ six semaines dans le journal 
des Déùnu-f d;ins un feuilletoji de M. Jules Janiu. Le 
débat avait surgi, comme nous Pavons répété, entre 
M. Gustave Planche, de ta Hevtte des Deux- Mondes^ 
et un peintre espagtioL M* Fri^déric Madrasîo, qui 



mais que M, Planche, par une sortrde' TT*^^^ 
croyait y avoir apereu. Par suite de cci ''^«^ 
M. Aïadrazo avait introduit une ac«ion hy - 
poursuite a eu son dénouement. Sur k It'-Î.'^^'^ 

Clmi.-d'Est^Ange, et mal^^ré tous if ^^^^ 
31= Jules Favre. le tribunal a condaiîm^Rï^T! 
gérant de ta Jïeme, k aoO fr. d'amende ■ \[ - 



30d fr„ et tous les deux selîdaîrement ans f 
avoir excédé les droits légitimes tle la cHtir,n?'ÎV^^' 
rendu contre M, Gustave Planclie a paru si' ' 
le célèbre critique ne compte pas, on le sait hl ' 
d'amis parmi les artistes, non plus que dansh?*^^^ 

Le projet de la continuation des rues de la Ts ■ 
de Castiglione t travers les Tuileries (uour aiw** 
joindixï la rue Ballecliasso au moyen dVi potiu i 
Seine) est, dit-on, à l'étude et prend d,afme|(*«rl ! 
consistance. Il nous esi impossible de ci-oit^ h 
semblable vandalisme. 

Sens peu les études d'alignement et de tiivdlement 
perinettroiit de construire les hôtels circulaires nJ 
doivent entourer rArc-du-Triomphe, et faii^ u 
place monumentale de l'Etoile une place qm IW. 
tera de beaucoup sur la plupart de celles tniinHm 
déjà. M. llittorf, architecte, membre drt nûs%t j 
seulement composé et dessiné les façades de Uié 
qui Feront, à ce qu'on assure, au nombre de seîie. 

On a transporté s m- la terrasse du bor,î de l'eaj 
près de rOrangeric, aux Tuileries, les m\m d'aci 
envoyées de Sébastopol comme trophées de aotre vic- 
toire, lisse composent de deux sphinx en marbre d^un 
grand style et d\m fronton dont le milieu est km 
par l'aij^;le à deux tètes ; à droite et à gauche sont 
proues et des instruments de marine. Les detis spiim 
sont placés à droite et à gauche de la porte orientale 
de l'Orangerie, et le fronton, composé d&plu?ioais 
morceaux^ fait le milieu de la grande façade du midi, 
En l'absence de Pimpératrice, la terrasse étiuit ouîerte 
au public, on peut visiter à l'aise ces trophées. Oû dis 
que quatre eu cinq autres grands bas-reliefs rcprésçit- 
tant les parties du monde, seront incessammeDtiwntjs 
à cette exposition* 

Le dernier jour de mars opt été Mvrds à h eu* 
riosité et aux largesses des amateurs, les autogrjLpltej 
et documents historiques d'un bibliophile disEi])gié, 
M. Pari sou,- cette collection, dont l'engin e éiâi bier 
connue, avait attîté unp grande quantité d'aïuateL'cs. 
On savait que la plupart de ces lettres avaient él^ cou 
servées dans la bibliothèque des jésuites du collège 
Clermont, dit dù Louis-le-Grand; puis, le bibliolb^cairf 
de ce collège, le savant Gabriel Brotier, les réçîamî 
comme sa propriété particulière. Envoyé à bsuitd^ 
la cons|)iratÊondu 18 rnictidor,^ Sinnamaryjilyiiwi'; 
rut, aj ant donné ces autographes cn g:ig(J à I avfn:^' 
qui Pavait défendu. Cet avocat vendit ces papiers a^>s 
beaucoup de peine, et grâce au bon classetnetit qu 
lit M. Parison, une partie devint la propriété de bji^ 
bliothèque impériale de cette époque, nne ^"tr? fj^ 
acquise par MM. Langlès, Sylvestre de SacyetAb^H^ 
Rémusat, et le reste par M. Parisotn Mais il P^^ 
que la bibliothèque impériale avait encore des di^^ 
sur quelques pièces, car elle e*i a réclamé ijne 
et notamment vingt-deux lettres dé l'abbé ^ 
PAcadémie française. La perle de la vente était _^ 
lettre du grand Corneille, dans laqiielle se i^^u^a 
les vers qui suivent : 
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«.iNniourJe suis fort inégal, 

j.(.„ d«'ii.« , ]u i,ouclie stérile ; 

'\'''rui .l.'atre et fort mauvais en ville 
E»" e"'^"';"' „^oiit n'éeoatei' sans eiimii, 
^•'■^"'■!r"rprodui.parlai3on.h«d'a. 



'aa'ruJ* 



ancien fl^aire (ic r > j^^^ l^tires de Btissy 

^"^^"^ir. elle .été adjugé, à Af^ù ^n,.ans 
^"'i^dïétolemcatî.clicié.les actes du con- 
*^^'f \n B^r qui cH.ic.t terminé, par le. ^ig-i^^tai- 

tt 0 îciU atrouvé enchérisseur à MO rr.^uuo 
!lrLnée. avec la suscripiion auu gi ai>l"e 

.uit^s't&t vendue 200 fr, 

' T '^ct^démic dei inscriptions cl b.llc.-Settrcsp^i^sentc 
not. topH. triennal MM. Balta et Place; o. 

^!^YA,.M^o -^ pré.ciiléMM. de Laprade et 
Baili Cedeiniei- a des chances, car û e^l porte en 
mm^tmv^ r Acadcinie c*es bea^ix Ai ts, et pont- 
ètre pourra-t-il èîre l'objet du choix d'une trojbi^mc 
s^cEioïi de riiisEitut, On ne nomme encore personne 
coiîime devant êti-o désigné par rAcadémic des scien- 
ces niof aies et poiiiiques. Le nom de M. Foucauid e st 
prononcé avec plu^ ou moins de chances à Fucca^iioii 
du cltoix que doit faire la section des sciences; ma s il 
ne faitipas oublier que ce ne sont là que de siaiples 
liypoilicses, puisqu'il faut que llnstiLul, réuni tout en- 
tier, se nictle d'accord sur tous ces clioix divei^» 

ïjes esprks séiieux sont fort occupés de la dhtribu- 
im prochaine du prix d'éloquence doiU le sujet e?t 
Mûgcde Yauveniirgue^. Un des concurrents, M. Gil- 
bert , a de gr:uîdcs chances de l'eniportei'. 

Ce recueil a rendu compte du projet que la ville de 
Mm^ é(ait pat venue k mettre à exécution , après bien 
des tentatives infructueuses, celui de i'érection d'une 
ssatsie i Golbert. iJentrepnsc a atteint son but ; mais 
clic api-ovo^né divers incidents qu il n*est pa^j bors de 
pi^opûs de mettre sous les yeux des Iccteuis , afin de 
juindre quelques renseignements à riiistoire anecdo- 
tiqae et contemporaine dos Beaux- Arts* La municipa- 
lité rémoise avait d* abord an:ioncé un concours; sur 
cet avi^, beaucoup d'artistes avaient éijauché des e^^- 
quià&es, travaux qu'ils hiterrompireutà la nouvelle que 
celt^^ lice, ouverte à tous les talents contemporains de 
noïi'e épet|ue, avait été métamorpEiosée ^ni un conxflurs 
i'cstrdht. Ce termo^ peu employé jusqu'ici, signifiait 
line compétition entre des notabilités cboisios et dé^^i- 
gûéesd'îivance, La preniière pensée de la Clommi^sion 
tlu monument avait été de s'adi^^ser à la section do 
sculpture de T Académie des Beaux-Arts. Sa requCte ne 
^lït pas iiccueillio, les conditions du concours n'ayaut 
pi»s p-mi accepiLibie à rdM,Jes aeadénrilcicns. La cer- 
titude d'iuie seul - victoire et de quatre défaites m pou 



vait convi iiir à dîis maîtres éprtmvés par de nombreux 
travau); et de légitimes succès. Alors des démarches 
furent faites auprès des artistes considérés comme as- 
pu'^nt aux bûnneurs académiques, h d'anciens grands 



prix de Runio , ei quatre d*efitrc eux acceinùrent la 
latte circonscrite. Les compétiteurs étaient MM. Bon- 
nassieux, Guillaume) Lequesne et Perraud, 

La victoire est restée à RL Guillaume, le hé ras de 
cette batailte intime, de ce combat à huis-clo^ \ son es- 
quisse a été adoptée par la eommiaslon, et maintenant 
il n'a plus qu'à préparer le moule qui doit servir à 
couler en bronze Fimage de rillu&tre conseiller do 
Louis XIV. 

Telle est, on peu de mots, J'histoiro du concourstYs- 
trcint imaginé par la ville de Reims; nous la complé- 
terons parle récit d'une auecdoie qui ne manque pas 
de singularité, lin 161(5, on s'occupait tr fes- vive ment, 
dans Le département de la Myrnc, de l'érection de a 
statue de Colbert; on s'appliquait ii réunir le plus de 
BOusciipteurs possible, Reims était à ce moment le 
lieu d'un congrès scientidcfue. On profita du rendez- 
vous d'une foule de célébrités d^ms tous les genres 
pour donner toute la publicité imaginable à un pra- 
jet confié à un artiste recommandable, k M. 1 aro- 
dion, L'œuvJ c du ^atuaire, modelée avec uti soin ex* 
tréme, fut placée avec son piédestal orné de heures 
allégoriques, sur la table du congrès ; ou en hi mrG 
une gravure dunt les exemplaires, tirés par milliers, 
furent répandus à profusion dans ks départements. 
Depuis il n'a plus été question de cette œuvre à art 
qtn orne Tune des salles de la Bibliothèque publique 
de Reims, où les concitoyeus de Gulbert ont le loisir 
de Ir contempler à toute lieurc. Chose étrange U rms- 
lant décisif, ht statue et son auteur, iL Farochnn, ont 
été totalement oubliés. Le bavard seul a pune a la 
connaissance du sculpteur queVimage de Golbert était 
debout sur une des places de la cité où il a it^çu le jour. 
MaWréses réclamations. M- l'arociion n^a pu obtenir 
qu'on radniît au nombre dos élus du dernier coiieoura. 
Lu de nos correspoîidanis nous annonce Farrivée 
dans le port du tkwre du navire Mamid, envoyé il 
y a plusieurs mois à Bassohra pour charger les. antiqui- 
tés et autres oî^jets d'art découverts dans les ruines de 
?,hùve. Tous ces piécieux vef^tiges, ces spécimens de 
l'ait aux époques les puis reculées, ne vont pas tarder 
à éii e dirigés sur Paris et k prendre place dans les 
galerÎL'S du Louvire. 

Depuis le 5 de ciî mois l'Exposition de l' Institut des 
beaux-arts à Bruxelles, est ouverte tons les Jours, dès 
dix Iseures du matin, salle SuintP-Cécilo, rue Léopold. 
Les visiteurs v voient avec un vif intérêt le beau por- 
trait de S. a/r. i;t L Madame la duebcsse de Bra^:ant, 
pîir M. Tuerlinkx. Cet Ouvrage, qui joint k lu beauté 
du li avait une ressemblance remarquable, sera gravé 
pour M^L les souscripteurs et fera le pendant du por- 
trait de S, A, R. le duc de Brabant. 

Des artistes bruxellCiis se sont réunis pour fonder 
une société d^ aquarellistes dans le genre de celle qui 
existe à Londres depuis un demi-sitcle, et qui est en 
pleine prospérité, [.'aquarelle, aprtis un instant de vo- 
gue, était tombée, en Belgique, dans un discrédit dù, il 
faut le dire, au peu de conscience avec laq^îclle cll^ 
était traitée. C'est une branche de l'art qui, comme 
toutes les autres, ne peut neurir qu'à la condition 
d'être cuhivéc sérieusement. L'uquart lle a des cirets 
qui lui sont propres, et que ne peut rendre la peinture 
à 1 tuiile. On ne saurait donc nier qu'elle n'ait une 
importance réelle,^t que ce nesoit un tort d'en faire 
simplement un ornement d^dbuni. Les artistes anglais 
exécutent à V aquarelle des compositions qui ne le 
cbdent, ni pour la dimension ni pour IWct, à la plu- 
part des tableaux cabinet, et qui se vendent k des 
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prix presque aussi élevés, lu société des aquartsllistos 
qui vient de m fonder, a pour but de créer en Belgique 
un éîat de choses semblable. Elle aura des expositions 
annuelles auxquelles ses membres seuls pr<^ndnnit part, 
et-, comme celle de Londres, clic recrutera par voie 
dY'lection, afin d'ûtrc sûre de ne présenter ans ama- 
teurs que des œuvres dignes de leur aiteniian* Les 
membi'cs de la société prennent, aux termes du règle- 
ment, l'engagement de fournir au moins deux grands 
desdns, sujets de genre, paysage, marine, ctc», à cha- 
que exposition. Il sera organisé <les tombola?^ don liant 
Heu à des gains de somme d'argcnt qui devront être 
employées à facquisitiou d'objets c?£posi^s. La première 
exhibition aura lieu au mois de juillet prochain, pen- 
dant les raes commémorât ives de l'inauguration du 
roi. Les fondateurs de la société des aquarellistes ont 
choisi pour leur président M. Malou, dont le talent et 
ïe caractère recommanderont leiir institution au dehors 
comme au dedans du pays. 

Il y a peu de tempi^ une vente de manuscrits, effectuée 
à Londres par MM. Pittick ei Simpson, avait attiré nos 
principaux libraires de France et les repr-isentants de 
la Bibliotîièque impériale de Paris. On connaissait le 
noinducolii cfionneur; c^était un \L Moores, qui avait 
fait à Paris, pendant; près de 30 ans, un commerce 
étendu de pièces se rattachant presque toutes au moyen 
âge, L'autlienîicité des pièces avait attiré les amateurs. 
Divers manuscrits autographes de Pierre Dupais se 
sont vendus 29 livres; les noms, annes et blasons des 
chevaliers et compiignons de ki T *bfe-Rondc, 90 livres ; 
une iettie autograpliesfgnée d'Elisabeth, reine d'An- 
gleterre, 1 h livres ; et l*on a donné pour le mCme prix 
une signature de Marie Stuart; îi est vrai que la si- 
gnature de François II, son mari, s'y trouvait au<si j 
deux mots et la signature de Richard Hf ont é'é payés 
35 livres, et une lettre du cardin:U Wolsey, U livres. 
Si cela continue on finira par vendre le;* m^mu^crits au 
poids do l'or, Henri SALXT-DÏDfER. 



CORRESPO]S^DANCE, 



US mm OE L'ÉCOLI IMPiRIALf Dl UOH 

A M, Félix PÏG£OP,T, 

miiKCTEUa DE LA JtEVlTE DES îlËAUK-AnTS. 

Les élèves de r École impériale des Beaus-Arts de 
Lyon viennent d'acctimplir une action qui leur fait le 
plus grand houneur et qui mérite, je crois, d'être por- 
tée à la conn;iissance du public eu face (ies caïas- 
t replies, des s^inistres et des misères occasionnés par 
les derni^-rt^s inond:itÎGns. Ces généreux jeunes g^-iis 
ont eu la noble idée de renonci r à toutes h s médailles 
d'or et d'argent, ainsi qu'aux ouvi agcs sur les Bfiaux- 
Arts qui dt^v^iient leur être distribués à la fin de Tan- 
née scolaire, afin que le produit de leur vente fût 
consaciT^ ati soulagement des innombrables victimes 5 la 
valeur de ces précieux objets représente uu captai 
d'environ S.OtrO fr, 

Intlépendammcnt de ce sacrifice, les excellents tlis- 
ciples de notre école 0 mis le comble à la charité en 
faisant entre eux une colleete dont le produit s'est 
élevé à la somme de 1 71 fr. 55 c. 

Pai crti devoir, Monsieur le Directeur, vous signaler 
ce double fait, qui montre la sensibilité et le cœur des 
artistes, même à leurs débuts. 

Agréez, ete. Reioxieh, 

IHînhe, Professeur, 
a i'Ecoic impériale des beaux-arts de Lyon, 



m\m mm m mmmi^^ 

BULLETIN N° 561 
PRÉSIDENCE DE M. DELairj;, 

Séante du 3 juin ^g^-^» 

La séance csiouvm te à imit liem^esn.H > 
ture du |>rocès-verbal, ' 

A cetlG occasion, M, P.-B. Fom-nier sp.i ■ 
(lo diverses iuexaciitudês dans son a.ii 1 
l'ouvrage de M. VieiHard, intitulé ■ 
aperçus sur la morale et sur ks mmrs 

Uordre^du jour éi.m trop chargé pour comi 

nu,v ïe *3cbat a ce sujet, celle qoesiieaer^ 
servee pour nne an ire soance. 
La corrcspoudance comprend : 

Une dcniaiHle fi'a<imisstorrrenvoyee ïui ni^v 
deni de la section de penilure, M. 
nie moires de ia société impériale des sciences de 
l'agrieullure et des arts de Lille, dont M. Bus- 
sauce est ebarge de rendre compie; bulleiin dcs 
séances, et compte rendu de la séance puhlîij^e 
de la socicié impénale tl^agricnliure; journiUe 
la Êociélc d'fionicuhui^e et biilleiin decellede 
pboiograpbte* 
Deux numéros du Buiîder. 
M* Délai rc offre à ia société, de la pari de 
MAL Jlebr ei O , un all>nin faû simiie<k$ mim 
contemporains, nommé chakoitjpe. Cettu îii?en^ 
lioit. a[iprouvée par les cenirtcats de grands ar- 
tistes, lels que MM. Ary SchcITer, Eugène Dela- 
croL?^, baron de IlnmboïtSt, consiste ii icptodtcirc 
les dessÏTiS originaux des artistes de nuniièreà 
les rendre familiers à tous en supprimant ipic 
espèce d intcrn^ëdiairc* Voici, en |t( u de mois, 
eîi ([uoi consiste le procédé de MM- Beln : sur 
une labicue de cuivre recon verte d'une trcs- 
niince conebe de vernis ot^linaire, eiavec «ne 
pcdnte quel conque, tnui^ facile li conduire, on 
dessine, à l'eiulr oil même, sans aucuiïe difficititc 
et comme cela se pratique sur le p^ïpier; puis, 
grâce à des moyens fournis par îa chimie lapins 
élcinen taire, moyens connus de tons et que pai- 
tout l'on se procure, le sujet dcî^sinc m la plân- 
cbeiie est r c produit en relief par la nature m^m*! 
pour ainsi dii e- 

Une commission, composée de M\f. Anfery-le- 
Comte. Dussaui e, Du boulez, Dieu, RensenneUei 
Texicr cl CbaudcL a éic inmicdiairmE^nt 
ntée pour «'xaininer cetic découverte qui p^'^^^' 
fort iniért^sSîinte. 

de Longpérier fait bommage à la sqciHî 
d'une l'Omanee de sa composition intitulée B^^' 
Uiœ^ M, Del a ire se charge de Texaminf^r. 

L'ordre du jour appelle la nouiiuaiîun du bu- 
reau. Ont été élus pour Texercice 1836-lS5i ^ 
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,f nolairc, prcsidem; mL llouseï el Di.s- 

uie Al Vavltis, qui ne peiit. pour ccite an- 
"1 acccpierïa vice-piesiaeuccî M. llemî de 
Lcliérc^ s^^crcldre gciie/^d; WM. Moulial, 
T éo» Founiier, (lemiré. secrélyirf^S'adj oints, la 
Jiie ilos iiominatiaiis a été rcuiise à la procbaïue 
rcauîoii. 

Le reste tie la SL%nee est ronsacre a 1 examen 
(jes travaux qui doivent composer la séanec pu- 
blique du 15 juiiK 

L 0 Sccrét air é n éral , 

Ordre du jour de ta séance du 27 juin* 
Lecture du piocès-verbal ; coi i esptMïdaiice; 
rapport de M. Martin d'Angers sur le Synrpho- 
jjfiT/tt de Tabbé Guieîiejië; rapport sur leij uie- 
nioires de l acailémie île St^niislas de Nancy ; 
iceberclic^s snr îa vie ci Ses ouvraj^es de Jacques 
Callut, sectHide parlie, par M. Paul Carpcniier; 
plusieurs rapports, par M. î'eriiol; continuation 
(k la conm RI ni cation de M. Rendre sur feu Du- 
cuniet, 

Nota. MAL les meinbîes de la section de 
peiature sont priés, en raison de plusieurs no* 
iniuEiiiûuSj de se trouver de bonne heure à la 
seau ce. 



souvent empreintes de irislesse, j'ai relu les 
aperçus, j'ai trouvé paitonl du sérieux, de la 
convenance, mais je o'ai rien vu qui jnsiifiîU 
cetie opinion général et que sa sagesse est un 
peu tri si e. 

Si l'on â voulu parler de l'étude psyebolof^ique 
sur l'idée fixe, e*esL vrai. La couleur est là des 
plus triste. Cette impulsion ineomprcbensiblei 
irré&isiiLle. ([ui domiiuî Téire humain, qui le jette 
fatalem nt dans une funeste voie^ qui lue en 
quelqui' sorte îa raison, oui, c'eiil irisle, bien 
irisie, surtout quand le style et rimaginatioD ue 
l'ont pas de Paul au lableau. 

Mais cette étude pS)cbologiquti n'est quuu 
accessoire aux aperçus sur la morale; c'est là le 
] Oinl capital, le motif de l'ouvrage, et e'esl à 
propos de ces aperçus que je renouvelle en au- 
tres lennes la conclusion par laquelle j*ai com- 
mencé ce rapport, M. Vieillard a fait un boii 
livi e, im livre utile, bien propre à lui donner la 
satisfaction après laquelle il inspire, à éoeilier^ 
connue il le dit lui-mejne, un penchant dans 
une dmc livrés à des inslincta danfjerctiXj et à ra- 
menûT la sérénité et tUspnr dans un cœur gêné-* 
veux éprouvé par la mauvaise fortune. 

P,'B, FOURNIEil, 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 

QUliLQUtS Al'EU^XiS SUR LA SlOUALE. 
VM\ il, h. P. VïtnXARD. 

llenmrquezquc In critique ne s* en prend point 
aux assertions fort justes de M, Vieillard au 
sujet de La Fontaine; elie dit senh^meni que la 
proposition générale peut être comprise sans 
eue appuyée d'uu fait particulier* 

Mais à propos d'épi iliètes, l'auteur des aperçus 
la morale a les siennes, ou plutôt ce sont 
celles de son œuvre. On lisait dernièrement 
dans l'une de nos feuilles quotidiennes, ces li- 
gnes : « En fait de sagesse, il y en a de p'us 

(i'uue ïsorte : la sagesse enjouée d'Horace et 
« de Labruyère, la sagesse chagrine de La ilo- 
« chcfoucaaii, et voici la sagesse un peu triste, 
« luai* bionvullante, de M, Vieillard, )> 

On pourrait bien contester l'épitliéle à'cn^ 
jDUûB donnée à la sagesse d'Horace, de chagrine 
À celle de La Bochefoucaull. ; mais ce serait 
iibascF de votre aileution, et ractualité sunoul 
vuuÊ ihiét esse. Vous n'avez rien vu même d'un 
peu triste daus ce ([n^ j ai cité plus haut de 
^l* ^ ieillard. Bien (ju'il ait dit lui-même dans 
avaut'prypi)^, que ses appréciations sont 



LE LOUP ET LE BEKGEIi, 



Un maître loup, compère assez galant, 
Rebuté d'un trop ioug carénie, 
Disait un jour eu lui-niètne : 
a Que je croquerais donc moutons à heîle dent ! 
« Quoi ? je ne pourrai faire une seule capture ? 

[rure*,. »] 

c< Dans peu, je crois, mes os perceroni ma four- 
En gronnnelaut, ce iléan de bercail, 

Plein de fni ie, 
Voit au loin du menu bétail, 
Paissant daus la prairie : 
« Ohî ohl qn'aperçois-^je là-bas? 
a Si je m'en crois, un troupeau gros et gras* 
« Allons, point de chien qui veilïe; 
f< Peut -être aussi que le beriier sommeille ; 
<c Soyons ruse : voilâ de quoi f^iire festin ! » 
Il s'avance à pas d'ermite, 
B'un peiit aii- hypocrite. 
Fond sur un porte-laine k l'insu du matin ^ 
L'enlève eji la forêt voisine 
ï*our se dècarènier. 
C'est trop peu d'un mouton 1 - il avait la routine. 
Sa rage eucor de s'allumer, 
Lui de revenir à la charge^ 
De décimer le troupeau, 
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De l'entasser dans sa tlëchargc, 
Sans procès notiveati, 

[bande, j 

Le berger, peu soigneux, tiënombre enfin sa 
Six agneaux <ïe moins, 
D'un bel enibonpoînt! 

[pende I y] 

(i CofpJtn de loup, n'es-i» Ih^ rpie je le 
11 se muiiil d'une arnie à feu, 

Se place en enibiiscade ; 

Le ïcnip revieuLj selon son voju ; 
fi Tajusle, fut met les dents en marmelade 

Bt lo couebe sur le terrain : 

[crise,] 

« C'est liiEMi fait, dit le loup, en cette afTieuse 

« Trop hardi ne vaut rien. 
Tant va la crucheareau rprenin elle seîirîsel,.» 

J. IfAUTis i>'AÏSGEflS> 



COMlTiî CENTRAL DES ARTISTES, 

Séance du G Juin i^M, 

[Le sécrétai iv>gén {irai n'ayniit pvi, pour une 
cause qu'il expliquera à la première réunion, 
fournir le procès- verîral delà séance du (î juin, 
nous en renvoyons îa ])ublicalion au prochain 
nui n èro de \ a U e v r k d r s B e a c x - A r ts , 

Le sccrclaire admluisti aleur, 
Loc is AU V RAY, 
^ Ordre du jour de la séance do 20 juin • 

1« Lecture du proccs-verbah 2' correspoa- 
danca; S" introduclion du membre nouvel lemeiU 
élu et allocution du préside ni ; rapport et 
propositions du coriseil d'administraiion î 5*' re- 
mise des diplômes aux membres présents; 
6*^ eommissaires pour le banquet anniversaire de 
la fondation du Comiic; 7^^ rapport des cojnnuâ- 
sîoHS; nominaiiori de commissions; 9" propo- 
siiioï*s diverses» 



PUBLICATIONS DtJ COMITÉ. 

DESSINS m 31. MINET. 

il est une classe d'artistes a laquelle on coni- 
mciKC enfin à rendre justice ai)rès Pavtdr laissée 
trop longlcjnps dans ToublL Nous youIoiis par- 
ler des ârtisies qui prélent leur laleni à l'indus- 
trie, à notre îiidusirie de luxe, qu'ds ont enri- 
chie et élevée au premier ran^ panin toutes 
celles du monde eniicr. M. Mjuet, dessinateur 
ïiabile, appanietU à cette classe d'anistes aussi 



capables que modestes, et dans laqueil,n . 
fait connaître par les portraits de b f .^^ 
d'Orléans, peints snr porcelaine pom [ /^''^'^ 
lippe, parla composition des dessins d'IniT'"''^' 
d'argenterie pour le roi Guillaume ïj ^^^^^ 
verses compositions dornenjents pour u^f 
cliesses de lïerry et d'Orléans. ' 

Lu riche colieclion de dessins soumise.,, ' 
gement de voire commission, aitcsie mv \ 
Fielé des travaux, la souplesse du ui J/," 
M. Minel, qu'il dut faire plier aux exir^en,., ^ 
tomes les industries et de lotîtes les sdenJ' 
tantôt à rélégante et riche éhcnisterie mxm 
caprices de rornemenialion ; îaniôt au lai].!! 
biiiiirre, mais exact, du blason; lamôi cafinVi 
formes arrciées de types cîesiiuds au>: ouvra»!! 
irairant de rbisioire naturelle 

Ces derniers dessius, Messieurs, out printipa- 
lenient attiré notre attention par la couscieuce 
que M. IVÎïoet a mise a leur exécution^ ei voire 
coinmission a cté heureuse de recueillinle la 
houcire même du savanï naluraliste pour îe^jitd 
ils él aient faiis, les éloges k\s plus fiauemsct 
les nvieux mériiés pour feur auteur- 

f I résulte donc, il essieu rs, de cet examen ae- 
compli ;?vec calme, que M. Minet possède des 
connaissances étendues, et qne sa longue èï- 
périence lui permette rendre chaque jour auï 
arts et à Findushie, dans diiïcrents gcures, 
Ci i:enis services que celte dernîèri', noirs re- 
groÈions de le dire, n*esi pas toujours kmim 
d'apprécier. 

îïoouARD EFKAHD, 
Eappoileur, 



THÉÂTRES. 

^iiîfiaïïhiiic 4lr£>mat]<iiie« 

CoHFJ>iE-FitANÇAïSE : Le VUla^e, — Reprise d'iwi^jfij- 
ti ijim. — VitJDiivjLLE : Les î enmej peintei pnr dki- 
même s. 

M. Octave Feuillet, ainsi que M. Alfred de îtet, 
a \M ky pour parvenir au tïiuâtre, la voie du liviiicomute 
la phi s courto^ et celle-là lut , a dgalcmtut réml Ses 
élégiiutâ proverbes passent des revues snr la scène les 
uns apt fcs les autres* C'est que M. Feuillet piissède un 
tahmt dramatique réel, en ménie tciniis qu'iuie obser- 
va lion très-fine et un at>'le ti^s-distingué* C'e^t assiré- 
meut un d<rs (écrivains l^^s niieux doué^ pamii Mus^jm 
se sont produits depuis quelques aundtis. AveatiMi^^e 
extrêmemeut simple, il sait plaire à l'esprit et intertS' 
ser le cœur* 

Bans le Viilûffc^ HL Octave Feuillet a voulu mm 
eu relief cette idée assez vulgaire, qu'on i-ooconti^ t« 
bonheur chez soi, im coin de sou feu, à oôtd à'vM 
compagne aimée et estimée, beaucoup plus 
ies grandes routes, en errant, voyageur égois le et soli- 
taire, de pays en pays, dans une éternelle agit^ifJfj;! 
C'est U\ sagesse çonimune, revêtue par JI- Octave F^^iiir 
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. *.nt réclat poétique. Dans son petit drame, un 
let. r'^K^nt/ans, touriste enragé, arrive dans 
c i*^^ de ses vieux amis, notaùc retiré, 

' TcLué an mar d^ son jardin comme un vén- 
,tqiii vit cif» ^ ;,geiiP fait honte à ce Vieux boni- 

^'^li^vdllt. eu effet, et voilà notre homme pvût à 
"'^ .1 naiure femme pour .nivi-e son tentiiteur 
'^.!bôat dmiioncte. U^épavatioa sera doulou- 
J"''' JXii cstentÊté, il résistera à i'attendmse- 
1^ vovûccur s^eul s^ément en voyant la tendresse 

W^er la résigtiatio»! de réponse abandonnée ^ les 
P;;;^;,,, de IUmiîle,îe besoin du l e^^^^ la douc^^iv 
T toutes ces cboses inconnues de lui ou idu^ , 

'/oubtiucs viennent le troubler, et e^ St lui <:n dcfini^ 
Lm reste an village . au lieu d'entraînei^ son ami 
L. mH^vîc vagabonde t^t agitée. Il y a une saison 

inov-if^n' ■] y en M uno autï'o pou? la tranqnilhte 
ûZ^J]^. ^oux qrii S7 prennent trop tard font 
beaucoup mieui; de rester dicî! kuk. 

M Octave Feuillet a compose un petit tabiean trL'S 

;, ■ -;:iu avec cette donnée élément:ure, La vérité 
Tioïivc, caries larmes y sont. Le dialogue possède 
toutes t^ualttés littéraires, sans cesser d'Otr..' tiaturel, 
et ron ne peut reprocher à a tto cliarmiinti: ututie c|Uû 
des tran^itif^tis un peu brusques, lorsque le voya?;eui^, 
voulatit ci.^tûin ner son ami des voyages après lui en 
avr,-i:' doutiÉi Vc\im, se preud hii-mûmc à son éloquence 
d'orca^ ion, ft f[Ut un retour sur'le vidf: de son exis- 
tence eUur t'isoîemcnt qui attend ses viens: jours. Ré- 
gnier a jotié à merveihe le rôle du voyageur^ il s'est 
fait un visage, il s'est donné une tonrjîureqni attestent 
scm liabiSfté, on joutant une bonne création de plus à 
son répertoire dcj;\ si riche, Samaon s'est acquitté éga- 
lement du n'ile du pacifique Bourgeois dout la tûtc 
s'cïiilte, en comédien consommé, et nous dovoi.s de 
grai]ds élogeâ A n d c u k ) i^c 1 ï e N ath al i c , q n i n o c i ■ a i u t 
pas de se vieil l trot d'aborder les rùles marquOs^ ivtijfc- 
mtii aiiîfii Tamour de son art k la coquetterie ï elle est 
récompensée par le succès. 

Oa avait fait de la reprise d'Amphîînjon une sorte 
de solennilt:. Awpîiitt'ijon est certainement un cbef- 
â^TC de f:aîîé coLUique, ù. pan quelqnes déiaib un - 
ppa longs, Mills la gaî té en est tellement IJlîte qu'elle 
offense un peu ks snsctipiibîlités modernes. GVst une 
piiice â jouer de temps eîi temps pour les curit^ux, Eiais 
qui ne conviendia jamais à la majorité du public Ee- 
gEiier et Sam ison, ullnblés de costumes et bonnets rou- 
ges, ressemblent à. des forçats. L'apparition de Jupiier 
lie noaà a pas semblé heureuse. Un Dit.u qui sort de 
dessous terre fait l'etiet d\rn génie de méiodramc. Au- 
ircfojs Icfi cl] oses se passaient plus simplement et n'eu 
voilaient qïîc mieux. 

Le Vaudeville a donné une petite comédie do 
M.\L Louis Lurine et Il;iymond Deslandes, qui attaque 
îivcc vivacité c<;k(ains ridicules du jour. L'abus de la 
crinoline et dn volant, la manie de se peindre le vl- 
de so repiquer, font que beaucoup de femmes du 
ûieiide î-esscm!>lcnt à des femmes du demi-monde, et 
s'exposent M\x iucouvénieuts qui peuvent résulter de 
cette méprise. La toilette c^une hotuiùtc femme doit 
étHî modeste et simple, ^rtout dans la rue, si l'iinn- 
ni^tc ft ïtime tient à éviter le monsieur qui suit les fe,m- 
ïïies. MM. Louis Luritie et Eaymond Dcsiandes ont 
composé sur ce sujet un joli pastel. Mesdemoiselles 
«rassitie et Hodin, intelligentes comédiennes toutes 
^ et cluu'uiautes k voir, Laba, artiste de mérite, 

t ^ arude, c|u, s'esi f^^^ gj ^^^^ ^^^^ ^^^^ 



miques, font ressortir brillamment cette esquisse satî-^ 
rique des mœiu's contemporaines* 

lIlt'POLYTK LUCAS, 



OrÉiu : Hc prise des f^épres skideitHes. — Débuts de 
M'^* Moreau-Sainti,— LiÂiJiiiïS ; Une compygnio de 
bouffes à Moscou, — Rossini. — ÛPÉnA-CosrjQUE : 
VwfUùmie. ™ Compositenr, auteurs, artistes. 
TnÉATnt!"LïRiQT E : Procbaiue clôture. — M"* Ma- 
rieiiilû, — TiiKATREnu pisixce iMe^iUAL — Jaruin- " 
Maeille, — Château urs Fleurs. 
Un intéressant début a eu lieu, mercredi de Li se- 
nuiîne dernière, sur la scune dfi l'Académie impériale 
de mnsique. En^^agée d«^pui$ près de dix^buit mois, 
adem 0 i sel ! e M or ea u - Sa i n li , t le v e d e sou p èic et de 
sa luere, non moins que de Madame Sains i-Damoreau, 
devait faire sen apparition datis Touvrage du composi- 
teur italien Biletta î ïm mse de Fiêrence, Notons, en 
passant, qu'il y a déjà eu k TOpéra Comique une Hose 
de Péronne^ mtisi(]ue d'Adolphe Adam, livret de M» de 
Sai n t-Gcor ges, Q u e 1 q n es mod i li c ati 0 n s ay a u t ét é j u î!;ée s 
indispensables au courant de la parti s ion de M- Bi- 
letta, qui se répétait, depuis plus d'une au née, elip a été 
derecbefmise aux archives, etd^accord avec M, radmi- 
ni^-tratenr-gt^néral, les auJeurs sont convenus d'ajour- 
ner an mois de septt^mbrt; prochain la première repré- 
sentation de leur ouvrage, époque à laquelle Roger 
sera de retour à Paris, sou congé étaut fini. Mais re- 
yenouïï à Mademoiselle MopeaU-S:iinti, grande et belle 
personne de dix-huit ans, avec une voix do mezzo-so- 
prano qui parcourt uu registre assez étendu, que Tex- 
pérîence du théâtre, les travaux et surtout les succès 
ultérieurs déveioppei-oni encore. La belle débutante 
s'est montrée, aux sympathies générales du public, 
dans le di Sicile rùic de la dueiiesse IiélÈ*ne dis Vêpres 
sicihtiitnés^ du maestro Verdi, tentative d'autant plus 
délicate qu'aucune cantatrice n'avait abordé ee rôle 
depuis le dé]>art de Mademoiselle Sophie Crnvelli» 
Le baron d ' Henné viUe, ancien administrateur de 
l'Opéra^ attaché ensuite comme caissier aui: Rlenus- 
PlaisirSi ayant perdu sa premiài'O femme il y a une 
dizaine d'anjiées , quelque temps après, avait épousé 
en seconde noces Mademoiselle Maria, î'nne des dan- 
seuses et des mimes les plus distinguées de t^Académie, 
Le^ époux résidaieut depuis les événemcntis de 1848 
dans un beau douiaine, leur propriété, à Pô. Le baron 
d'Heunoviîle vient de mourir^ plus que septuagénaire-^ 
à Paris ; ses obsèques ont été célébrées dans l'église de 
Satut-Hoclu Les élèves pensionnaire^^ du Conservatoire 
y put exécuté un Pie Jesu de M - Panseron. 

En attendant la prochaine saison des Bouffes à la 
salie Vemadour, uhe compagnie itulicnjie dont voici ïa 
composition a éié envoyée à Moscou, pour participer 
atiK fêtes du coui'oimement impérial : Mesdames Bo- 
sio^ Lotti, Marray, Labladie, de Méric et Tagliaflcoî 
Mi>L G. Bottinî, Calzolari, A. Bettini, Davide, Debas- 
sini, Bartoliui, iMai^ini, Labîacbe, Tagliafico, Polonini 
et CecconL Le théâtre ouvrira le 3^ aoftt. La directiou 
donne aux artiste** le logement au i)alais et les voi- 
lures gvùiù, Ces jours dernierS) Rossiui a quitté 
Paris pour aller prendre les eaux en Aihnnagno. 

Le répertoire de la salle Fa v art s'est accru d'un 
petit acte ; Pâquerette^ qui est le deuxième ouvrage, à 
ce théâtre, de M* Dupratot, grand prix de Rome, élève 
de M* Leborne, auteur des Trovateiles. Le livret de 
PâiiumttCy écrii avec uu îsoin peu habituel aux fai- 
seurs d'opéras comiques, est de MM, Orangé et de la 
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Roiniîiti un y rcjicotUiu. dcsiuûtiïijeuniUXj doa obser- 
vations délicates. Pour ce qui est de la miisiquc, elle 
lient plutdt, nom a-t-il scnibkS du genre spécial au 
théati-e de la rue Lepolleiîer qu'A la seconde scène 
lyrique. Aitssi le bruit courBit il aux dCmièros répéti- 
tions, que AL Dupratot^ |i!us sih'tirc que ki pub)ic, se 
méfiant île lui-inÊnK , avait un instant voulu tirer 
son œuvre. Le jl> une composite* tir aurait eu tort; bien 
que nous ne mettions pas PâqnerHie au niveau des 
TromleUcs^ plus parfumées de réminiscenees italien- 
nes^ cette pièce n*eii renferme pas moins de faciles mé- 
lodies tvt, de savantes Cûmbinaiso vs d'otclièstre* Made- 
moiselle Hciîrion, qiii poursuit ses débuts sous de fa- 
vorables auspices ^ l'empliD rivrc lusaucoup d'ingénuité 
et de voix le i-ùle de PiiquereHe\ MM. Jourdain, Sainte* 
Foy et Nathan complètent l'cnseiuble. Les decor.% et 
les cosiuunjs sont, comme d'ordinaire, irréprochables. 
Le Théîitrc-Lyrique, auquel la fortuu;- a toujours 
^ souri depuis sa réouverture, va bientôt fuiMnei' ses 
portes et ppondre s(^s vacances jusqu^^ vers le coui- 
men cernent de sepiembre, suivant la faculi£'> qae lui 
contède son privilège. Lundi de cette semaine, on a 
donué une représcutarîoji de la ramhouneue au bénd- 
iicc des victimes de rinondution* L*aurre dimanche, ou 
a ciianté pour la centii^um fois une d«s m il Usures œu- 
V res d u reg re 1 1 a bl e A dol \ û le Ada tn , si J 'éin rs ro i l 
Mademdselte Pouillet a éié charuiaute, et la salle était 
pleine comme les soi r^^ où Jl""* Miolan-Carvallio chante. 

Une j^num cantatrice d'origine espagnole ou poi tu- 
gai^e. M"* Marie Nilo, qui s'est fait entendre avec 
snccts sur bt a :coup de scènes de rétraoger et de i^os 
dépar rement s, vient d'an i ver ù, Paris, où il est proba- 
ble qu'elle trouvera Poccasion de se produire dans les 
tliéàtiT^s lyrique* ou 11 s salles de coucprt. W^'* Mafie 
Kilo possède une voix de soprano dont l 'étendue égale 
la souplesse; son répertoire e ni brasse le grand opéra 
et l'opéra comique \ elle a réussi en France et au de- 
hors dans les rôles do sou emploi : du Barbier de Sé- 
viiie, de Lucie dû Lammermmr^ do la Favorite, Dans 
un genre secondaire» Uaydéc; les iHamanls de ia Cmt- 
ronne^ if T&réMor, l^imbaasMricey le Dont i m i\où\ le 
Ciiid et d' autres chefî^dVuvre ont valu à l*lsabile 
aniste des ovations inéi-itées. M^'*' Made \"i]o a éié ac- 
cueillie par des applaudisse mou ts unanimes au tliéàtre 
de Soissons, où elle a donué ses dernières représenta- 
tions; un journal de cette ville^ V Argus Soh&Qnmi^^ 
lors de son départ, lui a adi'essé des adieux eu vers. 

Le conseil municipal de Paris, dans une de ses ré- 
écrites séances, dit ie Ménestrel, a fait la concession 
définitive à MM. Detinery, auteur dramatique, et Henri 
Place, banquier, d^s terrains nécessaires à la construc- 
tion du tViéàire qui devait s'appeler d'abord Théâtre au 
Peuple^ et qui portera maintenant , dit-on, la dénomi- 
nation de Tkédire du Prince Impérial. La concessioii 
est faite poar cinquante ans* Ou sait que ces terrains 
sont situés à la bauteur do la place du Cliàtetet coufi- 
neni d*un coté au <|uai, de l'autre à l'avenue Victoria. 
Ce théâtre communiquera à la rive droite et à la rive 
gauche pai' le bon leva rt de Sébaslopol, dont les grands 
tronçons se rejolgneut sur ce point ù ti avers la Seine. 
Mais les destinées des théâtres sont aussi clîau^< antes 
que celles des flots J Un des con-espoiidsuua pai ii^ions 
de V Indépendance Beige lui écrivait, à la date du 2 de 
ce mois, sous hi coup du départ ii] attendu de l'admis 
liisUatiurdu Crédit mobilier: m 11 est vraisi>inbhihle 
que ralïu ire, de quelque fuçon qu'elic tourne, di vra 
enirahier la déchéance du pjivilége du Théâtre iîn 
Prince împèriai. M, Place avait garanti pour un million 
Pacquisition des tcrraijis vis4-visdela ville de Paris^ etj 



Kie plus, devait fournir ti 015 milli(5„Éi„o,j^p ; , 

Les chaudes soirées et les étoiles ^m/f ^^*^^"» 
(ïuelques jours au Jardin Mahille et aurr^ 
Pleurs. Les promeneurs des Champs-Ék^7^^ ^ 
citent de crttu modification de PamiQ&nhi ^ '«li- 
une foule compacte aux deax féeriqin^ ^j^^j?"^ ^^d^ 



MÉLANGES. 



!5ou Kxcelleuce M* 1 

ï»on 



13 Im, 



m lixceiieuce ai* le mimsti-e d'Etat étd T 
de Pompereuf a décidé qu^à l'avenir k 



seurs du Conservatoire impérial de 
clanjation seraient nommés sur la pi^^rma^^ 
i-cctcur et non plus s m' celle du comiu^ H '.m. ''^ 



Cette mesure, qui rétablit l'ancien étatS"^^^^^^ 
grand avantage de mettie Piuitiaive làoùî^'"* 
la i-espousabilité; prise dans Pintérôt du seM^r"^' 
n a lien de blessant pour les honorables memh^ 
composent le comité et qui, récemment mm 
reçu des témoîgiiages de la confiance du iiiiiï^ât^ 

^ Dans sa séance du sam*:di 3t mai rterj^f r^,/ 
démte des Beaux-Arts, section de mLisiq«c, a m^fc' 
son intention de s'occuper, sans plus leiard a 
choix d*uu successeur dans le fauteuil vacant tursdtï 
du décès prématuré du regrettable Adoljlîe .^daai' 
Les lettres des prétendants ont été ouvertes et icun 
noms, cbissés par ordre alphabétiquo, sont ceiiide 
MxM Bazin, Bc] lioz, Boit ldieu, Félideiï David, Kl Vâpt 
Gouîiod, L( îïot ne, Pansercui, Med^rmeycr. \\^^ 
de cette semaine, les membres de Pînsti'mtûntdrfSié 
leui-s listes; MM. Etwart est le pietniér sur celle de 
l'Académie» et M. IlÉ Ctor Berlioz figure en tite de ceile 
de la section de musique» 

—U. Elu art, ancien grand pris de Rouie, \mîim[t 
d'hïu'monie au Conservatoire impérial de mm\<\\it, 
a u I e u r d e P llifm n e à sain te Cècil e , vient €i[ rc mmi 
clicvahvr de Pordi-e loj al de PAiglc rouge dePni^ 
La construciiou des quatre pavillons d'angle fai- 
sant partie du coi ps principal dt s Halles cejHRilK, «si 
en rapide voie d'achèveuient. Deux d& ctspaviUoBs, 
du côté de la rue do la CosTionnerie, peuvent ône coa- 
sidér^js comme entièrcTOcnt tetniinés, sauf les ^notBi- 
gcmcnts intérieurs; on y : ici lève eu ce moment h pft» 
des pei-siennes en cristal dépoh qui garnirant twuies 
les fenêtres du bas. Les deux autre* paviElons, tiife- 
gard sur la rtiedela Tonnellerie, sont aussi fort urai- 
ces : Puu est monté j usqu*âu faite , et Pori cjiiiniciiK 
à le couvrir^ l'autre est édilié jusqu'à lagraudo l^fr 
terne qui doit le couronner. Ouii^ ces quant païil' 
Ions, le corps principal des Halles en comprtJiciiu dens 
autres, d<i m êtres sur 54; ces six édifices serrai 
l'C liés les uns au \ autres par des rues couvertes dont 
on va conïmencer la coîistructioo, entité les pt^ 
dC-ji achevées ou en coui-s d' exécution. 

— Les journaux allemands aononcwit que le to- 
Marie dé VVeber, directeur des chemins deferdéSiv- 
possède le nmuusci it d'un opéra iuécîit de P'^^' 
l'illustre aLitcur du tretjscimtz. L'ouvrage sei'ait 

tu lé : Peter Selmmli. 
— Le j u ry c J la r gé d e j u gcr I e co iico a : s 0 it vert pouf la 

méd : L il ] e cû m uiémo l a ti ve d u 2 an n i vei-s ai re de Hi'^j'' 
go ration du Roi des Bt Iges, s'est pronoitcé en faveur p 
l>rojet présenté par M. Loopold Wieiier, qui 
en consé^îuence, chargé de perpétuer peu- la 
tique, le souvenir de l'événement Ekatioual que 1^ 
giquo s*apprête ù célébier. 



PÈLERINAGE 



AU B^AYS DU CID 

PAK a. "F, OZANAM 



C'était ua noble cœur et un charmant 
esprit très-cultivé et très-policé, que 
M. Ozanaiii, frappé dernièrement par une 
mort prématurée; mais était-ce vérita- 
blement un érudit, un savant? Son Pèie- 
mage mi pays dn Cid nous ferait croire 
le contraire, s'il ne nous restait de lui un 
essai sur la Ditiac comédie de Dante, Cet 
essai le réhabilite auprès de noua. Il est 
paradoxal, mais profond. Quant au Pêfc- 
rinage^ on y apprend peu de chose, et, 
de son héros, M. Ozanam ne donne que 
la tradition vulgaire, que la silhouette 
à distance. 

En France, on croit au Cid tel que 
le tbéâtre Ta popularisé : on croit à 
Cliimène, à don Dièg'ue, à don Gorniaz. 
L'allure clievaleretîque des vers de Cor- 
neille a séduit et entraîné les inmgd na- 
tions. Le Cid qu'il a créé vit dans toutes 
les mémoires. C'est le privilège du génie; 
mais on se demande si c'est hien là le vrai 
Cid Campeador Kuy Diaz de Bivar, dont 
il est fait mention pour la première fois 
dans la relation poétique du siège d'Al- 
meria : 

îpu Rùài^ricm^ mio Cid imper vomim 
De qm Cantatur , 

On se demande quel fut, en réalité, le 
héros de Corneille, et si le poëte l'a peint 
de fidèles couleurs. Nous espérions que 
Ozanam, dans son livre, marquerait 
cette grande figure de ses véritables 

P^iis, ivol. Iii-s% diez Duuaiol; \m. 

Nil' LivRÂisorf. 



traits. Notre espoir a été déçu. En recou- 
rant aux histoires d'Espagne les plus ré- 
centes et notamment à celle de M. Char- 
les Romey, nous y avons trouvé un tout 
autre héros que le héros de Corneille et 
du Bomancero. Dans ce dernier, il est 
question de Chimène et du soufflet, mais 
on n'en trouve pas la moindre trace dans 
les sourcesprirnitives. C'est dansles textes 
originaux qu'il faut rechercher la biogra- 
phie du héros castillan, et pour la re- 
construire, il faut s'adresser aux mémoi- 
res arabes et aux récits des chrétiens 
combinés, te héros castillan n'est pas, 
en effet, dans les écrits des auteurs mu- 
sulmans, tel que nous le voyons dans les 
écrits poétiques de leurs adversaires. Ici, 
humain autant que brave, il accueille le 
Sarrasin et le porte sur ses épaules; là, 
despote et cruel, il fait brûler vif, au mé- 
pris des traités, îe gouverneur musulman 
de Yalence, Ahmed-el-^toaféry, descen- 
dant du grand El-Mansour, L'historien 
que je cite plus haut a tenu compte de tout 
cela et pesé la renommée du héros dans 
de justes balances. Il a fait plus encore • 
Dans un chapitre presque tout entier con- 
sacré à Rodrigue de Bivar, il a démontré 
jusqu'à révidence, combien les opinions 
reçues sur le héros du Romancero sont 
fausses, et en quoi Corneille a manqué 
aux conditions historiques de son sujet (je 
ne dis pas aux conditions dramatiques] ; 
mais il semble, après tout, que l'intérêt 
de la pièce n'aurait rien perdu si Tauteur 

13 
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en avait placé la scène au temps et au 
lieu voulus. 

IN'ous ne pouvons ici, on le pense bien, 
raconter la biographie du Cid telle que 
M- Romey Fa rétablie. Il faut voir dans 
son livre même les causes qui le rendirent 
odieux k Alphonse YI, et le récit de la 
première affaire où il se signale, non sous 
Ferdinand, mais sous Sancho» roi de Cas- 
tille, frère d'Alphonse YI, roi de Léon, 
tous deux fils de Ferdinand et rois de 
leurs ro3^aumes respectifs, en vertu du 
testament de leur père. 

C'est de ce jour que date la fortune sin- 
gulière du héros. Ami d'abord du roi San- 
cius auquel 0 avait valu la victoire, il 
tomba plus tard en sa disgrâce. Mécontent 
d^être exilé, le Cid commença par se ren- 
dre indépendant ; il devint ensuite redou- 
table, sinon au roi de Léon et de Castille, 
du moins à ses voisins chrétiens et musul- 
mans, en formant une petite armée atta- 
chée en tout k sa fortune. Nous avons re- 
trouvé nouS'-mêmes sur les lieux, le pre- 
mier nid d'aigle d'où le Cid, avec ses rares 
compagnons, sut exercer l'influence mi- 
litaire qui a propagé son nom et sa gloire. 
C'est maintenant une ruine composée des . 
débris d'un vieux château qui s'élevait au 
fond d'une vallée de l' Aragon , entre Daroia 
et Alianîz, sur un rocher en forme de pain 
de sucre* Ce rocher porte encore le norn de 
Pemi ciel Cid (la roche du Cid) . Les débris 
du château sont des plus imposants \ ils 
semblent menacer à la fois la terre et le 
ciel. 

C'est de là que Rodrigue, en véritable 
condottier, prêta plus d'une fois le secours 
de son bras aux émirs ses voisins, notam- 
ment à rémir de Sarragosse et à celui 
d'Albaracin, unis par une étroite alliance» 
C'est de là qu'il guerroya tour à tour 
GOBtrele roi d'Aragon, contre Alphonse YI 
et contre les Almoravides. Jusqu'à la fin 
de son siècle, il s'agita dans cette sphère^ 
et on le voit, dans le grand mouvement 
d'invasion de ces derniers, s'opposer à 
ceux-ci comme allié des anciens Arabes 
andalousiens , et prendre Yalence, non 
comme général d'Alphonse , mais comme 



auxiliaire et pour le compte des ^r' 
Ce fut sans doute vers ce temps milu ' 
être salué de ce titre arabe (Cid Cidi 



gneur, — aujourdliui Caki]. q^^j T 
venu sou nom, et qu'on a cru à tort l 
avoir été donné d'une manière toute 
ciale'et comme par excellence Dè 7 
dixième siècle, c'était uo titre latini^ * 
devenu conmiun, qu'on donnait à des lioj^ 
mes d'un certain rang parmi les chrétien 
et qu'on trouve accolé dans une foule d'ac' 
tes de ce siècle et des suivants, presûm 
sous la forme purement arabe, aux mm 

d^ungrandnombred'entreles compagnons 
des rois de Léon, signataires de ces at^tes 
Cidi Arrianiz, Cidi Juliaiiiz, etc, ' 

Le Cid mourut dans Valence, conquise 
en 1091^, l'année même de la prise de Jé- 
rusalem par les croisés. 

Les incidents que Thistoire sérieuse ac- 
cepte sont nombreux dans la vie du Cid- 
mais la fidélité royaliste est le moindre 
de ses défauts ; c'est un soldat de fortune 
qui de soldat se fait général; c'est uuclief 
de mécontents et de bandits , faisant la 
guerre à quiconque lui déplaît, fort peu 
scrupuleux dans ses alliances, et intime- 
ment lié avec l'émir musulman d'Uba- 
racin, au nom de qui il occupa Yalence. 
De là à l'histoire du Romancero et de k 
tragédie, il y a quelque peu loin, ce mm 
semble. 

La critique bistorique aurait fort à faire, 
d'ailleurs, de relever toutes les erreurs 
débitées sur le héros castillan par la cri- 
tique littéraire, depuis l'apparition du Cid 
de Corneille. C'est bien assez des énormités 
historiques du poëte. 

Corneille, toutefois j a pour lui son gé- 
nie, ses nobles et vigoureux accents, ses 
mâles et fermes allures, la vive et chaleu- 
reuse expression, le tour nerveux, toutçe 
qui constitue sa grande manière, sou ori- 
ginalité, sa poésie a qui fier t tâme imt 
si vive secousse » comme disait Montaign^r 
et on lui passe tout ce qu'il veut; mais com- 
ment pardonner à M. de La Harpe, le 
Quintilien Français, les belles choses quil 
a débitées là-dessus en" plein lycée ^ 

K Le sujet du Cid, dit-Il textuellemeot 
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coursde littérature) , se passe m Espagne, 
au quinuème siècle, au temps de la Che- 
^.gl^rie- » En ^oiià plus quïl n^en faut 
.jour édifier sur Pérudition du critique. Le 
Cid chevalier du XY"^*^ siècle, et le XV-^ 
siècle qui est le temps de la Chevalerie!. . . 
C'est bien digne de récrivaiu qui disait : 
(ï riiiiagiBation c'est la mémoire. » 

M, Ogaiiam, lui, ne commet pas de sem- 
blables erreurs; mais il prend au sérieux, 
(Funefeçon regrettable, la lé^^^eude du Cid, 
et, contraint par une circonstance indé- 
pendante de sa volonté, de ne pas pousser 
au delà de Burg-os son voyage d'Espagne, 
il I>orne là son pèlerinage, entrepris, non 
en vue du Cid, mais de la ville de San- 
tiago ( Saint- Jacques -de -Compostelle ] , 
Le pieux pèlerin s'arrête en pleine Cas- 
fille « parmi ciss ]}ons vieux Castillans qui 

vantent d'être de vieux chrétiens, Cas- 
telknos y crislianos raneios y viejos. » 
Tout le génie de la vieille Castille passe 
pour lui dans rinstoire du Cid, et sa cri-^ 
tique ne va pas au delà, a L'action, nous 
dit-il, commence à Burgos, au manoir 
paternel du héros ; elle s'achève près de 
Burgos, au sanctuaire national de Saint- 
Pierre de Cardeila. 

ff Là, sans doute, poursuit M* Ozanam, 
le Cid jura de venger Toutrage de son 
vieux père ; là, il introduisit Clùmène en 
desceudant,du château de Burgos, oti fu- 
rent célébrées ses noces : là, souvent, la 
noble dame languit dans l'attente du guer- 
rier, etc., eic. )j 

Ceci est-il de Thistoire, du roman ou de 
la légende?. . On ne sait, et je m'attendais 
à trouver autre chose que ces vagues hori- 
zons, que ces lignes et ces découpures in- 
certaines, dans un écrit dù à la pluuie 
(l'un professeur de l'Université impériale 
de France. Au reste, le s[yle de M. Oza^ 
nam est charmant; il est imagé, poétique, 
élégant et spiritueL II y avait du peintre 
et de Tartiste dans ce protesseur de Sor- 
bonne, et l'on sent que la robe doctorale 
ivavait point encore effacé en lui tous les 
instincts du pocte, 

AuMuxi: JUBINAL, 
député au Corpslégîslfuir. 



LA . 

COLONNE DE LA PLAGE VENDOME 

UOGUIIEKTS HÏSTOWIQUES Et AIÏTISTIQUES 

A l' H 01» OS DU PnOJET DE COLONNE EN L^IIONNEOU DES 
ARMEKS 1 flASÇ.^IsEâ 1>£ CRIMÉE ET D*AFniQU£. 

Au iiioiiient où s'éhiborû le projet accueilfi 
uvec faveur pai lo souverain, tVélever une co- 
ïonne monumoiilitic en riioniieiir de r armée 
française, pour célébrer ses u îoruplics eu Afrique 
el en Orient, nous croyons ulile do rappeler les 
circonstances dans les lueKes rempereur Napo- 
léon L'^fitérigerla colonne de la Gi ande Arnico 
snr la place V^endônie* 

Au mi^^icu du penia^îone que leininistre Ponl- 
ehartrain, successeur de LouvoiSj avait fait cir- 
conscrire des solennelles façades d'après les 
plans de t". M ansart, sur F eni pl acem enl de Tancî en 
hôiel des ducs de Vendôme et du couvent des 
Capucines, ci qui reçut siicecssivenieut les noms 
de place des Conquêtes et de place Louîs-Ie- 
Graiid; au centre de cc; vasie espace^ disons- 
nous , avait été crigce, 3e 13 août sur un 
piédestal de marbre bïane, haut de 30 pieds sur 
24 de long et 13 de large, décore de festons et 
de trophées en bronze dore exécutes par Cous - 
tou le Jeune , une jurande statue équestre de 
Louis XIV, vèiu h la grecque, due au ciseau de 
Girardon, de 22 pieds ou 7 mètres do hauteur 
pour ïa réalisation de laquelle le fond* ur Jean- 
Balthazar Relier n'avait pas employé moins de 
soixante-dix milliers de miiiaK La ebrouique rap- 
porte que vïjj^^i Iionmies, assisautour {runc lablCi 
pouvaient tenir àl'.'ïisc dans le ventre du cheval- 

Le IS août 1792, cetie statue fui renversée 
avec toutes celles des rots, et la place prit le nom 
de place des Piques; mats la loule lui m ai mena m 
la dénomination de I bOiel qu'elle avait rem- 
placé, continua à rappeler place Vcndème, et 
ce nom a prévahi. 

On projetait, en î 804^ de substituer à ces tris- 
tes ruines une colonne départementale, surmon- 
tée de la statue de Charlemagne, afin de consla 
ter l'adhésion unaïiimede ia France à rétablisse* 
ment du nouvel ordre de choses, lorsque Dcnou 
proposa à S. M, Napoléon F-, au retour d'Aus- 
terlit^:, à Scbœnbrunnj d'ériger avec ics canons 
pris aux Autrichiens , une colonne qui serait 
dédiée à la Grande Armée, et dont les propor^ 
tions et roruementation seraient nue réminis- 
cence exacte de ïa coîonnc Trajane, sauf le 
revêtement en bronze, tajulis que la colonne 
de Théodose est tout en marbre blanc, 
L'Empereur accueillit ce projet, dont l'exé- 
cution fut confiée aux soins de Lcpère et Gon- 
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doÎDj architectes, qui eûmuiûncèrcnl les ti iiraux 
Je août 180G et ne les ternûiièrenl qtie le 15 
acràl 18tO* LacolofiDC fut tl'abord nomniec Cô- 
loniie crAusierlitz, puis de la Victoire, puis de 
la Grande Année, puis enfii) elle cmpruiila son 
nom à la place dont elle enrichit le centre et 
que les Parisiens avaient qualifiée, comme on Ta 
dit plus haut, dès rav^nl-clernicre année du 
xvip siècle, de |>!ace Vcndùjne, seule denomi- 
Baiion sous laquelle on la connaisse aujour- 
dUiuî* L'ai rai ïi triomphal a succédé à Toly m pi- 
que bronze équestre du fils d'Anne d'Âutnclie 
sur les fondations duquel il s'est élancé de toute 
rénergie de sa hauteur et de son siyïc. Les an- 
ciennes asùses, qui existent encore, occupent eti 
profondeur 10 mètres ou 30 pieds. 

Le glorieux trophée du la place Vendéme est 
bâti eu pierre de taille dure, avec un çseaUcr 
en cochlideou en colimaçon pris dans Tcpais- 
scur des j^arois, et compte 176 marches jusqu'au 
tailloir du chapiteau. La colonne mesure 
mètres 20 centimètres, ou 136 pieds 1 pouce d'élé- 
vation tolaîe, qui se décomposent de la manière 
suivante: 5 m* 80c-^ ou i7 pi* 3p. de hauleurpour 
le piédestal» y compris le perron de trois mar- 
ches, sur 17 pi ou 'ù m. 50 c. de large j 1 m. 
90 ou 3 pi. 8 p. de hase et torei M m. 90 c, 
ou 82 pi, C p, pour le fût ; 1 m* oO c., ou 
4 pi, 3 p* pour le chapliean ; 4 jn, SO c. , ou 
43 pi. ï> p, pour la lanterne ou le stylobatc; 
3 m SO ou 10 pi, 6 p pour la statue avec la 
plinlhe, 425 plaques de bronze, pesant ISO.OOO 
kilogrammes j ou 360,000 livres, provenaiit de 
1,2U0 canons capturés aux Russes ei aux Autri- 
chiens, à Ulm et à Vienne, revcteiil la colonne 
en pierre. Les bas rclioffe. qui ont 1 m. 20 c,, ou 
3 pi. 8 p, de haut , embrassent dans leur dé- 
roulement une longueur de 273 m., ou 640 pî. 
Ces plaqnesj séparées cnir'cHes per un cordon 
sur lequel est inscrite Tactlon reprc semée dans 
le tableau placé au-dessus, sont reliées ensemble 
parlJ20 a^^nïft^s en bronze, 

Bergeret, auteur du lableau des Honneurs 
rendus à Ilapha'éi après sa mort, fut chargé de 
composer les dessins de tous les bas Fcliefs qui 
représentent les faiis împorlants de la cam- 
pagne de lîi05j en quatre-vingts tableaux, de* 
puis !a levée rfu camp de Boulogne jusqu'à la 
paix de Presbonrg. La première statue du fon- 
daicurde la dynastie napolconnîenne, reprodui- 
sant son image couverte du manteau inqiérial 
romain, et couronnant, au début» la lanierne du 
monumenl» était l'œuvre du sculpteur tlhaudet, 
de 1 Insuiut. Les quaire aigles des angles sont 
de Gantiers ; le bas relief du piédestal méridio- 
nal, composé par Ma/^oi^^ areliitecte, a éié c^é- 



cutc par Gérard î Beauvallet, Bosio et ft 
ont modelé les trois autres bas-rclicfs r 
les dessins de Zis, Pour !cs quatre vi "^^^^ 
î eïiefs du fût. ils sont de Bartholini u'^'^^^ 
Boquet, Bosio, Bouillet, Bridan ^ !!^^^^^^^ 
Carddli. D"^ Charpentier, Clodiou; CdZT' 
laislre Deseine Dunront père, 
Forun, ^oucou, Francn), Gaule, Gérard 
fils, Lorta, Lucas, Montoni, Tetitot père p 
cart, Renaud, Rulxhiel, Sloufî et Tauna î 
ornements sout de Gelée ; la ciselure ost den 
mond; la fonte, commencée par Delauuav ' 
achevée par Cauders, " . > ^ été 

Le bronze de Ghaudet domina pndam quair. 
ans la colonne, jusqu'au? avril lâli, époque à 
laquelle les alliés tentèrent de la renverser ave 
des cordes, mais ils ne purent y réussir Larclii^ 
lecte Lepère reçut !e mandat de la dcmonicr 
opération ffu ïl accomplît en peu de iciaps ail 
moyeu de chèvres, La siaïuetut d'abord ûé\mk 
chez le fondeur Delaunay, au ^quartier Saibi^ 
Laurent; en I8t5, à la rentrée de Kapoléon, 
elle fut transportée dans les magasins du ^ou' 
vernenienl, au faubourg du Boule, et sous la 
Restauration, elle fut livrée au statuaire Leniot, 
pour fondre la statue de Henri I\\ lerrc-plcîn 
du Pont- Neuf. 

Un drapeau tantôt blanc, tantôt tricaloœ, fut 
successivement substitué à la statue, jusqu'en 
1832, époque à laquelle s'ouvrit un concours 
pour placer de nouveau la rayonnante ressem- 
blance dti dominateur enropcen sur «a ba&e 
aérienne. Limage de i 'empereur, vétu de lare- 
dingûte d'Austcrlitz et de Waterloo, coilîé du 
pftit chapeau et tenant une lurj^uettea hritaiii, 
par M, Scnrre aîné, fut î'ofiuvre | a référée au con- 
cours, et le statuaire proclamé vaiufiueur» fut 
chargé de son exécution* Le bronze actuel acte 
coulé li la fonderie de M. Crozatier. 

Lepère, qui avait, en 1814, descendu ki'rm 
de Ghandct^ eut riionneurde monter et de fiïcrs 
!e 20 juillet 1S33, l'ouvrage de 5L SeuiTcsurle 
socle resté vide durant un intervalle de dii* 
neuf ans. L'inauguration du Xiipolêon populaire 
s^esi accomplie le 2S du ménie nK>is. l'uti des 
trois jours commémoratifs de la Révolution de 
Juillet, avec grande pompe, da*ns la troisiènae 
année du règne de Louis Pliilijipc, ^usîe mi- 
nistère de Casimir Porter, M. Tlncrs éiaal dé- 
positaire du portefeuille du déparicmeiU des 
travaux publier Sur le tailloir du cliaplteauJe 
la colonne se trouve rinscriptEou suivautc; 

MONUMENT 
ÉLEVÉ A LA OLOIEIE l>E hX GRANDE AliMÉ^ 
PAU NAPOLÉO.X-LIi-GRANn; 
€OM]miî<CJË LE 25 AOUT 1803, 
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TERÎlîNÉ LE joiôUTiSÎO, 
sots LA DIRFXTION DE P.-V- DË?eON, 
^IH J-B' LEPÈHE ETL,L. GONDOIN, ARCHÏTECTES- 

' pour mé^v dans l'execuiion de rbommage 
nroictc en llionneur des hauts fails de nos ar- 
IJ,, de Crimée et d^\f^qlle, mr riniliaiive de 



M, le barou Charles Diipin, senalciir, il nous a 
semblé opportun de joindre aux dciails du 
compte rendu qui précède, comme renseigne- 
ment uiile, un tableau comparatif des propor- 
tions des principaaï monuments ^lu même genre, 
érigés en divers points de i'Europe, 



DIMENSIONS PROGRESSIVES ET COMPARATIVES 

DE PLUSIEURS COtOSNES ISOLÉES, PRISES DU SOL AD SOSIMET DES STATUES. 



■ LIEUX 


lNDlCATIO>fà 
DES COLONNES» 


n AUTEUR 
TOTALE, 


DIAMÈTftE 
A LA DASl, 






irèl 






milt 


LONDRES 


Monument 


63 


G18 


4 


873 


smT-PÉTERSBOraG 


Alewandrine 


31 


325 


3 


6G8 


BOLILOGSE ^ 


Boulogne 


50 


023 


4 


OOG 


BOME 


Ântonîne 


44 


823 


3 


573 


PAHIS 


d^Amterlitz 


/ii 


178 


3 


081 


EOMîî 


Trajane 


43 


528 


3 


G27 


LONDRES 


Fédérale 


41 


255 


3 




MÉKÉVILLR 


de Laborde 


39 


G31 


3 


573 


PARIS 


de Juillet 


38 


981 


3 


573 


MOSfÉ 


Samte*Marie- Majeu r f 


38 


OOG 


2 


030 


PARIS 


de Médicis 


32 


4H4 


2 


924 


AJACCtO 


Napoléonnienne 


3^ 


484 


2 


403 


PARIS 


Barrière du Trône 


'U 


S34 


3 


302 


ALEXANDRIE 


de Pompée 


29 


885 


2 


70G 


ROME 


de Phocas 


21 


lli 


1 


394 


UKRAINE 


de PuHawa 


17 


541 


1 


624 


SAIKT-p^TKRSBOUEG 


de la Bourse 


IG 


892 


1 


G24 


PARIS 


du Châtdct 


16 


212 


1 


299 


1 Ibid. 


Ecole des Beauœ-ÂTis 


10 


070 


0 


894 


EOMK 


MilUaire 


6 


497 


0 


6S0 



Après les enseigncmeiUs du tableau et contre, 
jetons lin dernier et rétrospectif regard, au point 
de vue financiern sur la colonne de la place Ven- 
dOaie. Lepère a établi Texacle évaluation du 
poids de métal entre dans la fonte du monument, 
qui est de 231,^57 kilogrammes. La rétribution 
des travaux matériels et arnsiiques se siibilivi- 
ï^c ainsi qu'il suit : pour la fonte, confiée h 
^1>L Delauuay et Gonon, r0i,S37 fi\; fniis de pc-- 
â' e, 4oO h.; dépenses de ciselures ûg Raymond 
et autres artistes, 2G7.21Î) fr,; indenu:iitcs de mo- 
dèles, à Chaudet, pour la statue, 13,000 fr.; à 
trente-trois auli es statuaires pour les bas reliefs, 
1^9, Ooa fr.; à Gelée, pour la sculpture d'orne- 
inenis, 3^,115 fr.; dessins de Bergeret, 11,400 fr. 
Qnam à ce qui est des constractimis, nraçonne- 



rie, serrurerie, charpentes, plomberie, etc., elles 
ont nécessité un capiial de GO t, 97 9 fr. Les deux 
arcîntectes Lci^cre et Gondoiii se sont partagé, 
à titre d'honoraires, îa somme de 50,000 fr* Si 
Ton ajoute aux chiîTres mentionnes la ralenr ef- 
fective des 1200 canons anirk hîens et mosco- 
vites, comme le dil llnscripiion au dessus de ia 
porter ex .^irêcapto, ca!cniée sur le pied de 
2 fr, 30 par kilog, il en résulte un groupe de 
628,417 fiaacs , soit un ensemble atteignant 
l,9iîj>417 fr. Tels furent, en 180G, ïes crédits in- 
dispensables au complet établissi;ment de lu co- 
lonne. I.a seconde siaïuc, mo leïée par M. Seurre 
en 1833, a coiMc, tout compris. C0,000 fr. pour 
l2i rémunération du statuaire, achat du bronze, 
salaires de T érection et au très détails accessoires. 
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Deux années jtlus im]^ en 1835, le graiiil tic 
Corse poriani ïa iïlc et enviromuint !e piiiOcs^ 
likl a Clé payé 76.000 iV, La rccapiuibiion f;é- 
néi alft, menant en présence les deux (oîaux : le 
premier, de l«00, 1,975,417 fr.; el le scconJ, de 
1833-1833, 136,000 fr., donne un lolal diifuntif 
de 2,1 H, 417 fr. Espérons m ai mena ni que V'nU^e 
sénaienr baron Chartes Ditpin, favorablenicnt 
accneillie par raugu^-le restaurateur et continua- 
leur de la dynastie napoîéonuîennc, se réalisera 
avec autant de magnificence et en aussi peu de 
îenipSj qu'an début de ce siècle la eofonuc 
d'Ansierlîi?:. 

A, SAINT-VINCENT DUVIYJEft, 

Chef des bwcaiix de l'Ûcùh impédale 
des Beaux-Arts. 



EXPOSITION 

DE LACÂDfMiE DES BEAUX-ARTS 

A ROTTERDAM. 
AVANI-FEOPOS, 

Depuis bientôt vingt-cipq ans, les Pays-Bas 
et la Belgique ont; ou peu s'en faut, vécu de la 
même exislenee dans la sphère des arls pour ce 
qui concerne le système el les déiaîlsdes exïii- 
bitions publiques, l^ans les ÉEais de S, M. Guil- 
laume ÏIÏ comme dans ceux du roi Lcopold, 
le sicgede ces solennilcs artistiques est trienna- 
lemenl IransporlédcLaHayc, résidence royaïe, 
à Amsterdam la capitale, et de cette vieille mé- 
tropole à Rotterdam, aujourdliui la norîssante 
Cariiiage de la Néerlunde, de même que de l'au^ 
tre côte de Breda, chez nos plus proches voîi^ijis 
du continent, troiS villes, Bruvelîes, Anvers et 
Gand Jouissent, chacune à leur tour, du privilège 
de la manifestation presque ofiiciclle des ouvra- 
ges de peiniure, de statuaire, d'architecture, de 
gravure et de ions les rameaux qui se ratta- 
chent a ce.'î principales branches du Ironc, de 
plus en plus vigoureux, de TartXe n^estpas que 
dans les deux pays limitrophes, les citcsde second 
ordre hésitent à suivre l'exemple de leurs sœurs 
aînées. En Belgique Je salon d^Vpre a prouvé par 
lesœuvresqirila su réunir sous les voilles de son 
magnifique Hotel -de - Ville et les nombreux 
achats dont ii a été la conséquence, que la pro- 
vince entendait bien ne pas rcsler en arrière 
de la métropole* Pareilles analogies se sont pro- 
duites en IloUande, soit pour des collections 
particulières comme celie d^Vlkmaar, soit pour 
le bon plaisir de localités plus modestes encore, 
Bùis-le-Duc et antres. 

Quoi qu1l en soii, les amateurs étran^et^ 



qui savent qu'une exposiiifin uiennal 
de celfe qui a dd s'ouvrir le 26 juin 
nangurera à Amsterdam le g set tn T"^' 
Chain et sera une des. dernières de r 
1830, s^éïonnent qiic Rotterdam nrenn.*^'''^^^^ 
pas. Mais la manifestation mj^^l^^^^ 
son terme ïe dimanche 22 j, m, 
(!om d s agit, ii\a pas été le résultat d. n ' 
live du collège des bourgmestre ei .ÏÏ'''' 
sous les auspices et plus ou m.iu.avcS 
au gouvernement, mais îa réalisaiion an n 
jet éclosau sein d;une inielligcnte 
rottcrdamo.se, qui a d.^à fait heauca!; 
bien aux articles de toutes les écoles, nrl«L! 
lement u ceux de l'école nationale, J'J 
rAcadémie des Beaux Arts et des scieaces icci 
niques, qui a pourvu à tous les frai^ de finsia] 
lation, votés par elle, d'une exposition de 
bleaux et d'ohjets d art d^artisies vivants h' 
quelle, inaugurée le <J mai, a ferme ses portes 
non pas le 7 juin comme Tavait d^ abord an m»n- 
cé le programme, mais quinze jours plus M 
le dimanche 22 du même mois, mm i\m 
faculté convenue à Tavance, 

Afin de mieux atteindre son but, l'Académie 
des Beaux-Arts avait délégué, en son lieu ei 
place, une commission de six des membres ex- 
perts de son bureau, composée comme il suit : 
MM, P, van der Dussen van Eeeftiiigl}, prési- 
dent de la commission^ A,-C. Dalen^G, Duii- 
ring, Hugo Boehussen, A -J, Lamme el C.-C. 
Schutze van Houlen, secrétaire, qui a signé 
avec Thonorablc président de fassociaiiûn le 
programme de l'exposition. Quelques clauses 
assez rignureuses figuraient dans cet avertisse- 
ment La commission déclarait, de prime 
abord, que les objets d'arl devaient être enca- 
drés et envoyés, de n'importe quel point de de- 
part, FBÀKc DE POïiT. ïï élait, en outre, mpîé 
aux expéditeurs de joindre à leurs envois une 
lettre relatant leurs noms et leur adresse, el 
nne courte légende des sujets traités par esix et 
destinés à paraître dans le ealalogue. 

Les exposants désireux de vendre leurs œu- 
vres étaient priés d'indiquer exactement le prii 
auquel ils étaient prêts à les céder, sous la ni- 
serve toutefois très-expresse de ïa commissioQi 
faisant connaître qu'elle ne ratifierait aucuué 
vente faite à son insu ou sans sou ititernié- 
diaire. 

Les coptes des peintures a l'huilej les dessins 
d'après des gravures ou des lithographies, les 
pièces qui auraient déjà %uré dans quelque ei- 
position antérieure à Bol ter da m , sera ienl, comme 

d'habitudej frappées d'ostracisme ; leniêiue^ori 
attendait les productions d'artistes décédés etîes 



m 



,,,,,, levem.es U propriété d'auirui, si eUcs 
. rouvertes par une auionsalion auto- 

^tive de rem^^ 

les rigides eommhsaires se soin eii- 
^^Serne le libre arbitre .le pincer au cie ne 

St accueillir les expéditions urd.ves^ l ma 
!l..i.t (l'encoinir aueiiuû responsabilité, la 

idsslon s'engagcit à no négliger a.cunc 
pour garantir les objets exposes de 
tout dommage. Les ayants-droit aTaient été aussi 
nri^veniîsaa aûeun ouvrage no serait resiituepcn- 
Il^Bi la durée de reM^osition. On le voit, l'Aea^ 
jji^i^jic dos Beauï-Aiis de Roiierdam n^a pas 
ijiiuiqué de prévoyance ; les garanties exigées et 
les mesures prises par les délégués de sa Com- 
mission ont été, il faut en convenir, sulTisanïment 
tiracaniennes* 

Les alinéas ci dessus u^éttint gn6re qn'une pg-- 
face, un aperçu préliniluairc, on me permettra 
de remettre à un subséquent chapitre mes ap- 
préciations. Cependant, il me reste à dire en 
quelques lignes, et en toute franchises que si le 
dernier salon de RoUerdam. organisé dans la 
grande salle de la Société d'Harmonie, n'a pas, 
comme les précédents, étonné par la surabon- 
dance désœuvrés, la foule des curieux y compris 
celle des amateurs, il a du moins brillé d'mi légi- 
time éclat par bon nombre de toiles de presque 
toules les grandes écoles européennes qui se sont 
disputé rbonneur de répoudre au cordial appel 
de TAcadcmie de Rotterdam, Le Catalogue, 
comme Ta déjà dît la Hevue des Beauk-Aiïts 
dan&la livr^uson qui a devancé eelle^ci, ne ren- 
ferme que40^ numéros, tant peinture, sculpture, 
gravure, dessin et arcbiteclure, de 2o8 artistes, 
total au-dessous des cbiffres obtenus aux solen- 
ûih anténeures. la majorité appartient, comme 
on îe pense, aux peintres niitionaux qui sont au 
nombre de 176; vlenrxcnt onsnite 3ï artistes bel- 
ges, puis 21 notabilités deOusseldorf ; la France, 
avec SCS 19 représentants, n'arrive qu'au qu.i- 
trième rang- Après elle se groupent pcle-mêîe 
les minoriics allemandes, suisses et italiennes, 
conslî tuant un cbiiïre de 7 artistes. Pas un seul 
tableau bavarois, anglais, autrichien, ni espa- 
gnol. 

âvant de finir, je ne saurais me dispenser de 
rendre aux amateurs éclairés de notre ville, la 
jusilce de déclarer qu ils n'ont pas peu conlrîbué 
^"cnricîilr îe dernier Salon, par Tem presse ment 
qu'ils ont mis à prêter avec une confiance, un 
patriotisme qu'aucun éloge ne saurait bien recoii- 
"^^trc, les plus précieux chefs-d'œuvre <lc leur 
^abiueij l l'Académie des Beanx-Arisde Botter- 



danh C'est avec un plaisir infini que je signale 
les noms de ces nobles patrons ; MM. Noue- 
bohm, W. Verbruggc, E, Jacob son, J. Van- 
dcr Stoop Z^^,W.P. Sinowles, L, V. Ledrboer, 
ainsi que M* Belmont, ministre résident des 
Eiats-Unis-iJ' Amérique à La Haye, grand ama- 
teur et protecteur des Beaux Arts, S. M. la Reine 
a irès-graeleusemenl confié le portrait de S» A, 
le Priitcc d'Orange, héritier du trône, peint par 
M, N. Picneman. J'allais omettre que la rétribu- 
tion pour l'enlrée dans la salle de la Société d^Har- 
monie était, par personne, de cinq sous des Pays- 
Bas, soit 50 centimes de France. Les recettes 
n'ont jamais été aussi fortes qiic celle année. 
Quanta la loterie autorisée par le gouvernement, 
elle réussit au delà de toutes les espérances; au- 
joLsrd'iiui 23. date de monmessagejl n'y a pres- 
que plus de billets disponibles, bien que le prix de 
ces billets soit de cinq fiorins de Uolbmde. A 
quinzaine, le bulletin de la tombola si elle a, été 
tirée, et le rapide examen des meilleurs ouvrages. 

F. DE YIEUXCHÂMPS. 

Botterdam, 25 juin. 



VISITES AUX ATELIER'S 

PREM[ÈRE CACSfirilS* 
H SI. OLEVRE. — GÊROME, — HAMON. — FOtîLOXeNE* 
LÉON R0CSSE40. — HOGAUT. 

Les lecteurs de cette Revue qui aiment leâ 
arts, et le nombre en est grand, apprendront 
sans doute avec plaisir ce qu'il y a de nouveau 
dans les ateliers de la plupart des peintres qui 
occupeni l'attention parisienne, La série de visites 
que nous commençons aujourdliui se poursui- 
vra, non pas périodiquement, mais à des inter- 
vailes indéterminés, c'est-à-dlrc quand nous au- 
rons des actualités, des travaux ou des faits iné- 
dits à porter à la connaissance du public. 

Sur une toile de deux met* environ, M* Gleyre 
a traduit un épisode de rUisioire de sa patrie. 
Après une victoire éclatantejcs Suissesse livrent 
à tous les transports d'une joie î m modérée, pen- 
dant que les prisonniers ennemis subissent l'bu* 
miliaiion du Passage sous le joug; plusieurs 
d'entre eux, inclinant leur tete sous rinstrumenl 
de servitude, présentent au premier plan, dans 
un raccourci plein de hardiesse, leurs ïorscs vi- 
goureux, brunis par le soleîL Des enfants frais 
et roses, qui semblent former les anneaux d'une 
chaîne de fii urs, s'avancent en dansant autour 
de ces malheureux. Des soldats, des gardes ad- 
mirablement groupés, peuvent à peine contenir 
la foule curieuse. Dans ce tableau, quoique ina- 
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cheve, bi ilïem drjà les belles f|H alites du maîirc; 
ce nouveau clief-dœ^ivre réunit daus son har- 
ïnojïîeus ensemble la poésie loucbnnte des îlht- 
siûns perdues, avec h reïigieuse severilé du Dé- 
part des apôtres. 

Wmt dimension moins grande, une autre 
compoMiion à peu près terminée, nous dcrotile 
le drame du Uduge.— Le ciel csi. apaisé, l'cler- 
neïleiusiÉce est satisraile,..*. Ravagée par les 
eaux, la icn c n'est pitis qiï'un amas imposant 
d'horribles (îébris. Une lueur roîigDiilre dé- 
chire les souibrcs nu:iges qui fiolieiii à riiori- 
Jîon...,. Eclïapiïés des sphères céïeslcs, deuK 
angfcs radieux viennent apporter au monde Fes- 
pcrance ei la vie. 

On doit s'arrêter là, de peur de commeltre la 
pnerile banaiilé de donner des éloges à uii ar- 
tiste arrivé à celle hauteur qui fait dire au pu- 
blie : £< une toife de Gîeyre ! » eommc m dit : 

une chanson de Bcranger! une romance de 
Nadaud î » 



Apres quelques mois passes au Caîre et sur les 
bords du Nil, M. Gérôme vient de rentrer à 
Paris; grâce à son infatigable activité, nous 
pouvons maîntenaut nous promener à travers 
les sites pittoresques qui bordent le fleuve 
d'EgyplCï cl visiter tout ce qu'il y a d'intéressant 
et de curieux sous le cieï des Pyramides. 

Il ne s'agit, poar cela, que d'ouvrir les car- 
tons du voyageur, dont les études nombreuses 
apprennent mieux les mœurs et les usages de ce 
pays, que les meilleures relaiions des écrivains 
les plus distingues. Il serait trop long, pour le 
cadre de notre article, de prendre une à une les 
jolies choses que nous avons remarquées; le 
nom de fauleur suffît d'ailleurs pour en faire 
connaître le prix. 

Quelle aimable vérité, quelle grâce naïve dans 
ces charmants poèmes de renfance que raconte 
Si bien le pinceau de Hamoni Cette fois en- 
core, le sujet qu^il a choisi est une scène d'in- 
térieur. A peine couverte d*un sinqdc voile, une 
jeune femme blonde paraît absorbée tout en- 
tière par la loileiiedeson enfani, qui, debout 
devant elle, se soumet avec complaisance à cette 
pénible opération. Mais ïa patience a des limi- 
tes, surtout à trois ans. Malgré les mille cajole- 
ries de Ja tendresse maternelle, le turhulont 
martyr n*a pu rester en repos qu^japrés être 
parvenu à saisir une poupée qtii dormait %m une 
lahie. Avec le sérieux de sau Ttge, l'enfant passe 
et repasse un peigne dans les cheveux de sa vic- 
time de mrion, La mère, profilant do ce moment 
de calme, achève en sounani la parure de celte 



i^ie chérie; ses maîns fines et rogn.. 
avec amour les boucles d'or qui tZi '^"^ 
sordre sur les épaules nncs de sonnr'''''^ 
son front, pur comme le ciel d'un i ^"^^'^ 
respire [inaltérable félicité q„e h n\u j'"^' 
à la mère et à réponse, il, d, ' '"''''^^^ 
femmo assise se recommandent Zu^T '^^ 
Ï^.Lvle et la couleur; leufanrisrS^^^ 
fraîcheur Cl d'innocence. Ce thème renl?^^' 
me grande simplicité, est une des t>luT 
SCS inspirations de M. ïlamon. 

Le Dompteur d^amot^rs est nn bamme d«m h 
figure rébarbative fait trembler /e. ...oJ J' 
chames dans une ciige toute bardée ih for \Z 
rheure de l'evercice : k féroce d.nnptn:r,X 
un des trois fnpom et le porie nir la ca^e 1 
le dresse à se le^iir sur la léte ci les deuU2 
Lu attendant leur tour, dans une attitude lt\ y 
et désolée, les autres chercbent à irave,^ i^J 
barreaux à insfurcr h pitié aux cruelles jeunes 
Jilies qui assistent à ce spectacle. Ce dessin lé 
gèremejit colorcde quelques touches d à-propos 
a déjà été reproduit par b photographie. Nous 
Ignorons le motif qui empcdie M. Hamon d'en 
faire une peinture. 



Quels que soient les avantages de rExposiiioE 

nniverselleaupalaisdi'ravenucMiintaigne^onne 
peut se dissijuulcr cependant qu il n'y ait eu des 
tableaujL sacrifiés i>ar îa mauvaise place qu'on 
leur avait assignée- Le Sermon sur la montagm, 
de M, Foulongoe, en est une preuve cvideiiici 
nous avons revu celte grande toile, mieux édai- 
rée, dans raiclier de l'auteur, et nous pouvons 
attester ici qu'il élaii presque impossible de la 
juger au Salon* 

Celte faiheuse circonstance n'a pasdcconrigé 
rarijste; confiant en Tavcnir, qui ne peût lui 
manquer, son laîent plein de se ve et de jeunesse 
deuïande à tous les genres de nouvelles difficul- 
tés dont il triomphe aisément L*AjnQiir câ^H' 
vaut innocence est moins un tableau qu'une 
étude sérieuse du sentiment et de la fornte. 
L'Innocence rencontre l'Amonrj qui probable- 
mçni l'attendait au passage ; loin de soitpçonneJ 
les ruses du dieu malin, ia candide jeune fillen« 
craint pas de lui domier sa main, que ïmM 
terrible couvre de baisers. Le perfide sédticW 
pour ne pas eifaroucher l'Innocence, s' elTorccJ^ 
cacher son arc en le tenant toujours derrière 
lui* 

Méprisant ces moyens qti*eïi termes d'aieh^rs 
on nomme des ficelles, M, Fouhmgne apcî'dï^^ 
deux ligures éclairées par le soleih L'iunocencè, 
arrêtée par J' Amour, a suspendu sa oiarcii^- 
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n,ns raccourci h\m scni. . îa jambe gauche, 
ilrîvaiH une courbe gracieuse, se replie <1er- 
la d'oiie Otii soulienl dans ce mommil tout 
ii, dn corps. i;clcganie fmcsse des con- 
Lrs n'cnïève rîcn a la solidilc des muscles, 
dont le jeu explique parfaitemenl le naturel de 
la nûse* la luain qui ticut sur la r-oitrine une 
ca *traiisparetiie, est scvèrement dessinée. La 
m penchée l'épaule ne manque pas de sl)Ie 
et de naïvcic. L'Amour, d^m ton plus eli^nid, p!us 
doré, rappelle les ciilams de l'Ecole vénitienne 
i'èfforl qu'il a tente dans celle ioile, trop pe- 
tite h notre avis, ne sera pas perdu pmir M. Fou- 
l^ijffne; sans craindre Je nous tromper, nous lui 
pré^îisous un succès trcs-nicrîté à la prochaine 
exposition. 

Si l'Amour captivant thinocencé nous donne 
ia niesnre de la science du peintre, les Eafantâ 
éé(aissé& nons révèlent combien son cœur est 
stîEiÈible et son esprit observateur, A peine âgée 
de cinq ou six ans, une jeune filîe, déjà seule, 
sbandoiince, sans parents, sans aîile, offre anx 
passants des violettes , son unique gagne-pain, 
lanilis que sa soeur, un enîant presque au ber- 
ceau, dort paisiblement à ses côlés. La physio- 
nomie de la jolie bouquetière, pleine de résigna- 
lien, s'anime à 1 espoir de ven<ire quelques fleurs^ 
diaqiie fois qu'un bruilde pas annonce rarrivée 
(l*Qn inconnu; mais l indifleretit passe sans jeter 
(in rCi^ard sur cette éloquente misère, lléïas ! 
ell^; n'a encore rien vendu, et la peiiie sœur en 
s'cvetllant demandera du painl Ce groupe înié- 
ressaut est une de ces images qui se gravent 
dans le eœur, et dont Paîtrait sympathique fait 
oublier la peinture pour ne penser <|u'au sujet- 



au futur Salon* Nous ne pouvons que regretter 
qu'il ne puissî être accompagné d'une produc- 
tion non moins altrayautCj qui est encore sur le 
chevalet. 

L'esquisse ^ue nous avons vue |>i*omet une 
toile où M. Rousseau prodiguera toute la cha- 
leur de sa palette, toute la fécondité de son 
imaginaiion. 



M. Hngart avait naguère un paysage chex 
M. Bissou r nous n'avoiis fait que passer. Il était 
vendu. 11 n'y a là rien d'étonnant ; car tons ceux 
qui ont pu voir les beautés sublimes que Ton 
rcneonire à chaque pas en parcourant les Py- 
rénées, ceu^i-là, disons-nous, préféreront à 
tous les autres les paysages de M. Hugart, dont 
la saisissante vérité rappelle les plus beaux en- 
droits de la frontière espagnole. 

Ulnondalion, qUi sous peu paraîtra dans la 
galerie du bouïevart des Capucines, est une 
scène de désolation , touie palpitante de 
terreur. 

Les aceidetsts du premier plan sont vrais et 
puissamment rendus. L'arbre que l'eau déra- 
cine semble crier en tombant. Les flots bour- 
beux qui entraînent un tronc mutilé, sont trans- 
parents et légers. En sommp, ce grand paysage 
est tel qu'on devait l'altcndre de M. lîugart» 

Frédéric BORGELLA. 



M. Léon Rousseau vient de prouver encore 
one fois, qaeran augeinent des mille fleurs jetées 
sur uu vase, exige toutes les ressources d une sa- 
vante composition. 

Aq milieu d'un bourjuct qui déploie nohle- 
Hieniune Silhonelle bien accidenlce, brilleni de 
tout Icnr éclat des fleurs encore humides de ro- 
^ée. Autour des roses épanouies, des pensées ^ 
écs liUis se pressent sans se confondre avec 
îles jacinthes j des camélias et des lys que voile 
une demi teinte d'un elfet surprenant. 

Ces toulïes sont si légères, maigre leur épais- 
seur, qtrelles parai ssE Ut soulevées par le zéplirr 
qui circule lihrement sons un ciel d'azur. Le 
vase, se détachant surun fond de jardin, laisse 
voir à travers le réseau de verdure qui le eou- 
^'ï^Ci les fragments d'une ornementation trcs- 
originale. 

Ce tableau, complètement lerminé, figurera 



MOSAÏQUE. 

Promotions dans Pordre de la Légion d^hoiineur, — Le 
baptistaire des enfants de saint Louis* — La cérémcn 
nie du liaptÉme, par M. Couture. — Programme ly- 
rique à Ja caihédraie* — Portrait équestre de S. M* 
Pïa.poléon 111^ par Horace Vernit — Imermèdfï à 
la fete de PHcjiel-de'Viili% — MédaiUes commémora-» 
tives du bapiGme impérial. — M* Boulay-Paty.— 
Création d'une notivellc galerie à Boguères. — La 
saison de Vichy* — Nécrologie : Maurice Bi iîïSet. — 
M, Yauquier. — Visite du duc de Brubant aux 
ateliei^ de M^h H.Lcyb, N. d« Keyser, Jacob*Jacobs^ 
GcE^fs, Dickmans» F, de BraekelfHr, k Anvers. — M. 
Moreius* — U imprimerie dePlantyn» — Découverte 
dVnie pierre r unique. 

A l'occasion des fêtes du baptême du fils de France, 
ont été promus ou nommés dans l'ordre impéria^i de la 
Légion d'honneur, par décret de Temporeur du 14 juin^ 
sur la proposiidon de Esc. M, AchiJle Fûuld, minis- 
tre d'État et de la maison de Sa Majesté : 

Commandt'îîr : U. le duc de Trévisc, sénateur» — 
OfPciers : MM. le marquis de Larocliejacquelein ; 
le marquis de. Boissy^ le comie Le Marois, sénateur*» 
le comte de Kergoriay^ député au Corps tégislaiif; 
Boinvilliers, pré:âldeni de secUon au conseil d Étstt \ 
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Montaud, conseiller d'État; M, Je duc de Tarente, 
cliambellan de S. M;' le comte A, de Vigny, de r Acadé- 
mie française; Siman, sculpte^ir de rrnstitutï d(î 
Saint-Georges, auteur dramaiitiue ; Meîssonnîer.— 
aiem/iers : MM» de Lezay Mnrnéyia, chanibeMan de 
S. M. rrmpérairice ; de Pierres, écuyer de S, M. r Im- 
pératrice i de Beauplati, auteur dramatique, commis- 
?iaire impérial prÈs le tMàtre de VOdéon ; Plautd, ins- 
pecteur des ibéàtrcs \ Maasé, compositeur de niusique; 
JoIy-LetermA^ ardjit^çte des monnmcfîts liistoriquas; 
Péri gnon, peintre; Sauvageot, conservateur Imnoraîrc 
au musée du Lonvrci Gilbert, sculpteur; Roynart, di- 
recteur du musée de Lille; Adolphe Moreau, fondateur 
d^n pris poLir le concours des grands priîî de Rome à 
TÉcole impériale des Beaux- Arts ; Poil et, sculpteur; 
Tabbé Arthur Martin, membre de la commission drs 
arts et (édifiées religieux ; Afmdie, architecte diocésaiii. 
Restaurai ion des cathédrales d'Ange ulème et de Pé- 
vigneux. 

Sur la proposition deS*E, i\r. Hippolyte For^oul, sé- 
nateur, ministre secrétaire d'Étal au département de 
l instruction publique et des cultes, par décret de S, M., 
du lû juto, ont été promus ou nommés dans le mi^me 
ordre de la L(%ioii d'honneur, im grade de Commaii'* 
(ieur : MM. Le Verrier, membre de l'Académie des 
sciences, directeurderobservatoîre impérial de Paris, 
inspecteur général de renseignement supérieur ; Amé- 
dée Thierry, dePInsi tuL Académie des sciences mo- 
moraJes et politirtues ; ^îisard, de PAradémie française, 
inspecteur ^çénéral de l'enseignement supérieur, secré- 
taire du conseil impérial de Pins tru et ion publique. — 
oftcier : MM, Nélaton, professeur à la faculié de mé- 
decine de Paris; Adolphe Garnier, professeur à la fa- 
culté des lettres de Paris; Bussy, président de PAcadé- 
mie de médecine, directeur de Pécole suptrieure de 
pharmacie de Paris; Pilict, chef de divisai on au minis- 
tère de Pinstruoion publique et des cultes ; Forneron, 
proviseur au lycée impérial Louis-le-Grand; Corvisart' 
docteur en médecine. Clmnlier ; MM< Delaunay^ 
membre de PAcadémie des sciences, professeur à la 
faculté des sciences de Paris ; Cartier, correspondant 
du m ûiâtfcrede l'instruction publique pour les travaux 
historiques à Am boise; auisïur de nombreux travauii 
sur la numismatique française ; fondateur, en 1836, de 
h% Hernie numismm'que^ qu'il a dirigée jusqu'à ce jour. 

Le Mom'ieur du ^2 a encore inséré dans sa par tie of- 
ficie Ue les promotions ci -après î Grand ^ Officier : 
MM. Haussmann, préfet du département de la Seine ; 
Piétrî, préfi3t de police ; Delangte, sénateur, président 
du conseil municipal de Paris; le marquis de La 
Grange, sénateur, membre du consf il général de îa 
Cnvoïià^.- Cmnmamleuri M. Cûllet-Meygret, dirncreur 
général de la sfireté publique au ministère de l'Inté- 
rieur.^ 0$cier : M, Manceaux, secrétaire génér;d du 
ministère de l'Intérieur, ancien secrétaire général au 
Corps législatif* 

Ainsi, tout hommage rendu au dernier décret du 
chef, de l'état, élevant de hauts fonctionnaires dignes 
sous tous les rapports de la confiance impériale 
auK rangs supérieur de la chevalerie napîdéonnierine, 
le* récompenses honorifiques se sont réparties, en 
ce qui concerne les lettres, les arts et les scieiices 
entre PAca lémîe française, de^ Beaus-Arts et des Scien' 
ces, dans lapersonue de M if. le comte Alfred de Vigny, 
Désiré Nisard, Simart, Le Vej rier et Delaunay ; parmi 
les sculpteurs, les peintres, les architectes, les archéo- 
logues, les conservateurs et les directe ui's de musées; 
enfin, lesécrivains dramatiques et le!> dévoués amis des 



artistes, MM, ^ïeissonnier, Pérignon rut 
Delorme, Ahadie, le P. Anbur MaHl. 
savants antiquaires de la Gompac^nî. Vï^^'f^^^s 
M, Georges Guénot a parlé dans lahvmC. ^°it 
cédé celle-ci, à propos de la coutrovei^ T * 
mentin et Dareelie, de Rouen ; |]„aieinem % !! ^''^ 
vageot, Reynart, Saint-G.orges, Debeannh ^^"^^«^ 
Moreau et Phuité, mériiante pléiade T '.^P^e 

tT>A£3 — . , ^ '*lf]lÈi?l|(l 

Ton a 

aux onices du prince impérialVs7uVleror.tt,^^ 
sihque métropolitaine, niift im -.e^ u..;? ^^^^ ^ah 



très étoiles se joindront plus^ tard 

Ce n^est pas sans quelque surpHse oug Pt^r. . ' 
quéau milieu d<^s pompes et des HcLl . T^^^'- 
aux onices du prince impérial, sous les ^TJf\ 
sihque métropolitaine, que le vase baptLli? 
simple cuivre. Mais le cuivre est damasmiiri/ t 
de fine ciselure; ce précieux bassin, ainsi !L?*"^^^ 
taté le journal efilciel, est du plus beau stXnl''"!" 
la fin du xu^ siècle. Une tradition q^U^^ 'r'"^^ 
conservée, veut quesaînt Louis Paît rapporSt";^' 
sades, et que les enfants du saint roi y ZTfi' 
doyés, . ^ 

Le Serment du Jeu de Paume a éié immortalk^ . 
la grande toile de Louis David, ainsiq.He S ^ 
^amhon 1- à ?{otre^Dame de Paris; les saïeunilT 
baptême de l'enfant de France seront aussi v^^S^l 
par le pinceau dans des irroportionsgigaûtesqtics m 
profit de 1 enthousiasme contemporain et descurioste 
futures. Le samedi, jour de la méniorablefae M Coq 
turc, chargé de fixer sur la toile l'imp osante "scèrw 
qui allait s'accomplir, au bras de I^f. F, ^^j^ 
ccy, chef de la section des Beaux-Arts au ministère 
d'Etat, allait de tribune on tribune, afin de bien voit 
ce qui se passait. Ce tableau sera, dii^n, payé80 0P9 
fra n es au cé c b i e au teu r de 1 ' Org ie i omaine. ^ 

Voici les morceaux de musique qui ont m exécatà 
au baptême du prince impérial : Jn c& Petm! dePcr- 
suis ; Marche^ par Sclmeitzeeffer ; Feni C rmcr, par 
Pcrsuis ; Joannes hapHzat in duerio, de François Le 
Sueur, Pillustre composiieur du premier Empire, mem- 
bre de PJnstttut; Vivat l par l'abbé Kose, et TtMm, 
également de Le Sueur. Le motet; Jeam n baptn^^ a 
été composé par Le Sueur pour le baptême du roi do 
Rome, qui eut lieu, comme on sait, le îl jinu 1811, 

Au sorti r de la Cathédrale et aprts le dîner à rflôtel- 
do-VilIe, LL. MM. PKmpereur et Pfmpératrice sont en- 
trés dans la salle du Trône, enrichie depuis peu d'un 
nouveau chef-d'œuvre de M. Horace Vernet, kpmtsH 
équestre de S. M. V Empereur NapoféûH lU. Un iater- 
m^îde lyririuc y. varié la soirée au palais tuimicipaî. Oa 
a exécuté t* Hymne des Mages^ fragment tii-é d'un graurt 
opéra inédit intitulé : Ale^candre à Bab^ime^ c&aipOii; 
par Le Sueur. Ce morceau, qui fait paitie du pro- 
t;ramme de presque toutes les fêtes que donne E If* 
préfet de Seine, a obtenu le plus brillant succb, etii 
est regrettable qu'une aussi magnifique composition 
n'ait pus encore été représenté sur netre prcmiiirf 
scène lyrique. 

Par ordre de TEmpereur, des médailles commémo- 
rât ives du baptême du prince ijnpérial ont été dt&trt- 
buées à tous les enfants des lycées, cotléges, ^cole> 
primaires, salles d'asile, etc., ainsi qu'à tous lessous^ 
olliciers vX soldats de Pai-mée de PaE'is. Ces médailles, 
au nombre de u 0,0 00, sont en argent, et dumody's 
de^ pièces de GO centimes : elles portent ^ d'u^i 
les figures de l'Empereur et de Plmpéi atrice, et de 
Pautre, celle du prince Impérial avec la date du 15 
juin. 

Durantladernîèrequinzaine,uneïCt!llenlohoÎ7£aéte 
fait par M* Billault, ministre de l'intérieur, delf^Eva- 
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f relf^oel 1. uwVe confiance qu^il abio. 
in Lner à M. Booiay-PiUy, poëlc distingua lau- 
» .nd.. bibliothécaire da P.bb-Royal 
^^*^Y^,i5.pHlip!>e, etrestt-sans position depuis le ^ 

'l'TS^'^t^^^'^^ Aciiille Jobînal, 

rî^iiiiu Corps lé-iâlaîif. poar son dép^mment, est 




']îv iLi-" cesse pas de 
Itdp seiî^oûts éclairés, les piiiicipales villes du ddpai- 
renif^iît qui se réjouit dcravok- pour mandataire. Dcr- 
isièr^mciit une nouvdle galevitîdo pciottire jointe à 1 ai> 
cLeiinc qiit iui f^st déjà due totu cntii^re, a été ouverte à 
U^j.j-K^j de Bigorre, par les soins de son concitoyen 
M> luSïinal» sons la direction de M, Seguin, artiste de 
taïent, qui s'est fixé dans ce beau pays* La grande et 
retîiarqn^ble Vued\4m3tei datH, que M. Justin Ouvrié a 
cédée :tu député amateur eu échange de sa Fuc de Lmi- 
ilm p(tr ta marée moiiîauiû^ dont l'empemur avait té- 
moigné le désir de faire T acquisition, — toiles capita- 
les, qui figuraient toutes deux à rExposition uni ver- 
jïçjîf.^ _ {>ccupe dans la nouvclie galerie la place 
princip^la* M, Jubirial a cucorc envoyé aux Pyréudes, 
tant peur Tarbes que pour Bagnferes, les ouvrages dont 
ianoiîiGuclature suit : tuic descenîe de croîœ, par Qn en- 
lin Metsy^- Cne fotrc ùî^c tonne ^ par L.jlaîss". — 
bapîêftte des Didiens^ par Cliassériau, — Une rite de 
iime^ par DesbaroUes» — Une ^ahm fûmiilë^ par Ba- 
roccbio. — Le mariage de sainté Anne (gothiqae de la 
\iu du quin^i^tiie siècle). Une des esquisses de la Répu- 
blique mise au concours sous le gouvernement provi- 
soire, parGojet pt;re* — UneieMf^î<io« de saint Ànioîne^ 
fort originale, par Duvîil le Canuisfils* — La jeune fiile 
à îa f&îiîaine^ par feu Duval le Camus pferc, ce regret- 
table artiste au pinceîiu si fin et si spirituel. — Enfin^ 
deus bcanx dessins de M, Molbye, le prenijor peintre 
actuel du Danemark sans contredit, dont la réputation 
fôttine des plus éclatantes et des mieux établies. Con- 
duit par ces généreux instincts et la volonté qui 
Ift caractt^riscnt, T honorable dûputé de Bagotres arri- 
vera h coup sflr^ si ce n'est mûme déjà fait, à doter 
E»ti département de deux établissements des plus cu- 
rieux. 

On nous écrit ; La saison des bains de Vîchy a faîlli 
être compromise par les inondations ; le parce tst ^i dii 
clicmin de fer de Paris a été interrompu au commence^ 
ment de juin, pendant une huitaine, par la rupture du 
pont de Saiut-Gerniaïtt-des-Fossés, situé entre la der- 
nière et ]*avant-dernifere station. La circulation a été 
proûiptcment rétablie, ce q ni n'a pas empêché detrans^ 
férer^ sans qu'il en fut le moins du monde besoin, le 
service d'omnibus de Saint-Bemy à Saint-Germain*des- 
Fossés. Mille contes ont été r<?pandusî selon leg uns. 
Vichy était sous Te au î au dire des autres, les sources 
tliermales étaient submergées, et ce n'était plus de Feau 
gazeuse on ferrugineuse que Ton buvait, c'était de l'eau 
de FAUier, Tous ces bruits se sont diaèipés, la lumière 
seât faite avec la fin du débordement et le retour du 
soleil. Strauss, au terme des labeura que lui avaient oc- 
ï^asionné les fêtes du baptCme, a repris la conduite de 
son orcli^=slre, et les salons commencent à se remplir. 
Lesétpangers arrivent; il est à remarquer, copendaut, 
«îue les noms connus sont en minorité. On cite M, le 
c^mte de France, aide de camp de S. A. L le prince 
Jtrûrne, le président Glandai, le maréchal Narvaez, duc 
ae \ alence, et )e comte do Pritn, prince de Reuss. Parûiî 



les artistes<i,on signale M"*'-" (^ambardi, qui s'est déjà 
fait entendre au salon ^ M. Paqui, Thabile cor de J'or^ 
cbestre des Italiens, qui a obtonu de légitimes succès 
en jouant dés solis de sa composition ; puis M* Berthe- 
lier, le joyeux pensionnaire de M. Emile Perriu , qui* 
en attf ïidantses débuts à la salle Fav^^rt^ désopile cha- 
que soir ks baigneurs. Le dernier concert, h la date du 
départ de ces lignes, a eu lieu le ai, à huit henres du 
soir, dans la rotonflo de rétablissement ttiermal de Vi- 
cliy. I/orcbostre était dirigé parSiranss, On acntendu, 
dans la^panie vocale, MM* Comte-Uorchardt, DertUe- 
lier, et M"'" Comte-lîorchardt ; la partie instrumentale 
a eu pour interprète s MU* Vianlt, Aceursi et Lauiî. Il 
a été pourvu aux frais du prograin me par des emprunts 
aux cliefs d 'œuvre de Bossini, Ambroisc Thoma?>, Bo- 
nite tii, Al lard, Boîeldicu, Meyerbecr et Verdi, parmi 
lesquels Tou vertu re de Iîl Sémiramuie^ rair de Virginie, 
du Catd; des motifs de la Luciai un duo do VElisirâ 
d'Aîîtore; l'air du sénéchal, de Jean de Pnris'^ la béné- 
diction des j oîj^nards, des Huguenots \ et la brillante 
polona se des f^épres Sidiiennes. M, Berthelîer a été 
fort goûté, lui et ses chapsonnettea. Le piano était 
tenu par M"'* V^iercck, Si le beau temps se maintient, 
il n*est pas douteux que Vichy ne retrouve cette année 
l'éclat et la vogue de ses saisons précédentes* 

Le 9 juin dernier ont eu lieu à l't^glise Saïnt-Ger- 
main-des-Prés, avec le eon cours de nombreuses sym- 
puthies, les obst-ques d'un des hommes qui honoraient 
le jourîiulisme et par lotir caractère et par leur 
talent, Maurica B issei, rédacteur de ta Gazette d$ 
Fmme. Cet écrivain n'avait jamais cessé de s'honorer 
par une fidélité à ses principes. Maurice Brisset est 
mort dans la soixante-troisième année de son âge. 

Le conseil communal de Mens, dans sa séance du Vt 
juin, a nommé à l'unanimité des suffrages M. Vau- 
qn'tEir, di lecteur de l'Académie des B-i aux- Arts de la 
ville. Ainsi qu'on l'avait annoncé, S.AJ^. le ducdeBra- 
bant est venu à An^ ers le Ifi juin au matin. 11 a été reçu 
£k la station par M. le bourgmestre et M* Teichmann, 
gouverneur \ le prince, arrivé sans suite et en habit de 
ville, a visîlé succesnvement les ateliers de MM. H. 
Leys, N, de Ke}'ser, Dyckmans, Jacob- Jacobs et Jos. 
Geefs* Partout l'héritier présomjïtif de la couronne 
s^est arrêté loiiguemcnt et a témoigné de sa vive sym- 
pathie et du haut inténH qu'il porte aux arts. Partout 
aufrsi il a témoigné mieux que par des pai^oles, eu 
cbargoant les artistes qu'il a honorés de sa visite, 
de commandes pour la décoration de son palais, 
M* Leys a été inviié à faire le peudi^ut de la Prome- 
nade hors des murs^ qui a figuré à l'Exposition de Paris 
avec éclat, et que possède le prince. 

L* atelier de M. Ferdinand de Braekeleer, l'un des 
doyens et des maîtres de Fécoîe flamande, a été visité à 
son tour par le duc de Brabant. Le célèbre peintre achève 
im tableau commencé il y a vingt-cinq ans, et qui rap- 
pelle pour la Belgique un des épisodes les phis mémo- 
rables de son histoire; il s'agit dn solennel événe- 
ment que le pays entier s'ap prête h fûter avec le plus 
vif enthousiasme* M. F. de Braekeleer a esquissé, à 
cette époque, la cérémonie de la prestation de serment 
de S. M, sur la place Royale de Bru?;elles, et c'e?>t oc 
beau tablaim, commencé alors, auquel M. F. de Brae- 
keleer met ijijourd'hui la dernière main. Le moment 
clioïsi par le peintre est celui où le roi vient de signer 
la Constitution, et où le régeut, M. Surlet de Chokier, 
jette le cri de Fiutf le Boi l du haut de la tribune, cri 
répété par tous les assistants, tant sur la tribune que 
sur la place. C%t une œuvre historique d'un heureux 
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à'propos. Le prince s*ést vivement intéressé à cette 
p.ige de uoire liisioire ei en a félicité ranistc avec une 
véritable émoi ion. 

S. A, s^tjst ensuite rendue dans un des plus 
glorieuse sanctuaires k'gués par d'anc'cnnes illustra* 
lions. Jl s'agit de rimprimei ic de Plant jn, dont le pro- 
priétaire, M* Monetus, a fait les îiomieurs au prince» 
Là îjc trouvent réunies des richesses artistif|nes dent 
110 se font pas une idée ce us qui n'ont pas franchi ce 
docte seiiiL La galerie des portraits seule, dont pln- 
BÎeurs sont peints par RuT^ens, dans lliôtel mûmCj sont 
déjà un trésor. Puis la collection des manuscrits, la bi- 
bliothèque ^ tout cela demanderait des journées s'il 
fttUait examiner, suns rien omettre, ce qu'elles renfer- 
ment de véritabl(<s merveilles. Le prince a parcouru 
avec un vif intérêt ce dépôt précieux, et a témoigné, à 
plusieurs reprises, toute son admiration devant tant de 
chf'fs-^d'œuvre. 

On nous informe de G and que M. Fr, Vander Syp, 
directeur de Técole de dessin indu^^triel à l'Académie 
de cette vilie, vient de donner sa démission. Il est ap- 
pelé, par le gouvernement prussien, pour fonder un éta^ 
^Jlmement analogue, 

La Gazette d'Aug$bùurg dit, parmi les nouvelles lit- 
téraires de Sii^de et de IVorwége : (c Dans une petite 
vallée, tout prùs de Stockholm, on a découverbi derniè- 
rement une pierre runiqne d'une grandeur considéra- 
ble. L'inscription est entière, et les ornements qui 
Tentourent parfiiitement exécutés, Cest une trouvaille 
fort intéressante, l'uisse-l*elle engager les propriétai- 
res et autres personnes h rechercher les objets de ce 
genre qui se trouvent encore dans les environs de la 
capitale, peuplés de très-bonne heure, » 

Hekry de SAÏNT-BÏDÏEïl. 

Post*Scripmn. Le surlendemain de la réception de 
l*épître envoyée t Vichy le 2i, la Revue a ^çu une nou- 
velle communication de laquelle il résulte qu'il s'en est 
fallu de trfcs-peu que l'Empen^ur vînt ù Vichy au lieu 
de se rendre à Plombières et à Biarilz. Sont arrivés : 
M. le comte Ai Chastetlux, M. Adolplie Barrot, minis- 
tre plénipotentiaire de S, AL :^apoléon JII près de la 
cour de Bruxelles, et ai^trcs personnages. S ¥,\t. M. le 
comte de Pcj sîgny est attendu. Le diplomate a loué au 
prix de 6,ûOû fr., du 20 juillet au 20 aot'^t, l'hôtel de 
M, Badiliat, architecte de 1 endroit. 
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VENTB ARTISTIQUE DE FEU DVCOBNET, 

Au Directeur. 
Paris, 23 jnin 18^6, 

Dans le travail biographique publié par la Revue m 
BsâUX-AaTs, livra isoii dn l'^'^ juin dernier, vous vous 
êtes montré, mon cher Pigeory, si bienveillant pour 
tout ce qui concerne feu Ducomet, en portant à la 
connaissance du public les curieux détails relatifs i sa 
vie, ses habitudes et ses plus importants travauic, que 
je ni lévite pas à m'a<lresser encore à vos sympathies 
pour compléter ce que quelques personnes veulent bien 
appeler une bonne action. Ce n'est certainilnent pas 
vous qui ignorez que rentre prise et les a«ves démar- 
ches de notre association n'ontpoint été stériles. La Mo- 
satqus du précéda nt numéro de votre recueil a entre- 
tenu derechef et di>s ses premières lignes, les lecteurs 
des prochaines enclières des œuvres laissées par Du- 
cornet. Enirc les notabilités artistiques, bon nombre 



des plus éminentes ont voulu donner à V ■ 
dans la tombe un suprême souvenir C eus^fî' ^'^^^^ 
nt pas connu le défuni ont apporté i^"^'^ 
mémoire d^in grand courage ""^^ 



n'avaient 

de en mémoii^Muu ëi iuiq coura*^f^ (i^i» ' 
persévérance- ' ^ ^^^^ buiî^iç 

Aujourd'hui nous sommes riches d'aitm 
ductions qui, dlci à quelques jours assii "^^^ 
pos aux dernières années du vieux père dTT ^'^ 
L^cncan des ouvrages du fils décédé et d^ , ^^^^ 
tiques recueillis en cette circonstaoce Z , 

mnrTï ^ «t j^nr^Au^^Al k ;<,:ii_. ^ '*^'^a h[ 



jeudi 3 et vendredi f, juillet, et l'ex;o,i ' ^ 
di3, rue Oroaot, salle des commissaw! - ^^^"^ 
n'y a plus rien à dire des corn positions dCf^ n' 
loisî on ne saurait ^^^nt/*foî^i i'A(:t«», ^'^'"ti'eia. 



lois; on ne saurait toutefois rester iodilférent" 
de ses travaux si variés, ses études si sérieo«.,;!r 
jours si habilement traitées, La eemmissir .l !' 
pensez bien, a tenu à honneur de n^atipo^crson 
qu^après avoir acquis Tin contestable ps-euvft quet! 
les pièces soumises à son contrôle é^^aÈ(^nt wi.iiw 
de l'artiste, ' '^'^^ r^eilenïMi 

Los cadeaux confraternels seront adju^éi en m 
temps que les tableaux, ébaucbes et autres émmZ 
de la brosse ou du crayon de l'artiste mort Je suisl 
mesure de citer à Tavance îes noms les plusconriM 
et les plus dignes d^estime parmi ceux des peintre ,| 
des statuaires. Rendant d'abord hommage tim célâri* 
tés féminines, ce sont: M M"'" Herbelin etRosaL 
heur; MM, Eugène Delacroix, Becamps, Coiiiurier 
Philippe HousseàiL Gabauel, Beaumc^GImm, Bmtil 
E. Lepoitevin, Hébert, Bouchct, Dantan, îïussonjoas- 
saint, Plassan, Théodore Frère, Tesson, Ko uget, Yï^ii, 
3Iashieu Meusnier, Roqueplan, RoUet et beaucoop 
d'autres maîtres* 

Vous le voyez, mon cher Pi geory, j'ai raison dey^nâ 
récrire, nous somnies dans Topulence, A vous de m- 
tribuer aussi en annonçant ces généreuses enclièi^î 
daus votre livraison du 1*^ juillet » et encomiantM 
philanthropique rendes- vous tous les hoinnu-s de goût 
et de cœur. Vous fournirez ainsi h rAssociauondiïs ar- 
tistes une nouvelle preuve des sympathies qui tous 
animent en ce qui concerne les talents divers de h ma- 
jorité de ses membres et rintelligeate défense de ses 
intérêts» 

Recevrez, je vous prie, mon cher Pigeory, reipfes^ 
sion réitérée de mon irts-cordial dévouement, 

Alexis dr FONTENAY, 

peintre, 



EXPOSITIONS r.T VE^TE D' 01" Vit AGES d'aBTS 
ALf I-rtOFlTS 0ES INO^fiÉa* 

Au même, 

Paris, lljiiin 1^50- 
II me vient, mon cher conf] ère, une idée uti pea 
tardive, mais qu'à tout hasard je vous comnitimqoe. 
Ne pensez-vous pas qu'il est de l'honneur des artistes 
de faire quelque chose en faveur des victimes de 1^* 
nondation qui a désolé la France ? 

Si vous partagez mes sentiments et si vous 
convenable d'entretenir de mon projet les K^cieD^û* 
la Revive des jïeaux-aets, voici comme je comprendrai 
notre concours aRn de venir en aide k do si nombreus, 
et de si lamentables Infortunes : organiser une eip^ 



tion payante de nos œuvres, et ensiute uae 



vynie ^ 



ouvrages exposés, le tout au bénéfice de ceux 

été f rapp és par 1 a cata s tropl i e* „ , , , 

L, GARNERA^i 
Peinirtî de marine. 
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SOCIÉTÉ UBRÈ DES BEAUX-ARTS. 

U dimanclie l5 juin la Sociëlé libre des 
ni>aux-Aris a icmi sa 22^ scanœ annuelle dans 
h salle de M. Herz. me de h Victoire. Malgré 
L coïncidence de la fèie dix baplenic du prince 
io>pcnul concours nombreux ei eiii presse se 
MC^saii il celle féie spirituel le. 

A une licure. M, le l*rcsîdent ouvre la séance 
par une cocjrtc alloculion dans laf[Ui>lle il fait 
ressortir J'influence de la |>aix sur les ans el les 
avantages que les ariisies el les litlérateurs Sôut 
droit d cil espérer^ 

U parole est ensuite donnée au secrétaire gé- 
néral pour lire le compte rendu des travaux de 
la Société pendant l'exercice Ce rap- 

port trouvera place dans les travaux ûe la So- 
clclé. 

M. Maillet prend la parole pour dire une àneCn 
dote en vers de H. Yieillardj intitulée : Le Poî^lc 
die Critique. I.a p^fcsie de noue confrère est 
couverte de nombreux applaudissements. 

M; P.-O. Fournier lit ensuite une épïtre eu 
verii ititimlec : Le Pc mire du ÎM, dans laquelle 
il fait habilement ressortir la protection accor- 
de par Henri ViH d^Angleîerrc au peintre ïlol- 
behi. Ce morceau vigoureux et parfaiteiuenl ver-* 
siOé, obtient beaucoup de succès* 

M* Maillet prend tle nouveau la parole pour 
lire une élégie pleine de pensées iugénieuses, 
cbannantes et délicates sur te Bonheur. 

uil f au t^ pour Ctrtî heureuXj un aliment au cœur j 
c( Aimer, $c voir aimé, voilà le vrai bonheur. )) 

Celte lecture est suivie d*unc fable întîlulée : 
k Dindon et le Bœuf, racontée avec esprit par 
M.Dtila'ue, et qui obtient d'unanimes sympathies 
eui n b i e n l égi ' i m e su ccès . 

l*iiis on passe a la disiributiou des inédailies, 
daus ronlro suivant : 

Médaille de 1^*^^ dusse à M. Jiesson, pour les 
perfection nenieni s qu'il a apportés dans la fa- 
bricaiion des instruments de cuivre i 

Médaille de classe à M. Corpîet, pour ses 
procédés de restauration d'éuîaux à cbaud ; 

Médaille de l^** classe à M. Dijcon, pour ses 
psûcéilcs de chromo-calcographie, reproduction 
des cercles clnomiUiqnes de M Chevreuil; 

Enlliu memiun honorable à AL Claudôt, pour 
sa peinture à r hydrate de chaux. 

La séance est suspendue un iisstant pour les 
Préparatifs du coneeri. 

Le concert cemmence par un quatuor pour 



pianoj violon, alto ci violoncelle, conipesc par 
netrc président. Cette nouvelle œuvre classique 
et d*assez longue haleine, mais qui réunil les 
charjnes dlieureuïcs inspirations, de mélodies 
gracieuses et d*un travail harmonique savam- 
ment intrigué^ est écoutée avec une atteniioû 
soutenue cl des marques non équivoques de sa- 
tisfaction, Les différenîs caractères de l'intro- 
duction^ du scherzo, de l'adagio relîgioso el du 
final ont produit beaucoup d'effei, interprétés 
comme ils ï'ont été par le jeu souple et fm de 
M^i« Honorine llollot, membre de ïa Société, 
ainsi que par celui pur et correct de M, lîerlUe- 
mct, aillés à la gravité magi&trale de M. Casimir 
Nev, à rardcnie expression de M, Desforges; 
ensuite M. Troy a montré les ressoui ces de sa 
voix moelleuse et de son excellente méthode, 
en chantant le grand air du Siège d& CorinUie, de 
Uossini; l air d'Anacréon, de Grétry, et une ro- 
mance de M. de Longpérier, membre delà 
Société. Un autre membre. M. Follet, nous a 
révélé, dans une faîitaîsie de sa composition in- 
titulée Hommage à Weber^ un talent de harpiste 
de premier ordre et trop longtemps dissimuïé* 
Noas Ta vous vu avec pîaisir rentrer brillamment 
dans la lice où il a fait ses premières armes* 
Après un solo de hautbois de M, Garimoud, ap- 
plaudi comme il le méi itaiC une jeune et belle 
personne, M'^^' Langîois, est venue chauler la 
ea va line de Normai de Bellini. et une ballade de 
M* Deiaire; son oigane a de l'étendues elle pro- 
nonce et accentue bien, et avec un peu plus d art 
cl d'expérience, elle prendra rang parmi les ean- 
tairices distinguées. Bientôt, un duo concertant 
pour piano et violon, sur tics motifs des Puri- 
tains, a fourni a M'^^ Roi lot cl à Tauteur, 
M* Berihemci, l'occasion de reeneillir de nou- 
veaux suffrages; enfiïij le joli peiit opéra à deux 
personnages, de M'^^* Roger de Beauvoir cl de 
M.Godefroy :Â deus^pasdu fion/ïiîHr, aété joucet 
chanté foit agréablement p^^r M'^^^' Duclos et 
M. lî ri a ni s qui avail déjà égayé rassemblée par 
ses ebansoîinettcs. 

Pendant les préparatifs de Topérette^ 51^'^* Kol- 
lot ei Lan gl ois ont fait une collecte en faveur 
des inondés 



BULLETIN 56^^ 
pnÉsiDBKCE nn m* de l aire* 

Séance du 17 juîn 1 836* 

Lecture duprocès-ve:î>aL Celte lecture donne 
encore lieu à de nombreuses observations et in- 
terpellations de la part de tous les membres pré- 
sents* 

M* le président annonce qu'il a reçu des ex- 
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piicaliolis à ce sujet de la pciisoiiîie represea- 
tanl h directeur de la RkvuEj et qu'il s a réserve 
de i'as!;>embler toutes les pièces de cette alFïiirc 
afin d'y répondre prochainement. 

M. Delaire fait part de la noniinatiou de ïioire 
collègue M. Mailîet, au grade d^i chevalier de la 
L(%î(Hurhoiiiieur. J.a société se félicite vive- 
ment de celte bonne iiouvclîet 

Là coirespondaiiee comprend : une quittance 
de lasomme de 303 francs 62 ceuiimes, produit 
de la collecte faite en faveur des inondés, dans 
la séance publique de la Société libre des ïîeaux- 
Aris, et ^lui a été déposée par 51. le président 
chez le perce pleur do son arrondissemenl* Une 
lettre du Comité cenirul di^s artistes, — renvoyée 
au hureau; deux numéros du îiailder; V Investi- 
gateur, journal de FlnstiVut historique; le 
compte rendu des séances de la Société d'agri- 
cultuie de la Marne . 

L'ordre du jour appelle la suite de la nomina- 
tion des buicaux. Sont réélus : 

M. Paul Carpeiitier, archiviste; le docteur 
Colombe, trésorier. 

La suite des nominations est renvoyée a la 
prochaine séatice. 

M. Dclorme, président de la section de pein- 
ture, préseule sou rapport sur plubîeuj s candida- 
tures» Ses conclusions étant favorables, le sera- 
lin confirme les nojuinations suivantes : AL Eu- 
gène Corplet, membre titulaire ; W^*" Mm'gnerite- 
Zéolide Lccran, M'"* veuve dTibois, née Ma- 
gnan^ memhres hiuioraires. 

Le secrétaire général lit, au nom de M* Mar- 
tin d Angers, absent, un rapport sur le Sympbo- 
nisiadeM. l'abbc Guichcné ; ce rapport, fort 
intëressanl;^ trouvera place dans les travaux de 
la Société, 

L'assemblée vote des remercîmenis a M. De- 
laire pour le zèle et Tactivité qu'il a déployés à 
roccasion de la séance publique. 
Ordre du jour de la séance du 1'^ juillet 1850: 
Lecture du procès-verbal ; correspondance; 
inslallaiion du nouveau bureau; rapport de la 
commission ciiargée de Texamen du chalcotype 
de MAL Jiehr et Cie, 

Le Secrëiarre - géi lêra t , 
Heisri dk SAICLIÈIU^S. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

( 223e et séances. S* année*) 
Séance du 6 Juin tS56. 

PRÉSIDENCE DE M* SntÈON-GUAi;MlEll, 

Le procès- verbal de la précédente séance est 
îu et adopté* M. le président duntie lecture de 



k lettre de condoléance (pHl a adrf>Q^î.^ 
du Comité à M-veuve Adohd.. fi'''* 



M- veuve Adofpl.e Ada» > 

aoutelaparrqucp,eudl r?^' 
t'êtes au perte que le nJrr 



lettre exprime 

central des ar. ^^^^^ 

Beaux-Ans vient de *^^^cu la^S^^^^^ 
lestre compositeur que le Coniiië s'bopL 
voir compté parmi ses membres. ^ ' 

AL Valat, candidat présenté par iiu 1, 
cellin et Siméon ChauQuer, fuit parvenir h r 
mnkreinf.lie du registre matricule. M 
dent donne lecture de cette formule, ei 1 a% 



bléc apprécie vivemei^t le ^nmû avatsia- 
cette forniaïilé, qui pci n^ei ite passer au 
de réception avec une parfaite conaaiss^ucedR 
litres du candidat. Le serulin a lieu, etM y 
lal ayant obtenu runanimité des sudra^cs t^i 
proclajné membre du Comité ceutr aides Liili^' 
Une société archéologique, en voit; d^oim]^ 
saUondans le dépariemcni trEure-ev-Loir, de, 
mande à correspondre avec le Comité central 
des artistes. JU. Lniile lïcllier de îa Chavi^neric 
par qui cette demande est trauâunse/dûijiii 
quelques détails sur la fortnaïiou du celle So- 
eiét.é- le Comité aecepte avec empresser 
Toffre de currespondauce qui lui esi adrum 

M. Erîlier de îa Cliavignerie lit une noie très- 
intéressante sur un tableau signe de M"^ 
ron, retrouvé danss la ville de Chartres ta la 
possession d'un amateur éclairé dcs> Beaux Am. 
Le Couiité décide que Tinsenloîi dclaimiede 
M. de la Chaviguerie aura lieu dïms tnt despa^ 
chaius numéros de îa Wewv. ms Beaix Aets, 

M, Auvrav, secrclairc-admîuifttraleiu , ûmm 
lecture d'un rappoi't de la Cemniis&ioii d examen 
des comptes. Il commence par rendre jusiicea 
la parfaite régubuiié avec laquelle iioiie hono- 
rable trésorier rcjnjdil les laborieuses foticiiûM 
qui lui ont été conlit^es depuis rorigine du Go 
mité. Après avoir donne connaissante des dii- 
lails de la compiabililé, M. Auvi ay deiu^u^deque 
des remercîmenis soient volés à M Mind, ctit 
Comilé vote par aeclaniatîou les îénioigiiag^i 
d estime qui sont dus au zèle de notre iioiioraWe 
liésoiier. 

M* Paul Chareau prend la parole couiine rap- 
porteur du projet de voie sacrée coup F 
ÂL Mareelliiï, atclnlecie* Ce projet grandiose a 
ins^nié au rapporteur une véi ilable œuvre to" 
raire dont la lecture a été applaudie- 
La séance est levée à dix heures* 

Le Secrétaire-^énéré, 

C E. CLERGET, 

eriîenianîste. 
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Sémmdu 20 juin 

PHÉSIDEKGÊ DE M. SIMÈON-CHAUMIEIU 

\j le piésîdent fait Iccuirc iVuiie lellre du 
secr^iairc-géneral, qui y expose les motifs pour 
Liuds il n'si P" envoyer ûssck lot pour cli e 
inipriïné, le pTOcès^veibal delaséanceduGjam, 
fiuenous donisons plus ïiaut. 

,V1. Maixelliii iiuroduii et preseiHe a Tas- 
genibltie M* Valat, nouvellciiieiit clu membre 
du Goiiùié cenlrsl des Artistes. Apres avoir rap- 
pelé les tiues litt^^raires du récipiendaire, M. le 
pi^irieni accorde la parole h M. Yalat, qid Irait g 
^ans son discours aeadeniiqun la grande <ïues- 
lioïiilu progrès, l'ciidani une dcmi-lieurc, 1 ora* 
leur décrit dans un langage correct et élevé, 
loiis les chefs-d'œuvre ariîsiiques, liliéi-aires et 
scientifipes de l'auiiquitc cl des temps moder- 
nes; il Icâ compare en s re eux, il fait ressoriîr les 
lïeauics propres s chacun êe ces cbcfs-d'œuvrCj 
qui portent toujours le cacbet, le c ara cl ère des 
mœurs et de T esprit de l'époque et du pays qui 
les a vus naître, 

lorsque cessèrent les applaudissements una- 
nimes donl ce magnifique discours fut suivi, 
M. le prdaideut, prenant pour ibèse de sa répli- 
qua le programme du Comité, rappelle en ier- 
jïtes chaleureux que ce programme esi en quel- 
que sorte la définition du progrès moderne, 
puisqu'il a pour uiissîon : la régénération de 
Tari rt.îïgieux, le perfectionnement de Tindustrie 
par Tart, et le I>ien-clre des ariisies par le tra- 
vail, Celte improvisation est vivement ap- 
plaudie* 

A la suite de cette réception^ Fune des plus 
iiilcressantes et des plus remarquables qu*aît 
eues le Comité* M. le président nomme, à la de- 
mande de M* Sebaa!, M, de Tanotiarn rappor- 
teur de la commission chargée de faire un rap- 
port sur le savant travail de M* Val au 

M. L* Gariieryy, président d' honneur, prend 
la parole et demande a que le Comité prie TAs^ 
« soniatiiin des artistes ef la Société libre des 
«Beaux-Am» de se joindre à lui pour faire les 

dcni a rcbes n é cess a i rcs a fi n d ' ob t en i i- de 1* a u * 

lorké, qu'elle organise dans les locaux dont 
" elle dispose, une exposition payante de nos 
« produclions et de celles de nos confrères des 

deux autres sociétés*— Que le produit de Tex- 
t^yosiiîon et de la vente aux. euchèies des ou- 
« vrages envoyés soil offert aux inondés comme 
« Tolfjaude des artistes» » Cette proposiiion 
ayant toutes les sympalhies du Comité, on nom- 
me iuimédiatemenl une dépuiaiion chargée de 
se rendre près de M* le baron Taylor, président 
des associations artistiques, et de M. le président 
de la société libre des Beaux-Arts j pour solici- 



ter leur concours. Cette députatioii se compose 
de MAI* Garneray, Cbareau, Valatj Auvray, Mar- 
cel lin et SchaaU 

M* le sccréiaire-administrateur fait un rapport 
sur les délibérations prises par le bureau et le 
conseil d'administration, réunis le 15 juin eu 
séance exlraordinaire* Le conseil et le trésorier 
sont chargés de ^e^ecution de ce^ doci!>ions, 
ainsi que de F organisation du banquet qui reste 
<ké au 10 juîllei, date delà fondation du Comité 
central des artistes* 

J.'heure très-avancée de la soirée ne permet 
point d entendre les rapports des commissions; 
la lecture en est renvoyée à la prochdine 
séance. 

L e secrétaire^admîn is t ra i eur , 
Locis AUVRAY, 

Ordre du jour de la séance du 4 juillet : 
1" Lecture du procès- verbal ; 2*^ correspon- 
dance; Remise des diplômes; à" rapport des 
commissaires du banquet ; B'' rapports des com- 
missi 0 n s ; (î" no mi n ati on d e co m m i ssi 0 n ; 7'^ p r 0 ■ 
positions diverses* 



THÉÂTRES 

Quinar^aine dramatique. 

CouÉDiE-FEANÇAisii ï Lb Pied Argile. — foRTE-SAîM- 
Martin î Mmina FaiUro. — NkmEwuM t Un, En- 
fant du Siècle* — Variétés ; La Médée de Nanterrc. 

11 n'y a qu'heur et mailieur au théâtiiî comme dans 
la vie* Pourquoi, avec des cliances égales de succès, 
telle pièce ne réussit-elle pas et telle autre trouve-t- 
elle un public sympathique, ou du moins complaisant? 
IJu rien décide U question. Un souffle fait naître l'o- 
rage qui emporte la pii^ce, et ce soaflle pouvait ne pas 
s'éievcï'. Un mot imprudent, une situation risqutSe, 
une distribu lion mal entendue dans les rCics, compro- 
mettent uii ouvrage et Iti foiït sombrer,. C'est co liasard 
incessan t qui rend, on général, les vieux auteurs plus 
et aîtitif^ (jiié les jeunes : ils counaisiient le danger et 
ji' aven turent qu'en tremblant leur baiY|ue snr les flots 
mouvants du parterre, M. Eugène Bourgeois a rea- 
conti'é une de ces bourrasques qui font époque dans la 
vie d'un auteur. Avec un premier acte tr6s-Jollj très- 
bien fait^ des détails spirituels dans les deux autres 
et une idée philosophique qui traversait la pièce , il 
n'a pas obtenu grâce devant un public indulgent d'or- 
dinaire. En vain Delannay a eu Poccasion de montrer 
les qualités les plus clmrmautes ; eu vain, M'^*^ Fis et 
jjue f avart ont lutté de grâce et de gentillesse, rien u*a 
pu empCcher la catastropiie sans qu'il y eût des motifs 
récllomont graves pour la déterminer. Il s^agissait 
d^un philosophe qui, après avoir prêché la morale aux 
autres et signalé le danger de s'abandonner à sa pas- 
sion, se voit lui-même tout près de manquer aux de- 
voirs les plus sacrés, en oubliant sa femme pour faire 
la cour à la femnio de sou hôte et de son ami. Le 
colosse avait des pieds d'aigiie. Cette donnée, qui 
ne fait pas voir la nature humaine sous son beau 
coté, n'a pas paru intéx'essante ^ le pliilosophe de 
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M. Eugène Bourgeois, représenté par GeofTroî, avait 
uu fauT air de Tartuffe î le petsonDag:^ a déplu ^ et Fau- 
teur, qui n'est pas habitué k des écliecs, a retiré «a 
pièce 1 il s'est peut-être trap pressé ! 

Ce fjjt en 1830, sî je ne me trompe, que Casimir De- 
làvigne donna au tliéâlre de ki Porte-Saint-Jïartiii son 
Marûw Fa(i'rû\ Il crO}':iit avoir composé une œuvre 
trÈs-romauiique ; ce u*était, en déiiuitive, Qu'une es- 
pèce de tragédie déguisée* Casimir Delavigne avait 
emprunté à lor J Byrou le sujet de sa piiîce» mais en 
dtînaturant les caractères, surtout celui d'AngioUua, si 
pur et si cliarmant cîieK le poLHe aiiglais, cette lldeUî et 
poétique épouse d'un noble vieillard : eu faisant entrer 
raduUtre dans le palais du doge, Ca'^imir Dclavî^ne 
avait été plus vrai pcut-ûtre, mais il avait évidemment 
rabaissé l'art. Il &^ était contenté d'él juments communs, 
cl les ]3lcurs qu'il fit verser étaient puisés à la source 
du mélodrame, où les femmes coupables et pleines de 
remords sont certaines d'attendrir le spectateur. Ce- 
prndant^ le caractère du doge, digne et bien tracée et 
parlaitcment rendu par Li^ier^ de nobles vers et de 
belles pensées, firent accueilli i' av an tagen sèment Mfi- 
rino Fûliero, La re [irise aura-t-elle la môme chance ? 
Ligier produit toujours un grand effet, c*est un artiste 
de premier ordre qu'on ne revoit que trop rare- 
ment ; mais nous aurions préféré pour lui quelqne 
création nouvelle, capable d*attirer vivement la cu- 
riosité du public. A quoi pensent donc U s auteurs ? 

Si Ton en ci oit le Vaudeville, les Enfants du Sièdc 
sont des £ih de famille qui jettent leur fortune et leur 
santé dans Tabîme dii Torgie, se font entretenir par des 
duchesses, et finisseni par épouser des couiuriùres* Je 
crois que le VaudeviUe est un pnu eu retard avec son 
siècle. Lrs enfants de nos jours nttrOvent que de primes, 
de reports, de for Lutte gagnée à la Bourse, de bon nés af- 
faires, enfin, de la meilleure manière de placer leur 
arginit. Ils font là-dessus à leurs pères, élevés ii Tan- 
cîenne école, les plus sévères remontrances* V Enfant 
dit siècle du Vaudeville aurait dû naître il y a une 
vingtaine d'années. La pièce n'en a pas moins été très- 
bien reçue, et, ce qui vaut encore mieux, à la suite du 
succès, on a appris qu'un liomme de goût et d'esprit, 
M, de Bi au fort, pruu:iit la direction de ce t béat 1*6 , 
Cette direction ne pouvait tomber eu des mains plas 
intelligentes et mieux préparées h en tenir les i-ônci^. 
Les auieurs qui ont eu des rapports avec le comité 
d'examen , <jnt pu apprécier la distinction de M. de 
Beau fort. 

La âlèdce de N^interre est une parodie assez amu- 
sante de (a Médéc de M. Legouvé, et Mademoiselle 
Alpbonsine est une Bistori gi otesrtue fort agi'éuble à 
voir- Cette pi (puante actrice tiendra bien son rang au 
théâtre des Variétés» 

HtrpoLïTB LUCAS* 



MÉLANGES. 



l"^' juilkt. 



S. A. le grande! uc régnant do Bade, ami éclairé des 
arts, est allé au a\ïusée impérial du Louvre visiter les 
galeries de peinture et de sculpture. S. A, était accom- 
pagnée par M, le comte de Meuwcrkerke, directeur gé- 
néral de ces maguifiqnes colleetiotis et Intendant des 
beaux-arts de la maison de S. M. l'Empereur. 

— Il a été procédé, le 21 juiii^ au Palais de l'Jnsti- 



tut, à la nomination du successeur d^Vdni i 
liste prése itée par la section de cojimo! !■ U 
était ainsi composée : lo M. Botlioï ol ? ^'"^ital^ 
David ; e« RL Nieiemieyer ; m. Gotinod l*"^^^^ 
MM* Leborne et Panseron ; . Bazjn l ^^^m 
par TAcadéniie étaient ceux de M\l Fr^""^^**^*^^ 
Adrien Bûïcldieu. Au quatrième tour de scT«r ' ^' ^ 
lioz Pa emporté; il a obtenu à a vois Le 
votants étant de trente-six, Tanteurde faHr"'^ ^ 
damé membre de l'Académie. UHuv^g *^^P^ 
AnT5 avait fort désiré cerésuKat, ctsef(iii -^j^^*^' 
times succès de M. Berlioz avec d'autant nw^ '^'^* 
qu^elle a l'avantage de compter le célèbi^ cnm 
parmi les membres de son conseil de rédactio» 

— L\autcur de Lucrhcc, de Vllmnm et i'Arm., , 
/y Bourse et autres œuvres de haut mérite Î7 
recevoir un éclatant témoignage? de fa sansfjf 
des î^ympathies de Tempereur. AL Po^isard a h^hT"^- 
de la lettre suivante, sous la daîe du Pail! ? 
Saint-Gloud, iâjuin, tout entière écrite dM. ■ 
de S. M. Napoléon m : ^^^^ uMa ma]ji 

<i Monsieur vous avez cru, après la première r^,^ 
sentation de la Bourse, devoir vous déi^bor aux f^r 
ciiâtions du public et aux miennes, Aujourd^lmi 
voi de votre j>iècc me donne l'occasion de vous k 
adresser, et je le fais bien voloruiers, car j'ai été vrai 
ment heureux de vous entendre fiarir di; lomerautcK 
rité de votre talent et combattre, par J'Snspiraiion 
sentiments les plus nobles, le funeste entraînement du 
jour. Je lirai donc votre pièce avec le mime plaisir 
Je l'ai vu jouer. Persévérez, Monsieur, votre nm^m 
succt>s vous y engage, dans cette voie de mnU 
trop rarement peut-être suivie an tlié^m-e ctsidi^îpè 
pourtatitdes auteurs appelés, comme vous, k ylai^er 
u ne bel le rép u t ation. Croj ez à m es sen ti aieots, 

— M. Casinur Bonjour, eonservateur k la BsbltA* 
thèque de Saiuté'GenRvièvc, auteur de beaucoup d'm- 
v rages dramatiques représentés à la Conicdie Fr^iiiçaise 
et à rOdéon , et dont plusieurs , accueillis paf un 
légitime succès, sont restés et resteront au répertoire, 
M* Casimir Bonjour, qui avait longtemps atteudu mm 
en vain son entrée à TAcadémie française, a terminé son 
honorable et laboriouîie eîtistence la semaine dernière. 

— M. Hamou, ce peintre de la vie familière des 
Grecâ, égaré au dix neuvième siècle, va paiijrijoyr 
l'Italie^ ù la recherche des plus beaux types qu1l 
pourra rencontrer pour ses toiles. 

— Un nouveau choeur ml i tu lé : Uonnevr^ Tmaiiet 
J)i€H ! de la composition, de M. Edmond dlngisncte, 
vient de paraître cliez Lebeau aîné, éditeur, raeSaiute* 
Ânne, 

m 

— Durant la seconde quinzaine de juiat, la nouTellc 
église de Vaugirard a été consacrée avec inie grande 
pompe, en présence de M^"" l'archevêque de f aris* de 
M* le préfiU de la Seine, de AL Cli. Mcrruau, sécré- 
ta ire-général, et de plusieurs fonctionnaires de la pfii- 
fectuie en uniformCi Le monument, bâti parSl. îVais- 
sant, architecte de TarrondissemtMit de Sceaux, appa^ 
tient au style roman. Il se compose d'un porclié ^uué 
sous un clocher en flèche, et donnant accès à itn&bfHc 
nef également romane. La disposition de&iicujc^ emï^i^ 
posant à l'architecie quelques obligations, a doaJuSi P^*!" 
cela même h rédilicc, un caractère oi igiuaL varié, et 
en somme d*un aspect agréable. Une crypte règne sflii^* 
toute réteuduG du uionumcnt* 



L'ATELIER DE GÉNIOLE 

A FLORENCE. 



l u peintre, un dessinateur dans^oute 
1 aci eptioïi du mot, un fantaisiste qui n'é- 
tait pas dépourvu de certaines qualités 
avec lesquelles beaucoup d'autres auraient 
fait leur chemin, une excentrique indivi- 
dualité qui portait dans le monde des 
arts le nom deGéniole, soudainement at- 
teint d'un de ces coups du sort qui, de 
leur vivant, retranchent de l'espèce hu- 
maine des êtres créés à Timage de Dieu, 
lliisouciant caricaturiste, victime d'une 
incurable démence, a dû être conduit, il y 
a peu de semaines, dans le dernier asile 
des aliénés. Peut-être lira^-t-on avec in- 
térêt l'appréciation du talent et des habi- 
tudes du pauvre artiste, publiés en 1845 
dans la Ikvtw du Midi, par M. Anatole de 
Laforg-e, alors attaché à la légation fi*an- 
çaiê^e près la cour du grand-duc de Tos- 
cane. Yoici cette étude, aujourd'hui com- 
plétée par un douloureux épilogue. 

i'auieur de V Education cl des Récréations mi 
hcn viem Umps, Viui des plus fermes et des 
pins spiiiuicls soutiens du Charivari^ Géniolej 
doiU le crayon facile a laissé au bas de cha- 
que livre parisien quelque malin sosiveuir^ esl 
veini planier sa lente sur les bords fleuris de 
TArno. 

Noire jeune artiste, suivant rinsiincl capri- 
cieux de sou imaginai] on, a dii adieu à ses amis, 
à notre bonne vie parisienne, pour venir, !a pa- 
ieUc à la main, chercher quelques chaudes ius- 
pir allons sous les rayons vivifianls du soleil 
dltalie. 

L'appiniiion du genre original d'un intelli- 
gent caricaturiste, devait nécessairement pro- 
fluirc une vive sensation, à Florence surtoul, où 
la malice s'exerce bien quelquefois avec ia lan- 
gue, jamais avec le pinceau. 

La majeure partie des peintres indigènes? pan- 
Yip — Livraison. 



vres parias du monde artistique» or^janisés pour 
travail 1er per la fama, ei qu'une malheureuse 
nécessité conlnunt à produire per la fama^ bri- 
sés au triste ei improductif niéiier de copiste, ne 
durent pas voir, sans élonncmenl et sans quel- 
que envie pcul-élre^ un jt une homme élégant et 
presque gniid ïfeigneur, vlvanl an jour le jour, 
courir gaiement à la célébrité par les pories do- 
rées des plus beaux palais, et se concilier les 
bonnes grâces de tout ce inonde brillaiil et fri- 
vole, par les esquisses îonr à tour flatleuscs ou 
satiriques de son crayon inimitable* 

Certes, il y a ïà un grand coiUrasie. — D*un 
cùlé, rariisieflorentiu consume sa vie à regarder, 
ciiaque matin, MicheNAjïge ou Raphaël, à co- 
pier, Irai! pour irail , les ceniours et les formes 
de ces divins maîtres, sans qu*il puisse jamais se 
dire, avec quelque chance de succès un jour 
j'arriverai làl De l'aulrej pour Géniole, au con* 
traire, tout est liberté, tout n'est qu'élan; pas de 
règle invariable, pas de modèle impossible- — 11 
fait fi de ces esprits clroits qin, ne concevant 
qu'uue môme ligne, n'admciteut qu'un même 
sentier, ceini qu'ils parcourent! — Sa fantaisie, 
eet homme qui passe à cheval, le premier groupe 
de la rue, ces enfants qsii jouent, lui servent de 
modèle- — Grâce à ses rapides impressions et à 
une étonnante facilité, l'arlisle, en quelques 
heures de travail, aura su créer quelques chnir- 
manîs petits tableaux, grands d'originalité et de 
verve î 

L'homme dans ses œuvres se révèle tout en-- 
lier : voilà la vie de Gcniole; c'est celle d'un 
homme d'esprit éminemment créateur; lautre 
vie est ceUe du copiste* Entre ces denx exis- 
tences, la différence est grande, injusle même, 
il faut l'avouer. Ailleurs nous chercherons à ex^ 
pliquer quels obstacles invincibles forceni ainsi 
îes artistes italiens^ qui devraient élre les pre- 
mier maîtres du monde, a tourner perpèluclle- 
menl dans ce triste cercle des damnés du Dante. 
— Aujourd'hui j exclusivement occupé à rendre 
justice au mérite de notre compatriote ^ nons 

i/t 
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voulons eiUrer thns quelques délaits sur les Icn- 
dan ces el le caractère de ses ouvrages. 

Avec quatre ou cinri coups de erayou ci un 
peud'onnbre au-dessus du uez, Géuiolc vous ira ce 
un portrait frappant de ressemblance j délicieux 
d'expression et de vie. Cet artiste j par son es- 
ircnic facilite de travail, est, en peinture, un vé- 
ritable improvisateur : c'est làmémc, selou nous, 
le côte !e plus remarquable de sou taletii* 

Géniole-u'a plus viugt ansj mais il est encore 
tout ce qu'on est à cet âge, plein d'ardeur, d'a- 
mour et d'enthousiasme, c'est -à- dire susceptible 
de grands Ira vaux cl de grands sacrifices. — 
Toute cette flamme, avide et créatrice, de la jeu- 
nesse, que tant d'autres s'tll^rcent d'éteindre 
par de fausses ibéoiies et de froids raisonne- 
nieuls, iï la laisse étin celer ci l'attise sans cesse. 
Confiant dans sa puissance salutaire, l'artiste 
sait que, semblable aux rayous du soleil, elle ne 
consume jamais , omis qu'elle celaire, illumine 
Cl récbaufllc tout ce qui I envii onne. 

Émule de Daumier cl de Gavarni par ses cro- 
quis vigoureux et ses pocbades spiriluelles , Gé- 
niolea déplus que ces illustres maîtres, h\ fa- 
culté de cbanger, seîon son gré, de mcithode et 
dû genre. Voyez cette jeutie femme, nonelia- 
la:nnîeut posée sur h balustrade d'm:e terriissc 
iialitîmic; elle a dans le regard <|uelque chos,^ 
de bînlain et de mélancolique qui laisse devi- 
r.er en elle la soutîrance des tendres émolioiis. 
Il y a, dans tout son être, assemblage délicieux 
de beauté pîiyslque et de langueur murale, un 
charme aliaeliai)t qui vous touche, vous séduit 
et vous reniue profondément. — Eh bien \ croi- 
rait-on que la main qui a tracé ces formes mi- 
gnonnes et délicates, celte frêle créature qu'un 
souffle pourrait briser, est là même ïuain qui, 
tout à l'heure et sous vos yeux, reproduira, en 
quéhîues traits d'une vigoureuse plombaginej la 
face rubiconde et acceniuée d'un soldat en go- 
guetté?..* Tel est, cependant, l'heureux et dou- 
ble privilège du maître dont nous parlons, 

Kotre monde réel, pauvre, infirme et laid, par 
goiH et par instinct, il le fuit comme Ja peste. 
Entraîné qu'il est vers !a joie, la richesse et les 
parfums de salon, Gcniolc aime à reproduii c l'é- 
légance aristecraiique des marquises et des 
grandes dames italiennes. — On sent, à sa ma- 
nière, qu'il sait tenir un verre de Champagne 
d'une nïain et le crayon de l'autre . Les fêles ga- 
lanies, la bombance, de joyeux festins Unspirent 
volontiers; là, il esta son aise; il y transporte, 
pour ainsi dire, son atelier,^et retrace avec une 
rare habileté les scènes aimables dont il est sou- 
vent le témoin, quelquefois le héros. Son pin- 
ceau flatte ou son crayon mord, car (ïcniole a 



dans les mains une arme à deux 
puissatite, mais dangereuse mhm ^^^^^^ 



la manie autant que pour ceux qu^elle 
- ^^'ons nomuié le plus inelïa.ay^^^^^^ 
daguerréotypes ; la caricature. ^ 

Nous ne pouvons nous faire ici l'éehod 
tes les phdmes des pauvres blesses nue ^^"^^ 
de Gëïiiole a mis hors de combat; nous v j 
encore moins n^viver des liaiiics^nal ^17''^ 
mais puisque les gémissements des viciiiness?' 
parvenus jusqu^à nos oreilles, nous diioiisir! 
bas à celles de Géuiolc, ce que certains ph t! 
sophes disent tout iiaui de h vertu ■ ii f, 
de la satire, pas trop ti en faut. 

Quelques critiques voadraient astreiadreCe 
niole à opter en faveur d'une spécialiiéMJs 
lui reprochent, en termes sévères, la nioM- 
lité extrême de son talent qui, selon eus 
manque de caraetcrc. — J'imrcgine qi^il y ^ 
sous ce reproche, un secret mécoiueulenient ût 
sentir que Tartiste, par la multiplidié de ses 
ressources, évite leurs poursuites et lus met on 
défaut, — Rien, d^ailleurs, ne jtis^tifie de pareilles 
exigences. Quoi! un homme est beureusMtiiii 
doué, son esprit cultivé est a^seï vaste pour 
créer dans tous les gcjires, et c'est à cet Immm 
que vous voulez imposer robligaiiou de renon- 
cer à ses plus spirituelles ïusplraiions! — Dites 
ii l'arcliiiecie, tu ne bâtiras que sur utt seul plan; 
au pocie, tu ne révéras que d'une seule cbse, 
plutôt que de défendre à uu peintre de va ri&r à 
sa guise son travail et son style. 

Il naît, jious le savons, de celle gràiide faci- 
lité à diverses manières, quelques défauts inévi- 
tables; mais de la, aussi, sort une sou ice de 
qualités merveilleuseSj une grâce uaiurelle qyi 
sédull toujours, une vérité d'observation mî 
laquelle les plus grands peintres ne produiraient 
rien qui vaille, et, par dessus tout, uncaclseide 
bon goût et de poésie simple, que n'eurent ja- 
mais les esprits aveuglément systcutaliques. - 
Ces nonibreux avantages rachètent bien et au 
delà, nous osons le croire, la négligence qui ré- 
sulte parfois de la trop grande rapidité d'exOT- 
tion* 

Nous ignorons si ces lignes doivent aniver 
un jour sous les yeox de Génioîc; mais nous ne 
cesserons, en dépit de ses nombreux adversai- 
res, d'encuurager en lui ces brillantes quate 
qui lui pcrmeltenl de traiter avec une égale su- 
périorité, la peinture sérieuse et les études lé- 
gères de tous les genres. 

Nous avons là, près de nous, jetée negligeni- 
ment sur le feuillet d'un albimi, une sépsa ra- 
vissante. Ce sont deux excellents petits person- 
nages de même tailloj de semblable humeur 
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âvîant, comme dit la rotnaiice, un langage 
nu'cax seuls sa vont parler. - ïls paraissent unis 

les lieiis <lc la plus étroiie amitié ^ c*est un 
Li -ros chien, à la tiliysionomie tendre et lmi> 
néLera&sîs en vis-à-vis trtin charmant cnfaiiî, 
Lditij roije etroiia : tous deux, nez à nez, se 
regardent avec le calme îe plus amusant; ils 
viennent de s^arreiei faligués de la partie qu1Is 
aciicvi^nt. 

Celle composilioïi, d'une extrême simplicité, 
csi cependant un petit chef-d*œuvre d'obscrva- 
iton, de bon goût et de vérité. — C'est une de 
ces mille scènes de Fenfance que nous avons eu 
niillti fois sons les yeux et que nous ainierous 
loujours à voir ; en uu mot, c'est la halure prise 
sur le fait et rendue avec un naturel si exquis, 
que l'on est tente de jeler uîi bonbon a l'en faut 
et Je siffler le cinen pour le caresser hora de 

MeltarU à profit on séjour d,e quelques années 
y Fbrcnce, Génioio, cliargé par le gouvei ne- 
meia d'importants travaux, n'a pas néglige le 
cote série os de sa mission; cliaque jour il 
amasse pour Ta venir de nouveaux et précieux 
malérîjiux. — On voit^ à quelques grands [^or- 
traiis à rhuile, exécutés dernièrement par l'ar- 
tigie, qu'il n'a pas inutilement salim sur' son 
dwnm les niadàles des grands princes ds la 
peinture. — De ujéme que nous recueillons avec 
soin les moir:dres paroles des hommes illusu es, 
lorsque nous sommes assez heureux pour les en- 
teiulre, de même rartisie, par le mouvemeni, 
ranînialion et surtout l'harmonie Huéaire de ses 
dernim s ouvrages, a voulu monlier qu'il saurai ^ 
garder uu souvenir durable des trésors qu'il a 
eus lûiigienq)s sous les yeux, noble et loyal lar- 
eiîi, digne seulement des véritables cïus de 

Souvent vide et sans cesse renouvelé, l'atelier 
de Géuiole renferme encore j en ce momeul, 
^lucïques ouvrages remarquables, 

La vue d'un magniaque bal costumé cIicîî h 
princesse DemidofT, a heureusement inspiré Gé- 
iMole. On voit là encore, qu^-i Pexemple deGior- 
&onc, son maîu e en ]>lus d un genre, l'artiste, 
cnlralnc de prédileciion vers la joii^. et les splen- 
deurs de ce monde S!>mptucn^, a dti être, dans 
lafèieroyaledelaVilid-Mathilihi, dauscur aussi 
J^cureux ,|nll n été cnsniie peiidre habile daus 
►a traduction de ce souvenir fécrîqtie. 
^ i^'^dÏÏH obtenu de lu lumière, si dimcile à reu- 
;^ixHlausla repruduciion d'une fêle de nuit, donne 
^ 1 œuvre de Génioie le double mérite do la dif- 
^'C"Ue vaincue et de la monotonie des teintes 
mioe, - Puis^ ^^,,^11^ pénétrante -atié j è-nc 
ces salons éblouissaoïs de lumières,^ de 



glaces et de dorures ! Quel mouventent agile ces 
masses élégantes et parées l On voudrait se mê- 
ler à ces groupes^ admirer de plus près ces fem- 
mes allrayanies et leurs riches costumes* — Le 
tableau de Génioie est une vcrilabSe galerie de 
poiti aits, une réunion choisie, où la coquetterie 
féminine, toujours ingénieuse, toujours féconde, 
est venue déployer ses mille ressoui ces, emprun- 
tant à tons les pays, à toutes les époques de 
nouvelles découvertes et une puissance de plus. 

Parmi ces Jolies tctes de femmes, traitées 
avec une maesiTia et une grâce surprenantes, au 
milieu de ces sylphides légères, nous avons ad- 
miré Ja belle duchesse do Dîuo, portant, avec 
une aisance parfaite et toute française, la per- 
ruque poudrée et la veste coquette du postillon 
de Longjunieau, — Enfin, sous les modestes vé- 
temenls d une jeune paysanne russe, nous avons 
salué avec plaisir le doux et tant beau visage de 
ia prhicessc Mathilde, La simplicité de son cos- 
tume ajoute un charme liouveau aux charmes 
de cette auguste fdle d'un nobîe roi déchu. La 
cintlelaine de San Donaio, reine du bal par ie 
rang et la beauté, l'clait encore ce soir-là, par 
une grâce modeste qui n'appanîeni qu'à elïe et 
qui la reudi ait la plus séduisante des femmes, si 
elle n'était déjà la plus aiEuableet la plus rans- 
santé des princesses, 

Eu terminant l'examen déiaillé des ouvrag es 
de Génioie, nous lui appliquerons ces remarqua- 
bles paroles d'un homme dcsprii. de goût; 
elles nous paraissent merveilleusement propres 
à résumer notre opinînrt sur les diverses qualités 
et les défauis de l'artiste dont nous venons de 
vous entretenir. « Bn dehors de tous les camps, 
« b'isole un talent élonnmnment souple, auda- 
« cieux, aventureux ; un talent qui u'a ni foij ni 
« bannière, ni système; qui lient à tout et ne 
' « tient à rieu; qui aborde avec une même facilité 
a le tableau d'hisioire, le lableau de genre et 
« ïes portraits^ qui s'aitaque à tous les cieux, à 
« touleiî les époques, à toutes les idées, et qui 
« perd enproÉ\ïndenr tout cequ il gagne en élen- 
<c due. Ce peintre intréjude, cet artiste éminem- 
« ment français, surtout par les qualilés qu'il 
« n'a pas, cet heureux profane à qui h popula- 
« rité revenait de droiu car il porte chaque an- 
c< née des tableaux, comme un pommier vivace 
« porte des pommes, — t est Génioie» le plus na- 
ft tional de tous nos peintres, » 

Anatole DE L.\ FORGE. 

Le paiiég-yriste de Génioie et de son 
atelier, M. Anatole de Lafor^>^e, a quitté la 
carrière diplomatique, mais il est resté 
attaché aux lettres et les cultive avec 
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succès- On doit à cet écrivain distingué : 
1* Leï^ Vicissitudes de f Italie dans seë 
rapports avec (a France^ 2 ^ oL in-S^ ; 
2" rilisloirc de (a Rêpubliqite de Venise 
sous Manin, 2 voL in 8^ 3^ Histoire du 
Cardimi de IlirheUm [inéme] , 2 voL 
in-8'; 4^ enfin, ia Pemiure contempo- 
raine en France, 1 voL in-S^ Ce dernier 
ouvrage de M. de Laforge est plein d'é- 
rudition, d'utiles recherches et de détails 
curieux ; il vient d'être mis en vente. 



EXPOSITION 
DE L'acadEniie des BEAUX-AHTS 

ÉCOLE lîO^AïSDAlSE. 

MM- ARÏ SCUEFFER.— SCHELFÏI0l)t.-K0EKK01îK.-"J0S* MOF- 
KEMIOljT — 11. VAN IIOVE, H'A^ — C KELiSEMA\* — N. TŒ- 
NÈMAN. ^ VAK Pli SANDE BAKllUYÊËNV-'L. MEYER.— BOS" 
BOOM, — DUDÛURCQ. — S. VERVEEE. —VAN SCTTEINDEL.— 
B -J VAKUOVE. — VAT) DE LAAR. — LAUÎME- — 110?^E^- 
BROUWEHS. — ISRAEI ^--- C HOCHUSSEN» " LElCKEKT,— 
JONUKIKD* — non* -VERTIW,— YAN IS'ÏKGAEBDT.— lïEN- 
DMIKS, — ^ESTE. — \VAl.T>OBP. — HOKLOFS> — WEJSSLK- 
BBOUCK, — VAN ÏIEVENIEH. — UAKEDÛES. — F. et F. A. 
DREUKAUS i)E GROOT^ SCIlMJDT-CnAKS, — ÏÏERTO- 
GENSIS, BZ,— C» C. KANSEMAKS»— UÎ^TZ. — OFFEBMANS,— 
STORTENBEKER ET STRÛEBEL. 

Suivanl la promesse que j'ai faite à la Kev.ue 
DËS Beaux-Amts ilans mon avant-propos en date 
dcRoUerdam, 23 juin dernier, auq^icl elle a 
bien voulu ouvrir les colûïuies de sa Hvraisoii 
du 1*-^ de ce mois, je transmets aujoiird'liui au 
dire€lcur de ce reçu cil» dont je me félicite d'èire 
un des corrt^spondaïits, mes appréciations re- 
cueillies durant tout rintervalle de rexpo^ilion, 
Ci que je repaie aussi impartiales que possible. 
MiiiSj avant d'eiiueren matière, un erraium e^l 
ici indispensable peur des noms propres niatlrai- 
iéi sous le rapport de ForUmgraphe néerlan- 
daise \ ii est vrai de dire que les noms de nelre 
pays, lorsqu'on ignore la lau^jne, ne sont point 
fisciles à écrire d'tine manière correcie. Voici 
dôïic mes ircs bumbles reciifications» d'autant 
plus nécessaires qu'il s'agit de généreux person- 
nages qui oui prèle des chefs- d'œuvre de leurs 
pleries ou de leurs ealùucis il uoiru académie 
des Beaux -A ris. Que les kc leurs aiL-ut donc 
r obligeance de lire, au lieu ilu uom baroque de 
j; Vmthy Sloop Zn^ celui de M. J. Vandcr 



Hoop Jzn ; puis de subsliiuer au mot W -P ç 
mtvks, la vraie dénomination paironvEiiim l" 
M. W.-P. Knowlcs, y mUt 

Sans auue préauïbule, je commence par i. 
peintres nationaux, me réservant de parSer/^ 
écoles étrangères dans un second et deitiiera^^ 
licle. Notre concitoyen, M. ArySchedér ^ 
pas oublié sa vilie natale; son lableau reprise * 
Jéms en G eifmmaniê, est, comme lotiieyrt • 
émane de son pinceau, un chef-d'œijvrc. On ' 
saurait Irop admirer dans celte pdmyr^ 
gieuse, la puissance de la vérité niysikiue ei h 
p ro f 0 n d e u r d e se 1 1 ti m e n t q u i d i sti n g u ent cett e prt» 
ducliou à un si haut degré, et avec quelle haN 
die?sc, quelle viguem^ de tûucbc, l'anisie a sti 
réunir ei développer toutes ses pensées dans un 
harmonieuïL ensembîe,— M. Schelflioul, le granti 
paysagiste de notre école moilerne, par son Ei^ 
ver, représentant un ouragan de neige, brille 
comme de coutume d'un vif éclat* On grdoueà 
Taspcct de cette refroidissante toile, — Depuis 
quelque temps Ivs amateurs étaîent trop souvent 
privés deseomposiiîous de M, Koekkoek; ieinai- 
lre a dédommagé le public et a pris une \mKm 
revanche, en exposant dans la grande salle de 
Vllarmonk, une de ses œuvres capitales repré- 
^ sentant un BoU de chênes^ cl dont Tefiet est dé- 
licieux. Je doute, néanmoins, malgré tûu les Its 
beautés de ce tableau, que ces arbres séculaires 
aient tïint de jeunesse et de fraîcbeur^ slls oui 
été brossés d'après nature ; les fiîuUles de ccï 
baules futaies superbes seul d'aillenis uu peu 
trop loulTues, l%ir no peut y circuler ^ générale- 
ment le ion de cette produciion me paraît es£e|)- 
tionnel à l'excès. 

Les deux: épisodes i un Déchargment de pk' 
sons SUT la j lag^ dê Schéveninfjue cl un Paiiflg* 
sur une rivière glacée , de M* J. Moereitlioul, 
l'Alfred de Dreux des Pays -Bas j sont des perles 
de plus à ajoutera sa conronïse d'artiste, siuioyt 
le Pas&agesur une rldêre glacée, quie&tau-to^ 
de tout éloge. L'auteur, disciple de M* Horace 
Yernei, marcbe à grands pas sur les traça de 
son illustre modèle; c'est donc à juste titre que 
M. L Moereubont est rangé parmi les notabilité 
artistiques de l'époque. Plaise au cclèbie \mn 
que îe bruit qui a couru se réali^^el que bicolâi 
il nous révèle, plus rayonnant que jamais, m 
talent, an moyen d'une page graudioseà iaqW 
assurent on, ïl mel Ui dernière main, el re- 
tracera une scène de ia vie du prince ^mm 
fils de Guillaume-le-Taciturne, fondaiewr 
martyr de rindépendance de son pays. " 
Bienfaisance, de \L IL Van IIovc 1*-^^' 
des morceaux que l'on a le plus lunes a dou 
salon de 1850; il rappelle le faii^ 
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, ra„Oler dii'il a beaucoup éludie sans les 
ï e dljouiov que ce n-.sl pas d1>ier 
in„tor. tnm .(^ placé avec diâtinciiou 



' ; ViaHove a été place avcL m..um.... 
^^ù^^o^és^a^^V^^^ reeole hol 

^"f ?kroseniâu nous a envoyé deux portraits, 
/\ ;,,H \ruue execulioa magistrale, mai^ 

de la Nonne de mute Thérèse, ^uraU pu 
S^^^ aulre chose que des porira.s La 

V^laul^^^^^ ia S.11C de!, société dHar- 
ImV on y jouh^i de l'avani.ge d'avoir po.r 
vS Mm? Horace Yernel, le baron Wappers, 
N de Keyser, Paul Delaroclie, Gallail cl autres 
imites européennes.- H y aurait ileu de fai re 
àM. Pieiiernau, un reproclie identique a celui 
encoiini par son confrère. M. Kruscmanî mais 
la réponse de M. Picnemaii au blâme, si quel- 
ques juges rigoureux se risquaieni à en formu- 
ler ui]. serait son déîicieux portrait en pied du 
jeune prince reyal, héniier présomptif de la 
conroniie. <iui n'a guère, b i heure où nous som- 
mes, qu'une quhizainedaïinées, et dont le visage, 
reproduit avec une exU cme finesse par la brosse 
du maître, pronostique déjà !' Intelligence et la 
Ijonlé iraditiounelle dans la famille du futur 
souverain. 

La renommée Je M. Van de Saude BaUmysen 
CÈl garantie de toute alieinle par sou Paysage \ 
peut-être cependant règne-t-il un peu trop de mo- 
notonie dans tous les tableaux, de cel éitiinent ar- 
tiste.— Notre Scboiet contemporain, M, L,Meyer, 
avec sa Toimnente sur lacôie de Schéveningw'y a 
Toulu donner au public la mesure de son talent 
et la manifestation la plus compicie de ce qu'il 
y a de verilo dans la nature. — V Église de la 
Baye, par M, Bnsbooni, éiait un des bijoux de 
notre exposition; cette toile est une des meil- 
leures pi oducitons du peintre. — Rien de plus 
senti m eut al et de poétique que le Cimetière de 
BadC'Bade, par M. Dubourcq, que vous avez 
admiré à T exposition universelle de Taris; la 
contenipÈation de ce champ de repos inspire un 
recueillement indicible* 

Jamais M. S. Vcrveer n'a mieux compris que 
dans sa Vue de Bois-le-Duc les manifestations 
si palpliautes de la nature, que je ne saurais ae- 
corder trop d'éloges a la couleur locale^ si bien 
suivie parTartiste, — Pour ce qui est de M. Vati 
Schendcl, U ne se varie guère : ce sont toujours 
les mêmes expédients, !es mêmes coolrasteSj ces 
éierneîs reflets de lampes» de chandelle ou des 
réverbérations de la lune; le plus souvent ce 
sent des scènes un peu trop triviales pour un ar* 
tiste, qui, par sa spécial lté ^ s'est acquis on nom. 



Quoi qu'il en soit, riniérieur de M. Van Scben- 
ilel représentant un Ouvrier revmanl de son ou- 
vraqc, cherche à allumer sa pipe, tandis qm 
sa m ^'^^^'^ à souffler la fîanime/^t le trouve 
bien entendu, et en général ses couleurs sédui- 
sent davantage. - M, 

de !a Vue hors d'Amers, coutume à se distin- 
craer par son babiletc de touche et son exac^ 
titude de dessin. - M.Yande Uar a expose 
deux tableaux : un Père aveugle et Jacob } an 
Campen, VarchitecU d^palais d'Amsterdam, dm 
une devineresse à Rome; certaines portions de 
la dernière toile, admirablement traitées, ne 
m'empêchent pas de préférer de beaucoup le 
Père aveugle, qui équivaut presque à 1 Embar-^ 
qmmentd'émigranl^. du mcmc maître, qu on a 
tant loue h des exhibitions précédentes, — La 
composition historique de M. Lamme, représen- 
tant la Femme et Va Mère de Monsigni, implai-ant 
la proleciion d'Anne d'Autriche près de PhiUppe, 
roi d'Espagne, et qui , d'après le catalogue, ap- 
partient à S. M, la Reine, a cherché peul-ctre 
un peu trop de dimcultés dans sa composition. 
Notons cependant que l'œuvre dont d s agtt a 
obtenu d'unanimes suffrages. - M, lloppen- 
brouwers, avec son Paysage en Gueîdre, dont tes 
figures ont été merveilleusement pemtes par 
M. C. Rodmssen , marche sur tes tracés de 
son maître, notice grand ScUelfbout; sa toile est 
m véritable objet de pnx. - Un premier amour 
de M. Isracls. a été vu avec plaisir a notre so- 
lennité artistique. — M. C Rochusscn, par sa 
Chasse aux faueons, iVa pas cessé d'être, par ex- 
cellence, le peintre- poëie; sa juste vogue d'emi- 
neut dessinaseur, bien consolidée a coup sùr, 
grandît encore de jour en jour.— T/origin alite de 
Leickcrl me rappelle avec un à-piopos des 
plus joyeux, le faire de notre ancienne et glo- 
rieuse école. 

Les deuoe Vues sur des Rivières, dont une avec 
clair de lune, attestent que M. Jimgkind a fait de 
grands progrès; la fusion des deux écoies bol- 
landaise et française a si bien profilé à cet intel- 
ligent ardste. qu'il en est résulié pour lui le suc- 
cès le plus légitime — t.cs progrès de IVL Tom, 
paysagiste, sont tellement sensibles, que de sin- 
cères louanges lui stïnt dues. — MM* Vcrtin et 
son niver\ Van AVyngaerdt, avec son IndUcrel; 
Hcndriks et son Paysage en Nonvêge^ se signa- 
lent par l'expression etrexcellencedc latouelie. 
— M, Liesie, autem^ de la Vue sur les dunes, 
prouve au delà de toute évidence, que vouloir 
c'est pouvoir; son tableau plein de charmes cap- 
ùve tous les vrais connaisseur s, — Waldorp, 
qui, d'ordinatrc, encombrait de ses produits 
toutes les expositions, a complètement manque 
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à noire dernière olympiatle; on diercbe eit \'.\ui 
le niDi de cetie dnîgmc. — JOh Iloelofs, Wcis- 
senbrouck, Yan Deyenier et Ilanedoes, n'ont 
laissé aucun doute sur les héndfices qu^engeii- 
drcni îes ëtiides sciieuscs j 3a réussite est avec 
leurs ouvrages. Dans celle pléîa<ie de consden- 
cieuï laie ois, M. Hanedoes donne m frappant 
exemple. 

Plusieurs envois de MM. F.elF.A Brphaus de 
Grooij ont fort contribue à 1 enricbissement de 
notre salon.^ M. Sch midi-Crans, qui a séjourné 
quelque leoips à Paris, où il a mis son lemps à 
profit, avait exposé sa Mpéiiiion de SaUimhun- 
gu^S qïii'ctait à Paris au palais de TAvcnue 
Montaigne. Les progrès de Scbniidl- Crans 
sont ircs-sensïbles* Le Paysage ùn Gueîdre, 
de M, Hei togensis, B -Z" .établit d'une façon pé- 
remploircquc les labeurs diaprés nature soot fé- 
conds en ressources pour fa composition, le des- 
sin, rordoniiauce et la couleur, — La persévé- 
rance est la fjuaïitë parliculière de C. C Kaniie- 
mansjconrmc le dénote sa Meragîtée', lepinceaude 
Farijste retrace sur la toiie, avec une simplicité 
surprenante, nos canaux, nos plages et même 
les colères des flots du Nord; c*esi la nature 
dans toute sa réalité, - Enfin, le Repos de 
M, Liutz, Y Ecurie de M. Oiïermans, le Pâturage 
de M. Slortenbeker et la Ctdsine du xvir siècle, 
de M, Strocbel, certifient que notre école mo- 
derne possède (ous les éléments capables de lui 
restituer son ancien reiioio* 

La scuîplure, j'ai peine à le dire, n^a guère 
été représentée à l'Exposition rotlerdamoîse. 
Mais, d'après ce que Von nVapprend, bon nom- 
bre d'expéditions, tant boHandaîses que belges, 
sont arrivées trop tard pour être admises! la 
détermination prise de ne plus admettre, sans 
exception aucune, d'eu vois après le délai pres- 
crit par le programme, n*a pas permis de dé- 
roger à celle règle. Pour mon compte, je nV^Î rc 
marqué que M. J, Strackéc, de notre ville, au' 
teur du busle en marbre do feu professeur a' 
des Amorie Vander iroeven, que toute la Hol- 
laudc regrette, et ci^m autre liusie égalemeni en 
inarbre, ayant pour légende : Bas Madchcn cm 
der Fremde (une jeune étrangère}. Le premier 
de ces bustes appar lient à la ville de Rotter- 
dam , et le second à M, Verbruggen, amateur 
edaire dont j'ai entretenu les lecteurs de Ja 
IlEvUE OEs Beaux^Aiîts dans mon avant^propos 
duâlijuin. La ressemidance du célèbre profes- 
seur a élc si parfiiitement saisie sur Je fait 
qu^on jugerait qu'il vit, qu*il parle et qu'il respire' 
Le statuau e mérite d'autant plus d'être encou^ 
rage, qu'il n'a eu, m^afïlrme-t-on, pour modèle 
que des portraits. ^ Je ne puis vous transmettre 



des nouvelles de lu loterie, qui 

selon toute apparence, que durant ^'^^ 

quinzaine du présent mois, ' ^^*^onde 



Kotterdara, 8 juillet. 
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une lellre d'un nos amis et corre.Jn! ^ 
d'Anvm, .îalôe de celle ville du 8 LT ' 
esl parvenue corn me on nous l'avaii p,oniis 
Uce de, tableaux et objet, d'arl, d'anim.fZ, 
exposes att local de l'Académie; titre precw/, 
indicalions saivanles: XXIII» ExposUi<nt Jtk 
naU et Inennah de Gand. Salon de t8S6 Ulh-Z 
composé do 84 pages , renférme les Simis u 
Jsle dos membres de ia Commission direriÀe 
la noinendaiure d<s membres cffeclif. icrè' 
glement eoneeriiant les souscriptions anmidlej 
Cl l'émission d'aeiions au porteur, iciableaiite 
souscripteurs, la police dn salon, et enfui le ca- 
talogne classé par ordre alphabétique des noms 
des exposants, et conipiant six centqiiatre~vin"i. 
sepl (piivres d'art. On nous prévient que ce cau- 
Jogne, quoiqtic imprime, broelic ei distribué, 
n'est point encore complet, et que près d'une 
cent ai ne d'envois restent à mettre en place. Le 
supplément, s'il en parait un, nous sera adressé. 
La prochaine livraison de Ja Revuk des Bm\- 
Arts contiendra la première partie du compte 
rendu de la solennité artistique de Gand. 



MOSAÏQUE. 



Commandes de S, M. FEmperonr." Groupe en mar- 
bre de M, Emile Cïiatroxisse.— Un tableau, par M. ïi. 
Lajîcpges* ^ Pris triennal de ^empereur; MM, Fi- 
zeaiix et Ernest Beulé,— AqnareEJes de M. imci- 
Antiquités de Kinive et du Dabylonc— M Empi?. 

— Comédie-Française ; Les tïrandeïî coquettes.-- 
M"'* Miideleinc Brohan, — Retraite de M. Crosnier, 

— M* Alphonse Ro3ti" , directeur de TOpéra. — 
Monument de Vjscoîiti* — Le comte de Tocque- 
Tilic ptirc. — Mosaïque gal'o-roniaîne, — Pa- 
ïais du prince imp(ïrial à iS^intes. — Musée d'anlL- 
qui tés de Beau ne, — Quatre médaillons doninis au 
Musée de Nancy. ^- Portrait de S, A. L fit llJ a du- 
chesse de Brabant* — Pi-ocliaine Exposition du cercle 
artistique et litt^^raîne de Bruxelles, Portrait li- 
tograpliié de S* M. le roi Léopold. — Deux gravures 
de M. Lcllù— Deux médailles de M, lïart. 

Plusieurs notabilités do la peinture ont reçu de 
S. M, P Empereur d'importantes commandes di5jà imi^ 
tîoni]ées, pour la plupart, dans les eoionnes de ce re^ 
cuoïî. L'intention du souverain est de eonser^er le 
souvenir des grands événements qui sont arrivés dans 
CCS derniers temps î la prise de Sébastopolj la signa- 
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. -, ^ .1^^ Paris le retour dfi Farmôe de Cnnu^e 

Pons 1« .^^r^hLïïù do peindre le j^iége do SObas- 
r^lï pS-r 1:^ Crimée, afiu d'ét.dlcr 

On Couture, d^it [ïcîndrc le bap- 

• j Go„tare n'a pa^ compris 

^' '^^^ ;? ^m^^ cle. peintre. In.tonqaes, de Da- 
''f 'nt exemple, dan. le cmjronnemcnt de Napoléon 

J ' ^lo.l.tcnIo der^tiquet^o. UavUste s'o.t 
'éde la manitre allégorique dos grarids maitm 
et du di.-.cptlème .ifedo., Le^ï^e du 
n.vr., qai P^^^^'de la mei veilleuse galerie de M.dicîS, 
r nubelis, lui eu fournît d'atrmirables modtlcs. Ban^ 
Tnble^n de la galerie de M*5dids, sauf les images 
I j IV ( t dû Marie de M(5dlicis, on ne trouve près- 
l ,, i;iaii]|iortrait- Do mùme le tableau de IVL Cou- 
t j, ., li, f;ontiendra que trois ou quatre portraits î ceux 
,1. rcmpereur, de llmpératrice, du piince impérial et 
diiarainal Patrixzi. Aucun autre personucij^e oiïiciel, 
"dinlomalique, aucun dignitaire, ne fl;:^urf r:i dmis cette 
œiivTS. Dans le haut du ubleau^ on verra le eiel s'ou- 
vrir et Napoléon deseendre, coiiduit par la France, 
ver? le jeune rejeton de sa dynastie^ L'esquisi?e de 
M. Couture în\t prévoir que nou-^ aurons un magnifi- 
que tableau, où rauteur n'aura pas été g(^né parles 
exigences d'nn programme officiel ni par les imposai- 
bi i i tés d u costu me m od erne» 

l'ar les soins de M. le comte de INieuwerkerke, di- 
ïecteur général des musées impériaux, intendant des 
Buaux^Avts, on a placé au Musée de Versailles, au 
centre des Ê^alcrieR de l'empire, un groupe en marbre 
wïprésentant ; La Reine fi or terne faisant (* éducation du 
pvinœ Loiii^'Napolèon en 1623. Cette gracieuse com- 
position, commaîidée par S. M. l'Empereur à M. Einile 
Oiatrousse, a figuré à TExpo^îtion nniverscîle des 
Eeiiix^Arts, 

S. E. M* le Ministre d'Etat a commandé à H. 
Laaerges un tableau représentant VEmperrur Nftpo^ 
Umiif dîdrihtmnt Iqs premiers BGcours aux îmndê.^ 
âe Liion. Parti immédiatement pour cette ville afin 
d'y faire* d'apri;^ nature, des études pour sa compo- 
sition, M La^erges, de retour i\ ]*ai'is, a commencé 
cette grande page, qu*il veut terminer pour l'Exposi- 
lion prochaine, où l'attend, nous le croyons, un succts 
non moins grand que celui qu'a obtenu, au salon de 
ta Mort dû la Vimje^ du mûme artiste. 

Durant les derniers jours de juin, la Commission dé- 
léguée par rinstiiut pour présenter, à son approbation, 
im candidat au prix triennal considérable, puisqu'il 
s'él&ve au cbiflre de 50 jOOO francs, fondé par l'empe- 
reur, a désigné par \k voix sur 10, M. Fiscaux i auteur 
d'eîïpériences remarquables sur la lumièie. Une cor- 
respondance de Paris du 2 de ce mois, adressée à Vîn- 
dépendmm ùelifc^ contenaît, à propos du concours dont 
d s'agit, les remarques suivantes : <f Le choix de Fî- 
iûaus pour le prix en question, paraît devoir ûtre con* 
fifraé par l'Institut. M, Beulé, qui avait eu d'abord 
qiek|nes chances, les a perdues i et sans vouloir don- 
ner aux suffrages qui récompensent le mérite de son 
heureux concurrent une portée politique, on penche à 
croire que l'appui du ministère — M. Fortoul avait 
nommé M. Beulé avec éloge dans un discours — ne lui 
ap[v$ été favorable au palais MoKarin* M. Beulé, quoi- 
que défendu par M. Mérimée, n'aurait obtenu que 
peu de vois. » Ce dénouement, si les conséquences ulté- 



rieures le conPirmcnt, sera, selon nous, un fait très- re- 
grettable 

M . Auguste Ratïet, dont les dessiivs et le nom sont 
si populaires en France, et dont les belles compositions 
ont été senlemcnt appréciées à la deniitre Exposition 
de Kens^t^vcrein, a été bonoré d'une importante com- 
mande par S. A. L et R. T archiduchesse Sophie, mt're 
du jeune empereur François IL Les aquarelles que 
M. Haffot doit reproduire pour S. A. L et ïi, sont on 
partie tirées de l'allmm de M. le prince Anatole de 
DemidotT; elles sont au nombre de cinq et représen- 
tent : Une Marche du régiment hongrois don Miguel; 
line Scène populaire à Gibraltar, en 1847; une scène 
populaire à Mataga, en ; un Feu de file du régi- 
ment hongrois dùn Miguel; et le Régiment hongrois de 
IVasa en marche avec drapeau. , 

Les antiquités e^^pédlées de Nînive et de Babylone 
par M. Place, sont arrivées le Qfi juin dernier au port 
St-Nicolas, aprts de nombreuses vicissitudes. On sait 
qu*en descendant le Tigre, les radeaux qui les trans- 
portaient avaient été attaqués parles Arabes et coulés 
bas- On est parvenu à sauver ces richesses scieutilî- 
ques, qui sont enfin h la porte du Louvre* Le surlen- 
demain on a commencé à transporter dans la cour des 
Musées, les précieux objets. Cette opération se fait au 
moyen de cabestans et d'éclisses savonnées. Plusieurs 
de ces colis n'ont pas, il est vrai, de bien grandes di- 
mensions, mais im morceau capital, pesant 8 à 10,OÛÛ 
kilogrammes., y sera également déposé. Il n'aura pas 
fallu moins do trois jours pour l'amener, sur un iraî- 
neau, du port Saint-Nicolas à sa destination. C'est nu 
taureau gigantesque, à tÉte humaine ornée d'une lon- 
gue barl>e frisée, semblable à celle qu'en voit sur quel- 
ques s arco phages a n t i q u es, 

I^e bruit a un moment couru , do la retraite de 
M, Empis comme administrateur- général de la Corné- 
die-Fran<^aise. On a parlé d'un conflit hiérarcliique 
entre l'honorable académicien et le clief de la section 
des théâtres an ministère d'Etat. Si ce fonctionnaire a 
été récemment élevé au rang de chef de division audit 
ministère, position correspondante à celle de i* admi- 
nistrateur général de notre première scène, M* Empis 
n'en reste pas moins à son poste. Il pourra tout à son 
aise y mettre en pratique son système administratif^ 
jusqu'à présent un peugéné par les actes de son prédé- 
cesseur, M. Arsène Houssaye, Dans les hautes splibi-es 
de qui relève le Théâtre-Français, personne n'a jamais 
songé h placer à la tète do notre première scène le di- 
recteur à ses risques et périls du Gymnase, M. Le- 
moine - Monti^ny ou IL Comtat Besfontaines , dit 
Do rm eu il, du Palais -Roy al, qui en aurait, assure-t-on, 
fort envie. Il paraît, au contraire, bien décidé dans la 
pensée du souverain , comme dans celle de S* Exe, 
M» Achille Fould, que les fonctions, en ce moment 
confiées à M. Empis, soient de tout temps dévolues à 
de hautes notabilités administratives ou financières. 

Un témoignage péremptoîre des sympathies du chef 
de l'Etat, a été accordé par le décret impérial du 1*' 
de ce mois, qui a promu M, Empis au rang d'officier 
de la Légion d'honneur, 

La scène de la rue EicV:eUeu manquera bientôt do 
grandes coquettes, au train dont vont Je s choses, 
M"" Yohiys achève ses dix armées de service qui lui 
vaudront une belle pension de retraite au Théâtre im- 
périal deSaint^Pétersbouï^, Mademoiselle Denain,aux 
termes d'une carrière dramatique q!.ii a duré sei^e ou 
dix-sept années, s'est irrévocablement éloignée du lieu 
de SCS succès, avec le maximum du revenu viager ac- 
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qms à £a cûîidiiioiï de sociétaire. fl!atlame Syïvanîc 
Uess/-AritoiiIt songe dercclief it soriir de la ina son 
fie Moliùni. Enfin Mudame yaddeme Brohan, qui na- 
guère avair uni son sort à ctduî do M. Mario lïnchard, 
a demande et obtenu Ja faveur d^iti coiigt^ do doiuc 
mois, gpàce k une sujjrûme volont<5- La. rcijic de 
varre est partie pour Londres, d'où elle doit, à ce qu'on 
répète, se rendre ûi\ti^ la capitale de toutes les Russiea» 
Tour ;\ tour les scènes împciiaies voient s'accomplir 
de graves événeinen^??. De Tautre cùté du boulevard 
des Italiens, à raucien hôtel du duc de Choiseid, au- 
jourd'htji rOpéra, M. Crosnier, malgré les avanlag^■s 
que lui assurait son traite, a demanda la peniiissiou 
de se retirer, ot clie lui a été accordée. LNmnorable 
député ne se plaint de personne. Il déclare seulement 
qii û ne se trouvait pas asse^; bien, que les influences 
qui s agitaient autour de lui le paralysaient; enlin, 
quil ne pouvait cousentir à aire aux dépens delà 
bourse de ^Empereur ce qifil nVut pas fait avec la 
sienne. Il y a quelques mois, quelques nouvellistes, et 
SI notre mémoire est Pdèle, le feuilleton du Consiitu-^ 
ummel lui^mCme, avaient sa]]s aucune vergogne mis en 
avant la candidaiure de M. R-A. Fîorcntîno, sous rin- 
tendance impériale du prince Poniatowski, sénateur. 
Le mot de i énigme est aujourd'lmi connu. Par décret 
du souverain en date du 1- juillet^ « m. Alphonse 
aoya-, directeur de i'Odéon, a été nommé directeur 
du rii^ui-e^Li^périal de rOpéra, en remplacement de 
ÛL Uosnmr, dont la démission a été acceptée. M. Cro^- 
ï\m a été promu au grade de commandent de la Légion 
d'honneur, w * 

La dernière assemblée générale de la Commission 
pour le monument A ériger fn rhonnenr d« Joachim 
Visconii, s est tenue, ainsi que fa Oevce i>iis Bealx km 
1 a constaté le 31 mai dcj-nîer, au Louvre, clicz M le 
comte de Nieuwcrkcrke, de Tlnstitut; avant de clore la 
séance d avau été décidé queîa Commission se retrou- 
verait Je J^r suivant, au timctiirre du Pftre-Î a 
elimse, pour la visite en détail et la réception des travaux 
du ijioiiumcut, La réunion dont il .agit a eu lieu en 
eff. . à a date indiqut^e, cbez M, Caj lus, conservateur 
de la nécropote de TEst. 

En rabsence de ^ï. l(> comte de Nieuwerkerke, re- 
tenu au Louvre par !.. devoirs de ses hautes fonctions, 
à d faut de 3iM. le marquis d>Audifr.d, sénateur, et d 
M. 1 baron Paul de mchemont, député au Cor^s Lé- 
gislatif, charges de la vicc-présidence, l'un et l'autre 
occupés de travaux de leur ressort au palais du Luxem- 
bourg^ et au palais Bourbon, M. Caristie. architecte 
membre de l'Académie des Beaux-Arts, a été dVme 
VOIX imamnie, invesii do la présidence. ' 

La séance s^est ouverte par la proposition du pré^ 
sident, ayant pour but do se rénd.^ au monuntent de 
I llustre morj. La ComiT^ission, accueiitant le vœu de 
M. Caristie, s est dirîgée vers la sépulture, où elle s'est 
livrée à un examen minutieux d'ensemble li de détails 

Diverses observadons ont été produites par MM. dê 
Merc.y, chef de la^ division des Beaux^Ar s au minis- 
tère d Liât, K IX Pigeory, architecte de la ville de Pa- 
ns charge de la direction des travaux : Théodore 

E.i somme, ÎIIM. F. de Mercey, Croiseau , YaucheJet 
et Courier, ayant démontré la suprrfluité d^tne nou- 
ve le convocatinn avant qu^il n'y eût un parti nr L 
relativement à la statue, M. Henreaux a saisi cette of 
c^wn pour informer ses collègues qu'il a quelques 
motifs de ci-oiro qif une oJfr... a été faite m acceptée 



par M, Simart, membre de rfnstitut ^ 

tre réserve à Taccompiissement de ^n'T] 
seuls frais de praticien et autres déb 

Le comte de Tocqueville, père i W^^^^^'^ 
Tocqueyille, membre de T Académie ^'''^ 
éteint à râge de quatre^vingudoTil. "^"^^ 
château de tlahoix (ûi^e). Il étah 1 > ^^^^ ^ 
Malesherbes et avait rempli iX^T'''''^ 
bïiques. Il s'était mis i fcdre à l Ve drtî 
vingts ans, et avait publié une jj/^^^ f^^^^^t.^ 
de Louis XF et un coup eœiî sur / r'*^''*''P%ef 
mort retardera de quelques jour^ iw ^^'.-^m 
nouvel ouvrage qu\allait publier M Z r"^ ^'^^ 
rauteur de ta Démocratie en Amérimu. > 
pour titre : t\4ncie,i Ré^jimeei ia Rémîutiùl 

En pratiquant à Troyes des fouilles no,.r".. ■ 
fondations du nouvel abattoir de h viliri' 
ont mis à découvert un véritableWo; tf?''^'^ 
chéologues; c*est la mosaïque entière et Llf 
conservée d'un salou gallo-romain. oVe,f 
ter rorigine au troisième ou quatrième 
compose d'une infinité de petits morceaux T - ^ 
fine, noire et blanche, mistement disposés d^ f. '^ 
former ninférents dessins. Chaque mo S d, >'"^ 
la forme et le volume d'un dé \ i:::^^^! :Z ■ 
et les pions de eei immense damier se \^L2 ■ 
établis et fhésàlcurordre sur unlit é^S 
On contenue les recherches, et il eupob.blord' 
médailles ou autres objets trouvés viendi ont U2 
iîxer tous les doutes sur la date exacte et 1 S 
sur 1 importance de ce curieux travail, enseveli dl^ 
quinze ou seize siècles sous trois ou quatre mi l 
terre et de ruine. ^ 

Le conspil municipal de Nantes a décidr^ iç l'^i i^in 
dernier, qu'un palais serait acheté pour ètre o4t ,^u 
prince impérial. Le congrès archéologique do la société 
française pour la conservation des monutnems, Qui 
siégeait h INvantes à cette époque, a drmandé nue 1p cou. 
seil mumopal fixât son choix dans le paEais des d«« 
de Bretagne. M, K au, ai cbitecte, secrétaire du 
congrès, a démontré qu'on ferait de ce bt^au monument 
une résidence superbe, en le démasquant et faisant 
1 entrée principale en face de la gare dti cliemin de 
fer. On acb Épierait, pour donner en éch.-uigc au mi- 
nistre de la guerre, des terrains et des cflastructions 
pour le dépôt d'artillerie, et où les poudres surtout se- 
raient beaucoup mieux placées qu'au ceittre do b ?ille, 
où elles sont pour les babitanfs un perpétuel sujet 
. d*in qui études. Le palais des ducs de Bretagne serait 
digne, par ses souvenirs historiques et sa b^lle aîdil- 
tecture de la 6n du quinzième siècle, de devenir palais 
impérial ; aussi le vœu du congrès a t-il été accueilli 
avec faveur par la population de la ville de Nantes. 

11 vient d'étro donné au mus^e d'antiquit^is de 
Beaunc, plusieui-s objets d'une certaine valeur histoii 
que, consistant en un muscle dti bras de Jcan-saus^ 
Peur, un fragment du cuir de bœuf da!ïs lequel futrau- 
lé son corps, et un reste delà roI>e decliartretiste 
laquelle il fut enseveli à Dijon, dans Téglise des reli- 
gieux de cet ordre. Quelques restes d'aromates 
seiTi à rembaumemeni sont parfiiitemcnt CiJtiseivéSj 
après un séjour de plus de quatre siècles dans les en* 
trailles de la terre. 11 en est de même dis cheveu^i du 
duc, qui ont gardé leur couleur. 

Le mu^ée de Nancy a dernièrement reçu quatre mé- 
daillons renfemant les portraits, en minialuret '^^^ 
prince Charles, de M"'* CliarlotJe, de M"'' Élis^J^Hl" et 
de MarieA 11 toi nette d'Autriche. Outre le mérite artis- 
tïque, ce qui donne un trt^graud pris h ce cadeau i 
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.,,t qu^les médmMu^ ont appartenu à riofoi umée 
riastitut dos Beaux-Art., ..Ile 
S,,flteauie ^ ^.^5^^^^^ ç.^^^ ,,,, beau por- 

^'''l iLlx^ On rcmuiqac d^abord la ressemblant 

mtc^^^^ ''"ff'^l^ caractère de la pliysio.io- 
mad.ee..nitc aux qualités de fexécut.en, 

ur.ou des plus distinguée.. Les chuu-. 

! Jet d.. l;i transparence, le rï^odelé est h la fo:s dé- 
Lt et ferme; les ajiistetncnts, disposés ajecgoùt, ont 

, la Wîchear et de la lég^rcî^-. ïl y a de la gràceet 
de la distinction dans tout l'ensemble de la figure. On 
sait que l^^s portraits de femme sont un des écneils de 
la oeinliirc, et que des artistes fort habiles y éclioucnt. 
Il V a éoxic lien de ftiliciter beaucoup M. Tuerliuckx sur 
le saccbqu^il vient d'obtenir et qui lui ouvre une 
Ijciircusc carrière* 

Uiio Imposition de tableaux et d'œuvreÈ d art de tous 
meures s'ouvrira, le 15 septembre prochain, au Cejcle 
artistique et littéraire de Bruxelles. La commission dn 
Cercle est en instance près de M. le ministi-ede rintc- 
lieur afin d*obtertir Tautorisati on d'organiser une tom- 
bola à cette occasion. 

M* GhémEU-, dont la réputation de dessinateur est 
déjacui-opécnne, vient de livrer au public un mîignifi- 
que portrait du roi Léopold. Nous n*en connaissons 
pas de mieux réussi. Cetie lithographie a été exécutée 
yvec l'assentiment du Roi et du gouvernement. 

.M. Lclli, graveur de Bruxelles, a eu rhonneur d'Être 
reçu par le pape, et de lui présenter le df ssin de ]i\Mhe 
m €rùi^ d'après Rubcns^ qu*il se propose de graver au 
barin j Sa Sainteté a daigné en accepK-r la dédicace, 
licm-euse, a-t-elle dit, de donner ainsi un témoignage 
de sympathie à Tun de ces artistes distÏTîgués, qui , 
îouâ la direction de M. Caîamattaj leur illustre maître, 
sûittieimf^nt à Tétranger Tan tiquai renommée de rïtalîe, 
cette piitïio des arts. Le Êaînt-Pèrc a félicité en outre 
11. Lelli de belle gravure ï-cpi éventant le duc de 
Brabant dont, a-t-il dit, il a eu roccasion de cons- 
tater Tannée dernitre la parfaite ressemblance* » 

Continuant Tin s toi rc métallique du sultan Abdul- 
Medjid , M, H art gravera deux nouvelles médailles à 
rs'fisgie de ce prince^ l'une de peiit module, où ta tête 
du sultan est entourée d'une auréole rayonnante, et 
dont le revers et Texergue célèbrent les bienfaits de 
l'administration civile, l'autre rappelant les derniers 
îaiîs d'armes de la guerre d'Orîunt» 

HrNtiv DE SAÏNT-DÏDIER. 



VINGï-GlNQljIËME ANNIVERSAIRE 

BEL* AVÈNEMENT AU TRO^E DU ROI LÉOPOLD I" 

tju commémoration du vingt-cinquitme anniversaire 
dePavÈncmeni de S. Léopold F"^ au ti ùoede Bel- 
gique, qui aura lieu le 21 du présent mois de juillet, 
sera, comme on levait, le sujet de fûtes générales pour 
1 a lîclgi r|i.i e , t an t d ati s I a c a p 1 1 al e qu e d an s I es provi n ces» 
Le programme do ces réjouîs-:asices a été arrêté* A 
Bruxelles, architectes, peintres et autres artistes sont: 
à l'œuvre et redoublent d'ardeur, M. Suy père, est 
chargé de la construction de Tau tel et dos estrades de 



la place Saint-Josepb où sera chanté te Te Dium. 
M, Poelart^ arcbitecte du théâtre, s'occupe des pians 
de la décoratioti de la place Royale î M. Balat, des tra^ 
vaux à faire devant le palais du duc de Brabant^ 
M. Cluysenaar, de la sali» improvisée dans laquelle se 
donnera le banquet des Chambres ; M. Balat, eu. outre, 
a mission de dessiner uu arc- de-triomphe et douï 
chars. MM, lîendrickx et Port aeîs travaillent aoîvc- 
ment de leur cù:é, et Cercle m t ht i que et littéraire 
s'occupe du projet d'un char, pour lequel le gouverne- 
ment lui accorde un subside de GjOOu fr. 

11 a été décidé que nilumiuation du boulcvart 
s'étendra de la porte de Latiken à la porte de Kamai-, 
c'ef-t-à-dire sur la moitié du pourtour de la ville. 

ï/itïnéraîre de la cEivalrade est également réglé. Elle 
se formera à TAlUii-^ t?t te, remontera le boulcvart jus- 
qu'à la rue de la Loi, pai^sora devant la Clwunbre et les 
înînist(>r[?s, traversera une partie de la rue Royale, 
et ira par la place des Palais et la place du Trûne, re- 
gagner le Boulcvart qu'elle suivra j usqu'à son retour à 
l^Allée^Vi^to. De cette manière elle entrera «n pleine 
ville î il n'y aura pas de difiicultés ccmm^i il y en eut 
en ISiiS et 18Ô3, au tournant d^ rues étroites, à. la 
descente ou à la montée de pentes va; ides. 

On exécute en ce moment, dans la salle des séances 
de la Chambre des représentants, di S travaux néces- 
saires pour l'érection de la statue en marbre du Roi, 
par M. Guillaume Geefs; elle sera placée derrière le bu- 
reau du président de la Chambre, dans une espèce d'en* 
cadrement formé par les armtss des ne uf provinces, lors 
du banquet qui sera donné au Roi le 21 juillet, 

Coincidemmeut avec la statue en marbre de M* Gecfs, 
M, Hart a exécuté une médaille de grand module à 
retRgic du Hoi. L':irtiste a voulu consacrer ainsi le 
souvenir, non-seulement du 25" anniverstiive de Léo- 
pold 1", mais aussi des fêtes nationales c|ue toutes les 
villes du pays vont donner à ceïte occasion. C'est ce 
qu'indiquent l'exergue' et le revers aux armes de la 
Belgique et de ses neuf provinces. 

Le :ïïcss^ger de Geind y après avoir donné une idée 
générale des deux chars qui rcprtisenteront la Flandre 
orientale aux fûtes de Bruxelles, est revenu quelques 
]ours plus tard sur ce sujet , dont il fait ainsi la des- 
cription. 

« Le char symbolisant la sph ndeur des communes 
flamandes au quatorzième siî^cle, porte la statue co- 
lossale de Jacques Van Arteveïde, entourée de quatre 
statues de moindre dimension, figurant uu échevin de 
l\x heure, uu échevin des parchons, un membrti d'une 
corporation armée et un membre d'une corporation 
civile de l'époque. Les quatre piédestaux décos statues 
sont reliés au piédestal central par de'ï arcs -boutants, 
indiquant que le grand capitaine trouvait son soutien 
et sa force dans les commum*s et les corporations. Sur 
les quatre cûtés du. plateau se trouvent des blasons de 
la riandre et de Gand, ainsi que ceux des corporations 
des métiers,. tu ndïij que les deux bas-reliefs du grand 
piédestal représentant, l'un, l'ahiance conclue sous 
l'administration âixsafge kotîmc entre la Flandre et le 
Brabaut, l'autre^ la présentation du plan du Beffroi ik 
la commune qui en ordonne l'exécution. Six chaperons 
représentant Frans Ackerman et De Ryckç, capitaines 
de Gaud, Simon de Mirabelle, nnvaerd île Fhtndï C en 
la.'in, Philippe Van Aricvelde, ruAvaerd en 13B1, Guil- 
laume Wenemaere, Jean Borluut, les porte-bannières 
de Saint-Georgf s, de Saint-Mioh ul et de Saint-Sébas- 
tien, un doyen armé portant hi bannière générale des 
corporations de Gand. — Le char de l'Agriculture et 
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do la Botanique, au milieu des fleurs et des plaïKc? 
* les plus rares, pai-mi lesquelles so trouvera un palmier, 
emprunté k notre jardin botanique et dont on clierclie- 
rait vauienient le second, portera les fieures de iaFlau- 
dre, de Flore et de Céîts : sur le devmjt, une fontaîne 
jettera do Tcau Matnrellc. Ce char sera triùui^ par des 
clievaux cntiùremontrevÈtus de lleurs. 

« Un des princij>auï aros de triomphe qui figureron t 
a Bruxelles lors des fûtes de Fan ni versai re, achfevc de 
se peindre ù Gand, L'habile pniutre-décorateur, M. Vis- 
ser, a é\é chargis par M. le ministre de Tintérieur de 
cet important travail. L'arc de triomphe sera dicssiS 
au iiaut de la Mûïit;sg[ie de la Gour, à Feutrée de la 
place Royale, et par conséquent vis-à-vis de l'églhc de 
Saint- Jacques. II occupera toute la largeur de la ruo 
et îiura une hauteur considérable, puisqu'il dépasi^era 
les combles, do l'Hôtel de C Europe ot l'tidilice vokin 
forinaut pontlaut. 

« Deux grands tabl<>au}t orneront Taïc, Ils représen- 
teront, l'uu, la grande députatioti du Congrès national 
offrant i\ Londres la couronne au prince Lf^opold de 
Saxe-Cobourgî Fautre, le roi Léopold jin ant fidéliié ù 
la Constitution belge, le SI juillet 1831, sur cette même 
place Bo^'alo, 

« Les plans de cette décoration sont de M. Ad. Paul! 
architecte gantois. 

Il aéfé parlé, dans la Mosmifuc de la Revue des 
, liPAifx-ARTs du î" de ce mois, de la visite de S- A. B 
le duc de Brabant dans les ateliers des principaux 
artistes de Fécole d'Anvers, et d'un tableau de M. Fcrd. 
de Bracckeîeer, représentant iacérémonîo de la presta- 
tion du serment du Roi, le 21 juillet tS3L Le gouver- 
nement belge vient d^ acquérir cette toile liistoriqEie 
pour lo Musée national 

De solides échafaudages ont été établis dans la ruo 
de l'Orarif^erie, pour la construction annexée au palais 
de la Nation, qui servira au grand banquet offert au 
Roi et à la famille royale par les membres de la légis- 
lature, les travaux pour l'établissement des fontaines 
chàtcaux-dx'au, Grande Place, place du Sablon, etc , 
attirent beaucoup de curieux. Un grand nombre d'où-* 
vriers ^ont occupés de tous cûtés. On a commencé ïes 
travaux de décorations pour les fêtes devant le palais 
de la ^atlon et A l'extrémité de la ruo Royale exté- 
rieure. 

Voici quelques reuseîgnemonts nouveaux sur les 
fêtes du 21 juillet. Les préparatifs avancent avec rapi^ 
dité, et Ton peut être certain que tout sera terminé 
plusieurs jours avant la date de l'anniversaire du Iloi 
Dans tous les ateliers de décoration, on travaille avec 
une activité sans égale. AL Veilat emploie de nom^ 
brcux artistes aux peintures des arcs de triomphe de îa 
porte de Schaerbeek et de la rue Giumard ; M. Ta<5^on 
s occupe de Fornomentaiion de la place Saint-Joseph - 
M. Philastre, de Farc de la porte deLaeken et decdui 
que la ville fait ériger à la place de la Monnaie. MM. \ 
Dutneux, Sterckx et Leemans auront bientôt terminé 
les statues qui doivent orner Festrade érigée en a^ ant 
du palais dncal, et toute une armée d'ouvriers achève 
de dresser, dans les vastes ateliei^ do MM Dckevn 
frères,, les carcasses des deux chars du Brabatit et de 
la Pais, qui seront des merveilles de goxlt et de riche^^se 
En province, on est ii Fœuvre avec un égal entliou- 
siasme. L^aïc de triomphe qui occupe le haut delà 
montagne de la Cour, s'exécute à Anvers, Celui qui re- 
liera Vmtel de imie-Vuc à la librairie de IVl. Muquardt 
sje fait à Gand, chc^ AL Visser, d^aprl^s les cartot^s de 
M* Viertz. Cet arc représeritera Fapothéose de la 
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Reine. Un autre are de tHomnhe t.. . 
^leLaeken, au. f .aïs de la S,!^^ ^'^g a. 
J^^idenco royale. La souscripti::^^ 
intm^et tatémire pour Forneme.. !r ^^'^^'^^«r 
de la Maison du Roi, promet d7n If " ^ 

sieurs artistes éminents, e?t cbawl ^ ^'^'^"^ Plii. 
remploi. M. Jones, ..LlrlT^f^^^^^^^^ 
1 examen de tous les cbars, au pohn h1\ "^^'^^^^e 
traction, afin de prévenir t^utS^^^^^ 
loc commission se réunit rhaZ ^ ^'I^'^^i^^ 
M. Snoeck, brasseur, afin der^,^^^^^ ^ht 
qui représenteront des figures allé^or mfnVr'''' 
Ce Choix se fait avec non moC:^^^^^ 



1 ^^^"^ iiio ns (\'i>it-tt^^ 

beauté que pour la vertu, et l'on wJT^ '^'^^'^ 
libertés belges puissent éire cluro , ^! h 
ranger. On ^ssurequ'unphotograpbe\mt!,f f 
a ^l^i. de reproduire,^ 
cérémonies dn 2i juillet, pour faîr^ h.mL ^^''^^ 
d^un album complet de cestroisj« 
au gouvernement de lui accorder les frcil L^Î "*''^^^ 
i-es pour le mettre h mémo d^exécuter c ^^1"^"^'^ 
ment son travail ^ûiiscicncicui^v 

Un char destiné à la cavalcade de Bruxelic^s. i.r 
mino k Anvers sur les plans et sous la 
M. Jos, S.hadde, arclntecte de cette îiitï h ' 
rappellera Véjm^ue d'AlOe.t ei dl^aMe, '.ou. > t 
lippe JI. M. Schadde a tenu à faire un vélik.le ré ] ^ 
ment de 1 epoqne, rappelant en tous points et ûm 
Icui^ moindres détails, les chars qu'on con.h„hah^ 
alors pour les solennités publiques. Voici la ûmn^ 
tion succincte do sa belle composition : Sur 1^^ ûmni 
du char et sur divers gradins se troiiveat totit^^ les il- 
lusErations de Fépoque d'Albert et Isabelle. Ëurlc^. 
dm lo plus ^leve : Rubens, Juste Lip^e, Grmmme, 
Otio Fentusi sur les gradins inférieurs, Tèïw « 
Jmiaens, Duquesnoy, BoUandus et toute une pliatangi 
d^artistes et de savants. Celte partie est cou rtm née par 
un piédestal, auquel tiennent les armoiries des scien^ 
ces et des arts. Le milieu du char contient les Gitden; 
on y voit les porte-drapeaux de ces sociét^sjeurslial- 
lcb:irdifirs, tous dans le costume rigoureux de fépo- 
que, avec le bourgmestre d'Anvers de ce temps La pa^ 
tîe supérieure représente la cour d'Albert et I&abelle. 
Avec Farchiduc et Farcliidnchesse se Iroiiveot des 
pages portant leurs écnssons ; à leur droite, le clei^j 
représenté par un légat du Pape, l'évéque d-An?eiî, 
Faljbé Saint-Michel, etc. ; de Fautrc côié, des gens de 
guerre, de noblesse, etc. Sur Je derrière du cliar,tout 
au haut, la banderole de la province ^ ayant à ses c<h 
tés, d'uue part, les biuideroles des viltes d'Anvers et 
de .U al in es ; d'autre part, celles des villes de Lierre et 
de Turrdiout , et plus bas los banderoles de tous les 
cantons et des principales communes de la province. 

A la date du 6, les préparatifs pour les réjouissances 
des 21, 22 ot 23 avançaient avec une prodigieuse ra- 
pidité. Les cliars dy Brabant sont finis, et Fou s'occupe 
de leur décoration; ceux des provinces sont prêts d'être 
achevés, et devront élrc rendus à Bruxelles ae vmn^ 
cinq jours avant les fêtes, afin d'être soumis i une 
épreuve qui prévienne tout accident. On dit tlfrs m^f^ 
veilles de la féte que prépare le Jardin lioolsgique, aîttsJ 
que du feu d'artifice, La pièce finale de ce feu rt^P"^' 
se n ter a le temple de la Renommée, su i monté ti'u" ^'^^^ 
d'où s'élancera le bouquet final, dont le fracas sera ac- 
compagné des fîétouations de cinq ou six c;uioiis de 
gros calibre, placés au Champ de Manceuvres* P'"^ 
autre côté, outre les poèmes français et flamaads en- 
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,„flrûurs. on aimiiicc des pièces do MM, Ma- 

!nf,tf>s' M. Victor Lotïjvre a toit plusiem 
et d'autres encore ont com- 
;t,ants divers. La miisi<lito '>e reste pas en 

'Z-i les lauréats des concours musicaux, ont 
Luvro en répétitio.., et dan. l'un des eonc 



icerts 



^l^'^^ll^nn n'entendra rien moins que Vicuxtemps, 
^ servais. Battn, Blae.. M-^ Btaes, 
i^:^Sjesm.,lespnnoes et les reines Oc 

PïERRï- DU MOUTIEB. 

(EXTRAIT DES JOURNAUX BKLCES.) 
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mm ET LtCOLE D'ANVERS 

Par m. Alfred MICHIELS 

Il siilïit, an temps où no'is sommes, de ^iré- 
tenter avec art une suctessï^m <ie civconslânces 
plus ou moins ciincîisc&, de faits plus m moins 
iniéressanls, pour aUeinthe à celle gloire faciîe 
f^iiî coiuLnine un moment, ceux qui sacrifient au 
du jour, et qui va s'éteindre ensuite dans 
un profond oubli. Mais le chemin qui conduit m 
\m\^h tie la renommée est long et pénible; 
ceux-là qui oui le courage et la force d'eu af- 
fronter elfi'eii surmonter les obstacles, ceux-lii, 
(ji&oEîs-nous, sont digues de graver leur ïiom sur 
riifitîiorlei frontlspire. Horace, Montaigne^ 
Locke, Rabelais, et plus lard le citoyen de Go- 
ncTCtOnt appris ce que doit à Hiumanité celui 
(lue rinieîllgence élève an-dessns du coumuni 
(les lionmies. Cbarmer les yeux pour instruire 
nvec agrément, n'est pas toujours l'unique but 
(le eeux qui reçoivent delà nature la pÎEune ou 
le ]unccau. 

M. Alfred Miclueïs est nn de cesespriis rares, 
f|tîi conservent encore de nos jours ces antiques 
iradi lions qui inspiraient Lucrèce, Virgile et Ra- 
pbél \ soiss l'atu ayant résc^an d'un style plein de 
cbalewr et de poésie, ses ouvrages, nourris d'une 
iiisirnciion solide, sont beaucoup plus répandus 
qtie h plupart des œuvres de ce genre. En reli- 
ai une à une les productions de Fauteur de 
U^hem ût École d\À nverB^ on est c ton no de 
tout ce qu'il a fallu de laborieuses recberclics, 
d observai io u s ns i 1 1 u t i e u ^ es , p o u r f o rrn e r c c r i c b e 
<^iiscmble de documents auUienliques sur des 
époques si longtemps négligées. Mais, oserons- 
nous récrire 1 le triomphe de cet éerivaio est plu- 

Un fort YolunQo m-8«. Paris , Adolphe DeîftJiays, 
"^^^aire-^ditcur, ^ et 0, me Voliairc. 



Ujidans la forme que dans le fond ; enlevez à son 
livre le cîiarmo d'une diction tout cmaillée do 
riantes images^ toute palpitante de scnlinieni, et 
vous aurez un volume goûté seulement par le 
petit nombre de penseurs sévères qui n'aspirent 
qu'à de nouvelles connaissances- 

Avee du temps et de la patience, un savant 
distingué peut réunir les matériaux d'une bistoire 
naturelle appréciée des autres savants; usais que 
Buffon prenne la plume, et cette aride malicre 
va faire les délices du monde entier. M- Alfred 
Micîùeïs, marcïsantsur les mêmes traces, devait 
obtenir le miîme succès. Entraîné parle courant 
d\ine prose barmonieuse, le lecteur assiste à la 
naissance, à Tapogcc et au déclin de ce grand 
jour qui éclaira les Pays-Bas espagnols, an siècle 
de Ilubens et de son ftcole : il voit ce pcup!e> 
naguère ignorant, inconnu, qui maintenant; sous 
l'influence du génie, arrive à la gloire et à la li- 
berté. 

De curieux épisodes nons dévoilent la vie fa- 
milière de ces vastes intelligences qui ont porté 
les provinces flamandes au rang des Étals illus- 
tres. Rubens. Joniacns, Yan Dick, Téniers, des- 
cendus du glorieux piédestal, v iennent nous ré- 
véler les accidents qui traversèrent leur exis- 
tence, depnis les cris de Tenfant, jusqu'à la mort 
del'bomnievolant à rimmortalito. Pr(3S de trois 
siècles onl passé sur leurs cendres, mais le style 
magique de iVl. AUrcd Micbiels leur a rendu le 
mouvement et la vie; ils parlent, ils agissent 
sous nos yeux, au milieu de leurs partisans et de 
leurs détracteurs, couvrant l'Europe de leurs 
m a gn i fi q u es cive f s - d ' œ n v r e - 

Limagi nation, exaltée par l'énergie de ce^ fi- 
dèles peintures, se repose avec bonîieur sons les 
frais ombrages qui protégeaient les amours de 
Yan Dick. Là, ce jeune élève de Rubens savou- 
rait, dans la solitude, cette jouissance des nobles 
cœurs, avant d'aller perdre sous le cie! d'Augte- 
terrc ses ÎU usions ardentes et passionnées. Ces 
digressions épisodiques, discrètement ménagées 
dans toute retendue de l'ouvrage, ajoutent en- 
core un puissant attrait aux qualités brillantes 
et solides qui font de Ilî^bem t^t V École (V Anvers 
nu des meilleurs livres de notre littérature ar- 
tistique* 

Frédéric BORGELLA. 
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PRÊSIDÎTKCÉ I>K M. DEUIltH. 

Séance du i'^ jtiilht imCu 

La ^séance est ouverte à huit iieiires par Va 
leclure du proeès-rcibal, qm est adopté après 
uoe observation relative au prénom du nouveau 
récipiendaire, M. Alfred CorpIcL 

La correspond a nec cooi|>rend : 

Une lettre de M*Dijean, remerciant la Société 
de la récompense <jirelle vient de lui décerner; 

Une lettre de M. Dussauee, s'cxcusant de ne 
pouvoir accepter, en ce moment, les fonctions 
de vice-présitient, en raison de son cloignement 
de Paris; ^■ 

Une lettre de M* Régnier, deniandani com- 
munication du rapport fait à la Société sur &es 
procédés de peinture à 1 huile; 

Deux numéros du BuiUkr\ 

Ainiuaires do Dijon et de rAihénce des ar(s, 
sciences et bel les-1 étires de Paris ^ 

Lettre de M. Couiïray Maurice, annonçant 
(jne la Société arcîiéologique dont il nous avaît 
parlé, vient de se créer définitivement à Char- 
1res, et que celte sociélé ne s^occupera pas seu- 
lement d^archcologîo, mais aussi diustoîre. de 
iittérature et de beaux-arts. Noui recevoïis avec 
plaisir les nouvulJes communications que noire 
correspondant nous promet à ce sujet, 

yt. le président entretient rassemblée d'uoe 
démarcbe f.iite auprès de loi, par une dépula- 
tion. du Comité central des artisles, relative à 
un projet d^exposiiion en faveur des inondés, 
qui aurait lieu sons le p;tironago de 1 Associa- 
lion des artistes, du Comité centrai et de la So- 
ciété libre des Bcaux-Arts. 

La Société, considérant que ce projet pré- 
sente de grandes dilÏJcuUes d>xécui'ion, qnll n'a 
pas paru réalisable à TAssociation des artistes, 
croit devoir également s^ibstenir quant à pré- 
sent. 

L'ordre du jour appelle les rapporis de 
M. Peruet sur quatre volumes des acadt^mies de 
Nancy, de la Marne, de l'Aube et du Var, et de 
M, Paul Carpenticr sur les mémoires de TAca- 
démiede Stanislas. Ces rapports Jbrt intéressants, 
capijveni toute ratleniion de rassemblée et don- 
nent lion a une discussion Irrs-eurieuse, enîrc 
nos deux collègues, sur la nationalité de Jeanne 
d*Arc, 

Ordre du jour de la séance du 15 juillet : 
l.ecljirc du procès- vei bah correspoudance; 
nomiualiou d^uîi vàce-pésident , des piésidtnls 
de section, des comités administraiif et de ré- 



cbclion; rapport de la Commission cb,,. 
I examen dti < bsUeotvpe de \LVI n i • 

Hiî^^Ri DE SAOCLIÈRiîs. 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

COMPTE RENDU DE L^EXERCIGE Xî^^X^^ 

Messieurs, 

Cen;estpas ^^^^ïs bésitatiou q.e j'ai acc^nt^ 
ïa mission de vous rappeler aujourdVi 
sommairement possible, les iravau^ecolr 
les succès obtenus, et aussi ics pertes faijes !" 
la Société libre des Beanjt-Arts pendant 1'., ! 
qwi vient de s'écouler. ' 

Notre Sociélé. Mesneurs, estuue iimiiuii., 
libre, coojposce dilemmes \mé% au ciilie dc 
arts libéraux, ouverte a tous les artistes, à fous 
les lettrés, se retrempant aux sources des saines 
traditions, contribuant, aulaut qu'il est en elle 
au progrès des arts et au bieu-L^ire deceu^quî 
les cultivent avec toute Tindépendauce que ]c 
vrai talent donne, toute la force^ toute leffia- 
cite que le dévouement muiticl prête. 

Puissante par bien dcâ talents dont elle s'h«H 
nore. utile par la bonne impulsion, leskûs 
exemples qu'elle donne, modeste en se sentait 
îonjours au-dessous du bien qu'elle voudrait 
faire, la Société libre des Beaux- Arts a pu rem- 
plir encore cette année dignement sa mission. 

Deux membres nouveaux soniveous augmea- 
ter le îiond>re de nos sociétaires; ce &ont 
M .^L Gilihert et Bal four ier. Nous avons re- 
pondu à leur dcnjande d'admission par un vole 
unanime qui démontre assez la syaipadiie qtic 
nous avions pour ces deux jcnîies artistes pleins 
d'avenir et pour les parrains honorables sous les 
auspices desquels ils se sont présentés à doii^ 

Nous avons eu à nous féliciter desréeompen^ 
ses obtenues par un grand nouibre dcnosmenh 
Ivres à la suite de l'Expositien universelle. Noiis 
citons avec plaisir les noms de MVL Hiilorï 
nommé oiïicier de la Légion dlïoiineiir; Dus- 
saiice, chevalier de la Légion d'honneur, es 
qui a . déplus, obtenu une médaille de 1'' classe; 
Zant, ebevalierde la Légion d'honneur ; lenier- 
cier, médaille d'bonnenr; Abel de Pi'jot, R^ïn^ 
get. Cbarles Chevalier, Teissier, niédainedepije- 
micre classe ; Vincbon, GatîeaiiSt médaille oe 
deuxième classe; Husson, Passot,Lcnoii'îD<?#' 



dins,Oarnaud> Zant, ColoudK, meutiun 



houralïle. 



Les œuvres qui ont valu à nos col léguée toutes 
ces récompenses, ayant été meuiiouftés ^ 
précidejit compte rendu, nous ne les ^m^^^' 
rons pas ici. 
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. de la Société ont été Irop nom- 
'^crj c us puissions losanab^e.- tous. 

TSlt '0"^^'"'»''^ f.ag,.c.us eUou- 



f :;tSïïrimUcedeMur,eMl nous a faa 
TSl et nouB a fait des rapport, fori eom- 

f r.mbmi sur i'ifif^^air., ouvrage da sayaiit 
t.r^o Tr.i^^ complet d,la peinture, M. Pail- 
ïîicmabcrl, l'un dos membre, dont nous 
Isbonoions de coiiBerver l. souver.r, et sur 
rall^a^^l^ Leiiora : «Nous devons nous ap- 
ludîr, dk M. .MaiUel. après avoir apprécie le 
Eue (le l'œuvre d. M. Vieillard, if avo.r pour 
ollè-ue un poeie qui, comme Âuacreou, lassse 
lotnlier des fleurs de ses cheveux blanes- » 

Vn autre de ooj pofKcs, M. MarUu d Ana:m. 
nous a fait eniendre plusieurs pièces de vers 
5ur le triomphe de la nature, Vbiver et le pnn- 
lenips, Cl une cliar manie fable intitulée ; le 
jMpd h Berger. , , 

M. Martin d^Angers n csipàs seulement poeio 
et musicien, mais encore écrivain disiingne, 
ainsi que nous avons pu en juger par Vélégancc 
de son style et U\ sùrelè de sou jugement. 
Un troisième poète, — vous voyez.. Messieurs,^ 
' f|uela poésie ne néglige pas son droit de cité 
dans noire Société,— on écrivain de mérite, 
M, L.-B, Fournie^ nous a fait des rapports fart 
bien écrils sur la siaine de François 1^'— qui se 
cache en ce moment dans la cour du I.ouvre— 
et sur l'ouvrage de M- Vieillard, iniiluïé : Quel- 
ques aperçus surîa morah et sur kBmmrs, 

Nous avons aussi entendu des rapports très- 
inlércssanls, ndiamment de M. Yavin, sur les 
înémolres de la Société d'agriculture, seiences 
cl 1U1S d'Angers, cl sur les annales du Puy; de 
M. Diissauee, sur la peinture. à Thydraie de 
chaux de M. Claudoi; de M. Paul Carpentier, 
sur un ouvrage de M. Petrus Van SchendeL sur 
les mémoires de TAcadémie de Rouen, et qui 
iiaas a communique des notes sur îa perle d'un 
Uibieau du Poussin, représentant : Le Testament 
tVlMamidas, enfin, de M, Gendre, sur les ver- 
nèrcsdû Sainie-Clotilde et sur les rebtauraiions 
d unKvux de M. Corplet* 

Nous devons rappeler ici que M. Gendre vient 
de hm construire, d'après sesplans^ àPulcaux, 
une maison dans le but d y ouvrir un musée et 
une école de dessin. 

Horsiu Deou nous a lu une notice sur 
M^^ <^ Lebrun et un rapport sur l'album pi il ores- 



que de rarrondisscment de Chàtlll on -sur-Seine» 
par M.E^Nesle* 

M. Alfred de Longpérîer, une notice hislori- 
que sur Uhourdonnais, à l^oecasion de la statue 
colossale élevée au vainqueur de Madras par 
les habitants de Tîle de BOurbon, et plusieurs 
autres travaux pleins de goût et d^clégance. 

M. Gavei, une notice hissorique sur Teglise 
abbatiale de Vézelay, et un examen Judicieux 
des peintures murales de notre confrère JVL De- 
lormc, dans U chapelle de Saiat^Pîerre^'Exor- 
ciste, à Sakîrl'Eustacbc. 

H. Husson a fait pour la cour du Couvre, Ses 
statues eu i^ierre d^Euslaclie Lesueur, de Jac- 
ques Sarrazin et du général Desîiix. 

Parmi nos correspondanvs. M* Coudray Meu- 
nier nous a entretenu de son projet de fonder 
à Chartres une Société des Amis des arts, nous 
a adressé des renseignements sur les embelli sse^ 
menisdc ïa colonne du général Marceau, et des 
réflexions sur Vétal des arïs en France. Nous 
devons des remcpcîmenls à M. Goudray Meiimer 
pourl'activilé qu'il a apporté dans ses rapports 
avec notre Société, 

M. Bezicr- ta fosse, architecte à Saint-Servan 
(Ue-el^ Vilaine), nous a communiqué des note* 
fort iulcressanies sur la restauration de Fcglise 
de Saint-Servan, exécnléc sous sa dircclion. 

Nous avons été eu relations suivies avec les 
sociétés suivantes r 

Horticulture et agriculture^ — de Paris, de 
ÎAlle> du Puy, de la Marne; 
Des Antiquaires de Touset ; 
Arcliéolo^pie du midi de la France; 
Do Pbotogiaphie, — académies de Rouen, de 
Cambrai, de Dijon, de Bordeaux, de Melz, de 
Toulouse, du Var, de l'Aube, de Nancy, de Sel- 
ne-etOise; 

Avec ! 'Institut historique de France et f Insu- 
tul des architectes h riian niques ; 

Avec le journal anglais te Comiructeur [tke 
BuiîdeT) tiVUtiivers musical, dont notre collè- 
gue, M* Martin d^Vugers , est rédacteur en 

HBMvt DE SAUCLIÈRES, 

(La fm à h prochaine Hvraison], 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

(225* séance, S'aï^néo,) 
-Séance du 4 Juillet 1836. 
paÉsnmNcii: de m. simèon-cuaujuer* 
Lecture des procès-verbaux des séances des Q 
cl 20 juin. M, le président fait remaï quer qu'une 
omission (bien involontaire, sans doute), a fait 
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passer SOUS silence Tcnvoi faîl par la Société 
libre tU's Beaux-Ails, au Conùie ceulrah déplu- 
sieurs billeis pourliï séauee générale du i5 juin 
dcrjfier. Le Comité décide que ceLle omission 
sera réparée j et le rédacteur du proccs-verhal 
exprimera hs rcjuerciemejits du Comité peur 
CCI acte de courioisic et de Ijoniic coiifralcrniié. 
Le secrclaire-gcnéraî, absent aux deux précé- 
(îeiiles séances, pour cause de maladie grave dans 
sa famiilû, preseole ses excuses au Cfunilé peur 
ses abstentions involontaires. M. le président ac- 
cueille les excuses du secrétaire avec des pareles 
de sympalbjque intérêt pour la cause rcgrettaljle 
qui a prive le secrélairc-général de rhonneur de 
remplir ses foneiîous. 

M. Paul Cbareau présente au Comité, au nom 
du président de rAibcjiéc des Ans, un exeni- 
plaire de ['annuaire ûe celte société pour l'année 
1850, — M, Panl ClLareaiï est cbargé de 1 exa- 
men de cet annuaire, doni il rendra compte ^lans 
une des pi us procbàbies séances, 

M» l^archîviste lit une noie relative au rcgLtre 
matricule du Consîto, il prie le Comité d inviter 
MM b:!s membres qui if ont point encore erïvoyé 
la feuille myiricnle, de vouloir bien reuiplir cette ' 
fonnaÏJic afm de ne lioint laisser snbsisier dans 
les arcliives des ïacunes regrettables. Cette note 
est renvoyée au Conseil d'administration. 

M, Auvray, sccroîairc-adininistrateur, lit une 
noie relative aux dépenses récentes du Comité ; 
cette note est renvoy<;e aux archives de la comp- 
tabilité. 

M, H. Lazer^es donne quelqties explications 
stir les motifs de son absence. Le miiiisière d'Etat 
vient de commander à notre honorable eollè- 
fîue un tableau destiné à retracer la scène toîi- 
chante de S. M. Napoléon IH distribuani les 
premiers secours aux înontlésdii Rlione. M, La- 
zer^cs est vivement féîicité sur le jjjmix d^uii 
sujet si digne iie rester dans la mémoire recon- 
naissante cies Français. 

M. le président annonce qne la remise des 
diplômes est ajournée à Tune des pluspi ocliaînes 
séances, à raison de quelques travaux accessoi- 
res qui ne sont pas terminés. 

M. le président fait connaître que des pourpar- 
lers sont engages entre TAssociation des ai tisies, 
Ja Socriélé libre des Beaux-Arts et le Cciniié 
cent i al. pour rorganisation en coin u nui d une 
exposiiinn artistique au jïrotit des inondés. » 

A Toceasion du banquet anniversaire de la 
fomiation du Comité central, une discussion ^é- 
nerale s'engage sur la question du earaeiére^et 
du degré de ïolenniié que le Comité veut don- 
ner à cette cérémonie* Il lésulte de cette tija- 
cussion que l'été n'est point une saison favora- 



bfe ao^ grandes rétiniûusî il est décirl.: 
se bornera au banquet ordinaire n^ t '^'^^^'^^ 
let, mais oue vf^rA i^. b» juj]. 



sera donnée dans les condiiions h, !: 
bles a réclat et à rcxiension le r 
donner à ses léunions annuetl*^. ^^^'^^ 



cours lies œuvres fillcraires, iimaw ''^<=<"> 
titHK-s de ses membres, a % 



L liem-e avancée ne permet point i u . 
Charoati de liie la suite de son raimnr. 
projet de voie sacrée coiieu m- M m 



''^mn sur |6 
cette lecture sera mise à l'ordie du 



prochaine séance, inïUiédîauJiii^m a£ 
respondance, l'^'-Macor^ 

La séance est levée à dix heures. 

Le Secrétaire génmi, 
C*-E.CLEliGET. ' 
Ordre du jour de la séance du i 8 juiPei ' 
1" Lecture dti procès-verbal; 

CorrespoïKlanee ; 
> Suite du rapport dejl. l>. Chareau, suH. 
projet de voie saci ée par M. Marcellin; 

Compte rendu du banquet aniùvemire d« 
10 juillet; 

r>« Propositiojis diverses, ou rapports de coll^ 
missions (s'il y a lieu). 



TUIÎATRES. 

QuinjEuine «Iratuulîqtic. 

CosïÉiiiE-FnApjçAisii : Chûîne. — OotON ; cbaiig<- 
nien t de d i i t ■ c l î o ii . - Va i t-;r es ; la m mse mi mifm. - 

trcresde (a Cèle, 

iM Chuùie, de M. Scribe, a donné lieu à kaacotrp ùt 
controversées i les uns ont pris le parti du jetme Ijoïïi- 
me qui veut rompre uue liaison que les lois de la §0- 
déiC réprouvent ; le* autres ont pris le parti de JafeiB- 
me, qui il manqué ù ses dcvoii^^ mais qui se voit m^th 
Icmotit sacrifiée 5 U en est enfin qui se sont Intéiessés 
au mari trompé sa us le savoir, et qui auraieut w^k 
presque le dusiibusersur le compte deson iiîMlecoïn- 
pagne. L*idée de M. Scribe est pourtant bien claire 1 il 
a voulu peindre tous les embarras quts suscitent à un 
jeune 1 10m me ces folles et charmantes passîoiïs dans 
lesqueUes on s'embarque ordinairemt^ot un peu à la 
légère, sans eu prévoir les dangei^uses suites. Il fst 
d'usage qu'on se marie au lliéâti o comme daiis U vie, 
et loj^que vieil t ce moment, le passé a quelquefoif^ éIiîs 
entraves ditTiciles à surmonter. 31, Scribe a placé sott 
héros dans les conditions les plus dés^spéraiitcs ; la 
recûfmaissance et la délicatesse lui font ime loi de iie 
pas briser le cœur d*une femme adorable^ à laquelle 
il n'a pas le' plus petit reprocîie il adresser; mais la 
morale exige qu*uu tien qui a trop dnré soit lompy; 
sculemtuit, M. Scribe a été plus sévùro poni" la femme 
coupable que pour le jcnnc liomme^ son complice; 
elle seule est punie, et Piagratitude triomplioautaut 
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ip II uo mut pas chercher, du reste, dans 
que \^ ^^^^^^^ Scribe, des sentiments héroïques et 
lesteiivi-es ^ _| ^ _^ ^.^ ^^,^1^ qu'elle est, et laisse 
pagiiafiîfï'^- ' ji^^j^jj comédie les efforts suprêmes, 

''""''nt aUîtcoptlon'seîs Jans le monde. 
^"rettû''c..r.ddie, tres^hahilement inlrisuée nialgrù 

'1"^''^^'^' \;cc phusir, Plessy a repris le lùk 
,vait créé autrefois, et f a joué avec pI tJS d^e^- 

■ ri^ et d'autorité. Il faudrait bjcii peu do chose 
^ PleW fù* «^i^^^ actrice parfaite, ¥A\Q se 

''^"^ Tt xrop c'e&ilàson seul défaut, Bressaïu daus 
f''Tdiiinari trompé, mais plein de dignité et que le 

™, le n'effleure pas» rùle qui avait fait tant honneur 
■^'^v''iVia«di s'est montré on ne peut plus conve^ 

\]o iii'ossatii est une desmeilleui-cs acquisitions que 
î' ^jj-4t^"'l-itu-(('ais ait faites depuis longtemps. Se^ju- 
lîc^nier datent de rorigiiie; il n'y avait rien 

h chef de t^os jiiunes premiers, et Mademoiselle 
Dubois, Cette gentille actrice, concourent à l'excellente 
ciCtutÊoii de celte comédie. 

Le tMitre da l'Odéon va changer de direction. Ko us 
femis i ce sujet un vœu, c'est que dans le nouveau 
cdïkr dos charges le Comité dy lecture soit rétabli ; le 
Comité de lecture douuc au moins rassuroucc que les 
(listes scfïit entendues et j âgées ^ c'est une kmùÈre pour 
ic directeur et pour Fauteur lui-mûme, qui, d'api ès 
l'icftpr^ssion produite sur Icâ auditeurs éclairé.^ , se 
rend compte de ^en travaih Le rétablissement du €o- 
de lecture est une nécessité,,. 

Le théàtn^ des Variétés s'est moqué d'une (h^.vai 
amusante non pas de la Bourse de M* Ponsard, quoi- 
fjii'il cèi eût le droit, mais de la Bourse en général, 
c'esl-à-dirti de ragiotage qui, des hautes régions ^ dci- 
cond dans les plus infimes* Il amis dans la corbeille 
<fe& agents de change d'un petit village, des navets, dos 
carottes, et autres légumes susceptibles de calembourg. 
0-s ]'it 1 

M""* Guy Stfîphaii, la rive et brillante danscuâc, 
amène la foule i la Gaîté 5 et le Cirque, de son côté , 
attire également un public empî-essé et nombreux. Le 
bcati roman de M* Emmanuel Gouïalès, les Frères 
kia^ûie^ ce roman tout rempli d'épouvante, a été 
ifcinsporté à la scène avec ëuccus. G*cst un spectacle 
grandiose et eut leujt, De superbes décoi-s ont remplacé 
les descriptions colorées de Técrivain, M, Emmanuel 
fj(jnz[i]L3 et M, Henry de Kock, son collabora tour, vont 
ceiîjtnerlamuuvaiae chance du Cirque et les chaleurs 
de l'été. 

HlPPOLYTE LUCAS, 



ïi paraît que le dernier mot n'a j)as encore été dit 

sujet de la succession de IL Alphonse Hover au 

beccnd-niéàtre-Français.Oji rivait parlé, au début, de 

>1. AriliEii- de Bcauplan, commissaire impérial près de 

cettxî s^tnc. Le bruit a couru, vers le milieu de cette 

■ij ii'^^iMic, et Vindcpendancç ndtfe&n a été l'écho, que 

' l"Uounat, homme de lettres et auteur drama- 

; '| |''./''Jiiuupar des ouvrai^es dans le feuilleton et 

|| ULL^ate, a été nommé directeur de l'Odéon* On 

que M. de Laroun^t prenait possession de 

' pt ise dans des conditions beaucoup moins avan- 

tlitr^ T P^^^*ïcesseursï la subvention serait 

s ra u t '""^^ '^o^velles changes 

seraient inhérentes au privilège, 



Mais voici, toujours h propos de cet héritage de 
AL Roycr au faubourg Sr*iiit-Germain, que tAr liste 
du G juin prône eu ces termes un nouveau catididat r 
« On paiie beaucoup, comme successeur de M. Royer 
ù rOdéon, qui seri^'éorganiié sur une nouvelle base, 
de M. Théophile Gauiier* Tout le inonde applaudira k 
cê choix. Il serait temps, d'ailleurs, de relever du feuil- 
leton tm de noi plus rares et plus charmants portes, 
et les destinées de l'Odéon ne pé rirais t pas entre les 
mains sagaces de Théophile Gautier. i> 

En définitive, M, de Larounat serait, dît-on^ l'heu- 
reux élu, 

La semaine dernière, M""* Ogalde a fait, avec uu 
brillant succès, sa rentrée à l'Opéra-Comiquc dans lé 
Caïd, qui est assurémfint une des meilleures créations 
de la célèbre artiste. La reprise de Zampa est sur le 
point de se produire ; il avait d'abord été question dfe 
M, Faure pour remplir le rôle du principal person- 
nage de ce chef-d'œuvre d'Héi^oid, ce serait mainte- 
nant M. Barbot qui serait chargé de cette lourde tâ- 
che. Tant pis pour le public et pour le chanteur [ 

L'éclatante réussite du Pré C a tel an au bois de Bou- 
logne, est ainsi proclamée par M, Paul de Saint-Victor 
dans son avacit-dernier feuilletoji de la Preue, Le Pré 
Catelatl, dit Pécrlvain imagé, « est utie improvisation 
végétale éclose en trois n:tois des boues d'uiK; fondriïjre* 
Imaginez un paysage des Fêm ijalante$, élevé par un 
coup de si filet d'opéra. Watteau aurait mis plus do 
temp3 à le peindre que les architectes et les horticul- 
teurs de M. Ber n'ont mis k le créer. Il entremêle, dans 
un savant et cbaitntuit désordre, les verdures du jardin, 
les végétatiiuis de luxe de la sei re, les fabriques et les 
eaux vives du grand parc, et le^ divertissements d'une 
foire élégante. Les plantes des tropiqiies frissonnent 
dans lus massifs à coté des fleurs indigènes. Les spec- 
tacles, les jeux, les tavernes foisonnent dans ccï Eldo- 
rado champêtre. Des orchestres installés dans les kios^ 
ques le l'emplissent de fanfares et de symphonies \ les 
femtnes y chantent, les arbres y bruis^^ent en cadence* 
La kermesse entrechoq ue ses potsd'étain bouiiionnaîtts 
de bière blatichc sous le toit moussu d'une brasserie 
hollandaise î plus tard, une laiterie opposera l'idylle 
de Flori an au cabaret de Téniers.. Plus loin^ un pho- 
tographe, établi sous ûn pavilloji chinoisj comme un 
chasseur aux alouettes dans sa cabane à miroirs, at- 
trape des portraits au vol et fait la chasse aux i^lleta. 
Ailleurs, la télégraphie électrique met au service des 
curieux son étincelle plus rapide que les hitins de 
Shakspeare : ici, le tîr au pistolet casse les poupées et 
fait claquer les capsules, là. Mademoiselle Benita, une 
jeune sorcière de la magie blatiche, exécute les mira* 
cl es de sa physique amusante. Un restaurant, un gla- 
cier, des chars, des montagnes russes, des poneys, un 
manège, viendront bientôt compléter le Pré Gatelan* n 



MÉLANGES. 

15 jutlleL 

Le Moniteur universel du 0, sous la date de Paris j 8 
juillet, a publié la triste nouvelle qui suit: a Nous avons 
la douleur d'annoncer que M. II. Fortoul, ministre de 
rinstruction publique et des cultes, a succombé hier 
soir à sept heures, à une attaque d'apoplexie. M* For- 
toul était depuis quatre joura aux eaux d'Kms, où il 
s'était rendu dans l'espoir de rétablir sa santé aîtérée 
par le travaU. Ses derniers moments ont été adoucis 
par la présence de M* Magne, aunislro dos finajiccs. 
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qiiVi se iiouvaît à Ems avec lui, et loi a prodigué les 
soins les plus affectueux et les plus d von(5s, » S. Exc* 
M* Hippi>lyte Fortoiil était dana la quarantc-diiqaiiïme 
année do son âge; plus grands honneurs ont été 
reudus à sa dépouille. Le service fnnbbre, à la charge 
(ïu trésor, d'aprÈs un discret de S*M. l'Empereur, a 
été célébré le samedi 12 juillet, à T église de Saint-Tho- 
ma^ d*Aquin, avec tous les appareils du culte et devant 
lîp© iimombrable assistance composée de toutes les 
prenuÈfes illustrations du pays* 

— D'après un bruit en cours, U mobilici' des Tuile- 
ries, qui date du premier Empire, serait sur le point 
d'Ûtrc renouvelé. Des commandes ont été, â ret effet, 
adressées aux principaux fabricants d'étoffer pour 
meubles, et déjà plusieurs pièces, d'un luxe digne de 
leur destination, sout eu vole de fabrication dans les 
ateliers de la Croijt-Hoî^sse, il Lyon. 

L'ancien collège RIa7,arîo, anjonrdlini pabiis de 
r Institut de France, construit parLsïmbertetd'Orbay, 
sur les dessins de Louis Levau, arcbitccte, reçoit en 
ce moment d*im[>ortantcs restaurations, La façade 
principale, sur le qnai Conti, se compose du portail de 
Téglise, d*nue portion se mi- circulaire, et de de nx ailes 
qui ont chacune un p^ïvillon carré en téte, avec des 
vases placés sur r eut abh ment* Le fiortail de T église, 
qui renfermait autrefois le mausolée en marbre du car- 
dinal Mazarin , une des œuvres les plus remarquables 
de Coysevox, présente un fronton supporté par quatre 
colonnes corinthiennes et deux pilastres* Derrière ce 
fronion s'élève lo dùme, surmonté d'un beau campa- 
nile. Dwux portiques avec pilastres corintlii en s décorent 
la conr principale de Fédifice -y ils conduisent, Tun à la 
bibliothèque, F autre â la cbaiiello. Ou vient de tei'mi- 
ner le grattage à vif et la restauration du premier de 
CCS portiques, et l'ou cominencc présentement à s'oc- 
cuper du second. 

— Sous peu seront commencées les fouilles ayant 
pour but d'asseoir les fondations du second bâtiment 
municipal sur la place de rUôtel-de-Ville. Ces deux 
édifices, destinés à recevoir plusieurs bnreaux et dif- 
férents services ressortissant d'une manière plus ou 
moins directe ii la préfectui'C de la Reine, no s'élève- 
ront pasn^ comme on Ta dit, à Tangle de l'avenue Vic- 
toria, mais plus en retraite d'un côté et de l'autre, de 
manière à se trouver vis-à-vis des deux pavillons laté- 
raux de rîïùtel-de-Ville . Ces constructions se compo- 
scroju de trois étages avec un attique. Elles s'ouvriront 
sur la place ^ auront sept fenêtres de face, et seront 
décorées de pilastres d'ordre cori ntbien On doit y ins- 
taller le bureau do l'octroi, les poids et mesures, et 
peut-être aussi l'administration centrale de Tassistauce 
publique. Il serait désirable que l'on transportât dnns 
f étage supérieur la bibliothèque de la ville de Paris* 
Cette collection^ précieuse à plusieurs égai'ds, est trop 
souvent fermée aux lecleuis par suite des travaux qui 
s'y exécutent avant et après les fêtes municipales. Le 
local de la bibliothèque est disposé en salon et sert de 
buffet supplémentaire dans ces sortes de sole mii tés, 

— La Gonipaguie des Champs^Élysées, qui a acheté 
les lots d'anelc n"' 8, G et 2^i, faii^ant partie des ter- 
rains de l'Hippodrome qui débouchent sur la place 
de l'Étoile, va construire immédiatement sept Iiùtels 
de style Louis XIII et Louis XV, dont deux sont déjà 
vendus sur plan. Ces sept hôtels seront terminés avant 
l'hiver. 

— Les détails ci-après, sont empruntés au Momteur 
du juillet, « Les travaux repris pour l'aniélioratiori 



et l'embellissement des'qt[ais de la Seine t' 
place importante parmi tous ceux dont h ^'î^"^"'** 
robjet depuis quelques annéef^. a.h...^,. ^P'^leesi 



robjet depuis quelques années. Aujoard'K^^'^^* 
d'Austerlltii à Passy s'étend, de elmqae cônî h Ï**^^ 
une voie spacieuse, bordée de larges trottft'^''^^^i 
dos monuments remarquables qu'elle m^i "^^'^^ 
long p:ircours. Par suite de ia constructioird 
des Invalides et de l'Aima, des remblais cen.y??^ 
viennent d'être exécutés sur les quais de !a vTT 
et de Billy, afin de raccorder le niveau à cehd f 
ponts. On a dû do même exhausser d'une uianL *^ 
table une grande partie du Cour^ia^Reiiie orî*' 
tracé et planté en 1616, et dont les arbres fuii * 
neuvelés en im. On va décorer ]>rochaiiienu! T 
quai de la Conférence de pl an t Lit ton s d'arbres qui r 
dront s'ajouter heui-eusemeut à toutes celles n 
gnent déji le long de la Seine, dans la travtw&T 
Paris. 3) 

Le premier jour de ce mois on a coniraenc^ i^, 
travaux de la nouvelle caserne qui a'élf:vor,i m \ 
terrains derrière le Cliâtean-d'Eau, bûakviird Saint 
Martin. Cette caserne, très^importante, sera constrqitç 
dit-on, dans lo systènuî de la Caserne Kapoléan. " 

— Les expropriations immol3ilières se potifsuiTçrt 
avec une grande aciivité, rue des Noyers-Sain tJaeques 
pour l'ouverture immédiate du boulevard du Cenjre' 
parallèle à la Sfino, sur la rive gauche. Ce bcmlevaï^ 
fera, sur l'autre rive de la Seine, le pendant à h rue 
de Puvoli ??ur la rive droite. Il unira le lardîa-des- 
Plantes aux Invtdides et à l'Ëcole^Miliiairc* 

— Il est question en Allemagne d'élever m moiiu- 
ment h Haeudel dans Halle, sa ville îiatale. et m ea- 
mité des plus notables habitants s'est déjà fortny 

ce but. La statue du célèbre compositeur Ml èlrs 
prête pour la fétc séculaire de l'anniversaiit de sa 
mort, le 13 avril 1759. 

— Les réparations de Hadleigh Clnirch, Es&coijûni 
mis ù la lumière quelques peintures murales, \x^m* 
téressantes pour les amateurs d'archéologie, et 
four]ussent de curieux exemples delà manière d'orticf 
les ég'ises de FAngleterrc au moyen âge, ainsi qae 
des spécimens de l'habileté des artii^tcs dessinateurs et 
déco rate ui-s du temps. Les peintures de l'église de 
Hadleigh sont au moins de quatre péi iodes différentes: 
la plus ancienne et la meilleure date du irciaèni& siè' 
cle. La plus récente, du quinzième sltcle, placée m 
le mur septentrional, c-^t une vii rg ; couronnée et une 
femme dans uuî attitude su|3pliante (demi-fignre-K 
Tout aupi'is est la figure (entière) de saint JaccpieBrle* 
Mineur, à qui l'église est dédiée. Parmi les peintnrta 
d'une date plus récente, est la rï;prêsentation de li 
légende de saint Giorges et le Dragosi, avec touj les 
accessoires nécessaires à la complète intelligence h 
Thistoiro, On craint qu'il soit impossible de m^m 
toutes ces curieuses peintures* 

^ On écrit de Munich à M Gazette â'Atip^^^^'' 
S. M. le roi Maximilien a chargé le consenat^nr de 
l'Observatoire de Munich, M. le docteur Lamont, cwmu 
par d'importants travaux sur le magnétisme t^rrfSlre 
dans le midi de la France, en Espagne et en l>ortugal» 
et, à l'aide de ses observations et de celles déji 
cueillies dans divers pays européens, de <l^^^^f ""^^ 
carte magnétique complète de l'Kurope. Sa 
alloué, pour couvrir les frais de voyage, une somajC 
de 3,000 florins sur bi cassette de son 
docteur Lamont se propose de partir au commencsBPi 
du mois d'août. 
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SIXIÈME DUC DE SULLY 

PORTEAIT PEINT PAR M^^^ SOPHIE CHÉRON, 
{1708}, 



Elisabeth-Sophie Chéron , naquit à Pa- 
ris, le 3 septembre 1648: son père, Henri 
Cbéron, habile peintre suréniail de la ville 
de Meaux, était calviniste; Marie Lefèvre, 
aaraère, professait la religion catholique. 
Elève de son père, Sophie Chéron fut rerue , 
sur la présentation de Lebrun, le 11 juin 

1672, h TAcadéiiiie royale de peinture et 
de sculpture, et elle donna ^ le 9 septembre 

1673, à l'illustre compagnie, pour mor- 
ceau de réception, son propre portrait que 
possède le Musée de Versailles. 

Personne n'ignore que Mlle Chéron ma- 
niait le burni. aussi habilement que le pin- 
ceau, qu'elle jouait fort bien du luth , et 
qu'elle cultiva la poésie avec assez de dis- 
tinction , pour que T Académie des lîtco- 
mtî de Padoue l'admît en î 699 dans son 
sein, joignant à son nom patronymique la 
qualification, flatteuse de Muse Erato. ~ 
Eh 1 7 08 , âgée de soixante ans , Sophie Ché- 
ron fit un mariage de raison en épousant 
ringénieur du roi Lehay, principalement 
dans le but d'avantager cet honnête hom- 
106, qu'elle connaissait depuis longues an- 
nées , et de se reposer sur lui du soin de 
l'administration de ses biens qui étaient 
assez considérables. Les biographes ont 
i^ecueilli ces mots de la célèbre artiste après 
la bénédiction nuptiale, au sortir de ré- 
alise : « Kons voilà donc mariés^ Monsieur, 
«Ma bonne heure ! L'estime, séparée de 

1 amour,ne nous en demande pasdavan- 
a tag:e ! )> Lehay, femme d'élite, s'est 
titeinte le 3 septembre 1711 , dans la 63^ 
VIP — 15* Livraison. 



année de son âge ; elle a été inhumée sous 
les dalles de l'église Saint-Sulpice. 

Loin de nous la pensée de récrire la bio- 
graphie de Mlle Chéron ; nous n'entrerons 
pas non plus dans des détails importuns en 
ce qui touche son frère Louis Chéron, habile 
graveur de médailles, qui fut quelquefois 
son collaborateur. Jean Fermel'huis a 
laissé de M^*^ Lehay, un intéressant éloge 
devenu trop rare [Paris^ Fournier, 1712, 
. Quant à ce qui concerne la famille 
Chéron, il suffit d'ouvrir d'Argenville , 
Piganioî, tous les biographes, et encore le 
précieux Abecedano de Mariette, que pu- 
blient les Archives de tart français. 
— L'œuvre de Mlle Chéron n'a pas été 
gravé entièrement ; le catalogue complet 
de ses ouvrages reste à faire. Peut-être 
nous saura-t-on gré de signaler à Tatten- 
tion de ses confrères de Tun et de l'autre 
sexe , ainsi q\i% celle des amateurs, une 
toile de Ja grande artiste , qu'il nous k été 
permis d'étudier à loisir durant un récent 
voyage que nous avons fait à Chartres, 

Cette composition est haute de 70 cent, 
et large de 57; on lit à gauche: Louis- 
Pierre Maximiiiande lîétkune , chevalier 
de ta Toison d'or, sixième duc de Sitiiy^ 
du côté droit sont tracés à la brosse les mots : 
peint par M lie Chéron; L'état de conserva- 
tion de ce tableau ne laisse rien à désirer ; 
excellent ton de couleur , touche délicate, 
goût de dessin exquis, toutes les qualités 
de Sophie Chéron sont là et révéleraient 
le maître , si elle n'avait pris la sage 
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précaution d'apposer elle-même sa signa- 
ture, — Le personnage qui a servi de mo- 
dèle 5 parait avoir été peint à Tag-e de 
diX'Septou dix-huit ans; on peut en con- 
séquence assigner an portrait, la date ap- 
proximative de 1707 ou 1708. Le détail 
qui précède a son intérêt ; il sert à établir 
que Mlle Chéron a exécuté cette toile dans 
la maturité de son talent. 

La ressemblance du duc de Sully pro- 
vient du château deYillebon, département 
d*Eure-et-Loir. Très-vraisemblablement, 
riiiseription que nous a^'ons copiée à gaii- 
elle du tableau, a été placée en cet endroit 
après coup. En effet, L,-P.-M. de Bé- 
thmie, marquis de Courville et de Yille*- 
bon, comte de Nogent, premier gentil- 
homme de la chambre du duc de Berry, 
auparavant lieutenant au gouvernement 
de Chartres et pays chartrainj colonel du 
Tégimeut d'infanterie de la reine en 1706 
jusqu'au 8 mars 1710 [né après le 8 avril 
1085}, ne fut reçu qu'en 1715 clievalier de 
la Toison d'or. Or, il a été dit plus haut 
que M^"^ Lehay avait rendu le dernier 
soupir le 3 septembre 1711, Le Béthune 
en question ne devint duc de Sidly qu'a- 
près la mort de son cousin, Maximilien- 
Henri, duc de Béthune, pair de France, 
et prêta serment en ladite qualité, le 
19marFil733. 

Kous avons fait de nombreuses recher- 
ches dans les travaux des auteurs compé- 
tents; nous avons consulté le cabinet des 
estampes de la bibliothèque impériale 
quelques collectionneurs de portraits, et 
nous serions presque tenté d'affirmer au- 
jourdliui que Toeuvre de M'i^ Sophie Ciié- 
î-on, sujet de cet article, n'a pas été repro- 
duite par le burin* Le propriétaire de ce 
précieux morceau est M. Grarnier, libraire- 
éditeur à Chartres, dont le cabinet parti- 
culier renferme beaucoup d'autres ri- 
chesses se rattachant surtout à riiistoire 
du pays cliartrain. 

A notre époque de collectionneurs, cer- 
tains esprits mettent tout leur amour-pro- 
pre à accaparer, n'importe à quel prix, et 
à cacher aux yeux de tous durant leur 
existence, des trésors parfois uniques. On 



est heureux quand, par compensatî.. 
peut citer de <^es collectionneurs 
gents et Hbéraux, dont le geid baS h 
se faire les puissants auxihalres de 
qui se vouent à l'histoire de Tart r^^^ 
mons^nous. Le portrait du sixième dt"!"^ 
Sully, au point de vue historique col 
au point de vue artistique, est bon à 1^? 
au public; il n^est pas douteux que le 
veur qui en produirait une bonne conî 
rendrait un signalé service à tous les ami' 
du buïin. Nous avons Tintime conviction 
qu'il recevrait le phis sympatbiqiîe aceuei] 
du détenteur actuel de la peinture m\m^ 
nale du dix-huitième siècle, 

Bellier de La Chatoneeie, 



EXPOSITION 

DE L'ACADÉMIE DES BEAMTS 

A ROTTERDAM, 

I>EUX1È1[E ET DERSIER ARTICLE. 
ÉCOLES ÉTRANGÎÎRES. 
STM* m BARON WAPPERS. — ïï» DE KEYSBR. — L* GAlLAIT- 
ILLEMS. — H A Si M AN. — ^VtTIKAMP. — &Éîî^âSOT^. - m 
SEVEHDOXCK. CORRENS, — DIELMAN. - tAÏÏDTTI - 
ilORACE VËFtNET* " PAUL BELAROCItK. — GUDIN. - 1. 
T.APITO-— SEBRON.— M^^* HOSA BONilEUR — 1™'Û^CÛS- 
ÎÎELL. — 51 M, I.ANDELLË. — JCSTFN OL VRIÉ. - THOÏiS 
COUTURE. — GVllLElSlîi, — BESOUVILLE.-KAÏIL GIBAÎ- 
^ DET* — GUET.— CARFAU.— GUDE.— LESSING.- VAUTISH, 
— BODÛM. — TIBEllAN. — RUNIEB. — FUMÏÏ. -Bïîftîflîft. 
M EVE a VAN R REM EN. — PETTENKÛFER* — CAUUli, EU 
GEÎÎÈVE, 

L'école hel^e comme loujours, a éLc brillam- 
ment représentée à no u^e salon »M Je baron Gusiaf 
Wappers , peintre de S. M* le roi LéopolJ, vm% 
a envoyé quatre toiles dont trois portrails. La 
toile qui a excité une ail mi ration presque una- 
nime, et qne l'on peut eonsidérer, malgré b 
gère tendance de transition qu'on y remarqué de 
i'écoîe l>elgc à Técole française, comme unede5 
meiHeures œuvres du maître, relrace f^Hp!^^?'^^ 
âê la %iQ duCamoém à son retour des Indis^ àiftà 
un tel dénûtnenty que le jeune esclave aitûckm 
service de sa personne.^ dut, pourretitrdkn dupo^' 
te, demunfkr l^mmme auxhabfimUde LishonM, 
Tout a cic dit en maiière d'éloj^cs siïr le talent 
de M, le baroa Wappers. L'auicur dn Jîo«r?«f- 
mestredeLeydc^ en quelque soriedèsson entrée 
dans la carrière, a conquis sa place an premier 
rang des illustrations artistiques de sou pay^- 

Le successeur du célèbre baron à la direeiio"' 
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. l'ieadémie des Be;»uï-Arls d Anvers, M, 

Kcvser par Godefroy de Bomlion après 
^ iméte de Jémsaîm, dépomnt en L'honneur 
^ son qlawe sur le saint sépulcre, a clé 
Vlsnicrveillos de notre cxposiiion î ce sou- 
îr des Croîsailcs et du héros flamand, ajoiilc 
uvcan uiompl«e au précédeoi succès de sa 
Mrméde Woeniigen ou des Eperons cl de la Zîa- 
tailledeNietcpoTL Le guerrier, amaigri par le 
eûncet la TaU^uc des con^bals, oiïre liiunble- 
meni à genoux, mm glaîvc encore taché de sari?:, 
cnhommageauHédcniplcurdn monde. Unceolie 
(Je mailles enveloppe le torse du viailani Gode- 
frov.Une extrême simplicité Jointe à un senilmeiit 
eii|iiisde l'ordonnance, iVnne éclatante couleur 
cl Vim dessin irréprochable, règne dans celle 
scène des âges chevaleresques— le portrait de 
femme dn même artiste est un ouvrage aussi 
parfaii d*exécuiii)n que de ressemblance. 

la Pri-^e d'AnUoche, par M. Galbit, qui de- 
metire fidèle, celle fois comme îes précédentes, à 
sa haute renoniiiiée de peintre d histoire, a clc 
apprécÉée au salon de llotierdam : quant à moi, 
l&siermes me manquent, Icselogesme fonidcfaut 
pour b ien rendre V en l h o u si a sni e de cet te c in o n- 
vanie page dn chef d'école, auquel on est déjà 
redevable de tant de productions d'élite. Rien 
ncgale, que je sache, la hardiesisc de brossepar- 
liculièrc à ce tableau. Le passé et !e présent de 
M, Galluilsonttrop connus, pour qu'il soit be- 
soin d*cu écrire davantage. 

Ce n'est pas sans motifs que M. Willems est 
aujourd'hui compté an nombre des sommités 
pieiuralcs de la Belgique ; son înlérkur de mé^ 
iMi^é est, sons tous les rapporls, nue œuvre ac- 
complie. Je félicite donc le connaisseur éclairé, 
M*BeIniont, ministre rcsidani derÂmérîque du 
Xord, à la Haye , de rinlelligent achat qu'il a 
si heure use me ni su faire* Une large entente du 
eolorïsj nu emploi du cl air-obscnr toujours mé- 
nagé avec un lact infini, raltrait et îe charme, 
sont les qualités disiinciives de IVL Willems; il a 
su les répandre dans son Intérieur de ménage , 
comme il en avait aniérieurement doté ses au- 
tres principales compositions. 

En adressant à rAcadémic des Beaux-Arls de 
Rotlcrdam sa délicieuse fantaisie du Cadeau ^ 
l^f. lîannnan, sans que je prétende jouer sur les 
ii^ûis, a fait un ^^crilable présent à la Société et 
au public. — Les Gueux en réminiscence 
des Annales néerîandaiscSv lorsque les provinces^ 
sûus la conduite de Guillaume d'Orange, Tim- 
niortel Taciturne, qui a fondé leur hi dépen- 
dance au prix de sa vie, un tel sujet, bien ca- 
pable d'inspirer le pinceau, a été abordé par 
^h Witikamp. Peut-être cette loile, bien dispo- 



sée dans son ensemble, présente-t-elle un peu 
trop de bigarrijres dans la couleur, et ce n'est 
pas, me semble-l il , sans motif qu'il est permis 
de reprocher un abus de sobriclé dii ions et pas 
assez de sentiment en ce qui touche la compo- 
sition, suîloul lorsqu'on lit les vers de notre 
grand poète To liens, joints au nom du peintre 
dans le catalogue» 

Grâce u ses incontestables mérites, le succès 
conlinnc à être avec M. Géïdsson , témoin sou 
Intérieur d'une Eglise à Bruges ^ où Ton apprécie 
surtout la profondeur des perspectives, l'énergie 
de la palette el d'un dessin coinpl élément en 
harmonie avec ïes grandioses ligiics de Tarchi- 
lecture ogivale dont nos voisins d'ontre-Bieda 
possèdent d'aussi précieux speeiincns* En somme, 
V Intérieur de V Eglise de Bruges est une toi'e de 
premier ordre, on M. Génisson a su très-habi- 
lenicnl répartir les lumières- — Les progrès de 
M. F. Van Se verdonck sont attestes par le Trou- 
leau de Moutons qu'il a envoyé à notre exhibi- 
tion artistique. Les animaux sont d un dessin 
correct et le coloris en général bien à sa place 
et très-harmonieux. On ne sera donc pas surpris 
que le Troupeau de M. Van Severdonck ait 
prompt ement trouvé un acquéreur* 

H n'y a qu'à décerner de justes éloges à 
M. Cor r eus pour son envol, la tedure; celte 
œuvre se recommande parla richesse de la lou* 
che- Le R^im de bestiauo}, de HL Diehnan, fixe 
agréablement le regard; il démontre que l'ar- 
tiste se voue à des études sérieuses. En effet, les 
Biodificaiions qu'a subies, en ces derniers temps, 
sa manière, sont très-sensibles.— Les deux pen- 
dants, la bonne Tante et la Remontrance, expo- 
sés par M. Baudîn, lui ont très-décidément con- 
cilié les sympathies de la foule et resiime dea 
amateurs. Si je ne nVabuse, et à cela près de 
quelques omissions ou lacunes^ j'en ai fini avec 
l'École belge* Le devoir que m'impose main le- 
nant, à défaut de l'ordre hiérarchique, la loi des 
majorités, est Teiamen de l'École française dont 
les représentants sont en plus grand nombre 
après les artistes delà Belgique- 
Mais que pourrai-jedire de nouveau du maître 
de la peinture en France? La place que l'on 
veut bien m'accorder dans celte excellente Re- 
vue n*est point d'aiileurs assez étendue pour me 
permettre de remplir, ainsi qu'il conviendraitt 
une si haute et si difTicile tâche. Les cîrcons- 
lances m'obligenl donc à me borner ici au sin- 
cère et public hommage de mon admiration 
pour les nolabilîtés et les compositions supé- 
rieures de l'École française, par une rapide no- 
menchiture d'oeuvres hors ligne. M* Horace Ver- 
net avec son Conseil de guerre di^s Bédouins, 
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lesquels, réunis sous un figuier, délibèrent sur 
des propositions qu'un parlementaire français 
vient ir apporter. Je ne çhercberai pas à dëerire 
l'efTet produit sur les visiteurs de notre Salon 
par le mouvcnieni el la vérité de cette saisis- 
sante seène. Merci à M. ïîorace Vernei! 

Le triomphe de M. Paul Delaroche n'a pas 
été moindre que eeïni de son illustre confrère 
de rinstituL Celait à qui vanterait, louerait îe 
mieux les deux tableaux que nous avait fait 
riionueur de nous expédier le peintre des En- 
fanîs Edouard^ de Jeamfi Grey et de l'Hémi- 
cycle de École impénale des Bmajc-Â rts. Les deux 
tableaux en question cialent bien de nature à 
émouvoir la fouler ils reprcsenient , Ton, une 
Sainte Famiîie , Pautre, des Campagnards ila- 
tiens; le dernier, surto jt, ailjrait et conquérait 
tous les yeux. — Quant aux ouvrages, en géné- 
ral, et particulièrerneut à l'envoi de M. Théo- 
dore Gudin. que la Hollande a eu, il y a quel- 
ques années, pour boie, ils sont peut-être plus 
que d'auiresdans ivs habitudes et les mœurs de 
ta Néerlaiide. La Rade de Flessitigue, point de 
vue cssentîellenient national ^ fournit la preuve 
que riiabile peintre de marine a fait des études 
spéciales sur la vraie couleur des vagnes de la 
mer du Nord^ d*où ressort un ca!me poétique 
-d'un séduisant elïet. Je considère la Uade de 
Flesmîgus comuie un des meilleurs tableaux de 
M. Gudin. 

La GrolU dans les monlagnes de Subiaco, de 
M* Auguste Lapiio, quoique irès-peiîte de volu- 
me, a été généralement appréciée. Cet ar liste est 
un des favoris les plus prisés dt* nos exhibilious. 
Le Salon était u peine ouvert, et déjà le remar- 
quable envoi de M* Lapîto n'était plus à vendre. 
^ Selvron, avec sa Vue mr la baie de Netc- 
ïojk, a obtenu la même faveur ; son tableau, 
toutefois, me séduit moins que la GroUe dans 
les inoîiiagnes de Subiaco. — Ai -je besoin de dire 
qu'immense a été la réussite de P Arrêt de chas^ 
uurs, par M'^^ Kosa ïïooheur?— Une autre no- 
tabilivé féminine, M^^'^ O Connell, a été fort ap- 
préciée cbez nous pour son Fanrait de Made- 
moiseUe Racket, appartenant à M. K nobles* 

Le preslige de la Fille de la mûée d'Osso, par 
M. Laiidelle, s'éprouve mieux qu'il ne saurait se 
déciiie; son pinceau est pkin de séduction* La 
pureté des lignes, ia correction du dessin et la 
vivacilé des teintes, classent M, Landelle dans 
la pléiade des maîtres*— Le Palahde Versailles^ 
dû au pinceau de >L Justin Ouvrié, est, dans 
toute Tacception du mol, un tour de force qui a 
enlevé lous les suffrages» 

A mon avis, et quoique V Enfant prodigue do 
M. Thomas Couture sente l'ébauclie, le coîoris et 



le style compensent si heureusement 
qu on ne tarde pas à n'en pïus tenir . 
La Devineresse^ de AL Guilleniin n'eT''^^''^ 
analogie, en ce qui concerne IWit h î!^.^^"^ 
avec renvoi de M, Couture.-^ HaremJ.î ^ 
positions rotterdamoises ont clé fav ■ 
productions de M* Benouviîlc qui Vc^^^^ 
celte année d^une bumcur plus ucmmS' 
il nous a transmis un Samt Fran^ci^ bén 
son heure dernière la viUe d'As&ke M Berir"!]^ 
ne dément pas, par sa manière et ses ail 
iradiiions de l'atelier duquel il est sorti - c i 
tiste est nn des prineipau?^ disciples etconL!!" 
leurs de M- Jngrcs.- Karl Girardet est plus 1 
polaire que le peinlre qui précède aux ^>^^^^^ 

mais je ï-egrette d^ avoir à constater que sa IV 
aux ènmrons de Par h, ne nous a point paru au 
niveau de ses ouvrages aniérieurs. Le^s arfe 
que Karl Girardet plante aujourdliui, jie res- 
semblent guère à ceux qu'il cubivaii autrefois 

Les caractères spéciaux du Iktonr imteï^du 
par AL Careau, sont le charme et TespriL^Oii 
a vu avec beaucoup de plaisir, à uoire Um,k 
Frwiï/èr^, de M* Guet* 

La régie, que je me suis tracée et que je n^ayrai 
garde de méconnaître à la fm de mon compte 
rendu, me conimnnde, après avoir effleure le 
cbapiire do Tceole française, individualisée par 
ses principaux exposants à noire Salon, dépas- 
ser au paragraphe de la peiniure alleuiaiicle, 
presque exclusivement représentée par l'école k 
Dusseldorf, celle de Munich n^ayani cspcdié 
qu'un ouvrage à racadcniie des Beaiix-Aiis de 
Kotierdam. Le lableau prîneeps de l'école de bus- 
seldori est, sans contredit, la grande toile deE 
Lessing, reprcsenlant Luther devant Witicmkrg, 
1 0 déce mbr e i^2Q. Le r e te u ti sse m en t o ccasion m 
par ce lableau a de beaucoup excédé les liabi- 
ludes ordinaires; les transporls dont il a éié 
l'objet ont été portés au comble. On je aie irooi- 
pe fort, ou presque toutes les ressources, loties 
les richesses de la peinture se trouvent réunies 
dans celte sublime inspiration du pinceEui. N*Jire 
coneilojeoj M. Notieî>ohm, est aujourd'hui 
Ton vie possesseur de la magistrale page tle 
IVL Lessing. 

Un des professeurs de rAcadémie de Dussd- 
dorL bien qu* originaire de Clirislianaj en Nor- 
vvége, M- Gude, qui a imprimé dans Teiabliss*' 
ment olïiciel où il enseigne son art un fécond 
essor, par l'iniroduction de pei fcciionueinenls 
salutaires, surtout en ce qui touche ïejKiysag^i 
M* Gude nous a envoyé deux léininiscencesdes 
sites de son pays natal, rcminisceuces traiiecs 
de main de maître. Ses telles jusibicul à 
égards la lésilime renommée que s est aaïui^^ 
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. nf.ssf'ur Guiie en Alleinagiie, dans sa se 
''^ . ^L'œuvre de M.Vaiitier, un Inté 
""f Le Auberge, dépit de r.bscnco d^e.^ 



l7it n'en renieiinc IMS n.v.... ^^v. ^^^^ 
^^""^!^^. Dans la série des pemti es de 

^^\re M. Tideman, avec sa scène îniilulée 
Tronué possède les aplitudes requises pour 
' ' ad Jis au nombre des chefs de la spcciiiUté 
iasicnne--Compatrioie et clève du pro- 
IjseurGude, M. Bodeni a fail de signalés pro- 
grès son Famge enNonvége révèle de bonnes 
sérieuses éludes; en raison de son orden- 
ijjjj^ceeide la fraîclu ur de son coloris, il n*a 
.as cesse d^érre accueilli par les éloges des ama- 
tesirs ei 1 iulérct lu arque de la foule* 

Le P(fp^^9^ envifom de Rome , par 

M.riainm, dénote des études sévères de la na- 
luie* — ï>(ï"^ ^^^^ ^^"^ ' Sûïr et k 

affliift, par M. Bunker, ont été fort goûtées. — 
la Vut sur le Sdmarzîoald, de M, Bui-niei', est 
pdnie avec une finesse extrême; cependam, sa 
façon de poser les couleurs ne captive guère la 
l^uan^e, -^Généralement estimé en Allemagne 
pourla quantité de gravures et liLbograpliies dont 
^s m V re s o u i pro v o q u é 1 a r e p ro d u cli o n , M . M ey er 
vanBremen, de Berlin, a fail l'envoi à notre salle 
delà Société d'Harmonie, d'un pelit joyau qu'il 
înlîtule : Te voilà enfin réveillé! — La Plage, 
par M. Petteiikofer, de Vienne, quVin pourrait 
parfaitenieni qualifier de miniature à l'huile, a 
mltyé toutes les approbations ; on demeure en 
extase lorsqu'on remarque quel parti T artiste a 
sii tirer de si peu d'espace. — Lt- Weiterhom^ 
de M* Lindïar, est un paysage des plus sagement 
étudiés H des plus consciencienx. 

Pourrais -je mieux clore ce superficiel 
mmen de rexposition de F Académie des 
Beaux- Arts de Ilotterdam, qu'en m'arrôiant de- 
\m les iières cimes de la Suisse, le pays des sur- 
prises etde la perspective? N'est-ce pas bien finir 
ma petite excursion à Tétranger que de saluer 
d'une mention sympathique le dernier chef- 
d'œuvre de M- Calame, rcnfant blen-aimé de 
cette aérienne ïlelvétie? Le pinceau du maître 
a retracé cette fois le lîeichàibach^ canton de 
Berne. I.'olympique p^iysage de M. Calame, avec 
&es contrastes de verdure et de gïace, étonne 
^^UubjugMe les yeu?t et la pensée, comme de la 
côte vineuse du Rhône, les crêtes cristallisées 
du Mûiit-lîUinc, — Le tirage de la ïoierieque 
fai annoncée aux lecteurs de la Rryue des 
Bmx-AfiTs, s'eiïectuant aujourd'hui mime, 18 
juillet, date du départ de mon message furce 
m'est de remettre à quinzaine les dét;nls de la 
ricbe tombola. 

F. i>E VIEUCHAMPS. 
RMt^rdam, lgiuilM1856. 



EXPOSITIONS DE «AND ET DR ROUEN* 

Sous la date du 2â juillet dernier, nous avons 
reçu l'envoi, que d'un jour à T antre nous aUen- 
dionS( d« notre correspondant d'Anvers, qui a 
bien voulu cette année, comme eu se char- 
ger du compte rendu de l'exposition triennale 
de Gand. Le travail analytique et artistique de 
M. IMoris Van Straet, fornïera au moins deux 
articles. L'étendue de la communication qui 
précède et qui clôt l'analyse du salon de lloiter- 
dam, par un autre de nos correspondants. M. F. 
Van den Ouvelant, ne nous permet pas d'insérer 
cette fois la première pariie de l'examen très dé- 
taille de notre ami d'Anvers, sur l'eshibiïlon 
gantoise, La publication dont il s*agit s'eirec- 
tuera sans autre remise, dan.^^ le numéro du 13 
de ce mois d'aoûL 

Le premier jour d'octobre prochain, sera ou- 
verte à Rouen, sans que Tépoque de la clôture 
soit encore indiquée, une exposition municipale 
des productions des beaux-arts. Les peiuires, 
les sculpteurs, les artistes, sont, quant à pré- 
sent, prévenus que les envois, les notices cxtdi* 
calives, alusi que l'indication des prix, seront 
reçus à Paris, du l^^ au 15 septembre, délai de 
rigueur, aux magasins de M* Binant, rue Ho- 
chechouart, 70. La Hevue portera en temps 
utile, à la connaissance de ses lecteurs, les in-- 

f orm a ti 0 n s c 0 m p 1 é m e n tai res. 
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JftlNIATUBlSTfi ET ÉM A ILLEUR. 

La communication suivante est parvenue , 
pendant la dernière quinzaine, à M, Félix Pi- 
geory : 

Permettez -moi, Monsieur le DirectÉ^ur, de vous de- 
mander comment vous n'avez i^ohit parlé dans la Ee- 
ME UES Beau ît^A RTS j de feu Duchés ne, de G i sors, pein- 
trc eu miniature et sur t^iuail, le premier cer'taiïie- 
ment de notre époque, quoiqull n*ait jamais fait de 
fraeas. L'éminent artiste est mort il y a peu de mois, 
eu mars, ou au plus tard au commencement avril, à 
Tâge de quatre-vingt-six ans^ après avoir été peintre 
de toutes les cours depuis 18l2j chargé par le roi 
Louis-l^lulippe de contittuer au Louvre la conectiou 
des émaux de Petitot. U a laissé de vérit ables chefs^ 
d'œuvi-e^ j'ai eu la satisfaction d'en admirer quelques- 
uns que n^auraient pas désavoués, déclaraient-ils eui- 
memes^ Isabey père et M*' de MirheL 

J'ai pris la liberté, Monsieur le directeur, moi qui 
suis avec le plus grand intérêt votre excellente Revue, 
vraies archives des beaux-arts, de vous signaler cette 
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omission regretiable, convaincu que ce simple mot suf- 
/5ï a pou f que ia lacune dont il est ici question soit 
ccunbliîe. DiJcîiesite, de Gisors, que notre époque avait 
trop oublié, est, ii/un doutez point, un do nos plus 
grands artistes et l'un de ceux dont la posttintij con- 
servera le mieuï le nom* 
Agréez, ete. 

L. Descodiks* 

Paris, 10 Juillet 1856, 

LaREvtjE DEsBEAtix-AnTS adresse, ail uoiii de 
son directeur abseul, ei de su rédacliou. de li ès- 
sincères rcnjcrclsnctns à 1 untcur tle la Ici Ire qui 
précède; iniiis les sympaibies que M. L. Dcsgo- 
tlinsveul bien lenioigner à ce recueil éUiil beau- 
conpli op flatleuses, ne sont accepiées que sous 
loule réserve. Quant à l^oniissioii qu'on nous si- 
gtiale, nous av ons liâic <ie la réparer et de ren- 
dre iei un public hommage à une des gloires ar- 
lisliquesdu puyc. Sur les obligeantes indications 
de noire correspondant, deux des organes de ïa 
presse onl elé consuliés ; k SiècU du 5 avril, et 
l'Union du 18 jîjio derniers» Le Siède a ptiblic, 
an chapitre des Nécrologieiï contemporaines, une 
notice sans signature qui résume, en quelques li- 
gnes fort bien senties, les pbases principales de 
lacariiere du gi and et inodosie artiste que la 
Frdnce a rccemnieni pcrtîu. Voici le coutn et. 
Irès-judicieus aperçu du Sièch : 

J.-B.-Jûsepb Duchesne (de G i sors), né en déccaibrc 
1770, était le plus éniint^nt de nos peintres en minia- 
ture et sur ématJ. Sa célt-briié, dans le premier de ces 
genres, remontait presque au commencement de ce 
siècle; car il s^était fait remarquer h 1 exposition de 
1804 pur une niiniiitnre de grande di nension, où les 
connaisseurs avaient admiré surtout une largeur et 
une énergie de peinture comparables à celles des ta- 
bleaux à l'buiïe. Récompensé par la médaille d'or en 
ÎSia et en im, de la grande médiiille d'iionneur en 
décoré un peu ptus tard, il fut cliargé, en iSio 
par le gouvernement, de continuer au musée du Lou^ 
vre, la série des émaux commencée iî y a deux siècles 
par l'illustre Petîtot, 

Parmi ses miinaturcs, il faut mentionner comme ses 
clicfs-d'œuvrc les portraits de ses fds, de M"^* Kobert- 
Lefévre, de Napoléon, de la ducliesse de Berrà, des en- 
fants de France, où il y a une vigueur, ime finesse 
un éclat qu^admîrait Isubey et qu'enviait M"^* de Mir- 
bet. Aucune d'elles n'a pâli par l'action du temps ; les 
plus ancienî^es sont restées aussi fraîcbes et auss/ fer- 
mes qu'aux première jours. CV&t surtout par le naturel 
de la pose, la vérité saisissante de l'expression et de la 
physionomie, la puissance du modelé et la vie des car- 
nations, que triomphe Ducbesiie (de Giurs), 

Quant k la peinture sur émail, il n'e 4 au cnn nom 
conti mporam qu'on ait jamais songé à lui opposer* H 
s*étaît formé sans maître, dans ce genre d'ujie diffi- 
culté profonde, celui de tous peut-être qui exige le plus 
d*études tout à fait techniques et spéciales, ne fut 
que grâce à des expériences répétées, dont la multitude 
et la minutie eussent déconcmé un chimiste qu*il 
parvint k donuer à ses couleurs cet éclat inaltérable 
qui fait de chacun de ces portraits des monuments 
d*une durée ég^e à celle d'un médaillon de bronze. 

Comme il peignait largement, par hachures d'une 



hardiesse et d^^nc légèreté inouïes n 
pinceau jusqu'à la duiniùre limite de ^ ^*^^"'SMe 
sa niain tremtjlât ou que son coup d\Ju ^^^m 
r^igedequûtre-viugt-dcux ans, i| m 1 *^^'''^<if.à 
ses cbef^^d^œuvre ; les portraits du Senn^T 
hera et de la marquise de BHgnoles. 

rinlcre^sant aperçu du Siècle n', n.- 
inutile k l'Union, qui a consacré deux ri! 
Jonnes, on peu sY^i faut, h Tanoiém.*;. 



vaux, du talent et de la 



^PP'Pebîiondes 



. , . personne du cM^i 

miuiaiurisie et einailleur. Le nan^. ■ 

M. Victor Fournel ajoute UaîaSr ™^ 
Siêde quelques détails plus circonstaZ^T^" 
chanl des dMes, des faits parlieulicrs f 
enumérations d'ouvrages reproduits ei-après 
Aé le 8 décembre 1 77fl, à Gisors, d'un mitm,^,' 
ges, û aUait, dans sa jeunesse, escoriar.tson ZfT 
drc les yeux des statues de bois, ei déco,^, d, 
éclatantes, telles qu'on les aime aux vi!la4 f 



cherche précoce de reflfet et de rharmorji7('' ^"^^^^"^ 
çaiinten lui plus qu'un futur enlumiijpur'dL „o 
L'artiste se révélait par échappées soudaîties. Avant de 



quitter sa province, il avait déjà exécuté, eito mZ 
œuvres, un médaillon charmant, conijiositioa mcîZ 
et délicate, dont Prud bon efit sigr.é l'csquîsse htkZ 
et naïve idylle souriant sur l'ivoire ; en outre m 'mr 
irait-ininiaïuj c de son père, étoimant de style de ca- 
ractère, d'expression, de largeur? depuis, il a mieui 
pei nt sans doute, mais j amais il n'a mieux fait,,. 

Enfin il vient se fixer à Paris, avec sa fcmme^seseu. 
fantset son fils; ei, dès Texposiiion de mii, ilmam^ 
sa place aux premiers rangs, par une nûmtm de 
griuide dimension.,* 

La manufacture de Sèvres lui fit des offres avanta- 
geuses, que tout autre, dans sa position surtout, elt 
acceptées avec emj>ressemeiit i mais à ce oiometuilles 
refusa, préférant, disait-il, étudier, cl lerciier et sepe^ 
fectionner encore— 

En 1812, Napoléon lui commanda son portrait; c* 
fut là le point de départ de la fortune artistique de 
Duchesnc (de Gisors) qui, depuis, ne cessa d'itre peiii* 
Ire en titre de la cour de France et des princes 
et princesses du saug. Ce portrait de l'empereur, gtii 
n*est pas grand comme la paume de la main.esÈ peut* 
être, avec celui de la duchesse de Berrij le clief d'ce«' 
vre de la miniature moderne..- 

Un travail curieux, serait de compai-er les tninialur^s 
de Du elles ne avec celles de ses principaas éunilts ; 
Saint, Augusiin, I^abey, M"*' de Mirbcl, Il n'est pa^ui: 
de ces quatre noms qui ne doive céder la piiîmière 
place au sien. 

Que l'on (. empare ses plus remarquables miniatures, 
les portraits dfj la duchesse d'Angoulùnte, de la 
ch esse de Btjrri, de M. Goupil, du duc des Cai'Sjde^V 
poîéon, du petit prince de Wurtentberg, eta, à celtes 
qui b-e trouvent dans les galeries du Louvre, et l'on 
verra que, supérieures à la plupart, elles ne aoatia^*" 
rleurea à aucune- 

En 1 SiiO, il fut chargé, par le go uveni émeut, de m* 
tinuer au Louvre la série des souverains et des hom^ 
mes iltustres, commencée, il y a deux siècles, par Pâ- 
ti tôt. On sait quelle est la renommée classique éeV^^ 
liste suisse ; c'est le ^'an-Dick de la peinture sur 
émaEL Seul en France, de l'aveu de tous, ^^^^ 
(de Gisors I, qui avait obtenu en im h grande nrà- 
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n^nr r^niail et la miniature, était ca- 



de l^^f j f^^t^f,, le choix qu^on avait fait de lui 
^^^^îsseiir. / portrait^ parmi ksqueb il 

P''''^rrÎuer'unout ceai de la rein. Mano-Améhe, 

et au roi L*>^i^^^^^^^ ^^^^ que son œil m sa niain 



qaatr^^vH gi-^- portrait .^^^^^ ^^^^^^^ 
^^mbla^^e"^; ; ^ ks pl^s remarquables, et, après ci- 
^"''^'fi^r la marquise de Brignolles, un de ses 
itavre au jugemosu de bien des connaisse.^, 
cliefs-fl ^"^l l ^^^ ans, il eu commençait un autre 

^ŒfloS-^ ï'^^P^^^ "^'^^ 
avoir aéarrOté par la maladie, 

ijn fia-meni de ces exu ails s'enveloppe d'une 
..riaine WcuTil€ susceptible de provoquer un 
Scnieudu : c est le passage où M, Victor Four- 
écrit que Dutliesiie vint se liser» aPans, 
avec sa feninic, sc$ en fanU et ^oîi /ï^ï . Que sï- 
au juste celle phrase? Le miniaturiste 
avaU-il cpouse une ycutc ayant tics enfants de 
^npréccdetii mariage? ou bien r artiste dési- 
paii il, W les qualifications de fils, sa proge- 
iiiliire iiinsculinc, et par celle iS'enfantSy ses 
fUuf Uispeu plus loin, le biographe dit : c< Au- 
gustin, qui fit une rcactioii heureuse contre le 
gc]irn>*ii"Paiiour, qui contribua à détrôner les 
kn]èr£s et les marquiseB à la fa<,'on de Bouclier, 

k Lancret ou de Laniara ^> François Bou- 

ctieret Lancret, à la bouue heure l mais Laniara, 
iîonpas, sll vous fdaîtï Le paysagiste de Fou- 
laineblcan n'a jamais dessiné ni peiuiune figure; 
ses amis Tauuay, Deniarne, Joseph Yernei, Ber- 
le, Bernard, Casanova et aulrcslui rendaient ce 
senice eu cas de besoin. Cest là une de ces 
énormes erreurs en peinture, accréditées sur ce 
pauvre Laniara, dont ou a bien aulrement médit 
dans la pièce de quatre hommes d'esprit, <j ni 
n'oïit point eu eu celle circonstance d« savoir 
fGuT quatre, par Banc. Picard, Uadct et Des- 
fontaines, au Yaudeville de la rne de Cliartres, 
le iilre de laniara^ crus sur parole par M, 
Fmtin Besson, faisant exécuter à son héros le 
porlrait d'nu modèle dans une guinguette de la 
baûUeue de Paris, tableau que M. Besson a donné 
m cédé à la ville de Dax, son berceau. Bien des 
fautes de ce genre o!it été conunises par des 
confrères de M. Fausiin liesson, qui ne connais- 
mn Fhistoire des peintres français et étrangers 
que par les maladroits et insipides plagiats de 
M* Arsène Houssaye» 

GEonaEs GUÉS^OT. 



INAUGURATION DE LA STATLE 



THIERRY MAERTENS 

k ALOST. 

Il s'en faut que le, berceaa modeste de Thierry M aér- 
iens soit renommé entre las villes célèbres de ce mou Je, 
ne fiH-ce môme que du royaume florissant, mais pou 
étendu, de ! a Belgique. Alost a cependant eu sa part 
dans les splendeurs de nos annales; il a eu son lii!?^ 
toire partîculitre, ses comtes ne relevant que des suc- 
cesseurs de Charleniague, ses privilèges, sa prospérité 
et ses revers. Wicliman, le premier de ces comtes, un 
descendant des anciens rois saxons, reçut Pinvesiiture 
des mairiîï d'Othon I*" , ce grand empereur dont les 
Giiulois conservent encore la mémoire, et ce fut à la 
constance desAlostois, que Thierry d'Alsace dut dt^ Tem- 
l'ortcr sur son compétiteur Guillaume de Normandie, 
tué par r arbalétrier Nicolas Borluut sous les murs dè 
la ville assiéf^éc. Ajoutez à cela quatre bons sièges, le 
premier en 157 ti, par les confédérée révoltés conire TEs- 
pagne; le deuxième en î582 par le duc d*Aleuçon ; le 
troisième presque aussitôt après par les troupes anglai- 
ses v^îuues au secours de& l^tats ^ et le quatrième en 
1667 par Loais XIV, voilà pour les souveïiirs liistori- 
ques. Un délicieux Hétehde-Vllle du treizième siècle, 
une belle église, de style gothique primaire, placée 
sous Pin vocation de saint Martin , l'admirable tableau 
de Rubens représentant Saint Roeh guérissant ies pes- 
(iférés, plusieurs cliefs-d' œuvre d'Otto Vau Veen et de 
Gaspard de C rayer, voilà pour la richesse artistique et 
pour les plaisirs du touriste. 

L'ouverture du ciiemîn de fer direct de Bruxelles à 
Gand est venue donner à cette calme ville oubliée Fani- 
mation et la gaieté qui lui manquaient. Il y a bien peu 
de temps que Pesploitatioti de la hgne nouvelle a com- 
meocé etdéjà Pheureuse influence s'en fait visiblement 
ressentir. Le 6 juillet dernier, il y avait grande liesse 
dans les rues, les carrefours, les placer et les priitci- 
paux mon urne ntspubh es pl s'agissait de l'inauguration 
solennelle de la statue en bronze d'un illustre conci- 
toyen, de Thierry Maertens, in traducteur et propaga- 
teur de r imprimerie en caractères mobiles qui venait 
d'être découverte, et dont la mémoire s'est perpétuée 
d'ÈLge en âge, depuis le mUit.'u du quinzième siècle jus- 
qu'à l'époque où nous sommes, c'est-à-dire à iravei's une 
éternité de plus de trois cents ans, La cérémoniL* si es- 
sentiellement civique devait Ctre hooorée delà présence 
de LL. A A RB. le duc et la duchesse de Brabant, qui 
ont été exacts, pratiquant ainsi la politesse des souve- 
rains. Des drapeaux^ des oriflammes^ des gonfalons 
tricolores, bariolés, enlumiiiés, il y en a partout, de- 
puis le& plus humbles fenêtres jusqu'aux étages supé- 
rieurs du beffroi. Alost a son beffroi qui domine Tan- 
cien hôtel-de- ville , aujourd'hui métamorphosé en 
caserne à P usage des sous-officiers sédentaires. 

La Grand' Place, ou la place de T Hôtel -de- Ville, je ne 
sais pas au juste comment on PappeUe, a été décorée 
avec soin. C'est là que se dresse, sur un piédestal go- 
thique assez simple de lignes , la statue de Tliierry 
Maertens , encore recouverte d'une longue draperie 
blanche semée d'étoiles d'or, A gauche de la statue, 
une tribune, à demi fermée par des rideaux de damas 
grenat, est préparée pour recevoir LL. AA* RR., 11, le 
gouverneur de la province et les autorités. Plus loin, 
derrière la tribune, se trouve le kiosque où doit avoir 
lieu le feativaU Toutes les maisons de la pïace sont or- 
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tjées de banderoles bleues et blanches formées de lon- 
gues pièces d éiofîes entremûlà s et roUaus^iécs de 
distance en distance par des giiirli\iides et dsîs corbeil- 
les de fleurs artificiel les, genre d'ornement fition fort eu 
vnguechoz ks AloMois. L'Hôtel-de-Ville— le nouveau-- 
où ont eu lieu le soir le banquet et îe haï, est recoiivei t 
d'une armature de verres de couleur disposés avec 
beaucoup de poût, 

L\Hiicien Hôn l-de-Vîlle, de 1200, profile les lignes 
imposarues de son arcintecture que, soîi bon sciis, soit 
oubli, on n'a pa<^ cIjé^i cbé à enjoliver. Partout se répè- 
tent, avec la vÎE*iUe devise des comtes d'Aîost : m£c si'e, 
NKC îiETu, les armoiries de la ville impériale, qui porte 
d'argent à, Tépéi* do guettes niise en pal, la pointe en 
haut, et accostée à dextre de Técu de Flandre et à sé- 
nés ire de l'é eu de l'Empire. Des écussons porrunt des 
inscriptions flamandes nc^latives aux hommes célèbres 
<îe lalocaliié garnissent le pourtour de la place. Par- 
mi ces inscriptions, j'en ai r^^ m arqué une que je mo 
ferais scrupule de no point reproduire, la voici : 
LA PflÉsicjscE DIT noi 

RÉJOUIT l'ALOSTOIS. 

Maintenant que les lieux sont connus, parlons de 
l'homme à qui Aiost vient d'élever une statue* Quelque 
célèbre que soit Thierry Maertens, il est permis de sup- 
poser que beaucoup de gens ignorent les mérites du 
premier imprimeur qu^iit possédé notre pays- Sans 
vouloir faire ici une biographie complète do Tliierry 
Maertens, il est au moins ^lile de rappeler que, né 
vers le milieu do quinzième siècle, notre typographe, 
après avoîr fait dVxcellentes études chez les Guillel- 
mites, partit pour l'Italie et alla denmn-er pendant 
quelque temps à Venise, où il se lia avec Jean de Spire, 
un des maîtres de l'art que venait d'inventer Guttem- 
berg. Vers 1672, il revint à Alost où il publia, un au 
plus tard, te Spéculum couver sionù peecatMmn^ le pre- 
mier livre imprimé en Belgique. L'année suivante, il 
édita k Liber prœdînrbUhtm, de concert avec Jean de 
Westphalie, dont il ér ait devenu Tassocié, 

Maertens avait rapporté de s< s voyages le gont du 
changement ; peut ûire aussi Timportance qu*avaient £i 
ceue époque Anvers et Lou vain fut-elle la cause qui 
lui fit successivement transporter son établissement 
dans ces deux villes. On le retrouve eu 15ia, pi-ofe*- 
seur à l'Université de Louvain, nmi d^Érasme, et édï^ 
teurde cent quatre- vingt-dii^u uf ouvrages n-nommés 
pour leur correction. Enfin, d;ms tes dernières années 
de sa vie, il revint dans ce couvent de Guiîklmites où 
il avait fait ses premières étude% et y mourut le 28 mai 
15;^4. Kramie lui fit Tlionneur d'une épiiaplre en vers 
latins, et rétrarigrr voit encore, dans une d^s chapelles 
latérales de Saint-Martin, sa pierre tombale, que la 
piété des magistrats d'Alost a préservée d^une destruc- 
tion imminente* 

Le 6 juillet à une heure, le banquet était servi à 
rilÛtcl-de-Ville, et de nombreux convives prenaient 
place à la table. Là étaient réunis le gouverneur de la 
Flandre orienralé, M, de Jaegherî le bourgmestre de la 
Tille, M. deGeest avec la municipalité; M Van der 
Belen, directeur des beaux-arts au ministère de l'iuEé- 
mur ; le comte d'Haue d^ Steejiliuy^^ et M, DellafaiHe 
sénateui^. A deux heures moins le quart, le convoi 
royal a fait son entrée daos la gare. LL. A i RR le 
duc et la duchesse de Brabant, accompa^més d'une 
suite bnllanie, ont mis pisd à terre au bruit des clo- 
ches et du canon, et ont été reçus dans la grande salle 
du chemin de fer, avec Tériquette accoutumée. Sur 
c«£ entrefaites, la foule grossissait de plus en plus à 
la Grand" Place. Dans l'enceinte réservée autour do la 



statue ont pris place les membres de]., 
'graphique d^AIost, procédés de 7. ^Tpo, 
portant sur des coussins quelque^ uTh ^"^^'''^ 
pruuep, sorties des presses dj Tli m ' ^"^^^'^ 
prêtées pour la cérémonie, par de. K.i r , ^'^^^et 
Ciré. Ces chefs-d'œuvre, ^ont l^^x^^^^^^^^^ ^U, 
d;une pureté, d'une n^^Uoté im">prachrblt^^^^^^^^^ 
titres = m.^u-e Mon utop^a, avL . ^v 

Qu^.tio.e. in nnnriu, etc/ Vers de^x h ; - 
e duo et la ducbesso sont sortis à plddrnî.^^^^^^ 
Ville et se sont rendus c^ans la tribun, pria ^'^^^ 
LL. A A. RR. ; alors le - ^"^^Pai^ia 



i canon a tonné et If^ P 
loppant la statue s^est abaissé, et le bUn i. ^"^^ 
Pl^ndi au. -^gardsdelamuhiUVq^^^^^^^^^^^ 
mimensc acclamation. ^ 

M. Bruneau, l'ancien représentant, qui joint i. 
fonctions de pr^.ident de la commis.ian ins it 11'' 
1 érection du monument à celles de direc u T 
dre-et-TVaes, a adressé un long discours au a 
duchesse Après cette harangue, ie père Vaa 
supérieur du collège desjé.uiies d^Alo.t. a été S 
àLL A A BR.,au3cqueHesila fait homm^S 
s.eurs exemplaires de l'ouvrage biographique dom n 
est 1 auteur, et dont Thierry Maertens m lêb™ T 
duc de Brabant a ensuite complimenté M. j^ati GpX 
sur la présentalion de son frère M, Guillaume Geafa 
notre illustre statuatre, et a reçu des mains df^ M Bï-q' 
neau, un écriu contenant divers exemplaires cle la mi 
daille gravée par un autre Geef s encore, Alexandre h 
phis jeune de tous, pour éterniser le souvenir de la cé- 
rémonie du 6 juillet, Uamour d<s IVt et le talent se 
retrouvent partout dans cette famille d'élite- 

LL. AA. lUL le duc et la duchesse ont fait ptu&ieurs 
fois le tour du monument, qu'ils ont beaucoup admiry 
et dont le prince a fait Téloge avec la sagacité d'un 
connaisseur. Ceux qui ont visité rLxpositîon univer- 
selle de Paris y ont sans doute remarqué l'œavre de 
Jean Geef^; elle promet à la Bi>!gique un grand aruste 
de plus. Mae] tons est représenté enveloppé de la tijge 
universitaire, dont les larges plis i-etombent dmièrg 
lui avec une ampleur magistiale. La main gaucliftSÉri'8 
contre la poitrine un cxeniplaire du Specumm mvèr^ 
sionù peccatorvm î la droite tient quetquep-aiisdecw 
types grecs dont il doi a le premier rimprimerie. La 
te te, paifaitement conçue, est grave et pensive; on y 
retrouve à la fois l'homme d'étude et l'inventeur. Au 
pied et à droite, u:ie presse rappelle la profession de 
rérudit Alostois; rensemtilo des lignes a un caraci&re 
de simplicité et de grandeur qui saisit tout d'ab[>jfd,et 
qui s'harmonise h merveille avec le style du monu- 
ment, i- le vieil Réiel-de-Viilc,*- sur lequel se dé- 
coupole bronze. L'opération du coulage, faite à raris» 
a complètement réussi* 

Le piédestal^ qui n^est pas encore terminé, est l'on-' 
vrage de M. Laureys, arcliitccfo, ancien lauréat ie 
Eomc. Sur la face antérieure, se lit rinscription sui- 
vante : 

TtlEODORlCO MAHTINO AmîîTA?iO, 
Qtl PRIMUS AflTEM TÏPOG lUPH ICAM L\ Bl<[j:.ltJU ÏTÎDtlIT 
CO^àTlrtlTlS OEIKCKPS IN CRBE rATRiAj 

Antwerpi^! Lova Nil oiFiciNis 

ET QUI, KON SOLUSI EiSUliENOO LATISIS^ GRJECIS, 
KEEnAÎCiâ ALII^QCE IJBRIS; 
8ED SCRIBEIVDO EIIAJI ËT IN AtAUKitU LOVA?«lWSfi 
DOCENfîO FAMM I^HMOHTALITIH UEBlTlfS EST" 
S. P. Q. A. 
EX GÈRE Cl M PUBLICO TU M COLLATO V. 

AIDGCGLVL 



i 



BBVUE DES BEAUX-ARTS. 



SOI 



Af rinaueuration terminée, le duc et 

>»^"'J i^de Sai.it-Sébas'ien, rue Kwvp, ou i!s ont 
^V'^Ûsmtle présidopt^t la commission at1n>i";^tra- 
.Tmnceavoulu preiKlre part ^u. plaisirs liabi- 
^/ la Soci«i, comme le fiiisaicnt autrefois 1« 
' .pains de nos provincos. et il a nmiiiiS Tare qu'on 
ii cette arme lui était familitre, ce 
reieiié, on le compr.>.id, l'entliousiasme des 
ïïiars X.ois. De li, IX.AA.RR. sont ailles à r^glise 



rinventeur de Tlmprîmerie, et auquel ih ont érigé, 
pour cette merveilleuse découverte, une statue triom- 
phale en bronze due au ciseau de M* Royer d*Amstcr- 
diim, dont l'inauguration s'oî^t accomplie k 15 juillet, 
f j*s fêtes, les procesï^ions^ \e% discours et autres réjouis- 
Ban ces artistiques et nationales ont rempli trois jour- 
nét's. La solennité de Harlem aura, cumuie celle d'A- 
lost, son résumé au courant des pagoa de ce recueil, 
consacré à toutes les gloires des arts et de la pais. 



1, ilê'iiré doyen. Après avoir admiré les chefs-d'œuvre 
^liiué, plus haut, eues <>^J^ J::^^^^ 



S,iirfartin, dont les ^"^""^ ^^^^^^^^^^^ 

c 

jL le'bûurgm^istre, pour reposer avant le banquet 
ltl&b:d dusoir. ^ 4 

Le repas ofiicîel a fini vers huit lieures, ï1 était da 
rpnhvinct couverts 1 comme nii le suppose, rien n^a 
Lmél sa magnificence. Des toasts ont été portés 
au roi et au duc Le silence rétabli, le due de Brabant 
s'est espi'imé en ces termes : 
« Messieurs, 

« Je Vfîus remercie en mon nom et au nom du Roi 
dessyiiipatliies que vient de m'exprimer M. le bourg- 
mftstre. Je ne saurais mieus rendre les sentiments qiu 
uî'aûitïient qu'en buvant à la prospérité do la villo 
d'Alost qui m'a si chaleureusement accueilli aujour- 

d'imi. » , < . 

Quelques instants après, un second toast a été 
porté par le bourgmestre à la duchesse de Brabant, Le 
prince royal a répondu : 
iï Messieurs, 

il Je vous remercie de ces marques de bienveîHanco 
iu:iqLielles nous sommes très-sensibles. Je saisis cette 
occasion de dire k ces messieui-s combien nous som-- 
mes toucliés et reconnaissants de l'accueil qui nous a 
é!é fait par la ville dMIo^t, et j'espère que ce ne sera 
la dernière fois que nous nous y retrouverons en- 
sembl » 

Ces paroles prononcées, lu duc et la ducliosse ont 
quiué la salle du bauquer, entourés de témoignages 
unanîmes de respect ei d^afîectîon. Une heure après, 
tûQS les personnages olîi ciels se sont trouvés de nou- 
TCan réunis dans le vaste pavilim ou kiosque que 
l'EMjminittratiim a fait dresser dans le jardin de l'Jf ô- 
tel de Ville cjni est une tente éblouissante de bougies. 
Le duc et la dncliesse, entrés dans la salle de bal à 
DÊuf heures et dt m;t:}^ ont été prendre pince sur une 
ealrade tendue de veloui's rouge à crépines d'or. 

A dix heures et den^ie, au moment le plus brillant du 
kl, LL. A\, RPv. se Font retirées et ont pris le che- 
mia dft la gare ; sur leur passage, et dans toute la ville, 
une illumination trés-intellîgemmt nt ordonnée étalait 
des ar abesq ues d e 1 0 ute s co ule u rs . A p rè s a vo r don iié 
quelques instants a ce spectacle, le duc et la duchesse 
sont montées à onze heures dans le convoi royal qui, 
par une des plus bibles nuits d'été, :l regagné ù toute 
îapeur le débarcadère de la Métropole. 

m CORRESPONDANT 
de V Indépendante be {ge. 



Peu de jours après rinauguratiou de la statue de 
Thierry Maertens à Alost, une cérémonie du mOme 
genro et entourée de pompes analogues, s*cst produite 
dans la ville de Harlem en l'honneur de Laurcns Jaus- 
ï'îon Cûster, qye les ^'éerlandab considèrent comme 



MOSAÏQUE. 

Prix de ao,ûOO fr. proposé par M- Louis Fould, — Ac- 
quisition, par le ministère d État, d'un groupe en 
marbre de >L Truphùme,- Commande du buste de 
ft u M. [lippolyteFortonl.— Collection de dessins — 
Bas-relief et groupe de M. Émile Ctiauousse, acheté 
par Tacadémle de Turin, — Institut impérial de 
France : Prix triennal de S. M. Kapoléon 111 ^ 
l\. FizeaùK. — Prix du baron Gobert : M. Henri 
Martin. — M. Ilauréan,— Buste de M"* Emile de 
Girardin, ~ Décès de Dupavillon, peintre- Quel- 
ques-uns des ouvrages de cet :irtis[e, — Porlxaitde 
l-lçtLiry.^ Pi ochains i mbetlissemetits de la résidence 
impériale dp Saini-Gloud,— Fresques de M. Amanry- 
Duval à l'église de Saint-Germain-en-Laye, — Pen* 
sion viagère an peintre Géniole*— La fille de M, Ma- 
nin. — Convoi de M. Bohain, - L'Institut des Beaux- 
Arts de Bruxelles,— Envoi de M, A. Fumière au sa- 
lon de G and, — Le monument du lieutenant BelloV 
— Vente de tableaux à Oxf:>rd, — Marbi e antique. 
M, Louis Fould, frère de S, Lxc, M, Achille Fould, 
sénateur, ministre d'Etat et de la maison de Tempc- 
reurj ainsi que de M. Benoît Fould, a fait proposer, il 
y a peu de jours, à PAcadéniie des Inscriptions et 
Bï lles-lettrcs, la fondation, à ses frais, d'un prix de 
20,000 fr., pour être donné à l'auteur du Manuel de 
lynsioire de l'art et ile$ arts imhi&inels avant Périclës, 
te futur fondateur assigne un terme de trois ans, et 
promet la répartition ultérieure de la somme entre les 
accessits, sli n'y a pas lieu d'accorder une prime. 
M. Louis Fould a abandonné, avec la haute intelli- 
gence, la hbéralilé éclairée et la complète bonne grâce, 
qualités particulières aux membres de sa famille, la 
fixation des conditions à l'Académie, qui a, comme on 
le pense, fort bien accueilli celte généreuse communi- 
cation* 

S, Exc. M. le ministre d'État, sur la recommanda- 
tion de trois députés au Corps législalif, MM, A- Jn bi- 
nai, Rigaud, maire d'Aix, et le colonel Beguis, des Bas- 
se i-Alpcs^ a bien voulu acheter, au nom du gouverne- 
ment, à M. Truphûme, sculpteur, ancien pensionna' re 
de l'Académie d'Aîx, la statue en inarbi-e d'Angélique 
aUûchée ait radier, œuvre qui a obtenu une mention 
honorable à rEsposition Universelle des Beaux-Arts de 

Un buste en marbre du défunt ministre de l instruc- 
tion publique et des cultei^, Mippolyte Forloul, a été 
commandé par le ministère d'État, et sera probable- 
ment placé dans une des salles du département de T ins- 
truction publique* 

Durant la dernière quinzaine, S. Esc, M. Achille 
Fould a en outre acheté, pour le musée du Louvre, une 
collection complète de dessins célèbres, connue sous le 
nom de collection Valadi, de Milan. Cette acquisition 
est faite moyennant 3ii,i)0u fr. Elle comprend une très- 
grande quantité de dessins des maîtres primitifs de 
l'école florentine, bolonaise ou milanaise. On y remar- 
que six dessins de Léonard do Yiuci, qui sont de U 
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plui belle c<>os^n'atioD, et que Ton pourra bicntût ad- 
mirer dans les salles du Louvre affectées à ces richesses 
spéciales de î'art. 

Les journaux sardes nous apprennent qu'à la suite 
de r ex position des beaux-arts qui vient d'avoir lieu à 
Turin, r académie de cette ville a acquis deux ouvrages 
de M* Emile Chatrousse, statutiïre français- Le pre- 
mier de CCS ouvrages est nn grand bas-relief ayaut 
pour titre : la Poudre retonme à ta poudre ^ ei VespHî 
a f esprit; en d'autres termes : le corps retourne à la 
terre, et l'àme à Dieu. Cette belle composition, aussi 
originale que saisissante, a vivement impressionné le 
publie. Le second achat^ fait par l'académie de Tu- 
rin à M* Émile Glmtrousse ^ consiste en une réduc- 
tion, en argent, du charmant groupe de la reine 
U&riense et du prince Napoléon^ dont la 3losnt- 
que qui a précédé celle-ci, a parlé avec éloges* 
11 nous esi toutefois demandé au sujet de l'original 
du groupe en marbre, grandeur naturelle , de la réduc- 
tion en argent, qui maintenant enricbit les galeries de 
ri m pire au Muj^ée de Versailles, un erratum, et nous 
ayons bâte de donner satisfaction au désir du statuaire. 
C'est par suite d*une erreur typographique qu'il a été 
imprimé dans nos colonnes que la reine Hortense se 
livrait à Téducatinn de son fils en 1322 ; le prince, né eu 
1808, était alors un adolescent* Au millésime de 
que la presfïue totalité de la presse a reproduit avec * 
notre nouvelle, il faot substituer celui de 3 Si 2- 

Nous avons également fait connaître, livraison précé- 
dente, du 15 juillet, que la détermination de la Com- 
mission déléguée parrinstitut pour se prononcer sur 
ïe cboix du candidat le plus méritant au prix trien- 
nal de 30,000 fr- créé par le souveraiji, avait arrêté 
aes suffrages sur M. Fizeaux, auteur d'expériences re- 
marquables sur la lumière. Les cboses en étaient là, 
lorsqu'à une des dernières séances du docte corps, qui 
a été accidentée par la lutte d'où le nom de M* FJzeaux 
est sorti vainqueur, il s'est produit une inopportune 
remarque d'un savant distingué, dont rétolle n'est pas 
toujours heureuse. Cet astronome, au sujet d'une er- 
reur qu'ai avait cru reconnuître dans le rapport de 
M* de Béranger, s'était exprimé à peu près en ces ter- 
mes : « Que ces sortes de choses, que la science n'ad- 
mettait pas, ne pouvaient réussir que devant l'Institut 
réuni ! » On conçoit l'effet de cette observation, qui, 
finalement, a été atténuée et expliquée par son auteur' 
11 avait éié question, à l'Académie française, de pré- 
senter M. H. Martin en vue du prix triennal de trente 
mille francs pour lequel RL Fizeaus a eu la préférence. 
La succession de M. AugustiJi Thierry est une compen- 
sation flatteuse pour M. IL Martin de l'a\ ortement de 
la première tentative faite en sa faveur. AL H. Martin 
avait obtenu déjà, pour les prcmiei-s vokmes du même 
ouvrage, un prix à l'Académie des ijiscriptions et bel- 
les^Ieitres, et le second prix Gobert pour le Tablenu 
littéraire du sfède de l ouis A'/F, dans les dernières 
parties de son travail. Le grand prix Gobert, de 10,000 
fra'ics, annuellement maintenu à l'illustre historien 
Augustin Thierry, jusqu'à sa mort, a donc trouvé un 
succeâscun On sait que la donation a peur but de ré- 
compenser le morceau le plus éloquent sur notre his- 
toire nationale. Le vote de l'Académie françaiije a été 
ou peu s'en faut, unanime i l'avantage de M. IL Mar* 
tin. M, Gui^ot a cru devoir s'abstenir. Mais d'après ce 
qui se répûte, il aurait été résolu que le prix ne serait 
plus immobilisé sur la tCte d'un littérateur comme 
il l'avait été sur celle d'Augustin Thieny, et qull 
servirait à couronner tous les ans des travaux différents. 
Est-ce bien là, de la part d'une compagnie expérimen- 



tée et par dessus tout fidèle gardienna ^ . 
respecter les dernitres volent.^ duZ ,^»^^ng. 
Un autre prix du baron Gobert quo FAcallér ^'^^ ' 



cnpt.ouset Belles-l.ttres a mission de déZ^^ 
à M. Ilauréau, ancien attaché à la Bibl o^î r* 
rjate. L'ouvrage qui a valu la couronne à 
n nricn de politique, c^est la continuation h . '^^'f 
de lucma Christiam. La deuxième iZ.i ''^'''^ 
Ja mùmc section a été obtenue par M pi^ "^^^"^^ ^^is 
études sur Bossuet, pour ses 

Un sculpteur de l'école du mouvement Pf a . 
leur, M. Lévesque,vi.nt de flair . .buSfi^ 
Gn^ardm, qui, peur longtemps encore senV 
des lettres franç:iisos. L'artiste n'a noint ! î^''* 
son modèle dans l'éclat de la beauté et de a . ! 
il a reproduit les traits de M"*' de Girardin .1 
étaient en ces dernières aimées, c'est-à-dire \ù 
mal avait déjà envahi cette noble nature si ^T^^^^ 
encore dans son sourire attristé, si séduisante L S 
ïielle jeunesse de sen vif esprit, Le buste de M Lw 
que est ttfes-ressemblani. " 

M. Dupa Villon, peintre distingué, ancien élève*!. 
David et gendre du célèbre chanteur Lays vient d 
mourir. Parmi ses divers travaux, il faut citer deas 
portraits de son célèbre beau-père, représenté en cos 
tume d'^nfj^rmi/dans la pièce de ce nam, à hmlll 
il fit courir tout Paris. De cls deux portraits, comman 
dés par M* Jubinal à l'artiste, nM de lui venir en aide, 
l'un est maintenant au Musée de Bagnèies de Bigorre 
où les compatriotes de Lays, originaire des Hautes^ 
Pyrénées, son noni s'écrivait Ltiij sans s, poutroit 
l'admirer à loisir; Tautre a été acquis par M. Cro^tiiiïr 
durant son administration générale à TOpéra, et de 
ses propres deniers. La ressemblance de Lays a pris 
sa place à côté de celle de la Guimard dans le foyer du 
chant, à l'Académie impériale de musique* Dupaviilûû 
avait aussi reçu de M. le baron ïaylor lacommaiïdedn 
portrait de M""* JBiandiu, également pour le foyer des 
artistes de notre première scène lyrique. Une mta 
commande avait été fuite au peinti-e par IL Jubinal, 
celle ayant pour objet de reproduire les traits k 
M. Bamond, membre do l'Iustituts aneiea j)i'vtet, aU' 
teur du Voyage au ^lont^Pv-rdu <ît d'autres écrits sur 
les Pyrénées. Malheut-eusemcnt, M. Dupavillou est 
mort ne laissant qu'une esquisse à peine ébauchée dé 
cette toile. 

Un très-beau portrait de Fleury, peint par le baron 
Gérard, récemment place au foyer de la Comiîdie- 
Française^ augmenta d'un chef-d'œuvre de plus 
cette autre Tiabune de la maison de MoUfere, Le p<^^ 
trait de Fleury a été, dit- on, donné à la Société du 
théâtre de la rue Richelieu par un riche amatem?. 

Il paraît positif que de nombreux embellissemeats 
se réaliseront à Saiut-Gloud, après le retour de Plom* 
bières de S. M., et au profit de la résidence impériale- 
Toutefois, la ville y gagnera en ce que la place prin- 
cipale, à l'extrénùté du pont, sera agrandie. l'au- 
tre coté de la place, une immense propriété qui longe 
la Seine vient d'Ctre acquise par 3- IM- L'acqui^li^k^i 
de ce domaine permettra à l'Empereur de faire établir 
sur la Seine nn pont qui lui fera éviter le pont aciucK 
ainsi que les voies de communication toujours 
combréeSi et lui ouvrira une route plus dii>îcte vers le 
bois de Boulogne et l'avenue de l'Impératrice. 

Une œuvre d^unc véritable importance captive en 
ce moment l'attention dn mon de des arts ; M, Amaurj* 
Duval a depuis peu fini les peintures à fresques qui lui 
avaient été commandt^es pai^ le gouvernemeat pour 
l'église de Saint-GcrmaiU'Cn'Layc, avec toute liberté 
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>t Le saint lieu confié à rornemen- 
decl'O^^'^r.M^ n'était guère capable dUiia- 

Pi^^^l ^ai^^^ de l'arclntecturo i^rccque daus ce 
'Ti ns compatible avec lesbmms du culte 
(in*^^%^rdiîicultés de b tâche n'ont po cepe- 
^^^''^'f 'iJir contre le talent du maitve, et durant un 

Cl^^r..:^' court, M, Amaury^Duval . en- 
iflierv-alie . ^ j^s principales parois du pieux 

^'iH St dans la gr.ndc nef. avec un .emi- 
^dific^îi a P^ répondant de tons points à la com- 
^^"^ '^liMktfcrc d'État, six rcmarqu bibles scènes î 

''^'''tZl^nem^^^e place à Tabler des Ouvners 
^'"'f \ de i'Enfmt ProdUjue; et ÎC Christ en 
•^'^'^ fw^mble de ces épisodes évangéliques est 
le Christ sur son trône de nuées, appelant 
m^^é (.^.aentifs d^nne exécution parfaite 

f^'îSrdeiit CEitreenx ces évangéliques sonvc- 
^'"^rcl position mystique de M. Anvaury-Duval 
; nriîes rayonnantes de rpmbtés de pre- 

sausnnidonte, .are. 
luraée et succès antérieurs, 
Tmm dn peintre Géniolc, récemment atteint 
^iJïm mentale, et à qui P associât ion des artistes, 
da 1 me deses derniiii^s séances, a accordé une petite 
viagère, il a paru dans les coloimes de ce Re- 
Ll livraison du 1- juilkt, urio notice de M. Anatole 
d.Hfo]-e, ancien aitacliô ù la légation de France prbs 
d^) gmid-iW. de Toscane, ayant pour titre : VAteiicr 
^tmiole à Florence, publié, il y a quinze ans, par 
hlkmduMidi. Ainsi quo nous le disions à la suite 
de ta l't^fjrûduciion du travail de Pécrh ain diplomate 
qui a di'ciciément abandonné les cliancdleries pour se 
livrer |)lu^ à son aise à la culiure des lettres, M. de 
Laforge était à la veille de livrer à la curiosité du pu- 
blic un oiivrag:^ intiïulé i la Peininre Qoniempmaine 
en Bmce. Le livi-e vient d'ôtre en vente ; 1 cxti ait 
qui va suivi'C est empi'unté au imuveati vokunc de 
M. de Latorgc, auteur de rmsiQtre de ia népnblique d£ 
Venise souA Manin; nous le rt^ produirions eu dehors de 
mm idées autres que celks des arts et des syQipa- 
tos que nous inspire radmirable talent de RK Ary 
SchelTer. Voici le passage relatif aux dcrniei^ iustauts 
de h illlâ de M. Manîu t 

u Avant ce moment suprême où la vie du corps 
finit, où celle de ràtno commence, la fil le du pros- 
crit, lie pouvant plus parler, fît signe qu'elle voulait 
écrire. On lui apporta une feuilW de papier, et, d'une 
maisi tremblante, d'un regard déjà voilé, elle traça au 
crayon ces mots qu'elle rcmii ensuite à son pfcre i 
*i 0 Venise l je ne te verrai plusl >ï N'était-ce pas ainsi 
que devait partir cette eufatu sublime qui, n'étant pas 
faite pour les torLures de Pcx il , est allée la preniifcre 
iJeuiarider à Diyu le retour des proscrits ! » Elle avait 
eacore l'attitude même du dernier soupir, la téte ren- 
verse sur Poreiller, lorsque Ary SeliefTer vint, comme 
autrefois T intérêt au clievet de sji fille, retracer d*une 
main émue les traits d'Eniilia Manin. Cette image 
sainte, disputée à la mort par le génie, est une des 
œuvres les plus admirables que nous ayons jamais 
vues. Elle tst là, étendue et froide, la pauvre enfant , 
dans le calme inconnu à la vie éteinte de son corps* 
C'est bien le front intelligent d'où semblaient s'écliap- 
Per toutes les inspirations de son àme. C'est encore la 
bouche fine et les lèvres pâles qui, ne proférant jamais 
^"^e plainte, trahissaient les célestes bontés de son 
cœiu". ït 



Le 21 juillet dernier ont eu Heu les obsèques de 
iï. BohaiUj qui a suivi de près dans la tombe M* Du- 
tàcq, qui, comme lui, avait été mé!é à beaucoup d* en- 
tre I >rise& i n d ustr ielles et 1 i ttérai res L'am u ence n 'était 
pas considérable au convoi de M. Boliain. ïîe serait-ce 
pas là un triste enseignement? 

L'Institut des beaux-arts de BruxeUes continue ses 
acquisitions ; aux tybh^aux déjà achetés de MM. îla^e- 
leer, Van Eycken, Simonau et M"* Voordecker, il faut 
ajouter un paysage par M* Kubnen ? eAtdier, par 
M. ïuymans; Ferme, par M. Tavernier ; t^n Ualle- 
harditT^ par IVL Daenis, et «ne Seène d'intérictir, par 
M. GeernaeiL riusieurs toiles ont été vendues à des 
amateui-s , mais il serait désirable, la clôture de l'Ex- 
position approcliant, que le public n'attendit pas da- 
vantage pour compléter ses billets d'inscription, afin 
de permettre les derniers acbats pour la tombola, dont 
fait partie le beau portrait de S. A. B. et L M'»'* la du- 
chesse de Brabant, 

M. Adolphe Fumître, élève de M. Hottin, et déjtv 
connu par plusieurs envois aux expositions belges, pos- 
sède encore cette année une nouvelle création au salon 
de G and. Ce pldtre, de grandeur naturelle, représente 
un enfant coiffé d'un bonnet d'âne, pleurant sur l'hor- 
rible tyrannie qui l'oblige à étudier à genoux une en- 
nuyeuse leçon. Ce thème, très- original, nousprouve de 
nouveau que M. Fumière, quoique jeune, a bien com- 
pris le chemin qu'il faut suivre pour s'éiever au-desîjuâ 
de la médiocrité. 

Les journaux angla-s font connaître le résultat de la 
souscription ouverte en Angleterre pour honorer lamé- 
moire et assister la famille du lieutenant de vaisseau 
français Bidlot, mort g Joricu sèment dans une des der- 
nières cîtpéditions à la recherclie de sir Jolm Franklin. 
Lasouscriptîon, intérêts compris, a produit 57,000 fr.; 
ÙS,000 fr, ont été partagés entre les cinq sœurs du dé- 
funt. Le reste a été consacré à l'érection d'un obélisque 
en granit d'Aberdeen, qui serait dressé devant Green- 
wjcii. Le nom de Bellot e4 gravé en lettres capitales 
sur le fût de robéliique, de manière qu'd puisse être 
\u de la Tamise ; une tablette en bronze, placée sur le 
côté opposé du piédestal porte l'inscription suivante, 
qui peut être lu par toutes les personnes qui passent 
sur le quai ; 

AU JËtJNE ET iNTaimuE 
BELLOT , 

DE LA MAKINK FaAXÇAlSE ^ 
QUI, EN s'EFFOaCANT PE SECOUalR FHA^KLIK, 
l'ARTACEA LE îiOIlT ET LA GLOtRË lïE CET 
liLUSTRi KAVmAtEL'R» 

Par les Anglais y ses admirateurs^ 
1853. 



A la vente de la collection d'Oxfort, qui a eu lieu en 
AuKieterre le 19 juillet dernier, un tableau de maître- 
autel, par Lo Spagria, a été acquis par la National 
Gall4y au prix de CAO guinées, 16,399 fr. ^ un paysage 
célèbre de Rubcns, VArc-en-Ciet, a atteint le prix ex- 
traordinaire de /i,aàO liv. st., 113,730 fr. 

Une statue de marbre d'une admirable beauté, par- 
faite au^si de conservation, a été tiouvée en (^^f^^J 
Attautls, en creusant pour les fondations d une égl se, 
elle représente un jeune homme s'appuyant sur une 
colonne» 

Hemiy dk SAlNT-l>lDlJil^ 
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VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 

DE VÊNEMENT AU TRO^T. DU ROI LÉOPOLD I" 



FÉTÊS NATIONALES A BRD3C ELLES, 



Les fêtes anniversaires de l*àvénemont de S, M. le 
roi Léopold I" au trône de Belgique, le 2Î juillet 1B31, 
il y a un quart de &ibd^^ otit été célébrées à Bruxellesï 
avec tout Téclat, l'enthousiasme naiional et le concours 
des masses, tant celles du pays que celles du dehors, 
accourues des points les plus divers à ce solennel rendea- 
vûus* Les cérémonies ont duré trois jours- La séance 
des anciens membres du Congrès, qui s'est tenue le 20 
au palais des représentants, dans la salle du Sénat, a 
été le prélude des manifestations patriotiques qui al- 
laient suivre, au milieu de réjouissances, banquets, 
cavalcades, concerts, illuminations, spectacles gratis 
et autres joies, surprises ou ejicliantemcnts sans 
nombre, 

La réunion du 20 au Sénat avait eu lieu vers huit 
heures du soir j soixante-cinq n^iembr es de T ancienne 
Assemblée Constituante y assistaient. M. de Gerlache, 
ancien président du Conférés, a pris possession du fau- 
teuil; M. le comte Vilain XIÎI, aujourdMiui ministre 
des affaires étrangères et ancien secrétaire de ce mûme 
Congrès, et M. l'abbé de Haerne, aussi membre de l'ÎI- 
Instre corps, se sont placés au bureau et ont rempli 
les fonctions de secrétaires, M. de Gerlache a donné à 
st;'s collègues connaissance du discours quil aurait 
l'honneur d'adresser le lendemain au chef de l'État. 
Les délibérations ont été closes environ une heure et 
demie après leur ouverture. Les anciens membres du 
Congrès, avant de se séparer, se sont promis de se 
rénnir le Jour suivant à midi, place Royale, pour y re- 
cevoir le roi. II a été convenu que le costume omciel 
serait lliabit noir, sans aucunes dt^coratio us étrangè- 
res. De bons esprits ont demandé sur quel motif 
pouvait se fonder cet ostracisme des distinctions 
hononliques accordées au mérite par les puissances 
voisines, alliées ou amies? 

Le dérail des fêtes dont Vlndépendance belge a en- 
tretenu sesler.tcurs durant quatre numéros, et auquel 
elle a consacré, du n au H inclus, plus de 17 de ses 
larges colonnes, cVst-à^dire l'équivalent d\m exeiu- 
plaire eJUier, du tiire à la signature de Timprimeur; 
ce prolixe compte rendu ne saurait être résumé ici^ 
nous nous bornerons à énumérer les princîpaus épi', 
sodés qui ont rempli conformément m programme 
ministériel et municipal, les trois journées du roval 
anniversaire. 

La première journée, 31, a été marquée parle dé- 
part du roi et de sa famille du château de Larken et 
par son rapide voyage à Anvers. De la cité de Uuben^ 
le monarque a fait son entrée dans la capitale les 
faits qui ont suivi ont été : la réception à la place 
Royale; - la cérémonie de la place de la Société ci- 
vile; ^ le banquet offert à Sa Majesté par ies Cham- 
bres législatives; -le Concert des sociétés lyriques 
place des Palais ■ — Ja sérénade au souverain sur IîI 
place de la Nation ; - la fête du Vaux-Hall, et, enfin 
les spectacles gratis, ' 

Les différentes pliases de la seconde journée 
Hont énumérées diaprés t Disti-i bu ti on des prix 'aux 
lauréats des concours de poésie française et llamaiide* 
— revue de la garde civique et de l'armée ; ^ concert 



d^})armonie à l'estrade du palais Ûucah 

gratis; illuminations générales. ^ ^P^tacl^a 

La troisième et dernière journée cpIi^ a 
a été signalée par les cérémonies eJ e lv^^^^ 
que voici : Grande cavalcade hîstodnuJ ''"^^^t^ 
gala au théâtre royal ^ ^ festival du ]^ 
gîe; - spectacles gratis ; ^ feu d'artifTl « '^^^ 

J..qu'.^ la Célébration de ce'^e ^-^^^^^^^^^^^^^^ 
narchie constitutionnelle de Beloioue ' 
seul signe honorifique, la croix del'Lrpr^f.'^^''*" 
pold 1- en conséquence, elle devait oc^t^ 
mer rang dans la classificatien des chanln?' 
Péennes. Le roi des Belges a vouE^ '^'^^^ ^"^^ 
tions civiques de Juillet fussent une des h-u- '^^ 
gables de Tbistoire de son gouvernement a Z^"^'' 
du 20 juillet, Sa .Majesté a institué une d et 
memorativedu 25^ annivemire de son w ^ 
reux règne, en faveur des officiers, sous^oHîl 
soldats de sa Mêle armée.^Au demeura^^l^J* 
ces jeux, ces luttes, ces gigantesques pr^me'R 
chars symboliques qui se sont a^comphsSlf 
tion du anniversaire de 1 établis4meot lel . 
narcliie belge, ne sont pas moins à I hoaneurde h m 
tmn qn à la louange de son souverain. Le souvenir t 
ces fôtes artistiques, civiles et militaires restera p»^ 
fondement gry vé dans la mémoire de ceu. qui 
été les spectateurs. ^ 

PiERflE DUMOUTIER, 



En r absence du directeur de la Revue oes Bups- 
Arts, il a été adressé à M. Félix l>igeory, ea ssl nul- 
lité d'architecte de la ville de Paris, par un dû ses yoi^ 
sins, M. Alexandre Campadellin, propriétaire, rwe de 
Clichy, une lettre relative au boulevart Malesherb^^ i 
l'ancien gymnase musical, rue Blanche, et à la caserne 
aujourd'hui détruite au bas de la rue de Clichv, en 
face de celle de Londres. Le manque d'espace nous 
contraint de remettre k la livraison prochaine la repro- 
duction en totalité ou en partie de répitre de IH. Cam- 
padellin, que vraisemblablement nous accompagne- 
rons de quelques remarques.— Les mêmes motifs mi 
obligent à ajourner le compte rendu d'excellents ou- 
vrages de deux de nos amis et confrères, ^'ou& som- 
mes en relard avec le volume intitulé : Pam, sm&d- 
minùtrQtiûH ancîemie et mademé^ éludes hîsmiqm 
et administrât wes, par M. Louis Lazare, directeur de 

nevue ^Funmpate^4*vin âc% auteurs de Un dispen- 
sable Dictionnaire des rues de Paris^ en vente ao bu- 
reau du journal, boulevart du. Temple, et clie^ Le* 
doyen, libraire au Palais* Royal L^opportanité et la 
réussite dispenseraient au besoin la demi ère publication 
de M. Louis Lazare des éloges de la presse*— Il "Otis 
reste aussi à parler des Cttriosiiés drmnaîiqaes de notre 
collaboratenr M, Hippolyte Lucas, réunion de piquants 
et spirituels aperçus, dont, par excès d'intimité^ «ouï 
avons jusqu'i\ présent oublié dédire un nioL La li- 
brairie Pagnerre a bien voulu nous promettre pour sa- 
medi de cette semaine l'envoi d'un nouveau , tome du 
fiieile et ingénieux écrivain, sous le titre dr^ portefêuiiie 
d'un jourmiti^te. A quinzaine donc pour l'acquit rte 
toutes ces dettes et de diverses autres littéraires ou 
tistiques, cjLî- noua sommes aussi en arrière avec \*é- 
rudit travail sur JemSteen, par j\L Van IVestreenda 
!a Haye* 
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SOClf.TÉ Um_^ BEAIK-ARTS. 

BULLETIN 507, 
PRÉSIDENCE m M* ROUGET. 

Séance du UjuUktunÇ^, 
l ecmrecl adopilon du procès verbaL 

iernûnie d'admission renvoyée au président 
la section de peinmrÊ; 

UiredcM. Jay. s'exeusant de ne pouvoir 
a&sisieràla séance; . 

Icurede M. Coudray-Maumcr, exprimant le 
vœu que lorsqu'à Tavcnir on lui fera riionneur 
de \t ciicr, son nom soit imprime conformément 
à sa véritable orlliograplie. 

H e II X n u m e ros d u ild er ; 

Journal de la Socîctc dliortîculture ; 

l Univen mvsiml ci une eompositioa musi- 
cale tie M. dlngrande, renvoyés à M. Alfred de 

La co] respomlance étant epmsce, l ordre du 
jour appelle la nomination d'un vice-prcsidcnt, 
des présidenis de scciions, des comités adminis- 
Iraiif et de rédaction. Sonl nommés : 

M. P.-C.Feurnîer, vice-président de la So- 
ciété ; 

Fonctionnaires des sections : 



de présenter le rapport dans Tune des plus pro- 
chaines réunions. 

Ordre du jour de la séance du 5 août 4856 : 

Lecture du procès- verbal ; 

Correspoudaiice ; 

Ilappoi tde la commission ehargce de l'examen 
du chaicotype de MAL Belir ei C* ; 
Travaux divers. 



Préside lits. 



Vice-PréÊidcnta, 



Piimre. Deîorme. Dussauce* 
SiaiMire . Gat le au x , H u sso n - 

Aréitedure. Rolland. Desjardins. 
QravuTû. Gelée. Dien, 
Musique ^ Martin d'Angers, de Longpérier* 
Liiléraiurê. Maillet. Ta veau. 

Photographie. Chevalier* Lemercier* 

Comité admitiislratif : 

MM, Noël, Dussauee, Desjardins. 

Comité de rédaction : 

Mmbrcs tiînîaires : MM. Maillet, Martin- 
d'Angers, Horsin-Dëon ; 

Sfmbm-adj oints ,■ MM. llensonnette, Gavet, 
Cfirplet. 

M. Gavet annonce fpie M. Passepont. membre 
correspondant de la Soeiété, vient d'obtenir l'au- 
tonsaïKin de fonder une société des Amis des 
Aris dans le département de rVonne. Cette so- 
ciété est créée par actions de 10 fr,, et déjà plus 
de 1500 souseiipieura sont inscrits, 

M, Aubry^le-Comie annonce que Tétât de sa 
santé ne lui permet pas de présider la conunis- 
sion ctîargée de l'examen du chalcotype de 
MM. lîehr et C', et prie la Société de vouloir 
Ijien nommer un autre membre pour diriger ces 
travaux. M. tl eus onn cite est désigné et se charge 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

COSIPTE RENDU DE L* EXERCICE liSaS lSafi* 

{fin], 

La Société libre des Beaux-Arts va décerner 
dans celte séance : 

Une médaille de 1^= classe à M, Besson, pour 
les perfectionnements qu'il a apportés dans la 
fabrication des inslrumenls de cuivre; 

Une médaille de 1" classe à M. Corplet, pour 
ses procédés de restauration d'émaux à chaud ; 

Une médaille de l*"'- classe à M. Dijeon, pour 
ses procédés de chromo-cal cographie^ reproduc- 
tion des cercles cliromati(|ues de M. ChevreuiL 
(M, Dijeon avait déjà obtenu une niédaille de 
1'*^ classe à la suite de TExposition universelle). 

Enfin une mention honorable à M. Claudol, 
architccie à Verdun, pour sa peinture à Lhydrate 
de chaux. 

Nous devons des remercîments à tous ceux 
qui, — de près comme de loin, — ont voulu du 
bien à la Société libre des Beaux- Arts ; à M. De- 
laire d'abord, — à tout seigneur tout honneur, 
— qui ne se conlcnte pas de nous présider avec 
toute la raison et toute rimpartialitc possible, 
mais qui n'épargne ni peine ni fatigue pour être 
utile à notre institution par le patronage le plu a 
constant et le plus efficace, 

A MM. Rouget et Yavin ensuite, nos infati- 
gables vice- présidents, que l'on trouve toujours 
lorsqu'il s'agit de bons olïices à rendre., 

Enfin à tous les membres de notre bureau qui 
tous, ont bien mérité de notre Société. 

Hélas l pourquoi faut-il que la peine soit au 
fond de tout Après les félicitations et les éloges, 
viennent les tristesses et les regrets ; et je dois 
maintenant répondre à un des besoins de nos 
cœurs, en déplorant le vide que la mort, — tou- 
jours prématurée, toujours inattendue quand 
elle frappe, mcme en avertissant, — a faite dans 
nos rangs. 

Notre Société, Messieurs, a perdu dans le cou- 
rant de cette année, quatre de ses membres. Ils 
avaient noms : Bouila, Lacornée, Vincbon, 
Pérou. 

Bourla, rarchiteete de tant de théâtres : le 
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Cirque, la Gaîie, les ilioâtres de Saintrs, 
Tournay, eïc, élc; Vun des membres les plus 
ïélcs de notre Société, qui s'occupaii avec tant 
de perscveranee, lani de soins^ des dceon vertes 
archéologiques et des motiumenls anciens; qui 
nous envoyait des rap|>orls souvciu fort intéres- 
sants» Sa mort a laissé dans la Société des Boa uk- 
Arts un vide diMcilc à remplir» disait naguère 
M* Maillet; m^^is sa mémoire vivra parmi noiis^ 
et les monurirenïs auxquels il a aUaciié son tien» 
le rappelleront îonglemps aux anisles à venir, 

Lacornée, autre arcliitccie distingué, qui a fait 
le palais du Conseil d'fttat, le ministère des Af- 
faires étrangères* et qni venait d'eire nomme 
ofTieier de la Léi^ion d'honneur en recompense 
de ses utiles Iravïuix. 

Viuclion, ce peinire que vous connaisseîî tous^ 
Tauleur de tant de belles toiles que nous avons 
admirées : les EnrôlûmeîUs volontaires, Dois&tj- 
cVAnglas à la tribune^ les fresques de Saint- 
Sulpke^ et tant d'autres m^ignifiqucs pa^es* La 
douceur etramenite de son caractère lui avaient 
acquis de nombreuses sympathies. 

Enfin, Peron* 

Permelteîç-moi, Messieurs, d'évoquer ici dans 
celte assemblée, et par une exception tonte spé- 
ciale que vous comprendrez, cet ami que nous 
avons perdu* Il y a des regrets, regreis du cœur 
ou de rinteUigence, qui trouvent dans le moin- 
dre rapprochement un nouveau motif pour se 
souvenir. Peron (comme les trois collègues qwe 
je viens de nommer), était fondateur de noire 
i^ociélc, et jamais son dévouement ne lui a fait 
défaut, 

Celait une belle inielUgence que celle du 
f^onfrère que nous pleurons* fileve de Davîd, il 
tenait de son maître cette appréciation du beau, 
cette puissance du sentiment dans Fart qui le 
distinguait si particulièrement* Ses travaux fu- 
rent très-remarques et lui valurent de nombreu-- 
ses commandes du gouvernement et la croix de 
Ja Légion d'honneur* 

Il n'avait ni les convoitises ni les audaces des 
ambitieux. Il estimait son art au-dessus de lotit 
et ne vivait que pour son cœur, pour son esprit^ 
pour son talent. Ses dernières pensées, ses der- 
niers moments, dit notre confrère M* Moultat 
en terminant rinîéressanle notice qu'il lui a 
consacrée, furent pour la Société libre des 
Beaux-Arts à laquelle il avait donné tant de 
preuves d'attachement* 

Vous le voyez, Messieurs, parmi tous ces col- 
lègues que nous avons nommés pour les regret- 
ter publiquement, quelques-uns étaient des con- 
frères, d'autres des amis; tous étaient aimés et 
appréciés* 



« Cequemmmusdomu.ilnmnu 
iSous devons nous incliner. ^' 

Henri m SAUCLIÈres. 



l'univers musical. 

Déjà je vous ai eutrclenus de la public.i- 
qm panitsouslc nom dem.^,,,™'^ 
que redire avec verve et t.îent nciro coîl 
M. Martin d\\ngersi aujourd'liui, cescn ? ' 
Himé des quatre tïerniers numéros de ceiin lit 
sant journal queycssaird de vous pràem t 
plus brièvement possible* ^ 

D'abord, nous trouvons un excellent arlidcilp 
M.Charles Poisot. à propos de la mmmm 
turee d Adolpbe Adam, que la France a\|J; 
et dont les échos rcpcieront longtemps lesfraî 
ches et jolies mélodies; puis, le même écrivain 
conlinuc SCS minutieuses recliercbes siip l'iiis 
tûire du piano et des pianistes, et nous ne pou^ 
vous qu^cngager les personnes avides de mmi 
déîails et de renseigncmenis pntsés mx Umu 
sources^ a suivre en compagnie de l'auteur les 
rapides progrès d'un instrument à présent si Gé- 
néralement répandu. ^ 

Plus loinM. Pb. M., en se constituant lliisio^ 
rîograpbc des représeniations gratuites offertes à 
l'occasion du bEipiéme impérial, nous a viveaient 
intéressé ; il est bon de connaître le sentiment 
des niasses et, pour les compositeurs dramati- 
ques, cette espèce d^aréopage populaire vaut 
mieux, sans contredît, que le public blasé qui ne 
les écoute pas* Nous nous demandons seulement 
si, cette fois, le naïf atiditoire dont on croitavoir 
entendu la voix, n'était pas encore soumis à 
l'invisible direclion Messieurs les ehmlimdn 
Ittsire. 

M. Martin d'Angers, en quittant Paris, a pour 
quelque temps déposé le sceptre de la critique, 
aussi ne nous a-t il donné qu'une seule Revue 
Théâtrale ; mais il ne veut pas pour cela aban- 
donner ses lecteurs et il le prouve bien dans ses 
articles intitulés : la Monomanie et le iriomi^he 
de Vnnilé ; ce dernier travail est réellement de 
nature à produire un salutaire clïéu Puisse-t-il 
parvenir au but que Tau leur se propose d'attein- 
dre et Tart musical devra de nouvelles forces au 
rude champion qui combat pour lui si vaillam- 
ment ! 

En lisant û^n^V Univers le compte rendu de 
notre séance publique, celle fois nous sommes 
certains que nous avons perdu à rabgence du 
rédacteur en chef ; car, avec sa bienveillance 
ordinaire, certes, il n'eût pas manqué de cons- 
tater le succès obtenu par M^'^ Langlois en cban- 
tant îa jolie bidlade de M. Delairc; les légiiîu^^^ 
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.a nui ont suivi le morceau Oe liarpe û bien 
^ Tmr notre collègue M.Cimtles P^llet; 

l éire aiiraitHl trouvé un mot à dire sur la 
rnière roiiiaiirc de ?on vice-prcsklent, Bca- 

V inlerprëtcc avec tant d^âme par M, ïi oy; 

f s'il avâit écrit lui-même, il aurait fait 

murcndrc à son coUaboraleur que, s'ctatit 
lu à rinviiaiic>n dUine Êociétc, son premier 
devait éirc de mentionner h pari qu'avaient 
e nu toncert tes membres dont an exécutait 
Ses morceaux: là était le iôié particulier que 
devait saisir lecriiiqnc, la véritable pbysiono- 
îiiie artistique de notre réunion. 

Du reste, (îaus çliaque numéro on lit avec 
plaisir la partie consacrée aux noureautés mnsi- 
falesde la quinzaine par M* Alphonse Baralîe, 
et la Chrouique que rédige avec esprit M. G. 
riricsurles ihéàtres. 

Xûiis ue pouvons donc que vous féliciter, 
Messieurs, (V être entrés en rapport d'échange 
avec la direction de l*Univers mimcal, et nous 
vous proposons le dépôt dans nos archives des 
qtiaire numéros dont nous venons d'avoir l'iion- 
netirdevous rendre compte. 

A* DE LONGP£RÏEE*GHIMOARD. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

(22(î^ séance* Ê*^amiçe*) 
Séance dit 18 Juilkt iSoG, 

FRÉSIOENCE DE 51. SIMÉON-CllAUMIER. 

Lectuïc du procès- verbal de la dernière 
îéance. MM. Cliarcau et Auvray signalent deux 
erreurs, cl M Beilier delà Chavigneric rappelle 
pe les élections devaient être portées à Tor- 
dre du jour de cette séance et réclame conire 
mte omission. Le Coin lié décide que cet oubli 
sera réparé, etqu en outre des lettres de convo- 
caiioD seroni adressées à tous les membres. Le 
procès-verbal est alors mis aux voix et adopte. 

Lettre de M* Clerget, secrétaire-gcncral, qui 
s'eseusc de ne pouvoir assister à la séance, et 
qoi envoie le compte rendu de la fétedu 10 juillet* 
^oijs donnons ce rapport à la suite du présent 
proeès-verbaL 

Leure du secrétaire-administrateur qui remet 
Pt»ur les archives : un numéro de la Revue 
^Wunfcjpaie contenant le rapport de M.Viilaisur le 
Ptojetdevole sacrée conçu par M. Marceïlin, 
arclutecte; 2Mni exemplaire de VEcho de h 
^mime, qui reproduit le rapport fait sur les 

erneresdeM, Galiuiard; 3Meux exemplaires du 
«^me journal, où se trouve une Revue de l'Eœ- 
^^^i mivnselh d'Agriculture, publiée par 
'^1- Louis Amray, 



M, le président communique une circulaire 
de la Société archéologique d'Eure-et-Loir^ avec 
laquelle il s est mis en bonne relation, 

La correspondance étant épuisée, M. L. Gar- 
neray, président de la commission nommée pour 
faire une démarcbe près de. T Association des 
artistes et de la Société lib/e des Beaux-Arts^ à 
FciTet de s'entendre pour organiser en cammnn 
une exposition et une vente d'ouvrages d'art au 
profit des inondés ^ demande si ces deux sociétés 
ont daigné faire connaître leur résolution. Sur 
la réponse négative de M. S. Cbaunder, le Co- 
mité exprime le regret qu'il éprouve irélre obligé 
de réaliser seul le projcl dont il désirait faire 
partager l'honneur et la satisfaction à T Associa- 
tion des artistes et à îa Société libre des Beaux- 
Arts; et, jugeant de plus haut les choses, le Co- 
mité croit, en présence du silence inattendu des- 
dites sociétés, devoir dcMei' la commission de la 
mission dont elle était chargée. 

M* Lazerges fait une communication au Co- 
mité, qui déclare aeeepter la proposition de 
paironer et de s'associer à la fote et à la tom- 
bola qu'on prépare au profit des inondés. La 
commission nommée à cet effet se compose de 
MM. LazergeSj Garncray, ChareaUj Marcel lin et 
Auvray. 

M* Paul Cbareau lit la dernière partie de son 
beau travail sur le projet de voie sacrée deM.Mar- 
ceUin; ce rapport sera distribue dès qu'il aura 
été imprimé. 

La candidature de M. Cornu est proposée par 
MM. Guilletat et Clerget; il sera procédé à Té- 
lectiou aussitôt que le candidat aura rempli les 
formalités d'usage. 

La Commission chargée de faire un rapport 
sur le tabieau que vient de lermîner M, Hubert, 
est composée de M, Louis Schaalj Marcel! in et 
Hagnauer, 

La séauee est levée à dix heures* 

Le s ecré t aire^adminiUrai eu r , 
LoDis AUVRAV. 

Ordre du jour de la séance du 1*^^ août : 
Lecture du procès-verbal ; correspondance ; 
élections générales; rapports des Commissions* 
élection d'un candidat; nomination de commis- 
sions \ propositions diverses. 



PUBLICATIONS DU COMITE, 

FÊTE DU mm. 

Le Comité central des artistes, qui compte 214 
membres, parmi lesquels plusieurs membres de 
1 Institut et plusieurs députés, s'est réuni le 10 
juillet^ sous la présidence de M. S, Chaumier et 
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de M* L. Garneray, peiiHre dû marine, président 
d'honneur, pour fcterdans un banqiiclle S'^ an- 
niversaire de sa fonda lion. 

Vers la fio du fesiiii, M* le président porle le 
premier loasi ii rKmperettr: « Nous venons de 
voir, dii M, S. Ciiaumicr, Sa Majesté TEmpci eur 
des Français, subir tour à tour Te preuve du feu 
et celle de Teau : Tepreuve du feu î ï>ar la guerre 
glorieuse qui, bien que n'ayant pas été conduite 
par le chef de TEiat k cause de circonstances su- 
périeures à sa volonté» n'en est pas moins l'œu- 
vre de l'Empereur, dont la pensée constante a 
préside h tous les actes de ce grand drame; 
l'épreuve de l'eau! par T immense catastrophe au 
milieu de laquelle 1 Empereur est spontancmenl 
apparu pourapportor, non-seulement les secours 
qui réparent les perles matérielies, mais surtEîul 
cette suprênie consolation qui relève les coura- 
ges et remplit les cœurs de graiiiude et d*admi- 
ration pour le souverain qui quitte la pàisii)Ie 
sécurité de ses palais, et vient parlager les dan- 
gers des populations inondées afin de uiieuv voir 
le mal pour le soulager ï> Ce toast est accueilli 
par le plus vif eniliousiasme* 

Le second toast est porté par M. Lazerges à 
M. Lp Gatncray, président d'honneur, et M. S. 
Chaumierj présid*»nt du Ciuiiité centra! des ar- 
tisteSi et M. L. Garnemy y repond par un loasl 
aux vingt-cinq membres du Comité qui ont été 
récompensés à l'Exposition universelle de 1855, 
M* Clerget, en remerciant au nom de ses collè- 
gues, dit qu'accepter nn pareil toast, c'est pren- 
dre rengagement d'en mériter de semblables à 
chacune de ces grandes luîtes artistiques et in- 
dustrielles qui sont les cliamps de bataille dn 
travail. 

M. Caîmels propose ensuite nn toast à la mé^ 
moire des anciens présklents Thévenin et Van 
Tenac; il propose également un toast à M. Ga- 
limard, aut ien président dn Comité, et il ajoute 
quelques paroles au sujet des attaques inronve- 
nanie^ dont cet honorable artiste est Tobjct. Le 
seerétaire-gënéral déclare proiesier au nom du 
bon goût et de la dcsente pul/liquc contre les 
actes qu'on vient de citer, et qui, au surplus, ne 
portent atteinte en aucune façon à la considéra- 
tion de celui contre lequel elles sont si niaise- 
ment dirigées. La réunion ïout entière s'associe 
à ses protestations. 

M Paul Cliareau, vice-président, récite deux 
cliarniantes fables de sa composiiion. qui sont 
écoulées avec la plus grande satisfaction et cou- 
vertes de bravos unanimes. 

Après les fables de M. Chareau, ou en- 
tend une pièce de vers de M* Ativray, tniiiu- 
lée : Watteau à Nogent^ stijet qui ne pouvâit 



être mieux traite que par l'artiste ch.. ■ 
monument qu'on élève à ce grand pd 3 
poésie prouve une fois de plus nue i., 
tistcs savent faire vibrer les corde. doTi'^ 
d Apollon. L'assemblée décide l'imn.^. ' 
poésies de MM. Ciiareau et Auvray. 

M, le président annonce que g 
ministre d^Etat a bien voulu diar-erV T 
d'aller visiter le théâtre desinond\iion,Ti''^'' 
et d'y faire, d'après nature, l,s étnL J '^"^ 
saires pour un tableau représentant rjîl r' 

aux mondés, M. Lazerges reçoit les îélmT 
dont son talent est si digne. Le présidom S 
connaître egulemcJU que M. Cahnels a exccJ] 
deux statues en pierre pour nnstituiiondeSmiit! 
Eugénie, fondée sous les auspices de S. M. \% 
pératriee, et qu'un antre membre duComiié 
îVL Fourdinois, scnlpteur-ébénisie, a fait Yél 
nisterie de cet établissement. Ou accueille av^c 
la plus vive satisfaction ces leiiseignemejus, ouj 
montrent la part que preunent h plupart dei 
mejubres du Coinitc aux travaux ilu gouvemê- 
ment. 

Un dernier toast est proposé par M, Marcil^ 
lin à mL Auvray et liellier delà Chavipcrie, 
pour la nouvelle et puissante îinpukiooqulJsom 
donnée aux travaux du Comité, 
' Cette fête, où n'a cessé de régner la plus ai- 
mable gaîié et la plus cordiale urbanité, s'est 
prolongée fort avant dans la soirée, et ïmim 
séparé en expi imani le désir de voir se renyuu- 
ler plus souvent ces réuni uns si pruprcs à resser- 
rer les liens affeclueux de la grande famille des 
artistes. 



^'ous avions à rendre compte, comme d^liabittide, de 
la Quinzaine dramatiffue^ durant JaqueMe cinq ou ûi 
pièces nouvelles se sont produites sur nos différents 
ttiéàTres, L'ariicle était composé ; mais le surcroît de 
matièi^Ê nous met dans la nécessité de rajournerà k 
livraison procliaîoe* 



MÉLANGES. 

1" août. 

Les vingt-cîtiq musées du LouTre sont maintenant 
ouverts tous les jours au public indistinctement^ sau^ 
le lundi, jour qui a toujours été réservé pouf les tra- 
vaux de ueU03"ige. Il réstdte de. ce nouvel ordre de 
clioses que J£^s â à 500 artistes qui fréquentenlM'^ 
nellement les musées^^ l^^s uns pour y fairii dis études 
sur les grands mai très ^ les autres des copies coinmaO" 
dées, sotit ainsi obligés dé travailler sous lE:& yeui de 
la foule. Les artistes ne s'en plai^încjJt pas. 

— Ou peint les piliers, les colonnettes, les voùtei 
ogivales et les paroîs de Sainte-Liotilde, connne on a 
fait à la Sainte Gfiapelle, à Saiut-Engtne, à Smnt- 
Germaiîi-de-Prés et £t Notre-Dame pour les fêtes da 
bapttïme. On espère que Sainte-Cloiilde potirra m 
inaugurée avant la fin de Tamiée. 
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EXPOSITION DES TRÉSORS ARTISTIQUES 



DU ROYAUME-UNI 

QUI SERA OUVEETE A MA^'CHESTER 

EN MAI 1857 



tuasses curieux document est parvenu 
àlaREVOE DES Beaux-Arts, par rinter- 
médiaire de M. H. Berthoud, l^un des 
correspondants les plus distingués et les 
mieux instruite? de ce qui se passe dans 
le monde des arts, en Angleterre et eu 
Fraii e. Les sociétés artistiques des dé- 
parîements et de Pétran^^^er, les peintres, 
les statuaires , les graveurs et autres 
membres de Pintéressante famille du pin- 
ceau, de rébauchoir et du burin, n'ont 
jamais eu qu'à se féliciter de leurs rap- 
ports avec M, H* Berthoud, quïl convient 
toutefois, en vue de l'estime réciproque 
due aux deux homonymes, de ne point 
confondre avec P écrivain du même nom. 
Le correspondant h qui la rédaction, dont 
je suis heureux d'être l'interprète, rend 
grâce de son envoi; est, si je suis bien in- 
forméj un artiste qui s'est acquis par ses 
excellents travaux, une renommée enro- 
peenne, le savant et modeste M. Berthoud, 
d'Argenteuil, près de Paris, qui n'a pas 
que l'on sache, de rival dans la difficile 
exécution des chronomètres, montres ma- 
rines et antres instruments de précision, 
Mais, sans autre préliminaire, arrivons à la 
pièce expédiée de Londres, imprimée dans 
la langue de Shakspeare et de AYalter 
^cott, prospectus d'une prochaine exposi- 
tion à Manchester, dont la traduction m^a 
été confiée et que j'ai plus ou moins bien 
reproduite en français, soit librement, soit 
textuellement, surtout dans la première 
Pmie où Pesprit britannique se révèle en 
W — 16* Livraison, 



certains passages, malgré les liens étroits 
qui l'unissent aujourd'hui à la France, 
A^'oici donc ce programme, ou plutôt cette 
réclame essentiellement caractéristique : 

De lemps imméuionaî, la Graiule-Bretagne a 
clé par excellence la lei re haspilalière des arts ; 
chez elle, les eucourngemenis n'om jamais fait 
fauLe aux Viomnies de (akiiE qui les culiiveiit- 
Les mei veilles en tous genres ont appartcim et 
beatieoup soiil encore ïa propriété d'opulents 
amalcurs que îa fortune a mis en position de. 
saiisfa'rc leurs goûis éclairés. Les tableaux des 
peintres modernes de TAngleterre^ ïcs meilleu- 
res produL'iions des écoles étrangères, les cbePsT 
d'œnvre des iiunlresde la sculpUire, ainsi que le 
surplus des objets que la fnveur Ljiiati nique 
accueille et protège sous la diinominalion de 
BeauôÙ'Ârts, sont F apanage des arisl(icrali(jues 
fantillcs du pays, au lieu de se rencontrer, 
comme ce serait bien le cas, sur le continent, 
dans les musées nationaux ♦ Un des ouvrages du 
docicnr Waagen, démontre a la dernière évi- 
dence» que les rare! es que possède le Hoyaume- 
Uni sont bien au-dessus, tant par rinléiét qu*iïs 
présentent que par îa valeur qui les distingue, 
des ricbesses dont se vantent les puissants États 
Innitrcqiîu^s* Mue par ces bautes et judicieuses 
considcraiîoïiSs la ville de Manchester a organisé 
dans ses murs, une Exposiiîoii des trésors artis- 
ti4]u es anglais, sous h patronage spécial de S. M, 
la reine et de S. A, le prince Albert, qui sera 
inaujiurée au mois de mai de Vaunce procbaine* 
La qualification de trésors artistiques concer- 
ne non -seulement les peintures à 1 huile» des- 
gins, aquarelles, gravures cl photographies, 
mais encore des nnlllcrs de productions, telles 
que sculptures en pien e, en marbre, albâtre, 
bois, plâtre, ivoire, terra cotta et bronze ► L'ap- 
pellation de trésors comprend en outre les ameu- 
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bleînents décoraiiPs, ouvrages en ùt et méiaux 
précieux, armure s, ciselures, insirunicnts dô 
musique, verrerie, cristaux <Je Venise, d'Allema- 
gne, de la Fraiiee et d'Angleterre, porcelaines 
et poterieSj tapis, antiquités, costumes natio- 
naux. 

Le but principal de la manirestation future est 
de ressusciter aussi véridique qu'instru< tivc, la 
vie angïaîse des âges passés- On verra au palais 
de Manchester, des tableaux des règnes d^Éltsa- 
betli et d'Anne, tandis qsie^ non loin de ces sou- 
renirs, se développeront aux regards de la foule 
ravie d'éire au monde sous Tenipire de la reine 
Victoria, les modes et les coutumes caracién- 
sani CCS périodes importantes de riiisioire des 
Trois-Royaunies. On a le projet d* exposer une 
collection aussi complète que possible des rcs- 
scmblances de tous les éjnîncnls personnages 
qui ont brillé dans les annales de la Grande- 
Bretagne; une autre section de rédiTice recevra 
les portraits des îlhist rations actuelles* Enfin, 
on essaiera de donner la chronique par ordre de 
date de la peinture briiauniquc* Les détails qui 
préecdeul fout connaître les idées générales que 
s*csl chargé de mettre en pratique la fiiiure ex- 
bilîitionj dont le succès dépendi a du concours 
des propriétaires d'objets d'art de tout le ter- 
ritoire. Il est bien convenu, toutefois, qu'on 
n'ent^^nd pas demander rîmégralité des chcf^- 
d'œdvre qu'ils possèdent, mais on sollicitera 
seulement les envois capables de contribuer 
d'une manière efficace à l*éclat et au triontplie 
de rEspesition des trésors arlisiiques. 

Une réunion des souscripteurs du capital de 
garantie qui avait alors atteint le chillVe de 
62,000 livres, lequel s'est accru depuis d'une 
somme de huit autres mille livres, au total 
70,000 livres sterling, soit 1,750,000 francs, s'est 
tenue le 20 mai dernier, à Manchester; durant 
celle séance, il a été procédé à réleciion d'un 
comité exécutif, après quoi, annonce a été faiie 
à l'assembiée, qu'une députatîon des membres 
admise à l'audience du prince Albert, avait reçu 
de S. A, rassura nce qu elle prenait le pïns 
vif intérêt à cette généreuse entreprise, pour la 
réussite de laquelle elle formait des vœux sin- 
cères. Finalement, communication a ctétlonnée 
aux souscripteurs, que S. M. la reine avait très- 
graeieusemeni promis de couvrir T exposition 
projetée de son auguste patronage. Lord Elles- 
merc a accepté U présidence du coniseil géné- 
raï;M- JamesWalls, esq., maire de Manclicstor, 
a été élu vice -président du conseil formé des 
membres de la commission générale comptant 
plus de cent adhérents, qui ont fourni le fonds 
de ij^^SO, 000 francs mentioimé ct-dessus; lord 



Derby, lord Overstone et plusieurs autrf^^ k 
seigneurs, ont exprimé, dims les termes u ^^'^ 
flatteurs, leur désir de contribuer ei f^^^ 
la réalisation du beau spectacle quis^ J 

Les recherches préliminaires du comiir^^ 
culif se sont dirigées sur le choix de Ymrl^^' 
menton construire le spacieux théâtre /JT 
position ; le terrain préféré comme étant le i 
propice, avoisîne le jardin botanique; il i 
récemment encore, approprié au jeu de panm'' 
La gare de Manchester, qui se rattache directe' 
ment aux autres lignes du royainne,est à mf 
mité du lieu où s'élèvera le vaste abri,qufttome! 
fois aucune ornementation d'architecture ne 
décorera au dehors et qui n'es^t distant que Je 
deux milles anglais de la Bourse royale line 
faut pas non plus omettre que reudreit en qu J 
tion est exempt de fumée, avantage esce|)tîo[i, 
nel 1 nulle fabrique ou usine n'existant dans ses 
alentours. 

Par les soins du comité, un plan do l'édifice 
paraîtra sous peu; son aspÈ^ct extérieur ne pré- 
sentera rm\ de monumental', avant tout &n 5>sj 
préoccupé du confort intérieur en ce qui s'ap- 
plirjue auï besoins d'une exhibition loleunellû 
des chefs-d'œuvre nationaux de toutes les écoles 
d'autrefois et d'aujourd'hui. On a au&si songé à 
rendre facile et avantageux, le placcuiéni siu 
reste des objets d'art» Une abondante lumière 
éclairera la galerie des tableaux; les; murs, dé- 
pourvus d*humidité, seront d une solidité à toute 
épreuve. Proteetcur-né des exposants, ie comiié 
exécutif se chargera des assurances, si tel est le 
bon plaisir des expéditeurs i il s'est entendu 
avec les compagnies de rails-ways pour rabais- 
sement des tarifs de transport, tant pourlei 
voyageurs que pour les colis en destiniUion de 
r Exposition artistique de Manchester. Eufin, 
pour <[ue rien ne manque à Theureuse issue à 
son œuvre, le comité s* est assuré le concours 
de M, J,-C Deane, l'un des secrétaires de l'«- 
position de Dublin et commissaire-général du 
Palais de Cristal, 

Maintenant j que tontes les bonnes chan- 
ces, toutes les ovations, tous les caiitiqueSi 
et plus spécialement tous les bénéfices, 
soient avec la nmiiifestation artistique 
non moins qnïndustrielle, quoiqu'elle en 
veuille faire croire , de Mancliester, q"h 
pour conquérir des exposants et des iy^- 
sorsy eng^ag:e sa parole de les placer souîj 
sa sauveg'arde! 

F. DE YIEUOHAMPS> 
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SOCIÉTÉ ROYALE 

pnt'tt L'ËNCÛUliAGEMENT DES BEAUX -ARTS 

A GAND. 

lîXFOâlTlOX rPIENJVALE ÛE 1856. 
^ STATUT S. — COMMISSION MRECTRÏCË* 
^^^^j^^jjïEST. ^ CATALOGUE DES ARTISTES ET 

m OtfVBAGES. 

PREMIER ARTICLE* 

^mi tl'aborder lo compte rendu de Texposi- 
ganlûise âù 18d6, il n^esl sans don le pns hors 
de propos Je tracer riiisLoriquc des exliibi Lions 
de celle cité et i3o diverses aiïires vîHes de Bel- 
gique. Eti ce q'ii touche ranciennelé d origine, 
le berceau de Jacques ArLcvcldc et de Gbarles- 
Qiiint n'arrive qu'en iruisicme ligne, la date de 
sa création se raitacliani au inillésime de 1792. 

|]LHfrc et Arivors ont eu rin>nneur de précéder 
Gancl; !a ju'euûère en fTTO; la seconde, en 1789, 
Bruxelles plus en relard ^|tie ses voisines, ne par- 
vint à se dûicr d'un Saloii ârtistique qu'en 1811. 
Pour ce qui est de la capitale d<i la Flandre 
orieiiialej dix-sept années s'écoulèrent en tyton- 
neitienB,en essais sans heureux résultats, et ce 
lie fut qu'en 130â que les cérémonies périodiques 
des arts purent enfiti se régulariser, grâce au con- 
cours de la Société royale des Be^ux-Arts et de 
itUéraiure. Alors les fêtes de la peinture et de la 
âtniuairc à Givnd eurent une ï>hysifmouiie nou- 
\filc, surtoui pendant le rogne de Gniïlautnc 
Dui'înK une vingtaine d'an n ces, Gand fui le centre 
réel du mouvement anistiquc dos Pays-Bas* Les 
concours de peinture ci de sculpture de la St)- 
é(-\é royale des Beaux^Ans avaient acquis a 
celle époque une légitime vogue, et ses récarn- 
petises, reelicrcliées par les artistes, étaient dis-' 
Inbuées avec beaucoup d^apparat. 

L'insiiiuiton fut une seconde fois refondue en 
1333, atmée oit elle adopta le titre de Société 
ryaie pour l^eïnxfura^jeinent des Beaux-Arts à 
Oant Dans le louable but de pourvoir d'une 
manière phi* efficace aux besoins des arts et 
P'iNi n^eroîire l'éclat des expositions natiojiàles 
qiti avaient lieu tous les trois ans, les S ociétés 
rrak^s des Dcaux-Arts et Litléralure et celle 
des Amis des Beaux-Arts, qui ouvrai eut des ex- 
m(m%, se sont dissoutes et ont noblement 
ûûnni; leur concours ci r appui de leurs ressour- 
ce^ a la fondation de 1792 et de ISfts, rccons- 
' "ce en 1833, sons le patronage du gouverneur 
^« 'a provinee et du bourgmestre de la cite. 

%iiis soixante-qnatre ans les trois Sociétés 
^^f ^^id ont on vert US expositions d^objcts d'art ; 
^P^riance de ces manift^staiions sera appréciée 
jnmti elle mérite de l'être, loi'squ'on aura pris 
^«"«aissance de l aperça diaprés, des dates 



des salons triennaux, jointes au cliiffre des œu* 
vres exposées : I79â , cent vingt-trois ouvrages p 

— 179G , cent quatr^e-vingt-six, 1802 ^ cent 
soixante-cinq, — 1803, cinquante-un, ^ isoi, 
cent vingt-quatre,— 1806, cent quatre-vingt-dix, 

— 1308, deux cent soixante-huit, — ISfO, deux 
cent soixante -douze,.— 1812, deux cent quatre- 
vingl-qualrej — 1814 ; deux cent quatre-vingt- 
dix-neuf, — 1817. trois cent soixante-dix-huir, 
1820, quatre cent quarante-cinq, — 1823, qua- 
tre cent dix, — 182G, quatre cent vingt-cinq, — 

isaa, cinq cent soixante-sept, — 1830. ^ 

1833, quatre cent qnaranle- quatre,— 1838, cinq 
cent deux, — I84i, trois cent dix-sept, — 18î3, 
cinq cent quatre-vingt-quatre, — J847, quatre 
cent dix-biiît, 1850, deux cent seize, — 1SS3, 
cinq cent soixante-onze, — ^836, six cent qua- 
tre-vingt-treize envois. 

Ces détails donnés, il importe, en ce qui s'ai>pli- 
que à rexbibition gantoise de 1850, déplacer ici 
l'analyse des docnmenis qui précèdent la men- 
tion, par ordre alpliabétique des noms de leurs 
auteurs, des ouvr^ages admis aux bonneurs de la 
solennité artistique. 

Enumérons. Voici d'abord les statuts sur les- 
quels repose l'établissement delà Société pour Ven- 
couragemmil (Us bemx-arls dans la ville de Gand, 
déflnilivemenl adoptés le Bù mai 18113, en as- 
semblée générale des membres eiFcctifs de la 
Compagnie; ces statuts constatent que la Société 
a exclusivement pour but d'encourjiger !a jisin- 
tare, la sculpture, architecture, k dmùi et !a 
gravure; elle oi'gimîse et dii îçe seule, comme 
déléguée à cette fin par l'autorité communale et 
TAcadénue ^ les Expositions nationales de 
Gand* L'institution, placée sous le patronage da 
M. le gouverneur de la Flandre orientale et de 
M* le bourgmestre du chef- lieu de la province, se 
compose de soixante membres clTectifs, d un pré- 
sident, d'un vice -président, d'un secrétaire, d'un 
secrétaire -adjoint, de deux trésoriers eC de six 
niembres. Les commissatrcs sont élus pour trois 
ans à la réunion géiiér:ile des membres e(fectifs, 
et parmi ceux qui n'exercent pas la profession 
des ans précités; ils sont indéfiniment récligi- 
bics. 

Une conlribulîon annuelle de trois francs est 
acquittée par les membres effectifs. Le revenu 
de ces cotisations , joint aux ressources ac- 
cessoires de la S.iciétë, constitue le fonds spé- 
cial, ayant pour exclusif objet de couvrir les 
frais des expositions et des travaux de la eoni* 
mission. Uii second fonds, bien dîstinetdu pre- 
mier, se forme au moyen des souscriptions que 
s'appliquent à recueillir les membres effectifs, 
au profit des achats d'objets d'an envoyés aux 
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Saîons, pour éirt répartis par la voie du sort 
enlre les souscripieors et ies actionnaires. Dans 
l'asseinblrcqiïi précède rouverlurc de cliaquc 
exposition, s'arrête le programïsse du la sol en - 
ni lé, et sool prises ies rcsoUnions propres a en 
assurer la réussi:e. L'avaui-dcniier article aécide 
qirn les siatius pourront cire modifiés en eonvo- 
calion générale, à la majorité des deux tiers des 
m en I Lires prcstînls, 

A la suite des si al iits se dresse le tableau de la 
commission direciriee, où figoreiil, cene atniée, 
les noms que voici : Piénidents d'honneur, 
MM. de Jaegbcr, gouvei^iicuî- de la province, et 
B^ laliaye, bonr^ui'inesiio de la ville de Gand; 
puis MAI. II. liolîn, anrien mitriilre des Irava^ix 
publics, prcsiàcnt; A. Van Lokereuj v ce piési- 
dent; B*-G. Dlionl, sf^crétaire ; E. ^^Uz, secré- 
taire- a djo ml ; V . G a i i l it r d , pr em ic r t réso riôf ; 
Maertcns Pelcknians, deuxième trésorier, et sk 
nient brcjj etleciifs. La Société n'a pas encore 
ailcint le maximum de ses litu'alres, fixé à 60; 
le total actoul n\-^i que de 46. En revanch^v la 
liste des souscriiitears comprend plus de 300 
membres. 

Au tableau de la conimi^s-on directrice suc- 
cède le règlement dont voici les principaux ex- 
tr^iiis, au nioiits pour 1 exercice de 185 G. Le nfi- 
nimiim annuel an bénéfice de Pexposltiou, ne 
peut cire de moins de six francs; ces souscrip- 
tions ont touie latitude de &%Hevcr aux tatu 
progressifs de 10. de 15, de 20, de 23 fr, et da- 
vantage ^ par multiple de 5 fr. Toui souscripteur 
de la piériode triennale inaugurée le tîl décem- 
bre 1833, pour cire close à la fin de ISo'î, a 
droîL à sou cntice personnelle, cti curieux dé- 
tail, à rentrée des persouTtcs de sa fannlle de- 
ïiieurant dans la même maison que lui^ il est, 
en oulre, favorisé d'un exemplaire gratuit du 
ïivrtil; il participe aux ciiances de la loterie 
dans les prop<n lions ci après r Quatre actions 
ou numéros pour nue sonsctiption nuïiuelle de 
6 fr. ; bnit actions ou numéros pour nue sous- 
cription aunncHe de 10 fr-; douze actions ou 
numéros pour une souscription annuelle de 15 
fr, et ainsi tle suiie* 

Chaque action an pcrlenr coûte b fr* et pro- 
cure le droit d'une cb^nce au tirage La cotiimis- 
si on directrice a donne avis que ceux qui ont ac- 
quiué ou <ini paieront une somme de 2'S îi\ par 
an pour ladcriucre période trieunalei recevront 
cette année nu exeniplaiie de la gravure : Les 
Frères de Joseph^ d aprcs le tableau de M. Ho- 
race Vcrnel. 

Sons la rubrique de police du salon, vient 
Ta vil? suivant t « l,i; public estadinis àTexpo^iiion 
moyeunanlun droit d'entrée d'un franc par per- 



sonne* ï; entrée sans rétribuiion est 
t<>u_^ les lundis, de deux beurcs à cinq |^ ^^''^'^ 
relevée, drpuis leiâjniltei. Des m^^ml^'^' 
été prises en séance du 28 mai dcrïuupïj v T 
cuincnt complète les prcliminaires du catalL 
qui renferme, comme il a été il il dans la J-' 
dente livraison de la Rr.vuE des BKAts-A^*^* 
six ernt qu^Ure viiigt^&opt nuinéros ctjv.ycs^^^ 
qusitre cem douze artistes, PostcrloiireEaeiiU i 
publication du catalogue, les six centqnair^^ 
vingt-sept ouvrages reçus se sont augmeutiîsi 
près décent autres, et c'est iiitjsi que l'exintsiiiu^ 
gantoise de iS^iO a été ouverte eu grande eéré"! 
moi de et sons la présidence de M. de Decker 
nu nislre de 1 lotcrieur, qui était vcnuionteî^ 
près de Brtixellcs. S. A* le tlue de lirabaai 
a honore (le sa présence cette inauguration. 

La soleimité du 20 juin a c(é devancée par 
nne brocburc de quelques feniltcis lenfcsunaui 
les conditions générales pour racceptiiiiod des 
tableaux et objets d'art. 

On Vient de voir que la Société rny aie établie 
au ciuîf-lieu de îa Flandre orientait", se compose 
(Facsionnaircs et de souscripteurs à linsiar de 
celles cr An vers et d'autres c<un|i:ignicï> «riisti- 
ques des tdus importantes villes de la llel[jii[iïe, 
L^utîle insiilution que le clief de l Étm a bit;]i 
voulu bon oie r de son augnsie paironaL;e, em- 
ploie exclusivement les sommes proveivaiii de* 
Êoupcrî plions triennales aièsi que celles re^ 
cueillii's au saïon, en aeiiai de tableaux, sta- 
tues» bustes, étu'ies d'arcliite ture, dessias.gra- 
VU! es, litbograpliies et autres, réparties par la 
voie du soi t, à la fin de la solentiité, atixtiiG- 
laircs d actions et aux &ousctipieur!> de passade, 
La Société d^tncouragcment pour les îmi- 
Ans est secondée d'une m;inicre très eOliw 
dans sa lâche, par le généreux concours île fé- 
diiité locale. Aiuhi, à Texpoi^iiion quivÎLiilè 
s'ouvrir, le collège des Bout gueincstres eléclie 
vins de Gand. a etfettué comme aux fêtes pré- 
cedenics, rem|ïletie d'un cert:iin nonibic tic ta- 
bleaux reçus ïïour enncbir ïa coUceiioïïi deja 
fort opulente^ du musée de la ville. 

La commission directrice ayant se ido mandat 
iVexaminer, d^accueillir ou d'ccarier les eiiv&is 
sotimis à son contrôle, ^e proposant de bue des 
le début des acquisitions en vue de la loiene. 
Cl u devoir prévenir les artistes de jouiue 
leurs expéditions le cbliTre du prix mmm 
movennaut lequel ils couscutiront à les cea^^^ 
avec prière d>^ ajouter leur nom. prénom J 
de naissance H adresse, compile dune 
l.iant les sujets de leurs prodnctimis^ i^^^^ 
sauts qui auraient traite avec la ^oiu 
directrice, jouiront de la faculté de se 
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..trouvaient des rémnndraiions siipdricu- 
^"'^^ ..Kli'c leuri Loilcs, murbiCi?, branzôs, 
'^^''^'^^T^HSlels aqtiarJles, esUmpcs, jiis- 

tard il est vrai, mais u lilre cl averlïs- 
mir l'avenir, les arilcles priiïcipaux iîii 

s.a suivants: 

° Art. 2* 

i.n sÊra ouvert tous les jours dîx heuvcs dti 
T. e lieure d. rUevéc, et de deu^ kourcï. à cinq 



On recevra 



AïtT. 3. 

toute cspîtce de production des arts du 



tdics que tableîiuï, morcGuux de, sciilptuTC, 
Srftectur., gri.vur.s, lithographies, axj.a- 
de&&'ns,erc., pourvu que ces objet si soient 1 ou- 
^SïVanistes vivante, ri-guîcoles ou Otrangers. 
Art. 4. 

nflivadiDf^ttra ni objets dùjà expo^^s à Gand, ni co- 
. P^iiufts à rbuile d'après des tableatix, m dessins 
Léi d'après tl«^Sravure$, à moins qu'il n'y ait des 
j^fltifsd'admi^ioa agréés par Ja commi^i&ioiJ chargée 
de ti direction de l'exposition. 

AriT. 

U cjjiamîâslon directrice pourra refuser Padmîssion 
((établi aux ou autres productions quVlle considérera 
commft dépoun us de mérite ou traités de manière à ne 
jwuïûir éuQ exposés. 

AiîT, 8, 

Lc3 objets destinés à l^ux position devront ftre adres^ 
séîau sécrétai le de la société, au local du Musde, à 
M, et remis avant le juin \ ceux qui ne parvicn- 
drfliit qu'après cette époque > Tl^^btieudl■ûut que le rang 
de t]]acementque leur assignera la date de leur arrivée* 

Ai n£ïî, d'après cette déclaration du programme, 
kûM du 1" juin pour les etiYOiis ifesi pas uq 
délai de rigueur^ et lu jour où paraîtra cel aiierçu, 
II^ arisaves auront eu devant eux, Jnl" juil- 
let |u 17 aoûi, tna période de plus de six sejnai- 
m% pour iraîiîïinoiiîe leurs travaux à (iand, La 
dmQ rt^glejueniairc et en quelque sorte ca- 
pitale est celte cousigude dans rarliele 9 : 

U coniinîs^ion ne sera pas tenue de payer les frais 
detrans|)ort, d'eiivoi et de reuvoi» Le retour se fera 
par la Enèmc voie que celle de l'arrivée, k nloin!^ <|ue 
3 ^^'^^û^^^lt?. n'(:n indique une autre i le tout sans respon- 
i-abiliié d'ace Ltleut» 

11 .^e répèle cependant que cetic prescription 
ngourtsuie ne s*i^pp iqueiaii pa^ a loui le nionde^ 

qui! y aurait eu, qu'il puurïait y avoir encore 
(les excel lions en faveur des lalenls ou des ré- 
Piuailuns cousit crées. L'anicle 10 proclame une 
^liîfsiiére prérogative dévolue à la commission 
tlËreeiiice; elle esi cxelusi veinent chargée du 
Piacemcut des eoiuposiiions, 

tu voyage à Gaud. au courant de la dernière 
qwHi^aiMedejtiilleiet en compagnie de plusieurs 
anistesdenosaniis qui nous inspirent toute con- 

^^^^7 nous a mis à même de nous former une 



opinion sommaire, tant sur les dispositions ma- 
térielles (juc pour ce qui rcgurde les envoie. 
Il nous a paru que le sentiuienl général s'ac- 
cordait à reconnaître (jue le local esi iros-in- 
surfisniiL pour le nombre de l oi les t^x posées; car, 
à leui' grand désavantage, on a dû enmcaiepur- 
loiit dansions tes coins et recoins du re;:- dé- 
chaussée; mi premier éiage, il y a deux salons 
convenables mais peu spacieux. Il semble auss^i 
que io Salan giuilois ne s'cïji pus lenu celle année 
au nivi'au de ceux d'Anvers cl de Bruxelles* 
CeUcfoisJa plupart des sommités ariisiiques de 
!a iielgiqueeldes Eiais voibiussont restées sour- 
des à l'appel. Les noms connus qui ont fait des 
envois, ne jnsiifient pas complélement leurre- 
liomnïéc acquise; sauf pouHani de irès-honora- 
hks cxccpitons,— il yen a parlons— auxquelles 
de légitinres éloges sont dus cl qui j^eiv ni men- 
tionnés dans noire second et dernier ai llcle. 

Floris van STHAET. 
Attvers, 10 août 18^6 



VISITES AUX ATELIERS 

ÊECOiVUK CAUSKtttE. 
M, AllMAND LtV^lKL* 

A l'époque où les lypesinimiiables du Lîgneur, 
du Huguenot et de !a SS"*^ Demi-brigade, vinrent 
révéler au inouiî^ artistique lout ce qu'il y nvait 
d'avenir dai^s le talent de M. Armand Léveel, un 
liomme célèbre, ému pur ses énergiques iuspira- 
lions, disait en voyant le fameux Tambour : a Mi* 
cbel-Aiige etCanova n ontpasdii iedcniiermot 
de la sculpture, — ce jeuue M. Levécl n ms mon- 
trera peui-êire un jour de grandes cliosesque nous 
n'avions pas même soupçonnées, i»— Si 1 illustre 
propbèie vivait encore, qu'il serait heureux et fier 
de voir s'a-^omptir atijourd'bui sa prédiclton ; 
îi aphuulirait à rarliste tfue. seul, il avait devitté. 
Le uïonument colossal destiné il ia ville deCher- 
boui jî, est la iraduclion puissanle d'une pensée 
aussi profonde que hardie ^--«L'Empei cur indi- 
quant les points à lortiller, couvrant 1 Océan du 
regard et du ge^le, sejnble coinmander à rélô- 
nicni que doit dompter soii génie* » — Ci^tle 
phrase, éeriie par Tau leur Ini-nrém3 sur son es- 
quisse couvonnéc à Cherbourg, a été le germe do 
ceUe omvre gigantesque. Napoléon est là^ sur le 
riv^ige où vont s'exécuier les vastes travaux 
qu il a conçus; calme sur son chevai qui recule 
cpouvautéj il désigne do la niaiu les nouvelles 
limites que la vague ne pouri a plus franchir, — 
En vain l'Océan Indigné soulève les floLs mena- 
çaius,_iv l'immense Océan, ce rival de l'Èirc su- 
prcmc oppose l imnieusilé de son génie» 
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Qtiand on lève ksyeux sur la composUion de 
M. Armand revcel, on est écrasé par l'iislellî- 
gcnec surhumaine qui rayonne &ur le from du 
vainqueur des nations : — on éprouve en face de 
celte majestueuse créai! on , un seul t ment ana- 
logue h ce je îiesa^is qttoi qui nous fait souUr au 
pied des Alpes et sur la créie des Pyrénées, 
conilnen Dieu est grand et combien nous som- 
mes petits* — Celle stalue équestre qui doîi s'é- 
lever près du port de Chetbotu g, e^t un poème 
sublime où se révèle lout cniier le gi an<i Napo- 
léou, ce demi-dieu des temps modej ucs. 

Qui ne eonnaU le Cbarlemagne qu'alicnd de- 
puis si longtemps laplace<iesficoles? Quel écla- 
tant succès eût accueilli celle esi^uisse, tant de 
fois reproduite parla phothogr^pbïeî si le sculp- 
teur avait pu rexccutercn des proportions m$û 
colossales que celles du Bonaparte achevai, 
(qui n'a pas moins de 5'> cent* au-dessus de 
l'Henri IV du Font Ncufi. Il ne fiUlaitricn moins 
qu*une révélation pour trouver celle téie à tra- 
vers les dix siècles qui nous en dcrobaîenl Tim- 
morte! caractère, 

Gnke encore à M. Levéel^ nous avons main- 
tenant un portrait de Colbcrt» dont lu playsioiio- 
mie avilit écbappé l\ tous ceus qui croyaient 
peindre Tilhisire financier en le faisant ressem- 
bler à une loile de Rîgaud, En reproduisant 
quelques passages de la Notice de Leumntey 
et des Manoir es d'un contemporain^ l'abbé de 
Clioîsy, qui ont îuspiré le statuaire, le lecleur 
sentira toui ce qu'il y a de vérité dans la figure 
de Colbert :*— > Colbert avait le visage riulu- 
rellemenl renfrogné; ses yeus creuxj ses sour- 
cils épais cl noirs, lui faisaient une mine austère 
et Ini rendaient îe premier abord smwagii et 
îiï?^aïî/,— L'iiabitnde des refus avait imprimé 
sur son front un pli siuiSlre^ dont le mou veinent 
glaçait d'effroi les solliciteurs, — îl apparaissait 
dans ses audiences lelîement impassible et taei- 
lurnc, qu'un jour, une fenuEe impatientée lui 
cria : « Au moins, faiies-moi signe que vous 
m^enlcnde^ \ » — Dans la Correspondance de 
M"^- de Sévigné, il est appelé h .Yorrf par sobri- 
quetî etuo poète croit l'avoir assez désigne par 
le n«m dVtow^me de marbre. Jamais la naiure 
n'avail plus âprement écrit sur les li aîts d un 
homme sa voeaiiou pour être ministre des fi- 
nances : — insensible à la fatigue, sourd à la 
menace, incapable de peur et de pitié, cachant 
sous le flegme un nalurel colère et ioqiatieni^ 
esprit solide mais pesant, conception lente, etc»^ 
eic„»., » 

Ces grands traits peignant les qualités du mi- 
nisirc, résument admirablement l'oeu vre de noire 
sculpteur; Colbert lisant Tordonnanee de î6Sl, 



concernant la marine, tient de la mu' 
h plumt^ qui doit la signer. ^^^^ 



M. Armand Levéel n^est pas sonlem.m . 
penseur austère et profond ; le iJi/ ^ 
rant dans !ûs bm& de ses enfants est "^ 



héroïque plein de larmes et d^senulum 
brave soldat, im md>ie geniilliomme .Im- 
de tout son courage b's efforis de ses c 
gnons qui commeirçaient à plier sous h^^^^^ 
bre; courant sur les ca^lavres q„, ^on wT 
faUg^d)le entasse devant Ini, îi moni« 
brèche avec ses deux fils, entraînant à sa s i! 
les soldais électrisés» 

Bientôt rcnuemi fuli en désordre, le ûmm 
des vainqueurs flotte sur les murs; [%ixLl 
bugucnoi, couvert de sang cl de poussière/de, 
mande h vi<ler une rasade à la saiilé des assEiil- 
lanls ; il 1ère la visière de son casque poui ciao- 
cher la soif qui le dévore, — mais il chancetlel 
— il tombe, — il est mort l une balle égaieê 
avait brise sa téie. Le plus jeune des eofanis 
pousse un cri ei serre dans sos bras son père 
expirant, tandis que Tainé jure vengeance ea 
étguflanl ses sanglots. 

Nous engageons vivement M, Armand 
à ne pas laisser plus longtemps, à l'état d'ébu^ 
cbe, celle scène loucbanie, où frémis^entces 
grandes passions de la nature dont Sbakspeare 
a révélé la tenible puissance. 

Frébémc BORGELLA. 



MOSAÏQUE. 

Don de livres da ministère d'État aux bîblhtMquçsfil 
autres établiiïSementâ civils et religteiix, — Pns€^( 
la tour iM(d{ikf}fl\ par M* Horace Vernct- — Paii9- 
ranià de la prise de Sâhasi&pùif par M. LangloiSn - 
Busîe d'Adolphe Adam, par M. Durût — Siatuftà 
cardinal la Tour d'Auvergne, par Mh E, llmm 
— Le Cutiip d'Equiium^ par M. Jeatirt^ii. l^à- 
Uiraffe hoUandais de M* (^oigtKird. — PyriMil 
du sculpteur Jacqnet. — Portraiis de rEmpereut 
et de l'Impératrice i MM, Cabain ! et Jalakrt. - 
Mi>rt d'ilippolyte Boiuiurdel. — Découverte d'»"! 
CûiTcge, — Di^cts df^ Bordogni. — Concours du Ccn- 
ËervHtoire impérial de musîqne. — liiscrîpiion àj^ 
préfecture de police, — Fondation de dîif*;renlspriî 
à l'Académie de Tai'brs. — Le domaine Je lAm^^ 
^ Arrêté du roi Léopold, con^Uînasu l'iîUiW sîemfijt 
d'un édifiwî ck stiné aux collections ariistiqiifs 
rtitat et aux Expositions des Beattït-Aris. —f^^^^ 
des aquarellistes de Bruxelles, — La maison de 
de Kuremberg, 

Son Esc. M. Acbille Fould, ministre d'État et de Ib 
maison de l'Empereur, a décidé qu*à To cession 
fête du là août, il serait f^it, entre P " "fleurs bïWO' 
tbèques et établissements civils et rcligîea^de 
rhvX des départeriK^ms, une ^^P^^^^l^^^^^^^l^^^^ 
provenant des sotiscrlptiorts de la division <1^^^*:, . 
Arts de son ministère, — Récemment, M. Horace 
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accepté la commande d'une de ces grandes 
neta reçues ^ ^_ ^.^^ ordonner et peindre, et qui 
^ l^pme de ia tour Maiakof - Dans la 

^^f J'fIw ^ 'a ^^ longtemps attiré Ix foule aux 
mU^^^f^JJ j^,^ colonel Liinglois, revenu de 
Ciian^^t'y^^^ - de la péninsule moscovite, hé- 
^''.Imtv^à^ ïjostrioinplies, toutes les .iihouctt.s, 
"^'^ V vue ei autres éléments ou souvenirs né- 
^""^toà lî* compositiou de son nouveau panorama, 



r* rnn^acré au suppc^me assaut du 8 septembrej 
Jairo pri^e SébampoL - S. M. Achille 



qui 



rliiid a au^i confié à M. Duret, de l'Institut, la tâche 
I! .n.loter en marbre le biistcda célèbre compositeur 
Im I' Adam, son défunt collL'gne à T Académie des 
f^ ' ;irt5 Le cboîx de M, Duret aticste ks sympa- 
^L aus4 liantes qu'éclairées qu'inspirent au digne 
LseiElei" de la couronne, la mumoire du regrettable 
maître dont les œuvres ont enriclii toutes les scènes 
ivriqnes de la métropole, sauf celle du ïb^ti e Italien. 
Adûipfîe Adam tenait sui tout à rester Français. — 
M. EJïïile Thomas vient diï mettre la dernière main, 
de polir ad unguern^ comme dit Horace, la statue en 
marbre dn feu cardinal de la Tour d'Auvergne, pour 
la ville d'Arras, dont îo vénérable prélat a longtemps 
occupé te siège épi^copal. 

D'autres acquisitions se sont opérées toujours sous 
ies auspices du ministère d'Etat^au nombre desquelles : 
1& Cûmp d'Eqmkem, par M. Jeanron, et un Pâturage 
hoUandais^ de M. Coignard. — Ont en outre été corn- 
maiidés : à M. Jûbbé Duval, le portrait du sculpteur 
Jacquet, pour le complément décoratif des panneaux 
et des petits encadr-ements restés vides dans la galerie 
d^^pollou, au Louvre ; i M. Cabaneî, le portrait de 
rEinpereur, rt à M. Jalabert, celui de rimpératriec ; 
ces deux ouvrages sont destines à servir de modèles à 
laManufactui'e impériale des Gobelins* 

l'Académie de France à Rome, la France arristique 
toiit entière» ont une véritable perte à déplorer. Le 
mois dm lier, à la suite d'une crise intellectuel le qui 
a^ait troul>lé sa raison, Hippolyte Bonnardel, dans la 
trente deuxième année de son àm, P<^^i après ce dou- 
loureux événement, a rendu le dernier soupir, loin de 
sa patrie, comme ses an cotres Nicolas Poussin et 
Claude Gelde* Né à Lj on^ si notre mémoire est fidèle-, 
le jeune sculpteur qui vient de descendre dans la 
tombe, de môme que plusieurs héros antiques, a eu 
une existe u ce courte mais bien remplie ; disciple de 
feu Ramej et de M. Dumont, il était un des élèves 
li3S plubî distingués de T Ecole impériale des Beaux- 
Arïs, lorsqu'on ISSI , la Grande-Bretagne livra au 
Cfcncûurs européen la composition de la médaille com- 
ïnémorative de son Exposition universelle- Le triom- 
pbateur fut un artiste français, toutes les bouches 
prononcèrent alors le nom de BonnardeL Kom prédes- 
tiné! semblait~il, car quelques semixines plus tard, il 
triomphait encore au grand concours de Bome, pour 
la sculpture, La villa Médicis ne fut pas pour le jeune 
pensicienaire, une Gapoue ; chaque année de son sé- 
jour était Hé arquée par un succès ; on se souvient de 
sa simple et gracieuse statue de Jîwf/i, portée de la ville 
éternelle sur les ailes des cliérubins, puisqu'elle a eu 
lacbaiicc de descendre, en 1855, sans aucune meur- 
trissure, au palais des Beaux- Arts de F avenue Mon- 
taigae. Hippolyte BonnaMeî en était à sa cinquième 
et dernière année de résidence au compte de l'Etat, 
dans la métropole de la eh té denté i en avril, était 
posé, suivant l'usage antique et solennel, sous les kun- 
briâ du palais de France, le groupe du Christ sur les 



genoux de sa ïwèr^, que l'on admirera bientôt ici-^ au 
palais de la rne Bonaparie, et Hippolyte Bonnardel 
comptait suivre son œuvre bicu-aîmée pour lui doancr 
l'immortalité du marbre. Vains rêves î chimériqtie 
espoir 1 le fil de ses joui-s s'est rompu I il est allé rc- 
Joindre Papéty et Charles Maréchah 

Le plus discret et le plus infiitij^able peut-Otre de 
nos anistes-amateursj M* Desperets. possède une fort 
belle collection de dessins, qu'il augmente chaque jour 
par des recherches nouvelles. En îS50, dit la Bernée 
anecdotiqHe.U. Desperets trouva chez un brocanteur 
un petit tableau fort enfumé, barbouillé à jilaisvr, mais 
sous le badigeon prémédité duquel il cmt démêler une 
œuvre de mérite. Il acheta cette toile, remporta chez 
lui, et un examen attentif ramena t enlever l'épaisse 
couche de vernis qui la recouvrait. Après cette opéra^ 
tion, il resta convaincu qu'il possédait quelque bon ta- 
bleau de l'école de Parme. Pour s'assurer du fait, il 
consulta Félibicn, et'voici ce qu'il lut à l'article Cor- 
Tége, dans ce consciencieux historien ; «î La pièce la 
plus finie que j'aye relie de luy est un petit tableau 
qui esioit à Rome dans le palais du cardinal Antoine 
Barberin. C'est une figure nue représentant un des 
disciples de Notre-Seigneur, qui laisse aller son man- 
teau entre li^s mains des Juifs qui le poursuivent dans 
le jardin des OUtes. Cette peinture m'a paru autrefms 
si belle, que je ne me souviens pas d'avoir rien veu de 
si agréable. i> {Entretiens sur les vies et sur ies omragcs 
des plus excelîeïits peintres anciens et modernes. — 
Vie du Corrdge.) Félibicn était l'ami intime de Pous- 
sin, et ce dernier l'a beaucoup aidé de ses cotiseils pour 
écrire son livre. Or, la petite toile dont cet extrait fait 
mention, a disparu depuis, La similitude frappante 
qu'elle offre avec celle qui est en la possession de 
M, Desperets, peut donc faire conclure a la découverte 
d'un véritable Corrégp, Le coloris, le dessin, le modelé, 
tout concourt i confirmer cette ophiion. C'est au 
Louvre que se trouvent déjà réunis tous les autres 
Con*ége de la collection Barberin* 

Un des ténors de l'ancienne Compagnie îtaUenne, 
depuis devenu un des plus célèbres professeurs de 
chant du Conservatoire de musique, Bordogni, décoré 
d'un grand nombre d'ordres européens comme son 
compatriote llllustre Spontîni, et qui s'était depuis 
peu démis de son professorat, vient de mourir à la 
suite d'une maladie dont il prévoyait lui-mûme le 

teime* ^ * j 

Le conservatoire de musique n'a point chômé durânt 
îa dernière quinzaine, Le 2i de ce mois a eu Ue\i le 
concours de Chant dont les résultats suivent t 

mmmes, — Pas de 1*^ prix \ prix, partagé entre 
iMM. Dumestre, élùvc de JL Masset, et Troyes, éibve 
de M* Ponchard. — J^emmcs. ^ 1" prix, Mlle Dauban- 
court; 1'" accessit, Mlle Watrin ; 2"" accessit, Mlle Sé- 
nés, toutes trois élèves de M. Masset.— Le lundi suivant 
28, il a été procédé au concours de grand Opà a, comme 
il suit : Classe des hmnmesi l'" prix, M* Cœuilte ; 2' prix, 
M- Dnvernoy.— 1" accessit, M. Mathieu \ 2' accessit, 
M. Tapiau -, 3* accessit, MM. Buet et Byron. — Classe 
(tes fe^rmes : Pas de 1" prix; 2* prix, Mlles L'Héritier 
e^. Thonier. — 1*'^ accessit, Mlle Dnpuy ; 2* accessit, 
Mlle Debay, Denest et Pagès, 3= accessit, Mlle An- 
diguonx, —Enfin le jeudi Bi juillet, ont été pro- 
clamés les lauréats de la Contédie et de la Tragédie, 
dans l'ordre ci^^ipvh^i^Comêdîû.^Ciassedes liommcs : 
1^^"^ prix. M, Deschamps \ 1*' accei^sit, M- Finsterwald. 
—Classe des femmmes ; 1*' prix, Mlle Léocadie ; 2^ prix, 
Mlles Mongral, Lapierre et Devoyod; 1*' accessit, Mlle 
Hegman? r accessit, Mlle Dovillers; S« accessit, 
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Mile Moïse, — Tra^ièdie — Ci^tsse des hommes x 2^ prix, 
AI. Hubert ; 1" accessit, M, Finsierwald, ^ Ciass^des 
femmes i i*r pHx^ MJlc Lebrun ; prh^ Miles Dtivoyod 
et Léocadi^î ; l accessit, Mlle Montagne, 

Les tmaui que l'on exécute à la préfecture de po- 
lice ont fttit découvrir rirucripiion ancimitiej en lettres 
d'or et d'azur, placée sur lu porte principale da ri lôtel, 
et donnant la date précise de sa construction. Vuici 
cette inscription : 

Les lktthes d'or dicint l'ainnéb 

Ot'E L'ceuvnE fut coiriiENCÉE î 

Au ïEMvn lïu KOI Cn ini.KS i.^ huigt^ 

CeSTUY lIOSTt L Si FIT CONSTrttJlCT 

En ciTet, en relevant et en prenant comme chiffres 
romains les lettres d'or du second distique, on trouve 
MCCCCLXXXV (1/ï8j). CeU donc en lûB5 que fut 
ÎQuM rhùtel du Bailliage, depuis hôtel delà Présidence, 
et en lin hôtel do la préfecture de police. 

La Société académique de Tavbeî^, fondée il y a deux 
ans, par noire collaborareur, M. Jubijiitl , député des 
Ilautes-Pyréuées au Corps Législatif, a récemment dé- 
cidé qu'elle décernerait tri* ry ;/ri> en IS^I ; siivoir : un 
Prix de Poésie, offert par M. Jubitml, ayant pour su- 
jet : (es Pyrénées*, un Prix dUlistoire ^ donné par 
MM, Jubinalet Davezza ^ m\ Prix de Géoiof/ie ; \in 
Prix d'JgricuUure^ mémoire sur les céréales ; un Py i"^ 
(t'îfiduslrîe^ mémoire sur l'iufluence du ré se: au pyré- 
néen relativement au commerce des contrérs qu'il 
traversera. Les matiuscrits devront ûtre remis> k ï arbes 
au s*,rétariat de la Société , avant le décembre 
1856. On voit que s'il y a des compiïgnies savantes qui 
restent oisives, ce n'est pas la Société académique do 
Tarbes. 

A diverses reprises il a été question dans ces colonnns 
de la vente du domaine de Matengo, qui, tout porte à 
le croire, est à la vaille de s'accomplir, Les véritables 
amateurs des arts y trouveront à la fois des objets d'un 
prix inestimable par leur valeur artisiique, et d'au- 
tres qui, moins remarquables peut-'ïtre nu point de 
vue de l'art, sont plus précieux encore par les souve- 
nirs historiqueâ qui s^y ratiachrnt tt quNls sont desti- 
nés à faire passer à la postérité la plus reculée. Le 
futur propriétaire de ce domaine, s^il n'est pas seule- 
ment un sincère appréciateur des cliefs-d'œuvre, mais 
encore un habile agronome, trouvera dans sou acqui- 
sition l'objet d'une fructueuse agriculture, et, en effet, 
SI on estime le palais monumental seulement 200 o^Û 
francs, il restera ûOO,ûOO francs pour 100 hectares de 
bonne et excellente terre, vig-^es, prés et bois, ou, sî on 
iiî.ne mieux, il restera 400,000 fr ancs pour i million de 
mètres de terrain, c'est-à-dire k GO centimes le mMre 
Qu'on donne uiaintenant uu pri^ au musée et an ricbo 
mobjker qui en dépend, et on vei ra que ce domaine 
représetttera pour son acquéreur une valeur au moins 
quadruple de la mise à prix . 

Le Moniieur belge du août, a publié dans sa par- 
tie ûfiicieile, avec un rapport triis^déuiiilé et irOs-dair 
du mui[$ire de r intérieur, M. Dedecker, un arrûlé 
royal qui constitue ui;e commission à IVfTet d'examiner 
les questions relatives à la consir notion d'un édifice 
destmé à recevoir les collections artistiques littéraires 
et scientifiques de l'Etat, et dont ui^e partie sera dis 
posée pour servir de local aux solennités a exposiiicuis 
publiques. Sont nommés membres de ladite commis^ 
6ion : ALVL le baron Hippolytc DelLiAulle, membre du 
Sénat \ Van Schoor, membre du Sénat; le cotute de 
f-iedçkerkoj membre de la Chambre des Représentants ■ 



Rogier, membre de la Chambre des - 
secrétaire générai du dénnivtr.m.„. ^^P^*^^enia 



bourguemesire de la ville de Bruxello. ; le 

\^ division des l.tti^s, d., .cience. e d ! ^'^'^^^s 
1 m^pecteur-général des beaux-arts u .î^''^^^"^^ 
l'adminlstratjou de reuregisirement ^ a. <^ 
du Brabar^t^ l'ingénieur en cbefdircctem ^ ^"'^^'^ 



Chaussées dans la province de Brabant T ^^^^^-^t^et 
pourra s'i^ssurer le concours des fonctinn! 
et des directeurs ou administrateu fd î.?''"'^"^^ 
l'Etat qu'elle jugera convenable dVnln ■ 
pourra également prendre les avis de?! 'i ?' ^"^ 
des artistes dont les connaissances soéri il i ^ 
trout miles pour ruccomplisseinent de sfr V^''^^" 



cré 
po 



La Revue a parlé, îl y a quelques ouin,. 

éatioiU Bruxelles d'uneS?eié;^;^S:^^^ 
Jur but d'organiser des exposi;ions !^ 
rexelu.if avantage d'un genre iV ég ig£!^^^^ \ 
ques années et que les amateurs voudratm w 
fleunr. A la quantité desd.ssinsqui co^c^Lm 
miè.^ exhibition et à ^^^^ZZ^ 
d'entre eux, au mérite de presque tnu.. mf,' r/"' 
era.tpas que le projet de lirmit.tio .^^^^^^^^^ 
huit mois à peme. Cette exposition de début T.!? 
lOO dessins, plus <I^Uonb{;.d'aqua..^^^^^^^^^^ 
mais vu figun-r dans li s salons triennaux L Z } 
en Belgique; elle est riche de ces~S^;^ 
que ce som tous ou presque tous morc^^aux e 
adm,. après examen d'un jary, La Société b3 
aquarellutes ne s est pas laissée dominer par u4!t 
esprit de nationalisé : elle a adressé drs ïtivitanS 
ses confrères de Tétranger, et, dès rorigine Z \ 
i;eçn des adhésions d'Allemagne, d^Anglet^î;e d 
France, de Hollande et de Suisse, 

La maison de ville de Nuremberg poss^Me dam k 
salle du conseil, amionce VAtUi^n^im framm 
pemtiires murales d'Albert Durer et desesàvt^ Lts 
peintures se trouvent dans la partie nord, m k mm 
des Musidens est du maître lui même On Tienid^ai 
découvrir de nouvelles sur ks muts e^tmoui's dda 
saîh ; elles sont en général fort pâles et iriis-effacéK 
mais celles de la partie sud soiit très-rccoujiaisïablçs 
et portent, dans une couronne de lauriere, h date de 
15^1, On distingue l'emperenr, drs chevaliers, des per- 
sonnages à chevaL Socraie et IMaion revùîus d'uncienâ 
costumes allemands, M. Ebmvein s'est offeri potirres- 
taurer les peintures sans rémunération aucune, d'après 
les procédés sîéréochromiques; seulement, la ville f£H]^ 
n ra les couleurs et toutes les choses néceËsatrçs â ce 
travaiL 

Hemîvdr SAÎNT-DIOIER^ 



LA PORTE GUILLAUME 

A CHARTRES. 

Le Sa juillet dernier, un incendie qu'au» 
prudence litiniaine nd pouvait prévoir, a dévoré 
iiiie partie coiisidei able de la perle Gutna«i"^î 
rnue dus eiUrees (Jo la ville de C liai t l'f's. A U 
suite de t^eile catwsUophe, M. Condray-ALiuiiicc, 
értulit CJmrIrain, qui a déjà eomminiîqité à la 
Ukvue ots Beaux AuTS d'iiilcrcssanis iravaus 
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,Wû-îqu.^> mi expédié soiis!adalcclu2% 
n!issive reiif^ i maul lei lignes suivmiLes, a 

Je m'eiiipr^^sse ac rou^ l^a^smetlre le rccil 
du fîci>asvrciK evénemeni dont noire 
TS, il V.. roi. joursJotkaue.Si vous 
.eî celle courte iioiict digne de (|at ïqiie at- 
l""tioii je vons serai irèà-reionnai^&anl de vau^ 
ilir bieîila repraduire daïis la livraison prochtiiiie 
tle votre rccueiK » 

j^^épUift M, Condray-Maimier, ccrile le 20, 
ji'e&ipaîveinv 



Icndcniiii" 30, lorsquY^île ciait iDiprirnoe. Il u'y 
a (l^'iic pas lieiî de nous rendre responsable de 
relarcl é^mio. qiihr/AÛim, ei au risque de répc- 
un ce qu 0!iL dil les priueipanx (ngaties d^i la 
presse, iie'JS m élirons aujourd'hui sous ies yeux 
desiccicurs Teuvoi de notre conespoudiuii : 

Une clôture du mu rail if s fort élevées, appuyées sur 
d^^norines te 11^- pleins et mLinics de distance en dis- 
tance de groîist?s tours rond es ^ bâties comme elles en 
picFivs de bbcs, fut cenirRi ncce à Cli^irtJ es eu t)S7- 
Longtemps iiitï'vminpu^i^ ces travaux fnn'ut rer^rts à ta 
fin du oazÈÏimc ïiÈ^cie eiconiînui^s pundaur donzièiue. 
Les portes fortifiées qui donna eut a^^cès diius h v île 
éiaietitaii nombre de sept, construitt s en pt<:i're3 de 
taille. C*éi aient : la porte Dronaise, qui ouvrait, sur la 
ttïUEede Dreux; in porte Sidiit Iran, qui ouvrait sur le 
faubourg et proche J ^abbaye du mOmc nom ; lu, porte 
CliàteJet, qiii prenait son nom du cliâtoau ou palais de 
révèquc^ qui se trouvait près de là; la porte dei? Épat^, 
par laquelle on ^ïïj^uaît diverses rontes^ hi porte Saint- 
Miclidj voisine d'nne église placée sous le vocable de 
ce saint; la porte Morard» dont Tétymologie du nom 
n'Citpas enconi trouvée; et la porte Guillaume, értfiije 
en 1183 sur rem|ikicemeut q<roccup:yi le fort de l'Évê- 
<luî]', par GuL Èaumo, vidumii di; Gljar:res, dont elle a 
conserve le nom^ sauf en 1 7133 le sobi'if |uet des patriotes, 
qui lu quabhOreuL du nom é<i Gnillmune-TelL l^oite- 
ûiettt endommagées par bs divers sié^s que la ville 
eut à &oufft ir pendant le quinzième et le st izii^me 
Siècles, ces portes ont été suça ssîvem eut dén-oHes : une 
seule, la porte GaiUaume, a tîdiappé au marteau des 
démolisseurs m odrrn es - Cet édifice, précieux spccim<'m 
de Tar chi tectu r e m i 1 i t a i je d u mo y en- âae , était a 1 1 1 te- 
fois surmonté d'une petite chapelle dédiée ù saint Fia- 
cre et à saint Painaléon, qui a disparu vers la Jin du 
dis-iiuitiènse siècle, 

La porte Guillaume appartient, par son arelii lecture, 
au Ètyle Ogival, flanquée de deux grasses loui^ rondes 
réunitfs par une courtine ; une galerie saillante de cré- 
neaux tt de macliî coulis couronne le tout» A rentrée 
delà voûte on voit la coulisse de bi bcrîse et rouverture 
par laquelle tombait r assommoir, A la façade exté- 
rieiue, on remarque les b:\î es par lesquelles jouaient 
les bras dupont-lcvis, et, au pieii de la tour, du coté de 
l'cniplatetneiu qu'occupait la porte Morai d , on voir la 
poterne par laqu( lie sortait Li ronde de nuit- — Quant 
â la façade du tôté de la ville^ radmini^jtrati'in muni- 
es ptUe, i,ui nV pas toujours eu ai^sez de soin de se^ n,o- 
flïjïneiits Uiitoriquezi, TavaU, il y a quelques ai^nérs, 
laissé rcnûre méconnaissable par les crépis et le badi» 
gc^tn, 

Bli bien 1 ce souvenir d'une époque éloignée vient 



d^éti'e en partie détruit par un incendie, dans la jour- 
née du :î5 juillet lBd6, Depuis long emps, les eonstruc- 
tiens modernes élevées sur la plate-furme de la porte 
Guillaume; et qui remplaçaient l'antique chapelle dé- 
diéi^ à ^aiut l'îacre, servaient de gn^niers et étaient 
louées à diverses industries, comme rétaient auirefoîs 
les chambres assises sur cet édi(TCl^ Les chroniques 
cbartraînes r&p|)Ortent qn\%u commencement du sei- 
zit me siïjcle fjuîn 15*i/i), la ville donnait à bail, à un 
co ri lier qui avait éiftbM ses rouets sur les murailles, les 
chambres a-^sises sur la porte Guillaume, moyennant 
une rente annuelle de 27 sons six deniers tournois* En 
dî-rnier lieu, un boulanger y avait établi uii dépôt pour 
sa provision de bois* 

L'intensité du feu, al î monté par une maf^se de boîft 
de sapin qu^ou n évalue pas à moins de 900 stères, a 
déterminé la destruction totale des construciions appli* 
quées aux vieilles nm rai Iles des toi.rs* Par bon> eur, le 
rnal n'est pas sans remède i ear la panie de Taniique 
forteresse qui a échappé à Pinceiidie est celle qui îe- 
ga^dele faubourg* elle est ïntacie, La partie dévastée 
par le feu est tournée vers la ville II est k croire (luelad- 
miiiist ration municipale actuelle fera réparer ce désastre 
avec r in tel licence qui la distingue, es qu'elle tiendra à 
ce que les réparations so ent plus en rapi^ort avec Tar- 
chiteciure du monument, trop longtemps négligé* L« 
Société arckéoiofjùfttti fVEiire-e{ loir^ dont la fondation 
et les statuts ont été sanctionnés aux termes d'un ar- 
rêté du ^2 juillet 1 S3^i, j>ar M. h^préîet du déparlement» 
qui a de plus accepté la présidence d'honneur qui lui 
avait été offerte, m Scdeté à' Eurc-ei-Loir ne nuuiqnera 
pas d'apporter son efficace influence et son actif con- 
cours à la noble pensée du projet de restauration de 
porte Gnillaume* 

COUDRAY-MAUKIER. 



COBRESPOIN^BANCE 
I 

LE P- CHARLES CAHlEB 

DE LA COMPAGNIE m JÉSUS. 

Au Rédacteur en cbef , 

Je lis assidûment, Monsieur, Il Bévue dîs Beaux- 
Aets qui a toutes mes sympathies ; mais des travaux 
imprévus ayant momentanément détourné mon atten- 
tion de voire iméicssant recueil, j'étais vei's la fin de 
juillet en arrière de quatre livraisons, lorsque j*ai re- 
pris mesh ciurcs* Au courant de mon examen, j'ai dé- 
cou v s r t d a n * r il rtî de si gné de vot r e no m , i n tî t u lé î îïi- 
beau (lu atrdimi pr^^^cede C ruï^ archevêque tic iioucn 
( n« du ir. juillet dernier, page 209), nne légère 
inexactitude touchant un de mes pai ents. 

Dans le passage que j^indique, vous citiez. Monsieur 
les lUL PP. Anhur Martin et Cahier, auteurs, ainsi 
que vous le dite^ en parfaite connaissance du sujet, 
d'une savante Mùmgrf phie de la mlkédmk de Bourges 
et des t\îéiai^Qe^ d'anhéûîoijie sacrée, dont le véritable 
tiue est t MéifitKja d'urctti'oiaûte U'hisi' irc et de titté^ 
milite, e|ui forme maintenant tr^is importants volumes 
ia-k^y édités 4 Paris par la libiairie de Mme veuve 
Houssielgue-Ru^and; le premier tome de 18^7 à iB^i^î 
le second eu 1851 \ le troisième en 1853* 
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Mais vous attiibuor, Monsieur, le prénom de Jules 
au ptre Cahier, mon coosin-gcniiaîn, incidt^nt qaipi é- 
senterait peu de gravité, si le docte meiubic tle U 
Comimgnio de Jé^m n'av;dt pas un bonionyme ([tiJ a 
aussi etiibrasït} la camtre ecdésîastiquc.tii] mi( ii frère 
qui, coliïMà, s^appcllfl bkm Jidtïs et qui est dirf^ctpur 
de Ja Conpr^gaiicn de Saint-Sulpicc. En ce qui con- 
cerne Ib CûKabyrateur du l\ Anliur Mai tiii, ii porte 
ie prénom de Cliai-ïes ; c'est jiourf)iiûi il me païaît np- 
pojtuîï de restituer à cha^^un dfis cousins-ger mains ks 
d(âs%iintions bapiismalcset patron] iniques qui f^ont les 
Jeurs, et en consc'qui^nce de rerrdre au H. IK Cbîu'lcs 
Cahier ce qui lui appartient et qii^iii dûment on affecte 
ûii digtie abb(i Jules Cahier, 

Pj'accordez je vous prie. Monsieur, à la rectification 
ci'dessu.s que la valeur quî lui est propre, et ne Tac- 
ciirniez, si vous le jrtg. z convenable, que comme sim- 
ple reiiseignemeii t. J'ai pen^é que la PirTUi dfsBkai x- 
Av.T^ sWuperait pcut^-Étre OEicoro de l'auteur des 
Mêianges â'ayckéitogie, d'fmioh e et de ùliérature; 
eçst duns cette bypotliLse, et pour prévenir une nou- 
velle confusion de prénoms, qu'il m'a semblé utile de 
vous transmettra les détails qui pri^cLidenî. 

AicLsTE CAiUER, 

Pr(^si fient du la Société Académique 
de Douïu , centrale du Kord» 

Douai, 23 Juillet IS^, 



II 

Au îni}nie. 

Permettez-moî, Monsieur, en ma qualité de gendre 
de feu Duchesne (de Gisors), de vou^j remercier de Paiv 
tjcle qu'il voii5 a plu de consacrer ùl mon trt;s-rn^retté 
bean-pyre, dans la livraison de la Rkvle des Bmix^ 
Akts du 1^^ de ce moi^j. Ce n'est point k tort que vous 
ave^ trouvé fort obscure la phrase que vous citez* 
<i Dudiesne vint se fixer à Paris, avec sa femme ses 
enfants et son fiis, » Je ne sais si cV'St par suite d^me 
substitution typographique ou par un étran;,'e écart de 
pînme que Terreur a été commise; quoi quNl en soit 
au heti des mots ; ^^q% enfants et son fds, n il faut 
jjrc : u et son père. )> 

Ay(>z, jfi vous prie, Monsieur, l'obligeance d^accu^ iilir 
et d enregistrer cette petite rectification, à laquelle 
J ajoute de nouveaux détalUquî intéresseront peut-Étre 
les lecteurs- Dncliesn^ (de Gisors) avait eu de sa pre- 
mière femme, trois enfants, dont Tun, Charles Dn^ 
chesne, qui promettait de devenir un grand p.^între 
avait déjà remporté plusieurs médailles h TÉcole des 
Beaux- Arts, ainsi qu'aux antres expositions de Pa- 
ns et des départements. Duchesne lils avait exécuté 
des tableaux non moins remarquables qr^e remarqués, 
lorsque la mort le surprit dans la période culminante 
de son talent, seulement âgé de vingt- neuf ans. 

LWefilet dépourvu de signature, publié par ie 
Siede du 5 avril dernier, étant de mol, j'aurais pu m'eu 
servir sans scrupule pour mon travail de l'Utit&n nu- 
méro du 18 Juin pa^isé. Le Contraire est advenu ■ la no- 
tice d abord présentée au Siècie et trouvée trop loncue 
par le rédacteur en chef pour àtie reproduite o^mt 
longtemps, j ai aloi-s rédigé, conformément au désir du 
Jonrnalj les lignes qu^il a bien voulu insérer il y a un 



peu plus de quatre mois, et qui étai.n* 

Quant à ce qui regarde le célèbre n.^. > 
tara, que j'ai mentionné comme un H f'^ Un. 
panm les peintres des fûtes galantes d , r " ''"^^^ 
^.^cEe, j^étais loin de croire que wl"* ^^^''''^"^C 
Baut les belics compositions du maîtm nf^' """^^ 
de lu,; je vous remercie, Mo.,Uenr d"! '''^ t^^^l 
tout à m-m profit une idée faesse ^' ^''^^ 
rcmercîments par l'expression de'mes'^'^'^^ 
sympathies, '^^ ^^^'a-dévtsuécs 



Paris, 3 aoAl 1856. 



nE CLÏCHY ^ LE CÏ.IKASE MeSlCAL. ^ 

I/étcndue de la lettre que M. Alexandre CamMl^iii 
propriétaire, rue de Clichy, a adressée il ^ 
zanie de jours au directeur de la Eêvip L 7^'" 
AHTS I^LlH^l^xPigeory,en sa « "^a^^J^ 

bvdledeP.ris,etdontiraétédîtunmott;r^ 
vraisou précédente, dépassant les limites oràinZ!! 
ces sortes de communications, ne nous porm. w 
If^p.ur ellerattentiori de la municipalité pa i'i 
ainsi que ce e dn public, que par une brd, ^ 
M. Camj adelhn s^étOi]ne que le boulevart MaleskjC 
dont la création remonte, déclare-t^U plu, d'I^nT 
mi-siecle, ne compte encore qu^un nutitéro - ilsccldnt 
que le prolongement de ce boulevart, ordommUi 
manites reprises depuis l'an VIII, sous k mmhm de 
Lucien Bonaparte, ce qui fait remonter la date de^n 
origine à plus de cinquante ans, jusquW décide la 
période actuelle, reste toujours k l'état de projet- état 
de choses qui préjudicie aux intérêts des propriétaire 
aux besoins de la circulation et k l'harmonie des lignes 
archîtectoniqur s qui devraient ùtre la cma^rG ûmi- 
nant de la place de la Madeleine. Au début, il s^m- 
sait d^OLivrir la voie triomphale jusqu^à la hmm 
Monceauitî de r^gne en règoe, ce pian giganlesnue 
s eiit replié sur lui-mt"^me du parc Monceaux à la m 
de la Bienfaisance, puis sur celln donjon, puis colle 
de Chauveau-Lagarde, revenant ainsi pres^u'au point 
de départ. Le remède que propose ai. Gampaddlin, eo 
face de ce fâcheux statu quo, est de resti-cindre aiti 
exigences de la place le boulevart ÏVîalesherks. Dans 
son opinion, l'édilité métropolitaine pourvoirait m 
frais d'expropriation, en aliénant les terrains aujoti^ 
d'hui déblayés de l'ancienne caserne de la mode Oi- 
chy, en regard de celles de Londres î les coastruciiLWia 
et la superficie considérables laissées disponibles riic 
Blanche par la suppres^vion dn Gymnase musical) coin- 
pléteraiertt le crédit obligatoire, et, suivant io«ti3 appa- 
rence, procureraient des hénélîces k la ville. Tels sojit.i 
peu de choses près, les faits et les idées exposas f 
courant de Pépître de notre correspondant. L'admînîv 
t ration de la cité et les lecteurs apprécieront Popportît- 
nité des aperçus de M, Alexandre Campadellin, 
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SOCIÉTÉ UBWî DES BEAUX-AllTS. 

BULLETÏi\' 508. 
PRÉSIDENCE 13K M. liOrjGET* 

Séance du août tHIifi, 

.\prèsla lecture et radoplion chi procès-ver- 
Ij/l, on liasse a la coi rcspondaix^f! qui comprcnti : 

Ti oÎÈ^innnerfJS dri joui liai aiigl h The liuiltiei^ 

Un bEilleÈÎn dns séances do la socicié impé- 
lialc ctceoirale ^ragriadiure. 

Tn nunieii o du journal de la ^ùCïéié impériale 
ei cfjnii ylc dlioi iicuUure. 

Bulleiin de la Société française de photegra- . 
plîie- 

Deux mimcros de V Univers mimf^aL 

Doux leilres de Sî Gmidiay-Mantiier, La pre- 
Dïîcre aniîi^tiçaut la croaiioii di^finiUvede ta S>- 
deléarcbcologlfïiie d'Eured-Loîï% demandant 
à ce que ee^le Socle ic soit comprise au nombre 
de ïiofi sociétés correspoïKÏantes. La scroude 
nous tlotinanl des détails fort intcressnnu àur la 
Fçîie GuUlaitme, de Chartres, qu'un incendie 
vient de détruire m grande partie, 

m. llou^'ei annonce qu'une alloc^uion de 300 
francs vient d'être accordée à ïa Socieic libre 
des beaux- ai ts par M. le mini sire de FinsU uciien 
publique sur les fonds de rÈlat, et demie con- 
naissance de la 1 et ire de mncmcmeni qull a 
écrite en répoiîsc. 

BJ, Maillet demande la parole pour lire une 
charmante pièce de veis de noUe colîègne 
ViuiHardj que nous sommes beureux Uc re- 
produire dans les Travaux delà Société» 
Lê Secrétaire-général, 
Hekri be SAUCLIÈRES. 

Ordre du jour de !a séance du 19 août, 
Lecitne du proccs-verbal ; correspondance; 
rnppoi i de la Commission cbargce de Tcvamen 
du Chakottjpe de MAÎ, Bebr et Comp^ignie; rap- 
port de M. Maillet, sur les Mémoires de l'Aca- 
démie de Metz ; travaux divers. 
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iE SVMPHONÏSTA DE M. l'aBB* OUlCllEXÉ. 

Un simple curé de campagne, éloigné de tout 
centre înieilcctuel , n ayant que la ïiuture pour 
modète, ne voyani rten, n'entendant rien de ce 
q^ii peut développer îe génie de la mécanique, a 
faire, par le seul secours d'un grand travail 
d esprit, d'nno volonté ferme, persévénmie, une 
mvcmioii des plus ingénieuses, ei qui est appe- 



lée à rendre d'immenses services dans les pau- 
vres églises de village. Le produit de ses iabo- 
rieuses rccbercbcSj de ses longs tâtonnements, 
est un instrument de musique a deux fms* !1 a 
e tï t é so n neuve au s y s l c m c sur un h a r m o n ium or- 
dinaire ou orgue dit expressif. Cet insli u nient a 
deu?£: claviers étai^és : l iisfîiiieur est destiné aux 
exécuta ui,s qui sont nuisiciens, le supéncur à 
cmx qui ne le sont pas. Il ) a même cet avantage, 
que l'artiste peut se servir des deux alterrmtive- 
mcnt et méute siumltanémcni pour augmenter 
les effets de sonorité, ïl est b:eti entendu que, 
sur le clavier ordinaire» quand le doigt presse 
une toucbe, il ne fait parler qu'un sou; mais sur 
le clavier nouveau. Ton fait parier, avec un seul 
doigt, dix ou douze notes à la fois, en produit 
une liarmoniâ con;^ lète et à des i nier val les beau- 
coup plusconsidérabli s qu'on ne pourrait îe faire 
avec les d x doitits sur le clavier primitif. Cet 
admirable système a donc pour objet de per- 
mettre à mi enfant, qui n'a aucune connaissance 
musicale, mais seulement la routine de Tinstru- 
mt^ut, d'accompagner avec un seul doigt totis les 
morceaux de plain-cbant en usage dans les 
églises, et cela par nue liarmouie plagale très- 
ricbe et forcément correcte. Avant d entrer dans 
l explicatieu tecbnique du mécanisme, que nous 
avons c?i aminé avec beaucoup de soin, nous ré- 
pondrons tout d'abord à une objection spécieuse 
qui yHïurrait se produire. Cette mécanique, dira- 
t-on peut-être, qui ue laisse rien à faire au mu- 
sii^ien, doit plutôt nuire à Tan que servir à son 
dévcloiïpeineut. Mais il faut remarquer que 
celte invention n'a été faite qu eu vue des cam- 
pagnes, où il se trouve rareuienl des musiciens 
et où les fabriques n'ont point assez de res- 
sources pour avoir un babil e aecoinpagnatenr à 
gages. D'ailleurs, s'il se trouvait par basard, dans 
CCS pauvres endroits, un véritable artiste, il n'au- 
rait rien à désirer, puisqu'il aurait sous la main 
un barmonium semblable aux autres, sur lequel 
il pourrait faire briller son talent et produire 
même des elTets nouveaux. 

Arrivons à l'explication promise* Les deux 
claviers de l' harmonium sympbonista sont par- 
faitement indépendants l'un de l'autre; tous les 
deux sont transposileurs, et Ton peut transposer 
snr Ttm sans transposer sur l'autre, car ils ne m 
commandeul point et se meuvent cîiaeim dans sa 
spbère particulière, ce qui est un immense avan- 
tage* 

Le clavier parlîculier du symplmnista se com- 
pose de 20 touclies d'égale grandeur. Ces 26 
touches représentent les 26 notes, qui, seules, 
sont employées dans le plain-chant, dont l'é- 
chelle est beaucoup plus bornée qne l'échelle 
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miïsîcaïe. Aii-rtessus chacune de ces touches, 

k ïionrest ëcfil pour guider rexéctitanl nati nui- 

sicien ei qui sa il seuleiuciil ïm la nolaUon des 

mélodies gi é^^orieunes, 
rah!ieGuJcheué, brsqu'ii eut fiiil en principe 

sa belle trouvaille, essaya de rappliquer jai^ 

même ou de faire fiibi iqu^r sous ses yeux, dat;s 
son village , m symphouîSla. Celle première 
ébauche élaii infanne ci ne lepondaii qu'impar- 
faiîiinienl à la gracidcur de Htn idée, il eut le 
bon esprii devenir à Pari^ el de Ciinfierla [âUvï- 
cation de ses îuslruint^ius à M\l. Lenlz et ÏTou- 
dan, qui ma rtçn de voas, Messieurs, nneinc- 
daiïle |>our leur belle iuveniiou des Pianos 
Scunrf^s. Sous leurs doigts habiles le symphooisla 
s^est transforme ; h peifection du niecanîsrne^ 
rclégaiice du nieubfe,tout y a coutribué: le 
voici donc ati^si cuiieux à voir qu'à entendre. 

A force de travail, de recherches, ces mes- 
sieurs sont parvenus à rendre cet ingénieux 
njëcanii»me d'une simplicité aiîmiiahle. 11 se 
compose de 26 alirégës correspondant aux ta 
touches. Ces abrégés sont horizontaux et chac un 
d^eux fait bascule. DevEinl et derrière ces abré- 
gés sonlpliieés 61 pilotes verticaux qni corres- 
pondent anx noies du clavier ordinaire de 
Forgue. A la partie interne de ces pilotes sont 
disposées des pointes marquant ton les les noies 
des accords que Ton veut f.«ire entendre, bclon 
le système harmonique que I on a adopté; il suf- 
fit donc, avec un seul doigt, de presser Tune des 
louelies du clavier du syn)pho!nsla, pour que 
rabrégé qui y correspond, appuyant les pilotes 
qui sont pointés sur les louches du clavier de 
Torgue, fasse entendre simultanéuicut ions les 
sous que quatre mains jouant en&enjble sur ce 
clavier pourraient y pioduire. 

La puissance phonique de cet instrument est 
inconiestable, aticmlu que pour faire parler t:inl 
de notes à la fuis on a dû augmenter de beau- 
coup la force pneumatique. Ainsi, dans un or- 
gue d*un jeu il faut une soufûerie de deux jeux, 
ainsi de suiie„. Ces simples détails suffiront, nous 
le pensons, Messieurs, pour vous laire compren- 
dre, comme à nous, l'imporiance de rinventiun 
que vous nous auez chargés d^ examiner. Elle 
ne mérite p;us seulement des éloges de votre 
part, mais encore une récompense honorable* 

L^ahbé Gnicliené, l'inventeur, a obicnu nue 
médaille d'argent de première classe à TExposi- 
tiun nnive sclïe de im, et il était môme porté 
pour la croix de la Légion d'honneur. 

Nous ne pouvons mieux faire, en concluant, 
que de citer la dernière phrase du rapport du 
jury international : 

f< Considérée dans son ensemble et dans ses 



« détails, rînvcntion de M. rabijc r ^ 
« paru au jury Irès-digne d'iméréi.. 



ERNEST, 

Ocher Ernest! ô mou doux an-^c 
Pourquoi le Maître de nos jours ' 
Fii-il, par un décret ciraugo. 
Les miens si longs, lestienis^i courts? 
Hélas! au déclin de ma vie, 
Tu nrapparus en un eiol pur, 
Comme, au soîr, une éîoiîo amie 
De ses rayons dore l'aïur. 

Qu'elle fut brilfante. l'aurore 
Qui se leva siîr îon berceau i 
Bans mon cœur, quel jour vint éclorc, 
Quand mes yeux te virent si beau ! 
Et, de la jeune iuielligence 
Qnand je découvris h s trésors, 
Quelles promesses Tespérauee 
Yint ajouier à mes transports! 

Tu m'aimais,*, en vain îa vieiliesse 
Sur mon front amassait des plis! 
D'un père j'avais la tendresse. 
Tu me rendais l'amonr d'un fils. 

Nous nous cherchions.,,, nos promenades 
Nous voyaieni, par un doux aurait, 
Unis, connue deux cani tira des.*.,. 
Qu'un demi-siècle séparait. 

Et quelles douces causeries. 
Animaient tous nos eniretiensi 
Combien d'illusions chéries 
Mes regards trouvaient dans les tiens î 
Héîasi il est détruit le charme 
Qui me faisait vivre et jouir î 

J*ai versé ma dernière larme 

Pour moi, tout, va s évanouir! 

A sept ans, vint une tempête 
Qui te eoucba pirnii les fleurs.... 
Quinze lustres font, sur ma i(3te. 
Peser un iiècle de douleurs l 

Yiciime en tout temps asservie 
Aux cruels caprices du sort, 
Partout où j'ai eherehé la vie. 
Toujours j'ai rencontré la morti 

Toi, pur et beau comme les anges ,* 
Parlagoant leur félicisc. 
De Difu tu chantes les louanges, 
Eu son éternelle cité ! 
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COSIITÊ CKTOAL DES ARTISTES. 

(227=â^^aIlC^3. 8* année.) 
Séance du l^'"^ août 1830* 

PKÉsmiî^NCE m M, lU LAStERGES 

T.eture du procès^vcrUal de la séance dti 18 
' -iiei et du compte leiulu tiu banquet du 10 
^"■'|ie/ il le secréiaire-adniiiiis^raieur regrette 
!1 le nom de M. Clerget ait été omîs à la fm 
Il compte reiidu dont le secrétaire général est 
lautoiir. Il eipi line en outre smi regret de la re- 
d'iciiûn irop concise du titre de ce compte rendu, 
eîi lêlc dnqiïei <hi lit : « rfu Jour, » il y a 
absatice de toute une ligne qui doit être rétablie 
aiosî: w Fèie du sepuciue anniversaire de la foii- 
aatioa du Comité central des Artistes.»— Après 
m observations, le jirncés- verbal et le compte 
rendu sont approuvés €i adoptés. 

M. le présidei l lil une letlre (îe M. L. Merlcl, 
sceriiaire de la Société Archéoloi^ique d'Eure-et- 
J.ûii. Par celte lettre, l' honorable correspondant 
faii renvoi des statnis constituUfs et règlement 
de la Société Arcbéolo^ique, ei accepte Tolfie 
qm a été faîie à celte sos iélé par le Comiië cen- 
tral de correspondre avec elle» 

M. I.àzcrgcs donne an Couïité des détails sur 
îcsdéiuarebes fa tes pour rorganisaviou d^me 
toaiboia arlisUqnc eu faveur des iuondés. Celle 
commun ieatinu e-l accneiilie avec le plus vif 
intéréi par TaSbemldée. 

M» Denecourl, que son éloignemenl de Paris 
n'empéehe pas de rester un de nos plus sympa- 
thiques eollèij^nes écrit au Comilé une lettre 
remplie des plus gracieuses offres de services 
pour lous ceux de ses c dlégues qui vienitraient 
visiter la forél de Fonîiiinebleau dont il est le 
hou génie. A cetie lettre est joint l'euvoi d'une 
série d'ouvrages sur le palais et la foret de Fon- 
talne-deau, dont voici rénnm:»ralion, 
V Délices de Fonlainebleau ; 
2^ Carie-gnide des voyageurs à Fontainebleau ; 
4" et Le PaUïs et ta forêt de Fontaine- 
bleau. Z% 4'- et 10*^ éiiitions; 

6'^ L'Indicateur îiistonque et descriptif de 
Foiiialuebleiiu; 

7^ Guide (if tbe English Travcller, a vis 11 to 
tlie palace and ibc forest» L'assemblée vole des 
rcmercîmeuls unanimes à M. Deneconri; ces 
remercîmçïiis lui seronl adressés ^^u nom du 
Condic par Torganc de W. le pi éMdeiit, et les 
ouvrages seroni déposés aux Areliives. M. Emile 
Sellier de la Cbuvignerie est chargé de faire un 
rapport sur les ouvrages offerts au Comilé par 
M. Deiieeourl. 



L'ordre du jour appelle la réélection des 
membres du bureau; on procède à eelie opéra- 
liou qui donne les résultats stiivauts. 

M\I. ïî. Lazerges et Paul Chareau, vice- 
présidenls réélus. 

M, Valat, secrétaire-général en remplace- 
ment de M. ClergeL 

M. Anvray, secréiaire-adminislralenr réélu» 

MM* Domatre, Renard et ScbauL en rempla- 
cement de MM. Brévièreet Carlier, absents. 

Archiv'isu : M. Emile liellier de la Chavi- 
gnetiCs réélu. 

MM, Lescuyer.Darjoii et G uiiletat> membres 
du Conseil d'adjuinlstration- réélus* 

En conséquence de ces éleclions. le bureau 
du Comité cenlial des Artistes, se irouve ainsi 
composé pour Tannée 1856-57, 

Président iViionnmr : M* L, Garneray, peintre 
de marine, président trieunal : IM. Sinffion Chau- 
niiern bomme de lettres* 

Vke présidûïits: MM. Lazerges el Paul Cha- 
reau, homme de le lire s* 

SGcrétatre généml: U. Yalat, professeur, 

Secrétalrs-adminish alcur ; M- L- Auvray, sta- 
tu a ire. 

Secrétatres-adjoint^ : M, Domàtre, peintre ; 
M, Ed. Eeuard, dessinateur; M. L, Schaal, gra« 
Yûtir, 

Trésorier : M, Minel, dessinateur. 

Archimste : M. Emile Bellier de la Chavi guérie, 
bomme de lettres* 

Membres du Conseil d'administraiioti ^ M* Les- 
euyer, amateur; M. Dirjùu. ptintre; M» Guille- 
lat, dessinateur Ittbograpbe, 

M Scbaal ht un raj^port sur des pcinlures de 
M'^" Léonie Leseuycr. ce rapport est approuvé 
cl sera inséré dans le procbain numéro de Sa 
Kevue des BeauX'Arts. 

M- Trouillard, slaïuaire* in\iie ses collègues à 
YCnir visiier dans son atelier re&qnisse de la 
statue de Papin, posée sur un piédestal orné de 
bas- reliefs, 

line commission est nommée pour eitatnincr 
le travail de M. Troniilard, elle est coiu posée de 
MAE Louis Auvray, Yalai et Marcelïin. 

La séance esi levée à dix heures, 

L e Secrél ai re-gè n éral^ 
C-E^CLERtiET, 
ornemaniste. 

Ordre du jour de la séance du 22 aoùi ; — 
Lecinre du procès-verbal ; correspondance; 
élection d^ni candidai; rapports des comu-is- 
sions; propositions diverses; nomination de 
commissions^ 
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PUBLICATIONS DU COMITÉ. ^^"^^ mmmlupe, et en 



TROIS PKÎNTCRES DE LRSCUYER. 

La commESsioti nomniéo pour vous rendre 
compte du tableay que AI^"^' Leonie Lescuyer 
dcsiiiiaît h TExposiiian imîyerselle, pi'évoyait 
que celle jeune arlisle, marchant à gramls pas 
dans Ja voie des pragrès, arriverait im jour à la 
renommée ^^rlislJ^|u£3* 

Depuis celle époque, une nouvelle commîfsion 
dont je suis le rapporteur, a eié cliargo d'cxa- 
miner trois nouvelles oeuvres de M"<- Lescuyer : 
Des f:hemux sous un hiwgar, îabieau d'uti co- 
loris puissant et tFun éxecution frauelie et vraie; 
un grand port fa it femmes pleîu de physiono- 
mie et d'un modèle na urel ; enfin nm mintaiure 
qui a excilé notre surprise, et sur laquelle nous 
ap|)clIeroiis parlienlièrcrnent votre ailenlion. 

Vous le voyez, Mes&i^Hïrs; la diversité des 
genres, cser.es par le même arlisle, n'est point 
un obstacle a la réussile. M^- Lescuyer nous en 
fournit une nouvelle preuve, après celles deiilu-- 
sieurs grands riiaitrcs, et entre autres Mapbaèl, 
ce prince de h\ peinture, qui peignit parfois de 
ïrès-petites toiles et ne dédaigna pas la fantaisie 
de Tanibesque cl les mille motifs qui la compo- 
sent. Mai^^ il faut le reconnailre, il est rare de 
rencontrer des peintres depiysage et d'an m.iux 
qui font, avec un talent remarquable, nu por- 
tndt grand comme nature, et surtout nue juinia- 
tuie connne celle qui nous oct upe ; car ce genre 
e^là la grande peinture ce que Ja gravure en 
médaille est à la siaumire, il demande une déli- 
cal esse de travail si paiiente, nue suavité de 
modelé et de couleur si harmonieuse, qnc b 
moindre louche heu r;éi" risque de paraître lourde 
ou commune, la moindre hardiesse de fonue 
exagérée on incorrecte. Et quand on a adinh é 
les Mrtïu, les Mieris, les Mirhel et les ilerbeîin, 
on pouvait eraijidrc d^avoir à se prononcer sur 
«ne miniature due au pinceau ferme et hardi 
d^itnejeime arlisle qui fait de prédilection h 
grande peinture et prîncipaleïneut le paysage et 
lès aiuniaux. 

Votre commission, Messieurs, est heureuse 
de prmiire qn^un beau succès est résejvé à 
celte miniaiiue, porlrait du shcnf de la Mecque 
dan^ son harem, que Al^J' Lcseny^'r se propose 
d'envoyer au procïiaiu salon, La\éte, modelée 
avec énergie, e^tcepeudant d^un fini parfait; îa 
louche des plis du premier plan est forme, les 
tons du fond et du cosltnnesont iràs-iiannonieux 
et renst inidc présenie relïet général d'un Và^ 
blean largi inent éclairé. 

Nous concluons, Messieurs, en félicitant 
M"^' Léoïiiô Lescuyer ti^avoir sî savummeiii dé- 



néanmoins à continuer ses études h' 
de paysages qui lui assurent (lan. r"*^^"^ 
avenir glorieux. ^^^^ m 



THÉÂTRES. 

Les vacruices do M- Hippnlyte Lucas ^ ^ ^ 

^ MVt. A Royer .t Crasnî.rr-^ /f r?"^''^^ 
ArfiHî-ï^, --ballet nouveau rf^ 

fontaine. ^ f a Snuueae d'un mami 7^ ^'^'^^ 



Btohan. _ Oi'Éitâ CoxiiouETLa Z.r! - 
^ M, Nicolas, Alademoi.ellc ù ^i^:^*^^^^^^^ 

ntrée de Madauie Cabel ^^Ladu S n 

F^f^ Je la ^mi.^Avm^v ; Le Fiém dés Mer^t^f, 
L^s-Dn^iiA i igiES : Une mèche émUée, - 
d Aujut^s- Mortes, mu^Qn 

Notre coJIaborateur Bî. Hippolyre Lucas, m]^ù^ 
riode de camcule qoic^t mnitiicnatn la nôtre a nHs 
selon .a coatitme, et conformément aux grandsLiiUs 
des premières scèrtes dont il est û%mm Vmxéi vingt 
ans lo spintuol etbieuieiliaDt appi-édatour, xmvt m 
a pris sou congé triuiesîriel de cbaquc année. M «ip. 
polyte Lucas s'ahamloiuie, à Hieui e m sont écrites ces 
lignes, aux d<^hces de ia villégÈalure, ûm% le tUim 
de Saint-Eli&e, en pleine s Pyrénées, non binrieM ^ 
runde, où il i estera uu mois- Des loui-elies de Sainte 
Eli^e, notre colbljorateut' ira passer ses deux auno^ 
mois de doux farmenie à Rrnnes, son bercea u 
M, Joiiaust, président du tribnua] civil de l aniiqu^s et 
liùre citQ. C\ st pourquoi nous reprenons la pJunte dé- 
posée ji y a nuiijze Jour^ par TltabiJe critîqtie qui nous 
fit! coud.!, sauf à remjiJir tant bien que mal sa Uclic. 
Faulo d'esjiace^ nous procédi.^rons cette fois par uu ra- 
pide aperçu. 

Une indisposition de M. Gucymard a empêché la 
repiésentaiion depuis longtemps promise de GuiUame 
Tdl. Ei^ revauciie, njercii;di de la senialnedemiért^^ un 
ténor débutant, qui $Vst niomciisanément aoustiaîtà 
SCS triomphes du grand théâtre de Lyon, M. lîoaarJ, 
jl y a huit ans ouvrier A Lille, s'est fait eEitendra 
dans le rélc diiléazai- de la Juive, C'est une de ces 
éçlntantiîs voix que l'on croyait perdues. Le iiouïcait- 
veuu, qui a besoin dï'tude et desryle, a été accueilli de 
la façon la plus favorable par Paaststance* Il ii*en ap^s 
tout à fait été rie mûme d'un auire ténor, Al. Lu^nCA' 
boche, sur rainche, Reynolds, sorti, dit on, des cory- 
phées du chaut, lequel n'a pa^ craint d'abordci' le rôtî 
écrasant de Feruaud dans la Fam ite , fardeau sous le- 
quel il a failli périr. Dans un de ses i^icenis feuilleiotjs ûù 
îhéfiires de ia l>res.<se. M, Paul de Si- Victor, salnantdc se s 
symijathies rairivée de notre ami M. Alphonse Royer à 
la direction de l'Académie Impériale de Musique^ r«Jid 
ainsi liouimagc A sou honorable pr<îdéctssear ; tf L*ad- 
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'^^"'n'^W l7 théâtre lui doit los grands succès des 
^ c ciiie»^^s et du Corsaire ; et son nom re&tci a 
^'^^h!^ à c^s p&EJBiûiTS de ictniites doiH il a poursuivi 
• établissement avec uat de fcolliciUide et de :ît;le, 
umù ^^^^^^ qu'adminisiiateur, 
M^'cro&tïiÊîr avait donné à scâ foncticiss l'aménité de 
„Uâractèreî iJ emporte avec lui regrets et îes 
g uipîitliies de tous ceux qui l'ont approché pendant sa 
fflu rte gestion, w 

ùm qu'il en soit, M, Gueymard ne so rétablissant 
mlcm pa^ de son indisposition de larynx, M. He- 
liai, accourait à la rescousse , a remplacé son clief 
^'mW^ dans le rôle dt^ Gidilmme Tetly où son ut 
poitrine a Mi merveille, La reprise tant de fois 
annoncée du Chcvai de Bronze à l'Académie de Mn- 
sique, son5 la forme d'opéra- ballet , est derechef 
lïîise &ur le tnpts* Le rôle piincipal sf'rait confié ix 
jl'if Moreau-Saititi^ qu'il importe de ne point négli- 
ger. La première représentation du nouveau bdlet 
ayant pour titre : Us Elfes ou l'Âme trafism ise^ snletiiré, 
cotnniû toiijonrs, d'une légende allemaaido, doiït le li- 
VI et est de M. do Saint-Georges et h musique de M* le 
comte G:ibncl[i, a eu liou, ainsi qu'on Pavait annoncé, 
pour Il'3 débats de M"^^ Ferraris, danseuàe dont on vante 
la grâce la légèreté ; cette solennité cliorégraphiquo 
éùni [lûii^ reparlerons et qui inaugure l'avèni ment au 
pouvoir to rique de M* Alphonse Royt^r, a été honorée 
de la présence deLL» MM. l'Empereur et Tliupératrice; 
ratiditoiic était des plus brillants* M. Armandi a 
(Mursuivî ses tentatives médiocrement heureuses 
dans le rôle de Raoul des Ilufjuenois* Ou a aussi 
enlcndu i\L Puget dans le personnage d'Edgar de la 
ÎMcie; par malheur pour^M* Puget, trop d'illustres 
chanteurs ont abordé ayant lui eette dilliciie entre- 
prise» 

Sur les deux admiuîstrateurs généraux, un seul reste, 
c'est M. Empis, membre de rAcadérnic et député, ui a 
pris, eji de dilïiciles conjonctures^ lûsrûncs du gouver- 
nement de la Comédie-Françai&e, qu'il n'est point tou- 
jours aisé de conduire* Au théâtre, dont il règle îes des- 
liJXîûs, AL Empis assigne éqniuiblemcnt la piirt qui 
br est due à l'ancien et au nouveau répertoire* C'est 
pourquoi Ctispia rival de »on mmirc^ p:ir Le^agCj et 
ks Héritiers^ d'Alexandre Duval, deux ouvrages de 
sccend erdre^ ce qui uo les euipùche pas d'être e^iti- 
naables, ont successivement éié repris, et n'occasionnent 
qu^nl médiocre ta page > en dépit, du concours que prête 
MM* Siunson, Got et M""*^ Tbénard à la pièce quelque 
p&u surannée do Lesage» — M. Lafot.taîne, dans 
le perjoanage de Gaston d'Anbigny, de Mademoi- 
$eUe de Melie-lsk^ plus en rapport avec ses moyens, 
s'est relevé de sa lourde clnite du (JUf, 

Un l'ger acte s'est produit d^iUi^ la maison de Mo- 
liîite î ta Statuette d'un grand homme , comédie de 
MM, Léon Gintlard et Achille Bésiers, où. il est beau- 
coup question de la famille et des tulipes, ce qui îic 
Tempèche pas d^Ctre écrite avec infinimenl; d'esprit 
et biea mierprététj par terou:i. M"** Fix et Valérie. 
Si"' Pauline G rangé, dont la place était d.puis long- 
temps à la Comédie 'Française, a retrouvé sur la scène 
de la rue Richelieu, dans Ttsriu^fe, le Jeu de r Amour 
ef âu Hmard et les Femmes savantes^ ses ovations de 
rOdéon dans rilmnetir et l'Argent, M'^'^ Madeleine 
B'ûhaa Huchard serait, dit-oti^ punie, il y a une quin- 
laine de jours, du poit de Stfittin, on Prusse» pour 
Saint Pé lersbo u rg , bu t d e son voyage . 

Liïs dii-ecteurs des spectacles lyriques se livrent avec 
une infatigable persévérance^ à la poursuite des ténors. 



de M* Crosnîer fera date dans l'histoire 



M. Puget s'est éloigné de î*Opéra- Comique où il a été 
remplacé par M* Barbant, auquel, dit-on, ou hésite à 
conÊlerle rôle de ifiampa, Void que Ton annonce que 
M. Émile Perriiï a engagé un ténor de bravoure, ftL Ni- 
colas, l'un des derniers lauréats du Conservatoire* — 
Sue- Cl s entrefaites, le mariage de M'^' Caroline Duprez, 
qui était encore, il y a deux ou trois mois, le secret de 
la comédie, est maintenant le secret de la foule, c'est-- 
à-dire de tous les admirateurs de son délicieux talent. ' 
La fille cadette de Duprez époHsora sous peu M, Van-" 
den Heuvven,accompagnaieur i rAcadémie impc^riaie de 
Diusique, qui remplissait oflicieusement les inùme^fojic- 
tions au peiit théâtre que le célèbre artiste a fait cons- 
truire dans son liott^l de la rue Turgot. xN'allai-je point 
oublier la rentrée de M"'* Cgalde, qui est admirable dao^ 
le t'ûîrf, quy le vrai public, lui, n'oublie pasl 

Mais nous ne sommes pas au bout des reprises ou 
des rentrées* Dans le TaUlenu parlant^ Lefebvre, 
sous le costume de Colombine, a très- agréablement ré- 
pété les duos et les airs de l'amoureuse de Pierrot , le 
rdio si bien itilerpieté par M"^= Ugaîdc. M"*^ Lefebvre 
est sortie de cette péi illeuse épreuve avec la ûnesse et 
la grâce qui sont les qualités dominantes de son ta- 
lent. M""" Marie Cabtl a eiïectué s^a rentrée jeudi de 
la semaine dernière, dans l'ouvrage expressément corn* 
posé pour elle par RL Auber : M mon Le&cûut, L^as- 
sîstance assez nombreuse, malgré la canicule, a témoi- 
gné par ses bravos, à M"'* Cabel, tout le plaisir que 
lui inspirait; son retour» 11 se répète que Pon va re- 
prendre au théâtre de M* Emile Perrin, L/idt) Mehil^ 
de r ancien ne Bunaissance ; ouvrage de KL Grisar^ 
considérablement revu et augmenté par le composi- 
teu]'j qui aurait écrit tout un rèle entièrement nou- 
veau pour M* Faure. 

Le combat des Grecs et des Troyens est terminé. 
Par arrêté niinistériol du l*"^ août, publié dans le ;T/o^ 
îiite iiv ihi 3, le privilège de l'Odéon a été concédé à 
M, Larouiiat^ pour cinq ans. 

La réuu ver turc du Théâtre-Lyrîqnç, sous la florîs* 
santo direction de M. CarvalLo, est promise pour les 
premiei's jours de septembre, avec le c un cours de 
M^*^* MiolamCarvalhû, dans rtEuvre de AL Clapîsson, 
que le public a accueillie avec tant d'enthousiasme et 
qu^il se propose d*applaudir encore* 

Quant aux prennères représentations plus ou moins 
heureuses, elles se sont produitt;s sur les diverses scènes 
parisiennes, sous les titres ci-ï^près : au Vaudeville^ les 
Amours forcés^ de W. Dcicourcelh'j aunnir qui a souvent 
mérité de réussir à ce tiiéâtre ; njais le public se lasse 
des Dames ttwjç CamêliûA et des l*ilk$ de marbre. Sur lu^ 
même scène, a re|>aru une des meilleures œuvres de 
lïayard, M^iihilde ou la jalousie, AP^" Fargtveil s*acc[u ittc 
du principal rôle av^ cbLaucoup de distinction. M"*^ Lu- 
ther et Ai* Lagrange ont lait leur rentrée dans Trop 
beau potirrien [aire. On répète une jnècc de AL Edmond 
A bout, ayant pour titre ; Tout t hem in rai^ne à Borne, 
Le Gymnase adonné isne comédie eu un acte de AL Ch. 
Larounat, les yaimfumrs de Lodù Gctto pièce, bien 
jouée, ronfeime d'agréables détails. On a repris le Chw- 
Ifttanismey vaudeville de AIM. Scribe et Alazèrcs, qui a 
obtenu jadis une grande vogue* 

Aux Varié lés, ie Camp des Rê voilées ^ par MA!» Louis 
Lu ri ne et Haymond Deslandes, liabitués aux succès, 
bien que collaborateurs de fraîche date. Le joli cou- 
plet mis en musique par AI» JYargeot éin aille le petit 
acte des révoltées, <]ui saut AP" ou Al"*^* Alice Thé rie, 
Alphonsine , GénoL , llemy, Gennetier, Beauehamp, 
Lotessier et Aladeicine, Gai Décameron, dont le débu- 
tant, AL Colbrun, est le héros masculin. — A la Por- 
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te-Saînt^Martiri, le Fils de ta Nitit, soDibr*o iinbroi^lîo, 
comme toures 1ns composHions ou les invcd lions de 
M. Victor Séjour, dramator^^ç de s;mg créole. S* M. 
l'Impératrice a honoré de sa pré^oncc hi seconde re- 
présematîori do ce terri lîlc otivrage, interprété d*une 
façon supérieare par ^VJmfs É mi Ile G^yon et Marie 
Laurent, que secot>dcut au mieux fil M. Fechfcr et 
Vannoy. — A l'Ambigu-Comique, le Fléau (fes Ul rs^ 
drame en cinq actes et neuf tableaux^ de M M. IS'u« 
et Léonce. L'afïluence qui tous les soirs se presse à la 
snll^du boulevard Siiiijt-Mivrtîu, se convulsionne de 
désespoir (>t se pâme d'aise à cette longue et lamentable 
odj^ssée où Mme Marty, Mvi. Doinainf^, Laurent et 
Orner, diargé de la pfrsonnîficatEûu du IU:quin,se dis- 
putent les applaudissements, les fous rire et les lar- 
mes d'une enthousiaste multitude. — La joie et les 
gais propos sont en permanence au théâtre de M* Mou- 
riez, Malheureuse entreprise que celle des Folies-Dra- 
matiques l elle est tombée coup sur coup sur deux 
ébouriffantes facéties : Une Mèche éventée^ vaudeville 
en un acie de M. Louis Boyer et Gh, Xuitier, et le 
Bouffon (CAigim-Mones, folie également en un acte 
de MM. lîocJiefort et Clair-Benié, — Mais assez de 
bravos e t d 'o v ali o n s coi n m e cel a ! le pan égjTiste exté- 
nué demande à reprendre lialeine, 

MARFOrvlO. 



sants ont pu derechef contempler b 



PRE CATKLAN. 

FETE DE NUiT. 

La fête de nuit du jeudi 7 août, dU M. Ju'es Lovy, 
dans le fi'uilletou de la Presse Thcâfrfife, dont le ?^ptri- 
tud écrivain virent rie prendre possession comme rét'ac- 
teuren cljef,di^ concert avec M. Lesca comme directeur, 
favorisée par un temps magnilique, n'a pas démenti le 
programme, L'imm*îijse pelouse, arrosée pour ai ns;] diru 
de In m îèrrs, offrait un aspect féerique. Des mi [Mers de 
verres de couleur posés sur le gazon , drssinaient des 
arabesques et des auréoles de feu. t es lanterups véni- 
tiennes, les lustres dispo.^és avr c art dans tout l'empla- 
cement du Pré, semblaient en reculer les Eimites à l'iEifi, 
ni et formaient une illusiou d'optique des plus éblouis- 
santes. Un théâtre d'arbres et d^Bî busies, un rideau de 
iltnrs fiatu relies, d*accortes danseuses au^î fi ai s coMu- 
mes, rien ne manquait pour nous reporter en souvenir 
vers le grand siùele, ou du moins vers celui de la 
Pompiidour. Les petits bonshommes de M, Radusi ont 
été fort applaudis. Quant à Mlle B nita, U charmante 
mamelonné, elle a ravi tous les assistante par sa mor. 
veilleuse prestidigitation, la ^ràce desespetf^s jjtïf^^A^ 
et la variété de ses tom^. Enfin la musique dt s guides 
complétait ranimation de ceiîe fùte. Vous verrez que le 
direeteurj M, Eroest Ber, y prcndi a goût, et Je public 
aussi. 



MÉLANGES. 

L'éehafaudage clofi planches en forme de bara- 
que, dressé au centre de la cour du Louvre, qui déro- 
bait depuis plusieurs mois aux regards des cuneus la 
statue équestre de François P^ par M. Clésinger' a 
disparu un matin de la semaine dernière, et les pas- 



naissance. Le sentiment à peu près If ^''^^ U 
les retouches du s.atuaire n'ont point nt^^T^ ^^Mue 
ros, plnsqu.^ îamais ù califourchon ^''"^ "^ê' 

son coursier et qui seulement eaené "^^'^^'^Ht 
La teie du cheval continue t enméche?.r^"f^^"t 
gure du ï oi-chevali^T. Mardi de cetio^ol ^^^"^«^ 
rore, un m:ilcontent protestait à hau^V v "^^ 
tiiomphat morceau : u Je suis de rhist t T ^''^ ^^''^^ 
je déclare que l'empereur n'acceptera pas 'ceuî^'"^'^^' 
sjtion difforme I » ^ compo. 

— Il y a peu de jours, une chute de tah^. 
dit-on, dans Tétat le plus alarmant M iwl , "^^^ 
des jeunes et des plus distingués meQ^bre^H. i-!*''"'^ 
mie des Sdcnces k l'Institut, successeur d'p\ 
la Manufacture impérialu de Sèvres j lel 
Ifebre savant éprouvent de sérieuses craintes 

— Les ouvrages des lauréats pensionnaire V^^ 
demie de France h Rome, exposés, suivant hllr' 
us.ge au mois d'avril dernier, dars la ga'eri3 
lais Altdicis, Viennent d^arriver à rEcoie^imptirialp! 
Beau.^Aits de Paris, où ils s.ront aouiais au j Jll^ 
du public avec les travaux des vaiufmeuî^ ûL ZJ 
concours de cette année, du dimandic 28 mlTh 
au 5 octobre prochaiji, La Kevlîî des Beauv-AutsT! 
parlera de ces envois* ^ 

-Le grand rocher des cascades, k h porte de im 
champ, du btïisde Bouïogue, commence à pnndre fi 
gure, Kon loin de là sont les terrains du pi-eniicr bip^ 
podrome, situé entre Longchamp et ^'euii]y, où rurent 
données quelques fêtes, auquel It; pgbhc rieUtpamn 
accueil assez empressé pour que rcjitr^-prigeeûtllfâ 
suites* Ces terrains vont èli^ annexé . au bois de Bou- 
logne, 

— L*onvert[xredu boulevard deSéba^tûpol.siirlarive 
gauche, va dans quelquc?s jours prendre de plus vasies 
piojfoi lions* Aux vingt et une maisons que l'on ûém- 
lit en ce moment, de la rue i>ierre-Sa!razia àhme 
Serpente, il convient d\Mi ajouter trente-dnq autres 
dont l'ex p ro i> r i at i 0 n est te r m i n é. , t > s dcr j li^ soni 
situées ; ru 0 et place S:unt'Andié-des Arts, nie Mâcori, 
rue l'oupée, rue Percée, rue Serpente et rue de h 
ïlarpe. tilles forment une trouée qui, partant de la 
place Saint-André-des-.4rts, va aboutir rue de la Rarpej 
à sa jijni:iion avec la rue des Ecoles, Pour que ce pa> 
cours soit direct, il suffira d'abaitrc encore quelques 
maisons de façade sur la place du Pont Saint-Miclid, 
qui, lui-même, doit être reconstruit uu peu plus en 
aval. 

Cette direc lion laisse donc subsister la pue de la 
Vicille-Bouclej ie , qui, depuis peu, a pris le noni de m 
de la Harpe, et cett*? dernière jusqu'au numùroûO. 

' — Les travaux de l'ornementation intérietire de 
Téglise Saint-Euatache touchent à leur fin. Il ne reste 
plus à lermint^r que les peint uri^s de deux cliapellea, 
les sculptures et la réparation d( s deux entrées la éi'a' 
les de l'édifice. Au-dessus des deux portes de la façade 
principale, on vient de placer deux nmgnifiïjues toiles 

pré>entLint des sujets rtjlibioux Ces tabhaajsEr- 
niontent les portes en buis de cliOne sculpté dans les- 
qut^llcs s^encadmit des vitiaux blancs à fiMs ^l^**^ 
d'un agréable effet- On assure qu'il est question de 
dé^iigi-r, du côié des rues Coquiltière et du Jour, les 
ab -rds de Saint-EustLicbe, et de former autour de catt^ 
église, l'une des plus vastes de Paris, uue plact? ^li"i 
s'Iiarmoniisant avec les nouvelles halles, laisserait * 
découvert les beautés architecturales de Pédific^^^ 



ÉCOLE IMPÉRIALE DES BEAUX-ARTS. 

PROCHAINE EXPOSITION 

DES EKVOIS DE HOME ET DES LAURÉAT!} DES GlUîfDS CÛNCOUBS. 



La promesse faite par la Revue des 
BEiUX-ÂRTS, dans sa livraison précédente, 
de placer sous les yeux des lecteurs quel- 
ques informations et détails sommaires 
qui lui sont parvenus d'un de ses corres- 
pondants à lîome, au sujet de la dernière 
Exposition des ouvrages des pensionnaires 
de France, sera tenue aujourd'hui. On 
sait déjà que les travaux des peintres, des 
statuaires, des architectes et des graveurs 
delà villa Médicis, sont arrivés à Pari^j 
et que l'exhibition publique aura lieu 
comme d'habitude, avec celle des lauréats 
des» grands concours de l'exercice de 
185G,à rÉcole Impériale des Beaux- Arts, 
du 28 septembre au 4 octobre prochain. 

Maisj peut-être, n'est-il pas ici hors de 
propos de rappeler dans un court aperçu, 
ley dates et les intervalles durant lesquels 
seront soumises à l'exauien des amateurs 
et de la foule, les compositions des élèves 
avant le jugement de l'Académie, périodes 
et dates qui se succéderont de la manière 
Binvante ; 

BcuLPTunE : Expositiou les 3, 4 et 5 de 
ce mois; sivjet, RomtUus portant les dé- 
miles opimes au temple de Jupiter 
hrétrietL - Gbavui^e : Académie 
^ après nature, les 10, 11 et 12 suivant. 

Aechitecture : Un palais d'ambassa- 
(imde France à Conslanlinopie, le^ 17, 

et 19 de ce même mois. — Peinture : 

niourdu jeune Toùîe, les 24, 25 et 
-0 cornant. 

i'^^i^ ce qui est des Envois de Rome, ils 

YU^ _ Livraison, 



abondent , et tout invite à croire qu'ils 
se distinguent par le mérite non moins 
que par le nombre. 

Bans le genre de la peinture : le Sup- 
plice d'une Vestale, par M. Baudry, pen- 
sionnaire de cinquième année f — de 
M. Chiffiard (quatrième année), la copie 
d'un fragment de la fresque de Raphaël, 
au Yatican, la Délivrance de saint Pierre; 
plus, une esquisse peinte intitulée : Je Dé- 
part; puis, quatre autres esquisses dessi- 
nées; enfin, une figure d'étude peinte et 
une^esquisse également peinte ayant pour 
titre : les Chrétiens au Cirque. Les deux 
dernières productions ont été expédiées 
par leur auteur, afin de tenir les engag^e-- 
ments de troisième année qu'il n'avait 
pas en tous points remplis; — de 
M. Giacomotty (première année), ims^i/i^ 
Sébastien, figure d'étude, accompagné de 
trois esquisses et d'autant de dessins, re- 
présentant, le 1^^, une figure de femme 
tirée du tableau de la Transfiguration^ 
par Raphaël; le 2% Vénus, Cérès et Jii- 
non, d'après les fresques de Raphaël à la 
Faniésine; le 3^ une copie du Thésée 
antique. — M. Maillot {aussi de première 
année) une figure peinte de femme et 
deux reproductions dessinées d'après les 
tableaux d'Andréa del Sarto, appar- 
tenant à la galerie Borghèse : la Ma- 
done et le jpor trait de la femme An- 
dréa del SarlOj exécuté par le maître 
lui^nême. ~ Les envois de M. Emile 
Levy (première année), comprennent une 

M 
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figure de jeune fitle^ tin jmm garçon ùu» 
vaut à line fontaine^ et un dessin de la 
composition retraçant zmf vision d'Ezê- 
ckieL ~ Un peintre paysagiste, M. Ber- 
nard, comme les trois précédents, pen- 
sionnaire de première année, a pavé son 
tribut à r Académie des Beaux- Arts, eu 
lui adressant une vue des environs de 
Home, 

Sous les lambris du palais de la rue 
Bonaparte, la sculpture aura pour inter- 
prète SL Gomery (cinquième année), 
avec son groupe en marbre de t Enfant 
prodigue^ et M. Lepère (quatrième an- 
née], avec une figure ronde-bosse inti- 
tulée (e Plaisir^ pour ses obligations de 
troisième année. — La mort d'un autre 
pensionnaire de quatrième année, Hippo^ 
lyte Bonnardel, privera de son esquisse 
des Vierges mg ^5 et des Vierges folies^ 
la prochaine Exposition de i'Ecole, qui 
n'aura pas non plus ra\'antag'e de possé- 
der en 1857, le beau groupe de Notre- 
Dame de IHtiê^ achevé en plâtre à Rome 
par Bonnardel, afin d'être ultérieurement 
sculpté en marhre ; ses camarades se sont 
engagés à exécuter le marbre d'après sou 
modèle. 

La spécialité de l'architecture sera re- 
présentée par MM. Louvet ( cinquième 
année), avec un projet d'Iio/ei des Postes^ 
— Ancelet (quatrième année) , avec ta 
restauration de ia voie Appta et des mo- 
numents érigés le long de cette voie. — 
Ginain (quatrième année)-, auteur des 
études sur les Temples d'Erecthée, de 
Minerve - PodadH et de Pandore. — 
Bonnet (première année), à qui Ton doit 
les études sur rornemeutation du Forum 
Trajan. — Finalement, M- Yaudremer 
(aussi de première année], artiste qui a 
fait de nombreuses recherches sur le 
Temple de Mars Vengeur, 

L'honneur de la gravure franc*aise sera 
soutenue par MM. Bertinot (5^ année), 
dont le burin a reproduit la Ma^^one^ 
sainte Catherine et saint Dominiiiue ^ 
principaux personnages du tableau de 
Sasso Ferrato à l'église Sainte-Sabine, — 
Bellay (3^ année) , avec deux dessins. d'a- 



près l'antique, le Fmm dansant et G 
mède enlevé par l aigle ^ avec le 
de Masaccio tiré de la' galerie dT?^ 
rence, et d'un dessin de la SyHUeDeiph^ 
d'après la fresque de Michel^Ange 
chapelle Sixtine ;-Soumy (l^^annéel 
n^xpédie pas moins de deux figuresS 
nées d après nature, d^une autre d'aprèî 
groupe anti^^^^^ des LuHenrs, d'une ami 
de la Sybilie Libica, d'un fragment Z 
Jugement dernier de Micliel^Ano-e l 
une copie au craj on de la partie ^suW 
rieure de ia Dispute du saint Sacrenm 
de lïaphaëL M. r^oumy avait à Texposi! 
tîon de l'Académie de France à Rome le 
portrait de la femme d'Andréa de! Sarto 
sous le costume de Madeleine, qu'il con-^ 
serve pour le buriner sur cuivre- 
Parties de la métropole du souverain 
pontife, en juin dernier, les œuvres de noâ 
corn patriotes déjà célèbres, arrivéesdepuis 
peu à Paris, n'étaient point, il y a quinze 
jours, extraites de leurs colis, si bien que 
MM. les tnembresde Tlnstitut, section des 
Beaux-Arts , n'avaient pu jusque-là en 
prendre connaissance et en dresser l'inven- 
taire Notre collaborateur, Hyacintîie 
Audiffred, pendant son récent séjour te 
la ville éternelle, a eu l'obligeance de nous 
transmettre I et la Revue, livraison du 15 
avril, a inséré des communications de 
l'écrivain touriste, renfermant entr'autres 
particularités, une statistique de laquelle 
il résulte que le nombre des apanag-és de 
France au palais Médicis, était à cette 
époque de vingt, dont les noms suivent : 
MM Chifflard, Hippolyte Bounardel, An- 
celet, Lepère, Bellay, Giacomotty, ïlail- 
lot, Levy^ Carpeaux, Bernard, Bonnet, 
Yaudremer, Soumy, Barthe, Cîiapu, Dou- 
blemard, Daumet, Alphée Dubois, Conte, 
etDiet, architecte, qui ne touche plus ta 
pension, ayant contrevenu au règlement 
fondamental de Colbert, qui a interdit le 
mariage aux lauréats des concours à la 
charg^e de l'Etat, pendant toute la durée 
de leur résidence à Home. 

Les notes que nous avons reçues de notre 
correspondant transalpin, ne contienneat 
que quinze noms d'artistes, en reg-ard de 
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ig listé ie viBgt relevée pat M. AudifiFred ; 
il est vrai que sur cette listé sont mefatiori- 
lésdeuKmiiBicieiis: MM- Barthe et Conte. 
^^IgdiX'hiiit à la première récapitulation 
et setilement quinze k la seconde, qui pré- 
sente des noms d'élus omis dans celle qui 
l'a devancée, à savoir : MM. Baudry, Gu- 
^erv et Bertinot. Il y a aussi désaccord 
entre lesrenseignements du mois d'avril et 
ceuï coiisig:nés aujourd'hui 1*^^- septembre 
tlans lacolonne de ce recueil, relativement 
aux années de séjour de plusieurs des pen- 
sionnaires* 

M, Âudiffred range parmi les artistes de 
5c^4e et 2^ année, des pensionnaires ap- 
partenant à la série immédiatement infé- 
rietiie. Aussi MM. Ancelet, Giuain et 
Bonnet j compris dans la cinquième année, 
sont de l'exercice qui précède. MM- Van- 
tmei\ Lepère et Bellay, qui ne comptent 
encore que trois ans de séjour, sont indû- 
ment promus à la catégorie supérieure ; 
enfin j MM. Soumy et Giacomotty, inscrits 
au tableau de la deuxième année , font en 
réalité partie de la première. M, Hyacinthe 
Audiffred apassé sous silence trois noms ; 
notre dernière correspondance en a éga- 
lemeîit oublié trois, MM. CMfflard, peintre, 
Carpeaux, sculpteur et Dubois, graveur. 

En dehors du talent, de l'individualité 
et des intérêts personnels , qui peuvent être 
Ifeés, ces incidents n'ont pas par eux- 
nièine^ une haute importance; il serait ce- 
peiiiiaiit désirable que la lumière se fît sur 
ces attributions divergentes, qui, en der- 
îièe analyse, ont Tîncouvénient d'engeu- 
to robsciirité et le doute. 

FÉLïx PIGEORY, 
^^"^^^"^^«r (Calvados), 25 août. 
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DKlFOSSîE, — W. DE VOS C. YA^ DE^ DAELB, 
— P. KKEMBft, — J.^B. ItlNDEhMA^S. ^ y/i^ 
REGEMOOHTER* — COL. K]S[JBÛE>-. — i^OR- 
TIELJE. — VAPÎ HAGF7«I>0HN, — GO^ë. — yAN 
I>e\ KEÏîCKHÔVE, — f\ DE KEVSKlt. van ÛJi- 
GEKDOaN. — VAX LIPPEN. — V BREST. — WIL- 
DIEHS, — LÂNÛH/LNS. — t)Dl>OlST. — JH. UN 
fiEVEHDd>CK* — FdiitAELS. — P* Va> ÈCHEN^- 
DÉL. ^ sf^ÙK. — M'^'' F. ÛEéPS. — A. BOHIIÏ. 
^ SVmt. ^ ROBERT. — . f)E MOCK. 

DÈUXl/îSÏB AïiTtCLE* 

On sait que le cijifiVd total des eiivoù à I^Ek- 
posiiion de G and excède sept cen's niimdms ; 
les auteurs ih ces ouvrages, au nombre de qua- 
lie cent douze dans (e preinier livret îniprime, 
s>st aceru dequeïqiit^s noms nouveaux. Rccapi- 
lulatiûu faite, îa siâiisiique des écoles représen- 
tées à Gaiid offre, à de iéjîères différences près, 
les cat4%ories suiv;.ïites, par ordre de inajnrîté : 
Belges, 240; ^Français, 8S Hollandais, 41 ; 
— Ecole de Duss^-ldorf, 20; — Anglaisai; — 
Suisses, 3; autant d'Italiens; ^nfin, po^r la 
Prusse, puis pour l Écoïe de Muuîeh. TAutriche 
et la Norwégc, pour chacune de ces deux der- 
nières séries, trois exposants, ce n'est pas tropl- 
Qnelqurs douteux coMiplèient ce toiaL 

Le chiffre des artistes belges ëi.ju le plus 
élevé, c'est par eux que le respect dû aux in jo- 
rités me commande d entrer en matière ; je 
laisserai la parole, pour ce début, à un écnvam 
français, M, L, DupoiiL Tiin de^ rédactetirs dis- 
tinguas du Précurseur d'Âtwers, que cet impor- 
tant journal avait dépéché au chef-lieu delà 
Flandre orientale, avec mandat de lui transmet- 
tre ses observations dulieu même de la soleiinité 
artistique. M, Dupont comitience ainsi : 

« La première réfl^^xiou qtiej^ai à faire sur 
r exposition triennale de Gand. c^est qu'elle ren^ 
fc rme (Oiis de tableaux qu elle n*^ peut en coti- 
tenir; c^est fort regrettahle asstirément pour ïa 
commission, qui a déployé un bon vouloir dont il 
est aisé de trou ver partout la preirve, et pour les 
Gantois qui étaient tout fiers <ju'ou li ur eût en- 
Yi^yé cette aun e sept cents toiles ponr leur 
salon, c^est-à-dire plus que le double de Cfdles 
qui fi-uraîent à la dernière exposition triennale 
de celle ville. Aussi, îï'esl-on bien ^ardé de re- 
fuser les tabïoaux adressée ou en a nji^ partout, 
dans les salles baisses, dans h $ entresols, daus 
les escaliers, d.ms les vestibules; on eu aurait 
mis dans la rue, on en aurait couvert la façade 
plutûtqitede retraiicherun seul numéro au cata- 
logue* Les membres de la commission oni fait de 
leur mieux, mais il est fâcheux pour tout le 
inoudcs pour eux, pour les exposants et pour le* 
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visiteurSj qu'ils n'aient pas eu deux galeries 
comiiie celle du [premier étage ti plusieurs em- 
l>lacefficiils comme la belle salle qui fait suilc à 
cette gale lie* 

« Nos Anversois abondent à celte Exposition, 
j*en ai eomplé jusqu^à cinquante-deux* Parmi 
eux figurent plusieurs artistes sérieux dont 
j'aurai à parler, en eitanl les noms de MM. de 
Keyser, Venneman, iMarkelbach^ Wlitramp, 
ï'ieron et d'autres. Autre réflexion 1 Je n'ai pas 
vu dans ia série des tableaux des exposan ts bel- 
ges une œuvre de génie ; en revanebe, il y a 
beaucoup de loilcs pourvues d'un mériie réel, se 
disiinguanl par des qualités solides* 

« Ce serait une erreur de croire que la pré- 
sence dans un concours d'artistes de premier 
mérlie doit nuire aux productions des artistes 
secondaires qui figurent à côté des leurs. Ils leur 
font bonneur, au contraire, ils relèvent leur mé- 
rite, et eux-mêmes, en acceptant d'entrer en lice ^ 
de se bisser juger k colé d'un artiste qui débute, 
font preuve d'une modestie de bon goùL— Je ne 
sais pas si j'ai raison de parler ainsi, mais j^alFir- 
me que ce que je viens de dire ou simplement 
d'indiquer n*est que le résumé des opinions di- 
verses que j'ai entendues se produire. A Texccp- 
tion de quelques ouvrages d'une importance 
réelle comme sujet, comme étude et comme di- 
meusiouj je le dis àregret^ je n'ai vu que de 
petites œuvres, de petits sujets, de petites re- 
nommées. Bien des noms des plus marquants, 
qui font Vlionneur de FÉcole et dont notre vil le 
est fière, manquaient à T appel. Cette absence a 
été signalée et, je dois le dire, interprélée assez 
défavorablemenL » 

Comme Ta relalé M- Dupont dans les frag- 
ments qui précèdent, l'exbiljiiiou de Gand a été 
largement enriclue par cinquante-deux peintres 
d'Anvers, de plus de cent tableaux presque tous 
de genre, non compris les Scènes d'intérieurs^ 
Fêtes chanijyctr es ei Paysages, M* N. de Keyser, 
directeur de l'Académie d'Anvers, a pensé, non 
sans raison, que son titre l'obligeait el qu'il de- 
vait une carie de visite à la Société royale pour 
l'encouragement des Beaux- Arls du cbef-lieu de 
la province voisine. Le successcnr de M. le ba- 
ron Wappers a, en conséqueucei expédié une 
page de grande dimension retraçant un Episode 
duMa&sacre desJnmccnts,C^^l correct, c'est pur, 
c'est vrai, il n'y a rien à critiquer dans cette 
toile, rieu que la parfaite symétrie du S(i|ei. Les 
figures de ces mères qui ont sur les genoux des 
enfants massacrés, n'ont peut-être pas une ex- 
pression assez navrante. M* de Keyser n'a au 
salon de Gand que VEpisode du Mcmacre des 
Innocents; apparemment aurait-il mis plus de 
soin à nous montrer &on talent sous toutes ses 



faces, si M. Wappers, son ancien rivai ^ ■ 
entré encore une fois en lice avec lui m \x^^ 
pers n'a rien exposé el il faut sï^iufflk 
tous les points de vue* ^ 

D'autres toiles d'une étendue mamsinin 
celles de M. J.^B, Wittcami^, \^^B^.'^:T 
vecœur, trois sœurs se préciiiiiant des créne * 
du château de Bouvignes dans la Meuse 
coule au pied de la forteresse qui vient d'èr 
conquise. Il y a dans celte compesiiion àlotier)! 
à reprendre ; - Le Pilier rfes élm, de M. Alexan 

dreMarkelbacb, antérieur enient exposé au CercI 
artistique et littéraire d'Anvers, produit sotic% 
au salon de Gand, où il a pourtant à souienir «ne 
concun encc qnll n'avaitpasdanssa ville natale à 
c6té dedeux autres ouvrages des mêmes aulenrs' 
Un dimanche matin et les Aimurs précm^, i[ 
Markelbach a un tori, c>st celui de ùmm i 
ses tableaux des tilres un peu vagues, qui n'es- 
pliquent pas sulïisamment le sujei. — Asseïcl'é- 
1 og es 0 n i d éj à a c eu e i E 1 1 1 ' Int érieur de f églm êi 
Ureda, par M. A. M inguet , pour qu'il soitbesoio 
de les renouveler ici. Je noterai seulement q^e 
M. Minguet semble vouloir suivre une autre voie 
que ses. coïlègues, il ne s'attaclie pas à peicdre 
toutes les splendeurs un peu mondaines du ea- 
tbôlicisme, mais bien plutôt à reproduirejparla 
soi^riété et la sévérité de sa couieur, le calme 
et cette poésie religieuse, qui sont te véritable 
caractère des majestueuses basiliques que nous 
a léguées le moyen âge* 

Entre les envois de mérite il est de toute jus- 
tice de ranger le Denier de la veuve ^ loucha me 
inspiratiori religieuse de M* E. de Bruxelles ; - 
Créjmscule du soir en Automne ^ tle M. J,-F. 
Dierkx ; arbres bien rendus ^ ciel trop so ni lire. A 
celle première œuvre s'en ajoute deux auue^ 
r a pp el a 11 t d es so u v e ni r s d e 1 a Vesd re et d e l' Aui- 
blève, coulant au fond de la vallée des Ardeu- 
nés; — La Promenade dan^ tes BmeSy par M. 
Jos. Moerenhout, paysages avec chevaux cL fi- 
gures supérieurement traités, m\h uuiformes;- 
Jeune garçon jouant à la ioupiû^ par M. l- ^^^^ 
lenis, fairtaisie bien peinie, mais presque dépour- 
vue dinlërèt, et, ce quiesl pire, trcs-malpl«; 
— La Cuisine de Bohême, par M. Maibyi&eu, 
petite toile qui se recommande par F arrangemeul, 
rensembic, les accessoires, et qui, pamnl-F- 
lifie à tous les égards sa réussite : — l'^w^on»^» 
avec ses beaux fruits et de délicieux visages ae 
jeunes ïiiles, par M. J, Torrens, qui a ei^ om 
sousks lambris du Musée, trois autres tals'*:^"^^ 
Vlnnocence, la Grisetie Anversoise, quiuaqy 
le tort d'eue trop flattée, el le Bomno, lig"^^ 
de femme du plus divin sourire. . 

Toujours dans le même ordre d1nspir^ii'5'^^^_ 
de favorable accueil au profit de 1 école ûj 
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. , Je signaler les œuvres dontl'énu- 

t ■ u /-'"■"■»^. 1'^/^**'' '"^'''"'■^ 

u'Tdc Bruvcker, Oont la quatrième toile 
a^-^' n,,.. ^ hùis. a séduit beaucoup di 



COU 

le^îf^w^^^/^J'^j^'^^^^^^ rappelle les 



' ^Tn onquis de nombreux suffrages. Selc>n 
j^egarûS ei 4^ ^ ^ ^^^^^j^^^ dernier. 



f d/fî^'n^i du jeu'ii 10 juiUei dernier. 
" !iniure de M, BruycUer rappelle les 
de Vaiiderlieyden. mais d^un senii- 
s vulgaire. Les jeunes villageoises cuéil; 
î ffieurs au bord d^un ruisseau, n^ont m 
S nan été, deux (lualité si essentielles dans 

llfSblebueolique flamande de M. Ch^ 
T Lmaa et le Musicien ambulant. Le feuiUe- 
I sl^ du Précurseur, M. Dupopl, écrit à pro- 
Scetarticle: . M. Clu Vennenian^donllcs 
\Mmt commencent a avoir tant de vogue, en 
den^ au salon de Gand; mi qui a figuré ran- 
gée deniicre à rexposition d^ Anvers, et Tautre 
dont on connaît les types sans les avoir vus, 
.îLice qu'ils sont tout à fait de la famille, M. 
Veiineman remplace de son mieux au salon de 
Gand M* de Brakeleer, dont il rappelle les déli- 
clp«ïse& petites toiles, et que Ton sait trop occupé 
eu ce moment pour lui fairele reproche de s' cire 
éloiimé de celle exposiUon. » 

Selon È^i couiume, M. Van Kuyck a doté le sa- 
lon d'un Intérieur de Métairie. Vn boeuf , une fdle 
dfi ferme, des pigeons, des perches, du fumier , 
telles sont les choses que le pinceau de M* Van 
Kuyck explore le plus souvent et qu1l rend avec 
une vérité que tout le monde s'accorde à recon- 
uaîtrc; cetlc production est une de ses meilleures* 
- Les deux toiles de M* G, Pieron : Vue pri&e 
tn Flandre, Environs d'Aïivers, Effet du soir, 
sont, de la part du correspondant du Précurseur, 
Tobjct des appréciations que voici : « Quant aux 
paysages de M. Pieron ce sont d'anciens amis i 
j'en ai moi-mcme dit du bien et je suis heureux 
(le voir que tous les visiteurs du salon de Gand 
sonl de mon avis. Ces toiles sont vraiment re- 
marquables au double point de vue de la pers- 
peàivejdel'originarué et du colons. J'aime cette 
touche hardie et ce ton ferme que M. Pieron sait 
donner à ses paysages. » 

Encore une rcminiscence des Ecritures : Gain 
après le crhne, par M. A. Del fosse ; T idée n'est 
pas nouveUe, etrai tisie, aûn de sortir d'embarras 
et de ne point suivre la route commune, a 
imaginé de le faire promener solitairement au 
haut d'uu rocher où il perche comme un vau- 
iourn La donnée n'est pas heureuse. Le remords 
ne cherche pas le grand air et la belle perspec- 
lue. -~ La Sainte famille se reposant sur la 
^^^^^ d'Egypte, li2Lr W. de Yos, esl conçue 
sous certain rapport de la même manière que le 



Gain de M* Del fosse* La Vierge qu'il nous re- 
présente endormie de fatigue sous un palmier, 
eût éié au contraire trcs-cveillée , attentive 
comme une mère doit l'être k Tenfant qu'elle 
tient dans ses bras et qu'un grand danger me- 
nace. Les mères ne dorment pas et c'est faire 
une grosse faute que de laisser succomber une 
mère veillant sur un tel enfant ; sainî Josepii aurait 
été plus excusable, si du moins c'est bien saint 
Joseph qu'à fait là M. de Vos. H y a un type de 
convention pour représenter répons delà Viergê 
dont l'artiste s'est beaucoup écarté; il a fait un 
saint Joseph de fantaisie. En dehors île ces défauts, 
son tableau a d'excellentes qualités de coloris ; 
l'air en est chaud, le désert est bien compris et 
bien rendu. -^VÈducatim charitable, de 1\L 
Van deu Daelc, prouve qu'il a en quelque sorte 
rajeuni son sujet par le soin qu'il a apporté dans 
l'exécution* 

Une rare intelligence de la distribution des 
couleurs recommande les deux toiles de M. P» 
Kremer : l'une représente Daniel Seghers, frère 
delà compagnie d^e Jésus, célèbre peintre de fleurs, 
disimant une guirlande qui doit lui servir de mo- 
dèle; l'autre montre Jean van Huysum arran- 
geant lin bouquet qu'il doit peindre, et dont sa 
fille, assise à ses pieds, lui présente les fleurs: — 
le livret renferme la désignation de cinq pay- 
sages par m: J.-B. Kindermans; la Vue d AUe- 
magne au soleil couchant offre une grande vérité 
de ton; le soleil miroite dans les arbres, on di- 
rait une réminiscence de la première méditation 
de M* de Lamartine : 



Souvent, sur la colline, à l'ombre du vieux cUènc, 
Au coaclier du soleil, tristement je m'assieds, 
Jo promfcnc, au hasard, mes xegards dans la plaine. 
Dont le tableau mouvant se déroule à mes pieds* 

Les autres travaux de M. Kindermans ont 
pour litre ; Un chemin creux. Vue prise dans le 
grand-duché de luxenibourg, Vue près de Trêves, 
et un Paysage, — M. Van Rcgemoorter a au 
Salon le Vieux Galant et les Voyageurs au repos ; 
groupe bien conçu d'bommes, de femmes, d'en- 
fants, de chiens, ciel iialien, riche soleil* Les 
Voyageurs au repos et le Vieux Galant^ ces deux 
petits tableaux du doyen de nos peintres, M. Van 
Regemoorler. sont charmants, pleins de bonho- 
mie et de naïveté; ïe Vieux Galant surtout, a 
dans sa couleur certain vernis d'ancienneté qui 
le rattache aux bannes traditions de notre an- 
cienne école* - M* Col a l'habitude de nous re- 
présenter des scènes de la vie populaire; l'es- 
prit, l'expression et le choix de ses sujets n'est 
peut-être pas toujours de la plus grande finesse; 
mais, en tout cas, il a le don de provoquer le 
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sourire du spectateur qui s'arrête avec plaisir 
devaiit^es labh ain, témaîn le Premier pas. 

Les labJeaux apprlam ratientiou après ceitx 
vieunejît il^étrc rapidemenl analyses, tou- 
jours diMîs la spf'f-îalitf; de^ in Ires arivcrsois, 
soni, au dire de M. Dupont, que je cite lexiuel- 
lement i <t Ceux lîc MM. Kîiudden, Poriielje, 
-Auguste ïîohm, Yan Hagf^ndorn et Gons, Ce 
dernier a fuii les Vkim Pécheurs. Je crois qu'il 
y a soos cetiire un calemhoiirg de mauvais goiVt. 
J'ai vu aussi de M. Hendrilix uu Stabat Mater 
Iraîid dans un beau styles mais c'est pluîài une 
étude qii^iin tableau ori^iinal ; on pi-ut fairi^ la 
mèim observation à i Enfant Jésus, de M Van 
den Kei rkhove, quoit^uc cet aniste ail peut être 
plus de souri que icprécedeul de travailler dia- 
prés ses propres inspirations. » 

Le rédaetei !■ du Précnr$mr me permettra, je 
Tespère, de lui soumettre en cet endroit, une 
simple remarque ; M. Bohm n^^st point une des 
étoiles de la pléiade d^Anvers^ il u^^st ui Auver- 
sois ni Franç,iis, lïaus raceeptiim réélit' du mol ; 
11 esl (Je son pays, c^cst-à-dire de la ville d^Ypres, 
oij son père se livre encore aux ïabeurs d*^ la 
peinture, qui lui oui valu en Belgique de légi- 
times sympatbips. M, Auguste BoJnji aura son 
tour dans Tes a m en de Tecole l>efge. « J'omets 
bien malgré moi, faute d*cspace, dit M. Dupont, 
les Tttes (le Dinant et des Poldres, de M, F. de 
Keyser,qui ne sont eerii spas sans mérite vcrau- 
Ires de AL Van fla^emlorn et de AL Van Lip- 
pen, qui ont cbacune des qualités 4>articulicres a 
côte de quelques défauts. Eufiu j\ïmris encore 
bien d'autres choses, y compris les gravures de 
AL Veresi, celle de Af, Wildiers, «fes pastels ex- 
cellents de M. r.angbans et d assez bonnes photo- 
graphies de M. Dupojd, qui a rempli ses cadres 
des tyi^es auversois les mieux connus. )> 

Le tribut paye à Anvers, iï importe de faire la 
part du surplus des peiutres de talent dom la 
Belgique se glorifie. On doit a AL Jh. Van Se- 
verdoiiclvune remarquable coniposilion ; ïa Ba^ 
taîiîcdeGravHine^, U Juillei lti58,sous le règne 
de Philippe IL L aitiste a droit à de sincèn-s 
éloges. Ses comliailants sont bien groupes; on 
distingue suftîsammeut les vaincus di-s vain- 
queurs, les Français des Flamands. On les dis- 
tingue, non pas au nombre des morts ni à la 
quaniilé des blesses, mais à rexpressioii des fi- 
gures, à l'éuergique fierté du regard, a J^attitude. 
Lamoral d'Egmont est sur un moîilicuïe d'oii il 
domine le champ de bataille. Ce personnage est 
traité avec une graude vérité bisionque. Quant 
au champ de hatailîe lui-même. Il manque d*é- 
it'udiie ; un défaut de perspective nous fait pa- 
raître ces guerriers nii peu entassi^s, et ce sont 



pItJlôtdps t*an<ïesdesoMatsquedesîin. ' 
eu viennent a,jx mahis sur les borl r .?^''! 
M P^riaels continue à ma. cl. r di 
rmtle du pr.grrs uù Pom pousse ' "^^^^ 
gr^ce^sessouvmiirs et b ^ou^l,,^^'!^^^^ 

mediiî) jndi.t dernier -est nue ciéo !^''^^ 
fine et très-graeieiîse, La téte de I h ^'^^ 
est pleine de mélaneoliqueréverie M ''^^ ^''^^ 
les aises de la vie, maigre tes sm^^ 
uauces dont elle est entonrée, vov.7 1?^ 
pauvre ei>fani est languissammem S' 
ce d, van. Sa beamé va bienl6t sVtK 
raiî; elle se meurt dau?^ ses ctrdn.. 
pîeetaiiraite pour aimer, ,ourc.u.;rlter^ 
h plaine et f()la.rer avec ses couq.a^jn.sie S 
derrière ces rideaux, au mîb.u de ces m.ëZ 
coussms, dans une atmosphère traïuljrc et d' 
pmm, qu'elle va tri^Kuneni voir s'elf.uiji,, ^ 
couronr.e de jeunesse! Outre la 
AL Portaels possède à r^^Ylnhiiiou de Gand trois 
autres œuvres d^une valeur incootesiable - h 
Suicide de Judas, le Bm Smmritain et kPùr 
trail d(f M. L. P. 

AL ÏK Van Scbeodcl, établi à Bimelles 
comme M. liohm à Paris, persiste dïuis ses efa 
de lumière î on a de lui, :i Gaud un Anna Vmi 
dm Bergh, épisode de l'hisioire des Paj^as; 
mais ici encore, la scène se passe à la hieur 
d'une lampe; il n'y a pas jusquii son bîmatulét 
Concepîion, qui n^affecte ces invariables reflets, 
On s'étonne que de piMits anges esconant h 
Vierge I maculée, ne snieni pas mnm chyeiin 
d'un bougeoir. — ie Ctmsi à (a cdome, h 
M. Siarck, a été p or lui roccasion d« d^doyer 
les qualités qui le caractérisent. Que M* Siarck 
illumine Sf m Christ û la colonne, comme Jh Van 
Schendel éclaire lout ce qu'il fait, cela est atk 
missible; c'est même, pour M. Siarck une obli- 
gation. Son tableau, du re?te, est pariïéieiaou 
compris; il est peint d\ine belle manière «l^ians 
le meilleur style. Les peiits sujets sont, gé- 
néral, prifférésî il suïïira, pour en arlieiilerla 
preuve, de cirer /a Lecture du Coran et un Ém- 
vain pubîic à Snifjrne.^ Le spintnel crUN|uedEi 
Préemseur d'Anvers adresse a AL= Fannyfitefs, 
en matière de jugemcnl, ce niadi igïd, rjin 
cependant que l'écho de la vérité ■ «Un pinceau 
plein de grâce et de légèreté, est encore celui 
deM™^ Geefs; elle est, pour son sexe, d'une 
complaisance dont rien n^approche, et il n'y a 
personne comme elle pour onderuue chevelure, 
attacher nue fleur, donner de Télasticilé au cor- 
sage, faire un nœud* Ophélia est une suave pein- 
ture, riche en couleurs, légère de tourhe; Ophé- 
lia a des fleurs plein les mains, etsesutiiiûssotît 
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.,«me ses fleurs. » L'exposition de la 
j„js comn sculpteur se complète par 

"'^.n rciidi.nl homm aus ([«i al nés de 
. Rolii!) aiii à gratifié l'exposition de 

K o'tal>leanx:;.S*.bnrdsderyvett^ 
. ,r il f lirnav-la-VlUe. et CEtaJi? des 

,^,^de, il mon avi., les liniiies d.^ rcquilé. 
1 " i. ilûcrii ■ M. Bohm s^est opiniàirc dans 
SWlisie. N esi^i.p^s fâcheux de voir m 
riisic foi.l<^r ainsi syst<^maliquemenl aux pieds. 
1 uleni leeU el aboutir, après lanl de choses 
iSncsel si gracieuses au Chemin crcnx de 
r,rnay k-V^ne? » Je n'ai garde d'acc^'pier la 
OTOimliiliié des oi>inîons trop rigides, me 
sepble-Hl , du Messager. - M. Siulot de 
Biu3îell(3M expose les Glanemeê. Son ulïlcaii a 
irûuvé beaucKip d'approbateurs; il y a de irès- 
j,lis groupt s de ailes et de garçons, des ^zeibes. 
duïi Icil ei de la chaleur pai touL. — M, Roliert 
a un trrs bs^au porti ail.— do Biock, la Rêve- 
mùi le por irait de M* Qk D,, qui i > su fie rai eut 
setils hi di>tinet!On dont cei aruste de talent 
mni d'ctre r objet La Rêverie est une peiiie 
loilc pleine de douce pt/csit^, peinte de celle 
kosse magisttale et <ie celle couleur massique 
f|ui iQiit II^ monde, eu Belgique, cl les artistes 
les ptcuilers, r^eonnaissmi depuis longtemps à 
Tauieur de Wnl eene Moeder itjden kan, et de 
lautd'auires bt llcs œuvres. Quant au portrait 
de M. Ch. D.^ c t^st certainemenl un des meil- 
leurs du salon, comme lessemblance et surtout 
comme seutimeut. CVst le premier *|nc nous 
voyous de \L de Block, et nous souhaitons vive- 
ment que ce ne soîl pas le dernier* 

Sïun inienlion était de reî»serrer en deux ar- 
ticles de suffisante contenance, l'analyse de 
lExposiiion gantoise; je nraperçois, un peu 
î^rd. que je suis hors de mes limites, ce qui 
ni^obîige à solliciier l'indulgence des lecteurs de 

RtvuE Dts Bealx-Abts. el de deniander à la 
^iin^ciiou de ce recueil, quelques colonnes en- 
^;oiediinsb; numéro du l5 de ce mois. J'aurai 
^\m'i hm Ti^spaeeei les loisirs réclamés pour le 
complément de mz lâche, à laquelle les pré- 
s^nits fêtes d'Anvers, en cominéniordtioii du 
^^ngi-cinquième anniversaire, font en ce mo- 
ntent une maguihque et victorieuse diversion, 
Anvers, 21 aoftt l&5e, 

FLoaiâ VAN STIUET. 



NAUHEIM 

SES SOOECES THERMALES ET SES EKYISONS* ' 
(HiSSE-CASSEt., PnfeS FllANCPOf(T-&UIV-LE-«Etîï)- 

Ce nVst pas de Baden-Baden, de Wisbaden 
oiî de H-mibuurg qn il va cire ici qu--stion; ces 
villes, suraboudammentMraversées par les tou- 
ristes de tout genre, n'oErrrni rien de nouveau à 
la curiosité des voyageurs. Mon désir est de 
peindre Nauheini jadis simple bourgade, el seu- 
lement de fraîche date devenue la plus salutaire 
de toutes les cités thermales d'Allemagne* Si- 
luée d^ius la Ilesse-Cassel, non loin de Franc- 
fort-survie- M ci n, vers la pente nord-est du Tau- 
nus, dans le Vattrean, Nauheini, qu^entoure une 
contrée riche el fertile, forme par son territoire 
une enclave enire les duchés- de Darmsiadt el 
de Nafisau. Les princes régnants de cette der- 
nière maison prétendent descendre de Tempe- 
renr Conrad ^^ Il y a des sièch s que les sa- 
lines de Xauheim sont connues; mais, je le 
repeie, F importance de et^ coin de la H esse est 
de récenie origine. La position de Nanheim, à 
quelque- minutes de Frieîiberg, à une heure de 
Francfort et sur le chemin de fer qui relie cellô 
ville à Berlin, offre aux pèlerins lotîtes les faei- 
lilcs de transport. Deux éléments contribuent k 
sa prospérité ; ses eaux thermales et rétablisse- 
ment du Kursaal tes sources sont au nombre 
de six* 

La source dite du Grand-Spr^udel a la tempe- 
rature de 40 degrés Réaumur; elle s'élève en 
bouillonnant à dijL-huit mètres de terre. La forie 
quantité de gaz acitle carbonique qui sature 
rérupiion la fait res>^embler à une colossale pyra- 
mide de neige. Le Grand-Spmdel est le rendez- 
vous général des baigneurs qui s'y rmouvellent 
sans relâche; les malades y sont doucement ba- 
lancés dans un courant d'ean minérale. Le P^tîf- 
Sprudeî, source gazeuse, est ainsi nommée, parpe 
que. sur 23^000 pieds cubes d'eau %âlée, elle 
fournit, par jonr, 2l,tïO0 pieds cubes de gaz 
acide carbonique. On n'administre, au Petit- 
Spradd, que les douches et les bains de ga^- 

La troisième source est alcaline; différant par 
ses compositions des autres eaux de Nauheim, 
elle ressemble beaucoup à celles d'Aix et de 
Vichy. Ces trois premières sources et leur sœur 
cadette, d'après de nombreuses expériences, 
sont supérieures, affirment les chimistes, dans 
leurs différentes applications aux eaux ther- 
males des autres pays. 

Le fCunaal n est que provisoire; on prétend 
bien, plus tard, en faire un monument où se* 
ront réunis, puur la distraction des baigneurs, 
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iom les agrcmems imaginables* Le 30 cl 40, de 
même que la roulette, fonctionnent en perma- 
nence dès onze heures du matin jusqu'au soir 
h pareille heure. Les salons tîe baî, lîe conver- 
sation, de lecture, d'un goût irréprochable, sonl 
meublés avec une élégante recherche, en rap- 
port avec le biitinient eons!ruit sous la forme 
d'un svelte chalet suisse; La verdure et les fleurs 
qui environnent le Knrsaaly ïe placent comme 
le bouquet principal au milieu d'une corbeille 
embaumée* Ce qu'il y a d'exceptionnel, ce sont 
les chasses et la pêche. 

Il y a de très giboyeuses chasses en Allemagne, 
mais J'ai peine h eroirequ'il y ait ailleurs plus de 
grosetdepetilgibierque dans noire riani enclos, 
qui mesure une étendue de 20,000 hectares de 
plaines et de forets. Le be abonde en excel- 
lent poisson, La promenade autour de cette 
pièce d'eau est un des plaisirs du lieu; c'est là 
le point de réunion pendant les grandes chaleurs 
d'élé. Une double rangée d'arbres enioure le lac, 
où elle dessîne une alïée à travers les rayons du 
solcîL Des bancs de bois, ^es canapés de mousse, 
invitent çà et là les rêveurs au repos. Les cour- 
ses en nacelles sur ce lac enebanté, rappelant 
rime des plus suaves médîtailons de M. de La- 
marline, sont souvent bercées d'une excellente 
muiique de M. Edmond Nenmann, connu par 
ses mélodies charmantes* 

La maison du lac abrite un café-resiauraut ; 
de ta terrasse du jardin l'œil embrasse un ma- 
gnififiue panorama: on aperçoit Friedherg aux 
majestueux remparls cl son viaduc surmonté du 
vieux château Au loin sesilhouettent les monta- 
gnes delà Bavière. C'est à Friedberg, ville des 
Elatsprussîens, en Silésie, que Frédéricïr vainquit 
les Autriciiiens en L'antique résidence 

possède des bains bâtis parles Romains, mais 
que méchamment on appelle aujourd'hui Bains 
àu Juifs. Le manoir a aussi servi asile dans le 
temps des guerres aux habitants de Ja belle 
contrée qtii r entoure, et que Ton nomme Wat- 
Ire au. 

Si l'on gravit le Johannisberg, les cités pitto^ 
resques apparaissent derechef et se déroulent 
à rinfini dans les profondeurs de Thorizon, Du 
haut delà tour, on jouit du spectacle de trente 
villes ou villages, Friedberg etSdnvalbcin sont 
le but d'excursions fréqnenlcs- Il ii'est guère 
permis de ne point s'arrêter à la ferme d'Has- 
sellieck, distante deNaubeim de trois kilomètres 
à Touest; la ferme isolée, au pied d^une mon- 
tagne, est précédée d'un bois de chêne. Les im- 
meoscs fossés en partie comblés, les remparts 
et les haùis murs des cours, les doubles portes, 
en font une véritable citadelle et attestent assez 



que les habitants étaient autre foie nKi- - 
lerl leursOrelé personnelle S^^^^^ 
les ehroniqueurs, un endroit susm^. '^."^^^^"^^ 
posait des marchandises de comiur ''^ 
venaient de Francfort et de Max!. ' 
route dite de Weinstrasse. ^ 'a 

Le château de Ziésrenberir n .ii-im^' . 
taire de la famille d^Lônl:,^ ;^^^^^^ 
des alentours de Naubeim ^1;?''^^^ 

aermerdelamaisondeDieileFuSS 
jarer en partie, durant le quinzième 
manoir aujourd'hui encore meublé dans ïe 1 
dei époque et avec un ceriain lu.e. V,2£ 
ment est rouge. Ponr ce qui est do la bibl oî 
que, sa richesse est extrême; elle renfome t 
œuvres de Bernardin Rota, poète italien n, ] 1 
1573, mourut de chagrin d'avoir perdu sa fe.mi 
Roia a laissé des élégies, sylves, épl»es 
onnetset des églogues marines; les 
lui ont valu le titre de créateur du genre pîj 
toresque.eA Tout sauvé de l'oubli. Qiiamauna 
bleaux, j'ai remarqué plnsicurspavsages âcRoos 
qui, de 1683 à 1728, cultivait ce genre avecuà 
grand succès, et auquel les ïtaliens, jouant sur 
le mot, avaient donné le nom de Ihse de Tmll 
En 1790, Joseph, le dernier des Eoos, soute- 
nait la réputation de la famille et dirigeaiila 
gaîerie de Vienne, Un autre salon du cliàteau de 
Ziégenberg renferme, très-mal placé et presque 
dépourvu de lumières, un paysage ùWmm 
Rossi, un des premiers peintres de récole véni- 
tienne du quinzième siècle, frère de Madiurin 
Rossi, architecte, né à Rome, et qui remplaça 
le chevalier ïîernin comme arehiiecte de Saint- 
Pierre* 

llevenanià l'iiôtel du Kursaal, à ses gracieux 
jardins et surtout à sa salle à manger, je me repro* 
cherais de clore celte notice sans reodreun légiti- 
me hommage h Tune des individualités lc& plus 
indispensables de Xauheîm, à Thomme de goût 
M. Courtois, qui diiigc les fourneaux et règle les 
menus culinaires que Ton recherche au JSTmaciK 
Ancien maitre-d' hôtel de de Rotliscliild, 
de Francfort, AL Courtois le dispute en i ni agi- 
nation et en succès à ses plus redoutables rivauï 
de Paris. Placé à la table du continuateur des 
Va tel, Carême, Breton villiers, Robert el au ires 
maîtres de la broche et de l'enlremets, eiurc le 
comte C**", fjîs d'une des célébrités du premier 
empire, et le comte de J***, f ai été heureux de 
constater que le premier^ en dépit d on accès de 
goutte fort douloureux, n'en comblait pas moins 
Phabile cuisinier d'éloges; tandis que le comte de 
J***, remplissant à pleins bords son verre, faisait 
simultancnieni jaillir les fusées de son esprit et 
celles du Champagne. Les agapes du ifmaai sont 
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. n^uHixfïOÛt^esquo Von mange gcnërale- 
Ml Cl Allemagnû, Ausbi n^cst^il pas 
^A^làT ainver à Naubeim, certains jours 
^ \m\i^^ le vendredi excepté, une foule 
..^ de gourmets ; les uns, amenés de 
^'^*''"^Tes aile^ du chemin de fer; les autres, 
fdcs alentours, dans d'clegantes calèches, 
. . , c but que de dîner clie^ Cûumis, A ces 
f .17^8 Lucullus, parfois l'on s'oublie; mais 
1 est ciiiliie pour deux ou trois jours de plus 
rieim et quelque, verres d>.an de Sah- 
.nner 11 y a d^ailleurs, à Nauheim, une dis- 
l ion qai lend de plus en plus à disparaître de 
Jne : le Kursaal a non-seulement de fms 
il possède encore des tapis verts; on y 
1 l'e Ticme et Quarante, et Rouge et Noire, 
LmAh heures du matin jusqu a onze heures 
Lsoir ecmme k Baden-Baden et à Hombourg. 

J'ai DienUonné ci^dessus deux noms de la no- 
blesse française ; fajoute que Famère-saison de 
m a été marquée à Naulicim par la visite 
d un prince de la maison de Hohenlolie, descen^ 
« de ce fameux chanoine qui, en 1820, fM 
kaucoiip de bruit par ses miracles. Le ebauDÏne 
obwii. à ce qu'on assure, des périsons dues 
m rcsuUat de ses seules prières, même quand le 
malade ciait éloignée pourvu que celui-ei s'unU 
àMcn pensée. Mais voilà bien des lignes, iropde 
lignes pcut-cue, pour dire peu de choseî Toute- 
fois cti choses sont le reflet de la vérité ou de 
miiipTessions personti elles, et je sollicite pour 
les unes et pour les autres un indulgent accueil- 
Le Ch^^Flavio DE GILLY, 

Kaukeim, 20 août 



MOSAÏQUE. 

Vacances mjiiîstériellf^s î LL. EE. MM. Achille Fould, 
r amiral Hamolin et Eoaher, — Envois ouvra- 
ges ti art par le mmbtferc d'Etat aux églises, aux 
prufccLuixiST musées provinciaux de France. ' — 
be p niais de Versailles t comiiiandes ù MM. GNze, 
Jalabert, L^i rivière et Ange Tissior, — La piise de 
Mâtahff. — la prise de Sébastopoi. — M* Riesner, 
— M^'^^ Rosa Bonheur. — Cession du palats de F in- 
dustrie au gnavernerticnt, — Nécrologie. — Michel 
Verdioi'. Faïences artistiques de M, Aviss^^au. — 
inondai ion^i de in Loire : M. Antigua. — * Biographie 
deOtlatour. — Société dcii aquarellistes de Bru?iel- 
m X visite du roi. — Médailles comniémoi ativ(.^s de 
MM, L. Wiciiei' et A. Jouvenel. — Tableau de Peter 
N^U, — Gravure : portraits de l'empereur Alexan- 
<lrç H et du conue de Moruy, par M. Franck. — Des- 
sin à h plume de M, L. SegUers ■— Congrès de Un* 
gumique flamuiuMioMandais. — Un concert k Ems. 
-^Ledîrecicni de la galerie du prince Esterha^y. — 
Nouvelles de Garlsbad, 

poï^ Excellence M. Acliilîe Fould, a pris ses vacances 
j!^'^^^jiûil<2s en même temps que M. Pamiral Hamc 
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M. le maréchal Vaî liant, et M. Routier, qui va s*éloi- 
gner sous peu pour présider le Goiiseil général de son 
département, et &era suppléé par M. Magne au mi- 
nistère de l'agriculture et du commerce. Quant à M* le 
ministre d'Etat et de la maison de PEmpereur, il a 
laissé Tin té ri m à iM. G. Abbaïucci, et s*est dirigé sur 
Tarbes où il présidera aussi le Conseil général* il sera 
ainsi tout transporté à BiaiTitz- 

La précédente livraison de ce recueil a memiomié 
les dons de livres rares, su us les auspices de la haute 
administration dont M. Achille Fould est le chef, aux 
bibliothèques et établissements religieux des diverses 
parties de la France, à Toccasion des fôtes du 15 août. 
L'anniversaire de la S--Napoïéon, a été, par arrùté ulté- 
rieur du mtïme conseiller de la couronne , commé- 
moré par d'autres envois. Ainsi ont été successivemeni; 
distribués un certain nombrcde tableauï rehgieux àdi* 
verses églises des départements, dont les noms suivent ; ; 
Aisne, Cantal, Charente , Cùtes-du-Nord, Doubs, 
Drûme, Gers, Hérault, Haute-Loire, Loiret, Lot, Mai- 
□e-et-loire, Manche, Mayenne, Meuse, Nièvre, Nerd, 
Pas-de-Calais, Sarthe, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, 
Somme, Vendée, Yonne. Deux églises françaises de la 
Syrie ont également été comprises dan s cette répartition. 

Dans les mômes circonstances, M. le ministre d'État 
a fait don du buste en marbre de l'empereur Napo- 
léon P^ aux préfectures des départements ci-après : 
Allier, Basses-Alpes, Ardëche, Ardennes, Ariége, Aude, 
Cantal, Gorrèze, GOtes-du*Norâ, Creuse, Gers, llle-et- 
Vilaine, Haute-Loire, Lot, Lot-et-Garonne , Lozère, 
Haute-Marne, Mayenne, Morbihan, Orne, Pyrénéer 
Orientales, H au te-Saû ne , Deux-Sèvres, Tarn, Var, 
Vosges. Un buste semblable avait été précédemment 
envoyé, lors de la naissance du Prince Impérial , à 
chacune des préfectures suivantes : Ain, Aisne, Hau- 
tes-Alpes, Aube, Aveyron , Charente , Charente-Infé- 
rieure, Cher, Dordogne, Drôme, Eure, Eure-et-Loir, 
Finistère, Indre, Jnra^ Landes, Loire, Loir-et-Cher , 
Manche, Marne, Meuse, Nièvre, Oise, Pas-de-Calais, 
Haut-Rhin, Saône-et^Loire, Sarthe, Seine-et-Marne, 
Tarn-et-Garonne, Vendée, Vienne et Yonne. Et vingt- 
sept autres préfectures l'avaient obtenu à l'occasion de 
la féle de l'Empereur, en 1855. Tous les chefs-lieux 
possèdent donc aujourd'hui, le buste eu marbre de 
l'empereur Napoléon l"* 

Un dernier envoi de M. A. Fould, toujours en célé- 
bration de l'anniversaire impérial , a favorisé de ta- 
bleaux et sculptures , provenant des commandes et 
achats de la division des Beaux-Arts, les musées pro- 
vinciaux d'Aix, Amiens, Arras, Autun , Auxerre, 
Avignon, Bagnère de Bigorre , Bar-le-Duc , Beaune , 
Blois, Bordeaux, Boulogne-sur-Mer, Bourg, Caen, Char- 
tres, Chaumont, Clcrmond-Fcrraud,Gompiègne, Dijon, 
Dùïe, Grenoble, le Havre, Langres, LavaL Lille, Li- 
moges, Lyon, Le Mans, Marseille, M eaux, Metz, Mont- 
pellier, Nancy, Nevci's, Mmes, Orléans, Poitiers, 1-a 
Rochelle, Uodez, Rouen, Tarbes et Troyes. 

Des travaux importants viennent d'ûtre confiés à 
quehiueS'Uns de nos artîsres les plus recomraandables 
pour la décoration des galeries du palais de VersaHles. 
Tous ces travaux se rapportent au règne de Napo- 
léon m. M. Glaize est chargé de peindre la Disîrihutiùn 
des aigles; M. Jalabert, ta Visiie de ta reine d'Angle- 
tmr à Paris; M. Larivière, la îîentrée du prince pré- 
sident à Paris; M. Ange ïissier, r Achèvement du 

La Presse, qui fait quelquefois à la Revue dis Beaux- 
Arts la faveur de la reproduire, a annoncé à ses lec- 
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teurs, en en lai^&ant U responsabilité à cette publica- 
tion, quo M Horace Vcrnet avait accepié ïa commande 
(1 un giiirul tahleau iijaiit pour î^ujet la Prise de ia 
tour mnkihilf. Quant à M. Lan^Hois, il aditve le; pa- 
norama d« ^rt Pri^c rfe Sâbf'Stopoi Ces nouvelles snnt 
paj vtmiies à Ja REVtJt saurco qvfolie a lieu de 
eroiivï excdlentc, mais qti'die ne scpeinietpa$ de ga- 
rantir ^ 

M, fîksner travaîilp activement à lachapeJlc de Saint- 
Eusracliequi Itii a éié confiée* Tout fiiit espérer qu'elle 
pourra ^iti-c décotiverte à la fin de ta saison. 

MademoîseiJe Eosa Bonlienr a interrompu un grand 
tabitau de contrtibanfliers espagnots, pnur aller étu- 
dier 1( s uspects de l'Ecosse, Le voyage amôtiei a sans 
doiite une curieu>e couipaï aîson enrre le talent de 
mademoisiHlle Bonheur et celui de Landseer. 

Depuis quelques jours, le Palais de lludustrîe est 
dev-^nu lapiopriésé dtï PÉtau Une immense majoHté 
^esactîonnïihvs réunis pourk construciion et l'exploit 
tiition de ce monumenî, a consonri A la cc^ssion M de 
BouvjJle, directeur de la Sodéu^ a Tait, jeudi dernier, 
-8 août, remise du Palais d^ J 'Industrie au représen- 
tant du Gouvoinement, dans l'assembl^je des action- 
J^airfjs* 

Viennent de nïonrîr : M, Constant Prévost, membre 
cie linstitnt, profi-ssfur de gE ologi^. ;\ ]a Faculté ries 
Sciences de Pans , - M- TInba.deau, femme du con- 
Tjemionnd de ce nom; - M"^ rouquier-Tinvine, fille 
de 1 accusateur public prùs Jctcibunai révolutionnaire, 
^^F^ !f Achurd, Pancien artiste dJ 

tl-éàtre du Palais-Boyal.de la mptuj e d'un anévrisme 
dans un âge peu avancé. Enfin, dimanche 17 août, 
ont eu hr n Jes obsèques de iîiclicl Verdîrr peintre 
nu» a voulu mourir dans son atelirr, rue de Fleuru^ et 
qui Jaisse cprts lui une mère inconsolable et dUuia- 
m regrets. Wiclieî Verdier, entr^autr.s œuvres, e.t 
1 auteur de d^ux labloaux : nm Sfh^e é^amovr et V 
ciemmmie tle SombreuH vidant h verre ik sanq ùu'on 
iui pré,etm poursauter la me de son père, qui euri. 
dussent le mu.ée de Bagnùres de Bigoi re. 

A ce propos, citons le journal le Bugmrais sur 
im sujet moins triste ; « Le célèbre potier de Tnui^ - 
îo Berjiard Palissy de nmre temps, - M AvissJau, 
dont les œuvres ont été remarquées à la grande 
E^posumn univ^^rselie de Paris, avait promis à M. Ju- 
binal, pour le Musée de Bagnèn,^ un de ees b^ aux plats 

:::r.rr'' ^ -'r ^« ^^-^ eussent c 

eonabor^.?"^"'' ^ à Charles-Quint Notre honorabl. 
collaborateur ayant ecnt à l'artiste pour lui rappeler 
sa promesse, voici la tntre qu'il en a reçue ; ^ 
« Monsieur et cher député , 
Vous save. les accidents déplorables qui ont dé- 
vasté nos belles vallées f.ar suite de l'élévation te 
eaux de la Loire et du Cher ; mais ce que vou ne sa! 
ve. sans doute pas, c^est que je suis itne des vlctLes 
envaln, et ce que contenaie- 1 mes Tours eu œuvres ter- 
" "'^^'^"^^^^^ " ennèrement d - 

de Bagneres que j^avais soigné avec une affection toute 
parucul.ëre à cause de vous. Depuis c. désastre ' 

inirr^irr ^^^--x'réparadonrr; 

ûonné,vous aurez mie occasion pour la ville de 
pensées, levais bientôt me remettre à IWre et e 
tâchera, de me rendre digue de votis et de la e t ét e 
vous représentez si bien, ^ 

« AVrSSBAtJ fils, i) 



A ceHe lettre toucbunte, nous n'.* . 
mot t e^^stque le gouvernement et ^r^^ 
Mathilde vienns^nt de r- lever Ir con.?. ï "'^""«^e 
^au, par plusieurs commandes. IZltf ^^^^^ 
arjs lui en adresser beaucoup d auiresi ^'^•"'^^tcs 

On lit dans ic Jmir?mi Jh Loiret ■ „ v 
que M, Antigua avait reçu du gouiem™ ^!^''^ 
mande d'un tableau représentant Vf,^T' ''^^ 
Imre. L^artiste a choisi pour sujet v TT'" 
gersetlajisitederempe^^arai'aL^^^^ 
tigna est allé s^mspirer sur les lieux mùm Tt ^ 
qu^ii afnit son esquisse. L*évÊrrue ri * j ^ là 
et le général ont bien voulu poser dev "^'^ 



1... consacrer toutes les séanc™ n^c,>ssairtl ^ 
ym doit représenter un épisode l.i.,cri,„c dnlj ^"^ 

tigna, qu. itait ces j«urs-ci i Orl^.ans, r^tl S" 
son Mcursioii aux ardoisières, csl rcnarti 
tttont po.r PaHs, afin de teriin^^ ' 
cette toile impf,r,a,ite. » 'Mwmpuoj 



datinti 

acfc les 



M. le mini.tre d btat a récemment honoré 
souscription de cimjuante exemplaires, l'éloge bit 
phiquedu pcmtri: Délateur, par M. Ernest dS 
rédacteur en chef du Journal de Saînt^J^, ^"^^'^ 
Dim.indie 17 août, S. a. le duc de Br^ib.tit^t 
allévisner, à deux beures, Pexpositioii do h Société 
des aquarellistes érablie à Bruxvlles, Le prince a exa- 
miné, avec une birnveillanje attention, los mm 
dont se compose cette exhibition, et s'est îonguouim 
entretenu avec M Madou, président de la Sociéié sinsi 
qu'avec MM. Portael>, Francia, Clays, Simonaa et 
d au-res membres de la commission ou artistes espo- 
sants. A plusieurs reprises, S. A. R. a exprimé l'intérêt 
qu'elle porte à une institution dont le but est de favo- 
riser le développement d'un art trop négligé, ajoutant 
que le succès de ce pi-cmier essai éïaii un encouragft, 
meut et presque une garantie pour Pavenir, U princç 
a fait connaître, en se retirant, que sa pralectioa m 
ferait pas défaut à l'œuvre entreprise par 1^ aquai^l- 
listes belges* 

La première journée de ce même vingt-dnquièaie 
anniversaire a été marquée par la présentation au roîj 
par M. Deeker, ministre de Pintériearj des mMles 
commémoraiives de la solennité. C^s médadlps soni 
de deux catégories : l'une, qui est du module de 75 mil- 
U mètres, a été confiée au talent de M. Léûp. Wiener, 
à la suite du concours itistitué par arrêté da 7 mars 
185G ; ce concours a été Jugé par une commission cont' 
posée, Sfjus fa présidence de M le comte A de Mn- 
fort, inspecteur-général des boaux-arts, eic*, de 
M^I* Ghalou, membre du conseil d^administratioa de 
la bibliothèque royale i Plot, attacité àia nifiiup biblio- 
thèque pour le cabinet des médailles ; Portaels, artiste 
peintre, et Suys père, architecte* Sur la prapositioa de 
la commission, M, le ministre de rintérieur a alloué 
un encouragement spécial à M. Alexandre Geefs, pour 
le mérite dont il avait faat preuve dans les moilttles 
qu'il avait envoyés au concours* L^autre médaille, qui 
n'est qu'un jeton, aura, suivant qu'elle sera frappé^3 
en argent ou m cuivre, ladiinensitm de 27 0 a d 6 28 mil^ 
limtîtres, dimension des pièces de la monnaie belge de 
2 francs ou de 5 centimes* Elle a été gravée par M. Ai 
JouveneL 

Le musée de Bruxelles vient d'acquérir un MfM 
capital de Peter INeefs, dont il ne possédait qu'une 
œuvi e peu importante. Le même étataliisement a vu 
lui échapper, par un m dentendu, le beau tabMu 
d'Ûmm gang, qui vient d'être vendu à Gand, 11 a^ait 
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, .^mmi^sion pour imo sommf^ sup^^rlcurn à rrlle 

■ ^- d c itioiî. m*'^ ^^^^^ ^ ^^^'^^^ 
^■'l'iALUnfrVst tomHû d^m^ â'iiurre-^ niams. Le 
^ ^"^^^ àW^der ce t;ib]i^au, quj m df> la iti-^il- 
TflaniÈre du maîirfi ft pdnt sur ir>ilo, ceî qui ^^ï^t: 
'^"^ aiitic de conspn'aiit>n pour OinmogaiiK, dont 
^lucûup de peintures sur panneaux î^e sont fendil- 

.-avure tend à reconqm^rir îc rnng élev<5 quVlIe 
«laitjatît. en Belgique; ell. marclie à g. amb p.^ 

arti^lc^ belges S^est répandue au dohors, et Pou 
dit rie l'étpaiigerle^ir commander de^ travaux. C'est 
''..noM^rraok. l^m m rcprésentauts Ii^s plus 
rtifîuésde cene nouvelle érolo, aéu^ chargé d'exé^ 
tcrt eravur^d'uiï portiMii de retnpcrcur ûn Russie, 
ïlLiïdrc^ II, auquel il met c^n c*^ moment la deniifere 
Lfi dont on est unantme à f^iic un brillant Ologn; 
^^tàinsiqne le même artiste a reçu la mii>s'on de 
graver le pfnf ait dû de Mortiy, pdsit par M Eo- 
^ft, D^Jà les (Êuvres e?;posé^-s à Paris en U-^h et 
iB jfjJin vivaient valu de brillants su cd s, rt I ^ pape lui 
„vi;r^ l'ait rj^ mettre une m''d^ille d'or pour quolques- 
fil? ^rs belles pUmcbes où se nnuifestent les quali- 
té. < solides du dessin et du burin. 

Oui l'Hu^s jours avant If^s fut* s dn 95* anuivrrsaîre de 
r^ivuu?nicïit dti iX)i Loopold. h. Bru x*^ Iles, il a été placé 
^%\-ù^ lï\ saMe du banqui^t que la législative a'iast oITrir 
àSaîHaje^té^ une remarquable œuvre grapliiiiue anté- 
rieuj'f^mf'nt e:t posée à Anvers, eù son succès n*a pas été 
moindre que celui oljteuu à Bruxf^lles; c'est un dessiu 
à la pl anse, dû à un jeune artiste an verso îs , M. Louis 
Seglicr*t,et drstiné â perpétuer le souvenir de Tlieureux 
anîiiverBuircque la B< îgique a célébré. Trois méduillous 
rappelant les? traits du Eoî, de la reine Loiti se- Marie, 
des princes et des princesses, ot au-dessous desquels 
sont inscrites en regard, d'un côté, les grand e?; libertés 
garantif^s par la Constitution, et, de Pautr*c, la généa- 
logie de la famille royale t voilà, avec le nom des 
mi^mbrips du CougriïS national et di^s mh istre^> qui on t 
goaverné le pays depuis iS30, le fond du talih-au. Mais, 
au point de vue artistitpie, ce n'en est qifune partie 
tivi! - 1' tonte la val urde l'ceuvrc dc lL Louis 
un dessin à la fois gracieux et hardi, 
1 ■ ::;idr[iment à Tensemble. Un groupe re- 

pri^p^eniaiiE i'ariiiée, soutien du trûne et de la Consti- 
tmion, cil forme, sî Fou peut dire^ le nopud. De ce 
groupe s'élanc^'n de dmqne côté du tableaij, une corne 
d abondance dVù l'on voit sortir les a m, l'industrie, 
le commerce et l'agriculture, qui ftijit la gloire el la 
prospérité de la Belgique- 
Celte conception ne manque pa'i de grandeur, et la 
manière dont elK^ est rendue riivèlc non-seulement un 
dfôsinateiii- hors ligtie, vtivà^ encore ei surtout un gra- 
veur d'un mérite supérieur. On est presque tenté de 
diredudt^sind« M. Sejcliers, que c^est une belle gra- 
irwre dans laquelle tous les systèmes de tailles ont été 
uiilisôs depuis la ligne sans îm jusqu'au contour illu- 
soire, depuis la large ^^ntaille des Bolswert et fes Pon- 
nas, jusqu'aux tallades un peu maniérées des gra- 
vcuTs de l'écote de Watteau. Aux uns, Pariiste a de- 
mm les grands effets; aux autres, \q.% agréments de 
' ^ réiisï^i, par l'emploi de ces systèmes si 
fair A un ensemble d'une harmonie par- 

irlva i ^^^"^'^ -^^^^ ffouvernemenr fera graver ce 
^ijKc i''*" moins qu'il contribuera, par un large 
7'7: ^ ^<*ti^Hr les frais de lag n.vure. 
Jeudi, 14 août dernier, a eu li^u à Anvers, au foyer 



dn Théâtre royal, roviverture du cotigrfes de Unguîstîque 
flainand-hol landais. A neuf heures et demie Jes mem- 
bres du roiiïîïiîs ont été reçus k i*ïlô el-de*Ville par 
Mi\L le bourgmestre ei b'S écln vins Van Bellingnn et 
Jules de Vinck. MJr, tionrgmes rc a p[irté la parole en 
flamand et a souhaité la bicnvoue aux membres étran- 
gi^rs, dan - un petit disOHi. s bien senti MM. Van Len- 
nep et Van Duyseont remercié iM. le bourgmestre iiour 
le bon accueil que leur a fait ïa ville d'Auvorï>, Le pre- 
mier a .parlé au nom des membres hollandais, le se- 
cond au nom di s membres belges de Bruxelles, Gand, otc* 
Â dix heures et demie s'est ouverte la >éance, On a 
procédé eusuite à la formation du bureau, qui a été 
composé ainçi qu'il suit : président, M, Consrience ; 
vice-présidents, MJL Van Lenncp, membre de la se- 
conde chambre des fUais-Généraux en ïlollaude, et 
Serrure, recreur magnifique de l' Université de G and ; 
secrétaires, MM. Jocickbloet et de jaegher, pour la Mol- 
lande, Van Beers et Van der Vooit, pour la Belgique. 
M tlonscîeni^e ayant décliué l'honneur de la pri%i' 
dence, l'assemblée nomme, à sa place. M* Maithyssens* 
M. Noh t annonce que S. M. le roi Léopold envoie an 
Congres, conime marque do sympathie, toutes les pu- 
blications flamandes de la commission royale d'his- 
toire, et S. M- le roi de Prusse le superbe ouvrage Hetiand 
Kcsne^ accompagné d'une lettre très-flatieuse. Aprë^ 
ces préliminaires et conformément au programme j 
I\L Van der Voort a la parole- Il parle du but du Con- 
grès et des moyens de T atteindre. Aprl's lui ont encore 
pris la paroh' MiL Van Byswych, sur la langue et la 
littérature au point de vue politique ; Boone, sur la né- 
cessité d'une statistique des coi> crées où Ton parle le 
npderdiiî{sfrh\ù^ Jaeghi'r, de Rotterdam, sur l'utilité 
d'une grammaire e? d'un dictionnaire du Middeineder- 
landscli. M. Van Dtiyse a terminé la première séance 
par la lecture de quelques beaux vers. On remarquait 
à celle séance un grand nombre de régnicoles et d'é- 
trangers de dîsiinction. 

M, Henri Ilerz, dont le nom occupe un rang si élevé 
dans le monde musieyl, vient de donner à Ems un con- 
cert auquel a a^î^isté toute l'él gante poputa îon qui se 
presse actuellement dans cette ville d'eaux* Le plus 
brillant succès a été obtenu par Téminenl artiste, dans 
ce concert qui comptait parmi ses audîlJeiîrs la ruine 
des Pays-Bas, les duchesses royales de Suède et le 
prince George de Prusse, M"* Rachel assistait égale- 
ment à cette so I e n n ité m a^i cale. 

La (itizme d\4u0sboiP'(f annonce que M. A..., direc- 
teur de lag?3lerie de tablraux du prince Esterhazy, a 
étéatTété dimanche lO août dernier. Il est arcusé d'a- 
voir vendu des portefeuilles entiers de gravur^^s pré- 
cieuses et des tableaux rar^ s, après les avoir fait co- 
pier et avoir remplacé les originaux par les copies. Il 
s'est, dit -on, approprié les sommes provenant de ces 
ventes. Une enquCtc va dévoiler Texacte vérité* M* A. , 
n'était directeur de cette galerie que depuis un an en- 
viron. 

Oa écrit de Çarlsbad (Boh^^me) : « Hier, IS a^ût, la 
petite colonie française i-ésidant ici pendant la saison 
des eaux, s'est réunie i TÉcu-d'Or, dans un banquet 
organisé et pr<f^sidépar M. B^dmoni, Tun de nos princes 
de l'industrie lyonnaise, et M Boyer, ex-directeur du 
Vaudeville x commr^ bien on le pense, la fete de l'Empe- 
reur a été le motif de cet le réunion Chaque convive 
poriait à la boutonnière trois fleurs représentant cba- 
cune Fune nos couleurs nationales . De nombreuses 
santés les toasts les pluschs l ureux, ont été portés à 
INapol onj au prince qui a su rendre la France si heu- 
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rcuse et sî prosptrô au dedans, si respectée et si glo- 
rieuse au dehors, La gracieuse compagne du clicf de 
l'JÉtat et le Prince impérial o'out pas été oubliés dans 
ce patriotique banquet, qui laissera de diarmaais sou- 
venirs dans le cœur de tous les convives » 

Henui de SALXÏ'DÏDIER. 



EXPOSITION DES ARTS 



EXPOSITION DE ROUEN. 

EKTOI DES OUVRAGES* 

Une leltre de M. Court, conservateur du Mit- 
sce de Rouen, m'annonce qu'une Exposition 
mimïclpale des œuvres artisiîqaes, aura lieu 
dans celte cité, le octobre procbain. 

l« Les tableaux, les notices explicatives, ainsi 
que rîndtcation des prix, seront reçus à Paris, 
eîiez M. BinaTii, rue lloehecliouart, 70, depuis 
le 1" jusqu'au 15 septembre, délai de rigueur. 

^ Les tableaux excédant la dimension de 
deux mètres, en tous sens, ne seront pas admis. 

3« Ladminîstralion ayant clioisi les voilures 
de déménagements comme système de trans- 
port, les taMeatix mis en caisse ne seraieut pas 
reçus î pour cette raison, les otivrages de sculp- 
ture ne pourront être admis, excepté ceux que 
les artistes voudraient faire parvenir, à leurs 
frais et risques, au Jlusée de Rouen. 

'i" li est expresscmeot recommande k MM, les 
artistes, de garnir les coins des bordures de fas- 
cines en papier, et de bien fixer ies toiles dans 
leurs cadres, pour éviter les détériorations dans 
le transport. 

Par suite de modifications apportées au règle- 
ment de TExposition, le corps municipal a dé- 
cidé que les niédailles que Ton accordait anté- 
rieurement aux artistes, seraient supprimées, et 
que la somme alTeclée à cette dépense, accrue 
des économies qui pourraient être effectuées 
sur le budget du Salon, serait dorénavant affec- 
tée à des achats de tableaux par la ville. La 
lettre de M. Court, menti onnaut le jour d'ou- 
verture de rexhibiiiou artistique qu'inaugurera 
le mois d'octobre, au cbef-lieu de la Seine Infé- 
rieure, ne dit pas un mot de l'époque à laquelle 
elle sera close. Tj ùs probLiblcmojit, le silence 
du Conservateur est calculé ; la durée de la so- 
lennité roucnnaise dépendra, tout porte à le 
croire, du nombre des objets d^artqui lui seront 
parvenus. 

A. B. YAN YPER, 



TROISIÈME ANNÉE, OUVErtobe. 

S. M, le Roi, aûcompagnéde LL,A\ m i 
duc et la duchesse de Brabant, îe comte de r^' 
drc et la princesse Ckar lotte, a assisté le 2S i 
à rinauguration de l'Exposition des Wts iodT' 
triels. Lafamilleroyale est arrivée à midi «J" 
ques minutes; elle a été reçue à la porienL 
pale du Palais de l'Industne. par la cammissill 
directrice de PExposition, présidée par M. Ch 
deïîrouckere, bourgmestre de Bruxelles, Le l^o' 
portait ruiïîforiTie de lieutenant-gérierafet |^ 
princes Poïiiforme de leur grade. La loileiiede 
S. A, la duchesse de Brabant était d'une par 
faite élégance, La mise de S. A. R. la princesse 
Charlotte était également d un goût parfait. 

Les honneurs de TExposition ont ctd faits à 
la famille royale par M, de Brouckere, prèl- 
dent, et par M. Ed. Rombergj secrétaire de h 
commission directrice. Le Roi et lespripcesom 
examiné ies produits des diffcrenles catégories 
avec une grande attention et se sont surtout ar. 
rétés devant ceux qui témoignent du développe- 
ment qu'a pris dans ces derniers temps en Bel- 
gique, J'appîicaiion de l'art à f industrie. S. M, a 
exprimé à différentes reprises la satisfactioo i[m 
lui faisait éprouver les témoignages du progrès 
accompli dans le pays sous ce rapport. La vi- 
site royale a duré près d^une bcure et demie. 
S* M. s'est retirée au milieu des marques de res- 
pect qui Tavaient accueiliie à son arrivée. 

L*Ex position des arts industriels de ceue an- 
née l'emporte de beaucoup sur les deux précé- 
dentes, tant par le nombre <pie par rimportauce 
des produits. On applaudira à Fidée qu'a eue 
M. Romberg de réunir des spécimens de ht plio- 
tographie des dilTérenls pays, La France, F Alle- 
magne, rtlalic, TAngleterre et la Belgique ont 
fourni chacnjie un large contingent à cette réu- 
nion vraiment curieuse de planches de toîil 
genre, dans ïaquelle on pourra étudier en coin- 
parant les divers modes d'exécution. La colicc- 
lion des dessins pictographiques remplit ut*^ 
grande partie de la salle du rez-de-cliausséeti" 
Musée de T industrie, où se trouvent les impres- 
sions lithographiques, les dessins afTectés à U 
décoration des édifiées, les marbres sculpies, 
papiers de tenture, etc. 

Dans la salle du premier étage sont plac<^s les 
modèles de joaillerie et d'orfèvrerie, ^es inetaus 
ouvrés, les meubles et objets en bois seul pie, les 
spécimens et dessins de dentelles, les modèles 
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laine ceux de verrerie et cristallerie, les 
? eic II ésl peu de ces calcgories où l'on 
^^''"'"'iMOué des produits distingues ; qaelques- 
'hilnt encore à désirer. Nous ne lermino- 
' <, cet aperçu sans dire que l'arrangement 
f i£osiiion acte fait avec un ordre et un 

goai(Joni"ï (Indépendance Belge.) 



PROGRAMME DES CONCOURS 

BÈTÉS PAH I-^ SOCIÉTÉ IMFtKULE D^AGRlCUL- 
^^lum SCIENCIS ET ARTS DE DOUAI, CENTWAtB 
DU DÉPABlEMEr^T DU r^ORD," DA«S SA SÉANCE 

OU 23 Ji^ltLET 1856, POUR i8S7, 
Sciences iïistohioues. 

Line médaille d'or de 200 francs, ou sa valeur, 
accordée, en miy à 1^ auteur du meilleur mé- 
mmrt sur l*ongiJic. les piogrts et la décadence des 
abbayes autrefois situées dans la circonscriptloa, 
sûitdii département du Kord, soit d*unc partie du 
{tépartemetit, et notamment dans 1* arrondissement 
ûeDouai. — Une médaille d'or de 200 franes, ou sa 
valeur^ sera décernée, en 185?, au meilleur eatalogue 
descriptif et raisonné des documents manuscrits con- 
ccmant rbisEoiro du nord de la Franee et reposant 
soit à h Bibliotlièque impéi^iale de Paris, soit dans les 
aulres grands dépôts publics. 

Beaux-Aïits» 

Une médaille d*or de SOO francs, ou sa valeur, 
s*ra décernée, en 1857, k Fauteur du meilleur mé- 
Dioii'c sur rhistoire des Beauic-Arts, ou sur l'histoire 
é'mi do leurs branches, dans le département du Nord, 
daas une de se^ parties, et en particulier dans Farron- 
dissemeni de Douai. 

P0ÉS[E* 

rne mêdÈtille d'or de 200 francs, i Tauteur du 
uieilit'tir po^jme dont le sujet est laissé au choix des 
coiicLjri^rïts, mais qui ne pourra avoir moins de cent 
verss, 

nisposnmifs GÉiNÉnALKS, 
La Société se réserve de modifier, sur cliacun des 
concours indiqués ci-dessus , les récompenses promises, 
CL d'y ajouter, s'il y a lieu» — Ne pourront concourir, 
les ouvrag^ïs qui auraient été publiés ou présentés à 
û'aur.rcs sofiùtés académiques. — Les mémoires ei> 
^'oyés au concours devront être adressés, francs de porlj 
ai secré La ire-général de la Société, avant le 1*^' mai 
ISà"?, terme de rigueur, — I^es concurrents ne se fe- 
ront pas connaître \ leur ouvrage portera une sentence 
ou devise qui sera reproduite sur un billet cacheté, 
renfermant leurs nom et adresse ; ce billet ne sera ou- 
vert que dans le cas où le concurrent aura remporté le 
pris ou une mention, et, dans le cas contraire, sera 
&rûly stance tenante. ^ Les membres résidants et les 
tnombres honoraires de la Société ne peuvent prendre 
pan aux concours ouverte par le prései^t programme. 

bes primes et récompenses seront décernées à la 
scanc^publiqi4edel857. 

^ ^^^^'^^ « i îtf-G éità aL Le Présiden f , 

li. MARTIN. A. CAHIER, 



SOGïM DUMERQUOISE 

FOUR L'E^CO^;BAGEliE^'T DES SCIENCES, HES 
LETTRES ET DES AnTS^ 

Le programme des sujets proposés par la Société 
Dunkerquoise, pour les concours de 1857 et de 1858, 
nous est parvenu peu après celui de la Société impé- 
riale d'Agriculture, etc., de DouaL Voici le résumé de 
cette communication académique : 

Dans le domaine des Sciences^ qui n'est pas de notre 
ressort, le sujet offert aux concurrents consiste k faire 
connaître l' influence du fer contenu dans la coque des 
navires sur les boussoles ; — la nomenclature des pois- 
sons qui liabitent la cOte française de la Manche et do 
la mer du Nord, etc. Ces détails n'ayant aucun inté- 
rût pour nos lecteurs, nous passons aux catégories des 
lettres et des arts qui rentrent dans notre spécialité, 

LETTBES, 

Histoiredes troubles religieux au XVI* siècle, dans le 
Nord de la France, et partieuliù rement dans la Flandre 
maritime, — De rinfluence de la domination espagoole 
dtUis !a Flandre, au point de vue des lois, des mceurs 
et des institutions. — Une plùce d'au moins cent vers 
sur la mort héroïque de Jean Jacobsen, ou sur tout 
auU-e épisode tiré des Annales de la Flandre maritimep 



Chœurs de voix d'hommes avec ou sans accompa- 
gnement. Le morceau couronné étant destiné à âtre exé- 
cuté à la séance publique deîa société, chaque partition 
devra ûtre accompagnée des parties séparées, en nom- 
bre suflisant pour un chœur de 40 chanteurs et un or* 
chestre de 4Û instrumentistes. 



La Société remet au concours de 1858 îa question 
suivante: ti Histoire commerciale et maritime de Dun- 
kerque, avec rindication des causes qui ont développé, 
arrêté ou renouvelé la prospérité de la ville, à ee dou- 
ble point de vue, et Texposé des diverses améliorations 
qui seraient jugées propres h en assurer la plus grande 
et la plus rapide extension, n Les mémoires sur ce sujet 
seront envoyés avant le 1*' mai 1853. 



C'est en séance solennelle et publique du mots 
de juin I857i que la Société Dunkerquoise décernera, 
s'il y a lieu^ une médaille d'or dont la valeur n'est 
point mentionnée, au meilleur mémoire ou travail sur 
les sujets ci- dessus indiqués. Il sera en outre décerné, 
dans la même séance, des médailles aux personnes 
étrangères à la Société, qui lui auront fait des dons 
dignes de cette récompense. — Les envois devront Être 
adressés franc de port au président de la Société, 
M. Delye, avant le l*"" mai les partitions de mu- 
sique avant le l*"" avril \ ils ne seront pas signés et ils 
porteront une épigraphe ou devise répétée dans un 
billet cacheté, indiquant les n^m, qualité et résidence 
de l'auteur, lequel y déclarer a riue son œuvre est iné- 
dite et n'a figuré à aucun concours. Ce billet ne sera 
ouvert que dans le cas où le travail aurait été jugé 
digne d'un prix ou d'une mention honorable. 
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BiiVUfi iJES BliAUX-ARTS. 



CORRESPONDANCE 

DEUX TABLEAUX DE DAVID, 

Au Directeur. 

La Mosà'ique dû }a. Revue diss BëAux-Arts, livraTson 
du 1" juillet dern ier, pn%entait, Mûiisiour le directeur, 
çii tôte du titïiîiîèine -ilitiua du sa si^icoiide colonne» les 
lignes suiviintes : <i Le Sûrmrnt du Jeti de pmme a été 
immortalisé par !a grande io\h' de Uiuïr David, ainsi 
fi ne U Saerede NapMéon /'^'^ à Nolrt>Danie df: Paris,,. )> 

Wy a-t-il pas liou de craindre que ce papprocheniï>nt 
d*mie œuvre en lié renient ttn minime, avec un tableau 
aussi peu avancé que te Serment du jeu df^ paume n'en- 
gage i penser que L s d^'us: toiles sont dans les mÈnies 
conditions, ei que la premiÈi-c n*est pas moi os arn^tde 
pa^ moins complètement iinie que la seconde? II y a 
déjà dans le monde des arts lantde méprises en cir- 
culai ion, qu'il est prudent de n'en point accréditer do 
nouvelles* 

Pas plus que personne j<ï p'îgnore Texistence de la 
lie gravure du Jeu de paume ; mais cette estiunpe 
sufïit-clle à ju^viiûer le rypprodiemeat que je prends la 
liberté de feignaJBr à votn^ attention? PeuL^ôtre esrime- 
rez-vous, Monsieur le direcieur, que Je suis bien méti- 
culeux ; mais la mi&sion que s'est tracée la Rtvi e des 
Beaux-Arts est si utile et si bien remplie, que sa ré- 
daction doit, ce me Sf^mble, avoir à cœur de rester 
toujours dans la vérité la plus vraie* 

Recevez, je vous prie. Monsieur le directeur, l 'ex- 
prCisiou de mes sentiments les plus distingués, 

At'GLisïii CAlirER, 
Présidï^ni de Ipt Société Académique 
de Douai. 

Bouai, il août 185e. 



M, Ctii pletest charge dé remplacer M 
sonne! le dans ce travaiï, 



M, FoLinjier. vicP-prpsjdenr . 

qu'il s est inscrit chez le miuibtre de n """^^^^ 
publique, h l'oecasUm de l'alioeaiin 
d'êlre acc rdt'e à la Socieié. " ' 



' vient 



AL Perriui prend la P^'ole pour uae eon.. 
nicaiioji 1res intéressajite sur le vulT 
vient fie faire eu Lorraine, et n.t. ^^'^ 

dcssius pour !'otiipe,eur, ei sur 1 1 ^ 
de longue halnnc dont il s'occupe, 
)cs [lavillon. do louics les n«iioiis 

pomilauenuoi.de ' «blce, a rem li, " 
gi-aiHle par tie de la scaiice. 

Le Secrétaire -ijénéral 
H^:^R^ de SaUCLIÈRES, 
Ordie du jour ,1e la séance du 2 sepie^w . 
leeiurc du |)rocès-verba! ; correspondance^ 
rapivori de la cominisiion cliargeft de I mmea 
du Chakolm de AJM. fielir et D; rappu,i de 
M. Waiilelsurîes Mémoires de l'Atadiinis dt 
MHz; rapport dû M. Léou Fournicr sur'un ou- 
vrage de M, Coudray^Maunier; travaux divm. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 



SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS. 

BULLETIN 
PBÉSIDENCE DE M. ItOrCET- 

Séance du 19 mût Ihîig. 

La séance est ouverte à ImiL heures par la lec- 
turc dn procès- verbal, iïuî est adopié sans ob- 
servatioiu 

La correspondance comprend : 

HeiLx numéros du journal anglais The Buil^ 

Âmal€$ de la Société û'agncuUure, arts et 
commi'Tcedu départmpnt df ta Chaiwe; 
BuHHm de ta Société de l^hoiographie ; 
Mémoires de la Svciélé impérùtie de Ikum; 
Buiktin de la Société archéologique de Sens ^ 
L'Univers musical; ^ 

Le premier numéro d^un journal intitule ; îe 

Carilhn. 

JVL Bensonneite écrit que, ciant forcé de s'ab- 
senter pour plusieurs mois, il ne peut se char^^er 
du rapport sur te Chakotype de MM Behr et h. 



LE VIEUX CHEVAL ET SON MAIÏEE. 

lAliLE, 

Un vieux cheval dont l'âge 
Trahis&ait le courage, 
Éiaii mis à Trcart 
Snus un ma avais hangar, 
Où Ton lie songeait guère 
A lui f;iire 
Litière; 
A pc ne prenait- on le soin 
De lui donner uïj peu tie foin. 
D.' I ^avoine! il jreii lâlail poinlj 
Et sonve. t le râieiîer vide 
LaibSïiii à ce pauvre invalMie, 
Le lemps lie ne livrer h. ses réflrxionSj 
Qui n'él.iii*nl pas coq feu r de rose. 
Pou ri a lit, par caractèi e, ij n eiait |>as (ïioroseî 
Mais il avait tnaiicre à des observations 
Faites <ians les jours d'abslineuce* 
Il r«iïj arquait la diffiTence 

pu présent au pnssé : 
Jadis l)ieri nouni, caressés 
Admire jusqu'en ses caprices; 
Aujourd'hui^ jednanlj délaisse, 



REVUE DES BEAUX-ARTS, 
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Sans egarri pour ses longs services. 
J'ai niédié. 



eiTorls eima prudence. 



îjnpc(« plus de reconnaissance. 
D abord, dans un danger pr essant, 
j ai sauv'^ la vie à mou nuiUrcî 
EtisiiUe, il ne peul inécoui maître 
Ou* en son état de c(>mriierçanl 
ac^ti iravail lui valui plus d'uiie bonne aubaine: 
OïecueiHaitde ses li afips 
Les profils 
El moi là peine. 
Sans pi^rler de mai nie fredaine 
ponlj't'viiais les embarras, 

Dans ceriaiii&eas, 
Eogalopaiilà perdre haleine, 
Oliljtï ne iifen plains pas, 
Jegéiûis, au contraire. 
De rester sans rien faire 

Dhîis mon coin, 
El j îiiirais du cœur ii Touvrage 
Si [ on pensait, de loin en loin, 
A uie duimer un picotin; 
Car, suivant «m ancien a<îage^ 
Làvoine est le lait du vieillard. 
peuHii penser à mt>i ? (>as même par iiasard, 
Lorssqu'on fait trôner à ma placCj 
Danâ réeiirie où je suis néj 

Un rival lortuné, 
Un préltmdu ebovai de race, 
Qui 11 est ni fort, ni beau^ 
EtpHeraiisoiisie poids du plus léger fardeau* 
Quand Ta- 1- on Y il traîner chareUe ni carrosse? 

Frauclienitînt, ce n'est qu'une *osse* 
JeuDCj je alai^ mieux, j'étais franc du coîlier 
A la voilure, 
Ou, pour un cavalier, 
Moulure 
Sure, 

Car je ne me rappelle pas 
D'avoir jamais fait un faux pas. 
Déplus, vil et fringant, je portais haut !a téte. 

En somme, j'ctais bunne b*He* 
Mais il est à la mode; un ïe nomme Marquis^ 
Ou le mené à la course 
Soutenir des p ^ris, 
tli dans I eapbir d'un gain *>n dégarnit sa bourse, 
Cesi assez. A ce mou 
Il vit entrer son maître, 
Uuiveuaii, ô bonheur 1 ïe visiter peut-être î 
^'en* Il avait vendu sa peau, 
Et venait, cumuic un traître, 
Livrer sou bon vieux serviteur 
Au couteau de l'équan isseur. 
Il ressort de cet apologue, 



Qu'il suffît d'obtenir la vogue 
Pour cire fêté par cbiieun. 
Tandis qu'on devient inipoitun 
Dès lorii qu'on cesse d'ctre uiilc. 
C'esi vrai pour la cour et la viile, 

J.-A, DELAIRE. 



COMITÉ CENTUAL DES AUTISTES. 

Le troisième vendredi d août ayant coïncidé 
avec la féte de S- AL TEmperenr, la séance du 
Comité a été reportée au 5 septembre. 
Ordre du jonr de la séance du li scpiembre : 
Lecture du pioeès-verbaî ; correspondance; 
élection d'un président en rêtiiplareinoiit de 
M, Siniéon CUaiunier, démissiounaire ; raj-ports 
des commibsionsî propositions divcrsLS; nomi- 
natiou do commissions. 

Le ^ecrêf aire- administrateur^ 
Louis AUVUAY. 



NoTJi. — Par suUe des répétitions que néces- 
site rexccution de la cantate composée pour la 
matijiée nuisiciile qiic leComiic central de^ ar- 
lisies devait donner le dimanche 2% août, auJar- 
din-d'Hiver, au profil des inondéSi cette fête est 
remise au dimanche 31 août. Les lettres d'invi- 
taimndéj •■ envoyées ou prises cheï AlM* les édi' 
leurs, seronl admises. 



THÉÂTRES 



Qninxuliie tlrsimatiqne* 

Opéra : Le$ Bifps^ — reprise de GiUilmtme Tett, — 
CoMÉDit-FRANÇAisE ! Ri prinij de Don Juan rt du yerre 
a^eau^ — oovr£ig<'5 présentés. — ÛPiinA-CowiiiOÉ : Pro- 
ctiîiine reprise de Zampa* ^ THÉAtnE J rALiE^ ; Pré- 
paratifs de réouverture- - Tjiéaiue-Lyisique î Réou- 
yeriurc an î'' sBpiembrc, — (a FunotOtiîiÊite. — 
Gymnase, — Vaudeville. — FalaistEoyal» — Gaité. 

Le ballet faoïastsque de MM. de Saint-Georges et 
Maïill cr, réminiscence de deu3£ ou troisi ouvrages cho- 
régraphitines de l'Opéra^ qm ont eu leur succès et qni 
ont fai. leur ti'mpa, ies Eifes^ ou sagt;mcni agi eu ^^up- 
primaut le sous-liire. : ou l'ame transmise^ qui était ou 
amre souvenir de la métempsycose ; cette nouveaiué, 
puisqu'aprÈs tout il faut lui donner un iioin^ ceUe fan- 
taisie, mise eu oiusique par M. le comte G abri lli, ii*a 
pi écédé que de peu dejous s la reprise de (iiulOtume 
ÎW/, iuipét'is^able cin f- d'oeuvre du '.ygne de Prsaro^, 
Les Elfc^ ont sti vi Je début h M"'" Ferrari qui pos- 
sède degiaiidEis quahtés de p uutos, d'aplomb <ît de 
souplesse de jai'iets. La délniirtnie a été fort bien se- 
condée par s rivales ou ses imitât rictus. beau s dé- 
cors et une mbe en seftne brillante ont contribué à 
r accueil fait par le public à la composition de MM, de 
Saiiit-Gcorges et Gabrielli, qui ne se distiJigue, à vrai 
dire, ni par les mélodies, ni par le sujet, et qui, très- 
vrc^isemblablement, ne fournira pas une longue car- 
lière. 

Eu ce qui touche la reprise do Guillaume TcUy après 
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de nombreuses Temkes, elle s^est eftectu^c avec le coti- 
coura de M. Gueymard, qui notait ]"aa encore, a-t-il 
paru, maître de sa voix* La partition a été ii^tablie in 
extenso ; elle comprend aujourd'hui les quatre actes 
de la pi-ennifcrû représentation, sauf, au troisième apte> 
Fair principal de la coïntesse Mathilde, qui a été passé, 
on ne sait pas au juste pourquoi* M. Bonnehée, chargé 
du rôle créé par Dabbadie, dont il n'a pas la profondeur 
d'organe, IVF** Marie Dussi et Ribault, sous ka traits 
de Mathilde et de Jemmy, ont interprété de leur mieux 
l'admirable musique de Ropsini* — La restauration de 
Guillaume Teli^ dans son primitif état, de même que le 
ballet des Elfes^ avait (5té pr^îparés par M» Crosnier, Tho- 
JDorable prédécesseur de M* Alplionse Royer, qui nous 
réserve d*au très surprises* — Quelques nuages ont un 
instaat obscurci les frises administratives de la première 
scène lyrique* Une sorte de conflit d'autorité avait surgi 
à rimpi-oviste entre le directeur actuel, dont Pesquise 
conveuaucc, la parfaite ^alité de caractère sont géné- 
ralement appréciées, et le premier chef d'orchestre de 
rOpéra* L' ex-directeur de la musique et du chant ayant 
cru devoir résigner ses fonctions, vingt-quatre heures 
lui ont été laissées pour réfléchir* Avant l'expiration 
du délai, Tharmonie et la paîjL étaient revenues. 

Dans les théâtres subventionnés, le vent est aux re- 
prises» La Comédie-Française a rouvert ses portes au 
Bon Jiian de Casimir Delavigue* M, Maillard, dans le 
personnage de Tarchiduc autrichien, est passionné, 
sans cesser d'Être triste ; M. Samson a peu de rôles qui 
lui soient aussi favorables que celui de Quexada i 
M^^* Judith, qui a fait remettre par une indisposition 
subite la première représentation, ce qui a obligé le 
contrôle à rendm l'argent à la foule, a pria sa revanche 
quelques jours après dans le rôle de dona Florinde* 
M^^' Fix est un charmant Peblo. 

Un commtmîqné au Journal des Débats renferme ce 
qui suit : « Depuis le l''^ février 1856 jusqu'au 1*^ août, 
113 pièces ont été Tobjet d'un examen particulier 
au Théâtre Français, savoir : 32 tragédies, 32 dra- 
mes, 21 comédies eu cinq actes, 23 eu trois actes et 35 
en un acte. Pendant le même espace de temps, et sur 
ce nombre, le comité de lecture a entendu 39 pièces, 
soit 1 tragédie, 5 drames, 9 comédies en cinq actes, 
8 en trois actes et IG en un acte. » 

Les examinateurs sont M. Léon Guillard, auteur 
dramatique, et AL Laffîte , auteur aussi, et anden 
pensionnaire du Théâtre-Français. A ces deux mes- 
sieui's est adjoint M. Eugène Laugier, archiviste de 
la Comédie- Française et secrétaire particulier de 
M» IJmpis. 

L'admiiiistration du Théâtre-Français, dit V Indé- 
pendance Bclge^ déploie une grande activité. Elle n*a 
pas voulu que le départ de Mme Madeleine Biohan et 
rabaencede Mme Arnould-riessy privassent le public 
des œuvres les plus populaires du répertoire, et Mlle Fa- 
vart a joué, pour la première fois, la reine Aune du 
Verre d'eau Le fardeau était peut-ûtre lourd pour cette 
jeune actrice un peu froide, mais d'ailleurs élégante, 
distinguée et jouissant, auprès du public du Théâtre- 
Français, d'une faveur que cette soirée a constaté en- 
core. Mlle Fis est toujours fine et gracieuse dans le 
rùle d'Abigaih Quant à 3L Brossant, qui jouait le rôle 
de Boliugbroke, il a eu le succès le plus éclatant et le 
plus uimnime* 

L'Opéra Comique , au courant de ces répétitions 
d'ouvrages nouveaux et d'engagements, remonte la 
pièce de Zampa avec le luxe de déçois et de costumes 
particulier à son directeur, M, Emile Perjiu* Les appa- 



rentes lenteurs de cette remise en scènr h. ^ 
longtemps annoncée, avaient permis I ' ^^''^ ^ 
modifications avaient été apportées dan. i^'^^'^ 1*^^ 
rôles. On aurait désiré que Fau rpS^^^T^^^^ 
du drame lyrique qui a été uneK^^ ^ 
des plus belles créations de Cbollet etfi ■ 
malheureusement maintenu à M B^hr.? V,^^*^ 
a été diargée du rùle de Camille qu^l ! m, ^^'^^ 
qu'on répète est exact, remanier en certain ' 
le registre actuel de la célèbre cantatrir^îl^^*^ 
étudie ce mémo rôle de Camille, q„n np,,tV, % 
raitdû lui confier de :prime-aborM ern r'^^' 
jeunesse et de Féclat de sa voix uoui- ttZ l ^ ^ 
besoin Mme Ugalde. M. DuvernoL qtillT'^ 
cédé à M. Mocker il y a trois ou quatre an? 
régisseur-général, a donné sa démission et l'im^r' 
derechef été remis à Fancien titulaire. ^ 

De nombreuses réparations extérieures s'oftèr.m 
théâtre de la place Ventadour, concurremS^^ 
doute à des travaux analogues à rintéricur du L 
liient. La saison des Italiens, qui fc;ront leur r,!!: 
comme d^habitude le octobre, semble ainsi 
parer sous dlieureux auspices, n'épurgnant, à ce Tii 
semble, aucun sacrifice afin d^ assurer la îonm^ 
campagne et se concilier les bonnes grâces du inoni^ 
dilettante- 

Il demeure toujours convenu que la réouverture dû 
Théâtre-Lyrique, sousFîntclligcntedirection dei! Car 
valho, s'accomplira aujourd^iui i" septembre, par h 
reprise de l<kFajidionne(te, avec M*""^ ^holati-Canalb 
Les premières représentations ont produit, à ce qn^aii 
assure, des recettes de plusieurs centaines de mille 
francs. — Un opéra en trois actes, de M. Lockroy, 
sique de M, Aimé Maillard, devait inaugurei la saison 
d'automne. La température du mois de sïcptéiiibre n'a 
[joint semblé propice au compositeur, qui acraiutque 
sa partition ne fut victime de la chaleur et des derniè- 
res fûtes champêtres de la saison, ce qui contraiju l'ant- 
minisiratïon de reconstitijer son programme et de don- 
ner les pièces de Richard et le Freijdiiîiz^ pour les 
lendemain de la Fanchanneue^ en attendant m autra 
po^me en trois actes, de M, Lockroyj dont la musique 
est de M, Victor fllassé. 

Ont été, durant la dernière quinzaine, siraulUDÉj- 
ment ou successivement représentées avec plits oit 
moins de succts : au Gymnase, le Mariage à i'Arqits- 
i^use^ comédie en un acte, de IVL Léon Gaillard; au 
Vaudeville, comme lever de rideau, Un èonimr smî 
nuage ^ et Les absences de Monsieur; au Palais-Royâl, 
]a Queue de ki poêle ^ féerie en trois actes et neuf ta- 
bleaux de MM. Siraudin et Delacour ; enfin, à h Gaité, 
le Juif Errant^ long driime coupé par M* Deuiiery dans 
le roman de M, Sue, qui attire tous ies soirs une 
foule compacte et enthousiastej au spectacle de M. H^s- 
tein* 

MARFOHIO* 



MÉLANGES. 

\tt septembre. 

La distribution solennelle des prix, aux élevés de 
l'Ecole impi^riale de dessin , de mathématiques, d'ûP' 
chitecture et de sculpturc d*ornement pour l'appli"^^ 
tion des beaux-arts à rindustrie, dépendante du n»'^ 
nistre d'Etat, sons la direction de M* Belioc, a eu lien 
hier dimancbe ZI août , i\ r amphithéâtre du L)(^'^ 
Lou is le-G rand , r ne Sa i n t-Iitiem le-dcs-Gres* 



LITTÉRATURE ROUMAINE. 



LES DOÏNAS 

POÉSIES MOLDAYES DE Y, ALEXANDRI 

TRADUITES FAR J.-E. VOÏNJEIGO, 



Les Doinas ^ ne sont pas un pastiche 
comme Ivi Ginla, puNiée pour la première 
fois sans nom crauteur, en 1827, cliez le 
libraire Levrault, et avouée plus tard par 
% Prosper Mérimée, dans une préface 
fort spirituelle où il se fait un malin plai- 
sir de nous apprendre que plusieurs sa- 
vants avaient écrit d'Allemagne et d'Illy- 
rie même, pour lui demander le manus- 
crit original des poésies illyriemies dont 
la Guzla ne prétendait être que simple 
"traduction. Le Hyacinthe Muglanovkh^ 
prétendu auteur des pièces de la Gûzla^ 
aussi bien que l'anonyme moitiéFrançais, 
moitié Italien, prétendu traducteur de ces 
pièces, tout le monde le sait maintenant, 
ne formaient à eux deux qu'une seule et 
même personne. M* Mérimée les avait 
créées et mises au monde de son chef, 
pour abriter sous ce pseudonyme et 
soîis cet anonyme, sa propre personnalité, 
et comme pour justifier d'avance et- en 
faire mieux goûter la saveur étrangère et 
foriginalité particulière, toute transadria- 
tique, voulant qu'on tînt ses produits tout 
parisiens pour des fruits réellement venus 
du pays auquel il les attribuait. C'était là 
un jeu d'esprit très-permis du charmant 
conteur qui sait si bien s'identifier avec 
le caractère de.s peuples les plus di^ ers, 
I faculté d'intuition et de compréhension 
admirable, qui le fait passer du midi au 
nord, de Test à l'ouest^ de l'Espagnol au 

1' Deuxième édition, un volume format anglais* 

VIF — 18^ Livraison, 



Russe, de Tlllyrien à T Américain, avec 
une égale facilité j, de la Gftzia, par 
exemple, au théâtre de Clara Cazui. 

Il n'y a, dans les Doïms^ ni pseudo- 
nyme ni anonyme^ et ce sont bien réelle- 
ment des poésies moldaves. M. Vassili 
(Basile) Alexandri n'est pas un être de 
raison comme le Muglanovich de M. Mé- 
rimée, il est bien Moldave ; c'est même (ce 
qui ne gâte rien] , un des plus riches habi- 
tants de la Moldavie ; il vit, il est jeune 
encore, et appartient à cette phalange 
d'historiens, de savants et de poètes qui, 
avec tant de courage et de talent, essaie 
de faire connaître à TOccident leur chère 
et vieille Roumanie, et de montrer les rap- 
ports de civilisation et d'origine qu'elle 
présente avec la civilisation des nations 
néo-latines de l'Europe, M. Yomesco, 
hélas! a vécu! L'un des écrivains les plus 
distingués de Bucharest, il est mort au 
commencement même de cette année, 
parmi nous, au pied des Pyrénées, à Pau, 
d'une maladie de poitrine contre laquelle 
il luttait depuis plusieurs mois avec éner- 
gie, et nous avons eu l'honneur de le con- 
naître. 

Kous avons sous les yeux le volume des 
poésies de M. Basile Alexandri en langue 
roumaine, imprimé à Jassy eu caractères 
cyrîlliens (reste de la barbarie russe dont 
les Roumains feront bien de se débarrasser 
an plus tôt) , et nous regrettons, h cause 
même de ces caractères ijui exigent une 
étude toute spéciale, de ne pouvoir apprê- 
ts 
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cier dans roriginal tontes les délicatesses 
de style que les juges compétents se plai- 
sent d'y reconnaître. Mais, le dirons-nous? 
il nous semble qu'à part ce charme parti - 
Gulier qui tient aux langues néo-romanes, 
nous perdons peu de chose à lire AL Àlexan- 
driîdans rexcellente traduction deM.Yoï- 
nesco qui, étant lui-même une des auto- 
rités littéraires de la Roumanie et écrivant 
très-purement le français ^ était plus que 
personne en état d'être parmi nous son fi- 
dèle interprète. 

Le lecteur, frappé d'un titre bizarre, 
nous demandera d'abord ce que signifie 
ce mot de Dotnas, On entend par ce mot, 
nous dit M, Voïnesco, c< un genre parti- 
culier de poésie qui n'a point de nom équi- 
valent dans la langue française. » La 
Dfiîm^ en effet, tient à la foi s de la cli an- 
son des Troubadours ef des Trouvères, 
lorsqu'elle est consacrée aux sentiments 
tendres, et des lieder des Allemands, de 
Tode, de Thymne et du chant de guerre 
tels que nous les comprenons quand elle 
prend un vol plus élevé et touche à de 
plus hauts sommets. » Le poëte a soin de 
nous donner cette définition dans la 
charmante pièce qui ouvre son recueil, et 
qui est intitulée : La Doina, 

Fidèîe à son titre, M , Alexandri parcourt 
en quelque sorte toute la gamme de la lyre 
humaine- Naturellement enclin aux dou- 
ces harmonies, aux émotions tendres, 
aux sentiments délicats et même un peu 
raffinés que donne la civilisation, il se 
laisse aller volontiers à des inspirations 
plus âpres et plus primitives ; il chante 
comme le peuple de son pays, comme on 
le fait encore en certaines contrées de T Oc- 
cident, particulièrement en Corse et en 
Espagne, ces héros pleins d*audaceetd%n- 
train, bandits, contrebandiers, que la so- 
ciété repousse et ne combat parfois qu'avec 
le regret de ne pouvoir leur pardonner. 
Cette grande variété de ton et de cou- 
leurSj est un des principaux mérites de 
M. Alexandri ; il est quelquefois doux 
comme le sommeil et soupire comme la 
colombe. D'autres fois son ton s'élève, sa 
voix éclate comme la trompette ; les stro- 



phes roulent et grondent comme les fl f. 



courroucés du grand fleuvrd7sjr/*^*' 
Use fait Danube^ selon iapittoremnÏÏv' 
pression roumaine. 

Keraercions donc M. Yoïnesco de 
avoir donné cette 2^ édition/ aii^ml? 
de pièces inédites. C'est une a^uvreméri 
toire, et - la préface qu^il a ini.se en têf^ 
des Dôinas, témoigne à la foi^ ^ son 
patriotisme et de sa science. 

AcmLLE JUBKAL. 

Député au Corps législatif, 

SOCIÉTÉ ROYALE 

POUR t'EXCOUlîAGËMEM DES ÛEAUX'ABTS 

A GAiVD. 

EXPOSITION TUlES^fALE DE 1650, 
ÉCOLES BELfiE. — FK^^nÇAISE. — HÛLUlSBAlSE. 
MSf, P. VANDEHVIN. — A. DtiXENS. — tR. Cav 
KEEL — V. DEVIGNK. ^ F» WlLLK JIS.^iï, ver 
KET, — F, DELAlîOCIlE* ^ C.-L. MlLLFR. ^ 
J*~P.-A, ANTffiNA. — C. THOYON. — j, ûuvnt 
— If, BELLA^G^* — Tlï, Cï■t)!^^ — A. ujn. 
CtlOÏS* — KOKKÔEK. — SCIIELFHOUT. Lp HK- 
m; DÛ !■ S . — A * PL K YSIE lî ♦ — W, GïlO TOR. - 3K 
YERVEKIl. — €. LEICKERT,— il. TIÎK-EUK. ^ 
C. ÊPRI'StiKJU — nos BOOâl. — h, aiEVEU. - 

ficinnim — p,-f. van os. — weessek- 
imucii, — c.-c* ka>:nemaxs* 

TROISIÈME AimCLE. 

Ainsi qifon l'avait prévu el que je l'aï écrit à 
la 11 ['VUE DES Beaux- Arts, le Sa loti de Gandj 
qui devait rcrnïer ses portes le 17 auût demie rf 
n'a opéré sa clôture que le 2 de ce mois; la pio- 
rogatîôn a clé uioïivée par les fêtes de la numi- 
cipalîté, en coniméruoration du viugt-diiquiàîic 
ari ni versa ire de l'avéncnieiit an trône de S. M- 
Léopold I*^^ ei le séjour du souverain ainsi que 
de la famille royale dairs le clief-liéu de h 
Flaudre orientale. Je retourne à mon sujet. ' 

D'après h Messager, on blaine M. P. Vnnài- 
vin, qui a expose des Maquignons aïknmds 
attendant le bateau de passuae sur h$ borà à 
Rhin, à Wesel, de ne pas avoir accusé plus f&rie- 
111 eut les ombres de ^ou groupe; scws uti cé 
aussi éclatant, il fallait çà etlà des tons plus 
parlants.— Par conh Cî on lit dans ^^ûuveUûii 
de Gand du 19-20 juillet : Chacun s'arréieavec 
plaisir dcvaii! le tableau de M- Adoîpbe Dilîeûs, 
rcprésenlant Ub Bonnes gcm de l^ile de W^l^^^' 
ren en 2:élande. Dans un iiii4ïrieur splentlidenieïit 
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Ifj ïji^e jeune femme est accoudue à une la- 
! aiîaiiani son enfouit. Une servante, assise eu 
rè d'elle, cpîucho des herbes; sur sa cbaise 

lannûvéeuue auUû fcnimc. Deiricio la lable, 
„iaiid ailalescciit, debout, piend son goukr. 
tcôic de la niaUresse du logi^ un vieiliard est 
absorbédans sa lecture; devant lui, les deux 
orcniieis rejetons de cette paisible famille s'a- 
niusèïU a jûuer avee im poussin. La scène est 
êcbirce par un gai rayon de soleil qui s'inlro- 
dtslt dans îa pièce par une fcuélre ouverte. Des* 
coloris, eiïut, costumes, caractères, tout y 
esi' rebsiettsomenl observé* Les types, surtout, 
suntde la plus serupuleuse exactitude* lîien des 
fois, on ue trouve que des modèles fiamands sous 
de^'eostunies d'emprunts. M, Dillcns nous re- 
trïicelii Zélande telle qu'elle est : e\st la na- 
liïre prise sur le fait, et tous ceux qui ont vîsilé 
niû de Walcbereu reconnaissent, dans i'œuvre 
de noire con^patrïotcj a physionomie, les aïlu- 
re&etlcs mœurs de ces bonnes gens. M* Dillens 
esiruri de nos meiilÉjurs peiïjtres. Son genre liû 
âp|>arLient en propre ; il est allé étudier les Zé- 
laatlàïS dans leur [ays natal et personne ne 
s'est avisé de marcber de près ou de loin sur ses 
traces, parce que ses lableaux ont un cachet 
d'originaïiié qu'on nlnnie pas. w — Le même 
journal se mon Ire fort dur envers îe directeur de 
Facsidéune de Gand, M- Thtiodore Canneel, au- 
teur du portrait de M. Y. Le NotweUhlû assure 
que cette ressemblance « est loin d'être correcte 
sous îe rap; ort du dessin; et quant à la carna- 
Iton, elle est de couleur de brique. Tout y trahit 
la iounicin et la rudesse lUi travail. » — Nous 
sommes beui eux, dit h I\hssoge7\ de pouvoir 
adresser ici quelques mots de sincères félicita- 
tions à notre compatriote, M. Félix De vigne. 
Les progrès remarquables qu'il a faits mnl d'un 
eseelleut augure. 

L'ouvrage de }L Florent Wiîlems, de Liège, la 
DUU aclbn pendant la lecture^ ne t>eut certes pas 
èU'o rangé an nombre de ses meilleures produc- 
tions, mais tel qii ii est c'est encore une petite loilc 
HUiaede grâce eï de dislincïion, dans laquelle on 
recannaitunî^ and nombre de qualités de premier 
ordre* Le Mesuffjer de Gciïkï cûnIienL ce pas- 
sage l\ LexBliaUon du maîlre : « A une très- 
grande élégance, M >Vilkm^jfint une sûreté, 
nous dirions presque une sagesse, non seulement 
raie chez les artistes modernes, mais mérne 
<ïlïez les meilleurs peintres anciens. Il n'y a pas 
«ne iDïnle qui ne paraisse avoir été posée du 
IHemicr coup, pas une ligne qu.il ait fallu re- 
prendre! Et puis quel colons suave, que de dis- 
^'"u;non de carat Lcrel Si M, >Villems conlînue à 
marcher dans celte voie, ii pourrait bien èirc de 



ceux qui reculeront un jour les liuBles de l'art >^ 
La revue de Lécolc belge finie, au moins dans 
le cadre étroit qui m'est imposé, j'aborde le 
compte rendu de Tccole française, en lèle de la- 
qtielle ligurent MM. lïoraee Vertiet, Paul Dela- 
rocbe, Cbarïes-Louis Muîler, Troyon, Augnste 
Delacroix et autres maîtres qui seront étudiés en 
leur lieu et place* Les esprits éclairés appréhen- 
daient, à G and, où il y a de ircs-intelligcnts 
amateurs, que la lenommée de M» Horace Ver- 
net eût été eiïronlénient exploitée par un de ces 
coniïnerçants en objt:ls d'ai t, qui ne reculent 
devant aucune imposture. J'extrais du Me&Aager 
de Gand du 10 juillet, les considér allons qui vont 
suivre, relativement au prétendu envoi de 
M. Horace Verne t, ainsi qu'aux deux SaînletéB 
de M. Paul Delarocbe» Ces considérations d'un 
critique dont je désirerais savoir le nom, ont clé 
dictées par une liante expérience et un senti- 
ment approfondi fies secrets de la pciuture : 
« Nous voudrions avoir à ïouer le Rcpeniir ou 
Ange de la morf/ de M* Yernet. MaiSj avant 
tout, est-ce bien un ti^bleau de M* Horace Ver- 
net que nou5 avons sous les yeux? Nous avons 
sur ce point un scrupule grave : on nous a as- 
suré que c'était un envoi adressé par un mar- 
cband de tableaux h l'un des membres de la 
commission directrice de LEx position, et que 
celui-ci, sans autre garantie, sans s'être adressé 
à Larvîste lui même pour constater rasilhenticité 
de l'œuvre, l'aurait iait porter au catalogue sous 
sa propre responsabililé. Ce qui, du reste, nous 
avait fait hésiter dès l'abord à aUribuer le Re^ 
pentir oh l'Ange delà mort au peintre de la Ba- 
taille d'Isitj et de la Piisede la S«irt^aj- c'est que, 
dans îa composition dont il s'agit, la pensée et 
la forme nous semblent également faire défaut. 
Un jeune bonune, couvert d'un manteau de ve- 
lours rouge surmonté d'un colkt eu poil de re- 
nard, et portant une veste de couleur ïilas dou- 
blée de soie verte, est agcnonillé devant nu lit 
couvert d'une draperie de satit-i jaune, qui oc- 
cupe le milieu du tableau. De l*autre coté, au- 
dessus d'un prie-Dieu, l'on remarque une nuage 
de la Vierge, devant luquellc brûle une lampe. Une 
jeune ftlle, habillée de hlann,qui vient de rendre 
le dernier soupir, eàl enlevée de ce lit par un génie 
ridiculement fantastique, le corps ei la tête ca- 
chés dà!is un voile de crêpe noir. Ce génie, c'est 
l'ange de la morL Sons le voile on distingue une 
forme humaine, des épaules arrondies > mais, 
horreur 1 à î'endroit on doivent passer les mains 
qui soutiennent la jetme fille, on ne découvre 
que îe ho ut des os de deux bras de squelette* 
Déplus le génie est arme d'une paire de magnifi- 
ques ailes de vautour 1 Et dire qu'on ne frissonne 
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pasl Uïie rcin^ircîne que Ton a faîie plos d'une 
foi^, c'esi que lorsque les Frauçais veulent faire 
du fanlastique, ils loml)ciil d^ins \a chaigc. 
M. Verneiî si Uni est que lo tableau soil de lui, 
nous en fouruiiiiit encore ici un Iris te exemple : 
son génie de la mort e&l une spirituelle concep- 
tion pour effrayer les oiseaux, et quant au re- 
pentir^ qui doit être exprijué quelque part, c'est 
là le mot d'une énigiuri que nous ne trouvons 
pas, » 

Passant aux œuvres de M. Paul Delaroche : 
le Martyre d'um Sainte et le Christ au Jardin des 
Oiitnersy le judicieux appréciateur du Messager 
Ê*expriïrie ainsi : 

<t La première des compositions de M. Delà- 
roclïe est d'un elîei bizarre- Une jeune fille lé- 
gèrement velue de blaiie» les mains iices, fiotte 
à la surfaoc d^me eau sombre et verdàire, un 
Dinibe brillant se dessine sur sa tête; fond^ 
sur le somuiet de ia rive, se trouvent deux per- 
sonnages qui regardent ie cadavre iîoilant avec 
une surprise mclcc d'eftVoi. Derrière eux, à Tbo- 
nmn, une traînée lumineuse se dctacbe sur un 
ciel lourd et. ti.'nebreux. Cette œuvre est jugée 
diversement, et, de part et d'autre, avec une 
grande vivacité. Pour les uns, c'est une page 
ravissante de sentiment et de grâce ; pour les 
autres, c'e.=t un écart de fantaisie^ que le nom 
seul de M. Paul Delarocbc peut faire accepter. 
Ces deux manières de voir, surtout la dernière, 
nous paraissent exagérées* Nuus ferons la mê- 
me remarque a Végard de son Christ au Jardin 
des Otiviers. Si jamais un artiste a fait violence 
à son originalité, c'est bien M* Dclarocbe dans 
l'œuvre en question* On dirait qu'il s" y est im- 
posé la tacbc impossible de ressusciter tout ce 
qu'il y a eu de plus nïvstique dans l'aueienne 
école byzantine : nous disons tâciie impossible, 
parce que nous croyons que rbumanité ne se 
répète pas* Eb bien î a quoi le célèbre artiste 
a-t-il abouti ? A un pastiche sans inspiration 
véritable, qui étonne, que l'on peut admirer, 
même comme perrection de travail, mais qui ne 
parle pas à f Ame- Et cependant, sous le rap- 
port de ce que I on appelle le jirocédf}^ tout y 
est supérieurement observé : sobriété de cou- 
leur, sévérité de lignes, et jusqu'à cette espèce 
de surnaturel dans la iumiùre qui inonde les 
mains du Dieu-inartyr, en un mot, îe caractère 
général que les peintres du moyen âge ont im- 
primé à leurs œuvres y est inùté avec une re- 
marquable babileté, » 

Dans la plus spacieuse salle du Musée, au 
bout de la galerie pnueipaîe et sur le trumeau 
ircÊ'développé qti'ont rempli tonr à tour, il y a 
quelques années^ comme le rappelle le Nouvel- 



Ikte deGandihi 19 juillet, l'Abdication de Ch 
les-Qaînt et k Conromument de Baudou- 
Constantinopjliî, piir},L Gallait, ehefsHfo^Qvr 
l'école moderne, actè ajustée la magistralIT t 
de M, Gharks-Louis Mullcr, ainsi notée au T 
vret : Rentrée (Fam Paris, h 30 mars iSî^ !" 
troupes qui avaient <^omhatiii h$ ^rnièn qUiI^ 
Cette triomphale scène a captivé teus ig^ 
gards ; on l'avait déjà admirée i'aimee tlerniè^ë 
à l'Exposition universelle des 13eaux-An& j^t 
Palais de Ta venue Montiiigne, à V^t\%- 
éloge serait ici super lin Trois déllcietise/pro!! 
duetions de genre sont celles, déjà célèbres 
d'ailleurs : lie îa Lecture de la Bibh à m par^j, 
lytiqm y lu Fille du Bouquiniste et la Films 
d^ A u verg ne, p a r M, J . - P . - A . Anti g iia. 

En ce qui concerne le Troupeaxt dç mutm 
rdournant à la ferme, de M. T^oyon^ qui généra 
lement n'a pas semblé à la ha u le a r de sontalein 
habituel, ce souvenir des champs se (lîstin^yû 
snrtoul par un aspect de vérité qui saisît ; sa cou- 
leur est puissante et vive* La largeur de h p^b^ 
turc, une des marques caractéristiques de !a 
manière do M. Troyon, brille dans le sujet qu'il 
a exposé, mais qui nuit quelquefois par soîi 
exagération, aux éminentes qualités de l'ar- 
tiste, 

L'École française a encore à son avam-^aîîJc 
M* Justin Ouviié, qui a enlevé ïes suffrages una- 
nimes par les magiques panoramas à^Eùtler- 
djm et de Dordrecht^ peînis avec le eliarmc 
habituel au grand artiste; M. Ilipjvolyte Bel- 
langé, avec le Ikqtpel des tirailhursj ki Tms?- 
de lait y et la Prise des embuscacks russes en 
avant de la tour de Malakoff; M, Théodore 
Gudin, arec îe vaisseau rAusieîiitz daiu la-iur 
Baltique ; M. Auguste Delacroix, I habiit paysa- 
giste, avec îa Vue prise aux enmrons de Tèlmh 
au Maroc et d'autres non moins ménianlsquc je 
regrette de ne pouvoir nommer ions. Audcmeii- 
Tant, la Fiance occupe, sans auetm couicsie, 
une place supérieure à l'Expositioti de la Soeitie 
Royale des Beaux-Arts de Gaud. 

Les deux célèbres maîtres b cl 1 an dais, Mil- 
Koekoek, de Clèves, et Schelfbout,dc Laltaje, 
ont envoyé chacun une de ces oeuvres couscie"- 
cicuses qui leur ont valu leur réputation; ils sotii 
les grands représentants de Técole naturaliste 
des Pays Bas. Oji continue ii admirer M- Sciiel- 
fhout, tandis que l'eutbonsiasme poarM> Eoc^ 
kecLse refi'oidit; sa Forêt de chém a la qua- 
lité du dessin, ses arbres se profdcnt avec nm 
grande netteté de formes; mais la couleur est 
fausse et criarde. — M, Scbelf bout, qui ^l^puis 
longtemps s^est acquis une jaste réputation 
pour ses effets d^hiver^ est en même ieiitps»ni 
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de marine, el il en donne une tées avec une certaine arîuoefatie i!e brosse. 



' .n^eniont e.t dft* h M. L-Henedoes, <!c 

■ la Fiie du cani' d« el 'a 

^'T/aS' ^co..«f.., de M. A. Pleysicr, 
^1 J-Am, se reconnaissent plus encore <n.e 
f-'S tal3lea.xhol!anaais,àlenr frddcur. 
'^Î îuire toile de M. W. Gruyler. aussi 
nn sterdam, VOrm,c dam le canal de Ihùloh 
H d e ot miroitant cotnnie line todoluslrce. 

à i'- Maurice Verveer, il n'est pas a 
InronrÊliaoïeur dans ses deux envois i Une 

Zm^ckem d,m. la IMlanie du S.d. - C est 
Incore ane Ptage en U>>Uamlc qui a elc adressée 

saloa de Gand. par M. T. I.eickcrt. qm a, 
eiiûjlre sous les incmes.lambris du Musée, 
deux autres productions : Un été et la Vue d'an 
ouvrages pimpants et cofiucts; les figu- 
res sont bien loutliccs, mais on les trouve trop 
nrtiies. - Voici M. Hcnnan Ten-Kate, peii.tve 
(l'un iiicoiilestaijie talent, auquel les six crca- 
lious qu'il a e>;pcdices en Belgique, surtout le 
Ct-rps de garde. Rembrandt et la Familh du 
Mrgmem Sixt et La Prière, verra sa renom- 
iiiéD s'accroître dans le pays. 

VESiel-de-YUle de NimègiicM du XV 11^ siè- 
cle, a été lepioduil d'une niîiiiicrc remarquable 
par Mh g. Sprîtigcr, d'Amsterdam. — * Comme le 
puMic, j'ai éié fort saUsfait de {'[nlérUhr de Ja 
grande éfjUsc à La Haye, et de V Intérieur de 
i'é^lmà'Ulrecht.^ixr M. J.BosBooms enfant 
k h résidence royale ; U y a dans ces pages nn 
m (le grrnulour et une profonilcur |>rodi!Zîeiisc, 
-Enlin les quatre mariues de M. L* Meyer, 
tieLa Haje, ayant povir su jet Un coup de vent 
m lacMede Scheveningen; mm Mer agitée (cotes 
de Bretagne) ; Ouragan sur la plage de Scheve- 
ningch et un Coup dai? en/, possèdent une qualité 
rare, celle du mouvcnieuL J'inscrirais encore 
parmi les noiabirnés de la peinture nccrUii- 
daiscj MM, Scbmidt Crans, auteur de la joyeuse 
scène (le Ui Répétition de saUlmbanqueâ ; P--F, 
Van Os, d'Haarlem, qui a signe Tépisode d'une 
^diù de Cavatkrs devant me tente, d'un saisis- 
sant elTei ; J. Weisseiibrucb, de La Haye, qui a 
repr^sf^nié Vlntérmir d'une ville holiandaise^ ( l 
C' C, Kanneniaus, de Breda, qui point on 
^le ûiaitre et n'a commencé à peindre qu'à l àge 
tie trente ans; les trois marines de cel artiste : 
Espoir et sauvetage, naufrage en pleine mer, 
l û^5ïfai* dam la détresse près les cùîes â\An- 
^Hmt, ven le soa\ et une Mer houleuse, t rai- 



Anvers, 5 septembre 1850, 

Floms van STRAET, 

La dernière panie du compte rendu de 
r Es position de Gand, formant pins de dix co- 
lonnes, le surcroît de matières a contraint la 
Revu!5 de partager en deux renvoi final de son 
correspondant. Le quatrième el dernier article 
sera fnsèré dans la livraison qui suivra eelle-ci. 
— Par nnc lettre en date du 10 de ce mois> que 
M. L. Dupont, rédacteur dnrrf'ttnsrwr d' jHi><?r5, 
a eu l'extrême obligeance de nous écrire, notre 
confrère lions informe qu'il ne sait rien delà lo- 
terie du Salon; les journaux de Gand, nous 
dit-il, n'en ont point encore parlé. 



^ACADÉMIE DE lïRANCE 

A ROME. 

Parmi les innombrables monuments que la 
Ville Éternelle oiïrc à la curiosité des (■trangcrs, 
Ton des premiers que désirent voir les Frnueais, 
est sans couircdit la Villa-Médicis, cet asiie bos- 
pitalier ouvert par la munificence de la France 
aux jennes artistes qui viennent s inspirer à 
lïonic des chefs-d'œuvre renfermés dans son 
sein. 

ïl était diiUcilede faire un meilleur choixpour 
aueindre ce but si louable. De ce palais, placé 
en anipbitbcatre s"ur le Monte-Pincio, et si nota- 
blement embelli par le due Fcnlinand de Médi^ 
cis. on embrasse d^nn, coup d'œil presque tous les 
éditicesde Eome - antique et moderne* Eien ne 
fut épargné pour y réunir les plus précieux mor- 
ceaux de l'art antique. Cest dans son vestibule 
qu était jadis placée la célèbre Vénus de Médl- 
cis, que le pape Innocent XL on Mcdicis î>our- 
lani. envoya à Florence, en 1663, sous le pié- 
texteqn'clle était irop lascive. Napoléon F', qui 
rouiprenatt autrement le sentiment du beau, 
s'empressa de ïa faire venir à Paris, après ses 
guerres dlialie, où eile resta jusqu'en 1815, 
époque où elle dut retourner à Florence, au pa- 
lais des Ofllces- 

Bien que privée encore de la statue de Niobé, 
du Mercure de bronze et de la Cléopâire, qui 
fnrent enlevées parles snccessenrs de Ferdinand 
de Médiris, pour orner désormais leurs palais 
de Florence, qu ils avaient dérmitivement adop- 
tés; la Villa-Méilieis est encore ricbe des bas- 
reliefs de sa fa^;adc, de la siauie de Rome, et 
surtout de ce que nulle puissance an monde ne 
saurait iui ôter, de son admirable situation, de 
ses ombrages verdoyants de lauriers, de myr- 



lèsel tîe buis, cnircniolcs tîo fonlaînes, de sar- 
cophages et de fragmcms anliqucs, qui inviteiU 
k la mcicUtalion les pcnsioïinaires qui Thabi- 
teiiL 

Ce fuL en jÈ803 querAcademie de France y fut 
iiîslalice, pendant îe Constdat à vie de N;\po - 
îeon r r, sous la direction de SI, Suvec. Elîe était 
placée auparavant dans le Corso, au palais Man- 
cini ou de Nevcrs, pillé en par les Napoli- 
tains, qui dîsperscreul SCS archives, emportèrent 
à Nuples ce qiV ils purent, et brisèrcnl tes bustes 
de plusieurs directeurs, 

Aujourditui ces bustes, moins ceux de Coypel, 
Lathuilière ci Ilouasse, qui ont été dctruiis, or- 
neut le grand saïon du palais de l'Académie, 
tendu d'anciennes tapisseries. Huit des plus an- 
ciens de CCS bustes restant ne s^nt qu'en siuiple 
plùtrc ; il spraîl pins ])nulenl, ce nous sendjle, et 
plus digue aussi, de les faire exéctiter en mar- 
bre cojîime ceox de leurs successeurs, h partir 
de Meuageot : ils seraient tous alors en banno- 
nîe, et ne craindraienl plus des avaries fâcheu- 
ses, comme celui deDcTroy, dont le nez Cil gra- 
vcrneul cojuprouiis. 

11 existe dans ce même salon deux statues 
en pied, l'une de Louis XIV et Tanlre de 
Louis XVilf- Ilien de plus naturel pour la pre- 
mière, puisque ce fut le grand roi ^ui, en 1G6C, 
sons le mijiiÈiore de Colbert, établit a llonic 
TAcadémie de peinture, sculpture et arcliltec- 
ture. Il n*en est [îas de même pour la seconde; 
il nous paraîtrait aloris de toiUe justice que cette 
statue de Louis XYIH, qui fait pendant, ou ne 
sait pourquoi, à celle de Louis Xï V, fiH rein- 
placccpar celle de Napf>lcon F s puisque ce fut, 
ainsi que nous l'avons dit, sous son Consubi, que 
rAcademie de France fut transférée à la Villa- 
Médicis. Ce serait d'autant plus équitable, que 
l'ébauche du mai b're faite en 1815, destinée à 
repiéscnter pri m il î veinent JNapoléon l^' , fut 
métamorphosée en Louis XVIJÎ, sous la Res- 
tiMiraiion. 

Quatre armoires ornées de colonnes en bois, 
d'ordre corinthien, complètent rornenientalion 
de cette pièce, Eîlcs renferment la bibliotbèque^ 
établie cji i8o2, pour l'usage des élèves, sous la 
direction de M* Alaus* 

L'Académie de France a eu jusqu a ce jour 
vingt-trois directeurs, dont deux par intérim. 
Deux (Venlre eux ont rempli une seconde fois les 
mêmes fonctions, ce sont : Errard et M. Schnelz, 
Voici les noms de ces directeurs, avec les dates 
de leurs nomînalions : 

1600, Errard. — 1672, CoypeL — i075, Er- 
rard. ^168S,De la Thuilièie, — Un, Houasse. 
— mil, Poerson. — lT3i, Vleughels» — 



DeTroy. Mm, Natoirê. ^ 177^5 |. , 
intérim). ^ 1T74, Lagrenée J.t^I" 
nageot. 1796, Suvée. ^ iso7, Paris L'^ ^^ 
térim). - 1808, Gaillou-Lelbière ^isr ri"" 
veuim - 18^2, Gtiérin.- 1828, 
net. ^ 1834, Ingres. - im. Scim.-. _ ' 



Alaux. — 1832, Schnelz. 



L'usage des envois réguliers des ti r^vauv ,1 
pensionnaires et des rapports aunuels, rornJr 
il 1777 environ. Le règlemeni actuel est 
grande partie conforme aux idées émises na 
]\L Suvée, en 1804; quelques-unes ont reçu 11 
modifications en ce qui concerne les alloeaiiens 
aux élèves. Le traitement du dircetcur de 1 \\ 
cadéinie, fixé en 1803, à 0,000 fr,, n'a pjts subi 
de variation. Si l'on considère la position clcïi^e 
qu il occupe à Rome, la première après mw^ 
ambassadeur, ï'accueil hospitalier qiï'il fait jour- 
nellement aux Français, ses compatriotes, cer- 
taines dépï^nses inévitables et imprévues, et 
snriout l'angmentaiion qu'ont subies, €n Italie 
comme en France, plusieurs i>ranehes relatives 
aEix besoins matériels d'extsteuec et de confor- 
table 5 on trouvera cette somme iiicn peu en 
harmonie avec les exigences de notre époque. 
Bien qu'il soit alloué iX ce fonctionnaire une 
sonnne annuelle de ^3,600 fr. pour inderauiié 
de voilures, de table et de frais de représenta- 
tion, ce chiirrc nous paraît encore insulUsani. 
Phîs heureux, sons ce rapport^quesou tlirecietir, 
le secrétalre-bibliothécaîre a vu portera 3,oOa 
francs, depuis 1835, son traitement rpii n'éhiit 
autrefois que de 2,700 fi\ 

Celte amélioration, provoquée par M* Sdinetz, 
n'est pas la seule dont rAcadémie lai soiuede- 
vablc. Qu'il nous suffise d'en indiquer ici quel- 
ques autres provoquées dans riiitèrOt des élèves, 
îieurctix de trouver en lui l'aileetiou d'Eiti ami 
et d'un pére. 

Le voyage en Grèce a été autorisé sous sa 
première direeiion. Il devait dans le principe 
(en 18ii>)j avoir lieu pendant la troisième année 
du pensionnat, il a été fixé plus tard à h fm de 
la cin([uième année. Depuis sa seconde direc- 
tion, les élèves peintres de detiiicrc année qsii 
ont à exécuter une grande composition, onl 
obtenu a cet eifet^ de la munificence du minis- 
tère d^Etat, une graiificatioji deSOO francs pour 
subvenir aux frais de modèles et autres dispenses 
extraordinaires. 

Les élèves- architecles, qui déjà receTaî,entfiûO 
francs pour les frais de travail de restau tatton 
d'un ancien monument à leur choix, y ont v J 
ajouter une indemnité lînale de 300 fr.j oprus 
avoir terminé tous leurs travaux. Les sculpteurs, 
auxquels on fournissait déjà le marine et les 
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. .IVbaiiclie aux |>ialicieus, reçoîvcm une 
iîandeSOûfr^ ^ ^ 

Ttoiir de ces avaniagcâ maieriels qui prou- 

, h solticilude oclalree du gouvernement de 
■cvm' pour les lanieats envoyés clia{|iïC 
^^'^T a Rouie, viennent s'en grouper plusieurs 
^"fL tlans l'ordre moral quUls ne sauraient 
!!Lt>precjen L ariisic qui vient dans ces bril- 

nLs coi't^î^'^^^^' étudier à Rome, aux frais de 
maî est délivré, ii ne doit pas [ oublier, pen- 
[1 cinq années, de toaies pieoeenpations des 
wiiisdela Y:e; son esprit et son invagination 
meuvent donc y être aux prises, sans distracUon 
iûcynCïaveclcsciiefs-d^œuvrcdel'aH, qui! peut 
elLidicrà son aisOj dans toute 1 ïialîe, en Sicile 
eunène eii Grèce. Il ne faut dune pas qu il se 
décourage, que risolenieul passager, qne la rup^ 
mre un peu brusque de ses aiïeclions cl de ses 
rclaiions abaLteiU son courag^>. ïl doit trouver 
dans les précieux et paternels avis lîc son direc- 
teur, dans ïa noble cmnlation^ de ses condisei- 
plesi dans ce feu sacré qnl engendre les génies, 
l'ardeiu, la consiance et la force nécessaires 
pour répondre vicioriensenicnt a raitentc de la 
niérc patrie* Laniedailie du grand prix de Rome 
n'est poial an brevet d'immortalité, ce n est 
qts un premier pas pour y parveuir ; mais coni- 
Wn, liélas E sont restes eu roule pour Tavoir 
oublié dans l'énervante indolence dn farniente 
îiaiiea ! 

Hyacinthe AUDiFFRED, 



mosaïque. 

Envois de tableaus par S, M. FEmperenr aux musées 
«le département — Mo jm ment funéraire du gdnéral 
kroiï Petit : M. R- BoilcL Sortie de loges pour 
les concours de Eoiue : les compétiteurs &t:itaaires. 
— Lft Ckristy do M. Maindron. — Une copie de M* 
P. Mopaiîi. — Re^siau ratio II dn cliateau de BJois, — 
Statue de' ^'ûtre-Dame-lîi'Blac^ctie. — MM, de Bay 
père, et Léonard de Cuypcr^ chevaliers de l'Ordre de 
L6opotd.*-E3tpomion ues arts iiidustrieh à Bruxel- 
les. ^ Le iourwai des Déb^iis, Le Mo tuteur ùcl^e. — 
M. Yon der llulst. La couronne d*or de M . lî. Leja.— 
Coitcours de peiivtnrc à Auvei'S. — Médaille Ue la 
raiiïc Victoria, pour les navigateurs do rArciiquc.— 
l^i<Dj£>tdfj nioiHunent au duc de Wellington. — Prix 
piinctpnl du prochain concours do Duncaster»— Cah 
cûtypte L M. Belir, M. Arv Scheffer. — Médailles de 
S. IL Abdnl-xMedjid. 

L'anniversaire napcléonnien du 15 août a été, pour 
presque tous les musées de département, l'occasion 
(l'ttno bonne fortune. La'munificcuce du souverain s'est 
Éteudue, par Tintcruiédiaii-e de S. Exc. M. Achille 
fotild, ministre d'État et de la maison impériale , au 
Plu^ grand nombre des colkctio[is de province qui en- 
iRtienîieiuie goût dans le pays, et qui ne cessent de rc- 
cft voi r d( n on V». aux don s . C ' e st a i n si f ] a\ui e f 0) s e n cû r 0 , 
1^5 largesses de S. M. ont enrichi d'objets d'artdus aux 
pinceaux de nos artistes cont<2mporains, les galeries 
Ifpanemeniale^ dozit la nomenclature Buit î A Lyon, 



le délEcîcDx tableau de M* Jobbé-Duval, représentant 
ToUetiG d'um fiancée; — Dijon, une copie de Rapbaël, 
le Trwmphe de Gaiathée^ pai' M. Bongucrcau ; — Bourg, 
tes Athéniennes livrées au Minotmtre^ î>ar M. Moreau^ — 
Anxore, les Enfants de Nioùé^ par M, lUcseuer ^ — 
OrUHni?=» une I\ aiure mot^te^ par M* Villaini — Limo- 
ges, une copie sur lave ùg la Vierge au lapin ^ par 
Sl Devers ; — Nantes, Charles ÎX et sa eour \}\&itant 
le ffibeî dû Mont faucon, par M, Leray ; — Beau ne, le 
Petit Sawîjard, de M. llurtrel ; — Bagniîres, une 4? - 
reslation^ par M, Aze ; — Tarbcs, fe Pm t de Mar^ 
seltlè^ par M, Jîairv ; — Kapoléon-Ventlée, un Intérieur 
de bam-cQur, par M. Lafitte; — La Uochelle, uno co- 
pie de la Charité, par M. Aboi dû Pujol, fils ; — fiôlc, 
l'IîHérieur de i'é<jUse de Vawjirmi, pi Paris, par feu 
Poiixn;— Arras, Vinfi. Scène de jacquerie m<Hlerne^\rAV 
feu Marcel Verdier* — Toulon, l'Arrivée du prince- 
président à Toulon^ de M, Morei-Fatio ; — Saint-Qucr/ 
tin^H un Coin de vi^ne^ par M* Gbabal-Dussurgey ; — 
Troyos, Mmiime, l'un des tableaux de lajtiunosse de 
IL A bel de Pujol, aujourdMini membre de l'Institut ;^ — 
Rodez, les Apprêts du déJcMm\ petit tableau de genre 
de .\î. Honvin ; — Marseille, finiérieur d'un café en 
Afriijue^ de M. Moulignou ; — Aix, le Camp du Midi, 
par M. Loubon ; — Caen, i^^ntrée de Guidattine-te- 
Cofiqurrant, par M, Debon ; — Nîmes, une Partie d'é- 
chtjcs^ î?ar M. Monfallet ^ — Toulouse, un Patjsaffc^ par 
3iL Gb ar di n ; — Bo rd ea n x , une Ch asse ,de JL Lug{;nc 
Delacroix ; — Montpellier, Ce qu'on réve à vingt ans,^ 
par M- Glaize j — Grenoble, Pendant tes vêpres, de 
M. Fortin î — Langrcs, les Corées de l'Atlas, par 
M. Flandrin * — Laval, une copie du portrait du duc 
d'Olivarès, par M. Porion ; — Nevers, un Patjsaffe, de 
M. Giccri^ — Douai, un Prêche en LaponiC) de M. Hoc- 
]^ei t Compiégne, Tmir de Ve£, par M* Auguste 
Régnier, et une x\ature moriey de M* Couder j — Stras- 
bourg:, un Marché au^ chcmtiX^ par AL Lalaisse ; — 
Autun, P ruits, de M» Pascal ; — Mans, lyalure mùJ te, 
par i^L Fauvel ; — Havre, une Matinée^ par M. Achard; 
— Rouen , Loui& XIV dissolvant le parlement , de 
M* Charles Ba^îin, Tous ces tableaux sont richement 
encadrés, et an bas, se lit, dans un cartouche, Fins- 
cription : dqiNké par l'isipereur, au mi^sée de.,».* 

Le monument funéraire que la famille du générai 
baron Petit, sénateur, fait ériger au cimetière du Sud, 
boulevard Montparnasse^ à la mémoire de l'itl astre 
défuJit, s'achève sous la direction de M. Rouge vin, ar- 
cbirecte en chef de l'hôtel impérial des Invalides, où 
les enfants de la France, mutilés sur les champs de 
bataille, viennent chercher asile et repos, La sépul- 
ture aura la forme d'une pyramide que domijicra le 
buste héroïque du guerrier, trois fois plus grand que 
nature et dont la ressemblance, à coup sùr, ne peut 
manquer d't^tre complète , Texécution do foeuvre dont 
il s'agit oyant été confiée à l'un de nos éminents sta- 
tuaires, M. Romaiu Boitel, qui reproduira pour la 
troisième fois le chevaleresque visage du général Pe- 
tit, figure historique dans toute l'acception du mot, 
depuis le jour où elle a été consacrée par la s ti pré me 
accolade de Tempe reur Napoléon 1*% aux solennels 
adieux de Fontainebleau. 

Durant la première semaine de ce mois, sent sortis 
de loges i\ l'école impériale des Beaux-Ans, les concur- 
rents pour le ^rand prîx de Rome, spécialité de la 
sculpture, au nombre de huit : MM. Delaplanche, Ma- 
neglier, Cognot, Rolland, Moreuu, Delorme, Hiolle et 
Lechesne. Le f^ujet à traiter est un épisode tiré de 
Pluiarque : Uomidus^ vainqueur (PAcron. La Revuk a 
dit que la proclamation des prix aura lieu à la fm de 
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ce mois, et qu'elle sera suivie, comme d*ii sage, de l'Ex- 
position publique qui rempli] a ntitemlU; d^ine se- 
maine et que couronnera solcnnollemeut la séance 
annuelle de llnstitut* 

On n^a pas oublié le beau Chrîsî exposé l'année der- 
nière par M. Maîndron, an palais de Tavenne Mon- 
taigne; ie pi.i in tre a fait don de sou remarquable ta- 
bleau à l'église de la Trinité d'Angers, qui en avait 
ocsom. Il n*est pas 5 notre connaissance que la copie 
de la Dcx^em^ de croix de Huljens , ouvrage de 
M* Pierre Morain, ait été donnée par S. M, l' empe- 
reur, à la cathédrale de la mOmevilîc ; k moins que 
1 artiste n'en ait exécuté deux, La copie de iVL Moraîn 
a été récemment placée dms Téglisc de Saint-Gervais, 
àPam; un ariiclo spécial est consacré dans la pré^ 
sente livraison, h Fcxamen et à Pélogo de ce conscien- 
cieux travail- 

Les arts ne chôment pas en province, La restaura- 
tion du diàteau de BIoÈs se poursuit activement « A 
hn dc> la canq>agÈie aenielle, dit le Comrjfr de 
mnus, la façade de Louis XII se trouvera si bien ra- 
jeunie, qu^on se demande si elle ne sera pas plus belle 
qu ;\ 1 apoque lu plus brillante dti passé. » 

La IlKvoiî DES Beaux-Akts a plusieurs fois déjà en- 
tretenu les lecteurs, dd projet de figure colossale 
a la Vierge, dans le Pny-de^Dùme. Le eurieux passa-e 
qui va suivre est extrait d'un rapj^ort de M, le préfet 
au conseil^générai du département, L'érection d^me 
statue motiumen taie de la Vierge, sur le rocher de 
Corneille, qui domine la ville du Piiv, a fait, depuis 
votre dernière se,ssion, des pas décisifs. D'un côté la 
souscription ouverte parmi les fidHes a atteint le 
chiffre de 380,000 fr.; de Tautre, l'Empei^ur, voulant 
consacrer sans doute dans ce pieux monument, le sou- 
venir de Passant victorieuji de StîbastopoL nui a eu 
li^m le jourde rune des fêtes de la Vierge, a concédé 
pour la fonte de la statue, ]i;O,O0û kilogr. de mét-d 
provenant des canons pris dans la ville conquise Le 
ca^act^l|l^c tout national de l'œuvre entreprise par le 
vénérable prélat qui gouverne ce diocÈse, eu sera 
mieux accusé j l'un des triomphes les plus glorieux 
qui ont jaDiais honoré les armes françaises, se trou^ 
yera he ainsi à jamais au culte et aux respects qui en^ 
tonren depuis tant de siècles le sanctuaire de Wtre^ 
Dame de France, n 

Par arrêté du 23 août dernier, le souverain de la 
Belgique, voulant donner h MM, De Riy ptvo mem- 
bre de I Acadéjnie royale d'Anvei^, conservateur des 
antiques au Musée impérial du Louvre, et Léonard 
De Cuyper, statuaire à Anyeitt, un témoignage de sa 
satisfaction pour leur talent distingué, ies a nommés 
clievahei's de son ordre. ^'u^mes 

Dans le courant de la semaine dernière, S. A. Il Mer 
le due de BrabajH avisiié incognito PExposition df s 
arts mdus riels, dont nous avon. pu bli d ie programme 

Journal de, Déèais, dans son numéro du 8 de 
mois, a inséré les considérations suivantes, à propo d 

Exhibition en question : . Cette Exposition est sE- 
lement con.posée des objets d'économie domestique \ 

usage des classes ouvrières et des petits consormna' 
teurs Ce que nous y rencontrons de pl.s i^marqua^ 
ble, et ce qui est digne d'attention au moment où ron 
inoccupé beaucoup du logement des dasses laborieu 
cest une maison destinée à une iUmiile d'ouvrier^ 
L iimovmion consiste en ce que les entrepreneurs^e 
chargent de fournir non-seuk ment des meubles et de 
la vaisselle, mais aussi des opinions politiques et reli- 
gieuses. Ainsi le Momteur ihel^e) nous apprend eue 
Chaque maison, en outre de la table» du lit, des cimises 



des verres et autrcâ ustensiles m^^i i 
de ia Vierge et un portrait du roi.^On t^'^ T ^'^^^^tt. 
ce dernier portrait est encadré, j a stln x'''^"'^^^^ 
vaut de pendant à S. M 'le roi Ù^M^^'"^ ^ 
bole nouveau et assez original de IW ' f '''' 
de l'autel -Nous voyons avec plaidr qTw' ''^^^^ 
la religion suivent ceux de Vindus,ri> A^'^^'^^e 
dans ces derniers temps, k la qu:ari[w ^ "^^ 
naux, Pannonce d^m M>rJ -ipj . '^^^^ ^^jû«r. 

Hgrane duquel étaient v^pi'(.^„nio< iV "^^"^^^^^ 
pes de ia religion, . Cominent ne m. 
les plus édifiantes q.iand ou sesm^^v f ^^"^ 
Et qui pourra dire, en présence de tant d/f^^ 
l'euuis, que notre époque manque de foi? ^^'''^'''t^ 

M. Van der Ilulst, orfèvre d'Anvers a Ai& - 
dermm reçu au château de Lacken p.^ S lAV^ 

HAiIst était admis à montrer au Roi h " 
d^or, destinée à M, Leys, et oui ' '^^''^''ne 
dans ses .teliers. Sa ^je:;^ S^;,:^^^^^^ 
avec une attention toute particulitro et a I 
tiste bijontier le compliment le plu. afîmu^^^^^ 
qualités merveilleuses de ce beau trava | l'^/^' 
accordée par le Hoi à M, Van der Hulst stt . "f ^'""^ 
pondant vingt minutes environ, pend i ^^^^ 
Majesté s est montrée dMoe affabilité toucS ' 
formant de Partistc éminent auquel la coumLl: 

quel honneur que lui fait sa ville natale m J 1 
neur bien xndrité. . Cette couronne, a dit iX 
" "'îf ^'^^«"\^ûuvenir pour M. Leys et poa Tf^ 
<^ mille. » M, Van der Hulst ayant exprimé le dét rd. 
montrer la couronne à S, A. R leducdeBmCt 
I m,en se retirant, a fait transmettre ce vœu au duc 
dix minutes plus tard. S, A. venait à sen toar ad^ 
muer le chef-d'œuvre et comblait IL Van der Htiîst de 
ses félicitations ; le prince a vu h couronne dans ses 
momdres détails, exprimant k chaque instant sa s^isi 
faction et se prononçant sur le mérite artistique de 
Leys dans les termes les plus chaleureux S A ïï 
est allée prendi^ elle-même Madame la dudiLs.ede 
Brabant et Madame la princesse Charlotte, et leur a 
montré toutes les beautés de roeuvre de Jl. Van der 
Hulst. {( Le modtle de la couronne, a dit le prince en 
parlant aux princesses, a été fait par M. Ducaju ^ et 
s'adressaiit plus spécialement à S. A, IL la jeune i>riii- 
cesse, il a ajouté : « M. Ducaju, lestatuaire, Charlotte, 
qui a fait ton portrait. » Les princesses parurent enchan- 
tées et ont joint leurs félicitations à celles du Jtoi et du 
duc de Brabant, Le prince royal s*est informé de la 
m an ît;re dont étaient cou vert s les frais de la couronne; 
il a insisté sur la haute signification de la souscripiicn 
ouverte i il a parlé delà ville d'Anvers dans les termes 
les plus sympathiques, répétant à tout moment : « b 
(! ville d'Anvers est une honne^ une excellente ville, et 
t( que nous aimons beaucoup, a 

A Anvers, I'Etî position des ouvrages peur le concours 
de Rome a commencé. Voici le sujet que les concur' 
rontsont eu h traiter. Jl est tiré d'Hérodote, Liv* h 
CE 1. XX XVI î\ XLV î Crd.iusreccvam ie corps de mtfi^ 
Àthtp, îité à lach€t$separ le Phrtjgten Adrùste ; Adru^e, 
deifotti près du cadavre ^ conjure Créstisde Vimmoicrsia' 
soji fi/ s. 

D'apri?s le Morning Chrùnfdc^ S- M, la relifie de la 
Grande-Bretaiînc a résolu de faire frapper une médaille 
pour les navigateurs de PAretique, en témoignage de 
leurs longs et périlleux services. Legouvernenicnta"' 
g lais j dit le môme journal, est dans Tintention ù:ê^- 
ver nu monument dans M cathédrale de Saiût-Panl, à 
ia mémoire du f^u dug de Wellingtaa; et il invite les 
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de tous les pays ^ concoitrir pom ce monu- 
■'^'f.'fà (envoyer dciï dessins. 

^ r^f* d'areotnri^ évaluée 300 guiiiécs, qui cens- 

^^Pf pniicipal aux cour&cs prodjaiues de 
^^^"^ L est une âtatiietté de rEmporeur Louîs-Nà- 
D^f^^ levai, exécutée en argent, par M. Hancock, 
^^'f Imi siTcet, d^aprÈsun modtlo de MM. irCartliy 
^ r Tflt- le ebeval est du premier de ces artistes, 

r '^reurdu second. Siu- un des cùtés du pii^dc^tal 
ïTstaïuCtte, est un bas^relief qui représente la prc- 
P entrevue de la reine Victona et de l'Empereur, 
1,, fMés sont les armes de France et d^Atigle- 
J^r^c, le nom et la date de la course, etc. Cette œuvre 
Ahric^i d'un travail acbevé. 

M. Eetjr, de Berlin, a inventé, par la cakotypie, le 
* de reproduire fidtlcment les fxiiivros de nos ar- 
Ses à l'aide de mm en cuivre propres k r impression 

LJrapltique. «M^ Behr.ditM. Ary ScliefTcr, m'ajant 
Ims une invention dont le but est la reproduction 
J^acte et complète du dessin origin;il tracé sur sa pré- 

" ^1ioii,j'âi voulu en faite l'essai, et j'alllrmc que l'im- 
ppfâsi&E3 a rendu un fac-simik aussi parfait que possi- 
y^diÈ crerjuis tracé par moi. w M. E, Delacroix atieste 
pjïiiltat, et cette découverte aura pour conaé- 
qjiciico ile permettre rinipression typogra^diit^ue des 
dessins, sans qu'on soit obligé de passer par Tintermé- 
diairc de la gravure sur bois, 

Od frappe eu ce moment, à la mon tj aie de Gonstan- 
tinople^ une médaille destinée à Otre donnée à tous les 
ofRcters des armées alliées qui otit assisté au siège de 
Sébastepol. Elle représenter^ d'un côté^ les quatre dra- 
peatix des puissances alliées, avec iîu canon et une 
carte de la Crimée à moitié déroulée, posant sur uii 
aigle rwsse abattu, au-des!vOus duquel est gravé en lan- 
gue française le nom de SébastopoL Elle porte de l'au- 
tre côté, le nom du sultan et Je mot de Sébastopol 
gravés en 1 aiîgue turq ne. L a méd aille sera ^ d it-on , en 
argent pour les officiers de tous grades, et en or pour 
tesgéiiéiaiix. Elle sera donnée égaletnent aux armées 
de terre et de mer, 

Henry de SAINT-DiDIEn. 
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DESCENTE DE CROIX 

PAR i> m. HEM S 

COPIE m M. PIEBRE MOEÂÏJÎ. 

M Pierre Morain, qui, à la dernicrô Exposi- 
^lOî^, a si bien réalisé les espérances qu'il avïiît 
*3omice& au Salon de 183S^, vient d'acbever une 
remarquable copie de la fameuse B^^Bcenîe de 
ffOij; de Rubens. Avant de rendre il cetie pein- 
^wre riionimage quV:;llc mérite, nous devons si- 
paler au leeicur les ehangeinenls éu anges que 
a fait subir à rœuvre de M, Moraiiu - Ce 
^^»Jeau, d'une dimension égale à celle de f ori- 
ginal, a eio place dans réglisc Sainl-Gtïrvais, à 
tiu porciie, au-dessus du lambour tic la 
latérale; et non pas dans la cbapclie du 

P '&iaire, connue nous Tavlous aiinoiieé précé- 

«t'iomem. 



Sans révérence pour le cadre^queTautcur avait 
religieusement conserve, des juges, très-bien in- 
teniionncs sans doute j en ont déiruit les bou- 
reuses (>roporlions en ajouUmt de la toilCj soit 
en baut, soil en bas, pour atteindre à la bautenr 
d'une Sa-inte Pétrùnille faisant le pendant à la 
copie de M. Morain, qui si malheureusenrcni 
elle eût éié trop longue, n^aurait pas échappé à 
une mutilation barbare ! 

Sous h date du 2i aoul dernier, le Directeur 
*!e la Revue des BeaïjX'-Arts a reçu de M. Mo- 
raîn une lettre dont J'ai lire les détails qui pré- 
cèdent et d*où fexirais le passage qui suit : 

On a beaucoup écrit et parlé de la Descente de croLv 
do Pierre- Paul IVubens, mais je ne sais si Ton en a 
fait remarquer toutes les beautés^ J'ai lu dernièrement 
une longue tirade d*un auteur distingué qui ne faisait 
autre cliose que de nommer les personnages et de décrire 
leur position, ce qu'on voit d'un coup d'feîl en regar- 
dant la moindre gravure. Il me semble donc qu*il ne 
serait pas superflu de tracer qnelf]nes lig[ics sur cotte 
magnifique page, qui a une grande réputation, niais 
que peu de gens sont capables de juger. II ne faut pas 
leur en vouloir, car pour bien se rendre compte de ce 
cbef-à*œuvre, il est nécessaire, me paraît-il, d'ûtre pé- 
nétré du génie de Bubens, Moi-mCme qui, pour mon 
travail, Tai contemplé des années entières, j'ignore si 
je l'ai bien compris. 

Compîélanl la pensée de M. Moraln, loin de 
partager P opinion de ceux qui croient qu'on n'a 
plus de ditTiculuis a vaincre, dès que l'on sait 
peindre une figure et composer avec art, nous 
soutenons, au contraire, qu'une bonne copie est 
aussi rare que roKécuiion parfaite d*une es- 
quisse bien entendue; car pour ravir a tel maî- 
tre, à telle école j le génie qui les caraclériset il 
faut de sérieuses et de profondes éludes ; et ceus^ 
là qui possèdent la science, riiuaginaiion, en un 
mot, les qualités nécessaires à la conception 
d'un tableau, ceux-là, disons^nous, n'en sont 
pas toujours capables — Traduises mot à mot 
les vers de J.ucrcce, et vous n'aurez qu'une 
très- faible idée du poète. Comment la sévère 
correction des lignes, même avec îa couleur 
laborieusement trouvée, pf>urrait-elle rendre le 
rayonnement céleste de la Yicrge de Murillo, 
celle léte qui s'élance radieuse dans la sphère 
des anges où règne rinelîable délire du bonbeui 
éternel? Non! rexpéricnce cl le talent ne suffi- 
sent pas, pour dérober à ces puissantes inspira^ 
liens ce je ne sais quoi qui entraîne la foule, 
qui rémeut, qui T exalte ou !a frappe de stupeur. 

Ce difficile résuliat a été obtenu par M. Pierre 
Moraine sa copie nous révèle toute la fougueuse 
énergie de F original Je n'imagine pas qu'il y 
lût un tableau aussi complet que celui de la 
Descente de Croix, de Rubeiis* Majesté d'as- 
pect, harmonie de lignes, accord de cou- 
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leurs, iEirgeiir d^ex<=cuLk4i, graiulcur de siyle, 
senljinûiit religieux cl iWvm dans ton les les 
figures qui iîorii posent ccUe œuvre iui(>osanle, 
sans excefïler les deux fejnmes n genoux que le 
pulilicirouvegenéraïenicniiiop mondaines. Il ne 
poti vak îoiir donner une ù^^mc ûq religieuses, 
à cesfeniineH qui iioi uiient depuis quelques jours 
scuîenieiit dti monde des plaisirs. Mais <ie lout 
cc];i, Jlubcns ne leur a laisse que là mise, et 
leur physionomie expriuic le rcspecl dû à un 
Dieu qu'elles ont pleure ; mais au travers des 
larmes qui conlenl encÉ>re, l'on voit nu ccrlaiit 
nyon de houbenr qui expiimc reetlenient la sa- 
lisfaciioiî tic pouvoir au moins rendio les hotn 
ïieurs de îa siqjulture à celui dont elles ont ad- 
i«ï>ixî et go rue la parole. N'est-ce pas uu irait de 
^euie d'avoir exprime la douleur, le respeet, 
radjuiratiou, dans no demi- sourire qui peree au 
travers ces larmes qui couletu encore. C'est pour 
îjioj ce qu'il y a de plus admirable. Elles veulent 
deja aider a îa descenle de croix, Queile îiUen- 
tmîi ! quille volonté elles y meUentI et peurlant 
ci les u^oni pas osé se lever, elles sont restées h 
genoux, et i^on voit encore, par leur aiîltuffe, 
qu\dles ciaieni prosleniéi s pendant qu on arra- 
cbaii les clous. Couune chaque acienr est a son 
poste et péijciré de la pensée de respect ei d'a- 
doration, malgré raucntlon que chacun apporte 
à rœuvre qu'il accomplit! 

Connue le corps inanimé du Christ est beau 
maigre la mort! comme le moment est bien 
cbotsi pour impressionner! li est décloué, on 
ue le tient plus : iï glisse le long d^m grand iin- 
ceul, et ya tomber dans les bras de saint Jean, 
de CDlni qui jadis se reposait sur poitrine. 
Chacun ïe st^ii du geste et des veux avec la plus 
grmide anxiété, et le pied dont on vient de re- 
tirer le clou effleure la belle épaule de Madc^ 
îeine, dont la carnation si fratcbe vient faire 
contraste avec U pâleur que la mort a im(.rimëe 
sur celle du Christ, Mais au lieu de tenter 
vainement la description du siijei qui m'oc- 
enpCj je préfère ouvrir IMens et Vtkoh d'An- 
jr,, de M, Alfi cd Micbiels, ce livre si précieux, 
doni ïe style, tout ruisselant de poéiiques ima- 
ges, fera diversion à cette prose qu'il contre- 
dit en ceriains poinîs : 

Tout le monde parlo de la fameuse Dncente de 
Crotx, placée dans la catliédrale d'Anvers : mais pi^u 
de personnes Panalysent et cHrchmt à en comprai- 
dre la beautd. Gamme exdcuiion , ce tic ^ic rem- 
porte point sur UL^aucûup d\^nires, qui font hmimnn^ 
an mt^me^iste ; le coloris, endommagé par des i-s 
tamauons maladroites, a br^auconp perdu sous le 
auppojt de la finesse, de Péelat et de riiarmojiie ■ le 
lond, jadis bleu, est devenu noir. Ni les tjpes, ni le 
dcssjn, m les poses ne forment exception dans Tajuvre 
du maître. L^alandon et la pesanteur du cadavre sont 



seuls rendus avec une perfection iu^ 
lourdeur tragique se rattadie auss^^!!?''"'*^^- "^^^ 
timeà ridée-mtredu tabicuu il ! "^^^i^"^ in- 
doraixlenretdela i^u^uCraîm^^^^^ 
exprimer la mort et le repos r^tern. n i 
anticliraîeime a i.isph-é i.x Dmeme'dp r '""''^^'^^ 
mais œuvre moins pietise n'a orné une é'r' 

Quel que soit le plnisir que Ton goftî^Tn 
courir VHutoiro tie RuOens et tP.nf i: 
do M, MIcbiels. les limites de mt^^^^^^^^ 
imposent la néccssit.^ d arréter ici I T V''"*^ 
clescrîption de M. Affi^d SHebiels. S^ï"^ 
(îu grand maître ne se cache pins m^in! 
sous les voilies d^Vnvers. m1 ScmT''' 

dansla fidèle copie que nous possedonsàlS 
Saîm-Gervais, semble avoir b, dans l'âme 
Kubens.l.nt il y a donginnlké et iZ," 
cîans ccuo éxecution, (^ui lait revivre pS 
nous la plus belle chose dePeier-^Paul einVun 
remarquable pbote^rapbie, haute de (p,a™. 
ccntimèlres et lai-e de trente, cxéeuiee m 
mL Bisson frères, de Paris, rendra ceriaiie- 
ment populaire, 

FnÉDÉiiic BORGELIA. 
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BULLETIN" m. 
PRÉSIDENCE DE M» P.-n. FOr:RNlÈH> 

Séance du 2 septembre i8"î6. 

La séance est ouverte à buit heures paria lec- 
ture du procès- verbal 5 qui est adopté. 

Correspondance : 

Deux lunnéros du Jiuilder ; 

Bulletins des Sociétés imper iah et cenlrakâ\i- 
gricuilttre et d'horticulture; 

Annales de la Société d*agriculture de îa Cha- 
rente ; 

Mémoire de îa Société d'agncHÎîun ue l'Àubf, 
Programme du concours de la Société tic 
Douai» 

Programme d'un ouvrage intitulé : Anîiéohfte 
pijréncenne, par M. Alex» du Mè^e. 

Lettre de noire collègue M* Vieillard, acfûm* 
pagnee d'une No lice nécrologique sur M. Po»- 
chin-DescrcUes, ingénieur du cadastre pour k 
déparicnicnt de îa Marne, dans i3quellc noue 
collègue fait ressortir t-oui es les qualités «ttii f^u- 
saienide M. Poucbïn uu matbéniaiîcien profoni 
un excellcnl humaniste, nn haDile professeur cl 
nn écrivain distingue. 

tt Né en 1793, à Sainl-Lo, où il est mort en iSïl^, 
à l'âge de ci nquanie -trois ans, roucliin, tlU 
M, Vieillard, avait sucé le lait des enseigncnicms 
philosophiques dont se nourrissaient^ au diS" 
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.ViKjancc ciaU peuplée. Aussi, qu^nnî la ré- 
' i de l'S^ ^^^"^ îcinucr tons les ca;uis et 



byiiièine siècle, les jeunes et vives îuielli^euces 

'îi^ louies les l6ies, elle trouva Pouchin 
dispo'ic à en atlopicr loiis les î>riiicipes et à 
^^lulvrelcs dcveloppemems. Ou ne rrrul peut- 
^l'cnas ass'^^^^i^^^^^^^ '^'^^ liounues fjui, cl a- 
wdeiîli^^ï"'^^ nouvelles; 
w^èreiitpo^^f lu^' ï*^^'^^^'"' lorsque ce flot se 
îhan^cn eu iiu tenent dcvi^Maleur. Paï uii ces 
Lmmc&-i^i, Poiiehin, dès fut au premier 
ctquaud des énnssaîres furent envoyés de 
Coiiiauccs et de Baycux, pour mdlre au pas les 
rcÈardaiaii t^s de Sainl-Lù, Pouchin ïeur rcsisla 
elles réduisit au silence Mais persuadé que son 
imémi fiuj, il renonça h h iribyne et roiourna 
às^sdicics éludes, pour ne |>lns les quiitcr* « 
% Maiilûta kl parok; pour residre conque de 
iroîs ouvrages qui nous ont été adresses, et dont 
toiîien Uù avait clé cou fié. 

«les Mànoires de V Académie impériak (le 
A/fts, pôui rannce iSSi-lS^lî, dit notre con- 
ficre, forment un volume de plus de six cents 
pages, oruc de planelïcs* Il contieril des arliclcs 
fort c^cîkIus sur l agriculturc* les. sciences et 
hirécologie. LcslctiiTS y fii^^vueui k peine; car 
(niyUouve scnlt mont une Notice sur MM. Sa- 
varljingénieurs-niceanieiens, et une poésie de 
M.JllîclielCarréJnlilulée : Itém iç, qui n'est pas 
sans m cri te. Quant aux beaux -arls, il D'en est 
pas qiiesiion, et je me borne à proposer ïc dépôt 
m arclnves du volume dont il s'agit, 

« Je regrette de n'avoir rien de plus à dire 
k$ Mémoires de l'Àcadému impériale dûs Scien- 
Cîî, ;lr/s et Bedes-LeUres de Dijo»^ pour Vannée 
Eu elfe l , la pre m i è re p a 1 1 i e c o n l i e n t un 
morceau irès-développu de M. Tissot.» sur la Phi- 
imphw de M. Laromignière on examen du 
Mû Virginicy de Bernardin de Saint-Pierre ; 
mie appréciation de VHhioircde Bourgûgne \ des 
cebircisscuienls sur un passage d'Eschyle; une 
Noiicclnsiorique sur le village d'Épinac, jadis 
Monestoy ; enfin, nue pelite Chronique bour- 
guignonne, spirituel tementraconléc en vers sans 
pimU'OiL La seconde par lie est consacrée à 
uiie Bibliographie et à un Catalogue des insec- 
te î coléopières du département de la Côte-d'Or. 

« >ous le voycsï, Messieurs, T architecture, U 
l^^ifdurcs la seulpture, îa musique, n'occupent 
mm place dans les publications dont je vous 
parle^ ei bien que, sous phisieurs rapports, les 
'^'O^œaux qni les composent otTient nu intérêt 



rapport sur une brochure d'une Irentaiue de pa- 
gcsj publiée par TAlhénée des Ails. 

« V Annuaire de cette ancienne et savante So- 
ciélé nous oiïre une Notice fcnt intéressante sur 
hi fondation de rAtliénée, par M. Pradier-Fo- 
dé ré, sefeictaiic-généraL Le compte rendu des 
trivvaux de l'Athénée, par le même membre, est 
iutéressani, concis et écrit avec èlé{îancc. J'ai 
remarqué aus^i une charmante et plaintive élé- 
gie, intitulée : Les YiohUes, par ^f* (lOiijon ; en- 
fin, utie Légende, de AL P. B* Von r nier, notre 
honorable collègue, ayant pour titrer La Prière 
des Petits Enfants. 

<t J'avais entendu M. Founiier réciter lui- 
même cette poésie; je l'avais entendue avec 
plaisir, et je Fui relue avec émotion* L'auteur 
est simple et vrai, naturel et pïein de grâce* Ses 
vers sont faciles et harmonieux, sa pensée s'é- 
lève en mcjne temps que la haute leçon de mo- 
rale qu'il a voulu donner, en Tornant des char- 

mes de îa poésie, » 

M/Léon Fouruicrprend ensuite la parole pour 
annoncer que Touvrage deM. Coudray-Manhier, 
dont il est chargé de rendre conque» comient 
des détails fort intéressants sur les pièces jouées 
sur le théâtre de Charires* et conclut en de- 
mandant le dépôt aux archives de la brochure 
de notre correspondant. 

Le Secrétaire^généraU 
Henki m SAUCLÏÈRES. 

Ordre du jour de la séance du IG septeoïbre : 
lecture du procès-verbal; eorrespondancc; 
rapport de la commission chargée de T examen 
CalcgfAjpe d<i MM, Oehr et 0-\ rapport de 
M* Pernot sur plusieurs Mémoires de Sociétés 
correspondantes. 

Questions diverses. 



réel et 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 



sérieux, je ne sauriiis en présenter Tana- 



îsesans m'écaitcr de iujs habiiudcs et de la 
"^fiirc de nos travaux. 
• Je trouverais plus facilentent malicr e à un 



NOTICE HISTORIQUE 



LA BOURDONNAIS. 

PREMlÈntS PAU I JE, 

Au mo s de juillet de Tannée 1851, M, le jni- 
nistrc de la marine nomma nue connnission 
chargée de veiller à 1 exécution du monument 
de La liourdonuais ; c'est alors que phisieurs 
sculpteurs d un méi ile j econnu ayant été appe- 
lés pour lui soumettre leurs projets, le modèle 
adopte fut celui de M> Hochet j auquel on doit. 
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entre auircs produciîons remarquables, la char- 
mante staïiie de rironioncï Ecolier de Brimne^ 
et fjui vionl de recevoir une grande medalUe 
d'or à la solennelle dislributioii des réconipcn- 
ses du 13 novembre dérider- T.e publie aura, 
nous n'en doutons pas, ratifie pleinement îc 
cîioix de la commission ; car plusieurs lial)i»anls 
de l'île de Friince ont déjà manifeste le vif dé- 
sir de posséder aussi pour leur pays une siaïuc 
en tout semblable à celle de Bourbon, et, de 
plus, rëdîliié maîouîne, poussée par ccl esprit 
patriotique qui ne l'abandonne jamais, en a ré- 
clamé lo plâtre original, pour le placer sans 
doute sous le péristyle de rbèlel de ville de 
Sâint-Malo, 

Un pareil succès n'a rien qui doive surpren- 
dre, lorsqu'on voit avec queî bonbeur T habile 
artiste a su rendre la noble fignre de ce Mahé 
de la Bourdonnais, que le bronze <iont semblait 
trempée son énergique nature, représente mieux, 
selon nousj que n'aurait pu le faire le plus beau 
marbre de l'Italie, L'cfïetde lastatucdeM, Ro- 
chet nous a paru excellent, et nous ne\loutons 
pasqu'éiaiii élevée sur son piédestal de lave or- 
né de bas-reliefs et d'attributs de brouze, au 
milieu d'une place comme celle do Saint Denis 
de Bourbon, rœuvre tout entière ne gagne en- 
core beaucoup. Les propor lions en sont par- 
faites, comme TÉxpression de la pliysionomie 
qai révèle autant de profondeur dans les vues 
que de décision dans le caractère, et nous a 
rappelé le précieux portrait dn lenips que pos- 
sède à Bloîs madame la comtesse de Grimoardj 
née de la Bourdonnais, 

Nous avons parlé du monument; maintenant, 
disons ce qu'était rhomme. 

lîcrtrand-François Mabd de la Bourdonnais, 
né à Saint-Malo en 1609, iih de Jacfiues Mahé, 
écuyer, sieur de la Bourdonnais, et do Léduvine 
Tr^icliant de Préboîs, appartenait à une de ces 
familles armoricaines, vieilles comme le sol de 
leur patrie, et cependant toujours jennes pour 
voler aux combats. 

Elevé au centre d'une cité essentiellement 
maritime, le jeune Bertrand sentit de bonne 
heure se révéler en lui tous les instincts de la 
carrière (in'il devait parcourir avec tant dY^clai, 
Comme toutes les vocations fortement ejiraci- 
nécSj la sienne n'admettait même pas un doute. 
Ses parents consentirent donc à le laisser partir 
alors qu'il n'avait que dix ans! Pour lui ce fut 
un bien beau jour; pour sa mère, c'en dut être 
nn de prières et de larmes,,. Mais, nous dit une 
biographie de ce tepips, ses inclinations de 
marin furent encore fortifiées par les exemples 
domestiques qui sont les mei Heures leçons; il 



touchait cette époq.e trioinph.nto o.^ , 
I^ranee, dominatrice des mers, en - ■ 
rempire à deux puissances rivales le?V^^' 
de la victoire frappaient sans ces^se^.s r 
des trophées ornaient les murs où il . 
naissance ; les Maleuins, commerçantr-^ 
trieux et navigateurs intrépides, élendaien L 
glon e en étendant leur fortune, >> )] n'en M 
pas tant pour engager un Mahë à navi.,!.. , 
lemcnt, celui-ci n^aitendit pas ïe nombre ^ 
années; l'impatience fébrile qui rcntraînaii 
milieu des dots était si grande! Puis umh 
vons dît. iï était né â Saint-Malo, et dans ceili 
johe Ville, qui semble l'Ame delà marine il Z 
difïicile de passer une semaine sans éprouver la 
tentation de s'élancer en mer. Quelle animation 
en elîet, et quel amour pour les dangers on v 
retrouve toujours! Si la France n'avait plus a/, 
sezde bras habiles agréer ses vaisseaux, elle 
n'aurait qu'à établir une colonie maiitime à 
Saint-Malo, et bienttU nos arsenaux seraient 
pleins de matefois ardents. 

Etant revenu de son premier voyage, qui lui 
avait fait parcourir la mer du Sud, le jeuno 
Bertrand, sur le témoignage que ses cliefs ren- 
dirent de ses talents et de son vif désir de ]b 
perfeeiiouTier, fut nommé second enseigne d'un 
vaisseau chargé pour les Ïndes-Orientales et les 
Philippines, et cela à quatorze ans. Au reste, 
comment s'c tonnerait-on des succès d'ini homme 
qui parvint a se dompter lui même au point de 
commander an sommeil^ de goûter ce repos dès 
<|uil le voulait, en conservant la i^iugulicie fît- 
culte de s'éveiller à T heure quil s'était pies- 
cri te, et dont la robuste eonsiilalion pouvaii 
supporter un travail de corps et d'esprit inter- 
rompu seulement par un repos qui ne dépassa 
jamais deux ou trois heures? Une organisation 
pareille, indiquant une force pliysiqae et mo- 
rale que possèdent bien peu d'iionimes, expli- 
que aussi ce problème ditTicïle à résoudre, en 
suivant pas a pas la marche d'un héros, lors- 
qu'on voit tant de faits acconqdis et si peu d'an- 
nées d'existence. 

Ce second voyage du nouvel enseigne lui 
fournit une de ces occasions dont le Seigneur 
daigne parfois gratifierj sous les formes qu il 3"i 
plaît de les présenter, ceux qui placent csi Im 
leur confranee : un savant jésuite, de sinÉplfi 
passager qu'il était, voulut bien devenir f insti- 
tuteur de Bertrand de la Bouréonnaîs, et lut 
enseigner les mathématiques. Qo1ls devaient 
étt e doux pour tous deux les moments que ce 
bon père passait avec sou attenlit et sUidicu^ 
élève, et comi)ien était grande sans doute leur 
joie mutuelle de faire et de sentir éclore ces 
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get jBCS dé science, si vile dcveloppiJâ 



fécond 



^^'^^ ^"^'ui/ lempcraiiïcnt vraimmi exception- 
^'"^rc marin, quiuam les mers Orientales 
"lier sillonner les mers du Nord et celles 
flvant, pendant les amices 1716 1719, pa- 
ri» en tous lieux habiter sa patrie ; car, par 
r'rùce spéciale, nulle part il ne soulTrit de 
nnalité d'étranger. Peu de temps après, de 
'!iL en France, ayant foi dans l'avenir de la 
des Indes, sociéle alors tout rcceni- 
^^ni fomlée et dont la formation clâil pour 
dire légnee par le roi Louis XI 



XIV à son 

guccesscnr, û BonrdoJinaîs entra au service de 
[m oii^^^ conipagaie comme second lieuie- 
3jpt,ctliivuiievers Surate, 

Passer de la théorie à la pratique est souvent 
guccnui: dangereux; pour un uiopisie, il est 
h\m préférable de rester à Tétut de génie in- 
compris; mais ce qu'il faut aux orgaïiisalions 
lupérieures, qui dédaignent les apparences du 
juérite, cest faciion. La Bourdonnais, sub'or- 
dotiné au3C habitudes routinières (jue aiivaieul 
les aduiini&irateups de la Compagnie des Indes, 
sentit qu*unc force irrésistible devait 1 eiitraîner 
plusioiu, et son parti fut bienlùl pris; il avait 
parlé, il voulait agir et donner l'exemple de ce 
^mml ciHiniierce maritime auquel tous ses ijui- 
latturs durent leur fortune. Il quitsa donc le 
service (le notre eouijjloir indien pour se livrer 
il ses propres inspiraUous ; le succès vint cou- 
rouiier ses cntreprisiis de manière à dépasser 
toutes ses espérances* 

A, DE LONOPÉllIln-GltlMOlïtU. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

(228« séanœ. 8*= année.) 
Séance du S septembre 

PRÉSIDENCE M. }]. LAZEIlGKS 

f^ice-Présideni* 
Lecture du proccs-verbai de la séance du 1^^ 
i*ûût et de Tordre du jour inséré dans la Revive 
ms BEAcx-Ârrs du 15. M. Bellier de la Chavi- 
giierie deniande t^u'on rcpienne la ptdjlicalion 
des articles de Vaçte constitutif d'une caisse de 
pfei et de recours. M. le secrëtaire-admiiiis- 
nateur promei de faire droit à cette rcelania- 
lioii et de terminer le plus promplemenl pos- 
^iifle cette publication commencée depuis long- 
leuips. Le procès-verbal est jnis aux voix et 
adopté, 

Oti pîi&se ensuite l\ la coircspondauce; elle 
^^tunpreiid ; 



1^ Lettre de M. Galimard qui remercie le 
Comité d'avoir protesté contre les attaques in- 
convenantes dont iï est l'objet; 

2' Lettre de mademoiselle Clémentine Ber- 
nard, qui fait l'abandon de ses frais et débours 
pour lorgauisation de la fête musicale et de la 
tombola au profit des inondés. Le Comité vole 
des remertîmeuis à M^^*^ C. Bernard et lui dé- 
cerne le litre de membre bon or aire du Comité 
central des artistes; 

3> Beux lettres de M. Carîier, membre du 
Comité* La première, adressée a l'archiviste, 
donne des renseignements pour le registre ma- 
tricule du personneL La seconde propose la 
candidature de M. Amcdée Douay, homme de 
lettres, proiesseur au collège de Sainte-Barbe, 
Ce candidat étant, en outre, appuyé par 
MM* roncliard et Minet, il sera procédé à son 
élection à la prochaine séance ; 

Trois volumes offerts par rauîem\ M. Ba- 
ttu Id Bouiiioï r Lé Soldat^ chants et récits ; — 
A l'ombre du drapeau, épisodes de la vie mill- 
tLiire : Empire^ Algérie, Criniéc; — L'jLrt chré- 
tien et VEeoU allemande, avec une Notice sur 
Overbeek, suivi du Catalogue de Scbulgcn et 
Seb\van, éditeurs de l'oeuvre d Overbcck .^L de 
Tanonarn est cbargé de f;iire un rapport sur ces 
trois ouvrages ; 

Hommage fait par M. Edmond d'îngrande, 
compositeur, d'un cbœur intitulé ; îhnneur^ 
Travail et Dku î 

Litbograpbie de M. Lassalle, d'après le 
tableau d^Eugène Delacroix [Jiîédée], Un rap- 
port sur cette magaifrque estampe sera fait par 
M* La serges, 

La correspondance étant épuisée, M* Darjou, 
de retour d'uu voyage dans le Nord, remercie le 
Comité de sa rcélecilou de membre du conseil 
d'administration* 

Deux candidats sont encore proposés ; M, Pau- 
liz, bouunc de lettres, présenté par MM* Bellier 
de la Cbuvignci ie et Auvray; M, Ilnnen, pein- 
tre, présenté par MM, Guilletat el Kurten. A 
Toccasion de tes candidatures, M. le président 
rappelle qii aux termes du règlement, tout can- 
didat doit préseuier un morceau de réception 
avant son élection, qui ne pourrait avoir lieu 
si cette condition n'était remplie, 

M. le président enu\ tient ensuite rassemblée 
de la féie brillante que le Comité a donnée au 
Jardin-d'lliver, le dimancbe 31 août, au profit 
des inondés; du concours empressé des artistes 
musiciccs pour le concert, et des artistes pein- 
tres, statuaires, etc., pour îa lontbola, et pro- 
pose de nonuner une commission pour la vcriO- 
calion des comptes et préseiUer un rapport sur 
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Fensemlïic de la féie. Celte commission csi com- 
poséo des membros du conseil d'adniliilslration, 
et de MM. Bellîer de la OiavigneHe, Miiiet, Iré- 
sorîer, et l>aiil Cliareau, rapporteur. 

M. L:ï/erges anuouee que les IL^ics iles numé- 
ros gagiianis h la lombola soul déposées chez lo 
toueiergedu Jardin-dHiver et ehesc les cdHeurs 
de musique. 

Avant de clore la ^eaiicc, il est décide que 
MM. Lazergcs, Ciiareau et Auvray feront, au 
noiU du coiiiilé, des visites aux dames palroues- 
ses de la fèie du 31 août, riinsi qu'aux ai listes 
qui s'y sont tait ententlre* - 

La séance est levée à dix heures* 

Le secrétaire- a dministratcur j 
Louis AUVRAY. 

Ordre du jour de la séance du 10 septembre r 
Lecture du procès^verbal ; correspondauce ; élec- 
tions de candidats ; rapports des cominissîous; 
propositions diverses; nomination de commis- 
sions. 



CAISSE DE PRÊT ET DE RECOURS. 

CH.vi^niii: i\ \ 

A d m i n istrai i:* n (lu anc icre . 

AiiT. l '>. L'atîmiitistraiion financière est con- 
fiée à un bureau ])ris piirmi les mt^mbres bono- 
rai tes. Il est composé : 

1'* D'un présidciJt nomme par M* TEjupe- 
reur ; 

2* De deux vice-présitîents; 

3^ De deux secrétaires; 

A" D'un trésorier; 

S» De six adniinrnrateiirs. 

AitT, Les viceiuvsidenEs, seerélaircs, tré- 
sorier et adïuinisiratem-s, sont éîus pour trois 
ans* 

Les membres sériants sont récligiîdes* 
AiïT, 17, Le président surveille et assure rexé- 
etitîon des statuts: il adresse, chaque aneée, à 
i'aniorité eoniïïétente, le compte rendu exij^é par 
l'anicle 20 du décret tîu 20 mars 18^2; "il est 
ebargé de la police des assemblées, il si^^^ne tous 
tes actes, arrêtés ou delil>éraiions, il représente 
la Société dans ses rapports avec l'autorité pti- 
blique. 

Les vice -présidents rem|}liieent, au besoin, ie 
président, qui peut leur déléguer ses ïiouyoirs* 
Art* 18. Le bureau administre la société. 

ï Consulter- la Rkvue des Beaux^Arts tome VI 
(année 185&], SéânccB du Comité centrai ries 
pages m, m, m, im-, et le wé^eni tome VII i^u^ 
né© 185e), pages 17 et J 34 ciKles^us» 



Art. 10. Les secrétaires sontcha ' 
ikctiondes procès-verbaux. ^^^^<îeiat^ 

AisT. 20. Le irésurier faii les rAr>..i. 
lKHn^delaSodété;iipai,,,,,, 
j-r le président ou membres d^Ïl^^ 
lègues par lui. ""'cau^j. 

Art. 21. 11 inscrit les receilcs et ies n 
sui- les livres cotes et paraphés. 

A..T.22.Aclmqneassenil)lé;g<inÉrale iu 
se.te concile rcniiu de la situatioiui dr 
et cl.a<|ue mois col état de sii«.ti,„ «hI T'': 

A«T. 23. La Société se rci.nit ..^cmW 
générale m.e fois par. an, le 1- decemb r ' 
entendre les rapports sur la situation eiT' 
prononcer s,.r les *iueaii«ns qui lui seront LT 
mises par le bureau. 



THÉÂTRES. 

QniiiKutiic 4lrainatiqiie« 

Opéîia i Cuillmme^Teii; ^- les Elfe.^; _ p^.^,. 
M- Borgl.i-Màmo; - M- ^^dorh ^ tjlî^'^ 

- Italien. : La Ce^renfom; ~ m 

OMiQi E : lîepn.edc Zmnpa. ^ 'm^,,^ 
QUK : licou vei turc, La Famhomtêae-.^U"'^ MiJl 
Uirvalfio. - Vaidevillu : Ln /V^, _ VaiuéîÉs 2 
LnfuHts len^iblcs.— IIyjinase : Feu dp pnUk^ 
AiiBiGU ; te Pamres de Pmis. — CiiïQtE mvimi - 
Marie Stitm en Eces-ç. ^ ' 

Linterrnittcnce de la rvprm do aniUaume leU, avec 
M. Gueymard, et de la iiotivoauté choré^^r.iuJiîrjiÈe des 
Eîfe^, avec M"'* Ferram, comble, et im ^. i;:, |,.^ 
rauce$ et la caisse de l^Académie iiijjn:. in!. n;u,i. 
que. Umàï 15 septenibrc, qiï doit rendre -t F imptUiM 
eiitlioiisia$iï'.e de U fotilc, le Prophèic, i\t l\, hh^zt- 
beer. On sait que le be au rolt> t^e Fidis, tour à Imx 
interprété par M^''^ Viardot^Giircia, Albo«i, TeJcÊCO 
et StoltE, servira aux débuts de M"^' Borêtïi-M^nio, 
transfuge du théâtre des Itabces et maînteiiant alla- 
eijée à la brillante compjignie do TOpéra, dû elle toy- 
che un traitement do[U le cbiiîie eïïacl ifest coniHi m 
de peu dlntinics, mais personne ne doute t|u'il iiesoit 
fabuloLLx, L'ordiesti e, les ciunaradns, ïcs artistes et les 
liKnnbios de l'adîiîiiiistraîion dn Î^I. Alplionse Wopv, 
qui ont eu le privilège d'en tend rc, les pertt^s close^ 
M"'*^ Borghi-Maiiio, sont unaiùmes ii piodamer l'ova- 
tion réservée î\ la célèbre cansatrice. — Une autre m- 
tabiiité du cliant, M" ' Metîori, est en ce moment à 
Paris, et ii ne serait pas impossible (lu'efle dtviiH une 
des i>en&ioiïn aires de rAcadéniic impédak. de nTiisique. 
M'""^ Medoi i se fer ait enieiidrc daiïs le rôle d(s Vèpm 
siCiitenkes, de Veidi^ eréé M"* SopbieOuvelli, de 
regri ttabic mémoire^ où Ja grande artiste a été rem- 
placée, il y a quelques mois, par M"' MoreaU'Sabtî, 
mie des illustrations du Conservatoire. — Le maëstJfl 
llûssiiii a réeemmcrit quitté Kissingen pour se rendre 
i Berlin^ où il doit passer quelques jours. On annonce 
son procbuîn retour ici, 
L'absence de JP* Plessy-Arnould if a pas été aussi 
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l'appréhendait loa nombreux amis de son 
j^^igueqwa ^^^^p^^^ la diarmatite comédienne fera 

t*^^5^iî;aTJiéàtre-F^^^^^ '''' 
""f!^ unanime, datvs icà principaux lolcs de .on 
"1 ^nertoirc. - Le hvnii d'ouu indi!^IJOsillûn de 
mn^M nm en cU-cnlation à diverses n prises, s'est 
/ n rîiaïîSSé en certitude d'une maUnlit; grave qui 
WescrainU:» sérieuses. De ce fâcheux état de 
"Iff j] résulterait que la giandc tragédienne pour- 
être daits Ja ucjcessité de sç rctitei- de la scène. 
p]k a obtenu, duranUinc carrièie de phis de quinze 
d'éclatants et de lùgitipies trio m plies. Une 
J^"JbtaWn<>ii^^^lï^j^^ ^^^^ sera un deuil 

dir^c^OJi de M. Charles de LaKounat s*est inaa- 
au second Théàire-Françai&; par un dt iimG eu 
M actes i Médecin de l'Am^y titre ambigu que les 
auteurs, habitués aux succès, Léon Guillard et 
Maurice Desvignes ont, paraît-il, longtemps ciierclié, 
Lûuvr^îge ûmt il s'agit était uu h^i^s din'admiiïisira- 
^ir. c jdi îHe ; accueilli d'une munitrc peu favora- 
j, le s ir tic la première rcprésentatiou, à partir du 
troisièmes acte \ il a été mieux traité à la seconde où 
nous assistions, et liotro avis est quû ce drame, bien 
loué, bi^û îïii^ sciine, accompagné de beaux décors 

de riclies tûlïettes, en vaut beaucoup d'autres qui 
om eu de meincurcs chances» Il y a tout lieu de croire 
(|iieMib Guillard et Desvignes ont composé leur ^Jc- 
detin de l'Ame en vue du prix Léon Fauclrer^ pour les 
œuvres morales au théâtre. Il y a trois ou quatre atis, 
le cotiaboratm- de M. Léon GuiUard a obtenu, de 
compte t dcnd avec M. Léon Battu, une récompense 
UÈitii&torielle de ^,000 francs, pour niomteur de ta 
jffffsîîw, drame représenté à ia Porte-Saint-Martin. 

La reprise de la saison italienne s'accomplira^ 
comme de coutume, au tomme n cément d'octobre [jro- 
cliaiu; l'opéra de réouverlure sera, à ce qu'on pense, 
]^Catm}lîo^{i. IL Mario au 3 ait traité avec la directiojï 
de M. Calzado. Le basse catnante J, Keiiui, arrivé à 
Paris cc« jours derniers, a reçu le rôle de Feruaud du 
Trmaiore. Le ténor Bau cardé et la prima-don n a 
M'** Eaacardé-Albertini, sa femme, sont aussi à Paris; 
tln^est jias question, jusqu'à pi-éseut, de rengogcment 
k ces artistes. C'est M. Baucaidé qui a créé, en Ita- 
lie, le rôle dn Tri^mîore. 

Zmpa a été repris à rOpéra-Comique, et la fonle 
sé prcssft pour entendre et applaudir ce chef-d'œuvre 
d'Ilérold, Les rôles principaux, celui de Camille^ créé 
par Jl-"^ Casimir î celui de Zampa, par Chollet, sont 
acEiielknicnt reniplis par f^'^ Ugalde et M. r>arbot. 
Tous les suflVages, tous les bravos son t pour M"'^ IJgalde, 
qyi chante à uierveille ; ihi'eti est pas tout a fait de 
tuf me de M. Barbotj qui n était pas usse^s ou qui, pcui- 
•ÏJtre, ét^iit trop sûr de lui-mûme à la pi-cmiùre l'epi'é' 
seniaiion, mais qui, en somme, avec ses ressources de 
mmm et sauf ces tours de vois et sa faf;on de dire 
son aïrdu second acte, s'acquitte assez adroitement 
Je sa tîkbe. Les autres rôles sont confiés à M M Jourdan , 
SamioFoy, Mocker, et à M'^" Lemei eier, qui s'en ac- 
^iuittcnt d'une très-convenable manière. Le personnage 
<i Alphonse a été pour M. Jourdan, artiste auquel on 
newîndpas toute la justice qu'il mérite, l'occasion de 
"eveloppcr des moyens et des qualités de style dotit il 
déjà fait preuve ailleurs. L'orchestre, sous ht 
«"rcetion de M. Tilmanl, m\ habile chef, a exécuté 

tuiverture de Zampa avec un sentiment des nuances, 
Jîiie nei;ïeté, une précision et un ensemble qui ont en- 
J^if^ les applaudissements de la salie entière. Quant 



aux décors et' aux costumes, ils ont été renouvelés 
sous le contrûle essentiellement artistique de M. Emile 
Pcrrio, comme s*il se fût agi d'une œuvre in édile. Un 
gracieux intermède chorégraphique a éié rétabli au 
second acte, ai bien que rexécution de rimpérissablo 
0 u vrage dllé ro 1 d a é lé *conip ICte, 

Le Théâtre Lyrique a rouvert ses portes, ainsi que 
notis rayions annoncé, au début de la quinzaine qui 
finit, La landtonneite a reparu sur TafTiche, et Mme 
Mlolan-Carvalho s'est sui passée, s'il est possible, dans 
ce délicieux rôle qu'a tout exprès écrit pour elle M. Gla- 
pi sson^ qu'elle émailkï durant trois longs actcsi, de ses 
trilles, de ses points d'orgue, de ses éblouissant! s vo- 
calises, qu'elle chante, en un mot, avec une inexprima- 
ble perfeciion. M. C:ibel continue à rcnjplaccr M. Her- 
mann Léon dans le personnage d'Apuni adore. 
Montjauzenous a semblé moins en voix qu'aux premiè- 
res représentations. Au demeurant , les soirs où roii 
donne la fanchcnneUe^ le Tliéàtrc Lyrique ne désem- 
plit pas, — L'ouvrage en trois actes de M, Aimé Mail* 
lard, qui devait; marquer la réouvertnrcj acb^ve de se 
répéter et est promis pour les premiers jours d'octobre. 
Sur les autres scfcnes de la place de la Bourse et du 
boulevart, bon nombre de | ièccs nouvelles ont fait leur 
apparition. Le Vaudeville a olTort à son public une 
de ces fines comédies que M, Octave Feuillet sait si 
bien tourner : lit Fêe^ peut imbroglio qui se noue et se 
dénoue au contentement d'un chacun , a été pour 
lillle Sauit'Mare et M, Parade, de niOme que pour l'au 
teur, roccasion d'un véritable succts. — Les Variétés 
ont eu l'idée heureuse de mettre en action quelques- 
uns des meilleurs types esquissés par le crayon de 
Gavarni, les deux actes de M, Lambert Tlnbeust, in- 
titulé /^j AVi/Vfîif s îevriMcs^ sont une bonne aubaine 
-pour le théâtre dotu ftL Hippoîyte Cognard a rétabli la 
prospérité. — Au Gymnase, une autre légère comédie 
en un acte, de AL Charles Potron, le Feu de p«r7/t%qui 
durera jdus que son titre, a été parfuiiement joué par 
ïes notabilités de l'endroit t MM. Dupuia , Gf^offroy , 
Lan d roi et Mlle Delaporte. — On reparle d*une co- 
médie posUiumc de Mme de Girardin et d'un vaude- 
ville de MM, Duvert et Lausanne, pétillant de Pcsprit 
et de rà-propos familiers à ces deux écrivains,— L'Am- 
bigu n'y va pas de main morte, son directeur. M, Char- 
les Desnoyers, est toujours sur la brèche. Les Pmivres 
de Paris^ <iuî devaient d'abord s^appeler les Pauvres 
en habit mîr, drame en cinq tictes et sept tableaux, de 
MM. Brisebarre et E. Nus, a complètement réussi et 
promet une longue série de reci ttes, — Dans son feuil- 
leton de la Prem , iVL de Saint- Victor résume ahisi 
ses impressions, à propos de Marie-Snmrt en Ecosse^ 
drame en cinq acieis de MAL Chry!?afulli et Dcvicque : 
« Au Cirque impérial h s acteurs n'ont pus nui au suc* 
cès; cette troupe commence à s'aguerrir au drame 
littéraire ; elle a déjà des cbefs recrutés dans les vieil- 
h.' s bandes du boulevard. Elle aura bientôt des soldats* 
Mme L acre ssû uni ère se fait applaudir dans le rOle de 
ilarie-Stuart, mûmc après Mlle Uachel, même après 
Mme Ristori, Lao-essonnière joue en cavalier le per- 
sonnage chevaleresque de lord Douglas et Taillade 
donne une dégaine ^isst-z pittoresque à iMnibécillité ma 
ladive de Darnley, n 51M, Ghrysafulli et Devîcque ont 
l>i éludé |3ar uii Cèm^ mrgia pétri d'horreur \ la Prem 
Théâtrale dit de Marie-Stuart en Ecosse : c'est un mas- 
î^acre m douze tableaux* 

G. G, MARFORIO, 
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pré Catelan. 

Mhhv, BEKlTâ ANGUISET, 

Au dire de sou alïlclic, le Pré Catelia a donné sa 
dcmîùrc fûte de nuit à grande ïUumînatiou, Uhabile 
directeur de cette belle entieprbe, IL Ei-ncst Bcr, per- 
metti a ii\x nombreux pubJic qui frtîqticnte sou oiisis, 
de n'en rieiï croire si le beau temps continu j pourquoi 
priver les promeneurs d'un plaisir qu'ih afreciiou- 
nent ? antre soîr, bien que le vent eût sonftlû sur la 
moitié de l'éclairctge, une foulo Immense se pressait 
devant le tlniàtre cliampèti'e, devant It; joli cadre d^'S 
mûri on nettes italiennes, et surtout dans IMl^gante 
salle où Mlle Benita Anguinet^ une des pins habiles 
enchanteresses qu'on ait jamais vues, faisait des tours 
qui auraient surpris Robert Hondiu et Bosco en per- 
sonne, ill[e Bénira est en toilette de bal; elle a los bi as 
nus, qui sojit fort beaux, pur parenthèse ; elle ne peut 
donc rien cacher dans ses manclics; ce n*est que par 
des prodiges d'adresse et de prestidigîlation qu'elle 
obtient les plus EÎtonnauts résultats. Elle y joint la 
grâce et la vivacité^ toute méridionale de ses traits, et 
une facilité d'élocutiûn qui uedaisse jamais languir le 
spectacle* 



MÉLANGES. 

15 atîptembrc. 

S* M. Napoléon ÏII a récemment adressé à Tem- 
' perc ur de Russie un exemplaii^ de Vlimmioîi 
Jvsus-Chrhî, tirée dans Jes ateliei's de riniprinierio 
impériale- Cette spîendidc édition, qui est ceitai- 
nement un des plus étonnants spécimens de Vmi ty- 
pographique au dÈx-ncuvième si^'cle, n'a été en voyée 
jusqu'ici qu'aux rois et aux princes souverains: la 
guerre seule avait empûché le Gzar de la recevoir. 

— Le dernier jour d'août, a eu lieu, dans l'amphi- 
théâtre du lycée Louis-le-Grand, la distribution des 
prix de TÉcole Impériale spéciale de dessin, de ma- 
thématiques, d'archîtectum et de sculpture. La séanee 
était présidée par ftL A. Blanche, secrétaire-général du 
ministère d'État, qui a prononcé un discours plusieurs 
fois interrompu par des marques générales d'approba- 
tion. Un des professeurs^ a fait ensuite Tappcl des lau- 
réats, et il a été procédé à la distribution des prix et 
des médailles, 

— D'innnenses préparatifs sont faits ponr élever la 
nouvelle caserne du Château d'Eau, Des échafaudages, 
des chaînes, des machines géantes, en un mot, les cata- 
pultes industrielles surgissent de toutes parts. Cette 
construction sera magnifique d'aspect et occupera un 
trùs-largc esfiacc- Déjà les fondations apparaissent. On 
voit aussi s^élever dans une rue bas.se, voisine du Châ- 
teau-dmu, au compte de rindustrie privée un café 
gigantesque sur des arceaux et de^ colonnades élégan- 
tes. Cet établissement formera un vaisseau assez vaste 
pour contenir tous les oisifs^enos boulevards du Tem- 
ple, ce qui n^est pas peu dire. Les égoûts des boule- 
varts û,^ Strasbourg et de Sébastopol sojit aujourdlmi 
des tranchées imuieiiscs au sein desquelles manœu- 
vrent des armées de cureurs ; ces égouts sont digiîes de 
ceux de Tarqnin ; ils sont liants et laides et présagent 
une ville souterraine superbe, capable de rivaliser 
dans se& catacombes, avec la cité reine de l'cxtéHene' 
La construction des chalets est pousséa avec une grundô 
etloaable activité* U* public voit dans les six spéci- 



mens qni sont exposés sur les teitain^ de v 
dame, ou hguraient eu \m les millî*>ri'*^^'''"^îra- 
atehers nationaux, le Présage d'une con.!"'''''^*»^ 
cace aux regrettables exigences d'uu ^.1^'''"^*^ 
proprié! aires. Ces chalets sont aérés i '^"^^^ (fe 
élevés , rair et la lumière n^ manqu^^ï^^^f ^b^, 



Is ^ 



tion est de savoir s'ils ne seront pL tî«n 
été, et trop froids en hiver. Pour les cr^f . 
die, on répond par l'exemple de la Sui.r ■ 
nn grand nombre de chakts, et qui, srS ^'^J-'^^P'^ 
brûi e p as, - ^ ^ f>^eu n'en 

—L'installation des voies couvertes, de ih ^.u 
largeur, destinées à relier entre eux les 
halles centrales, marche rapidement q^'*^"^^^^^^^ 
aujourd'hui, par celles qui sont à peu m^^T^^^^^ 
du côté des rues de la Cossennerie et de ll^l 
de l'effet qu'elles produiront dans rensclhl. i f^'^ 
fice, et des facilités qui en résulte Jn^po^L : '^^^ 
ment des marchandises. Sur les sîx pavillon nTT^ 
meront le corps princiial des ïmiles, ^kS. 
à angle, sont compléEement montés , deu.^oiu ^n?.! 
de recevoir leurs mstallations intérieures etrr^ 
cupedu vitrage de <^eux édifiés en dernier liou oLt 
aux deux pavillons intermédiaiî^s, ils sont en "vS! 
construction; celui en regard sur la rue de luX 
tean est même déjà asse^ avancé. On peut donc toi 
une date prochaine la tin des travaux extérieur, tr. 
cette importante section dés Halles, qui couvrEr 
2O,Q0O mètres superficiels. L'autre section, du cûté 
la rue des ProiH' aires, occapera un espace deiûQûfl 
mètres ; elle sera séparée de la j^rrmière par un N)u 
levard , et comprendra quatre pavillons i-éimis de 
même deux à deux par des rues couvertes. 

— La circulaire sui\ante a été adre^sép pnv r lui^i i 
de po U c e a M M. les dirccteu rs des ti i 

Monsieur, Exc. le minisire d i .^ j,; 

que les répétitions faites en vertu de rclaciiCisautoniâ^ 
commençaient ^^néralement plus tard que les repré- 
sentations ordinaires, et finissaient à une lieure oa 
deux heures du matin. La fermeture des théâtres à 
utie heure aussi avancée de la nuit occasioEniej pour 
les artistes, une fatigue excessive, et présente, sou^ 
plus d'uu rapport, des inconvénieuts qu'il a paruité- 
cessairc de faire disparaître. S. Exc a décidé, en m- 
séquence, que désormais les réjsétitions seraiejit termi- 
nées à l'heure fixée pour les représentations or^iiiaii^s 
par l'ordonnance de police en date du 3 octobre 1S37, 
c'est-ù dire à minuiL Je compte. Monsieur, sut vôtres 
concours babituel pour assurer l'exécution de celle dé- 
cision, et je vous prie de vouloir bien m'accuser ré- 
ception de la présente lettre. Agréez, etc* » 

Nous avons annoncé, dans notre avant-deraière 
livraison, qu'une chute avait mis eu péril les jeurs de 
M. îiegnault , membre de i'htstitut. Ce n'est pas à'an 
tabouret que M, Ecgnauit était tombé , mais de la hau- 
teur de tout un étage, en brisant nn cbâssis vitré dent 
il ignorait rcxistence. L'état du célèbre savaiiii après 
avoir donné de sérieuses inquiétude*, s'est heureuse- 
ment amélioi-é, et les craintes ont disparu. 

— L'antique église d'Argcnteuil menaçant ruifte^ 
on commence à je 1er les fondations d*tme nouvelle 
église qui s'élf^vera au noj d deraiM;ienEie, sur rcflipi^^" 
cément du couvent qu'habita tléloïsc. 

— A Charcnton, on construit aussi une église pouf 
remplacer celle qui s^élevait d'une façon si pittoresque 
sur le coteau de Con flans, et que le temps a presq^^'' 
miâe liors de service. 
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STATUE DU GÉNÉRAL LECOURBE 

A LOPîS-LE-SAULPîIER, 

P4R_M. ETEX. 
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Claude- Jacques Lecoiirbe, né à RulFey, 
?illage des environs de Lons-le-Saulnier, 
le 23'févner 1759, a laissé un nom hono- 
rable parmi les noms de tant d^lionnnes 
célèbres qui ont illustré les armées fran- 
mm 'à la fin du siècle dernier et au com- 
mencement de celui-ci. On n^ignore pas 
que, fils d'un ancien officier, le jeune Le- 
courbe abandonna ses études pour s'en- 
gager dans le régiment d'Aquitaine dont 
il lit partie pendant huit années. A l'heure 
où la France entière s'est levée contre 
TEurQpe qui menaçait de renvahir, Le- 
coiu'be avait recule commandement des 
gardes nationales de Ruffey ; nn peu plus 
tard, il était élu chef du septième hatail- 
lou des volontaires du Jura. Recommandé 
par sa bravoure j par ses succès, aux ar- 
mées du Haut-Rhin et du Nord, Lecourbe 
c b!inî ultérieurement le grade de chef de 
brigade; k la bataille de Fleurus, avec 
trois bataillons, il soutint, pendant sept 
heures, Tattaque de dix mille Autri- 
chiens, 

Successivement nommé général de bri- 
gade, puis général divisionnaire, l'intré- 
pide guerrier se signala aux armées du 
Idiiii et Moselle, du Rhin^ et du Danube, 
Dans d'avant-^dernière année "du dix- 
huitième siècle, en Suisse, le général dé- 
ploya des talents qui le mirent sur la 
même ligne que les meilleurs capitaines 

l'époque. 

Sous le règne de Napoléon P% le gé - 
ïiéral Lecourbe vécut dans la retraite et 

yur — Livraison, 



ne reparut sur les champs de bataille qu'à 
l'époque des Cent-Jours ; il prit alors le 
commandement d'un corps d'armée réuni 
dans le département du Haut-Rhin, vers 
les frontières de THelvétie, soutint plu- 
sieurs combats contre les corps étrangers, 
bien supérieurs à ses forces, qui péné- 
traient alors en France, et se maintint 
dans le camp retranché qu'il avait établi 
sous les murs de Béfort. C'est dans cette 
ville que Tillustre vétéran est mort de 
maladie, le 22 octobre 1825, à Tâge de 
soixante-six ans. La ville de Lons-le- 
Saulnier, comme chef-lieu du départe- 
ment du Jura, avait manifesté, depuis 
longtemps, dès l'année 1845, Tintention 
d'élever un monument à la mémoire de 
Lecourbe ; après 1848, et surtout en 1 852, 
elle renouvela si bien ses sollit i talions, 
qu'elles furent couronnées de succès. Le 
Gouvernement, — c'est lui qui a pris la 
plus large part dans ce témoignage de 
reconnaissance nationale , — a chargé 
M. Etex d'exécuter une statue colossale 
en bronze de Lecourbe* 

On voulait utiliser une fontaine monu- 
mentale que possède la ville. Au milieu du 
bassin de cette fontaine s'élève un immense 
piédestal sur lequel la Restauration avait 
dressé mie statue gigantesque de Piche- 
gru. La révolution de 1830 ayant fait dis- 
paraître le trophée légitimiste, c'est à sa 
place, inoccupée depuis vingt-six ans^que 
va s'élever le bronze du général Lecourbe, 
M, Etex a commencé son travail en 1852* 

11) 
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L*artistc a mis quatre années pour faire 
Tesquisse de la statue et le grand modèle 
d'après lequel la fonte a été exécutée dans 
les ateliers de M- Charnot, à Montrou^e- 

L'espûir qu'on avait conçu que le bronze 
pourrait être coulé d'un seul jet ne s'est 
point réalisé, cette opération n'a pu avoir 
lieu. Comme presque toutes les œuvres de 
ce genre, aujourd'hui, la statue a été fon- 
due en divers morceaux ; on a aussi fondu 
des bas-reliefs dont la ville s'est décidée h 
faire les modestes frais. 

Le général est représenté debout, la tête 
haute, vêtu du sévère costume des géné- 
raux de la République. Le bras droit est 
pendant; le gauclie s'appuie sur -un sabre 
d'honneur. Une sorte de socles derrière 
le généra], supporte une redingote et le 
chapeau d'uniforme. Ce vêtement, troué à 
la hauteur de la hanche, a joué un rôle 
dans les campagnes de Le courbe. C'est au 
passage de Tlnn qu'un boulet Ta tra- 
versé. La face principale du piédestal pré- 
sente une inscription composée de ces sim- 
ples mots : La Fhaxce au génekal Le- 
couKBB. Sur la face opposée, un écusson 
en bronze offre les armes de la ville de 
Lons-le-Saulnier. Les bas-reliefs placés 
sur les côtés rappellent deux actions mé- 
morables de la vie militaire de Lecourbe* 
Dans l'un il est représenté au pont de See- 
dorlf , le fusil à la main, chassant les Russes 
et faisant prendre la fuite à Su^arow; 
dans Fautre, sons les murs de Béfort, eu 
1815, à la tête de quelques vieux soldats, 
des gardes nationaux, il repousse les Au- 
trichiens. 

Le nouvel ouvrage de M, Etex n'a pu 
être exposé h Paris ; il a été dirigé sur la 
ville de Lons-le-Saulnier, où Ton pense 
qu'il sera inauguré le mois prochain au 
milieu des pompes militaires et au bruit 
des acclamations des populations du Jura* 

Ch. d'ÂEGÉ, 



MONUMENTS 

DE SALNT-PÉTESBOUUG ET DE MOSCOU. 

PREMIÈRE PAKTli:, 

Les frâgmetiU qui voni suivre soin emprunio 
à une série de leures, ccrkcs do Saini-PéiÊ ^ 
bourg et de Moscou, au directeur de Vîndén^' 
dance Belge, par unJiisloriographe spécial «1 
l'importaut organe de la presse bruxelloise . 
tout exprès dépêche dans les loiniaineg ré'^jons 
du Nord, pour assister aux fctes du couronne - 
mciU impérial ci en cire le chroniqueur fidèle 
L'écrivain chargé de cette diffic ile mission a par- 
faitement rempli sa lâche, et TEurope emière a 
lu avec un Irès- explicable empresscmem ces 
communications curieuses, qui, bien que rédigées 
en ÎkHCj curreme catamo , n'en sont pas lïioins 
pleines d'excellents aperçus de détails inédits 
de souvenirs, de descriptions et d'images, dé- 
veloppes dans uu style iVun vif éclat. L'au- 
teur de ces envois a crn devoir garderl auouytiie 
el su ecessi veulent plusieurs noms ont été cités; 
un des premiers mis en cîrcu^aU&n a été celui de 
M, Bérardi, principal rédacteur de Vlndépcn- 
dance^ avant qu'il ne Teut achetée pourlamciî- 
leure pan au précédent propriétaire, M.PeuoL 
MaîSt reienu par des intcréis majeurs au sicgede 
sa publication, le directeur acluel n'apu encore 
s'éloigner de lîrusellcs, que pour des appari- 
tions de vingt- quatre ou quaranie-luiit heures 
à Paris, afin d'y régler de sérieuses alTaires. i'o- 
f inion continue à battre la campagne; mais de 
récentes confidences parvenues à la Révise des 
BEitnx-ARTS, il résulie que le correspondant du 
journal de M* Bérardi pourrait hicn être un 
publicïste de fraîche date» M. Paul Considé- 
rant » qui n'appartient pas qne Ton sache à la 
famille, de M* Victor Considérantj le fouriérisle 
et Tancien rédacieur en chef de la Déimcraiie 
pacifique. 

]. 

jAXNT-PÉTEnSBOU Eia . 

Saîtit'Pétersbourg^ ]>îlti, pour ainsi dire, tout d'une 
pièce, rc&scmble assez, pour la partie situé^jtsur la 
rive gauche de îa Neva, à un ^immense éventail dont 
les grandes rucs-^ que Pon appelle ici des p(rspeci\vc^^ 
rcprdîsent ant les branches, viennent toutes aboutir à 
un axe commun, le bâtiment de PAmiranté* Sur la ri vo 
droite, le plan général est plus simple encore î ce sûJfct 
des ligiies perpendiculaires au fleuve, et dont toiues 
les intersections sûnt^ par conséquent, à angle slroK. 
Cette? disposition uniforme donne peui-fetre un |)eii 
monotonie à Paspect de la vllle^ mai^ s'il faut voir la 
un désavantage, il est amplement compensé pû? 
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tmijimics cûtn3ïtiO!is qu'elle a offertes aux nrclii- 
^^^"^g J^argés d'emb&lHi- Ja cité do Pierre-le-Grand, 
T Dss de monuments enfouis au fond deis quai iiers 
tecSi^t ^'^^^ r*5duit à chercher au mjJieu 
kiî laby ri Eithc inextricable de rues borgiirs et mal- 
aîflcs, comme il n'en a été que trop longtemps pour 
L pan t y on de Sotifîlot j partout de vastes percées, 

places larges et régulières, de frais squares égayant 
de Jeiirs ombrages les innombrables colonnades do- 
ri«ue5 dont se décore chaque palais. Aussi, ne $'est-on 
^ fait fûute do mettre à profit ces précieux avan- 
{gges : ]a viJIe entière est pai^emée de palais ; il n'est 
pas môpc jusqu'aux maisons parti eu lici-es qui ue 
portent un cachet grandio&n aiifpiel les yeux de Toc- 
cident ne s.ont p^s habitués- Mallieureusemont — il 
y a toujours des restrictions, même au k plus belles 
choses, — ces colonnades, ceê portiques, ces frorilons, 
dont les lignes pures et sévères rappellent les beaux 
temps de rarchitecture grecque, ces constructions qui 
paraissent^ de loin, faites pour défier Taction du 
temps^ tout cela, à très-peu d*txccptions près, ce 
n'e$t fiuc de la brique et du plâtre. ApprocliCK-vous, 
V(nis verrez au picd des colonnes les dégradations cau- 
sée par les rigueui's de l'hiver dernier : on vient do 
les réparer, et les teintas blaijches ^tes parties nouvel- 
tent replâtrées contrastent disgriicieusement avec 
Ja cûulear plus sombre du reste de Té di h ce* Le Paiaîs- 
d'Hiver, le palais d^Anitchkoit, le palais du Sénat et 
mini des Beaux-Arts portent, entre viogt autres, les 
xmti récentes de ces réparations qui donne tit aux 
mûMments un air de précoce vétusté affligeant à. voir. 
La plupart des tglises, dont^ par exception, la pierre 
forme seule le revêtement extérieur, sout à l'abri do 
cette mutilation aanuelle. 

ÉGLISE lï^lSAAC, 

Commencée en 1807, par un des architectes français 
les plus distingués, M. de iMontferrand, l'église dlsaac, 
à Saint-Pétersbourg, est à peu près terminée ; an dire 
k rarchitecte, il ne faut plus que doux ans pour y 
mettre la dernière main t c est assurément Pu ne des 
plus griindcs conceptions q usaient enfantées les temps 
iriûdtsrjies. La coupole, sans être tout â fait aussi 
biit^ que celle de Saimc-Guneviève, est plus svelte et 
pljis élégante; les quatre portails, p! aces auï extré- 
Mtésdeia ci oix, soutenus pnr quarante -huit colonnes 
KiOEtolitlies en porpliyre rouge de Finlaiide, sont de 
style grec le pins pur. A rintérieur, ce sont bien d'au- 
magnificences : huit énormes colonnes de mala- 
cliKc et deux de lapis la^uM ornent le tabernacle ; de 
totts cotés c'est une profusion inouïe de dorures et 
Ji ornements qui rehaussent la riciiesse de Tarchitec- 
nresansen altérer le bon goût. De superbes portes do 
^^m, évidemment inspirées par celles de Lorenzo 
^muertï, ferment les entrées du temple dont Taccès 
e™re permis au public. Il faut, pour le vi- 
iZ ' ^bienir une permission spéciale de M. de Mont- 
u^^^ refuse jamais aux étrangers. L'émi- 
tZr^ fliï a eu le bonheur de mener à son 
cette œuvre grandiose, est aujourd'hui un ai- 
Zn^'^n ^^"'^"^ ^^i^^^nic et dix ans, leste et vif 
^ ,V ^" ^''^^^^^ ^^'^^ore qu*i la trentaine. Il parle 
01]^ 1 ^^^^^^^ ' ^" comprend, à l'entendre, 

^iiûeestlcr&vedetoutesavic, 

COLONNE ALEXAKDKlNe, 

inent^lif .'^^r^^ ^'^^^ au reste, le seul n;onu- 
Qont RI. de Montferrand a doté Saint-Péters- 



bourg; c'est à lui que l'on doit aussi la colonne 
Alexandrinc, autre gigantesque monolithe qui s'élève 
en face du Palaîs-dîliver» 

MONUMENT DE NICOLAS 

M. de Montferrand vientencore d'être chargé par Tem- 
père ur Alexandre, dï'lc ver à la mémoire de Nicolas 1", 
un monument qui sera construit derrière l'église d'I- 
saac, près du eanal de la Moika, Quelques élus out eu 
la bonne fortune d'en voir, dans les cartons de M* de 
Montferrand, les dessins revêtus de T approbation de 
r empereur Alexandre ; ce sera une œuvre de grand 
style et digne in tous points de Pillustre souverain 
dont elle éternisera le souvenir. Le piédestal, orné de 
statues allégoriques et de bas- reliefs eu bronze repré- 
sentant les faits les plus mémorables du dernier règne, 
sera surmonté de la statue équestre de Nicolas, revûtu 
de Tuniformo des chevaliers -tardes p 

ÉGLISE DE KASAN* 

Après Isaac, il faut voir Kasan, dont la colonnade 
rappelle Saint-Pierre de Ko me, et qui renferme cette 
miraculeuse image de la Vierge pour laquelle tout bon 
Eusse réserve ses plus pures adorations* Mais ce qui 
attire le plus les regards dans cette enceinte révérée, 
ce n'a été ni Ticonostase en argent ciselé placé en avant 
de Tautel, ni les énormes colonnes de jaspe à base de 
cuivre qui supportent la voûte de l'édifice, ni les tré- 
sors de pierres précieuses prodigués autour des images 
saintes î ce sont les clefs de la ville de Paris rapportées 
en 18 îù par l'empereur Alexandre, et les drapeaux 
français perdus dans la désastreuse campagne de 1812* 
Ces glorieux étendards étalent tristement leurs nobles 
couleurs fanées au milieu d'innombrables drapeaux 
turcs, suédois et polonais; on distingue encore les N 
impériales, et ce u*est pas sans une émotion pénible 
qu'on y lit Tinscription qui confiait Taigle à la bra- 
voure de chaque régiment. On y voit^ entre autres, 
Taigle du lâG* de ligue», 

CATHÉDEALE DE PIERHE El PAUL. 
BÏFiJLTP'ftES mtint.lî^. 

Tous les drapeaux conquis par la I^ussie ne sont paa 
à Kasan ; le plus grand nombre décore les voûtes de la 
cathédrale de Pierre et Faut, <l^ms la forteresse qui vit 
naître la puissance des CKars. Cotte foricresse% bâtie 
par Pierre-le -Grand dans un îlot situé juste â la bifur- 
cation de la Keva, fut le berceau de Saint-Pétershourg 
qui, depuis, Ta enserrée dans ses agrandissements suc- 
cessifs. Aujourd'hui elle n'a plus, comme fortification, 
qu'une importance médiocre, mais elle a gardé le pré' 
cietix privilège de recevoir les restes mortels de tous 
les empereurs et des membres de leur famille* C'est 
là, à Pintérîeur d'une petite église a^sez modeste, qu'ils 
dormrnt tous, cûte à côte, etîs puissants autocrates 
dont la volonté faisait trembler tout un monde; il leur 
fallait un empire immense, et ils tiennent tous sous le 
pavé de deux petites cliapelles. Hien de plus simple 
que leur sépulture: une grille en fer, haute de soixante 
et dix centimètres au plus, divise en compartiments le 
sol de deux chapelles latérales au sanctuaire. Dans la 
première, à gauche de l'autel^ on voie huit catafalques 
qui ne s-élèvent guère au-dessus de la grille, et qui 
sont uniformément recouverts d'im po Ole noir dont les 
angles sont dessinés par un large galon d'or. Pour tout 
ornement, sur lafaceantéi ieure, la couronne impériale 
brodée en or et surmontant le chiffre de celui dont ce 
drap recouvre la dépouille. C'est là que reposent 
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Pierre-le-Grand, — son ccrcuGil est le pramier à droite 
en entrant dans rdgU?je, — sa femme Catlierinc 
Alcïéicvna, son fils Pierre P^trowitcli, rimpératrice 
Elisabeth, Pierre II, et cette femme de gi^nic à laqueHo 
riiistoire a donné le nom de Catherine-la-Grande. Dans 
la dmpelle de d rai te, sont Us cercueils de Pierre HT, 
répoux de CatUei inc, de riufortimé P;iiil d^\lcxan- 
drc I*' et de plusieurs princesses de la famille impé- 
riale. A l'écart, et dans la partie la plus obscure, un 
cierge brftle placé sur un calafalqtu; surmonié d'iin 
dôme de fleurs; le drap qui le recouvre est visiblement 
ïnoiys fané que les autres ; c^e$t là que dort Fempereur 
ISicolas. On s'arrête presque toujours ému, en face de 
cette tombe à peine fermée, où tant de grands projets 
et de 11 au tes pensées sont venus s'anéantir ; un soldat 
est préposé à la garde des tombeaux. Un coin du poûlo 
relevé permet de voir le drap d'or qui recouvre le cer- 
cueiL Sur le catafalque mome, rien que le cliiffre du 
souverain, une médaille à son efUgie, et la croix de 
Saint-Georges qn*il portait toujours sur sa poitrine* 
Pour peu que l'on pense et que l'on sente, il est impos- 
sible de ne pas rester un instant attristé en présence 
de ces imposants souvenirs. Un peu plus loin, dans la 
nef latérale, on rencontre la tombe du grand-duc Cons- 
tantin * les clefs de Varsovie, placées dessus , l'indi- 
quent an visiteur. Le tombeau du grand-duc Micliel, 
dernier frère du défunt empereur, se trouve non loin 
delà. 

PAîtOHAMA DE LA NEVA. 

En revenant de la forteresse, on traverse la Neva, 
et, arrivé au milieu du fleuve, on a sons les jeux un 
panorama dont ni Londres ni Paris ne peuvent donner 
une idée. Derrière soi, le pont de Troitsk et les frais 
ombrages des îles où ici babitants de Saint-Pétersbourg 
vont passer les mois trop courts de la belle saison \ à 
droite, la forteresse de Pierre-le Grand et la flèche de 
l'église de Pierre et Paul; k gauclie, le Jardin d'Eté, 
le Cbamp -de-Mars, le Palais de Marbre, habitation du 
grand-duc Constantin, ftère de l'empereur Alexandre; 
l'Ermitage, où se trouvent réunis de splendides Musées; 
le palaii d'Hiver et rimmense quadrilatère de l'Ami- 
rauté ; en face, la ]\'eva aux eau^ bleues et limpides, 
couverte de navii-es et allant baigner le pied des co- 
lonnes rostrales érigées aux deux côtés de Tédifice de 
la Bourse î à l'IioriKon enfin, le Palais des Beaux-Arts 
et les dômes d*or de r^^glise d'Isaac. Un rayon de so- 
leil sur ce magnifique ensemble, et il n*eât pas possible 
de rien rûver de plus beau. 

STATUES, TABLEAUX, AHTïOUiTÉS, 

Ailleurs, la statue de Pierre-Ie-Grand, qui, du haut 
^e son rocher de granit, impose à la Neva sa volonté 
dominatrice; la Bsbiioibtque impériale, une das plus 
riches du monde et qui possède les précieuses collec- 
tions de Voltaire, de d*A!embert et de Diderot; le 
théâtre Alexandra, gracieuse conception arc iiiteci orale 
dont s'embellit la Perspcctive-^^evski ; de Gostinoi- 
Dvor, bazar immense, peuplé de marchands de toutes 
les nations et de tous les costumes, où l'on trouve tout 
ce qui se vend et s'achète, depuis la pipe du mougik 
et les mirlitons d'un sou, jusqu'aux parures de dia- 
ïuants et auï étoffes les plus précieuses ^ du palais du 
grand-duc Michel ; de dix églises aux coupoles dorées 
dont les lignes capricieuses se ressentent déjà du voî^ 
sinage de l'Orient; d'une foule d'hôtels, de palais, 
d'hôpitaux, d'instituts, do casernes, plus splendides 
ks uns que les autres et que l'on découvre au détour 



de ebaque rue. Il faudrait surtout de bi^gueg 
rien que pour énumérer Ifis inconcevables Mi^t^^ 
ramassées par les czais dansj le Musée de rErm' 
en tableaux de grands maîtres, camées antiquçsT' 
tailles, vases, coupes, candélabres où U perfecUon i^'^ 
formes le dispute au prix intrins^;que de la niatife ^ 
Ce gigantesque écrin de l'Ermitage a des salles tm 
plies de Rembrandt, de Paul Potter, de Gérard Dow' 
deSneyders, de 1-yt, de Brauwer, etc., à faire emie 
aux plus belles collections du reste de l'Europe 

[Cûrr^spondance de Moscou à /'Ikdêpekoasce Belge ) 
Pour extrait : 
FÉLIX PIGEOBY, 



SOCIÉTÉ ROYALE 

POUR L*ENCODRAGEMEST DES BEàD.V-AïiTS 

A GAND. 

EXPOSITION TRIBKNALE r>e 1856. 

ÉCOiES D- OUTRE-RHIN» ^ A^fG^ETEUREi — ItALtE. — 
SCULPTUftE. — MINIATURE. — PASTEL. — DESSlS. 
— AnCHITECTDBE. — GRAVURE, — tlTHOGlU- 

pm£, 

MM- A, LEU. — F* HENGSBACII- — STEIMKE. — t 
HDlïMKB. — J.-C. BlKVEa. — B* BUHNÏER. — T. 
BOSER. — A* ZfMMEKMAXK. |. VKKREYT, — 
K, BAADE* — A, k!M>LEft. — L* RALSfH. — Ih h 
SMITZ, — ^J*-W» LIXDLAR, — A. CAtAME, ™ ^ , 
KRITII, — W . -E. FBOST, — U . WAUR K \»— M'*^ MAR- 
GETTS. — W.RÛSS, — CASTELU* — P.-J. &E KCÏ- 
rEH, — A- OTTIX, — HAUMAXN. — FEJMitRE. - 
A- VAN ENAFMK. — 3*-W. VA^ DEJ^ KEKnEÛYE. — 
L. T^'IE^'ER* — E, MARCHAîîï. ^ H. LICLERC^ — 
ED, MCILER*— 1P,-J* MfeXE* — I. BOKHEOH, — V* 

CI11^3H!S. ED* DELATOtin. — E.-J* GltîAJtD. — 

LAVS — GENS* — GONTHYN. — DOBOULOZ. - M"' 
^DKLTNA. — CANNE L. — VAN PETEGHE». — DE' 
CRAEXE. — WILBIEHS, — DELDOETB. — TArBHL 
— TUUDDE» — Ï^FELT. — VEREST tl J.-B. LAU" 
MEN5* 

QUATRIÈHB ET DEUNlEn ARTICLE. 

Les divisions li'ccole de Dusseldorf et d'école 
de Munich lentiant de plus en plus à s'aBniilcfi 
je n'entrerai pas dans T examen spécial de i une 
et de raulrede ces caiégories arlisLlqucs que je 
vais réunir dans la qualification générale d'é- 
cole d'oulre-lUiin, Les cénacles deMumciiet 
de 'Busseldorf n'éiani pas d^ a il leurs de bien an- 
tique origine, leur organisa lion ne rctrogradau 
pas an delà des événements europécjis 0618^ 
on esi moins astreint avec eux au respect du 
passé et au tribut dlionneur do prcsenL La 
bannière de Dusseîdorf n'abrite pour la plupar 
que des paysagisicsaux œuvres de larges dmieûv 
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, M est toujours M. Aciienbaeb, qui n'a 
H„ i l'aiilicl Je )a Sociclé desBeaux- 
f^'fr'là Q..ant ;> la famille arlisUque Je 
A^'*, , :.„s les aus[,icos vénérés de ses [>riu- 
"""" : Z modèles, Con^élius et Overbcck, 
livre (le préférence au culte du genre 
(lie se li^i^i- ^. 

^ :T s'àïiouvmr. ne voyant poirU resplciulir 
^ L^bris du nm&ée gaulois, quelquos-unes 
flZm sérieases de la grande peinune ger- 
^^"S^U majoril^des arli.ies de Dns.ddorf 
rï.oiH fail représenter à la derDière E^^^^^ 
triennale du cheMle. de 1^ ^ 

IL de ces tableaux ne sout p^^s de fraîclie 
e on les a vu li^ni.er dans presqnc toutes les 
iuons^ etdesP.ys-Iks ta 

KW. iaJii^^gfrou^ m Suisse, par M- A. Len, 
deDiisscidorf, refléie une nature admirable; on 
e.i saisi par la gramicur, par le sauvage de ce 
6iierc(^ilemeut nrervcillciu; malkeureusenienl 
celte nakire si belle n'est pas rendue m veri- 
lélc point de vue de l^arL - l/elfei du uiatii], 
de M. F. llcngsbacb, compatriote de M- Leu : 
les Moulins à AnhoU sur rissei, ne rû^ferment 
pas des qualités arlisiîqnes sullisantcs four per- 
meure une a|)précialion laisonnée. — Un autre 
anî&ie de Dusscldorf, M. Steiuike. a envoyé : 
[Approche de V orage, qui exc Uc cbeK le spec- 
laieurdesseniimenissccrcls et intimes; il ue 
le laisse pas entièrement froid. 

Dusscldorf peut être fier des succès de 
M. Charles Hiibner, artiste d'un talent avéré; 
mais K^s eu vois de ce pcinlre : V Abandonnée et 
hsÀilkux d m émigrant à sa patrie, quoique 
avant beaucoup de qualités, ne comptent point 
pîirmilcs meilleures productions du maître; ces 
tûilesj d^ni agréable aspect, contrastent avee la 
vérité.-- Sous ce rapport, M. J.-C, Meyer, de 
Bedin, a mieux réussi que M* lïnbner* Quelle 
délicaiesse de sentiment dans ie Premier sou- 
rirç et GTand'mère et Petit-Fils î IS règne dans 
les œuvres de ce peintre une douce poésie, 
quelque eliose de naif, un je ne sais quoi de bien 
senii qui sulkjugvie. — Trois tableaux peints avec 
une extième francbise, par M- Burnier, de 
Dusseldorf : Vue d'une brinjère dans un apràs- 
dîner d'automne] Divertissements sur la glace 
<iprèî ie coudter du soleil et A vant le Service di- 
tm, reeaumiandent aux connaisseurs le talent 
de cet art ste — Du Groupe d'enfants de iM. T- 
ïi<>ser, de Dusseldorf, il y avait mieux à tirer 
parti. ^Plus heureux a été M A- Zimmermann, 
de Munich, avec sa brillante imiiaiion d*un 
Cùucher rfâ soleil dans les Alpes, qui appartient 
rexcellcucc au genre fantastique* 



M. 3. Verreyi , de Bonn, est bonorablcinent 

représenté à l'Exposition de Gand, par une f^e 
du lac de Genève, prise le malin, et un Clair de 
lune dans une fetHe mllée des Alpes; peinlure 
sage, inspirée, et d'une sévère nature ingénieu- 
sement saisie. — Je professe une sympalbique 
estime pour les deux Clair de Lune de M. K. 
Baade, de Munlcb, dont l'un a été saisi sur le 
fait dans les environs de la capitale de la Ba- 
vière; la Fille heur Éuse y de M. A. Kindier, de 
Dusseldorf ; les deux paysages : Vue de la Suisse 
cl la Chapelle de GuiUau^te Tell, par M. L. 
Rauscb; la légende extraite des Avondstonden, de 
Conscience : Quiniin Melsys. le Forgeron d'An- 
vers, par M. IL-J, Smitz, de Dusseldorf ; la Cha- 
pelle avec pèleritis dam la raîlèe de Wesptahl et 
!a Vue du WeiKfham en Siiisse, de M- J.-W, 
Lindiar, toujours de la pleïade bavaroise. — 
Enllii M. A. CaUune, de Genève, qu^il n^est pas 
interdit, eu eonsidéraiion de son faire et de son 
rendu, de placer dans l école allemande, a expe- 
dié à Ganci sa magnifique Vue de Reichenbàch, 
quelques semaines auparavant admiré au saloïi 
de Botterdam, tableau dont la Bévue disBoalx- 
Arts a parlé dans sa livraison du l^^ août der* 
nier. 

i;Anglelerre qui fourmille d^excellenls fai- 
seurs d aquarelles, n'a point à s^enorgueillir de 
h muUipliciié de ses peintres, qu'elle est loin de 
dénombrer par myriades. Quoique la galerie du 
Musée de Gand renferme trois tableaux de 
MM, W'-E^ Fritb : Scène tirée du Bourgeois 
Gcntiihomme: W.-E. Frosi : Una mtouréo de 
^^ymphes et de Faunes, et J.-F. Herring, Bou- 
tique de Marchand de Volailles, ces envois, pour 
être peints à la brosse el sur loile, n^en ont pas 
moins Tair d'aquarelles. Devisons donc de^ ce 
gracieux genre l les œuvres issues de l'ai- 
trayante détrempe, qui ont été goûtées du public, 
sont : Une scène sous Henri Vliî lors de la sup- 
pression des Couvents, par M. IL Warren, pré- 
sident de la Sociélé des Pcinlres d'aquarelle, et 
un Canard mort de M- Margeils - Les i{WôiTt 
poriraiis en miniature de M. W. Ross, peintre 
miniaturiste de S. M. la reine de la Grande^ 
Bretagne, donne la meilleure idée de son apti- 
tude, de la distinction de ses ressemblances et 
des dclicaiesses de sa pratique expérimcniée. — 
Vonr ce qui est de l'école itaHenne, elle n'est plus 
que l'ombre d'elle-même, à preuve la Vue de l'île 
de CapriypM- M. CasteîU. de Borne. 

[.e salon de Gand n'est pasricbe en sculpture ; 
il faut toutefois reconnaître qne plusieurs mor- 
ceaux sont dignes d être mentionnés. Ainsi il y 
a de l'élégance dans l'Amour enchaîné, éeM. P.-J- 
de Kuvper, d'Anvers, la Brebis bêlant sur untom^ 
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beau, du mémo arlisie, esl une cliarmanle Idée 
coniMie iimnoment à élever à la mémoire du 
cdebre pcEiurc irariimaux B.-P, Oii.mcfîanck, 
mon en iS2iu — La gràCG caraciérise r Amour 
et Psyché di^ M. Auî^.OLUn, de Paris.- Lebtjsle 
en marbre de l ïnijiéi ahice des Français, par 
M, Haumanu. sculpteur ^ïiig je suppose d'origine 
allernantïe, niais qui résilie à Paris, est fort res- 
semblant; son exccuîion est d'un fini auquel on 
ne sàLnail trop applaudir — C'est aussi par 
Pexéeutïon que brille M- Fumîère, de Paris, 
dans sji statue en bronze, 

J indii|ijerai encore avec clo^e le Captif Chéri, 
de M, A> Van Enaenie, (îe Gand; les deux sia- 
lueLiesen marbre de M. J.-l% Vanden Kcrckove, 
V Enfant fieurcux ci l'Enfant malheur eua: ; I œu- 
Tre de M. L. Wiener, de Bruxelles, la Fith des 
bois, staïuette en bron/e ; YAtmoncialion de la 
Vierge, buste en rnarbrc, par M, D. Marcîianl, de 
Pruxeîles; d'autres bustes, Tun en plâtre de 
M. H. Leclerc, de Gand, lautre en marbre» 
par M, Ed. M ni 1er, de Eruxeïles, — Le buste 
en bronze de M. P.-J, Mène, de Paris, Cheval 
arabe, est d^in bon earacière.— Quant atixou- 
yrai^'es de ftL^L Isidore Bonbeur ei V* Cliemin, 
je ne ïes feliciie pas de renvoi aune ex position 
étrangère de ces menus bronzes; quoique bien 
iraiiés, il ne m^esi possible de considérer ces 
peiitei cboses que comme des objets de eom- 
Jneree. Sous ce rapport, c\^st là un nouveau 
del>ouclié pour les artistes industriels. 

M, Dupont, dans ïe dernier ebapitre de son 
compte rendu de TExpostiton de Gand, insère 
au feuilleion du Précurseur d'Anvers, du l'r 
aoûu clot ainsi son exanrcn : a Mêlas I que vous 
dirais-je de h maigre et cbétive collection de 
statuettes de marbre et de bronze dont on a 
orné le milieu de la grande galerie, le péristyle 
et quelques recoins vides dans les esealiers* An 
salon de Gand^ la sculpture est du remplissage. 
Depuis une grande statue en bronze posée à 
rejïtrée, dans le jardin mOme de [^Académie, 
jnsqti'aii moindre prcsse-papîcr, je n^ai rien vu 
de vériiabienient digne d'attention. » 

Les conclusions du eriiique de Vhtdépendancf> 
Beige, qm signe XX. initiales qui dissimulent, à 
ce qu'on assure, rindividualiié do M. Fetis fils, 
dans son second et dernier ariielej se rappro- 
cbenl beaucoup de celles de M. L. Dupont, du 
journal dWpversi qu'on en juge : « Nous' ne 
nous sommes occupé que de la pein'ure à TEx- 
posiiion de Gand. Ce n^est pas que les produc- 
lioris des autres ans, de la statuaire et de la 
gravure, nous lrouve[it indifTérenis ; mais elfes 
sorït si peu nombreuses cette année, elles occu- 
peiH une si petite place, que nous avons juge 



convenable de renvoyer an Salon de ifi- 
f\ni ont du mérite, et qui ne nnn! ^ ^^^'^^ 

paraître. LMu n A 
sion de développer les questions n i ''''' 
cenifiiit. » ^ ' 'es con- 

Sans plus de digressions, j'arriic ii,v ,i ■ 
qm semblent clmqne année perd r/e i '"^' 
porianœ. U portrait en mini,u,re 1 v' 
Delatour, de Br.xelles, oblie, 2 î ' 
ccn.„n.é. - I. C^mT!;- 
rard. est un peiii clief-d'œuvre - On" ' 
<m les aquarelles de MM. Lays, Gen/?«'" 

; pastels de M. Dubo.l z TlLt 
de M.^;A.ielina;lebeau dessin d Te ï 
5»Jd^..^rfY..«.etl^ 
mir, de M. Van Petegliem. 

Les très-beaux et iiiléressanis dessins <i'., 
c.n.ee.nre . à i.o,«,..„ ; 

M. Uecraene, oni vivement intéressé les en 
naisseurs. - La gravure est en progrès; JZ 
listes, 1 est vrai, n'en sont pas enem venus à 
égaler les anciens graveurs, qui foin la .1,},, 
*i>HlîeoIe Harnamle. Quoi qu',ï en soi,, ifr 
Uirai ,ei, avant de finir, quel ([nés œuvres (rélile ■ 
a Ictilation de la Maddnnc, de M. Wililjers' 
la- halamitc. de M. Deltioeie; le pwraii de 
Gmllaume de M. Taurel, pages m^^iu-^],. 
Les gravures sur pierre de la Vur<je au imi^r, 
de M. llnidde, et la Pucdie de Gand, par 
M- 1 Felt, ont clé Hès-solgtieusement execii- 
lees. - Un Chria, de M. Verest, représente 
avec honiiet.r la gravure sur bois. - Les por- 
tram de pniUres et }mus néerlandais, liiliogi-a- 
pliies par M. J.-B LamnieDs, presque tous d uiic 
grande ressembla née, S'jiu crayonnés de inaiu 
de tnaîlrc. J'ai dit, 

Anvers, 22 sei>teiiij)re 1830. 

l'Lortis VAN STRAET. 



LOTERIE DE L EXP0S1TI0\ DE m, 

Le dimanche 2] sepiembre, a en Jicu pubHquemeiit, 
au vcstititife de rUniver^îié, le tirage au sort de 26 
tableaux et 2 statuettes erf marbre, acquis par la ooiii' 
mission directrice de la Société roj ate pour l'eucoti- 
ragemeut des Beaux-Arts, Voici ïa dé^iguation des ta- 
bleaux et le nom des perso eu es qui ont éié favorÎ34Js 
par le sort : 

Les Jouettrs^ par Th, De fleuve! » à 3L le clicva- 
lier Heynderycx, père, — Cornùlie Bonde, par 
Féh De vigne ; à S- AL le BoL — f des hjrénèes, 
par Kd. Ue- vigne , k ht, Impeiis. — La Cmfidence, 
par J, Gcirnacrt, à M- Guequier» avocat. — -J^"'- 
maiLr, par Tli, Geirjiaert, à M, ricmis, ix\'oné. — 
Paysage, par h. De MaertelaerCi à S, U. Je Hoi. — 
fèie du Maître d'école^ par A* Corkolei à S. M -lé Boi.— 
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■ u'unduine, par P, Boulanger, à St. Yan HufTc^ 
^Xuaui'pai^ P.Vajidcrvin, à M. Vandenliovc. 
^^'''^^^Ir parN. Rooscnboom, à M. Michiels, notaire, 
'^y ieSaini^Gànj à Bruxelles, par F. Stroobunt, à 
" T R d'Ilanc. Pmjsfm, par J.-B. Kindermans, à 
^ î le Pottei* — VBnfant heureux^ rE?if&7tt matheu- 
^' Ltueitos en marbre, par Vaa dm KerckUove, à 
?^;KercbovG-Dclimon,-f^i^<r de la Jmirjfrauf^Sm^^B}, 
i ijpu. à M Tli Canneel, directeur de TAcadémie. 
^'''J^.m^m sur le Rhin, par T. M:m.( n, àflL Talboom. 

Zhemin ne l'église, par W. Gotakncclit, à M . de Rôle. 

rmndannée, par Cari Hubnor, à M. le marquis 
r ii i^uez - / ^'^''^ ?\ iWïfffHe, par E. 

, LV à î^ï- Bobbelacre-Huliti. — .^/^^^ m^êe, 
X Louis Meyer, à S, M. le RoL ^ Chaise aux 
mm-iis, pai' Tinkatc, à M. Léon Logi atul, — 
imi(i^^^ Vi^i^U^^. 9^^' S, L. Vejveer, à M. A. de 
^ Vue du Lac de lucerne, par C- Lieste, 
àâi J-R' d'Katie. — Intérieur de l' Eglise d'UrechU 
pur J. Bûsbûom, à M. Van Hecke. — Vue en GueUre, 
oar4. Yan Evcrdiiigeii, h M, E. Lippcns- — Vue 

«ffrfes fimilleurJ!, par H, BeSlaiigé, à S. AL le Roi, — 
fkm et Fruits, par A. Couder, à M. le marquis Ro- 



PORTRAITS D'ARTISTES- 

XVÏI. 

ISlÛORE^nOMAlK BOITEL, 

STATLAIIÎE, 

Verslafiû du premier empire, Isidore-Romaîn-Boîtcl 
est venu au monde dans une dos inûcleste& maisons de 
h vmi S LiiiïÉ -Gilles, au fond dû ce qu'on nomme le 
quarlier du Marais^ à Paris; aîné de quatorze enfants, 
à^]*age le plus tendre il a fourni des preuves de Tir- 
ré&istiblû vocation qui Tappdait aa commerce des 
arts ; il se plaisait à de&Èiner et ft modeler tous les 
obji t$ qui frappaient ses regards, et il remplissait ces 
capricieuses fantaisies avec un goût; et une pr^Scision 
qui présageaient ks dispositions les plus lie tireuses et 
des Miccb dans Tavenir. Le père de Romain, liabilc 
mijtitcur en bronze, n'ayant pas assez de bras pour ses 
commandes, retira son fils de l'ûcole à on/^e ans, et 
quelques niûiç sullisaient pour en faire un des mei leurs 
apprentis de son atelier. L'adolescent entrait dans sa 
quirizitmc atmùe, quand il fut mis entre les mains 
6m 1 lient ciseleur chez lequel il resta jusqu'à sa 
dis -neuvième année* 

Les événements de 1S30 étant survenus, le elief de 
h f&mi I le ^ l'actif monteur en bronze de la rue Suint- 
Gilles, dut renoncer, faute de ressources sufiisantos, à 
trmilItT pour sou propre compte, et le fils, suivant 
1 exemple de son pÈrCi se mit comme ouvrier ciseleur 
au service des établissements consacrés à cette spécia- 
m. Sur ces entrefaites et au milieu des embarras que 
cf^aieut les circonstances, la mL're du jeune Boiiel 
^ant tombée malude, fut visitée par une des plus in- 
latigables bienfaitrices du quartier, Mme Moreau, pa- 
t^^ncsae de l'église Saint-Paul Saint-Louis sa paroisse, 
«î^me de cliarité du arroudisserïiCiH et femme d'an 
«es notables de cette mCine circonscription, SL EtJartin 
Moreay^ officier de la Légim dlionneur, conseat do la 



Banque de France, qui faisait de son patrimoine le 
plus noble emploi. Près du clievet de la malade était 
suspendu un médaillon en cire où Tainé de la maison 
avait reproduit d'une saisissante manière les traits de 
l'auteur de ses jours ; frappée de Pextrùme ressem- 
blance et de la facilité prodigieuse avec laquelle avait 
été exécuté ce portrait, Mme Moreau communiqua i 
son mari la surprise et l'admiration que tui avait ins^ 
piré l'œuvre du débutant* 

Sans plus de retard M, Martin Moreau exprima sou 
déïjir de voir la composition tant vantée, et tel fut le 
résultat de son examen, que séance tenante il com-* 
manda au jeune homme, qui n'était déjà plus pour lui 
un artisan mais un artiste^ les médaillons de ses deux 
enfants, de dimensions semblables au modèle qui avait 
conquis ses suffrages. Ces reliefs jumeaux, commencés 
et achevés avec un rare bonheur d'ébauclioir, introdui- 
sirent durant une période qui fut, hélas! de courte du- 
rée, la quiétude et uue sorte d'aisance au foyer dômes- 
tique, La convalescence de Mme Boitel ne fut ainsi 
qu'un trait-d*unîou entre Tétat valétudinaije et la 
santé. De son coté, M. Moreau , jcompren:uit tout le 
parti qu'on pourrait tirer de l'organisation et de l'in- 
tehigence du jeune artiste, avait prié les parente de 
lui remettre le soin de diriger son éducation, promet- 
tant de le couvrir, en toute conjoncture, de sou vi- 
gilant patronage. On devine la joie du ptre. et de la 
mbre aux offres inattendues et aux prodigalités intelli- 
gentes du généreux Mécène* 

Plus d'ateliers ni de ciselures i Plus de long^ la- 
beurs, émoussant pendant des journées entières rima- 
gin ation, les élans de l'àme et la vue du prématuré 
sculpteur. Sous les auspices de son protecteur, Romain 
Boitel est présenté et reçu à l'école des Goljelios, pour 
y apprendre le dessin ; un an ne s'était peint écoulé, 
c|ue les progrès de l'élève se manifestant avec une 
incontestable évidence, M. Martin Moreau obtint d'un 
membre de l'Institut, M. David d'Angers, qui recher- 
chait son estime et avait besoin de son influence, qu'il 
ouvrît à l'intéressant écolier la porte de son cénacle* 
Grâce aux savantes leçons et h l'impulsion puis- 
sante de l'académicien, qui n'avait point encore rom- 
pu avec ses classiques antécédents et avec son amour 
éclairé de Pan tique, Romain Boitel, dès la pr*emière 
année de son noviciat, était admis le dix-septième à 
FÉcole des Beaux-Arts, où il remportait, en 1836, une 
médaille d'argent,, et à l'issue de Pexercice suivant, 
une seconde médaille de mQme genre. 

L'élève de David allait entrer en loge, et son profes- 
seur avait déclaré à M, Moreau que son jeune prodige 
irait, pour sùr, à Rome, lorsqu'à F improviste, diverses 
déconvenues surgirenr. L'aspirant à la villa Médicis 
venait de terminer un Cp«rfs que son maître considé- 
rait comme un morceau capital de nature à établir sa 
renommée, lors de l'Exposition qui était prochaine. 
Mais par une incompréhensible fatalité qui coïncidait 
avec une autre rupture, la statue renversée, on ne 
sait comment de son support, gagnant le centre de 
gravité) s'y était brisée en mille pièces. On était en 
1838, et la perte a été d'autant plus irréparable, que 
P anéantissement du Ctjparîs modelé en terre a précé- 
dé le moulage dont on liai ait au moment même les 
derniers préparatifs. 

Le studicuji disciple de David, admis dans son ate- 
lier en 1831, continuait à s'y foriitler , lorsqu'en 
1838, Pradicr, qui avait eu l'occasion d'apprécier les 
ouvrages de Boitel, n'hésita point à proclamer que 
malgré les qualités supérieures qui le distinguaient, il 
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pc^rdaît son temps chez David, qui ne manquerait pas 
de le pousser tôt ou tard dans une fausse voie. Sur les 
pressantes instances de Pradier, et pour d*autres motifs 
qu'il serait superflu de reproduire ici, M, Martin Mo- 
Toau se décida à lui envoyer son sculpteur d'adoption, 
assuré qu'il était de sa réussite future. Cinq années 
durant, du déclio de iS.'iS jusque vers le milieu de 
3 843, Romain Boitel a été Tune des espérauciis favori- 
es de PrMier, son second , son principal maître , f^t sans 
nul doute, îe graiTdprixde Rome lui aurait été décerné 
s^il n'avait pas eu devant lui plusieurs concurrents pré- 
destinés à cette bonne fortune, dont le nombrû et les 
chances le mettaient hors d'âge à l'heure où son tour 
îicrait venu. Quoi qu'il en soit, arrivé au jour où les 
Homains revùta«ent la robe virile, où Ton est homme, 
M, Romain Boitel , bien coTivaincu qn'il n^avait pos 
d'autre carrière à parcourir que celle de la sculpture, 
a marché d*uu pas ferme dans la voie ouverte devant 
lui; les humanités sculpturales de l'artiste, de 1331 à 
ie/|3, d'après des renseignements puisés à bonne sour- 
ce , n'auraient pas coûté moins d'une trentaine de 
mille francs, â M* Moreau, décédé en 1848, aprts une 
ûsse^î longue existence pleine d'actes utiles et de plii- 
lanthro piques actions. 

En ce qui concerne M- Romain Boitel, le premier 
Tamf»au d'or coupé, un second a aussitôt paru, comme 
dit le doux Virgile : Vnù avudo , jwh déficit after! 
L* ai de pécu n i ai re d e Ta n cien p at ro n a é té reçu e i 1 1 i ainsi 
qu'un pieux héritage par M. Frédéric Morcau, fils du 
défunt, chevalier de la Légion d'Honneur, membre du 
Conseil général du département de la Seine, qui n'a 
cessé de prodiguer au protégé de son pÈre, la plus 
bienveillante affection. Quant à lui, le statuaire, il 
conserve respectueusement dans sa mémoire le sou- 
venir de son premier bîenfaiteui', qtie Dieu a rappelé 
à lui. Au point le plus apparent de râtelier, rue de 
Paris, à Bel le vil le, est placé le buste de riiomme de 
bien, de feu M* Martin Morean, ouvrage de M, Boitel 
et toujours présent à &es regards. 

On a mentionné en leur lieu le médaillon du p£;re 
de l'artiste et ceux des deux enfants de M. Martin Mo- 
reau* Les compositions qui se succèdent, dans Tordre 
chronologique, aux salons du Louvre, sont : les i>îistes 
de M, Frédéric Moreau, sans millésime, et de made- 
moiselle Camille Moreau, fille de rancien maire du 

liuitième arrou disse ment. Exposition de 1838. 

L&uisXIf', enfant, représenté i l'âge de cinq ans, la 
main droite appuyée sur la couronné de France, Tautre 
j>ur la hanche gauche, tenant la garde de son épée, est 
de 1839. ~ Jeune ftUe mt nid^ statue en plâtre, gran- 
deur naturelle, 1840. -- V Amour ci Vlhjmen^ statue 
de 1 m, 5C c*, en plâtre, destinée à être coulée m 
bronze, iS'iK — SûmmeU de J^sm, lûte d'expression, 
grandeur naturelle, en marbre, 1863. — Téie de f en- 
fant Jésns^ de mi -statue en bronze, lEkfu 

Il demeure eji tendu que les millésimes accompa» 
gnant la légende des ouvrages, correspondent aux sa- 
lons du Louvre, des Tuileries , de Tancien hôtel des 
Menus-Plaisirs^ du Palais-Royal, et enfin de celui de 
FA venue Montaigne, où ils ont été exposés de jaas à 
1855* Suivent: Sainie-Geneviène au moment où elle re- 
çoit de& mains de l*éi,'ê(pie d^Auxerre la médaille de ta 
cùnsHrtmùn; I8ii5,— Portrait de Al Ife Joséphine B 
buste en plâtre ; IM^. — Buste de Mlle Marthe Moreau 
en marbre I 3847. —Bmte de M. le comte de La Briffe, 
officier des chasseurs d'Afrique, mort en Algérie, d'a- 
près les données de la famille ; — Jeune fille jouant 
a\>ec des coiêmbes^ statue en plâtre ; — l'Ourcq sous la 
figure d'un enfant^ fontaine de la rue Saint-Louis^ 



commande de la ville de Paris ; tous les d.n , 
- Poriraa de M. Aniédée B. . 'm 
Cheminée monumentale, pour Mme a 1^'^'^"'^ - 
Briffe. - J.une fiiie au^ llom.^^^^^l 
Buste de Mme Hortense E,, bronze antL" 1^'''^ 
rautre de 1849. - Portrait de Mlle 
médaillon en terre cuite. - le Printemm tl}'^'^ 
plâtre; 1850. - Portraii de M. Juie. 
médadion ; ^ Le Prmemp,, statue de bron . i?'^^ 
apparemment la reproduction de celui en nlûîrp ' 

Se succèdent encore : Buste de M. J.. J\ 
Petit, sénateur, commandé parle gouverr.nl, 
la galerie bistorique de Verlailles f en^ ^^^^^^^ 
valu à son auteur la médaille d'or au Salon delkT^ 
Groupe de Hiiver, pour le nouveau Louvre en nipl"" 
185.^,^Deu.ième limie du général baron Petit S 
daprÈs les ordres de S. M. l'Empereur, pour Znf 
fort au général; 1855-1856. - Vierge à t^enfZ 
couronné d'épines. La mère du Rédempteur 
sous un dais, vêtue selon Part chrétien, ayant ^n^l 
sus de sa ttite le Saint-Esprit qui Hnspire, prés^tel 
monde TEnfant Jésus debout devant elle et déjà cm" 
ronné d'épines, comme symbole des souffrancts qulï 
doit endurer pour le salut du monde. Cet;e \W d« 
plus suave mysticisme, est une composition hors Um 
un clief-d'œuvre dans toute l'acception du terme - on v 
admire la pui^té du style, de Tidée et la science ai 
profondîede la forme, du contour, en somme, de ce 
qui constitue le vrai . Le broiiït.!, haut de plus d'un 
mètre, et dépassant te poids de cent kilogrammes, a 
été envoyé en présent à Sa Sainteté Pie )X, qd a ac- 
cepté cet hommage et remercié M. Romain Boitel, en 
lui accordant une médaille d*or à son effigie. Le chef 
de Ja dnétienté a joint aujs. témoignages de ses sen- 
timents apostoliques une lettre en langue hlifle 
dont voici la traduction : 

n Monsieur le très-illustre statuaire , 

(f II y a peu de jours, le souverain-pontife Pie IX a 
reçu une image en bronze de la Bienheureuse Vierge 
Marie, mère de Dieu, que d'après Tinscription qui y 
est fixée, vous oITrez de la manière la plus gracieuse 
au j^ape. Le aouveraiii-pontife a admiré dans votre 
œuvre une création empreinte d'intelligence, iU'est 
réjoui surtout de votre piété, de votre foi, de votre re- 
ligion* C'est pourquoi il m'a chargé de vous adresser, 
en témoignage de sa satisfaction, très-il lustre mon- 
sieur, une médaille sur laquelle vous aurez Teffigiede 
ce bienveillant chef de l'Eglise. 

d Sa Sainteté voua remercie de tout son eœardece 
présent, et vous accorde , tant à vous qu'à toute votre 
famihe, aa bénédiction apostolique , pour vol re pros- 
périté corporelle et spirituelle. 

il Quant à moi, trés îllustre iMonsîeur, en ni'acquit- 
tant de la mission qui m'est confiée, je vous assure de 
mon r2spect et je prie Dieu qu'il vous comble de ses 
grâces. 

H D011INIQLi£ F[OBAUENT[, 
tt Secrétaire de Kotre Très -Saint P&rei 
« le* lettres laiims. 

c( Donné à Rome^ le D août JSj6. » 

Monseigneur rarchevéc]ue de Paris, ainsi que la 
plupart des nolabïliiés ecclésiastiques du diocèse, ont 
été voir et otit comblé de leurs éloges, îe divin groupe 
de M. Boit eh avant son départ pour Rome. 

Il a été parlé ci-dessus , des ouvrages du statu lare 
admis aux Expositions du Louvre ; ses envois» presfpie 
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.„■ n,rle siicc63,ne composent pis seuls le 
(o« M. Bûiiel, EULiiiiiol on doit encore: 

^""'"^Tm famille do MM. Mdcrioot Ernest 
V eW^Pf LL enfants du docteur Trousseau ; un 
^'^"^^'f!" do trois mares c.écuté pour l'hOtel 
bjs-relfe^.f P'" de la Victoire, ayant pour sujet 
i'^-^r TnLdsj le. statuettes de 1-tmpoieur Na- 
^itjwiiw/" «le Portes et de m ad e- 

Rirncbe de i'ories, du comte de Montgom- 
«'"i^".' ™te de La Briffe, de M. Adolpl.e Mor^au 
"^^■■'VZnont fondi tio pri. de 3,000 francs i 
î 'InS e desBeaux-Art-s; de M- Troussean, 



. Hnlteur^ celles de divers îirtistes dra.na- 
.tI Rev-Jûurdain;Déjaî=et et autres ; celles, 
Pétrarque et de Laure; les busto. Ou docteur 
^^^";'ae \ . demie do médecine, et de )a Biar- 
i Vûm^ médaillons retraçant 

^rl)^ ^''^'^ '''''' ' 

»v -Li^^ la i'aï?^/^ pastorale, la P«r^ 
f't ua collection considérable de mé^ 

^S^ 'èC^ bronzes pour les ---- J^-> 
W^ill.rd et autres étabH^ analogues. La 

; „maaae^^^^ à l'artiste c.ucer^ .m 
1 me buste du général baron Petit, dont il a été 
;:rLsla Mmi.on P^^^lt ^ 
destiné au mnumc.it funèbre qu^élÈve la famUle 
de» général, au cinu.iÈre du 

Hresle à dii^ de II Romain Boitel, qu il ^ ma^ 
riien 18M, ci que de cette union parfaitement assors 
tie «ont nées deux filliis cliannantes; la jt^^ne. 
Je de dix ans, donne déjà de souriatits espoirs; 
mais si rbarmonie, la tendresse et tout le con^ 
(iMPîit des vertus privées, régnent sous le toit m 
raritste, il n'en est point de mûme de la fortune, 
m M ra point, jusqu'à présent, comblé de ses iar- 
2^^. M. Boitel prend patience et se coni^ole au 
sein de l'amitié, dans les épanchetnents de la fa- 
mille, k méditation et la pratique de son art cUérh 
If! statuaire s'applique sérieusement à l'étude de 1 his- 
toire; il orne, sans relâche, son esprii et sa mémoire, 
de façon à ne jamais Ctre pris au dépourvu; ses 
mh affirment que son intention irrévocable est de 
leliîrer désormais au geure religieux qui lui a déjà 
pn>curé de légitimes triompbes et qui lui en promet 
denouveauï, ^ nïTÉ-x-n-r 
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TltOISlÈlIË CAUSEUIE» 

MM. LÉON HOL'SSEikU. — HAMON- 
ALFRED FOliLONGNK* 

M. LéûQ Rousseau conçoit, ébauche cl Icr- 
Mmm lableaii, moins de temps qu'il n'en 
fautponr le décrire; au milieu de ces fteurs, de 
ees poîlraiis , de ces paysages qui remplissent 
*on atelier, une œuvre il' un genre tout nouveau 
a des l'abord captivé noire aitentioû- Pans un 



cadre d^cnviron deux mètres, le peintre nous 
dit lûules les qualités de cet ami si coniiu des 
arts et des lettres, de M, Achille Jubinal enfin, 
le fondateur des musées de Tarbes et de Barriè- 
res. Le proOl du spirituel dépuié se détache en 
relief, sur un niédaillon <]ue couronne un enfant 
de grandeur nalurelle; d un inouvemetit plein 
de grâce et de naïveté, le petit ange incline fai- 
blement la léte, ses bras rases et nacrés, dérou- 
lent sur l'ovale, auquel il sourit, une banderole 
où brillenl en letu^es d'or ces mots : Anx Art?, 
Acs Set EXCES, Aux LETTHES. — Sur un horizou 
vaporeux, le laurier de ia gloire déploie ses li- 
gnes sombres et majestueuses ; des priiuevères, 
des marguerites, enfiu lotîtes les rieiiessei que 
le^ zépliir voit éclore, rappellent la jeunesse du 
littcraleur polllique, anivanl à peine au nnlicu 
d'une carrière déjà si bieu remplie. Quoique 
seulement ébauchée et partant privée d'un grand 
nombre de détails, celle toile n'est jras d'un 
nioinilre méiite que les meilb ures compositions 
de M. Léon llnus^eau; jamais il n'a été plus 
barmonieux, plus vrai, plus savant coloriste; le 
musée deBajinères ne pouna que s'enurgueillir 
de posséder une aussi remarquable production. 

VÂngG consolateur, est une touchante élégie 
adressée par Tauteur à une de ces âmes grandes 
^ généreuses qui ne vivent que pour les mallieu- 
rëux, dont elles sont Tespoir et la providence. 
Témoin d'un acte de bienfaisance, de dévoue- 
ment sublime, de la part d uue personne qui se 
catbait avec soiii> M. L. Uoussean découvrit 
l'inconnue; et, quelque temps aptes, il oflVe à 
Mme de G*'* îe has-relief qu'elle avait iu piré: 
près d'expirer de fr^oid et de faim, des enfants 
se ii aîuenljusqu'anKpiedsde leurjvière,— le dei^- 
nier soupir va s'exhaler de ce groupe infortuné I 
— et le dernier soupir sera peut-être uu cri de 
rage!— une malédiciion l— un blasphème 1 Mais 
un ange apparaît dans l'ombre, voilé par uu 
nuage; d'une main laissant tomber des épis de 
blé. de l'autre il montre le messager des beaux 
jours, rbirondelle, qui vole en chantant sous la 
voûte azurée: — la misère s'est évanouie, — les 
larmes sont essuyées, — l'espoir^ ce soleil des 
pauvres, a ranimé les cœurs que la souffrance 
allait briser. — Coinmenl Mme de G"** a-t-elle 
pu si longtemps se dérober à la reconnaissance 
et à l'admiration? Elle ne devait pas ignorer, 
cependant, que l'exemple est encore un bienfaiL 
Lin porirait de jeune homme, M* de C'**, en 
uniforme Saint- Louis, ira, nous 1 espérons, à 
rexposilion prochaine, prendre sa place parmi 
les meilleurs tableaux du salon.— Les amateurs, 
les curieus, les critiques même ne pourrtml 
passer indifïërents devant la Chasse am Papil- 
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/onj, grand paysage-, au milieu duquel les cnfanls 
de M. Varei se livreut à leur^ joyi^ux ébats : 
Êous un btiisson de roses à la silhouelle niagis- 
li aïe, dans une mystérieuse dejïii-loiulc, Ufic 
louie jeune filfe s'amuse à tresser une couronne 
de fleurs; son costume blauc et bleu s'barino- 
nise parfaiieintini avec h chaude verdure de 
l'arbre au pied duquel elle esi assise; devant 
elle, au premier plan, sou frcre, guerrkr de la 
Flèche, s^elend sur la pelouse, sous le prétexte 
de parcourir le livre ouvert devajit lui; mais un 
sujet plus sérieux l'absorbe toi»t entier, il dé- 
tourne la têie et suit d'un rej^ard inquiet l'aîiie 
de la famille, qui s^ayance vers un pap lion d^uu 
pas prudent cl silencieux ; — [] yi\ raicimb c^ 
encore un mouvement, cl les cris de vicïoîre 
vont succéder au calme profond de celle minute 
solennelle Dans le loiîiiaiu sous une voiUc ver- 
doyante, M. et Mme Varet s*avaneent, heureux 
de toute Ja joie de leurs enf-uits; ma'gré les 
groupes d^aibres qui aliit cnt les yeux sur des 
masses légères noyées dans des fiots d'azur, /es 
persomiages, d^me saisissante ressemblance, ne 
perdent rien de leur inUirél. 

En aitendani l'ouverture de Tarène artistique 
de 18ii7, flous sigualerous ici unecommandedu 
mmislère d'État, le îîetourde ht Chasse, rjature 
morte, où l élonnante palette de notre coloriste 
nous révèle sou audacieuse puissance. 

le cbaloyani plumage d'on faisan, inondé de 
Jumière, est un tour de force incroyabie; au- 
tour du brillant oiseau, un lièvre, des perdrix 
rouges, deux fusils, en un mot, tous les acc ssoi- 
res du cliasseur, concourent à î^efïel qu'il doit 
seul produire* 

lymbre à'um fleur, est le portrait de Mïle de 
S. F., dont l'insaisissable pbysionomîe avait 
désespéré le crayon d'un de nos prcitiiers maî- 
tres. M. héBw llousseau s'est arrêté à un dessiu 
dont les lignes, vagues et indécises, traduisent 
admirablement ia finesse juvénile de.ceite téie 
gracieuse. Nous regrettons beaueou'p de n*a- 
voir pas l'espace nécessaire [mur apprécier avec 
un plus grand soin des tiiosesque nous effleurons 
a peine atijourd^lmi ; j]ous reservant toutefois de 
rromeltre aucun détail, à 1 occasioji que uous 
ofTrira bientôt ie Palais de ravenuc Montai-ne 
Nous engageons fortement M. llotj.seau à ^er- 
mjucr au plus tôt cette magnifique ébauche de 
fi uits et de fleurs que le public placera, conime 
nous, an nombre de ses excellentes produc- 
tions. Nous lui sonliailons, surtout, que ces 
toiles soient favorisées d'une place p us convc- 
nardc que celle occupée |>ar son Déjemitr dvs 
luikrm, k la salie \'ernet, où il était bien diffi- 
cile de voir ce bouquet splendide. 



Grâce au mauvais tenint rrr.î i - - 

est o.fin remfu; il va lermîner'c f?" """^ 
iraiis coN.meiices, ces deux ini.ni,!, , P^^' 
d-œuvre, devant lesquels la erui tlV''"^' 
vere don s'incii.icr avec respect n f * 
grand maître dont on ne coan;ii m' ?" 
«outle talent. Nû„s ™yonsàune , 
série le conipie rcnclLi de l'aidierde M n 
qui revient avec de charmants Dav " 
plutôt des études sur nature qu'il f' 
comprendre et traduire comme la trad Lu"' 
Poussin. ""^'MULe 

0..antàM.AFou!ongne,ilnousmomreccm 
rneniH employait son temps au pied dos A !' 

Dc^a nous avions, pins d'unc/ois, remarri^S ' 
cellenis paysages; mais, anjenril'hui, ce som 
plus des lerra.ns, des feuillages, des iiitéiieur ' 
mais bien les scÈnes gigantesques, les ]mtm 
sublimes qui glacent le voyageur égar^ur l« 
hautes montagnes ; comme Salvaior, M 
longue a compris que là il faut être poÈte plu, 
encore que peintre. ' 

Frédéuic BORGELLA. 



MOSAÏQUE. 

Eotour de S, Eîlc* M. Achiiic FouJd à Paiis » 
M, Gmta\e Rouiand, clicf du cahim et de Ja divi- 
sion du secrùiariat de rinstrucuon mWam - 
Une rectification do M. IL Bcrthoud. J'ricLaine 
cxhU-itJOn ijhoîograplnquc au palais do %dejihiiin. 
— Lx position diïs trésors artistiques da i^ovaunie- 
Um, — Salon de 1857, au Palais de l'IndusiTie - 
Statue de Jcaiine d'Arc, — Buste de V, Jaque- 
mont. — Acadcmie Fran<;aîse : procbaines rï^cepdoits 
de MM. Biot et Poiisard. — at. Eugène Stie. - 
Hommage à J\!, Léonard de Cuyper, — Eïpûsidon 
d Amsterdam, 



Les arts et les lettres ont tout sujet de sb réjouir. S<H3 
Exc. M* Achille Fould^ ministre d*Etat et de la maison 
de l'Empereur, aprfes une courte absance au débuUa 
la dernière quiuîtaine, a repris des mains expérimen- 
tées de S. E. le ministre de la Justice, qui avait tenu 
Pintérim dont il s*esi fort habilement acquitlé, le 
portefeuille du di^partement qu'il administre avecl« 
concours des fouctiotïn aires supérieurs que le Conseil- 
ler de la couronne a si bien su choisir, mai u tenir, et, 
en certaines occurcnces, avancer dans les hauts em- 
plois qu'ils remplissent, entre auti^es, M. F. de Mer- 
cej', chef de la division des Beaux- Arts, M, Toturtois 
Maubert, sous-clief de cette mûme division , MM. Pel- 
iciier et Blandie, aux secrtoriats du ministère d*E(at 
et do la maison de S» M., près desquels artistes et 
écrivains^ daos la \ ^ri table acception des tcrmeSj sont 
toujours stlrs de trouver accès ei bon accueil — 
arrêta de M. le ministre de rinstrucuoji publique et 
des cultes, en date du i3 septembre, M. Gustave Bou- 
lajid, avocat, est nommé chef du cabiaiet et de la divi- 
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sÊcrétariat-général , en remplacement de 
^^^Tr\i^i Foi'toul, appelé à d'autres fonctions. 
^ - l Uredcnie en date du 17 septembre dernier, 
^ H Beriliûud, peintre et graveur, nous iiiforme 
^^'^ I un ;vrticle sur VE.rposUion tréms Arlis^ 
mm^^^-^^^^^'^ ï^^^'^^'^ ^^^^^ dernier, ot 
^'^^1 n'a qu'^ remercier l'auteur pour ses obligeantes 
^ m iJ S^^ssi) utiD inexactitude dont rec- 
^Son^st désirable, M. lï, Ecnlioud n'a pas l'hon- 
,i^ppa^t(?nir, comme on l'a dit, à la famille de 
Thonionyme, le ct^lÈbre-liorloger d'Argentenil, au- 
^1 5es incomparables chrononiètres ont valu une 
tûoroinée européenne, cet habile artiste, petit-fils de 
^J ggrtlioud, mathématicien, qui a éxé et qui reste 
^ gloires de Tlnstitut, Quant à ce qui touclie 
ptre corres!>oiidant, M, H. Berthond, sa généalogie 
plua modeste, il tient avec une égale aisance le 
imn Èît burin, dans son atelier voisin de la 
Sorfjonoe. Enfant de ses œuvres, ses lo isii-s, après Tac- 
aijnpli&sement de ses travaux, sont consacrés au ser- 
vice tl& sss confrères au dedans et au df liors, ainsi 
(|i'atts intérêts et à la propagande des Beaux- Arts. A 
Il leitrede M. H. Berîiioud , étaient Joitits quelques 
fjiîïDplaires du prospectus d*une Exposition plioio- 
grapliique que la Compagnie de Sydenliam se propose 
tfpmr & la suite do ton Exposition de tableaux, qui 
a obteaUî comme on sait, une légitime réussite. Le 
pregrammc est signé du nom de i\L Jlonry MogforJ ; 
ce dfltLLïiieiit, que nous avons sous les yeux, est fort 
fOiiTt, voici ses principaux passages : a La Compagnie 
fait appel aux pliûtogra|)hes de tous les pays ; elle 
paiera tous les frais d'emballage et de transport, d'al- 
ler et /etour; dix pour cent de commission seront pré- 
levés stir le produit des ventes* Les photogi'aphies 
i^miM Ètrft sous verre, M. H» Beribotid, agent de la 
Société, à Paris, est cbargé des expéditions à Lon- 

M. If. BerthoQd nous annonce, avant de finir sa 
lettre, qu'après la clôture de TE x position, il porter;* 
à itoire connaissance la i épouse à cette question sou- 
vint posée: Pourquoi les Français ne vendent-ils qu'un 
liiVpetit nombre de tableaux eu Angleterre? 

Revenant au travail qui a paru datis la Riîvir des 
ÊHiXïAitTS, ayant pour litre : Expusitimi des trè&ûrs 
mîsiiqm du Botjatme-Cni, ffui sera omet te â Man^ 
énlerstt maimi^ M. L. Dclarue, de la maison de ce 
, rue Jean^Jacques Rousseau , depuis longtnmps 
t^^nommée pour ses publications dans la spécialité des 
estampes d'art, nous mande de Manchester, sou s ki date 

Sftseptenibi'c, que Sa Majesté la i-eine de la Grande- 
Bretagne a gracieusement exprimé, par Peut remise du 
™el Sliîpps^ dans une lettre qn^l a écrite au Comité 
eiMPtifdePEïposition des Trésors artistiques, son in- 
mm d'envoyer à la manifestation qui se prépare, 

" ™^ PÏ"s belles peintures du château de Wind- 
J^i du palais de Buekinghaui. Parmi ces merveiltes 

ci^e:du Titien, un Pa^jsage ; de Rembrandt , VEn^ 
^ ^m^kn, son portrait, un Jmmi liomme eu co&- 
■ de Gérard Dow, la Ménagère ; de Séhulkcn, 

mTé^T^"^^^^' d'Adrien Van der Werf, (Urçmi et 
[ist, f^^^^'^ Coques, Mjjnhecr ^erheist, sa femme 
Van otl T'^' 'ï^'^fiiers, Quûtre mllageùis; d^ Adrien 
^"Isaa V ^'^^isi<^itrs personnes chmtàiit et Jouant ; 
Pfttt ^ ' ^^^^^^^^ ^^"^ Voijageur& ; de Paul 

P^m T""^^ ^''^ ^^^^^^^ d^\drien ^ an der V\lde, 
CrLm! ^^Pm do iimitmftin de Berghcm, nn 
UQc L f^^^"^^^'*^ ^^'^^ 'i'* ^^(^^i ; de Kai el Dujardln, 
^^iocmckéetians me prairie; de Philippe Vûu- 



vermans. Soldats de eamlerîe i d 'J^lbert Cnyp, un Ca- 
mîicr; de Jan Van der Heyden, Vue d'une m&ison 
koiiiutdmsc ; de Granet^ Fr^tncisçain à t* office ; de sir 
Jo^bua Ueynolds, son Portruii; de sir David "^Viikie, 
\o Coiiïi' )kit'iiard; de Vtuidyck , JVif^)W!«.î KiUe<jrew et 
Thomas C'iireiv^ les Enfants de Charles i*' et Chaj îes 
à chevai \ de Claude Lorrain, P^ïj/^éï^ï*?, autre Paysage; 
de Georges Sens, Portrait rf'iiVv^s^/i<^ ; de Holbein* Sir 
Hennj Guilford , />. StokesOfj et Edouard \l ; de Quen- 
tin Metxis. les Avares et ma Petif autel ; de Guide Reni, 
Ctéopàtre et CAspic ■ du Douiiniquin, Sainte Agnes ; de 
P»-P* liubens, Saini Martin partageant son matiteau 
aeec un mendiant , Portrait d'ÎIélv/te Forman^ sa sl^ 
conde femme ^ et son propre portrait. 

Relativement au sujet qui nous occupe, le Times dit ; 
a L'Exposition de l'année prochaine, à Manchester, 
promet de eonienir la plus belU^ collection de ptjintures 
que le monde ait encore vu. Elle ne se bornera pas aux 
œuvres du pinceau ; elle embrassera toutes les espèces 
de productions qui entrent dans le domaine de Tart* 
Maïs la peinture e^t à l'art en général ce qu'une Heur 
est à la plante^ sa plus belle partie \ certain que nous 
sonmics que la fleur sera unique, nous avons Pespoir 
que le reste sera parfait » En véritél on n'est pas plus 
vert-galant j plus imygé ni plus hyperbolique que le 
journal de John BulL 

De nombreuses et graves préoccupations ont tenu en 
émoi le nionde des anistOs durant les dernières semai- 
nes. On se diinandait avec inrjiiiéiude quand aurait 
lieu l'ouverture du S^ilon, pour faire suite à ses aînés, 
dont la série est longue dejHiis le règne de Louis XIV, 
et daî^s quel édifice serait organisée la féie artisti- 
que impatiemment attendue? Les craintes aujourd'hui 
ont disparu \ il est positif qu'une Exposition d'ou- 
vrages d^art marquera dans Paris le millésime de ISSTï 
mais les galeries du nouveau Louvre n'étant pas encore 
prêtes, et selon toute apparence ne pouvant rùti e pour 
l*époque convenable, les peintures, scuiptures, archi- 
tectures, gravures, pastclSj dessins, t'iquarelh s, liiho- 
graphics et autres produits de la brosse, du ciseau, do 
pLquerre, du burin, du crayon, seront in si allés et dis- 
posés daîis le meilleur jour, non pas sur remplacement 
de la succursale du palais de l'E^iposition univei'Selle, 
avenue Montaigne, mais au palais inCme de PIndustrie, 
ancien carré Aîarigny, à l'étage supérieur du monu- 
ment^ où il y aura espace et lumière pour les envois de 
tous les artistes de Tf^cole française, ainsi que de l'é- 
tranger. Le Salon de 1857, inauguré le 1& mai, ne sera 
clos que le 15 juillet. 

Suivant Pusage antique et solennel» on a, depuis peu, 
éngédans c^s m&mes Champs-Élyséés, à titre provi- 
soire, une statue de Jeanne d'Arc, œuvre de M* E, 
Paul, sculpteur, coulée en bronîiedans le département 
de ht Haute-Marne, à la fonderie de M- Btoclion-Dun- 
jeux» La fille de Vancouleurs, l'héroïne du siège d'Or- 
léans, a été représentée par M. K. Paul, aj^jenouillée ; 
au-dessous on lit: Jeanne û'Aac, ut plus bas, sur le pié- 
destal, ces paroles de la guerrière mariyre i « Quand 
Je voyais mes saintes. J'aurais vouiu les joindre en Pu- 
radis. » La statue est destinée au village de Domrcmy. 

Lesgalcriisdu Musée d'Histoire naturelle, au Jar- 
din-des-lHantes, se sont récemment enrichies du huste 
en marbre de Victor Jacqnemont, né à Paris en ISO l, 
et mort ;\ BomTjay, le 7 décembre 1833. La reproduc- 
tion des traits du célèbre et regrettable vujagenr, vic- 
time de son amour pour la science et les reUierches 
géographiques, comme Tattestent ses Lettrest à sa fa- 
tnîîie^ si intéressantes et tant de fois déjà rééditées j est 
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due au ciseau de M, Taluet, Co buste, qui a figuré k 
l'Exposition universdie de a été, au palais de 
l'avenue Montaigne, Tobjet d*uuanimes (Slogcs. 

Il se répète que la réception de M. Biot, Vé\n do 
rAcadémîe Française, aura lieu vers la fin d'octobre. 
M, Guizot répondra au vénL^rable récipicndiaire- 
Quant à la réception de M, Pônsard, on croit tonjeurs 
Qu'dle se tiendra en novembre ; M. Nisard a mission 
do répondre à l'auteur do l'Honneur ci l'Argent 

Le Moniteur smoidm annonce le départ définitif de 
la Savoie d« M* Kugènc Sue, qui, depuis le 2 décembre 
1851, habitait la ville d*Annecy. 

II y a quinze jours^ ce recueil a enregistré dans ses 
colonnes, la nomination de M. Léonard de Cuyper, 
Bculpt<}ur d*Anvers, au grade de chevalier de Tordre 
de Léopoïd, par décret de S* M, le roi des Belges ; une 
commission de cette n^sûme ville d'Anvers, désireuse 
d'ofliir un témoignage d'admiration et d'estime à sou 
compatriote, qui a doté la cité do la belle statue de 
Van Dyck, a fait don au célèbre artiste d'une coupe 
d'argent ciselée. Une députation , composée de 
MM. Pierre de Caters, Gheysens, notaire, Vcrhaegen, 
Martens Vau Cuyck, Van Spille Bceck, ïledng, Tabbé 
Van den Nost, Koeiandts, Jacpers, Verswy vel, Moeren- 
bout, Kromer, Vcnneman, Rossools, s'est rendue au 
domicile de M. de Cnyper, pour lui présenter 
ce précietix gage do la sympathie de ses compa- 
triotes. Le donataire, après avoir reçu les félicitations 
de ses amis, Us a remerciés avec une émotion visible 
de l'insigne honneur dont il était l'objet. 

L'exposition de tableaux et d'objets d'arts, ouverte 
à Amsterdam par les soins et dans le local de l'Acadé- 
mie royale des arts plastiques, dit-on, très-rem ir- 
quable^ elle compte en ce monieut 47a numéros, par- 
mi lesquels des tableaux do mu Achenbacb, Bits, 
M^'* Rosa Bonheur, MM. Bosboom, BossÈiei, Cabine, 
Decflmp.s Francia, Galbît, Kiibert Viui Hotc, de Key- 
ser, Koekkoek, Leys, Louis Meyer, Vau Os, JListîu 
Ouviic], i^meman, Jiechussen, SchelTer, Schclfliout, 
Wittkanip , et une belle composition statuaire de 
M. Lacomble. Il ne dépendra pas que des désirs et des 
démarches de la Revle des Beaux-Abts, qu'il soit 
rendu compte de la solennité artistique de la capitale 
des Pays-Bas. 

Hénry m SâINT-DIDIEÎ^, 



CHEMIN DE FER DE CEINTURE 

DE LA RIVK GAUCHE. • 

Les documents ci-après, relaiifs à Timpor- 
lante qucslîon du chcuihi de fer de ceiiiliite de 
la rive gauche de k Seiue, sont tirés de l^avant- 
deniicre livraison de la îkvue Municipale, nu- 
méro du iO septembre; les roctit timi^ jusqifà 
riieure acluciie par les a ti tontes el les coniitus- 
sîoiis municipales, le discours de M. ïlyiiss- 
maiiti, préfet du doparlemeut, les doterminatiutis 
prises ou sur le puirii de I être, le lient trop aux 
iiUeréls de J^art monumental dans la mélropole, 
pour (lue la Kevue des Uiîaux-Arts ue consi- 
dère paseonimeundcYoiiMren êLrerécbt», Nous 
cédons la plume a M, Louis Lazare, noire cou- 
frère. 



^orciletextede H déïibéraiion . 
proces^ver^bauxd.Couseil général ^ M^-^^^ 
session ordJuaire de 1855, séatice d,^ , 
^bre : """^ uccem. 

Le Consdï d^arrondissement dit u 
teur, émet le vœu que ïe chemin de fJr I'^^''' 
turc soit terminé, afin d'élablir une e r '/''"^ 
complète autour de Paris, ou du trioiJ 
numicatîon cmre les cHcmins d^Orlr^.V""- 
rOursr. En présence ^e Tinté. é J^^^^^^ 
^dcrabfeqni.atiaeheU^achèvi:;^^^^^ 
dcstmce a relier entre elles nosprioein î ? 
guesdecbeminde fer, votre ConSI '^^ 
pose, Messieurs de vous associer à ce vJo * 
^^I^ujursmembres appuient les conchsiid, 

M, le préfet de la Seine prend b parole 
<^ Sans doute, dit le agis irai, l^raiion i 
dou eainpieterla rcuinoYi des principales Z 
decbcniins de fer, présenle Hnlérét lepl^s"^ 
ncuîc, soit au point de vue de )a ville de Paris 
soit en ce qui concerne le (ïtipartenient \mt^ 
lier. Si ce projet peut cire clîecluc sous mon 
admimsiralion, je prends rengagemeni d>i, 
voriser l'cxccuEioii par tons les niovens on mon 
pouvoir. Mais je vcttx qit^îl soit bieo eiilendu 
que jViî en vue seulement un chemin de cein- 
ture^ qui continue dans les mêmes conditioïiâ la 
porlion déjà exécuice, qtii circule extdheure- 
ment autour de Paris, franclii.se la Seine en 
dehors des barrières, qui soit, enfin, uinéiîia- 
J>le chemin de ceinlure, dont le nom nesoiipas 
un vai!i mot desline à dissiniuïer une enireprise 
d'une autre nature. Si un pareil projet devait 
avoir pour résultat de couper par des penis 
quelqu'une des grandes voies de la capiiale, 
comnic le boulevard Ma^as, vérîiable voie sir^- 
legique, qui ne pourrait éire sacrifiée sans tin 
iJitérct majeur; comme le boulevard de l'Hôpi- 
tal on les grandes avenues de la rive gaudie, 
ou l>îen de muiiîer un de nos grands établis?*' 
menis, conime le Jardiu-des-Planies» de siicea- 
ger un on plusieurs quartiers de Paris, enfin M 
nécessiter la création de tunnels giganiesqu^îs 
sons les points les plus élevés, je déclare pe 
je m'opposerais de toutes mes forces à son esé- 
cution. Je vous invite donc à formuler le vœu 
que vous allez émettre, de manière qÈÙucuDfi 
équivoque ne soit possib'e, et que Tcspiii 
spéeuïalion ne puisse s'en faire une arme pour 
assiéger Fadminislraiion de proposiiioiis mw 
songer es qui, au lieu de nous procurer T achève- 
ment du chemin de ceininre, tend raient à nous 
faire cousiruire, malgré nous, quelque ebeiain 
de fer intérieur, » 



REVUE DES BEÀTJX-ATITS. 



itkSCE DU 8 I>ÉCEMBKE 18S5 

Tafomniissionclcpariemeiiiale, vu le v. 



SOCIÉTÉ LIBRE DES BEAUX-ARTS. 



œu 



la ConsciUi'ari omiiSÊcnient de Sceaux, 
que ïe cheniin de fer de ceiiilure 
afin de coin|)leter la ciiculaiioii 



BULLETIN 571, 



'^^^ ^ rT^ParlS ou au moins d'établir lUie com- 
tllcaiiûii entre le cliemiu de fer d'Orléans el 
Li de l'Ouest* , . . . 

t Com^ééTAni que des observations présentées 

rMJe préfet, il r.esulle que plusieurs projets 
S'aciicvement du chemin de fer de ceinture sur 
la rive gauche de la Seine ont élé présentés à 
] administration supérieure, mais^quc lescombi- 
Dâisoîis proposées jusqu'à ce jour, ne paraissent 
Bas saiisfaire à toutes les conditions désirables ; 
considérant, néannioius, quUl importe queleclie- 
lUÎMie fer de ceinture, admis en principe de- 
puis longtemps, soit escécuté le plus prompte- 
îTieni possible. 

a Appuie de tous ses efforts le vœu de Tarron- 
foeinentdc Sceaux, et demande avec instance 
<jue!e chemin de ceinture soit établi sur la rive 
rrauelicde la Seine, conmieil Fa été sur la rive 
en dehors des murs d^oclroi, de manière 
à relier toutes les gares extérieur es el à desser- 
vir les communes qui doivent se trouver sur son 
parcours-, elle repousserait de tout son pouvoir 
loui projet qui aurait pour objet de ne pas sui- 
vre ceue (lireclion, ou qui franchirait le mur 
d'octroi pour prendre ensuite, directement ou 
indirecte m cm, le caractère d*un chemin inté- 
rieur de Paris* » 

Nous applaudissons de tout cœur à Texpres- 
im mm et franche de ce vœu, si honnête el si 
jusle» Quaut à la direction du trace, nous, qui 
avons rinsigne honneur d*éire Parisiens, nous 
coiii|}renons aussi ce respect que le premier ma- 
gistrat formule si heureusemenl pour ces gran- 
<ks et belles Toies publiques, pour ce bel éta- 
IJlissenicnt scientifique dont Paris est fier à si 
juste titre. Nous avons protesté, lors de rexécu- 
lion du chemin de ceititure de la rive droite, 
contre le vandalisme qui a deshonoré cette 
splendide avenue de Vincennes, mutilée dcsor- 
niais par une coupure, déshonorée par un gril- 
lage qui la fait ressembler de loin à un parc de 
li^stiaus. Le vœu émis par le Conseil général et 
î*'cn précisé par M. le prcfct, est d'une grande 
^diainisiraHonj vraiment digne de Paris. 

Louis LAZARE, 



PRÉSIDENCE J>K If, P.-B, TOURNIER* ' 

Séance du 16 sepiembre 1836. . 

Lecture eladoptioa du proccs-verbaL 

Correspondance : 

Deux numéros du Builder ; 

Buîielin de la Société académique du départe'- 
ment du Var ; 

Un numéro de ï Univers mmical. 

Distribution des prix de TEcole gratuite d'Ar- 
chitecture, de Sculpture et de Dessin de la ville 
de Pôiîiers, ainsi rpie deux numéros du Journal 
de la Vienne qui en rendent compte^ déposés 
sur le bureau par notre trésorier, M, le docteur 
Colombe. 

Celte cérémonie était présidée par M* le maire 
de Poitiers^ qui a adresse ans jeunes gens qui 
fréquenieni les écoles de la commune des con- 
seils et dos félicitations accueillis par Taudiloire 
avec une faveur signalée et de bruyants applau- 
dissements* 

fl Nous voulons, a dit M- le maire de Poitiers^ 
que les écoles communales auxquelles vous ve- 
nez demander le pain de rintclligenee, soient, 
dans la mesure des moyens dont nous disposons^ 
portées au plushaul degré de perfectionnement, 
et qu'elles puissent soutenir honorablement la 
concurrence des établissements le mieux accré- 
dités dans l'esprit de la population, w 

Des discours fort remarquables ont été ensuite 
prononcés par notre correspondant, M, ïlivo»- 
nait, et par M* David de Thias, ancien préfel. 

M* Maillet prend la parole pour lire un Rap- 
port sur rbistoire de t'Ecole iïamaude de pein- 
ture du quîzîème siècle ^ par M- Heri^, commis- 
saire-experl du Musée de peinture et de sculp- 
ture de Belgique, cfTert par l'entremise de notre 
collègue M. Déon, Cel ouvrage, qui a été cou- 
ronné par l'Académie royale de Bruxelles, le 
22 septembre 18o 5, a pour titre : 

et Mémoire en réponse à la question suivante : 

« Quel est le point de départ et quel a été le 
« caracière de l'Ecole Flamande de peinltiresous 
t< le règne des ducs de Bourgogne? Quelles sont 
« les causes de sa splendeur el de sa déea- 
ce dence?» 

Fauieurj dit M* Maillet, après avoir examiné 
les premières t^!niaii\cs de Tari en Belgique, les 
monuments anciens, les découvertes archéologi- 
ques, les influences païennes el enfin le dévelop- 
pement du symbolisme chrétien,.ï arrive à cette 
brillante Ecole de Bruges , qui , durant tout le 
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quindème siècle, a jetc tant d'écM sur le nom 
flainaniL 11 examine les tiîJTtiri^iiies produciions 
cle ladiLe ceolc, fondée parles deux frères Van- 
Eyck. Hubert et Jean, el présente de savantes 
coni|iaraisoiJS avec les eccdcs bysaiiiijie, lux- 
liennc et vénitienne* Touies ses assenions sont 
appuyées par les ciialions des ouvrages dans 
lesquels îl a puisé* Des tioies nomlircuses révè- 
lent lîiie vaste érudilion, de sérieust^s et cons- 
cieneieuses éludes ei le goût epurë d'un amateur 
éclairé des ans, 

M. Ileris fait remarquer qne la littérature et 
la peinture s\=ïèvenl ou s'abaissent ensemble , 
suiveiu la même voie et se prêtent uu mutuel 
appui. Ainsi, il dit in^ciiieusement ; 
<f La peinture est la poésie de la forme et des 
couleurs, comme la poésie est la peimurc des 
ff pensées et des scniimenis suriouL Aussi ce que 
les poêles chantent, les peintres ïe peignent, 
« et ceux-ci toujours cedeiil au même enlrainc- 
« ment général que ceux -là: inlijïie et naturel îe 
« corrélation des deux arts qui s^est ujonii ée à 
tt toiïîes les époques, au moyen âge comme au- 
jourd'hui* » 

Le mémoire qui nous occupe jnérite if «tre hi 
avec aile[ition : il serait dimcile d^en donner 
lîue juste idée par Tanalyse; son étendue ne le 
pennet pas. Mais les artistes pourrotit y trouver 
de précieuses notions et d^itiles enseigneoienls. 
J'en propose îe dépôt aux archives, et je pense 
qu'ii convient d^adresser à M. Ileris une lettre 
de remercîment.Ces conclusions soia immédiate- 
ment mises aux voix et adoptées, et M, le Prési- 
dent se cbarge d'adresser à M. Ileris la lettre 
de félicilatious dont iî s'agit. 

A roccasion de cet ouvrage spécial à une 
école de peinture, ei même à une é])oque, M, 
Maillet entretient la Société d'un autre traité 
d'une grande importance, dont la lecture Tatrès- 
vivement intéressé, et qui a été publié rceem- 
ment. Ce livre est intitulé : Etudes sur lesbeavx- 
arts, depuis leur origine jusqu'à nos jours ^ par 
AL de Mercey, directeur des beaux- arts au mi- 
nistère d'fttat. 

Après une élégante et rapide introduction, 
dans laquelle Tan ancien et l'art nmderiie sont 
appréciés avec un remarquable talent, l'auteur, 
dit notre collègue, examine successivement l ori- 
gine et la fiîiatiori des arts en Orient; cbez les 
Egyptiens, les Assyriens, les lîabylaniens , les 
Hébreux. Il arrive eu suite à Tan cbez les Grecs, 
Jes Etrusques, les Romains. Il décrit î art chré- 
tien dans les Catacombes et i'art bysantiu* 

Le second volume s'ouvre par une savante 
dissertation sufcJa renaissance italienne, surTart 
moderne en Italie et en Piémoïit. La peinture 



en AlIemagne,dansIesFIandre<^^t. 
fait l'objet de plusieurs cliapîtrer vï ï"'"'^^» 
ceys^arréte ensuite sur l'art en Fs 
qoe sur la galerie du maréclial Srmif ^' 
les arts en Angleterre et eu Ecoss^ i ^"'''"^ 
par un coup d'œil sur l'école fraucii^. ^''"'^"^ 
poraine. On reconnaît, dans ces der '""^^"'^ 
de l'ouvrage, le jugement sur. le tacTr '"'^'^ 
lialiié avec lesquelsrauteurapprécic U 
des Illustrations cDuten.porauies. Un'Tr'' 
PBS à un examen approfondi sur le '7 
f^nre de chaque maître; mais ses In.an?. ù ' 
critiques consciencieuses nous montretnl 
riste savant et un écrivain distîn^r^ 
quni tient d'une main habile le ph.ce JVT 
plume, et qu'il est , en même teui|>s/un 
sur et un juge éclairé. Onpeot,iu; £ 
points, ne pas partager entièrement 
relativemeui à plusieurs ouvragewie p.ini ^ 
ou de sculpture; mais il est iuq>ossibk de n 
pas s instruire en le lisant avec aitemîon 

L^ouvrage de M. de Merccy est appelé à faire 
sensaiioa dans le monde artistique. Nous ne 
saurions tro|> en recommander la lecture ctl'é^ 
tude à quiconque tient un pinceau, un ciseau ou 
un burin. En effet, s'il est uu reproche à faire 
aux peintres, aux sculpteurs et aux gra vêtus do 
notre époque, c^est de se livrer e^clusivenieiu à 
la partie matérielle de ï art, en nédigeani 1^ 
partie morale et éievce, rinstruction^<ïui pour- 
rait développer leur génie et donner à leursoey. 
vres un cachet de vérité t|ui souvent leur faii dé- 
faut- Ils évitera îent ainsi les eoulre-sens, ]a 
anachronisnïtis dans les ornements, les CûSlo- 
mes, l'expression des figures et ies compositions 
en général. 

Ce n'est qu'en réunissant la science à l'art 
proprement dit, qu'on devient un artiste com- 
plet, dont les ouvrages, de plus en plus appréciés, 
sont religieusement conservés par fa postérité. 

M, Alfred Corplel lit un rapport sur la cliaU 
cotypie de MM. Behr ei C% soumise àl'esaïuen 
de la Société iibre des Beaux-Ans et dom il est 
qtiestion dans la précédeute livrafson de cetic 
RtvuE, à l'article Mosaïque* 

Cette invention, qui consiste à reproduire li- 
dèîement, par un simple tracé fait avec une 
poirile quelconque, sur une tabletie de cuivre 
recouverte d'une couche de vernis ordinaire, 
comme l'on procède pour la gravure à l'eau 
forîe, un fac-similé exact, permet à l'arListe de 
rendre lui-même son ta le ut, sans avoir recours 
k aucun intermédiaire. 

A eu juger par l'aïbum, dit M, Corplet, nous 
y trouvons rendue. Irait pour trait, Timagina- 
tion créatrice de plusieurs artistes célèbres <ïin 
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M voula attester en faveur du procédé, 
Jani ^^'^"^ ^^'^ reproche à faire à la 
^Smvi soiis le rapport de Tan ; eVst la 
rriiide cgalilé de ions dans les épreuves; 
^^^'^fj^s sont" trop pâles, ou alors elles sont 
\ en are dures- Ccsl pourquoi nous au- 
désiré faire quefqises essais par iiôus- 
JJ-^es, avant de nous in ojionccr. 
\ Beïu' n'éiani pas en mesure de fournir les 
Miéiiaui nécessaires pour faire cet essai, la 
Mission se trouve dans la nécessite d' a jour- 
n^rTesauieii du procédé, jusqu'au moment où 
oiiepûtuTa ffi baser sur d'autres faiis que les 
j^sertions seules de riuvenieur, pour en recon- , 
aaîirerexcellenee. 

Lb Secrétaire -général, 
HErsBi DE SAUGLIÈRES. 

Ordre do jour de la séance du7 ociobre 1856 : 
letlùre du procès- verbal ; — correspondance; 
-rapi3orisdc eomuûssions et de candidature ; 
-fjucsiions diverses. 

L'excédant des maUères nous oblige à ren- 
voprà la prochaine livraison la deiiîiième par- 
lie k la miice mr La Bourdonnais* 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

{229« séance* 8' année.) 
Séance du 19 septembre 1856, 

PRÉSIBESCE DK 3f* PAUL CHAUEAU* 

Vîce-Présiéeitt. 
La séance est ouverte à huit heures^ par la 
Ifidare du procès- verb al de la dernière séance ; 
ilesudopic, 

M. le président donne lecture d'une lettre de 
Sllle Clémentine Bernard, cauiatrice, qui re- 
wie le Coniîtc de lui avoir donné le litre de 
^membre honoraire. 

I-eUres de IL Dinoir, Le sécréta ire-adminis- 
'^ateuren demande le renvoi au conseil d'ad- 
"^ii^i&traiion. 

Julien Dallicre Mi hommage au Comité 
^' son poème intitulé : Les restes de saint An- 
■ ■^'^ij rapportés a Hippone, pièce qui a renx- 
pfi le pjix (le poésie décerné par TAcadémie 
l^mm. dans sa séance publique annuelle du 

j'^ président rappelle que M. Dali î ère faî- 
Wie des commissaires de la féle que le 
^^1'' a donnée au Jardin-dlliver, *au profit 
^J^ondcs; et, ne pouvant ordonner nfl rap- 
^ sur une œuvre jugée et récompensée par 
'^^"iinic, il lit ce pocine k rassenibiée qui 



J'accueille par ses applaudissements. Des re- 
niercîmcnts sont votés à M* Ballière^ et son 
ouvrage déposé aux archives» 

M» le secrétaire-administrateur dépose sur le 
bureau le cachet du Cotnilé, qm M. Zier a exé- 
cuté par la galvanoplastie, et dont il fait hom- 
mage à la Société, ChaCLin admire la netteté et 
la finesse de ce travail, et M, le sécrétai rc est 
prié d'espriincr à M. Zier, la satisfaction et les 
remercîmenls du Comité, 

M, Bellier de Ma Chavî^^nerie demande si 
M. Siméon Chanmier, ex-président, a rendu ions 
les papiers émanant du Comité, M, Auvray "ré- 
pond qu'il n'a reçu de M* Chaumier que le pro- 
jet de caisse de prêt et de recours, et deux 
1 étires de AL Clerget, qui ont été immédiate- 
ment déposés aux archives. Le Comité charge 
le secrétaire -administrateur de transmettre à 
l'honorable ex-président, la réclamation de l'ar- 
ehi viste- bibliothécaire, 

M, Chareau rend compte des visites faites, au 
nom du Comilé, aux arîistes et aux dames pa- 
ironesses qui ont bien voulu prêter leur con- 
cours à notre féie du 31 août, A ce propos, 
M* Louis Garneray, président d'honneur, pro- 
pose d'accorder le titre de membre honoraire 
du Comilé central des artistes, à M'»^ Duilos- 
Maillart, cantal rire *q ni s'est fait applaudir à 
notre concert* Cette proposition est adoptée à 
i'unanimité. 

Afin de n'être ingratenvers aucun dévoument, 
M. Auvray pense que le moment est venu^ non 
pas d'acfiuitter, mais de reconnaître les nom- 
breux et désintéressés services rendus au Co- 
milé par JMlles Minet. Ces services ayant été 
appréciés de tous u roccasion de la fc^eau pro- 
fit des inondés, ces demoiselles sont acclamées 
membres honoraires* 

Oti passe ensuite à l'élection de M, Alphonse 
Pauly, bommede lettres^ eidcM Tlurten, pein- 
tre sur porcelaine; ces deux candidats ayant 
réuni runaniniité des suffrages, sont élus mem- 
bres du Comité centrai des artistes* 

Une proposition déposée sur le bureau par 
M, Louis Garneray, est renvoyée au Conseil 
d'administration pour Tétudier et en faire un 
rapport à la prochaine séance, 

La séance est levée à dix heures, 

L e Secré laire-Â dinin is/ra leur , 
Louis AUVRAY, 

Ordre du jour du vendredi 3 octobre 1856 ; 

Lecture du procès- verbal ; correspondance; 
introduction des deux membres nouvellement 
élus et allocution du président; rapport et pro- 
position du conseil d'administration; rapports 
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des commissions: nomination de commissions; 
élection d'un candidat; propositions diverses. 



CAISSE DE PRÊT ET DE RECOIRS, 

CHAPITRE V 

Obîigatîm$ des Sociétaires. 

Art. 24- Les sociélaires s'engagent ; 

i'^ A payer une cotisation annuelle de 1 franc* 

20 Pqui- les artistes : à abandonner à la So- 
ciété S 0/0 sur les travaux qui leur seront com- 
mandés soit par le Gouvernement, soit par la 
Ville de Paris, soit par les Conseils de fabrique, 
ou les Conseils de ville, soit par les Commis- 
sions cliargces de l'érection de monumeiUs aux 
grands bommes, soit enfin sur la vente des œu- 
vres qu'ils auront aux Expositions ou sur les 
commandes rndîvjdaclles. 

Pour les artistes industriels : à déclarer les 
travaux qu'ils er»tro prendront comme sous- trai- 
tants^ soit avec des entrepreneurs, soit avec les 
arcliiteelcs, H aussi ceux qu ils lieuilront des 
particuliers ou des fabricanls, et t4' apporter à la 
Société 5 0/0 sur Jesdites commandes. 

CHAPITRE vu 

Obligations de la Société envers se» membres. 

Art* W, Les Sociétaires qui juslificronl d\m 
besoin momentané, recevront de la Sociélé; à 
litre de prêt gratuil cl remboursable, par délé- 
gation, mv les travaux oiTiciels dont ils auront 
la commande, la sounne qui leur sera avancée 
selon les fonds en caisse. 

Cette avance ne pourra jamais dépasser le 
quart des demandes, 

AwT, 26. L'artiste déjà crédité pourra avoir 
une avance de la moitié, des deux tiers, et 
même delà tonalité de son avoir en caisse, dans 
le cas où il justifiera que sa commande couvre 
l'avance qu'il recevra, les 5 0/0 d'apport à reve- 
nir étant toutefois défalqués de la somme prin- 
cipale. 

Art* 27. L'artiste qui n'aurait point de com- 
mande et qui aurait besoin d'une avance, pourra 
en avoir une sur les tableaux qu'il aurait ou fe- 
rait; le bureau en détenui[iera la quotité, qui, 
en tout cas, sera basée sur l'estimation des œu- 
vres cl dans les proportions que le bureau dé- 
terminera* 

Art, .28, Les sociétaires ont droit à un abon- 
Dêment au journal la Revue des Beaux-Arts. 

* Consulter la Revuk i>i3 BEAi^x-Anis , tome VI, 
(ann<îe sOaiices du Comité central des Artistes, 

pages û26j» ùâ6, 4à0; et le présent tome Vil {an- 
née aS5(i)i pages 134 et 314 ci-dessus» 



THÉÂTRES 

Jamais les scfenes parisiennes n'ont été plus 
en débuts, reprises et nouveautés que pendatit! "f^ 
niferes quinKaines. A notre grand regret, Uah^^^ 
des matières nous oblige à remettre au prochai 
mérp l'analyse de c^îs événements lyriques et 
tiques. Nous constaterons seulement à l'Opéra 
buis de Mademoiselle Bernardine Haniaclers 
Louvain, dans le rôle de Matliilde, de GuiUmmm 
etcelui deM"''' Borghi-Mamo dans le personnase „ 
FidÈs, du Prophète, oà elle a été secondée a^ec éclat 
par M* Roger, de retour de son congé. — Ayx Bouffes 
la compagnie est formée : Murio, le ténor français jj. ' 
tldeu, et surtout M"^" I^'^^^oli'^i, appartiennent iij 
compagnie de M, Calzado, qui est nofnbrçuse. La 
Comédie-l'rançaise a représenté un drame en tri>is ac- 
tes et en vers : Fais ce que (Ms^ par MM. Detûurcellè 
et Henri de Lacrctelle , ayant pour interprètes 
MM. Beauvallet , Bressan t , Got , Mauban , Miï^ 
court, M""^' Favart, Savary, etc. SuccEiS contesl^. ~ 
La reprise de la Bourse s*est effectuée, à POdéon, avec 
MM. ïisserant, Laferritre et Thuillîer- — Qdt^- 
ptte, à rOpéra-Comiquc, le grand ouvrage en irois 
acres de M, A ni b roi se Tliomas^ ainsi qu'un peiiiactede 
M. Dcffèsî plus, les procbuines reprises ûe Jfan dePâ* 
rh% de Boïeldîeu. et des Denjc Avares ^ de Giétry, —U 
direction de M, Carvallio continue ses su ccts, ainsi tjiic 
r atteste la compl^îte réussite des Dragms de yUl&rs^ 
poème de MM, Lockroy et Cormon, musique de |j. 
Aimé Maillard, — Puis, un peu pêle-mêle^ aux Vailé. 
té%y le Cfiiett de garde, de M» Théodore Gogniard, avet 
le début de M'i" Schneider; au GynnmeJ'.^Hneffttrfe 
fer, quatre actes, de M. Serret, qui ont été médiocJe- 
nient accueillis; à la Gaîté, enfin^ les Zomm^é^mi 
en cinq actes et huit tableaux, de M. Arnault, où .M"*' 
Aaptal-Arnault fait mervoUle» 



MÉLANGES. 



If Ociobre. 



M, Georges Kastner, compositeur de musiftue et 
littérateur distingué, vient d'ctre nommé chevalier de 
rOrdre royal espagnol de CbaHes ill, par S. M. Isa- 
belle, 

— Un grand deuil vient de frapper le fils de Tauteur 
du Mérite des Femmes, M. Ernest Lcgouvé, memîîre de 
TAcadémie française, ainsi que sa famille et tous ■ 
amis. Madame Legouvé, femme de Tacadémicien, est 
morte il y a peu de jours* 

^ l.a Revue mumetpaU, que dirige M. Louis LaîsJe, 
renferme dans son numéro du 20 septembre deniser, 
les articles suivants; Appromsiounementde ia cap_ 
laîe, ies marehés^de Sceaux ei de ^'^^^^^J^-^J% L' 
par M. Louis Lazare; Paris ta wmiî, par i^mui 

''-Grâce aux largesses de M- Bord in, r Académie 

BcauvArts, fidèle interprète ^^^^^^^t^^^*^ 
ne, avait mis au concours, pour iSSMa pi^P 
suivante : De Vinfîuence des Arts du <^'^'''l':' ^ 
dumie. Uue médaille de 3,000 fr. était réserv^ 
vainqueur. Dans sa réunion du 13 ^^P^^^f ' ^.njUe 
mie a accordé celte liante r^^û^P^"^/*'";^;.^ 
Hermant, auteur du mémoire réputé le ïï^^^'^*^ 
remportante étude mise au concours* 
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CONCOURS DKS GRANDS PRIX DE 1856. 



SCULPTUEE. — PEÏKTUEE, — ARCHITECTURE, ~ GRAYtfBE EN TAILLE-DOUCE, 



Sous la studieuse coupole de rancien 
palais des Quatre-Nations, il n'est pas de 
plus belles fêtes et de plus grands jours, 
après ceux des réceptions à TAcadémie 
Fmnçaise, que ceux des attrayantes cé- 
rémonies de l'Académie des Beaux- Arts, 
qui a le privilège de réunir les illustra^ 
mm les plus diverses. Peintres, statuai- 
resj architectes, graveurs, compositeurs 
è musique se retrouvent , à époque 
i^e, dans cette enceinte consacrée, où 
ils se sourient et se serrent la main au 
milieu d'un olympien pele-mêie, bien 
digne de l'admiration des spectateurs, 
car Despréaux l'a dit : 

Smcmun lieau desordre est un effet de Parti 

Telle était donc la physionomie que, 
siiivânt le traditionnel usage, présentait 
1 ancienne demeure du cardinal Mazariiij 
le quatrième jour d'octobre de Tan de 
grâce où nous sommes, au retour des 
pompes classiques de la quatrième classe 

l'Institut. Tout le monde était à son 
P^ste, les maîtres du lieu en costume offi-- 
^îel; les dames, qui affluent toujours à ces 
j'euiiions, parées des plus élégantes toi- 
lettes. On s'arrachait les moindres tabou- 
^^fe» on se disputait les places debont 
^^îis les passages de ramphithéâtre, Ioth- 
deux heures ont sonné au cadran du 
ï^ontispice de LeVau. 

Vn^ — 20^ iiVRAISOK. 



La séance s'est inaugurée, sous Tarchet 
de M. Battu, second chef d'orchestre de 
rOpéra, par une ouverture de M. Léonce 
Cohen, second grandprix de composition de 
cette année. L'ouverture terminée. M, Le- 
borne, professeur au Conservatoire impé^ 
rial de Musique, a lu d'une voix accentuée 
le rapport de M. Froment al Halévy, se- 
crétaire perpétuel de l'Académie des 
Beaux-Arts, sur les envois des pension- 
naires (le France à Rome, dont il sera 
parlé dans la prochaine livraison de ce 
recueil Cette fois le compte rendu des 
triomphes des concurrents pour les grands 
prix de la Villa Médicis, quoique n'étant 
que des cadets, auront le pas sur leurs 
aînés. En manière de préambule à Tap- 
préciation qui va suivre, les palmes se 
sont réparties pour les quatre spécialités 
du programme, dans Tordre ci-après ; 

Sculpture : Premier grand prix, M. Ma- 
niglier, né à Paris le 11 octobre 182(>, 
élève de M Dumont et de feu Bamey. — 
Second grand prix. M- HioUe, né à Paris 
le 5 mai 1834, élève de M. Jouifroy. — 
Deuxième second grand prix , M. Le- 
chesne, né au Mans (Sarthe) le 7 mars 
1831 , élève de MM, Simart et JeanDebay. 

Peikïuiîe : Premier grand prix, M. Clé- 
ment , né le 20 mai 1826, à Donzère 
(Drôme), élève de M, Picot et de feu Drol- 
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ling. — Deuxième premier grand prix, 
m; Delauiiay, élève de M. Flaiidrin, iié le 
12 juin 1828, à Nantes. — Second grand 
prix, M. Michel, élève de M. Picot, né à 
Montpellier le 30 juillet 1833. 

Akchitecture : Premier grand prix , 
M. Guillaume, né à Yalenciennes (Nord), 
le 24 juin 1826; second grand prix, 
M. Moyaux, né le 15 juin 1835, h Anzin 
(Nord) . MM, Guillaume et Moyaux, sont 
tous deux élèves de M. Le Bas. 

GiïÂVUKE EN TAILLE-DOUCE : Premier 
g^rand prix, M. Gaillard, né à Paris, le 
7 janvier 1834, élève de MM. Léon Ce- 
gniet et Lecouturier; second grand prix, 
M. Dubouchet, né le 28 mars 1833, à 
Cuire (Riiône), élève de M. Yibert; men- 
tion honorable, M. Thibault, né à Paris ^ 
le 12 mars 1835, élève de MM, Martinet 
et Gleyre. 

I. 

Mltf. LECHES^iB. — HIOLLE. — DEtOBME. — F.-C, 
MOBEAU,— KOLLASD* — CUGNOT. — MAMGLIEH. 
— DELAPLAXCIIE* 

Dans les premiers jours du mois dernier, une 
foule curietiset accourue clans Tancienne chapelle 
tles Fetils-Auguslins, allait^ devant le Concours 
de sculîJlure, grossir ie nombre des aniaieurs, 
des entliousiasles et dos crîiiques. — Au-dessus 
de toutes ces voix qui jetaient liautement ou 
l'éloge ou le blâme, planait déjà Topinion 
du public, — ce jugement, toujours juste et 
toujours impartial , que rien ne peut en irai- 
ner ni corrompre» — Et d'abord , malgré les 
exigences d'une trop sevcre minorité^ il eût été 
bien difficile de refuser au N" 1 les qualités qui 
le distingue ni ; rœil, captivé par d'heureuses 
proportions, rencontre à peine quelques fautes 
légères dans toute la staïue, dont le calme hé- 
roïque nous donne unegraude idée du vainqueur 
d'Aeron; la tête surtout, fière et majeslueuse. 
traduit parfaitement la fabuleuse luistoire du 
fondateur de Rome. La diflference qui sépare le 
projet de l'œuvre finie, prouve que l'auleur, en 
exécutant son Roniulus, avait compris combien 
l'esquisse était faible, commune et naïve. — Un 
modèle mieux senti , des tiétails moins négligés, 
eussent mérité sans doute une autre place à M* 
LechesnCj qui n'a obtenu que le second gr^iid 
prix, dans la décision du 6 septembre» 



Un mouvement plein de bardiess*. ...^ 
speemeurauNo 2, dont h m,S'^ 
que puissant, révèle chez Tauteur une r.! 
iige.cc de îa natureunais nous nepouvoZ^^ 
regretter le manque de style dans la n w?"' 
mie, qui est d une vulgarité déplorable IT 
absence nous surprend d^autaut plus â.I ? ' 
rarrangement du tropbée, la eombinî! 7' 
ligues, le statuaire n'est pas tombé dan. U H 
faut qui gûte la tête de son premier triom^ 
teur, - Quoique celte fois il u^ait eu que 1?!' 
mier second grand prix.M. Hiolle aledï; 
d espérer le premier rang au prochain coneouï 

Le 3 de M. Delorme atteste seuTemoM d?; 

dispositions incontestables, qu^uutrâvaihu%am 
n^a pas encore fécondées ; ce Romulus rendu 
avec timidité, n^offre aux regards qu^unc nature 
maigre et peu étudiée; on cberclierait en vain 
dans cette production le vainqueur d'Aeron por- 
tant au temple de Jupiter Férétrien les premières 
dépouilles opimcs. 

M»FXlémentMoreau, dans son N'>4, est plus 
mauvais peut-être que le précédent ; sa figure, 
lourde et massive, n'est qu^une réunion dtmul 
eïes péniblement tourmentés* 

Comment M. Rolland^ qui, en avait reçu 
le second prix^ a-t il pu commettre dansleK^»!! 
des fautes aussi grossières? Pourquoi certaines 
parties^ bien travaillées.'viennent-elles déposer 
en faveur du talent que nous lui connaissons, et 
qui, l'an passé, avait donné de si belles espéran- 
ces? —Il est impossible qu'il n'ait pas vu les 
défectuosités de ce torse creux et fausseinciit 
mouvementé; des défauts de ce genre ne passent 
point inaperçus sous les yeux du même artiste 
qui a su faire les morceaux que Ton remarque à 
côté de ces inexplicables négligences* 

Le 6, de M* Cugnot, doit prendre une par^ 
dans les observations adressées plus bout à 
MM. Delorme et Moreau ; Toeuvre qui nous oe- 
eupe, n'est qu'un louable elfort tente par un 
sculpteur sans expérience à qui l'avenir rcsme 
sans doute de meilleures inspirations; cettefigure, 
d'uno forme triviale, incomplète, lourdement 
arrangée^ est un essai qui a dû apprendre à Tati- 
tenr la mesure de ses forces. 

En 1851, un second prix avait présenté M- Ma- 
nlglicr à Fattention générale ; après cîpq années 
il rentre dans la lice pour recevoir la palaiedu 
vainqueur. Au reste, avant {^ue l'Académie eût 
désigné l'auteur du N«7, en décernant ie premier 
grand prix k M. Maniglier, l 'avant-dernière sta- 
tue avait enlevé tous les suffrages; la bardiesse 
étonnante du mouvement, la noblesse de cette 
icie qu'animent les transports orgueilleux d'une 
éclatante victoire, rénergiquo développement 
de cette pose magistrale , en un mot, toutes ces 
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alites remarquables avaient acquis à Vœuvre 
mnnée une ad mi ration unanime* Une exécu-- 
bHilarite déroulant lu3 accidents d'une mus- 
Tature aussi vraie ([ue pnlssanie» des contours 
*^îeins (le grâce, de force et de souplesse, revè- 
j^^l linpi^ssion profonde que F antique a laissée 
dans Fespril de rartisle. M. Maniglier, nous 
n'en douions pas> retouchera celte main que 
gûus avons reniarquce moins belle que les antres 
narties; ce détail insignifiant nous eût échappé 
dans une sculpture d*une supériorité moins 
eraiule. 

X notre avis, le N*' 8, de M, Delap!anche, ne 
niériie qu'un reproche: celui de s'cire un peu 
trop éloigné de son sujet; mais, considérée 
comme une production de fantaisie, cette figure 
n'est pas mauvaise; des lignes bien trouvées 
enveloppent un torse trôs-étudié; la tête, pleine 
de distinction, n'est pas sans caractère ; malhen- 
reuscjacut ce n'cs^t pas celui d'un Roniulus 1 
M, Delaplanclie aura, nous l'espérons » dans 
l'avenir, un prix plus important que la mention 
liouorable de cette année. 

JL 

PEINTURE. 

mu nELAUMY*— A*-F* CLÉMENT,— DE COXSÏ^K* 
— HOMAGXV*— FOSSEY* — ULMAÎi* — LEEûnX, 
^ M.-E, BAHTHELEMV* — DUPOÎ^T. — COERSI?(- 

Comme le dit M. Peisse, dans un charmant 
article du CûnstiluUonnel , le concours de ISêîG 
u'ûiïre que trois tableaux dignes d'un sérieux 
Ésauicn : au premier rang se place le 2, de 
m, Félix-Auguste Clément, grand prix de Rome. 
Si, dans celte toile, on ne reconnaît pas eocore 
un maître , on est du moins agréablement sur- 
pris do voir tout ce qu'il y a d*efforts pour mar- 
cher sur des traces glorieuses* — Au récit du 
jeune Tobie revenant au foyer paternel , Je 
peiinren'a rien enievé de sa naïve simplicité; 
fange Raphaël, dans une pose pleine de grâce 
et de majesté, contemple avec amour la joie 
pure de cet enfant qui retrouve un pore clicri 
et une mère adorée; ces trois tigures, admi ra- 
inent groupéesjorment un magnifique ensem- 
I^Iê de lignes très-heureuses. Apres une longue 
âbsence, la mère de Tobic presse dans les siennes 
les mains de son enfant; on est ému devant cette 
tête toute palpitante de sentiments, où 1 auteur 
3 ieié tout ce qu'une mère peut concevoir 
de tendresse; le vieillard , d'un mouvement 
grave, presque solennel, dépose un baiser sur le 
f^'ont du jeune homme. Ce tableau, sévèrement 
dessiné, d'une composition savante, se recom- 
mande en outre par une couleur bien entendue; 
sous un ciel bleu oq voit sourire à TUorizoïi les 



tons frais d'un joli paysage ; les draperies, d'un 
style large , rehaussent avec an la fmesse des 
carnations. Seul, M* Clément a parfaitemeni 
isolé cet esclave qui , dans les autres peintures , 
a Tair d'être si gênant* 

Le N° i, de M, Delaunay, second premier 
grand prix, d'une conception moins heureuse, 
possède néanmoins de bonnes qualités. Les per- 
sonnages, bien dessinés, sont pleins de mouve- 
ment; range se distingue principalement par la 
remarquable élégance d'une pose bien sentie; 
quoique le ton local laisse beaucoup à désirer, 
du moins il n'est pas sans harmonie; niais Tange 
et l'esclave f d'une couleur froide et monotone, 
manquent absolument des ressources d'une ha- 
bile palette. Le style biblique des draperies rap- 
pelle peut-êti e un peu trop les fresques de l'é- 
glise S ai n t- V i n ce n t-d e- P au 1 « 

M. Michel-E. Barthélémy, dans son S, que 
TAcadémie a jugé digne du deuxième grand 
prix^ est certainement plus faible que les lauréats 
dont nous avons parlé; mais son ange îtaphaëL 
dépasse de beaucoup celui de ses confrères ; les 
suaves contours de cette physionomie lui donnent 
un cachet de niaître que n'affaiblit point l'exa- 
men rigoureux des autres parties de l'ensemble, 
et il y a du Pérugin dans la religieuse simplicité 
des draperies j la couleur aussi mérite des éloges 
que nous ne pouvons étendre jusqu*aux figures 
groupées au centre du tableau. Ces types coni' 
muns, lourds, cherchés avec peine, ne ressem- 
blent plus au divin compagnon du jeune Tobie* 

Il nous reste maintenant a passer en revue les 
productions qui n'ont pu balancer la supériorité 
des précédentes, — Dans le 3, de M. de Con- 
uinck, qui paraît ne pas avoir compris le sujet, 
on signale une brosse facile» dont les avan- 
tages ne peuvent racheter l'absence totale de 
science et d'idée. — Le 4, de M< Uomagny, 
attriste les yeux par un ton rouge d'un reflet dé- 
plorable; quelques détails habilement peints se 
perdent au milieu des figures qui semblent tout 
étrangères à la scène qu'elles devraient repré- 
senter.— Le même défaut existe dans le N« 5, de 
M. Fossey, qui ne peut opposer aucune qualité, 
M. Ulman vient se ranger dans la même catégo- 
rie. — Au milieu de cette paisible famille de la 
tribu de Nephtalî, M- Leroux a placé un farou- 
che Romain drapé connue uu Brutus.— Quant au 
N ' t>t de M. Dupont» on pourrait le prendre pour 
une mauvaise copie de M. Belaunay. — L'ange 
Raphaël, dans le N« 10^ de M- Coérsin, est assis 
sur un fauteuil antique; nu manieau de pourpre 
flotte sur ses épaules ; comme M* L. Peisse, nous 
disons : Qu'ainsi vêtu, ce mallieur<>ux ange res* 
semble beaucoup au Racchus de PompeL 
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. AHCHlTECTiniE* 
HM. J.-B CUIlLàtlME. — MOYAUX* 

M Jean-BaptistÊ Guillaume, premier grand 
prix, a coïiçu cFune façon splendîde^ le î>a- 
lais d'un ambassadeur de France à Constantin 
mple. J^e monument, d'une silhoucUc pleine de 
grandeur et de sévénié, développe nne ticïie fa- 
çade, au milieu d'ailes bien disposées/Uno di- 
vision simple, i ngénî eu se j complète avec bonheur 
ce plan magiiifique. 

Le deuxième grand pfîx, M, Moyaux, étale les 
ëléganles découpures d'un palais moins scvcre, 
mais dont la disposition est très-curieuse, à 
cause des nombreux accidents d'un terrain très- 
ipégiiU dont l'aiîteur a su tirer de très-grands 
avantages; les massifs de verdure glissés dans 
la division des bâtiments, seniieni peut*É!re 
mieux à leur place ailleurs que dans la demeure 
des représentants d'une grande nation* 

Comme le premier grand prix^ M. Moyaux 
s'est montré excellent arcliitccic dans la distri- 
l)uiion de toutes les parties qui composent l'oeu- 
vre couronnée, 

ÎV, 

GRAVURE El» TAlLÏX-COUCE. 

HU. C.-F. GAILLARD, — II. -A, DUBOCCUET, — C.-E* 
THIBAULT, — AMEDODCllE. 

Le No 2, premier grand prix, de M, Claude- 
Ferdinand Gaillard, se dislingue par une grande 
finesse de rendu; les vigueurs, un peu plus ac- 
centuées, auraient donne h celte gravure le ca- 
ractère précieux qui manque ordinairement dans 
les œuvres de ce genre; la téie, d'un bon senti- 
ment, annonce que l'arliste sait lire dans la na- 
ture, que les graveurs babitueîlemcnt ne consul- 
tent pas assez; le dessin, d'après l'anliquc, est 
une notivelle preuve du culte que rameur pro- 
fesse pour ce qui est vraiment è^ai*. Celte étude, 
d'une délicatesse extrême, est d'un eflét incroya- 
ble malgré la simplicité des moyens. 

3. M- Herni-Joscpb Duboucîiet, second 
grand prix^ avec un burin d'une babil eié rare, 
est bien resté dans le caractère du modèle, au 
lieu de se perdre comme tant d'aulres è la re- 
cherciie des têtes antiques, qu^on ne peut auein- 
drei en négligeant la nauire; les ombres, fer- 
mes et arrêtées, expliquent suflisammcnt les dé- 
tails anatomiques. Les deux dessins, d'après 
nature et d'après Tantique, qui accompagnent 
son concours, méritent en tous points les mêmes 
éloges* 

Le N« de M. Cbarles-Eugène Tbibault, 



laisse entrevoir dans avenir très^rapprocy 
bien auîre cbose qu'une mention honorabir 
si le jeune graveur ./a pas mérité mieux iZ 
année à cause de son inexpérience, iladum 
révélé ce qu1l sera probablement un jour A 
milieu des imperfeciions d'un burin maladrotr" 
un admire les grandes qualités que Dieu dom 
et que le travail fait éclore. — On \a uès-l ' 
quand on compte à peine vingt années, ^q,ï"^' 
est organisé comme M. Tbibault, et qu'on 
maître M. Gleyre l ^^^^ 
On doit constater dans îe N" i, de M. Ame 
doucbc, certaines parties largement coinpri&es" 
mais son modèle, au lieu dY-lre assis, paraît sus- 
pendu ; d'un sujet jeune et riche de fermes, il a 
fait un être malade et souffrant. 

Le 7 est une œuvre sans caractère, encore 
très-cloignée de ce qu'il faut savoir pour atiirer 
rattention des juges éclairés. -^Le îî, un peu 
moins mauvais, n'a pas même indiqué la divisîou 
de l'ombre et de la lumière, sa gravure n'est 
qu'un brouillard à travers lequel on ne distin^^ue 
pas la moindre intention de forme ou de mo- 
delé, 

Frédéric BORGELLA, 



Après ïa proclamation des prix dans la séaaca 
solennelle du 4 octobre, au pal aisMazarin, pour 
les spécialités de la peinture, la sculpture, Far- 
cbiteciurc, la gravure en taille-douce et la com- 
position musicale, M, F. Halévy, secrétaire per- 
pétuel, a fait connaître les décisions de l'Aca- 
démie en ce qui touche les donations faiies par 
des particuliers, 

La rente annuelle de 2,100 fr., insiiluce par 
M'"*^ veuve Leprin ce, en faveur des conçu rreuls 
qui ont remporté les grands prix de peinture, de 
sculpture, d arcbi lecture ec de gravure, a été 
distribuée ainsi qu'il suit, conformément auïîn- 
teniions de la donatrice : i " dùo fr. à M. Clé- 
ment, premier prix de peinture; 2« 900 fr, à 
M* Maniglier, pour la sculpture; 3^ 5W fr. à 
M. Guiïiaume, pour rarcliitecture ; 4^ 360 fr- à 
M. Gaillard, pour la gravure en taille-douce* 

Le prix de 1,000 fr., dit Adiille Leclère, ins- 
titué en faveur du jeune artiste, élève deTi^colÊ 
impériale des lïeaux-Arts, qui obtient ie second 
grand prix d'architecture, est échu à M. Moyaux* 
— Le prix Deschauniel, de 1,080 fr., qae TAca^ 
démie avait pour mission de donner à un jeune 
architecte, a été accordé à M* Villcbesscyx. 
M. Laine, arcbitecte, a obtenu le prixiondé par 
feu M. Georges Lambert, dccerné simubané- 
ment par T Académie française et par celle 
des Beaux- Arts, — Le prix Bord in est allé h 
M, Acbille Hermant, arcbitecte, auteur d'uu 
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nénioii'û poriant le n« G, sur ce sujet : Be Vin- 
il encs des oris da dessin sitr rindusthe. — 
M Guillaume, honoré de la grande mcdaille 
4'émulalion, se trouve* celle année, appeîé à 
uirdu bénéfice de la fondation faite sons le 
\m P^^^ KIouet, d'nne renie anniicllc de 
i OOO fi' P^^^ comte de Maillé-La- 

tour-Landry ayani été adjugé, en 18?;o, par 
r-Vcadcmie française, est réserve ponr rescreice 
nrocliainj au choix de TAcailcmie des Beaux- 
Arti, à ou écrivain ou à un artiste digne d'en- 
eoEJragcment* 

pioclamalîon des récompenses finie i M. 
]lmy Lcmairej préSïident, a rendu la parole b. 
jd, F. ILilévy, qtii a îu une notice historique sur 
la vie et les travaux de M, Abcl Bleuet, enle- 
vé, cûBime on sait, à Tarcbi lecture, vers la fin 
(!c 1853, notice dont M, le secrétaire perpétuel 
est Fauteur, 

Les sujets des concours pour 1857 et 1858, 
s'adressent aux architectes et aux statuaires ; 
p Eltides histm iquc's sur l'architecture française 
iepm h vinquième siècle jusqu^à fa fin <lu règne 
ée Louis 17 K; — 2^ Histoire de îa sculpture s(a- 
Imîre et d'ornementation en France^ depuis le 
&cmème siècle jusqu'à la fin du règne de 
Ims JF/* Chacun de ces prix consistera en 
une luédaillc d'or de la valeur de 3^000 francs, 

le sujet de concoûrs pour la eompo>ilîon 
musicale était une cantate à trois personnages, 
iiilidilée David* Selon fusage, les poètes se sont 
présentés en grand nombre* Soixante et une 
canotes ont oic déposées au secrétariat de 
rinstilut, L'Académie a choisi celle qui portait 
le r 53, et dont l'aiiteur est M, Gaston d'Al- 
bauo. L^Âcadémie n*a pas cru devoir disposer du 
premier grand prix* Le second grand prix a clé 
remporté par M, Bizet. né à Paris, le 25 octohre 
t838, élcyedc M. F, lïaîévy ei de feu Zinimer- 
inau. — Le deuxième second grand prix, par M. 
lacheurié, né à Paris, ïe 7 juin 1S31, élève de 
AL F. Halévy et de M, Barbereau* — Une men- 
tion honorable a clé accordée a M, Faubert, ne 
^ Toulouse, le 21 novembre i828, élève de M. 
Caraiïa, deHnsiiiut. 

L'exécution de la cantate de MM. Gaston 
d'Albano ei Bizet a clos la séance académique* 
l e Bamd <lu composîteur lauréat a été interprè- 
te par trois ariistes distingués du ihé^ilre impé- 
rial de 1 Opéra-Comique, MM. Jourdan,BaUaiile 

M^'* Henrion, qui remplissaient ies rôles de 
î>avid, Saul et MichoL 



MONUMENTS 

HBLiûIE(JX, MILITAIRES, CIVaS ET ARTISTIQUES 

DE SAINT-PÉTEBSBOUBG ET DE MOSCOU. 

DEUXIÈME PARTIE 



IL 

MOSCOU. 

Plus on avance vers Moscou, plus le paysage prend 
d'iiitértt et d'animation ; enfin-, aux dernitres baltes, 
on voit des deux côtés de la route les maisons de cam- 
pagne des Hches marchands de la vieille capitale, vé- 
ritables villas italiennes, embellies de tout ce que 
ï'iiorticuliure, ce luxe par excellence des Russes, peut 
produire de plus rare et de plus beau. On arrive ainsi 
à Moscou. De la gare, la première impression pro- 
duite par la ville n^est pas très-avantageuse* On n'en 
voit que la partie la plus faiblo et la plus insignifiante, 
et ce que l'on en voit a nn air d*étrangeté qui n'est 
racheté par rien de neuf ou de tranché* A peine a-t- 
on fait quelques pas dans rintérieur, que Taspect 
change et que tout, autour de soi, devient sujet à ré- 
flexions et à étude* Plus d'alignements réguliers com- 
me à Saint-Pétersbourg ! on ne ies retrouve qu'au 
centre de la ville î dévastes jardins, venant jusqu'à 
front de rue, donnent aux maisons, pour la plupart 
trÈs-basscs, un caractère tout à fait oriental, 
quel vient s'ajouter encore rarchitecture bizarre des 
églises qui oceupenl à^elles seules la moitié de rempla- 
cement de la cité. D'où procède cette architecture, 
dont Moscou offre bien certainement les types les plus 
curieux, c*e.st ce que de plus habiles seraient proba- 
blement embarrassés de définir, 

n y a de tout là dedans *. depuis P architecture im-* 
posante et massive des temples d'EUora jusqu'aux 
fantaisies les plus capricieuses du style moresque et 
de la renaissance. Tout a été mélangé, combiné, al- 
t(5ré, et si le résultat de ces combinaisons by brides 
n*est pas toujours exempt de mauvais goût, il est loin 
à coup sûr d^etre sans effet ou sans grandeur. Et puis, 
est-il bien sensé déjuger d'après le goût européen, des 
formes arebitecturales qui portent à im si haut degré 
r empreinte d'une société toute difTéixînte de la nôtre ? 
L'effet produit étant le mùme, le beau doit-il Être ab- 
solu ? Qu'on en juge comme on le voudra, du moins 
sera-t-il impossible de contester à ces coupoles ven- 
trues et bariolées de couleurs éclatantes, à ces porti- 
ques trapus où s'accouplent le trèfle moresque et le 
plein -cintre roman, h ces clochers dont le sommet se 
renfle brusquement pour servir de support à la gigan- 
tesque couronne des czars, i ces voûtes subaissées oû 
Ton est presque obligé d'entrer en se courbant, comme 
à Vassîly Blajemoy, du moins sera-t-il impossible de 
leur contester le mérite d'une saisissante originalité* 

LE EnEULlN» 

Les quatre cents églises que Ton compte à Moscou 
sont toutes des applications plus ou moins compliquées 
de ce style sut gêner is y que l'on peut franchement ap- 
peler le style russe ; mais c'est au Kremlin qu'on le 
trouve dans toute sa splendeur. Le Kremlin, nom ma- 
gique, qui réveille au cœur des Eusses le souvenir de 
leur antique puissance en mfime temps que l'orgueil, 

^ Voir, pour la premître partie : Saint-Fétersiîôurg^ 
page 31 S, ci-dessus. 



338 



REYUE DES BEAUX-ARTS, 



récent encore, d'une victoire ac]iDt<5e nu^ris de leurs 
plus précieux trésors ; nom sinistre aussi, puisqu'il 
marque d'un trait lugubre le commencement de cette 
période de désastres qui ne devait se clore que dans 1ns 
plaines de Waterloo î Plus de quarante ans se sont 
écoulés depuis cette époque, et il semble qu'elle date 
d'hier, et que malgré les restaurations récentes on voie 
encore sur les portes et sur les créneaux les traces du 
feu de 1812..., La Porte-Sainte^ qui donne accts à la 
place d'AnncSi située à Tintéricur du Kremlin* Ce 
seuil franchi, quel spectacle l 

A vos pieds et par delà Tenceinte crénelée inter- 
rompue de distance en distance par les tours massives 
qui servent d ^entrée h la ville sacrée, coule la Mosko- 
wa, dont le lit argenté, ajarts avoir coupé la cité on 
deux parties reliées par de larges ponts de pierre, 
continue ses méandres à travers un joyeux horizon. 
Plus loin s'étend la ville^ dont les toits peints en vert 
clair mClcJit leurs nuanct^s au feuillage plus sombre 
des jardins \ d'innombrables clocbers appartenant aux 
églises et aux monastères, élèvent à J'envi leurs cou- 
poles rivales, et attestent avec éclat la sainte destina- 
tion de iVIcscou, cette cité de la science a de la prière, 
gardienne de la foi orlliodoxe, Retournçz^vous î vous 
avez sous vos yeux les cathédrales de l'A rdi ange, de 
TAn non dation et de l*Assomption , en face le do cher 
divan Veliki, où se trouvent les cloches du Kremlin et 
du haut duquel on embrasse un panorama immense et 
féerique* A côté du clocher d'Ivan Veliki, le tor des 
cloches, ce bronze fabuleux, retiré par M. de Montfer- 
rand, au risque de froisser les préjugés populaires, de 
la terre où il s'était lourdement enfoncé, montre, 
debout sur son piédestal de granit, Fouverture béante 
quile déchire, et le débris énorme détaché de ses 
flancs. 

, Suivez le cours de la Moskowa î Voici le nouveau 
palais des Gzars, que Fou vient d'achever à peine, et 
qui reçoit encore de sempteux embellissements pour 
Être digne de l'hûte auguste qui lui est promis; l'ar- 
chitecte a épuisé pour la décoration de la façade ^ du 
côté de la n vitre, toutes les riches fantaisies de la re- 
naissance. Voici encore un autre pala[s : ce sont les 
anciens appartements des Gzars de Moscovie, où se 
conservent précieusement les objets qui leur ont ap- 
partenu. Puis, vers la porte Saïnt-?îicolas, de grandes 
constructions modernes, remplaçant celles qui ont été 
détruites par l'incendie, Fan ci en et le nouvel arsenal, 
ornés, le premier, de canons gigantesques auxquels se 
rattaclient des souvenirs historiques, le second, de tou- 
tes les pièces prises par les Rusi^es à leurs ennemis 
pendant les campagnes de 1812 i\ 1SJ5 ; il y en a plus 
de huit cents. Tout le long de la façado, des fiiisceaux 
d'armes dont la base est formée par dos boulets et des 
t ambo urs, d issi mu len t le s 1 î gue s u n p eu pl a te s et V arien t 
les teintes uniformément blanches du bâtiment j qui 
n'a d'autre mérite que celui de ses dimensions. Ce 
n'est pas tout : le Kremlin est une ville entière, où la 
vénération des Russes a rassemblé depuis des siêjcîes 
les monuments de leur culte et de leurs traditions ; les 
couvents les plus célèbres de Moscou sont bâtis dans 
son enceinte révérée* On montra au^ curieux celui de 
Tchoudow^ à côté de la place d'armes, qui servit au- 
trefois de résidence à l'usurpateur connu sous le nom 
de faux Démétrius , et dont rintérieur, qui date du 
quatorzième siècle, offre un intéressant spécimen de 
Fart russe aux premières époques de son existence. 

SALLE CRAN OV iTAï A-FA L ATA, 

A Fintérîeur de ce monument, la salle dite Gran&- 



vîtmju-patata, où m rassemblaient autrefei^ii î ^ 
des Boyards qui prétendaient à l'honneur dp 1 * 
le trône du souverain, est au pointdevue de. 
cidentales, une des i^lus étranges choses qu'il Ink 
sible de voir. L'architecture de la salle eLS?' 
plus originales. C'est une immense piÈce voût^r^^ 
nue au centre par un seul pillier orné de fîeuiN^.T 
maux sculptées en relief et que Fon avalE LIT 
circonstances, supplémentairement décoré de nhf.V^ 
d'argent, cliefs^d^œuvre d^orfévrerie tirés des collectif' 
du mOme genre que possède le trésor des C^ar^ n 
côté de la porte d\^utrée, à droite, se trouve V^r^ 
d'cnil- de-bœuf par lequel le Czar venait jadis j 
quelle serait celle de ses sujettes qu'il dairrnerEiit élZ 
ver jusqu'à lui, et où se sont placées pour voir ki^t 
les grandes-duchesses et les petits grands-ducs ]]1 
riche tenture de velours cramoisi semé d^aigles imiié 
rîales couvi'c les murs de la salle dont le plancher U 
comme tout le reste tendu de drap écarlate; dans Ica 
angles, priîs de Feutrée, des bulfets chargés, pour Isa 
circonstances du sacre d'Alexandre II, de vaisselle 
d'argent. 

COUR DES CZARS, 

La cathédrale de TAssomption et les autres églises 
où le C^ar Alexandre II s'est rendu, s'élèvent sur b 
côtés d*une cour intérieure du Kremlin, qui s'appelle 
la Cour des C^ars et doiit voici la description exacte- 
C'est un carré irréguîier, dallé de larges pien-cs blan- 
châtres et qui sert pour ainsi dire de vestibule extérieur 
aux lieux saints et au palais impérial. Eu temps ordi- 
naire, une grille en fer de fonte, très-riche d'ornemen- 
tation, en forme la clôture j cette grille a presque 
totalement disparu sous les tribunes que l'on y a 
adossées pour la cérémonie et qui sent destiiiées aui 
spectateuns. La cathédrale de FAssomption occupe le 
côté nord de cette cour ; il peut sembler étrange qu'une 
cathédrale soit de dimensions aussi exigués, niais rien 
ne ressemble moins à cet égard aux vastes basiliques 
de FOccident que les églises du Kremlin, dont aucune 
n'occupe une surface plus étendue que celle des plus 
petites chapelles. Sur la face orientale, la cour des 
Czars communique avec la place d'armes du Kreailiu, 
et où se trouve aussi le grand clocher d'Ivan Veliki. 
Au sud, la cathédrale de FArchange, plus petite encore 
que FAssomption, puis F Annonciation, placée à fande 
sud-ouest. A Foccident, la façade intérieure du palais 
impérial. Je perron rouge, par lequel a passé le «or* 
tége du cou l'on nement lorsqu'il s'est rendu à Vé^U^t 
et le bâtiment qui contient la fameuse salle parquetée, 
construite en 1^73 par F architecte italien Marco, et 
qui senait aux anciens czars de Russie pour leai^ ban- 
quets et pour les fêtes offerts aux ambassadeurs ou aus 
souverains étrangers. Le rez-de-chaussée de cette cons- 
truction originale sert decorps-de-gardc; c^estlàqu'^^st 
installé le poste d'honneur du palais, 

CATHÉDRALE DE L'ASSOHPTIONp 

A Fcx té rieur, l'église de FAssomption n^'oiTre abso- 
lument rien de remarquable* Ses murs, blancliîs à la 
cil au x^ hideuse dégradation que Fon n*a pas eu honte 
de faire subir au Kremlin tout entier, sont tout ujiis cl 
percés à peine de quelques étroites f en Otre^ qtii res- 
semblent à des créneaux. Cinq dômes se surmontent, 
disposés en forme de croix ; ils sont dorés selon la cou- 
tume grecque î deux portes^ au nord et au sud, don- 
nent accts k l'intérieur ? elles sont ornées de peintures 
byzantines exécutées sur un fond d'or, avec la naïveté 
de nos vieux artistes du moyen âge* li^intérieur, de- 
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base des cclonnes qui soutiennent rédificc, 
^"'^ sommet des voùtea, est rcvCtu de pcinliires 
^'TZ, Plus remarquables par Védi^t des conlcurs 
fHiC par le mérite de la composition, 
la farnie d'un cariù par f:iit, dont les 

\L Jiit SûiUenue^ï par quatre énormes colonnes 
^' ' 'Uince:it jusqu^iu faîie et soutiennent la voûte 
5?dMe central ^ la lumifcre par^'icnt àTint^rieur par 
f des quatre dûmes latéraux. L^angle sep- 

flirLaU occupé par le tombeau de rarcbevûque Jo- 
rSort en ihhS, a été laissé libre, et Ton arrive 
Vtin perron de quelques marclies j«squ^aux reliques 
Jurées du métropolitain. Le cûté de l'Orient est ce- 
1 âu sanctuaire, où l'on montre aux fidL^es le tom- 
blaiietla tiareeririçbic de pierres précieuses du mé- 
(ropolitain Pierre, premier arcbcvûque do Moscou i 
liia&taso placé devant le labernaclû est du plus 
beau travail byjîantin ; l'or y est prodigué et les images 
saintes dûtit il est couvert sont entourées d'inestima- 
yes riclie^ses. Huit grandes lampes en argcut massif, 
suspendues à la voûte par des cbaînea de mûme métal, 
liraient devant Tautcl ; au milieu du temple, un lustre 
en arg]en*ï pesant plus de trois cents kilogrammes, 
étend ses branclies au-dessus de la place où a été 
0}}mné TEmpereur. 

IM dél^iib cnnqiiémentaïrca qui suivent, sont ex- 
traits dtï la l on ispondmce particulière de ta Presse : 
# L^^ssomption est un édifice de style grec, dont la 
construction remonte à l'année 3 475 ; elle est due à 
m\ arclïitccte du nom d'Aristotil, et on lai donna le 
nom d Oi{^ffsnskî-Ssoi}ùr (église de T Assomption}. La 
tathédrale n*a pas des proportions démesurées \ uéan- 
mm elle est d'une élévation trtts-rcmarquabîe i 
quatre grosses colonaies, dont le toi-se est orné do 
fresques, en supportent le^lûme- Sur les murs de l'é- 
glEse, Tocil s' arrête sur plus de deux cents tableaux 
de saints de grandeur naturelle, peints sur fond d'or, 
d'après le style byzantin. 

ciLa vivacité des teintes, Téelat des dorures, la 
béaiité dfts dessins produisent une certaine impres- 
Èton. Le msiître-autel, Ticonostase, consiste, comme 
dans toutes les églises du rite ortliodoxe, en un buffet 
qyi sépare le sanctuaire de la nef principale. Dans la 
tailiédrale de TAssomption, le buffet s'élève jusqu'à la 
voûte j et offre une extrême variété d'images saintes 
richement dorées sur ses cinq étages* Outre le por- 
trait de la Vierge de Vladimir, attribué à l'évaugé" 
liste Luc, et le portrait du Sauveur, dont la prove- 
nance est inconnue^ TAssomption possède encore Tan- 
liqne siège des czars. Ce temple, original par son ar- 
diltecture autant que par la splendeur de ses décors, 
le nombre et la variété dd ses peintures, et surtout par 
Ifâ souvenirs bis (oriqucâ qui s*y rattachent, sollicite 
vivement Tadmiration. n 

Il reste peu à dire des autre s'égli ses de Moscou, ell 'S 
se ressemblent toutes, et après les cathédrales de TAs- 
^mption et d& T Archange, il n*y a plus que des choses 
connues. Pour les édifices religieux, Torigin alité 
réside dans l'aspect extérieur, dans ces dômes coquet-- 
tement dorés et ces cloches suspendues, à jour, au cin- 
tre des fenêtres- En dedans, toujours de Por, des pierres 
précieuses et des images saintes ; Tart est remplacé par 
la profusion. Sous ce rapport du moins il n'y a pas de 
contparaïson à faire entre les églises grecc]U{ s et les ba- 
^iliqu^s de l'Occident, enrichies de toutes les merveilles 
y m chrétien. 

ÏÏÛIRSF., — LE TROmKOY-TRAKTTIÎ, 

La Bo\irsc de Moscou se lient tout auprès du Grand- 



Baaar, dans un grand bâtiment affecté à cette destina- 
tion, on plutôt Sans les salles d'un restaurant célèbre, 
appelé Troiîzkôtj traktîr^ où les négociants et les cour^ 
tiers se réunissent pour régler leurs affaires» Les res- 
taurants russes en général , et particulièrement le 
Troitzkoy traktir qui en est le type, sont assez origi-* 
naux pour ne pas Être oubliés dans une promenade 
rapide à travers les choses remarquables de ^loscou* 

Celui dont il s'agit occupe tout le premier étage d'une 
vaste maison située juste en face de la Bourse, et se 
compose de sejît à huit salles pleines de petites tables 
où trois personnes peuvent à peine se placer. Dans le 
coin le plus apparent de chacune de ces salles, est sus- 
pendue limage sainte devant laquelle brille un cîerge 
allumé, A peine entré, îe client est assailli par une 
nuée do garçons qui s^ empressent de le débarrasser, 
l'un de son chapeau, l'autre de son paletot, le troisième 
de son parapluie, sll en a un, ce qui est toujours pru- 
dent i Moscou. Ces garçons ont un costume qui paraît 
d^abord asscï bizarre * il est tout blanc et ne se compose 
que d^unc clicmise, d'un caleçon flottant et d*un ample 
tablier, A l'extrémité des salles^ se trouve une rotonde 
dont les f en Êtres sont percées dans des murs tellement 
épaîs que l'on a pn y installer des tables. C'est là quil 
faut aller s'asseoir si l'on veut avoir une idée complète 
de l'établissement* Dès que Ton a choisi ?a place, le 
garçon vous apporte la carte du Jour, longue îtyrielle 
de plats exclusivement russes et dans laquelle un Russe 
seul peut se reconnaître, 
{Correspondance de Moscou à /'I«i»kpendakce Eblge,) 
Pour extrait î 
FÉLIX PJGEORY* 



mosaïque. 

Peintures de M* Tb. Couture, à Saint*Eustache. 
Travaux de restauration à l'église de Saint-Etienne- 
du-Moni, — Trois samtetés^ par M* Bouter week* — 
Portrait du prince i m péri ah — Un dessin et un por- 
trait de M* lugres- — Agrandissements et embellisse- 
ments du Palais des Tuilerie s.-' Antiquités du monu- 
ment.— Départ de Mlle Raehel. — Un palais du prince 
Kapoléon à Pave nue Montaigne,— ÏNécrologiei J,-M. 
Saiiit-Evc, graveur* — Obsèques de Théodore Chas- 
sériau*— Concours universel pour la statue équestre 
du duc de Wellington» — M, Bœck, de Christiania.— 
Ifistoire oftcielte cht coitrotuiemcnt de l'Empereur 
Aie^jcnndre H, par M. le comte de Pologabe* 

Les peintures delà Chapelle do la Vierge, en Téglise 
Saint-Eustache, confiées à M. Tlu Couture, sont termi- 
nées, et le maître lui-même les a vernies durant la 
dernière semaine de septembre passé» On n'ignore pas 
que les chapelles des bas* côté s et l'abside du monu- 
ment, décorées vers In milieu du XVÏI* siècle, avaient 
depuis disparu sous le badigeon, où elles n'ont été 
découvertes qu^en 1863, époque à laquelle elles ont 
été restaurées par les soins de l'autorité municipale* 

L'ornemenlation des autres chapelles latérales, as- 
sez nombreuses, comme on sait, sont tontes de ré- 
centes dates* elles sontTouvrage de MM. Pils, Eien- 
uoury, Signol, Delorme, Picbon, Magimcl, Larivière, 
Vaucbeiet, Lazerges, Barrias, Lehenoff, Gourlier, Bé- 
zard, et autres artistes de mérite. Les classiques, une 
certaine quantité d'experts qui se proclament compé- 
tents, et par-ci, par-lâ. des esprits rigides, ont pro- 
testé Lorsque le sanctuaire de la Mère du Christ a été 
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confié auï îilspîr&tîons et aux maïns profanes de 
M* Thomas C^juttire, incapable^ soiîtenaîent-ih, de 
faire de la peinture relîgiouso autrement que dans le 
Btyle de VOrgie romaine. A entendre ces arbitres ex- 
clusifs, il aurait faUu investir de la pieuse tàcbc, 
un de CGS hommes qui se croient profonds parce qu^ils 
sont importuns à force de vouloir* ûtre catholiques, et 
aussi parce qu'ils n'ont, pour la plupart, ni charme 
ni couleur* L'aclifevement de la trilogie mystique do 
M. Couture, il est perntîs de Técrire sans manquer h 
personne, va sensiblement compromettre la renommée 
éphémère de maintes chapelles voisines* 

Le sujet prhicipal, placé au-dessus de l'autel, rev- 
présente la vierge rayonnante dans le ciel et accep- 
tant la dédicace du lieu saint placé sous son vocable, 
D^une couleur chaude et vigoureuse, et d'un beau ca- 
ractère de dessin et d'expression, ce groupe de la Mère 
et de l'Enfant est lumineux de lui -mCme, On dirait 
que de longues effluves de flamme s'éclmppcnt des 
divins nuages ; de beaux groupes d anges entourent la 
Vierge et Tadorent. — Les deux scènes de droite et de 
gauche, comme une gamme plus sombre et plus vi- 
goureuse, ajoutent à l'effet de Té datante composition 
du centre ; au midi, c'est la Vierge cmmiatrlce des af- 
0igés^ sous la forme d'une statuette de pierre sur- 
montant une croix, dans une riante campagne. De 
belles jeunes filles et un jeune pâtre sont agenouillés 
aux pieds du signe de la Rédemption, Derrière ces 
trois figures, qui personnifient en quelque sorte les 
afflictions morales, un second groupe qui représente 
les douleurs physiques. Les malades, les paralytiques, 
des blessés tendent leurs mains vers la céleste image 
et se sentent soulagés* Au nord^ la Mère du Sauveur 
se montre sous les apparences de Té toi le des Jitanies r 
Stella Maris ! Des hauteurs du firmament, Tange gar- 
dien protège un naufrage admirablement composé, 
plein de mouvement, de terreur, et en même temps 
d'espérance. 

Les merveilles artistiques de M. Thomas Couture, 
produiront im saisissant effet lorsqu'elles seront offertes 
aux regards de la foule ■ elles se distinguent par Tex- 
cellencede leur disposition, l'irréprochcible pureté du 
dessin, le coloris à la fois riche et simple, mais encore 
elles sont traitées avec un fini et un soin qui n'inquiè- 
tent guère d'habitude les peintres d'histoire. Quant à 
ce qui est de leur valeur décorative, elleis sont d'un 
inappréciable prix. 

Tandis qae ces heureux événements se passent à 
Saint^Eustache, des travaux d'amélioration et de répa- 
ration sont en plein cours à Saint-Etienne-du-Mont, 
pour lesquels a été dressé un plan de restauration gé- 
nérale, LVîgine de cette église remonte à 12âi ;elle 
fut successivement réparée et agrandie en l^iQ!, Iâiï8, 
1605, 1606* Saint -Etienne est une des plus curieuses 
églises de Paris; son architecture offre un gracièus; 
mélange du style gothique et de celui de la Renais- 
sance ; les voûtes en ogive de la nef et des bas-cétés 
sont pleines de liardiesse et d'élégance. Le magnifique 
jubé sert de modèle aux artistes. On remarque aussi 
Jes deux beaux escaliers qui s'enroulent en spirale au- 
tour du fût des colonnes accostant ce jubé. 

Dans ce curieux édifice reposent plusieurs hommes 
célèbres. Inutile de dire en détail que c'est dans deux 
chapelles du bas coté méridional^ touchant au tran- 
sept, qu'ont été transportés, au milieu des désastres 
révolutionnaires, delà basilique de Soufflet travestie en 
panthéon, une partie des reliques et le tombeau de 
Bainte-Geneviève, la bienheureuse patronne de Paris, 



à laquelle la métropole a voué depui. ^ 
votion impérissable. ^'^^^^ un^ 

Un de nos artistes dont le nom rapBeïI. . 
ductions remarquables, M. BouterweTk ■ ï^'"" 
cbevcr trois compositions destinées à nm^^. 
ractère ogival. Avant de faire p:iptir sfT! P^^^^"^^^- 
ïeur destination, M, Bouteiweck a ouvcrul!!!*'^' '^''^^ 
ses confrères, afin de leur soumeLtre .es . ' "^^'^'^ 
ne pourront pas figurer à Texposition deTnT "^'^ 
chaîne. ï/une de ces toiles représente StTf^f' 
/m Les deux autres ont pour motifs m' ft'^'^ 
conîempUmt dùuhurcusemeni ta courùnr^. J^'a^^ 
20 st Joseph regardant l'enfrm Jésr^ J4 rfî?^" 
ùercem^ les deux compositions, traitées dans uT.T 
s]m|)le et grandiose, unissent la beauté de k Z ^ f 
la majesté du geste , hautes de deux mètm et d.mi 
sont peut-are les chefs-d^nuvre de leur auteur 

M, François Winteriialli^r, lenteur de phn^mr... 
rarts de l'Empereur et de l'Impératrice, acom^' 
cel u 1 d u p 11 n ce ï m pé ri al, ^i^iiiicncé 

L'auteur du plafond d'Homère, M, Incrreg ,u 
retour à Paris. Malgré ses quatre-vingt-deux a, 
chef d école a exécuté durant les loisirs de ses ia 
cances, un dessin colorié représentant la Naimm] 
des 3Fuses présidée par Jupiter; il y a qmù2^ p^^^^ 
nages de petite dimension, mais dessinés et gro^és 
avec beaucoup d\^rt. On parle aussi d'un Ltrsdt 
d'enfant, ressemblance do famille j c'est la oifece du 
maître lui-même, qui ofîre le pain bénit devant rauiel 
de la Vierge. 

Après les monuments religieux , les moamaents im. 
périaux. D'importantes modifications arcint^ctoaiques 
s'accomplissent au palais des Tuileries- Bu cù\é h 
jardin, à la place de la terrasse qui, près du pavillon 
de r Horloge, subsistait encore du plan de PliililKsrt 
Del orme, on a construit, à notre grand regret, tout m 
corps de bâtiment parallèle à celui élevé, sous le der- 
nier règne, par feu Fontatne, et à la démolition duquel 
nous aurions battu des mains. Les Tuileries.olTreiit cela 
de particulier que, depuis Catherine de Médici^, prcs- 
que totis les souverains se sont plu à Taugnieiiter et 
à reinbellir. A Pli. Bel orme snccfede l'arcliitett^ 
Bullaot, puis c'est André Du Cerceau, et plus tard 
Etienne Dupeyrac, qu^Henri JV, ayant trouvé les ap- 
partements i ns u fils an t s , cl large d 'en accroî trc réttmdae. 

C'est au Béarnais que Ton doit les deux corps k 
bâtiment en prolongation des pavillons d'angle l'an au 
nord, l'autre au midi, afin de joindre la grande galerie 
du bord de l'eau et rattacher ainsi le Louvre aji Tui- 
leries, Mais cette résidence souveraine, à l'édilîcatioD 
de laquelle on a travaillé consécutivement peudaiii 
plu!5 d'nn siècle, n'a été complètement terminée et 
convenablement habitable que pendant les premières 
années du règne de Louis XIV. Anne d'Autricîie, pen- 
dant la minorité de ce monarque, fit contiimer, sur 
les dessins de Ledan, les augmentations entreprises 
sous Henri I V, terminer les distributions intérieures 
des appartements, et enfin achever, au midi, la réunion 
des deux palais, 

La réunion de bâtiments de styles si différents pro- 
duisait un contraste choquant que Louis XIV chargea 
Le Vau, auquel on adjoint Dorbay, de faire disparaî- 
tre. Les architectes chargés de régulariser un palais 
dont ils étaient contraints de respecter les constructions 
premières, ont eu â. exécuter un travail ingrat j qu'ûD 
ne saurait, même aujourd^Iuii, juger avec sévérilé- 
Sous Louis XV, Servandoni, architecte» peintre et mé- 
canicien, organisa le théâtre des machines qui fut lo 
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■ r-onstruit à Paris, où la Gom^^die Françaisc, 
t^^'^^ 1, troiipe italienne, ont totir i\ tour donné des 
^'^'îïi atJcns devant la cour. En 170:^, la salle de 
■^^^^t fut détruite pour y établir la salle des séances 
f^vention. Loi^quc le premier consul Bonaparte 
, L'M fii:ait sa résidence aux Tuileries, les ap- 



^ Pûis ne présentaient que ruines et dévastations. 

...au f«t aussitôt dégagé des bâtisses élevées 
^ /sur ses façades. On ï^épara la cour dniouneur 
ff^rrouselpar une grille. Dans rimé rieur du palais, 
7 H^stribations nouvelles s'exécutèrent. Une chapelle, 
salle de conseil le théâtre succédèrent aux tré- 
^^^^ de la Convention, Le pavillon Mai^an, entifcixi 



rnenî renouvelé, le cabinet de Tempereur, la salle des 
viMmh datent de cette époque, 
Penoinbreuï changements ont été aussi opérés sous 
I Louis-Pbilippe- Le plus capital, nous ne dirons 
le meilleur, a été la suppression du grand escalier 
LiBlruit sous Louis XIVj qui était devenu une obstruc- 
tion au dire de quelques mécontents, par suite de 
ccrtâiiîE^ modifications ultérieures dans lesquelles le 
miid roi n'a rien à voir. L'escalier, d'une seule volée, 
ed forme d'échelle de Jacob, est l'œuvre de Fontaiuej 
l'architecte de toutes les di^na&ties sous lesquelles il a 
r^cu V compris la première et la seconde république, 
et ([ont les conceptions ont rarement été heureuses dès 
qïi'i! n'a pl"^ été soutenu par le concours de Percier. 
U uioiJidt'c des qualités de l'escalier actuel est coup 
sk la majesté. Sous Tempirc de Napoléon Uï , non 
compris les remaniements et le corps de bâtiment dont 
il a été parlé plus haut, un passage de plain-picd, ac- 
cessible même aux voitures, a été rouvert entre le jar- 
din et la cour d' bonne ur, laquelle^ divisée jusque-là en 
plusieurs compartiments^ a été éclairée et nivelée dans 
loute son étendue pour ne faire qu'une seule et vaste 
places P^is bordée de larges trottoirs garnis d'une in- 
nombrable quantité de candélabres. 

Voici en peu de mots le développement successif du 
palais des Tuileries, Le pavillon exécuté par Ph. De- 
lome, maison de campagne princiùro , comprend le 
pavillon du milieu et les deux portiques d'arcades qui 
fsiccoûipagnent : il a 113 mètres d^étendue. Les deux 
corps do bâtiment décorés de deux ordres d'architec- 
ture, élevés par Eullant et Du Cerceau, ont chacun 
2' mètres 50 centimètres. Les grands bâtiments à im- 
mnm pilastres ont été construits par Du Cerceau et 
Oupfiyrac, et ont chacun 53 maîtres d^étenduej en fin ^ 
îe^ pavillons de Flore et de Marsan, 23 mu très. Ainsi 
l'étendue générale du palais des Tuileries, du cùté 
ouest, est de 316 mètres, largeur qui est celle du jar- 
<lin> La façade qui regarde le Carrousel ne mesure que 
370 mètres. 

lii regrettable événement pour les arts, que la 
avait prévu et qu'elle apprébendait d'un jour à 
l'âuire, s'est finalement produit. Il est bien vrai que 
M'^^ Rachel a quitté la France* La Melpomfcne antique, 
ressusdtée à la gloîî^ de notre dix-neuviùnie siècle, nui 
" a pas d^ailleui-s que celle-là, la sublime interprète 
tle Corneille et de Racine^ que la scène peiit-Gtre ne re- 
verra plusj s'est embarquée, le jeudi â de ce mois, à 
Slarseiile, sur le bâtiment qui la conduit à Alexandrie, 
t>ù elle passera l'biver sur une cangue qui stationnera 
^ur le Wû sans venir toucher terre, La grande artiste 
a préparé elle-même, avant de partir, ions les actes 
relatifs à la vente de son hôtel et de ses diverses pro- 
Vnétés, Toutes ses dernières dispositions ont été faites 
aveeiin^rand calme, dont elle ne s'est pas départie 
leraqull s'est agi de faire ses adieux î elle a réuni au- 



tour décile les membres de sa famille, ses amis et ses 
domestiques, leur a distribué quelques "souvenirs pré^ 
cieuïj et leur a adressé une allocution touchante* 
Tous pleuraient ; elle seule conservait une sérénité 
d'âme et un visage gravement impa^ijible. Il y a lieu 
de penser^ d'après l'affluence des demandes qui sont 
déjà adressées au notaire , M'' Lemonnier, qui est 
chargé de la vente de son hôtel, qu'il ne manquera 
pas d^acquéreur pour l'aclieter ce qu'il vaut* 

S* A. L le prince Napoléon fait construire en ce mo- 
ment un palais, avenue Montaigiie, non loin du jardin 
Mabille. Cet édifice, de forme grecque, est orné de por- 
tiques, de statues, de colonnes et rie mouluixïs i le goût 
italien moderne y domine. Le monument qui s'achève 
ressemble à. ces villas qu'aJTectionnent les princes ro- 
mains; il a une grande étendue, Le> toits en sont po- v 
sés et les ouvriers de presque tous les corps d'état 
mettent activement la dernière main aux appartements. 
Les arts ont récemment perdu une de leurs notabilités, 
le graveur 1.-IL Saint-Eve, élève de MM, Richomme 
et Vibert, qui avait remporté le premier prix de gra- 
vure en 18/|0. Serviteur dévoué des œuvres sérieuses, 
Saitit-Eve avait envoyé au salon de le portrait 
d'André dcl Sarte, et à celui de ISfiS, celui de la 
dom de Totigno et la Poésie ^ travaux qui lui avaient 
valu la médaille de 1" classe. Plusieurs autres plan- 
ches de cet artiste distingué ont aussi eu leur place 
aux expositions de 1851 et de 1855, J,-M. Saint-Eve 
n'avait que quarante-six ans lorsqu'il rendit le dernier 
soupir; il était né à Lyon en 1810* Une des particula- 
rités d<i sa carrière artistique est celle qui suit 1 11 avait 
refusé, à ce qu'on assure, la reproduction de t Orgie 
romaine y de M, Couture, ne pouvant se résoudre à s'é- 
loigner do ses études classiques et de ses labeurs de 
prédilection* 

L'art français vient de faire une perte douloureuse. 
Un des peintres les plus remarquables et les plus ai- 
més de notre école, Théodore Ghassérfau, a succombé 
la semaine dernière dans la force de l'âge et du talent* 
Les obsèques du regrettable artiste ont eu lieu vendredi 
10 octobre à l'église Notre-Dame-de-Lorette, sa paroisse, 
avec un grand concours d'amis j la dépouille mortelle 
a été portée au cimetière du Nord, 

La Société du C cercle artistique et littéraire de 
Bruxelles a reçu ces jours derniers, du bureau des tra- 
vaux publics de Londres, communication des pièces 
relatives à un concours ouvert aux artistes de tous les 
pays, pour un monument à ériger à la mémoire du duc 
de Wellinglon, Indépendance bdge^ à laquelle sont 
empruntées les lignes qui précùde, prévient « les ai^ 
tistes qui désireraient prendre connaissance desdites 
piïîces, de s'adresser au local de la Société, Grand' 
Place à la Maison du Roi. » Pareil avis n'a pas dû 
Être expédié en France, au ministère d'État et de 
la maison de l'Fmpereur* Il est k désirer que ce ne 
soit point un Français qui soit le vainqueur dans ce 
concours, comme c'est un de nos compatriotes^ M . Bon- 
nardel, de Lyon^ qui a triompbé pour la gravure de la 
grande médaille d'honneur de l'Exposition universelle 
de Londres* 

Avant de quitter Chrîstiana, le prince Pîapoléoi^ 
décoré de l'ordre de la Légion d'honneur, M* Bœck, 
auteur d'une lettre remarquable, adressée à la section 
des sciences de l'Institut impérial de France, 

Des lettres de Saint-Pétersbourg annoncent que 
M* le comte Fologabe, connu comme écrivain, a été 
nommé rédacteur de VUistoîre oficielie du Couronne - 
metit de r Empereur Alexandre IL La partie artistique 
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de co trAvaîI est confiée à MM. Blanchard, collabom- 

teur de VlUustraiion de Paris ; Timm, rédacteur de la linéaire et dp^shi A '^^^^^^ f^es 

Gazette des BeauM de Bussic, et Jîichy, .ous la di- la r ï^^of^sscur, M K 

rection dti prince Gagai-in. On attend généralement la ^^^t^ves Ont pns j>aï>| ''s 

prochaine introduction du nouveau calendrier ; le clcr- ^^"^ P*'^'^- — ^^'^^ins d'ornûmem d'an ' p 
gé, lui-mûme, verrait avec plaisir cette innovation, tamm. — 20 mn^^iirrr^nit: ^^î\.^î„ . t^^^^t'es. 
piiisque^ dans les relations Iiabituelles, on se sert cons- 
tamment du calendrier f rôgorien* 

lÎBNUî PB SAÏNT-DIDIER. 



MU 

i ornement d'aprèJ 
tampe,— 26 concurrentii,-^ Trois prix n 

ombré, 4^ classe de principes — b,;7 ^^^^^ 

Trois 



ACADÉMIE «OVALE DES BEAUMRIS 

m ELLES* 

DISTRIBUTION DES PIÏTX. 

La dîstrtbulîort des prix aux élèves de TAca- 
demie royale dfs Beaux-Arts de la ville de 
Bnixclles a eu lieti dinianebe S8 seï>iejîibrCj à 
midi, dans îe tempîc des Aiigu&iiiis, sous la pre- 
siderice de M, le bourgmesire, assisté de MM. les 
cchevins Fonlaînas, Waller et Jacobs. Avec 
celle exactitude qu'un proverbe dit elre la poli- 
tesse des rois et qui est, en réalilé, la politesse 
de tout le monde, les magistrats municipaux 
faisaient, à F heure fixée par ïe programniCj ïeur 
entrée aux sons médiocrement jiisies de la mu- 
sique du corps des pompiers» jouant la Braban^ 
çonne du baut de h iribune de forgue. 

L*air national fmï, M* Fonlainas a pris la pa- 
role et a lu un discours bref conlenaut d'esccl- 
lenis conseils à Tadrcsse des élèves de i'Acade- 
inîc. Après qnelques autres bons avis, M. Fon- 
lainas rappeiïe que la mesure par laquelle la 
fréquentation des différents cours appartenant à 
une même brancbe de Part avait éié rendue obli- 
gatoire pour les élèves de fAcadcmie, rencon- 
tra une cerlaine opposiiîon; mais il ajoute que 
ses bons elTels sont mainlenant constatés par un 
progrès géfîéral des éludes. 

M, Alexandre Henné, secrélaîre de PAcadc- 
niîe^ se lève après M. Pécbcvin Fonlainas, et 
présente un exposé de la siluaiion de Pccoledes 
Beanx-Aris. H fait connaître <ïue les cours ont 
été fréquentés l'année dernière par C20 élèves 
dont sot appariienneni aux professions indus- 
irielles. Dans la plupart des classes il y a eu 
progrès ou du moins forée des études. Dans 
d'autres classes, celles de composition pour Par- 
cbiieciure et la scnlpturej il n'y a pas eu de prix 
décerné. M, ïlenne félicite le jury d'avoir osé, 
en cette circonstance, d'une juste sévérité- Les 
prix n'ont de valeur que lorsqu'ils sont mentes. 

Après ces deux discours, les prix ont été dis- 
tribués aux applaudissements des parents et amis 
des lauréats. En moins de trois quarts d'beure 
lûui était fini. Les récompenses ont été décernées 
d^ns Pordre suivant : 



M. Meulenbergb. ^ 47 concurreius. ^ 
pris. 

COUnS lî^FÉillEUR I>'ARCM[TECTUnE. ^ p 

seur, M.Tasson pcre.^ 3' section dih T^^^ 
-^Mconeurreuu.^Un prix. ^ 2^ 
43 concurrents. ^ Un prix. ^ i-. -^^ ^ ^ 
concurrents.— Un prix. ^ ^ 

E^■SEIo^EME^T moyen. - Classe de dessin m 
hré d'après Vestampe. — Principes^ - ,1^ 

- Tête. - Prof. ; M. Meulenbergh, ^ gg J,!"' 
currenïs. — Deux prix. - dasse.^ fêle rfw 
pression. ^?rijL: M. Decoeue.^^g ^q^^,,^ 
renlâ. — Trois prix. ^ 1- ^i^,^^^ _ ^ . " 
académique.-^ 22 concurrenls* — Trois pris - 
Dessin d'après la bosse. ^ Téte^antique.^ Prof 
M.Delanlsbeer.— 23 concurrents.— Trois pri^ 
^Classes de modelage d'après i antique. ^hoî.. 
M. Jchotte.-^S'^ ckme.— ir après le lustc- 

concurrents* Un prix. ^ classe. -^ D'a- 
près la figure.^ concnrrenls.— Un prix. ^ 
Dessin de l'ornement d'après le plâtre. — Prof, ; 
M* Tasson-SncL — 2- section.— ii_ concurrents. 

— Deux prix. "~ 1^'* section. 8 concurrents* - 
Un prix.— 2^ classe d'archiledure,^ J^mt: 
M. Payen* — 2*^ section. 9 concurrenls*— Un 
prix* — secliûn. — 11 concurrenïs. — Dcui 
prix. ^ PcrspÊctim. — Prof. : M. Bossuet. - 
€1 as^e éldm en taire. — i2 c 0 n e u rr e n U , — De us 
prix* — Classe siipérienre^ — 6 concurrents. — 
Un pris. 

Enseignement supérieur* — Dessin d'après 
la bosse, ™ Fi gare antique. — Prof. : M- Ro- 
bertî. — 21 concurrenis. — Deux prix* ^Âm- 
tomie. — Prof. : M. Graux* — 3 concurrenis.— 
Uu prix, — Modelage d'après nature* — Prof. : 
M. Jchotte. — 5 concurrents. — Uu pris. — 
Dessin d'après nalure. — Prof* i M, Navez. — 
13 concurrents* — Deux prix. — Classe de cobi' 
position. — 1^*^^ classe d'architecture. — Prof- : 
M. Suys. — S concurrents. — Pas de prix, — 
Composition historique entre ks sculpteurs. — 
Prof, : M. Jéhotte* — 4 concurrenis. — Pas de 
l*'^ prix, un second prix. — Composition histori' 
que entre les dessinateurs. — Pj of* : M* Navei» 
7 concurrents, — Un pris. — Peinture*— Brot' 
M , N 2 V Cîç * — Peint u re d'après nata re.^i^ con- 
currenïs. — Deux prix*— Gom/ïosiWoH historique* 
(Esquisses peinles.) — 3 coucurrenis* — t^'^ 
prix* 
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son programme du 16 juiti 1855, la sec- 
mie de la Soeiolë royale des beaux- 
liuéralure de Gand, a ouvert un triple 
(le gravure h l'eau forte ot do gravure 
*^^l;ioiB --P^ï^i^ le premier concours : gravure 
^"^ forte, iu/^i à figures, prix : une médaille 



ïrtseitle 



trois pïancbes cou- 



rtdedcux cents francs 
.urrenies sont parvenues à h Sociclc, La pre- 
l^fg^ portant pour devise : Eprouves; tout; 
flonwf^ fortement à ce qui est bon ; la deuxième, 
avJt pour signe dîstincîif une Tête d'enfant ; 
i; troisième, marquée d*un triangle, 
pour le secoud concours : gravure h l'eau 

paysage- ou wiarine, prix une médaille d'or 
àeceiit cinquante francs; une seule plancbe a 
éié envoyée. Sa devise est \ Art et patrie. — 
Ptjur le troisième concours : gravure sur bois, 
.■.liti a figures j prix une médaille d'or de cent 
,iliHtaiilc francs; pas de conçu rreiUs. 
Ujunj de jugement ïi elc compose de MVf . Erin 
ùrr, professeur de gravure à racadémie royale 
liAnvers; ïh* Cannecl, professeur-directeur de 
j'acadéniie de Gand ; Charles Ongbena, graveur 
^Gand; De Buck-Vandcrwaerden ci Ernest van 
loc, membres de h direction de i'academie de 

. — Le jury ayant f o rm u 1 é so n j u g e m en ï , 
Jescondiisions en ont été ratitiées par la Société , 
fil dans la séance du samedi 20 septembre der- 
nicFp il a élé procédé à rouverlurc des billets 
(acklcs, — Concours de gravure à reau-forïc, 

à figures, la médaille d'or de deux cents 
jmcs n'est point décernée, — Il est accordé une 
mkiiU de cent francs à chacune des deux gra- 
vures suivantes : n"^ i^îa Tente de la femme du 
fkheur^. par M, Guillaume Linnig, peintre et 
graveur, îi Anvei s ; et n° 2, Piferari à l't [on- 
par M. J. Meganck, peintre et graveur, h 
ISruseîîes, 

Concours de gravure à Teau- forte : paysage ; 
^3 médaille d'or de cent cinquante francs n'est 
décernée. ^ 11 esi accorde au paysage : les 
^'mgms au guê de la timère^ par M. Joseph 
Unnig, peintre et graveur, à Anvers, une mè- 
^\\h de cent francs. 

Edmom> m BUSSCITERR , 

tisnflj 2S septembre 



CORRESPONDANCE, 

AU DIRECTEUR ïiK JA HEVUE m BEACX-ARTS. 
EXPOSITION DE GJkrSD, 
L 

lî, LEEVIN DE WIKKÊ, 

Souscriplcar de la BevuE bes BKAux-AnTs, je vîciisi 
vous prier, M* le Directeur, de vouloir bien réparer 
un oubli qui s'est glissé dans le compte rendu de 
l'Exposition de Gand. Il s* agit d'un jeune peintre 
gantois, M. Lievin de Winnc, qui a obtenu un légitime 
succbs dans ce tournois artistique , ainsi que Tont 
constaté les prioeipfiux organes de la presse belge, 

M. Lievin de Win no avait, au Salon de Gand, «jï 
Christ Jardin des Oliviers, d'un sentiment sévfire et 
d'une puissance de ton remarquable ^ en outre, un 
grand portrait qui a obtenu [es mpatliies dos con- 
naisseurs, par son exécution solide, large et lumi- 
neuse, ainsi que par son dessin ferme et accentué. Sa 
Majesté le roi des Belges, dit le Messager de Gand^ 
s*est arrêtée devant le portrait de M. do Winnc, et a 
exprimé le désir de féliciter l'artiste qtii, par malbcur, 
n*était pas là pour recevoir les encouragements du 
souverain* 

J'ajouterai que M. de Winne n'est pas à son premier 
début ; il a ejtposés il y a deux ans, à Bruxelles, un 
saint François en esKise, qui a fait sensation et qui a 
été, sur les or dres de S. A. H. Mgr le duc di Brabant, 
acquis pour sa galerie particulière. 

Dans l'espoir qull vous conviendra. M» le Directeur, 
d'accueiMir la présente communication, je vous prie 
d'agréer Tassurance de ma considération distinguée , 
Jules BRETON , 
peintre. 

Cûuvrifere (Pas-de-Calais), 1" octobre, 
IL 

M. ÉD0IIAÏÏI> DE VIGNE. 

Le compte rendu du Salon de Gand, inséré dans les 
précédentes livraisons de la Revue dcs De aux- Arts, 
prouve, M. le Directeur, vos excfiUentcs intentions 
pour tenir vos lecteurs au courant des mouvements 
artistiques à l'étranger comme en France ; vous pre- 
nez à tàcbe de n'omettre aucun des noms qui tiennent 
un rang bonorable dans les écoles dont vous signalez 
la niarcbe et le développement. 

C'est donc bien involontairement que, parmi les 
paysagistes belges qui ont le plus contribué k Vécl^t 
de la dernifere exliibiticn gantoise, le coiTespoudant 
de ce recueil n'a pas cité M. Edouard de Vigoc, qui , 
depuis longtemps, occupe dans notre école flamande 
une place distinguée. M, de Vigne, médaine d'or, h 
Paris, en lBuî\^ mention honorable en î&51, dont le 
t:iblean ï Vue prise à Oriêans^ fait maintenant par- 
tie du salon d'Amsterdam, avait à Gand quatre paysa- 
ges, dont" deux de grande dimension où sa réussite fut 
complète. 

Le premier de ces ouvrages est une m ^^n^^ ^ïiwr 
Pyrénées; le fond du sujet est rempli de vérité: un 
amas de montagnes de neige ; l' avant-plan est traité 
de main de maître, les sapins qui s'y trouvent sont 
incomparables* La seconde toile est un Site beisé aux 
environs de Budicofani^ versant oeddcnta! des Apen- 
nins. Il y a dans cette composition une percée dans le 
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bols, à mdprondPû de yérité , les arbres brossés 
avec beaucoup de science. 

Los œuvres dont J a rapide analyse procède, ont sen- 
siblement proritâ aq renom de M. de Vigne, aussi, a xA] 
été appelé auprès do toute ia famille royale qui Ta 
complimenté. L*lmbile aitist^ï s*occiipé maintenant 
d'Lîu tableau représentant le Havi'n de Tiv(fh\ les tem- 
^ pies de Vesia f4 de îa SijbiUe. 

AgriJez, je vous prie, M. le Directeur, l'assurance de 
ma parfaite considération » 

UN ADONNÉ. 

Gand, 3 octobre* 



SOCIÉTÉ LÏBIUI DES BEAUX-ARTS, 

BULLETIN 572. 
PRÉ^SIDE^CE DE M. ROUGET. 

Séance 7 Octobre 
La s^artce est ouverte à sept îieures ci demie- 
Lecture el adoption du procès- verbal. 
Correspondance ; 

Trois nuiudros du BiiUder renvoyés à M. Mouî- 
lal^ (]ui est charge de nonvcciti de rendre com])te 
de cette publicaiion artistique anglaise, 

Uu exemplaire de l'Encyclopédie do îa Photo- 
graphie, par M. Lcgros. 

, Deux exemplaires d'un ouvrage intitule ; La 
Cinéide ou la Vache recomjHise, par f'aî>be Ch. du 
Vivier de StreeL curé de Saiut-Jean à Licge, 
vice-président de l'Institut archéologique lir^gco^] 
chevalier de i^ordre Leopold et de la Croix de fer! 

Pro^îpeetus du Courrier la librairie. 

Bulletin de phofographie. 

Journal de la Société impériale et ceniraîe 
d'horticulture. 

Deux numéros de r Univers musical 
' Mémoires dé FAcadémic de Slanislas. 

Opuscule sur Jeanne d'Arc, par M. Pernot, 

Demande d'adinissîoii dans la section des sla- 
tuaires, présentée sous li^s auspices de MM, P. 
Carpenlier et Chaiulct. Cette demande est ren- 
voyée à M. Husson, vice-président de cette sec-^ 
tion* 

La correspondance ctant épuisée. M, le Pré- 
sident annonce quil a reçu Tavis d'ordonnance- 
ment de payement de la subveniion accordée à 
la Société, 

Lettre de M, Lusson, accompagnant la notice 
nécrologique sur feu Laeonice, dont la Société 
ravàît chargée. Le secrétaire général donne lec- 
ture de celle notice^ qui doit être imprimée par 
ïes soins de T auteur et de ïa faniîlfe du déftîni, 

La parole est donnée à M Pernol pour lire nn 
rapport sur les bulletins de la Société arehéolo-^ 
giquc de Sens. Notre collègue commence par té- 



liciterlavillede Sens d^avoîr créé dar.. 
«ne Soeiélé de savants et dVtistes i'J'" 
qiiables, et par tcmoi^rner lo désir d! '^""'^'^ 
les grandes cités de France amr d. I^'' ^''"^^^ 
lotues ont des souvenirs, J^^^ 
neux, importants aux painis de vu 
civ.ls ou militaires, et Ton peut dire n ^ 
scieuees et les beanx^arts sont tomoir d?' 
pnetés publiques; Puis, passant à r^r»^?- 
vofumesdont i! rend compte, il si.ul'î 
notices sur un denier du roi UaouP d ' n?""" 
sur les fouilles exécutées sur Templaceri^^^ 
rois églises successivement élevées 
beau de sainte Colombe, de l'au 273 à im T 

découvcitefaiteàMalaHe.Vieonde,d>unÏÏ 
de Sienne possédant toutes les qualités 2 

vcniable terre de Sienne, et préférabio u2 
pour les tcjutes claires ulesdéiaiîs sur la nm ! 
manque senonaisc; la description d'un dyJ; 
delà bibliothèque de Sens; enfin J^V 
fete des tous à Sens, dont le texte est 
M, reîix Jîourqueloi. 

M. Rcjiaud adresse à la Société des spécimen 
de peujture sur porcelaine , émail et irûîre 
M. Corpïet est chargé de faire un rapport sur 
ces travaux intéressants. 

Le Secrétaire-général, 
mmi DE S.UîCL!ÈaES. 
Ordre du jour de la séance du 21 octobre « 
Lecture du procès-vcrbaL Correspondance! 
— Nomination d'un candidat dans la section des 
siatuaires. - Rapport de M, Corplet sur les tra- 
vaux de M, Renaud. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ- 
NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

LA BOURDONNAIS. 

DEUXIÈME PARTIE, 

L'expcditjou qu'il méditait n'ayant pas lieu. 
La Bourdonnais profita de sa libf^rté pour aller 
revoir sa pairie, dans laquelle il revenait avec 
une fortune très-considérable. 

Arrivé à Saint-Malo (en 1733), il ne tarda pas 
à épouser M^'^ Le Brun de la Franquerie, d'une 
des familles les plus distinguées de la villes 

A celle époquCj une grande pensée que nour- 

ï Son pÈre, Gilles Le Brun» sieur de la Franqueriei 
capitaine de vaisseau , portait : d'ai^nl à un lion de 
gueules accompagnÉi de trois étoiles ^angé^3s en clief de 
mOnie et d'un croissant en pointe aussi de gLieules. 
{ Arnifirlai manuscrit des généraiiiés , BtMiothèqui 
pérîate. 
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. i La Bourdonnais le poussa vers Paris. Là, 
''^^cresqiie leur liante capacilo avait élevés 
poste de contrôleur général des finaiices, 
^""^ à celui de conjniÎÊsaire du Roi près la 
.le. n«les. MM. Orry et Fulvy, 
^ynjpgjit avee une bïcmeillance marriuee 

T^m fiii ^1^^^^*^ f'^^^^ ^^"^ P^^^ ""^^^^^ 

^'hofi abcncil s'étendit aux idées qu'il venait 

Lexposcr^ J,e tact d'ua liomnie d'État iui fait 

lient apprécier la véritable valeur de eeax 

^ lui sont présenics; M. le comte de Maure- 

1^ alors ministre de la marine, vil donc 

lipteujeiit le parti qu'où pouvait tirer d'un 

iuriatelque la Bonrdonuais; et après Tavoir 

eniendii. chose plus rare, après l'avoir écouté, 

c£ spirituel ministre voulut à son tour que le 

cardinal de Fleury le eonnftu 

Le tableau qu'il faisait de Tîle de France 

jeaiblait tout d ou veau; jusque-là, on considérait 

^uiôlccUO possession pour ce qu'elle était que 

poorce qu'elle pouvait devenir, « l'entrepôt de 

Ej France et de l'Asie, le boulevard de noiâ éla-. 

M^eiiiems, la terreur des ennemis, » comme le 

iéiBonlraii facilement La Bourdonnais* Apres les 

McesÈousidérables qu'il avait faits en si peu 

taée&j on était bien forcé de s'incliner devant 

: évidence I et de rendre hommage aussi à cette 

Mosilédc sentiments qui le portait k initier 

Europe entière aux connaissances dont lui seul 

lait pu vouloir profiter ; il donnait donc à la 

la preuve d'une grande portée de vues et 

;dlc du déslnléressement le plus complet Ce 

Wie iiiérite fit penser aux ministres du Koi 

k meilleur moyen de ne pas compromettre 

resecuiion des plans qu'avait déroulés devant 

euï l'ardent capitaine , était de l'en cbarger, et 

lejogeant digne de toute façon d'occuper une 

(wsilion éminenle, ils le firent nommer gouver- 

w général des îles de France et de Bourbon, 

a^ce pouvoir d'y commander les vaisseaux de la 

tflJiipagnie des Indes. 

S'y étant rendu en 1735 , il commença par 
îaire faire le recensement des babilants et des 
«délaves de tout sexe et de tout âge; le total 
Bioataii seulement à cent quatre-vingt-dix blancs 
cent quarante-huit noirs \ Combien de 
m\iliages eu France ne sont ils pas plus pea- 
fe? Do si faibles ressources n'effrayèrent pour- 
^■^ipas le nouveau gouverneur; il ne venait pas 
jouir en paix des fruits d'une Técoîlo dés 
^l^i^e main préparée; il voulait fonder une 
tsiome dont il comprenait Timportiince future; 
pouvait le croire presque seul ; mais un véri- 
génie a toujours tout préts^ en lui-mcmc, 

' population actuelle des deux Ues peut Ctre 
» il plus de 80,000 âmes* 



des auxiliaires invisibles (jui se mnhiplient a 
rinfmi et semblent grandir à mesure que les 
dilïicuHés augmentent. 

Nous n'entreprendrons pas de tracer ici la phy- 
sionomie exacte que devaient avoir nos colonies 
avant l'anivée de La Bourdonnais; tout ce que 
nous dirions serait au-dessous de ce spectacle 
désolant qu'offrait la plus riche nature placée 
sous l'inhabile direction d'hommes indoîents n'é- 
tant capables de rien et pourtant capables de 
tout, comme ceux dont parlait naguère un de îios 
orateurs les plus remarquables de T Assemblée 
constituante ^ Un grand nombre d'esclaves, ne 
pouvant plus supporter les traitements barbares 
que h fantaisie de maîtres stupides leur faisait 
endurer, s'étaient réfugiés dans les bois, d'où 
on ne les vo] ait sortir qu'avec terreur; le dcsor-* 
dre et l' insubordination étaieiU presque autori- 
sés même par les chefs militaires, ces derniers 
remparts de la discipline* Récemment, on avait 
vu les soldats, soutenus par des officiers, arborer 
le pavillon hollandais, et un commandant capitu- 
ler avec eux, leur promettant amnistie générale 
pour les arrêter sur le seuil de l'infamie et les 
retenir au service du Uoi! En tout lieu régnait 
l'état sauvage, sauf rénergique et industrieux es- 
prit des peuplades non civilisées ; nulle part on 
n'aurait pu trouver un chemin tracé ni une voi- 
lure ; nous ne parlons pas des chars enfantés par 
le luxe moderne» mais du plus modeste des vé- 
hicules destinés aux travaux des champs* Il est 
vrai que le palais du gouverneur était représenté 
par une misérable baraque et que les habitants 
vivaient dans des cabanes, 

Pour opérer la transformation radicale que 
rêvait le philanthrope La Bourdonnais, il fallait 
parvenir à convaincre des esprits bien endurcis, 
les séduire par des promesses prompt emcnt réa- 
lisables; c'est à quoi on le vit s'attacher, ee fnl 
vers ce premier but^iuese dirigèrent ses efforts. 



COMITÉ CENTRAI DES ARTISTES. 

[230* séance* année*) 
Séance du 3 Octobre IBM, 

PRÉSIDENCE DE M. l'IUL OUUEAC* - 

Vice-PrésUietiu 

La séance est ouverte par la lecture du procès- 
verbal qui est adopte. 

M* le président donne lecture d'une lettre de 
Mesdemoiselles Pauline et Aglaé Minei, qui re- 
mercieni le Comité de leur avoir donné le titre 
de membre honoraire du Comité central des ar- 
tistes. 

1 M. le comte de Fatlou^. 
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Noire érudit collègue, M* Emile lîellier de la 
Cbavignerie , fait hommage au Comiié d'une 
nouvelle brochure dont il csl Tauieurj el qui est 
intitulée : Etudes sur h Pays Char train, — Dix 
lettres [dont huit inédites) au sujet duVv^:^TkTEU- 
cmsde Jacques Fétibien, chanoine et archidiacre 
de Notre Dame de Chartres. M* le président re- 
mercie M, liellier et ordonne le dépôt de son 
ouvrage aux archives* 

MM. Pauly, homme de lettres, et Hurten, 
peintre sur porcelaine, membres nouvellement 
cluSj sont introduits en séance et présenlcs par 
MM. de la Chavignerie et Kurtcn* M, le prési- 
dent les complimente et, avec le tact délicat qui 
le distingue , fait apprécier à rassemblée les 
mcriies littéraires et artistiques de nos deu% 
nouveaux collègues, ci termine son intéressante 
alloeution en faisant apï>el à leur zèle pour nos 
travaux, à leur dévoûnienl pour la prospérité du 
Comité* Après cette improvisation vivement ap- 
plaudîCi M» Paul y cl M. Ilurten prennent suc- 
eessivcmcnl la parole pour exprimer leur recon- 
naissance et promettre assiduité et devoûment* 

Le secrétaire administrateur fait un rapport 
sur la proposition de M* Louis Oarneray, prési- 
dent d'honneur. Cette proposition ^ amendée par 
le conseil d' administration ^ donne lieu à une dis- 
cussion à laquelle prennent part M\L Garncray, 
Jîellier de la Chavigncrie, Hnlot et Auvray, 
L'auteur delà proposition Payant sous-anientlcc, 
M. le président la renvoie à la commission pour 
la rédaction définitive avant son adoption et son 
introduction au règlement. 

On procède à rcïcction de M. Amédée Douay, 
homme de lettres et secrétaire de radrninisira- 
tion de Sainte-Barbe, présenté par MM» Minet 
elAuvray* Le candidat ayant Tunanimiié des 
sulTrageSj est élu membre du Comité central des 
artistes. 

M. de Tanouarn n'ayant pas terminé son rapport 
sur Je travail de M. Valat, M. le président prie 
riionorabie collègue de dire à rassemblée une 
de ses charmantes poésies, et, sur les instances 
qui lui sont faites, M. de Tanouarn, après s'être 
recueilli et avoir refait quelques vers échappes à 
sa mémoire, récite un chœur dans le caractère 
de ceux de F antiquité* Ces slrophes sont cou- 
vertes de chaleureux applaudissements, et, 
poète lui-même, M* ChareaUj en remerciant l'au- 
leur du plaisir qu'il a procuré à la réunion, fait 
ressortir la couleur toute biblique de la pièce, 
la beauté des slrophes, où chaque vers fait image 
cl dont chacune, dit M* le président, fournit le 
sujet d'un tableau ou d'un groupe. Le manuscrit 
de cette pièce sera déposé aux archives. 



La séance est levée kùH heures* 

Le sea^éUdre adminiumeur 
Louis AUVRay, ' 
Ordre du jour de la séance du veudivin.- 
lûbre J8M: ^«ûiiTûc, 

Lecture du procès-verbal; ^Conespondam. 

— Introduction du membre nouvellement ' 
allocution du président; ^ Discours de rccer 
lion de M- Pauly ; —Rapport de M. de % 
nouarn;^ Rapport du conseil d'adminisim^or 

— Nomination d'une commission permanecie' 

— Election d'un candidat; Ihopositions dil 
versob. 



CAISSE DE PRÊT ET DE RECOURS. 

C!lAÏ*miE VII I, 

Fonds social et placement des fmds. 

Akt. 20* Le fonds social se compose : t»des 
versements des sociétaires ; 2" de ceux des mem- 
bres honoraires cl des associés libres; 3« des 
subventions accordées par l'Etat, les déparle- 
ments et la ville de Paris; 4^ des dons eilegs 
des parliculiers; 5^ des intérêts des fonds pla- 
ces* 

Akt. 30, Lorsque les fonds réunis dans k 
caisse dépasseront la somme de 
l'excédant sera versé à la caisse des dépôts el 
consignations. Lorsqu'elle atteindra 
elle sera converiie en rente sur TEtaU 

A ET* 31, Chaque déposilaîre, en entre de son 
compte courant, aura un clat délivré par le tré- 
sorier^ contre-signe du président, consiatanl 
son avoir, lequel lui servira de tiire pour lui 
pour SCS héritiers. 

Les intéréis des sommes versées par chacun 
et par tous les sociéiaires, constitueront un 
chapitre à part réservé aux pensions de& Wfô 
et aux frais d'éducation des orphelins, jusqu'à 
râge de vingt ans* 

Les dons, legs, etc, qui seront faits auCt)- 
miléj feront masse commune pour ce ciiapitrei 
avec les susdils intérêts. 

AiiT* 32, L*arliste qui voudra.se retirer delà 
Société aura droit au remboursement de son 
pital versé ; mais en cas de conversion des fonds 
en renies sur r^:iat, il îc recevra toutefois 
capital nominal, el il subira Jes cbances de 
hausse ou de baisse, . 

En cas de mort de Tun ou plusieurs societai' 

î Consulter la Revue des BBàUX-ÂnîS, tome VI 
née 1865) , ÈdaiicÊs du Comité centrai des artiJt i 
pages 4^6^ 466, m j et le présent tome Mi r ' 
née lS5e) , pages 27, 134, m et m. 
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ans béniiers dîrecls, les versements opérés 
f^^opt f^tour à la caisse des veuves et orplie- 

CHAPITRE VIII. 

jfjj^^/î^atiOtt^î dissoiution et liquidation; 

jugement des contestations. 
^ui^ 33. Toute tnodification aux slaiuls et 
>£r|eiiienls devra être soumise d'abord au î>u- 
^^Ui qui? lui-uiême, eu référera au ministre de 
l'Int^eur, seul apte à la repousser ou à fad- 

Aex. Société ne peut se dissoudre 

^'elle-nvênie qu'en cas d'insuffisance avcrce de 



la dissolution ne peut être prononcée ([u en 
assemblée générale et par un nombre égal aux 
pis quarts des membres inscrils. Dans tous les 
cask jainistre prononcera* En cas de dissolution 
dftlaSociétCj sa liquidation s'opérera d'après 
ce qui es! pr6v[i au décret du 26 mars 1832* 

^RT. 35- Les contestations seront jugées par 
imi arbitres nommés par les par lies ; s'il y a 
pariage d'opinion^ il sera vidé par un tiers-ar- 
\M nommé par le président, ou par le président 

CHAPITRE IX ET DERNIEU. 

Révision des siaiuH. 

Abt- 36. Les présents statuts pourront être ré- 
vises, s'il y a lieu, a Texpiraiion des cinq pre- 
mières années de rexktence de la Société, 

S'il y a révision, elle ne sera valable qu'après 
j'approbatîon du minisire de Tintérieur, 

Art* 37, Les règlemenis qui seront à faire 
jiDur la mise à exécutioiï et en vigueur des pré- 
^cMs statuts, seront soumis au ministre de Tin te- 
neur. 



THÉÂTRES. 

Quinzaine Jramatique^ 

AtiMariE iMPÉni,iLE de ml'siqce ; reprise des Fêpres 
sidUenneSy ~ M^* Medori, — Traduction du Trom- 
tm, — Audition : M. Miiapelli , — M"'" Veraîni* 
Théatee-Italîen t Réouverture , la Cenereutolay — 
JI™'' Alboni, — Opéra-Gosiiqge : l'Etoile du nord, — 
M'^'Cabelj-'Procluiin opéra de Ambi oîse Thomas, 
^ M. Deffes, — Keprise de Jeait de Paris et des 
mares. — THÉATftE-LïBiQîJE î Les Dmgons de 
mm, — Reprise de Roùin des ùùis. — Comédie- 
rRAïïÇAisB i Fais ce que dois. — Odéoîï. — Vaode- 
TILLE : Le Beau Léandre, — Chacun pour soi* — 
JjîMîîàSE : nicke de cœur* — Gaité : Les Zouam* — 
^iftQDE IMPÉRIAL î Le Marin de la garde. 

Pour acquitterune dette ^ qui n'est pas complètement 
3a nôtre, nous reprenons notre bout d'aile critique, 
la plume de fer nous horripile en l'absence de 
^^^^ ami et coUalïorateur RL Hippolytii Lucas, dont 
retour est attendu dans les premiers jours de novem- 



conséquence et sans autre préface, je vais ana- 



ijser ou plutôt glaner, p:ir T automne qui commence, 
^« tràVQrs des grandes et des petites feuilles pari- 



siennes, les nouvelles et les faits qui se sont produits 
sur les diverses sctucs durant la quinzaine écoulée, 
rétrogradant mûme jusqu'à la fin de septembre , puis- 
qu'aussi bien nous sommes en reste avec les lecteurs. 

Pas plus tard que lundi de la semaine dernière, 
M**^ Rledori a fait sa brillante apparition h TOpéra, 
dans le rôle de la duchesse Eléonore, des Vêpres sici^ 
lie unes. Dès 1^ après-midi, la marquise de la façade ^ rue 
Lepelletier, et les balustrades des pavillons latéraux 
étaient décorés de chilTres napoléonnicns, de trophées, 
do faisceaux d*éteudards aux couleurs nationales, et 
autres attributs de gala* L'Empereur et l'Impératrice 
ont, en etîét, honoré la représentation du soir, et Féclat 
du spectacle a gagné à cette visite du souverain. 
M"'* Medori demeure attachée ii la compagnie de 
M* Alphonse Royer jusqu*au mois de mars 1857, où elle 
ira tenir à Vienne son septième engagement. — QlîcI- 
ques jours auparavant , il avait été résolu au Conseil 
de dii-ection, que Trovatore^ ajouté aux ouvrages du 
répertoire des Italiens, serait transporté sur la scène 
de l'Opéra, Le traité aurait été signé cîiez Son Ecxeî» 
M. A Chine Fould, le compositeur étant à Paris. M""' 
Borghi-Mamo conserve naturellement le rôle qu*elie a 
créé au théâtre de la place Ventadour ; Bl""* Medori 
interprète le rôle de Léonora, créé par la Fre^zolini ; 
MM, Gueymard et Bonnehée représenteront les autres 
personnages. Soixante mille francs seront alloués pour 
les frais de mise en scène* Au milieu de ces prépa- 
ratifs, le bruit avait couru que M* Verdi allait s^éloi- 
gner de la métropole ; sur les prières de l'administra- 
tion, le maître a consenti à retarder son départ jusqu'à 
fin décembre, L'Opéra^ d*accord avec M. Verdi , a mis 
immédiatement à Tétude le Trouvère^ pour le jouer 
dans la dernière quinzaine de l'exercice. Le célèbit; 
compositeur doit ajouter à, sa partition , pour en faire 
un spectacle tout entier ^ un grand intermède de danse, 
qui sera placé dans la scène du camp, an deuxième 
acte* 

Sous peu, TAcadémie impériale de musique s'occu- 
pera d'un ballet dont le libretto est emprunté, dit-on, 
au Marco Spada de M, Scribe* Mme Bosaii serait l'iié- 
roine de cette œuvre chorégraphique. Plusieurs audi- 
tions ont eu lieu ces Jours- ci dans la section du chant ; 
M, Mirapelli, entre autres, s'est tiré avec avantage d'un 
air de la Reine de Chypre* Mme Verdîni, un des 
meilleurs soprani qu'hait formés M* Kevial, s*est fait 
entendre dans un air de la^ Juive; elle était reçue d*era- 
blée si un contrat ne la liait passagèrement au théâtre 
d'Anvers, 

La compagnie italienne que M, Galzado, continue à 
diriger avec une mujiificence et une activité que mal- 
heureusement, et par suite de préjugés qui n'ojvt point 
encore totalement disparu, le succès ne couronne pas 
toujours^ soit pour les engagements, soit pour l'exécu- 
tion des ouvrages, les Bouffes, ainsi que nous l'avions 
annoncé, ont ouvert le 2 leur saison par la Cenerentola^ 
avec Mme Alboni dans le principal rôle, dont elle dit le 
rondeau final d'une incomparable manière. Il n'en a 
point été, hélas î de même du surplus des interprètes 
du chef-d'œuvre de Rossiniî Eamiro^ M, Carrion, n'é* 
tait pas en voix à cette reprise. M, Corsi, un nou- 
veau-venu qui n'a pas craint d'aborder le joyeux rôle 
du valet de chambre Dan dî ni, n'a point été heureux. 
Zucchini est un Magnifico complet ; mais son organe 
n'est pas à la hauteur de son talent de comédien, et le 
rôle veut Être chanté, après l'avoir été par Galli, Zuc- 
chellï et Lablache. 

Les reprises se suivent et se ressemblent comme les 
beaux soirs, à l'Opéra-Comique* Aprè^ Zampa et sans 
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doute pour faîrEî suite à radmimblc partition d'Hérold, 
la reprise de V Etoile du Nord avec Mme Marie Cabcl ^ 
p 11 îs^iu' aussi bien la créatrice est en congé* Mme Gabcl 
développe dans ce second rôle qu'elle chante i la s ai le 
t avurt, des moyen s, et l'ou ne saurait exactement dire 
un cbarme, qui n'était pas au Théâtre-Lyrique sa qua- 
lité dominante. Quelques doublures fâcheuses ont paru 
sous les traits de personnages accessoires. La belle voû 
de M. Fatîro co^n pense ces minces détiùls, — L'arriéré 
des nouvelles, en ce qui concerne la dii^ction de M. 
Perrin, à j) eu de chose prfes-, se résume ainsi s Les priïi- 
cipaux rôles du nouvel opéra de M. Ambroise Thomas ^ 
qui est eu pleines répét Étions ^ sont confiés à Mme 
Ugalde, à Mlle Lefebvre et M. Battaille.— Un petit acte 
de M* Défies paraîtra bientôt. — On a suspendu les râ- 
pétitions du Joaiiiier de Suint-Jantes [Ladfj Meîvîl). Au 
lien et place de cette reprise de ladtj MeMl , de M, 
Grisar , on reverra Jean de Paris au théâtre de l'Upéra- 
Comique, L'opéra de Boleldieu appartient aux rémi- 
niscences du vieux répertoire ; Mlle Lhéritier, dont les 
succès au Conservatoire ont ét^ si brillants , débutera 
par le rûle de la princesse de Navarre, et sous le cos- 
tume du sénéchal apparaîtra un nouveau barj-ton 
dont on dit du bien, M. Stockhausen, --Plus tard et 
toujours au môme théâtre, la reprise des Deiu avares 
de Grétry, pour les débuts de M, Berthclier. 

La vogue des Braijons dç VîUarSy qui rivalise avec 
le triomphe continu de la fanchonnetie sous le ca- 
puchon et avec les merveilleuses vocalises de, Mme 
Miolan-Carvalhoqui esi infatigable cl toujours en voix, 
les Dragons de notre ami M* Aimé Maillart, quoique 
réveillant un triste souvenir de notre histoire, n'ont 
plus besoin de compte rendu. Les bravos qui ac- 
cueillent à chaque nouvelle représentation cette der- 
nière œuvre de auteur de Casîibelza, de la i roiûc de 
Marie et antres productions non ïnoins méritantes, sem- 
blent devoir la faire rester au répertoire, —On a repris au 
théâtre de M, Carvalho Bobîn desB&is^ ce chef d'œuvr^ 
de Weber. M, Michot a bien rendu le rôle de Tony. 
M» Balauqué a favorablement débuté dans le personnage 
de Richard, Mme Meyer-Meillet, qui chantait pour la 
première fois le rôle d'Anna, s^est fait remarquer j le bel 
air du second acte lui a valu une ovation. 

Nous en avons fini avec les considérations musi- 
cales \ maintenant, au pas de course, passons la revue 
des scènes où se cultivent la tragédie, la comédie, le 
drame, le vaudeville, les féeries et autres pièces plus ou 
moins mêlées de couplets, A tout seigneur tout honneur ! 

Le théâtre de la rue Richelieu a donné, le pénul- 
tième jour de septembre, uû drame en trois actes et en 
vers î Fais ce q\te dois! de MSL Deconrcelle et Henri 
de Lacrctclle. Cette pièce, qui présente les grandes 
figures de Gbarles^Quint, de François et du conné- 
table de Bourbon, est jouée avec talent par MM, Bros- 
sant, François Premier; Got, Ck(iries-<}uùH ; Beauvallet, 
le eonnétable de Bourbon ^ et Mlle Favart, Margumle 
d'Autriche y soeur de l'empereur d'Allemagne et du roi 
d'Espagne.— Rien de nouveau h. rOdéon, qui se porte 
à ravir et joue sur le velours. — En revanche, au Vau- 
deville, deux ouvrages inédits» presque coup sur coup ; 
le Beau Léandrey fantaisie en un acte^ en vers, de 
MM* Th» de Banville et Siraudin \ puis, Chacun chex 
soi l comédie en trois actes, de M. Rosier, La première 
de ces pièces est une joyeuse souvenance de la comé- 
die italienne, que la lyre de M. de Banville a rajeunie, 
c! M* Geoffroy est nn Léandrc accompli. M» Chaumont 
est un Orgon ù faire pâlir les chefs d*empIoi du vieux 
répertoire au Théâtre^Français* Mlle Luther est tou* 



jours blonde... comme les blés. » Ce n'est ni^i p 
de ces lignes qui dit cela, c'est M* Ernest Pi ^^^""^ 
rant de la Presse Théâtrale^ qui vient dt^^*^^®*^- 
comme rédacteur en chef, M. Léo Lespès u'^^*^'''^^ 
vaut commandenr. Quant à M* Rosier, sauf 'le p'^^ 
crimiml.m date de près un quart W sièd/tff 
Songe d'une nuit d'été, ses chutes ont nombre 
dans la carrière dramatique; la Cour de CêiinûTî 
cet écrivain rûvenr, est un des plns détestables ^ 
que Fattrayant théâtre de Favart ait eu k subi 
Fennuyeusc homélie de Clmuu pour JOi / a encorj'^u 
répétant ici un des meilleurs mots de feu Royer-f i 
lard, au sujet d'nn discours de M. Odilon-Barrm 
F occasion de dire à notre tour à Faustère M, Rogiç ^ 
propos de l'aplatissement de sa soi-disant" cû^n^v, 
« Vous avez perdu là, Monsieur, une excellente occa 
si on de von s taire ! w 

Vite au dénoùnient et au fond du sac! — Au Gvin 
nase, les auteui's de /ÏMerf^fïï;io«r,MM.l>uvertetLaiû 
zanne, ont donné Riche de ceem\ — A la Galté^tepen, 
dant des Cosaques^ les ZouaTses, drame en cinq actes e! 
huit tableaux de M. Arnault, a été joué tombour H- 
tant et avec succès, par MM. Arnault, Surville, Alexan- 
dre, Gouget, Perrin, Francisque, et Mmes Naptal Ar- 
nault, Clarisse, Cortès, et autres pensionnaires de 
M. Hostein* — Enfin, au Cirque Impérial, chez cet 
hospitalier M. Billon, qui ouvre chevaleresquemeut sa 
porte à la jeune littérature et au vieux mélodrame, Is 
Marin de la garde ^ drame en cinq actes et neuf ta- 
bleaux de MM. An i cet Bourgeois et Michel Masson^ 
Saint-Ernest a donné une physionomie originale au 
marin du premier empire* Clarence a de la dignité (?t 
de l'impassibilité dans le perfide comte de Montalvaf- 
Taillade a de Félan. M. Edmond Gabnd en capital ne, 
et M. William en sergent, sont fort bien à leur place 
Four ce qui est de Mme Lacressonnière, camn^e Icjy- 
jours captivante , elle est licureuse de son r6le de 
comtesse, qui la console des précédentes horreurs do 
Marie Stuari en Ecosse chez le voisin de M. Hosteia* 

G. MARFÛRlô. 



MÉLANGES. 



1 5 octobre. 

L'avis suivant a été placé, il y a peu de jours, l'en- 
trée du Musée du Louvre et dans le grand salon carré i 
ft Le directeur général des Musées impériaus, îaicn- 
dant des Eeaux-Arts de la Maison de l'Empereur, a 
l'honneur de prévenir le public et MM, les artistes que 
la grande galerie du Louvre est fermée pour cause de 
travaux intérieurs. )> Les 12 ou 1,500 tableaux dea 
écoles bj santine, italienne, flamande, hollandaise, al- 
lemande, espagnole et française sont enlevés de ces 
galeries, et de nombreux ouvriers travaillent i Tiaté- 
rieur et à l'extérieur, pour refaire la couverture, don- 
ne r de meilleurs jouts à la galerie, la restaurer, 1 etn- 
bellir et la raccorder avec le nouveau Louvre- Ces 
travaux vont durer siï mois, dit-on. Les artistes tra- 
vaillent dans la galerie d'Apollon, 

^ M. Hector Berlioîs, de l'Institut, que la Bevuë m 
BEAn s -A RTS s'honore de compter au nombre des membres 
de son conseil de rédaction, vient de livrer à la pabli* 
cité sa belle cantate intitulée V impériale ^ L'Empereur 
qui en avait accepté la dédicace, a fait remettre à hau- 
teur, par Fentremise de S, Eïc. At Achille Fould, nii- 
nistre d'Etat, une médaille d'or portant d'an côté l et- 
figie de Sa Majesté, et. de Fautre, ces mots : Do^ï^jte 

PAR L'ESIPEIÎEUR NAPOLKÛS A M. HECTOK BBRLIO^. 



DE 

L'AUTHENTICITÉ DES SIGNATURES 

EX BES A PRBNDKE LOKS DE L'ACHAT DBS TABLEAUX ^ 



Une des connaissances les plus impor- 
tantes pour les amateurs de tableaux est 
k savoir bien démêler les bonnes mar- 
ques des fausses 5 qui se contrefont de trois 
manières : la première en incrustant avec 
une pointe dure le nom dans la pâte sèche, 
après quoi on frotte d'un peu de bitume 
les creux, ce qui donne aux caractères un 
air de vétusté ; la seconde au moyen d'en- 
cre ou d'aquarelle ; la troisième par le 
procédé de la couleur à Thuile ou au copaL 

Les fraudeurs exécutant les signatures 
à la pointe, ont pour but d'accréditer Tliy- 
potlièse qu'elles ont été faites dans la pâte 
■ors de Texécution de l'ouvrage. On s'ap- 
perçoit sans peine du stratagème j les let- 
tres û'oifrant pas Taisance et le fondu que 
laisse derrière elle la pointe lorsqu'elle 
parcourt un corps gras. Certaines éraillu- 
resj très -apparentes au microscope et 
même à l'œil nu, décèlent encore les mar- 
ques apocryphes. 

laseconde falsification est fort en usagée 
pour les œuvres vigoureuses de tons, celles 
de l'école italienne, par exemple, à cause 
de son opacité qui s'enlèverait trop dure- 
Dient sur les parties claires. Une délica- 
tesse extrême doit conduire la main lors 
de la vérification de ces signatures de con- 
débande effectuées à l'aquarelle, l'essence 

l'esprit-de-vin ne les attaquant pas de 
prime abord comme celles fabriquées h 
ituile. L'expérience enseigne qu'après 
^^^ïii' enlevé avec de l'essence et de Talcool 
les matières grasses et résineuses 

' Fragment extrait d'un Traité «p^cialque Tauteur 

Vil» 21* LlYRAISOK* 



qui recouvrent la marque fausse, il faut 
rimhiber légèrement d'eau chaude et la 
tenir humide durant quelques minutes; les 
portions rebelles jusque-là aux premiers 
réactifs se détachent alors comme par en- 
chantement. 

En revanche, une signature originale à 
l'encre ou k Taquarelle résiste à ces in- 
grédients , parce qu'ayant été écrite aus- 
sitôt l'ouvrage fini, le suint des dessous 
s'est incorporé avec elle et Ta en quelque 
sorte transformée en peinture k l'huile, 
aussi solide que la teinte sur laquelle elle 
a été apposée. 

La troisième manière de perpétrer le 
faux àrhuile ou au vernis copal, ne pré- 
vaut pas contre l'action de l'essence et de 
l'esprit-de-vin. Relativement à ce dernier 
subterfuge, de même qu'aux ^eux autres 
indiqués ci-dessus, l'obstacle n'est pas de 
pratiquer l'épreuve , mais de se livrer à 
ce contrôle décisif avant que le mar- 
ché soit conclu. A quoi bon être sûr qu'on 
a été trompé lorsqu'on n'a aucune chance 
d'obtenir la restitution de son capital; soit 
parce que la contexture du reçu met rim- 
posteur k couvert, soit parce qu'il a pris 
ses mesures pour être insolvable devant 
la loi? C'est donc un autre embarras en 
matière d'achats artistiques, que celui du 
reçu. Que les connaisseurs ^ amateurs, 
amis de la peinture , collectionneurs, mil- 
lionnaires, simples curieux, gens de goût 
ou fantaisistes j se gardent bien, dans leur 
premier enthousiasme, d'accepter de leur 
vendeur, quels que soient ses' antécédents, 
son expérience, ses titres, le crédit qu'il 

2i 



BEVUE DES BEAUX-AETS. 



inspire, une quittance ainsi conçue ou en 
termes analog-ues : « Je soussigné recon- 
nais avoir reçu de M. *** la somme de 
... fr; pour un tableau sigke de (Le 
nom du peintre), w 

De cette articulation du marchand à la 
garantie que la signature émane bien de 
rauteur de l'ouvrage, il y a communé- 
ment très-loin. Ainsi du moins les choses 
se passent-elles dliahitude en justice. Il 
serait prudent , étant admise rhj^jotlièse 
de remplette , que Tacheteur exigeât un 
sous seing-privé de la teneur du suivant : 
(f Je reconnais avoir vendu pour la somme 
de . * * . fr, un tableau que je garantis avoir 

été peint par et portant sa signature 

(Désigner Tendroit); aûn que M. *** 
puisse s'assurer par hii-même ou par 
l'intermédiaire d'uu praticien, de Tauthen- 
t ici té de la garantie. Le prix sera déposé 
chez M. *** notaire, qui ne me le remettra 
que trois jours pleins après la date du pré- 
sent , S'il n*y a aucune opposition écrite 
ou verbale de la part de (aquéreur) . 
En cas d'opposition, mon dépôt me sera 
rendu sans autre délai ; aucun dommage 
et intérêts ne me seront alloués pour la 
remise eu état de la partie nettoyée ou 
même endommagée par Fépreuve, si la 
signature est reconnue postérieure à Texé- 
cution du tableau > — Fait double à 
le » 

La contrefaçon des signatures disparaî- 
trait devant Texpédient que je propose. 
Le vendeur probe ne refuserait pas de 
contracter un semblable engagement, qui 
porterait un coup mortel au trafiquant 
désliounete, empêché désormais de pour- 
suivre le placement de ses produits so- 
phistiqués. Peu à peu le commerce et les 
amateurs s'habitueraient à ces marchés 
honorables qui ne mécontentent que Tex- 
ploiteur, lequel s'y soumettrait en déses- 
poir de cause, car le refus serait sa con- 
damnation. Qu'on ne réponde pas qu*il 
est impossible à un marchand de certifier 
la provenance et la signature d'un tableau ! 
Les ventes seraient plus rares, voilà tout, 
et il n^y aurait pas là grand malheur f St 
de teUes idées prévalaient, la confiance ne 



tarderait pas à renaître et on n'aurait ni 
le spectacle de scandales commerciaux 
aussi affligeants pour les amateurs eue 
pom- les marchands de bonne foi, 

Théodore LEJEUIE, ' 

des musses ctûÊS Palais impétiaQs 
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BAUDET» — CIIÏFFLART. — MAILLOT. — LEVl^ 
ÉMILE» — GlACOMOTTY, — lïERNAllD. 

Lû Supplice d'une Vestale^ M* M\iûr}j m 
îa plus grande toile des envois de Rome, mais 
n'en est pas la meilleure; ks amateurs cepÊi- 
d a a t s'a rreie n t \ o 1 o n i ie rs d e y a n t celle concep- 
lion bizarre, iiont Vensemble révèle une imagi- 
nation désordonnée, tandis que certains dé la ils 
attestent au contraire les éludes s éricus^g d'un 
esprit observateur et rélïécbi. — Portctipar plu- 
sieurs hommes j une vestale eondainiice vient 
d'arriver sur le lieu du supplice; ses yeux rcn- 
conireni le gouffre béant qm va renglauiir, elle 
se trouble^ pâlit et tombe, entraînant avec elle 
un vigoureux Romain qui roule sur le sol; il y 
a là un tel fouillis de bras, de jambes, de torses 
crispés, que l'œil le plus subiii ne pourrait voir 
à quelle tigure ils apparlieunent, Aulour de la 
viclimc, des femuios, des eufanis, des gardes 
se pressent et se confond eut sur un plan irès- 
iiiciiué, ce qui donne aux personnages éloignes 
une imporlance presque aussi grande qne celle 
du groupe principal; te mal n'eût pas été saos 
remède, si la lumière, habilement répandue, eût 
seuleuvent favorise ïe centre de l'adion, poar 
renvoyer les accessoires dans une large deini- 
K^iiMe; mais il semble, au contraire, qucTaulcur 
n'ait jamais eu la moindre idée de ces divisions 
qui, dans Kapbaël et Michel- Ange, dcrouledt 
avec tant de simplicité ks pensées les plus vas- 
Vcs et les plus compliquées. - Ces inadverlaiices 
sont d'autant plus regrettables, que M* Baudry 
ne pcutleur donner pour excuse l'ignorance d'ua 
comuiençaut; car plusieurs morceaux, séneusc- 
meut traités, viennent déceler un senlimeiit 
profond de îa couleur cl de la forme; prin^^ 
paiement \xnc téîe de jeune hojnme.^hmeiïe^- 

I Voir pour le Concmrs des grands prt^ de I&S&j 
page 333 cî-dessusr 
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et de dislmction, est, en outre, tVnne cou- 
r qu'on ne rciroiivc plus, après avoir admiré 
Koléressanie petite fille qui, d'une main, porte 
jjjie lorclïc cnilâ'niinée, taudis que ses yeux àai- 



. Je larmes, presque voilés par les boudes 
d'une abôutlaiile chevelure, laissent 



soyeuses o i 

.ç^gpper rijumense douleur que ne peut plus 
^(nilcinï' son Ame jeune et sensible; îatoucliante 
Ttritë que respire cette physionomie s'éloigne 
leilemeut de tout ce qui l'eiUonre, qu'elle paraît 
û'éire pas du même peiulre, qui fait grimacer k 
côié d'elle des êtres impossibles. 

Si les envoie de M* Ghilïlart ne sont pas Irès- 
j^j„^rqiîal)lcs, ils sont du moins très-nombreux» 
Xous€roy*ms ne pas nous tromper en disant : 
qtilleûtetè bien facile au pensionnaire de la 
ïitia Médicis, de choisir un modèle moins lourd 
(]te celui qu'il nous olîre dans sa figure d'étude ; 
ooiïimcni a-t-il pu le laisser dans um pose aussi 
disgracieuse? Le torse, ïe cou, la tête, gonfles 
de chairs lourdes et massives, ne peuvent se 
comparer qu'à cette jambe colossale, pénîble- 
meûi repliée par ces bras raidis dans un effort 
saprénic; au reste, si ce gros homme déploie 
umtes ses forces en essayant de croiser les mains 
mh jambe qu'il ramène contre îa cuisse, c'est 
fj'il a bicu senti, comme nous» que sa jambe 
n'est pas légère; en voyant au-dessus de ce 
lal heureux, flotter une draperie que T a qui ï on 
soulèverait à peine, on comprend aisément : 

D'oii vient le noir chagrin q^u'on lit sur son visage* 

Un ton lue al jus de rôti^ émaillc de taches vertes 
et jaunâtres, repousserait le pi us aguerri des 
critiques* — M. Ghifîlart, cependant, a été mieux 
inspiré daus la copie de Raphaël, la Délivrance 
saint Pkrre; celte fresque, religieuserncnt 
liaduite, est pleine de la sublime sîjnplioitc du 
riîal de Michel-Ange*— tes Chrétiem au cirque 
est une esquisse escellentej qui n'aurait que ga- 
pié à être peinte comme le prescrit le règle- 
lEeai (les envois de Rome; il y a, daus la par- 
lîe supérieure de cette grisaille, beaucoup de 
noblesse et de grandeur; le calme divin qui rè- 
gne autour du Sauveur du monde, est liabilement 
opposé à lliorrible confusioii de la partie iufé- 
neure, où s'agitent, dans les convulsions de l'a- 
lonie, les glorieuses victimes de la foi. — Le 
^^K^an n'est qu'un hrouillard à travers lequel on 
^i^iioguc des cavaliers romains qui parlent ou 

revieniieut; c^esi une faible imitation du 
pnrcdc M* Deeamps.— Il y a beaucoup d'éner- 

de facilité dans les quatre fusains, ou Ton 
f^œnnaîttous les caractères d'un talent plein 
de fougue; en somme, Ai* Chifllarl est appelé à 
^t>ûquérir une brillante répiitation, à la condi- 



tion toutefois de ne plus commettre des œuvres 
telles que sa figure d'étude, 

RL Maillot n'a pas eu pour lui-même assez de 
sévérité, en laissant dans une pose fâcheuse son 
Etude déjeune fille, et c'est vraiment dommage, 
car elle est bien étudiée et dans une gamme 
fraîche et harmonieuse ; les détails, d'un fmi in- 
croyable, détournanl beaucoup trop l'attention, 
nuisent à FelTet des chairs» qui sont vraies, so- 
lides et lumineuses* — Les trois dessins, d'après 
André del Sarte et d'après Tantique, sont des 
elle fs-d 'œuvre d'expression et de rendu; jamais 
la peinture ne traitera plus puissamment le Por- 
trait de femme et la Madone du fameux maître 
italien» 

Si Is J eune g argon buvant à la fontaine n'était 
pas là pour dire que M* Levy Emile est un sa- 
vant dessinateur, un brillant coloriste^ sa Bai^ 
gneu&e eût donné une faible idée de son talent; 
îa carnation terreuse de ces formes trop arrê- 
tées, produit une impression si désagréable, 
qu'on ne voit pas dès l'abord les qualités d'un 
dessin ferme et consciencieux* Comment ex- 
pliquer la distance qui sépare ce premier ta- 
bleau, très-médiocre, du second, que ne désa- 
vouerait point un maître expérimente; tout à 
1 heure nous avions à signaler la timidité d'une 
brosse inhabile, maintenant, le torse de l'Enfant 
huvant à la fontaine nous montre les tons fer- 
mes et moelleux d'une main hardie, tandis que 
l'arrangement de ïa figure entière annonce les 
combinaisons d'un artiste mûri par rexpérience. 
Dans celle toile, comme dans la composition 
d'Èzéchielj M, Levy Emile était sous l'influence 
des traditions de la vieille Italie ;Ja vision du 
prophète, cette esquisse spïendide, est sans con- 
tredit la plus forte qui ait jamais, sous les lam- 
bris des Beaux- Arts, charmé les yeux d'un public 
étonné» 

Le Saint Sébastien de Giacomotty ne nous ar- 
rêtera pas longtemps, car c'est une de ces créa- 
lions qu'on n'oublie pas facilement quand oo 
a pu en apprécier le mérite bors ligne. La criti- 
que la plus minutieuse ne pourrait découvrir la 
moindre négligence dans la suave délicatesse de 
ces contours j qui semblent n'appartenir qu'à 
l'homme grandi par le martyre; les ombres, 
d'une mystérieuse transparence, ajouient à l'é- 
clat d'une couleur bien entendue; la léie^ no- 
blement inclinée, rayonne des clartés célestes 
que jellenl, sur le front des élus, îa divine au- 
réole l — Les dessins d'après la fresque de Ra- 
phaël, représentant Vénus, Cérès et Junon, de 
plus une étude du Thésée antique, une figure ti- 
rée du tableau de la Transfiguration^ nous ap- 
prennent que M* Giacomotty peut justement pré- 
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tendre à tous les ëloges qu*on doit à Toeuvre d*un 
graveur di si in gué* 

Tout le inonde ne s*acc<y*de pas à dire comme 
nous, que le paysage de M* Bernard possède de 
grandes <iualUes au milieu de i]ucl(ïu<is légers 
défauls, La gradation des plans qui vont s'ëlein- 
dre à Tliorizon est un cbarmant souvenir des 
vapeurs azurées qui flouent toujours %\it la poé- 
tique campagne de Eome ; les nuages qui se dé- 
chirent sur le bleu de la voûte sont peul-êire un 
peu lourds et pâteux; mais.cn revanche Ja chaude 
verdure, des premiers plans est d'une incon- 
lesiable vérité pour tous ceux qui ont respiré 
sous le ciel dlialie. 

ïï. 

HM* S OU» Y. — BELLAY* — BERTINOt, 

Les dessins de M. Soumy, graveur, sont gé- 
néralement bons; nous plaçons en première 
ligne la partie suf)éneure de la Di&putedu Saini- 
Sacrement, de Raphaël, le groupe antique des 
lutteurs, la Syhilk Libica, tiré de la fresque de 
Mîchel-Ânge à ta chapelle sixline; un fragment 
du Jugmticnt dernier et une étude de jeune 
homme se recommandent par le caractère ei la 
précision; nous ne pouvons pas en dire autant 
d^une Etude d'homme qui accuse peu de goût 
dans le choix du modèle. 

Les deux figures de M. Bellay sont d^ine na- 
ture ma! choisie ; le Famé dansant et Ganimède 
enlevé par l aigle, d'après l'aniique, a a lieu d'ê- 
tre des éludes, ne doivent être regardes que 
comme des croquis inielligenls ; quant au por- 
trait de MasacciOj il est faible d'exécution, 

M, Bertinot a très-bien rendu le tableau de 
Sasso rerraiOj de l'église de Sainte-Sabine^ l'é- 
lude d'après Tantique est trop légèrement trai- 
tée ; la figure d'homme serait un bon dessin si le 
modèle était moins disgracieux, 

ÎIL 

ICULPTURE* 

L'Enfant jirodigue, delVl. (jrimcry, necompie 
qu'un très-petit nombre de qualités médiocres, 
tandis que les défauts sont en majorité, Une*sa- 
liifaisanie silhoueiie, condition indispensable 
dans une sculpture tolérablCj manque absolu- 
ment au groupe de M. Grimery; Tenfaut, caché 
l>ar les draperies immensi^s qui pèsent sur les 
épaules du vieillard, paraît subir plutôt que de 
recevoir avec ^ïlaisirle baiser paternel ; au resie. 
il n'y a qu'un seul petit eôlé par où l'on peut 
apercevoir le jeune prodigue, dont la pose gênée, 



factice, lourmenice, rend inutile le vravail s ' 
rieux de quelques détails. ^' 
Le Plaisir, statue de M, lepêre, est d'une 
forme longue, au lieu d'être gracieuse, et faible 
pluiôt qu^élégante; la physionomie soMriuomme 
celle des danseuses d' opéra. On pounaii croire 
que l'auteur n'a pas consulté la nature, car elle 
ne donne jamais cette indécision de modelé qui 
gâte les créations dites de (antaisie- 

UM. TÀUDBEH£H> ^ BOSJNET, — GÏNAïx, 
ANCELET, — LOUVET» 

Les lavis du temple de Mars vengeur, de 
M. Vaudremer, sonl un peru égaux de ion «t 
manquent de profondeur. 

Les diïïerentes parties d'ornementaiion^ de 
M. Donnei, très-bien lavées^ se disiingiient par 
un style large et plein d'harmonie. — Les sept 
dessins d u te m p 1 e d ' E r e ctb ée , de M i ne rve-Po, 
liade et de Pandore, que l'on doit à M. Ginain, 
sont d'une incroyable précision. — La restaura- 
tion de !a voie Appia (cinq dessins), de M- An- 
celel , constitue une œuvre très-mn arqua Me 
par l'entente admirable des monuments à rem- 
placer et la magnifique interprétation des ruines 
originales. 

Le projet é'HâUÎ des Postes^ de M* Louvct, 
n'a pas assez de simplicité dans h façade, dom, 
au resie^ la silliouette est cxcelleuie, ladivi^ioi} 
très-bonne et les détails ingénieu,^, 

FEÉDÉaic BORGELLA. 



Aus termes des dispositions du règlement de 
l'Académie royale d'Anvers, concernaïit les 
grands concours institués par le gouvernemeEi, 
on a exposé au Musée royal de peinture et de sculp- 
ture de Belgique, un tableau représeniant : P^- 
borah jugeant les enfants rf' Israël, envoyé par 
M. Ferdinand Pamvels, lauréat du grand cou- 
cours de peinture de 




EEUGlEl'Xj IIILITAIRES^ CIVILS ET AEITJSTJQCI» 

DE SAINÏ-PÉTERSBOURG ET DE MOSCO0 

TROISIÈME Eï DERHIERE TAHTIE 
TITÉATEE DE MOSCOU» 

Le !î mars !Ê53, lesliabitams de Moscou furent t^^ 
moins (i^une catastrophe généralement commune aui 

' Voir, pour la seconde partie î MoiCOH, page ^^h 
ci-dessus. 
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dramatiques de rOccîdent et du 
rf ïrre de Moscou» comtruit en 1821 par Far 



Nord. Le 
architecte- 



i ,vct brûtadcomplétementqii'H n'en récita gubreque 
rliatre murs extérieurs* L'emper€tur Nicolas chargea 
r dûtecte des théâtres impériaux, M. Albert Cavos* 
j réparer un projet de reconstruction, circonscrit 
? "^s les h mi tes de r ancien périmètre. M, Cavos n'en 
f U pas à son coup d*essai en fait d'entreprises de ce 
nrc C'était à lui déjà que Saint-Pétersbourg devait 
^restauration du Théâtre impérial et un cirque gran- 
diose» £3-^ s parier de heancoup d'au 1res motiumcnts ci- 
vils parmi lesquels il faut compter ie magnifique îiotel 
des postes* î^éanmoins^^ pour être mieux à mÊme de 
f^poEidre à l'intention exprimée par l*eTnperenr de do- 
Moscou d*un théâtre sans égal dans l'empire et 
féudssaot toutes les perfections de l'art moderne, il se 
içndit » r étranger et visita successivement les sailea 
les plus renommées ûq^h capitales do rOccident. Au 
jiois de mars presque rien n^étaït donc fait en- 
core à l'intérieur du rcmarqnabie édifice qui, pour ia 
première fois, a ouvert ses portes à, un public d'élite, lo 
!«' septembre suivant. 

De ia construction incendiée, il n'était possible de 
conserver que les murs extérieurs ; encore était- il né- 
cessaire de leur faire subîr des modifications profon- 
de, équivalant presque à une reconstruction» On com- 
mença par les hausser de trois mètres, pour augmenter 
les dinieosTons du vaisseau ; puis on pratiqua dans la 
partie supérieure, des fenêtres ornées de pilastres qui 
eolevlrent à l'ensemble la lourdeur de ses proportions* 
les deu3t ailes attenantes au grand fronton, qtii fait 
(ur le corps du bàtiincnt une saillie assez large pour 
Uiîser passer les voitures à couvert, furent décorées 
de bas*reliefâ représentant des groupes d^enfants qui 
darîsent, Etiiin, sur le péristyle, soutenu par huit élé- 
gantes colonnes d*ordre ionique composé, on plaça un 
(juadrige colossal qu'Apollon semble lancer dans l'es- 
pace, DeuT larges rues latérales isolent le monument. 
Rien n'est plus beau, plus léger, plus riche^ plus 
oommedej plus majestueux que la nouvelle salle de 
U. Cavos, et par un de ces bonheurs bien dus au^ ar- 
tistes d'élite, il est advenu que ce splendide vaisseau 
ne bissait rien à désirer sous le rapport de l'acousti- 
que. D'utiles rectifications ont été opérées î les cou- 
leirs, précédemment beaucoup trop larges, ont été res- 
ti^înts à une largeur de trois mètres, plus que suffi- 
sante sans doute à toutes les convenances* Grâce à 
cette importante adjonction, le plafond, qui s'étend 
ior tûute la largeur de la salle, y compris le dessus 
^ loges, mesure un diamètre de trente-cinq mètres 
et demi : c'est deu^ mètres et demi de plus que San- 
Carlo de ÎN'aples, trois de plus que la Scala, quatre de 
plus que la Fcnice. L'ensemble est tellement harmo- 
nieuît que l'œil s'habitue aisément à Ces proportions 
Énormes, et l'on finirait mûme par les oublier bien 
ïite si les effets de la perspective n'étaient pas là pour 
b rappeler* 

La salle a si ]t rangs de loges, en y comprenant celles 
du re^-de chanssée et Tamphithéàtre* Ces loges sont 
ûne heureuse combinaison de la loge française et de la 
lûge ilalicnne, dont elles réunissent tous les avanta- 
E^S la partie attenante aux couloirs a trois mbtrcs de 
profûTjdtiur ; c'est un charmant petit salon, à demi 
fermé par des rideaux de damas rouge drapés avec 
I^Ûi, et élégamment meublé de divans et de glaces; la 
partie extérieure forme un balcon do plus de deux 
n^fetres de saillie, disposé pour si% personnes et où 
fletif dames trouveraient place sans trop se gêner. Il 
y ^ seize loges do rei-de- chaussée — un amphithéiitre 



remplace !es loges du fond de la s&lîe ; — trent» au 
premier rang qu'on appelle ici le bel étage ; trente au 
second, vingt au troisième et au quatrième, et enfin, 
l'amphithéâtre supérieur où les places, sauf quelques- 
unes tout i fait en arrière^ sont assises et numérotées 
comme partout ailleurs. La hauteur qui sépare chaque 
rang de loges est d'un peu plus de trois mètres* En 
bas, l'espace réservé dans nos théâtres aux stalles, au 
parquet et au parterre, est occupé par quatre c^ni 
quatre vingt-dix fauteuils auxquels on parvient com- 
modément par de larges espaces laissés vides au mi- 
lieu et aux deux cûtés de la salle. Deux mille trois 
cents personnes peuvent trouver place dans ce vais- 
seau immense, et chacun peut assister au spectacle 
sans avoir les genoux collés au fauteuil de son voisin, 
sans ûtre obligé de s'asseoir sur son feutre ou de se re- 
croqueviller à cliaque instant sur soi-mÊme, pour li- 
vrer passage à ceux qui veulent sortir, 

La décoration générale de la salle est de style re- 
naissance combiné avec les ressources de Tart bya:an- 
tin ; le fond en est blanc et or ; toutes les draperies 
Sont rouge cramoisi* Les courbes des balcons sont 
d'une élégance irréprochable et donnent à tous les éta- 
ges superposés un mouvement, une légèreté incroya- 
bles* A chaque rang, le dessin des arabesques, toujours 
riclie sans Être chargé, varie ses lignes à l'infmi \ les 
ornements, eitécutés en carton -pi erre avec une habi- 
leté et une pureté qui feraient honneur à Paris, se dé- 
tachent sur une teinte bleu-clair très-tendre, qui fait 
admirablement ressortir l'éclat des dorures* Ki pein- 
tures, ni figures en ronde-bosse : les fantaisies de la 
renaissance font à elles seules les frais de la décoration. 
Aux deux cûtés de la scène, deux loges éblouissantes, 
occupant tout l'espace du premier et du second rang, 
sont réservées, celle qui est à droite de l'acteur à la 
famille impériale, celle de gauche aux ministres de 
l'Empereur. Chacune d'elles est ornée de quatre sveltes 
colonnes torses, supportant un gracieux portique d'où 
retombent de riches draperies de velours et d'or et que 
surmonte l'écnsson impérial* Le motif de la décoration 
ne fait qu'un avec celui des baignoires qui en occupent 
le dessous et dont ia destination est la mûme* De ma- 
gnifiques salons, meublés avec un luxe qui ne le cède 
pas à celui des résidences impériales, forment les dé- 
pendances de ces loges, dont les dégagemenia sont ab- 
solument séparés de ceux du reste de la salle* 

Au fond, en face de la scène et au^iessus de l'entrée 
de l'amphithéâtre du rez-de-cbaussée, une troisième 
loge, de dimensions plus vastes encore, est réservée 
aux demoiselles d'honneur à portrait et aux grands 
dignitaires de la Cour* Deux belles cariatides, deux 
géants enfermés dans leur gaine et gémissant sous le 
poids qui pèse sur leur te te, supportent cette somp- 
tueuse construction, dont les ornements et les drape- 
ries rappellent les loges impériales et au sommet de 
laquelle brille l'aigle de Russie aux ailes éployées* La 
loge communique directement avec le grand foyer du 
théâtre^ placé au-dessus du vestibule d'entrée et qui 
serait digne de la salle, n'étaient les peintures qui en 
couvrent les panneaux* 

Quant à la scène, elle est plus gigantesque encore 
que tout le reste L'ouverture, sous le rideau, n'en est 
pas moindre de vingt-deux mètres ; San-Carlo n'eu a 
que dix-huit, la Scalaque dix-sept, la Fenice que qua- 
torze et demi* Comme profondeur, elle l'emporte aussi de 
deux mètres sur San-Carlo dont, en revanche, la scène 
est plus large de quatre mètres comparée à la Scala, la 
scène de Moscou est moins profonde de quatre mètres 
et plus large d'un mètre et demi* Le rideau est un 
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chef-d'œuvre r e*cst un grand tableau d'histoire peint 
par M. Dusi, Vénitien de naissance comme M, Cavos, 
et professeur k TAcadi'ïjnie impériale des beaux-arts de 
Saiut-Pétersbourg. il représente Viin des faits Jes plus 
fameux de Thistoire de la Russie, rcntn^e au Kremlin^ 
par la Porte-Sainte, de Miniiie et de Pojarsti. A pro- 
pos du grand escalier de parade^ il est i double rampe 
et n'a pas moins de trente-neuf mètres de long sur dix 
de large; indépendamment de cet escalier monu Jieutal, 
il y en a d'antres, à larges piliers et à jour depuis le 
haut jusqucs en bas, qui conduisent aux places des 
diffcSrenls étages* L'escalier de Fam phi théâtre, qui est 
double aussi et placé sur les façadeâ latérales, ne con* 
duit qu'à P amphithéâtre seuU 

GosTiNOï-Dvon- 

Il existe à Moscou comme à Saînt-Pétersboarg^ et 
probablement dans toutes les villes importantes de la 
Bussie, un édifice, si l'on peut donner ce nom â toute 
une cité marchande, qui est Tune des plus intéres- 
santes choses à étudier dans cette civilisation qui se 
rattache de si pvli^ à l'Orient î cet édifice, c'est ïb 
Gostinoî-Dvor Le Gostinoi-Dvor est construit en face 
du Kremlin et occupe tout un cOté de la place Rouge, 
Où se trouve aussi l'église de Vassili-Blajeunoy. G*est, 
à l'intérieur, un immejise assemblage de boutiques, ou 
pour mieux dire d'échoppes construites en bois, se fer- 
mant le soir à Taide d'auvents en bois, à la manière 
de nos établissements forains, et régu librement ali- 
gnées des deux côtés d*un labyrinthe de petites ruelles 
accessibles aux seuls piétons et où Pon circule à cou- 
Vert. On trouve tout dans le Gostinoï-Dvor ; le voya- 
geur confiant peut y entrer dans le simple appareil 
que vous savez, si je boatcbnik le lui permet, et en 
fiortir complètement lùtu et dévalisé par dessus le 
marché. C'est là que sont installés tous les changeurs 
de Moscou ; il» trônent sur un escabeau derrière ud 
comptoir do vieux bois de chêne qui ne rappelle que 
de trèsploin les luxueujt guichets de la rue des Fri- 
piers, et ils ont encore le bon sens de croire qu'il leur 
suffit d'avoir pour enseigne quelques douzaines de piles 
d'écus, sans qu'il soit nécessaire d^inscrire à cOté les 
mots traditionnels Ea;€hanffe office en lettres hautes 
d'un pied. 

Un peu plus loin est la rue occupée par les mar- 
chands arméniens; ceux-ci, vêtus d'un pourpoint à 
manches larges et fendues par devant comme les 
écuyera et les pages du treizième siècle, offrent au flâ- 
neur qui s'aventure dans leurs magasins, de riches 
étoffes de sole et de damas, des pantoufles tartares 
faites do cuir de difl'érentes couleurs, des bonneis cir- 
cassiens garnis de fourrures, des armes damasquinées, 
des yatagans emprisonnés dans leurs gaines de velours, 
des sabres de Tcherkesscs quils pîétendent ti*ts-sé- 
rieusement avoir servi à faire tomber dos tûtes, des 
bracelets fabriqués au Caucase et imitant Je filigrane 
d'argent, des talismans en turquoises incrustées de 
caractères arabes, et mille bijoux précieu^t, complé- 
ment indispensable de la toilette des femmes de l'O- 
rient. A quelques pas de là, voici le passage on se tien- 
nent les marchands d'images saintes et tes brocanteur 
d*antiquités ] ce commerce est l'un des plus florissants 
de Moscou, il est aisé de s'en apercevoir pai' le nom- 
bre de ceux qui le pratiquent. Un bon Russe tient, par 
dessus tout, à placer chaque appartement de sa 'mai- 
son sous la protection de Tum? de ces images qui re- 
présentent presque invariablement la Vierge ou le 
Christ î la tûte et les extrémités seules sont peintes j le 



mte de l'image est recouvert d'une carapac. h . 
argentée, reproduisant en relief les y^fl 
■ gloire dont la tôte est entourée. Les att inn r ^l'^ 
tines sont ce qu'il y a de plus curieux chP^ IS. 
gorie de mardiarids ; ils possèdent souv^t l"^*^' 
dans un coin, de véritables richesses um l'I k ^ 
pas à l^oeil exercé d'un amateur; pendant Vs^^^^^^^^ 
dernier couronnement, M. Vernet, artiste âX^^' ^^ 
Français, a acheté tout un lot de vieilles . "^'^^^e' 
gent, ômaillées pour la plupart et eutour^e^;d'fr'" 
tions en caractères slavons, et une infinité k 
travaillées avec un art exquis. ^^^m 

Après les antiquaires, et dans urte aufm > n 
viennent les fourreurs, où s'éuient les dép^d i!t 
tous les animaux de îa créatîoiy, depuis le cLto f 
marte zibeline jusqu^à la peau de mouKtn ^oiiuv. 
loppe lc mougikjpuis, orfèvres, les t ail leurrt 
bottiers, les marchands d'ustensiles de cuisitie' 
bouquinistes, tous Jes corps de métiers enfin mil 
commerciale où Von n'entend qn^-une seule 
celle de 1 argent. A Técart, sur une place asse^ ^2 
entourée d\lchoppes sordides, se tient un marché d^uJ 
autre genre, celui des bottes éculées et des Itabits ra 
petassés ; c'est là aussi que les moogiks à la mm tm 
légère viennent apporter les produits clandestins di 
leur industrie. Le peuple, qui a partout la même éueN 
gie, la niùmc crudité de langage, a baptisé ce mmU 
d'un nom qui ne s'écrit pas et qui suffit à vous donner 
des horripilations involontaires. C'est par cette isaue 
que Ton sort du Gostinoi-Dvor ; il vaudrait peut-être 
mieux, pour sa sûreté personnelle, ne pas pousser les 
investigations jusque-là. 

LA PRISON» 

Vaste bâtiment d'architecture assez simple au d&. 
liors, la prison présente à l'ijitérieur une dispositÈ&n 
que Ton a assez ingénieusement comparée à c^lle 
d'une toile d'araignée. Tout y vient abc^utir au centre 
d'où rayonne la surveillance daus toutes les parties 
de la maison. On rencontre souvent cette disposition 
dans les prisons cellulaires î mais ce système dy r^pres 
sion, objet de si vives et si sérieuses controverses, 
n*est point adopté à Moscou, Les détenus occupent de 
grands dortoirs dans lesquels ils se trouvent réunis au 
nombre de quarante à cinquante; la population ac- 
tuelle de la prison est, dit-on, de cinq cents individus, 
mais on peut, sans exagération, doubler ce chïï^ 
pour arriver à la vérité. A propos de rintérieor, une 
particularité asseï curieuse a été omise : le bâtiment 
n'a pas d'étage; il ne se compose que d'un j^z-de- 
chaussée voûté, autre condition des plus favorables 
pour le service des gardiens. On quartier spécial, qui 
a rjÊçu la dénomination humiliante de Qitankî' de îû 
noblesse^ est réservé aux condamnés appartenaiit auï 
classes aisées de la société* 

UOSPICE DES ENFANTS TROUVÉS, 
ÉTABLISSE ME »TS DE GUAUllÉ, 

Cet asile inspire un intérêt tout autre- Quelque bien 
tenue que soit une prison, ou est toujours bien aise 
d*en être sorti, même quand on i3e la visite qu*en tou- 
riste \ à rhospice des enfants trouvés, il serait facile de 
s^oublier pendaîit une journée tout entière. Cette ma- 
gnifique institution, fondée en 1763 par Catherine II, 
a reçu depids sa création plus de trois cent soixante 
mille pauvres petits êtres abandonnés par leurs pa- 
rents. La sollicitude de l'illustre fondatrice a installé 
l'œuvre dans un véritable palais, d'aspect grandiesoi 
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découvre de la terrasse du Kremlîn sur Tau- 



^ compte beaucoup d'autres institutions cha- 
^li!?adininistr4es dans im esprit trt-s-large et trÈs- 
^ les hospices de Sainte Darce, de Saiiu-Andr^î, 



^^^'^.Lg! ie^^^^^^^^^ Paul, de CatheriiTe, TcM- 

Galiuîiiî rinstîtut ûplvtbiilmologiquû et dix 



^j^s encore om-eiit des refuges précieux aux pauvres 
Îf*i3t souffrants. ^ ^ v 

^Z^^^ponditnce de 2}îoscou à FUi^epv^^a^ce Belge.). 

Pour extrait : 
FÉLIX PIGEORY* 



EXPOSITION 

DE LA 

lOClÉTfi D'EKCOURiGEMENT DIS ARTS lîlDÏJSTÏlïELS 

A BRUXELLES, 

Ouverte îl y a quelques semaines, rcxposition 
it la Sociét é d* e n eo u r ag e in eut des arts i i id u s- 
irielsaelé close le samedi 2=j du mois dernier* 
Un aperçu de celle soleimîlé, qui a oftert à h 
{uriosîtc du public les envois et les objets les 
pSus divers, principalement vers la fin de Texlii- 
[lîta, eu ce qui touchait la section pliûlogra- 
liîiique, a été inséré dans deux feuilleions de 
nndépendance belge, accompagné de la signa- 
mreX. X.>qul es^ à ce qu'on assure, le signe 
hiéroglyphique de la personnalité cl de la plu- 
pie de M- Edouard FéHs, fils du directeur du 
Conservatoire royal tle musique de Bruxelles, 
îcms la date des â et 10 oclobrc passés. Ees prin- 
eipaux passages de ce travail, qui présente un 
Tériiabie îméret cl qui se dislingue par des ap- 
précialiûns souvent irès-judicieuses, ont été ex- 
traits du journal de Bérardy, et leur rcpro- 
ktimi va suivre. 

rriEMIER ARTICLE, 
LA PnOTOGP AlMïl E, 

Au commencement du dis-neuvième siiïcle, l'art in- 
tei'iel était to[nb<â si bas qu'aucun homme deta- 
bt îie voulait s'(:n ncctiper. Le plus mauvais peintre 
attrait rougi d'avouer qu'iî composait des dessins pour 
Ifâ fabriques. Les choses ont bien changé, sous ce rap- 
IH^rt, depuis quÈlqut^s années. En France, en Angle- 
te et en Allemagne, de vrais artistes mettent leur 
îmasirtatioiî, leur goût et leur savoir à la disposition 
des industries de luxe, et leur concours a permis de 
f^aliser uii progrès qui s* est manifesté d'une manière 
épatante aux expositions uuiverselies de Londres et de 
Paris. 

C est pour fidro entrer la Belgique dans la voie où 
l'avaient précédée des nations voisines, que s'est for- 
ïn^e la Société d'encouragement des aiti industriels* 
l^escirconstaEices lui sont venues eu aide depuis sa 
Cûûstitution et Tout secondée dans Paccomplissement 
^ la tâche qu'elle s'est donnée. Nos fabricants, qui 



trouvaient plus commode et moins coûteux surtout de 
copier les modèles français que d'en acheter d'origi- 
naux aux artistes du pays^ sont forcés, par suite du 
traité pour T échange du droit de propriété des œuvres 
de Pintelligence, d^exécutcr ïeurs produits d'après des 
dessins nouveaux. S'ils ont de ce fait des dépenses qui 
ne figuraient pas à leur budget, ih y trouvent, d'un 
autre côté, l'avantage de distinguer leur fabrication 
de celle des autres pays et de pouvoir lui donner un 
cacliet tout particulier. L'art industriel flamand avait 
autrefois un carâctt;re propre, comme la peinture, la 
statuaire, la gravure \ les efforts de nos industriels 
doivent tendre à le lui rendre, il faut qu'on distingue, 
par le style de l'ornement ation, leurs produits de ceux 
de la France et de l'Angleterre. La commission de la 
Société d'encouragement a laissé une lacune dans soii 
règlement, en n'y ins^crivant pas, pour les prétendants 
aux prix qu'elle décerne, l'obligation d'entrer dans 
l'esprit de ce style* 

?^ous commencerona par nous occuper d'une catégo-- 
rie d'objets qui n'avaient pas d'équivalents jadis, et 
pour lesquels nous n'aurons pas lieu de faire des com- 
paraisons rétrospectives; nous voulons parler des plan- 
ches photographiques. La photographie ne fait que de 
naître, et les progrès qu'elle a accomplis l'ont déjà con- 
duite si loin de son point de départ, que Baguer re lui- 
mOnie aurait peine k croire i\ la possibilité d'un pareil 
développement de son idée. On ne connaît pas encore ' 
toutes les ressources de la photogi-aphie; quelques per- 
fectionnements qui aient été introduits dans ses procé- 
dés^ quelque remarquable que soient ses produits, il 
n'est pas douteux qu'elle ne doive recevoir encore de 
nombreuses améliorations. îl n'y a rien de commun 
cependant entre l'art et la pbotographie, 

L'Exposition do la Société d'encouragement des arts 
industriels a reçu des planches photographiques de 
France, d'Italie, d Allemagne et d'Angleterre. L'examen 
comparatif atteste que les différences sont peu appré- 
ciables, et on serait fort embarrassé de dire quels som 
les p rodu i ts q u i l' c m p o rtent* 

Quoique les images photographiques aient été ran- 
gées par lieu de provenance à l'Exposition du Musée de 
l'Industrie, on ne peut pas dire qu'il y ait des photo- 
graphies françaises, italiennes, anglaises, allemandes, 
belges; toutes se ressemblent. C'est là un des côtés fai- 
bles du nouveau moyen de reproduction, et une des 
causes de son infériorité à l'égard des arts, auxquels 
certaines personnes prétendent l'opposer. Il y a plu- 
sieurs milliers de photographies à l'Exposition ; que 
(lire de chaque planche photographique en particulier? 
On ne peut parler ni de la composition, ni du dessin qui 
sont l'ouvrage de la nature, ni du travail qui n'existe 
pas. Kons nous bornerons à faire quelques remarques 
générales i l'occasion des différents sujets représentés. 

Ce qui domine dans le compartiment réservé à l'An- 
gleterre, ce sont les paysages. Au premier moment on 
est tenté de croire que ces motifs, comme tous ceust 
qui appartiennent à la nature inanimée, sont du do- 
maine de la pliûiographie. Il n'en est rien cependant. 
Elle ne rend bien que les hivers et les arbres morts; 
pour le feuillé, elle n'a que des masses confuses. Tout 
ce qui reçoit la même lumière a une égale valeur dans 
Pima^e photographique, en sorte que la dégradation 
des plans résultant, comme on sait, de rniterposition 
de l'air, n'y est pas exprimée. L^eau forme des plaques 
blanches, sans rcdets, sans transparence i quant aux 
ciels, ils n'existent pas. Aucun paysage reproduit par 
la photographie n'a de ciel i les objets se d^^taclient ni- 
variablcment eur une teinte plate plus ou moms claire. 
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Quelques praticiens ont essayé de composer des cîela à 
Taide de moyens factices i mais ils n*ont rien faÏL que 
de détestable» Plusieurs pliotographes anglais se sont 
décidds à ne prendre que des fragments de paysages, 
nous dirions des Oiudes si ce terme pouvaîi s'appliquer 
aux opérations toutes mécaniques de la pliotogt aphic* 
On remarque, parmi les productions de ce genre ve- 
nant de TAngleterre, celles de MM. J. Gox, Gething, 
Talbot. Dans les vues d'Hampton-Gourt de M, Feiiion, 
Tiibseiice d'atmosphère est moins sensible que dans la 
plupart des autres psiysages exposés ; mais Timpuis- 
sance des procédés pli otographiques à rendre le ciel et 
Teau s'y manifeste complètement. — Les vues de villes 
do M* Johnson sont assea bien réussies, celles surtout 
où la perspective est d'une étendue bornée, car dans 
les autres le manque d*attiiospliÈ;re se fait encore sentir* 
La meilleure reproduit une rue prise en travers et où 
Ton voit des ouvriers au travaiL — M. Bjdander s'at- 
tache à choisir des tableaux de genre surnature; il 
groupe des modèles vivants, leur fait prendre rauitude 
de l'expression qui lui semble convenir au sujet, et les 
fise instantanément sur la surface préparée pour rcce- 
YoîrPimago photographique... les impressions de l'âme 
ie traduisent sur le visage d'une façon essentiellement 
fugitive. Quelque rapide que soit l'opération photogra- 
phique, elle serait impuissante à les saisir, lors m&me 
qu'on pourrait les faire naître à volonté chez le modèle. 
CeUe interprétation appartieut essentiellement à l'ar- 
tiste, c'est un des privilèges que la matière ne parvien- 
dra Jamais à conquérir sur l'esprit. 

Les photographes français cherchent toutes les appli- 
cations possibles du procédé de Daguerre modifié et 
perfectionné, comme on sait, par une foule d'inven- 
tions nouvelles. Leurexposition est la plus variée comme 
la plus nombreuse. Il est cependant un genre qu'ils 
traitent avec prédilection \ c'est la reproduction des 
monuments d'architecture. Ils prouvent en cela qu'ils 
ont compris la véritable destination de la photogri^phie- 
Prenons pour exemple les produits de MM. Bisson 
frères, qui occupent une place disiîuguée parmi les 
photographes français. Les vnes du Pamilon de rhoHoge 
et de la Porte de la bibUoihèque du Louvre sont parfai- 
tement réussies» Celle de la place de la Concorde, au 
contraire, ïaisse considérablement k désirer sous le 
rapport de la valeur relative des plans. Ainsi réglisc 
de la Madeleine parait Être sur la place môme 5 toute 
la distance qui IVn sépare en réalité est supprimée 
dans l'image photographique, Le panorama de Paris 
présente les mêmes inconvénients dans une proportion 
accrue de toute la différence de l'étendue de la pers- 
pective, — Les photographies archéologiques de M. Nè- 
gre sont fort belles. On remarque particulièrement les 
vues partielles de la cathédrale de Chartres, La rigou- 
reuse exactitude du procédé est précieuse, lorsqu'il s'a- 
git de représenter fidMement l'état d'un édifice qui a 
subi l'action du temps. Les moindres accidents de la 
pierre sont reproduits, et l'on ne peut soupçonner l'ar- 
tiste d'avoir altéré la nature, en bien ou en mah La 
Porte de la bibliothèque du Louvre forme une platiche 
d'un agréable aspect. Une des planches de M. Ntgrc 
nous fournit l'occasiou de nous exprimer une fois pour 
toutes sur le compte de la photographie coloriée, dont 
nous voyons plusieurs spécimens à Texposition du 
Musée de Tlndustrie, La photographie coloriée n'est 
plus de la photographie, et n't^st pas de raquarelle- 
elle n'a plus l'exactiiude mathématique du procédé de 
Daguerre, et ne devient cependant pas de l'art. C'est 
de l'Imagerie, et rien de plus. — Une vue de la salle 
du Trûne, exposée par M, Richebourg, nous est encore 



une preuve de r impuissance delà photoeran^i. 1 
dre de certai^is elTets. Le motif reproduit esM u 
née surmontée du portrait de l'Empereur ni. u " 
Vernet. Rien ne distingue le tableau df^s .rni\ ^^^^ 
des draperies qui l'entourent, rien ^e faitCin 
férence des surfaces planes et des parties en r^î-i.? t 
peut croire que le portrait est sculpié ou qua K 
monts de la cheminée sont peints. ^^^^ 

M. le comte Aguudo a exposé de fort bonnes étud 
d'arbres prises l'hiver au bois de Boutonne Nnusn 
servons du mot étude pour répéter riudicatioti T 
talogue ; mais encore une fois il n'y apas d^éiudes^ilir 
togrjiphiques. Les reproductions de gravures eimliÉS 
par M, le comte Aguado sont d'une fidélité elTra^ f 
pour les iconophiles. Nous en dirons autant de î 
simiie d'eaux fortes de Rembrandt par UM. Bis 
frères, et de ceux des plus belles pièces de ilm An 
toine par M. Deleasert, et d'autres essais semblables" 
faits avec un succès complet par M- le marquis de Bii- 
ranger et plusieurs photographes de I^ranœ etd'A! 
îeinagne, 

Mme Vaudé-Green s'attache spécialement à la repro- 
duction des tableaux de maîtres, sujets religieuï et 
réussit dans celte application de la pbotographie tou' 
jours très- inférieure cependant à la gravure. Les prin- 
cipaux épisodes des fûtes du 25' anniversaire dû l'évé- 
nement an trône du roi Léopold, ont fourni à M 
clievaîier Dubois de Nehaut îes motifs d'une série k 
planches prises par les procédés dits de photograpiiie 
rapide. Comme il s'agissait de saisir instamanément 
des objets animés, ces plai^ches u^oflTrent, pour la ph» 
partj que des images confuses ; quoique d'un aspect 
peu flatteur, elles montrent un des cùtés les plus utile? 
de la pbotographie* Le dessinateur ne peut pas, quel- 
que habile qu*il soit, prendre un croquis complet d'une 
cérémoniepubliquequinedurequ'uni nstaut et doiu on 
voudrait cependant conserver le souvenir exact, La 
photographie rapide lui vient en aide, en esquissant 
en quelque sorte sa composition à laquelle il n'a plus 
qu'à donner Peffet pittoresque, 

L'héliographie, c^est-à-dire la gravure par les procédés 
photographiques, est une invention ingénieuse et 
pleine d'avenir. Elle reproduit des objets eu relief, des 
peintures, des gravures au burin et des dessins avec 
une fidélité scrupuleuse* Un croquis à la mine de 
plomb, un léger lavis sont rendus par elle à faire illu- 
sion. Elle s'associe à l'art dont eîle multiplia lesoréa- 
tionsi et c'est eu cela que nous la préférons de beau- 
coup à la pbotographie. Les gravures héliûgrapbiques 
de M. Riffaut offrent uji très-grand intérêt. Des ^ais 
du même gent-e, d'une excellente exécution, oeu tt^ 
aussi exposés par M. KÈgrOj dont nous avons citt lea 
belles planches photographiques. Les impressioEis piio- 
tolithographiques de M* Poitevin nedonneut que des ré- 
sultats médiocres; mais tant de choses se perfectiûo- 
nent, qu'on ne doit pas désespérer du succès futur de 
celle-ci. ^ 

Les photographes Italiens nous ont euvoyé presque 
exclusivement des vues de monuments, ou pour mieut 
dire, d<; parties de monuments, car ils ont bien jugé 1^ 
côté faible de la photographie, et n*ont pas essayé d*CT 
obtenir des effets qu*il n'est pas en son pouvoir de ren- 
dre d'une manit;re complète. Les grandes et belles ?ues 
de Venise de MM. Perini et Lorent sont au nombre des 
planches que Ton a le plus remarquées. Les vues de 
Florence, par M%Ù Alinari, sont en général dans des 
proportions moindres que civiles de Venise; mais elles 
ne leur sont pas inférieures pour la bonté de Texécu^ 
tien. Les reproductions de fresques qu'ils oat jomtes 
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fragment* archéologiques, offrent la solution 
^^Tu^^e Jes piiis grandes dimcultéa que présente la 
piiûtograph^^'^ . ^^^.^ archéologiques les plus dU 
^^TAtPntion, ïl faut citer celles que M. Oppenheim 
^^^^ Ils de Dresde. Les Tfues de la Grtce et d^Espa- 
^^"'"^inûs^ûs par ce photographe, méritent une nien- 
rtiruiiti^. Elles n^ontni les grandes proportions, 
^'tf^Doosidons vigoureuses des photogrc.pl nés fran- 
"^ Ét italiennes ; mais elles les surpassent, suivant 
^ oar l'harmonie et par la fmesse. RL Oppenheim 
"""^éviter par des procédés qui lui sont sans doute 
*^îfdiers, les contrastes trop prosioncés de lumière 
l^kpbreî ses planches de i'Alliamtaia, du palais 
A l'Alcaaar et de la cathédrale de Bnrgos, sont d\ine 
Isshe ccmplfete.-M. Adlich, de Berlin, a exposé de 
LsfiiC'Simile de gravure, et M, Rraner, de Cologne, 
Lj^prodttctions de lablcaui^ de maîtres qui se voient 
ïtlontiers, mais auxqLUilIcs on préfère cependant de 
bonnes gvavures, parla raison que celles-ci rendent in- 
fûimeat mieux les effets du coloris que ne ie fait la 

La Belgique occupe à l Expos] non des arts rndns- 
tnels un* rang inférieur à la France, à l'Italie, à r Al- 
lemagne et à l'Angleterre; ce n'est pas son habitude 
d^Ctra placée de la sorte dans les exhibitions d^objcts 
d'art. Du reste, nous croyons avoir sufïlsamment établi 
m la photographie n'est pas un art, mais seulement 
un procédé mécanique dont le goût peut régler Tappli' 
cation, de manière concourir â un but artistique* 
?toLis nVu sommes pas moins surpria que, dans un 
pays aussi riche eu monumenis que le nôtre, la pVi oto- 
graphie archéologique n'ait pas pris plus d'extension. 
Us planches de M* Badoux et celles de Mme L... qui 
reproduisent qntdqucs-uûs de nos vieux édiJîces, méri- 
tent d'ûtre mentionnées, surtout à titre d'encourage- 
ment* Les portraits forment presque exclusivement le 
contingent fonrjïi par la Belgique au salon pliotogra- 
phique. Nous ne contestons pas le mérite des travaux 
de ce genre qu'ont exposés MM. Ghemar et Séverin, 
Leba, Plumier et Barbon i* La photographie, par la 
précision et le bon marché, tentera toujours la foule de 
qui ont à cœur de voir traduire leur image ; 
it^ gens de goût seuls continueront à se faire peindre et 
l'adresseront ^ de boiïs maîtres, 

Kous n'avons considéré jusqu'ici la photographie 
que dans s( s rapports avec Tart \ il nous reste à envi- 
sager ses résultats au point de vue de Findustrie. La 
pro.luction et la vente des planches photographiques 
sont devenues Tobj* t d'un commerce très-étendu, on a 
créé des moyens d'existence à une classe nombreuse 
diï travailleurs. Pour donner une idée de rimportance 
de ce commerce, il suflira do citer ce fait que le seul 
établissement photographique de M. Blanquaert- 
Evrard, à Lille, a fourni dix-sept volumes in folio de di- 
verses publications à l'Exposition du Musée de Tindus- 
trie. La photographie, si simple dans ses résultats, 
«lige des opérations préliminaires très-compliquées* 
Combien de bras sont employés aux manipulations des 
produits chimiqnes dont elle fiiît usage, à la prépara- 
lÎDn des plaques et des papiers, à la fabrication des 
instruments? Tout un monde vit déjà de cette indu^- 
t™ née d'hier. Ce ne serait qu'un déplacement, si, 
coiiîne le prétendent certaines personnes, la photo- 
graphie devait tuer l'art ^ mais cette catastrophe n'est 
pas à craindre. 
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Un tableau de Terburg. — Buste de F. Lesneur, — 
Buste de Alboni, ^ Btaïue de saint Vincent da 
Paul, — Lithographicr^ de M, H. Flandrin. — Statue 
d'O'GnnneL — IHiste de M** Emilf de Girard in. — 
Médaillons dfe" la cour de rHCtcS-de-Ville-— M, Ctuhoi 
et M, Biot. — HUtûire dit café de Paris \ M. Netsor 
Roque plan. — Théodore Chasser ian. — Gb, Wer- 
ner, peintre, — Le^is du sculpteur David k la ville 
d'Angers, — Société d'agriculture de Valenciennes ; 
concours de chant. — Société académique des Hau- 
tes-Pyrénées : séance spéciale et banquet. — M, Ca- 
pronnier de Bruxelles. — M. Baugmct. — Baptême 
du cardinal Mazarin, — Maître-autel du sculi>teur 
Cochetti. — Statistique des artistes à Rome, — Mé- 
dailles du couronnement de Tempère nr Alexandre IL 

L'hôtel Lehon, qui s'élève, comme on sait, à l'an- 
gle g:mche du rond^poînt des Champs ^lysées, quand on 
se dirige vers Parc de triomphe de l'f:tûile, et qui est 
presque un musée comme le salon principal de Pan- 
cienne demeure de M, le comte de Morny, voisine do 
cette villa, a été presque une concurrence de la tribune 
du Louvre, vient, dit-on, do s'enrichir d'une nouvelle 
merveille. H s'agit d*nn tableau (ie Gérard Terburg, 
une des œuvres capitales de ce maître, qui égale sans 
aucun doute comme importance et comme qualité le 
fameux Congrès de Miituier, et dont Mme la comtesse 
Lehon a fait l'accfuisition récente. La composition do 
Pillustre peintre, né à Zuwol, dans la province de 
d'Overyssel, en 160S, et mort magistrat de Deventer, 
en 1681, est une dis plus magistrales qu'ait produit 
mi pinceau ; elle représente une scène de la vie ordi- 
naire. Un amiral entre datis un riche salon du dix- 
septième siècle; derrière lui, à demi caché par la baie 
de la porte, est le valet qui l'annonce ; la maîtresse do 
la maison, une noble hollandaise à cheveux blonds et 
en robe de satin, ^ uvaiu e au-devantde ce personnage; 
derrière elle, un cuvaliet- et une dame sont assis i côté 
d'une table couverte d'un somptueux tapis. Rien de 
plus simple comme sujet, rien de plus vrai et de plus 
intime ; on vit de l'existence de ces personnages. G est 
une révélaiion complète, comme une scène de Molière 
est une révélation de la société de Louis XïV. Terburg 
est une des gloires de l'école hollandaise. Ce tableau 
est peut-être le plus parfait qu'ait laissé ce grand ar^ 
tiste* malgré le fini précieux du travail, on n'y voit 
aucune apparence d'effort ou de recherche; le travail 
a complètement disparu ; on dirait que les couleurs, 
obéissant k une loi mystérieuse, se sont arrangées et 
fondues elles mêmes. La lumière caresse d'une mamèra 
suave la jeune femme blonde et sa robe moelleuse à 
reflets argentés. L'amiral est plein d'aisance et de no- 
ble familiarité. Le trésor en question a été payé un prix 
considérable, mais les reliques de ce genre sont rare- 
ment trop cher. , 

Le buste du ccmpositeur François Lesueur, qui a été 
Pune des illustrations du premier Empire dans la mu- 
sique religieuse et dans le genre proprement jy^J^ 
que, prendra prochainement place au foyer pubhc do 
l'Académie impériale de musique. On artiste dtstingue, 
M. Jules Auvray, a exécuté ce buste que 1 on dit très- 
ressemblant. » 

Les succès obtenus dans le monde des arts et au 
théâtre par les bustes de Mesdames Ristori et Borghi- 
Mamo, ainsi que leur charmante réduction, oeuvres de 
M,Lamirotti, sculpteur italien d'uu bel avenir lui 
ont valu une nouvelle bonne fortune. Madame Albouï, 
comtesse Pepoli, vient de commander au jeune artiste 
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son buâtc en marbre, qui, sans aucun doute, aura, 
comme ceux qui l'ont précédé, la popularité des ré- 
el ti étions p] asti nues* 

La r^^production fin marbre de la statue de saint 
Vincent de Paul, dornif^rement inaugurée à ChAtîlloii- 
les-Donibes, a été conMa au talent de M. Eniilien Ga- 
buchet. Cette reproduction cât destinée à l'Mise 
Samt-Sulpicc* 

Rembrandt tenait avec un %al succts le pinceau et 
le burjn. M. Hip()oiyte FJandriti, ciiargé, comme on 
sait, des peintures ornementales do SasntA'incent-dP- 
Paul, au refus de son propre maître, M. Ingres, qui 
nWeptait pas de concurrents, a. reproduit les belles 
et chrétiennes peiniurcs de la basilique de M. Hittorf 
dans une série de lithographies d'un merveilleux travail 
qui refliîte Ja magnificence des scènes originales. 

Le modèle de la statue colossale d'0'Connel,^avrage 
de M, llogan, statu uire irlandais, est arrivé à Paris 
pour y Être couJé eu hvoniQ. On parle de l'inaugura- 
tion à Dublin au cûurajît de ce mois de novenibiï La 
fonte d^un morceau d^me semblable dimension deman- 
dera un plus long întervallo pour les préliminaires et 
le retour en Irlande, 

Dans Ja première quinzaine du mois dVtobre qui 
vient de finir, a été posé à l'ancien bétel Marbœuf 
dans le salon et pre^qu^à la même place où s'asseyait 
Mme Emile de Girardiu, son buste en marbre uu'a 
depuis peu terminé M. Robinet, et que seront admises 
a visiter les personnes qui se présenteront avec une 
autorisaiion deriiabile statuaire, qui a consacré près 
d'une année à Teiécution de cette ce livre. 

On a substitué, à l'Hûtel-dc-Viilc, dans la cour de 
Louis XIV, aux anciens modillons sculptés sur pierre 
aux pendCMitîfs des arcades, des méduilleus en Mence 
peintes, à la manière de Lucea délia Robbia. Ces mé- 
daillons j composés d'une couronne de flcLirSj de feuil- 
lages et de fruits, avec une tète de femme au centre 
représentent la Paix, la Gloire, l'Art, ilndustrie 
1 Abondance et autres allégories. Les primiiifs cbapil 
teaux de pierre ont disparu sous des chapiteaux de 
bronze. 

UHisîùiredii Café dû Paris, maintenant fermé pour 
rouvrir, d*ici à quelques semaines, plus splendidement 
s lî est possible, que le café Uiche va, dit^n. Être écrite 
par M. ïVestor Boqueplan, que ses loisirs ont engacé à 
reprendre la plume. On assure aussi que Pex-d^rec^ 
teur de PAcadémie impériale de Musique va être char^ 
gédela spécialité des Beaux^Arts, restée vacante depuis 
la retraite de M. Théophile Gautier dans le feuilleton 
de la pî-me. Il n^est pas rare de voir en France des 
hommes politiques, des administrateurs, ayant com- 
mencé leur carrière dans le journalisme, retourner si 
tempora fnerint nuhiia, ou par suite de mouvements 
sociaux , au doux et consolateur commerce des let- 
tres. 

La Eevuedes Beacx-A RTS, dans sa livraison du 15 
octobre, a porté à la connaissance de ses lecteurs la 
douloureuse nouvelle du décès de Tliéodorc Clias- 
seriau; elle considère comme un devoir de com- 
pléter aujourd'hui l^js quelques lignes insérées dans 
les colonnes de sa précédente ^Jo&aïque par les dé- 
tails qui suivent: Élève de M. Ingres, il n'en 
était pas moins un des admirateurs et des émules 
de M- Delacroix ; son oeuvre était dt^à connue : il 
avait couvert de ses pagns Saint- Philip pc-du^Eou le 
Saiiit^Roch, le conseil d'État, et s'était appliqué du* 
rant les dernières années de sa carrière, à Pinterpré- 
tation de Sliakspearc* Ou n\^ point oublié, du regret- 



table défunt, les trente eaus-fones de n. . 
scènes arabes, son fesiin de Macbeih K y^'^' 
miver^elie, le Fereingétori^ ^Uestait' ie^ïff 
Chassénau était un de ces rares arti^^r. ^ ^^'^^^ 
dent, comprennent et savent faire de \ 
ture. Ainsi que nous Tavons dit les nho ^^^^^ ^ 
Jicu Je vendredi 10 octobre. Le deuil Vhu"^^ ^"^«^ 
le Irère du défunt, ancien chef dH S 
au ministère de la marine, actueliem u ^^T'^'''^ 
requêtes de première classe a. cous f dtM\f^ 
foule nombreuse, composée d^artiste. .l'L 
lettres et de quelques ronctionnair^^'^^^^^^^ 
jusqu*â sa dernière demeure, * ''^^^^^aipagins 

La ville d'Angers a dernièrement reçu vin^r^ . 
caisses de sculptures, legs .uprÊme du k^^ZXZ 
à ses concitoyens. Parmi les morceaux nomb^uxa 
se compose cet envoi, 00 renurque le S. 
grmpe colossal du général Goùeru f^u^cuté en rnl 
aucinietièio du Père-^Lachaise, l'/j^tof d r 
et la Jeune fiile aa Tombeau Ue ftot^a^ ' 

La Société impériale d^agricultui^ de Valeiicienn.. 
amis au concours de 1857, les paroles d'.. S 
pour .ai^ dont le ^ujet est 

Dans le but de faciliter au compositeur la variétdt 
rliythme et d^expression dans ses mélodies, il ceunen 
dra que le poème soit coupé par une sorte d'invoca- 
tion, prière ou action de grâces. Toutefois la brièveté 
étant une des conditions de succès pour des couvres 
de ce genre, destinées à devenir, autant que possible 
populaires, on engage les poètes à se renfermer dan J 
d étroites limttes, principalement pour Fin vocation ou 
prière. Une médaille en or, en vermeil ou en argent 
selon le mérite de l'œuvre, sera décertiée k l'aateurdu 
poème qui aura été jugé le meilleur et le plus en 
purt avec la destination. Les concurrents devront 
adresser leurs œuvres, /"m wo, au secrétaire géaéral 
de la Société, d'ici au 15 janvier mi.Urme ûe H- 
gnûur. Chaque pièce devra Ctrc inédite et porter une 
épigraphe, qui sera reproduite dans un billet cacbetéj 
contenant le nom et Tadresse du concuri-enu ÎJii nota 
terminant _ce programme, revûiu des signatures du 
président, M. E. Grar, et du secrétaire général, M. A, 
Martin, insiste pour qu'il ne soit pas présenté à la so- 
ciété autre chose qu'un chœur proprement dit* 

La Société académique des Hautes*Pyrénées a leirn 
le 13 octobre une séance spéciale en l'honneur de son 
fondateur et de son président à vie, M. Achille Jubi- 
nal, membre du Corps législatif, qui a prononcé m 
discours de rcEîerçiemenis, où l*érudition et la statis- 
tique, les œuvres du passé et les actes du présentrein- 
plissent près des deux colonnes de VÈve mpênak,<i\^i 
se publie à Tat bes, et qui a rendu compte de cette cé- 
rémonie* Le discours de M. Jubinal a été suivi du rap- 
port delà correspondance, par le secrétaire de la Com- 
pagnie et par celui du président de la section des lettres, 
sur Icir divers écrits transmis h la Société. — La coflo- 
mission nommée, dans une précédente séance, à l'effet 
de renseigner la Société sur les prétentions du pro- 
priétaire d*un cabinet de minéralogie, A racquisitioa 
duquel elle avait songé, a été interrogée sur le résultat 
des démarches auxquelles el le avait dû se livrer, stdontse 
par Torgane de M, Rességuier, son rapporteur, quel- 
ques explications desquelles il ressort que sa mission 
n*est pas eut ièi'e ment arrivée à son terme. 

La séance a continué par la communication de 
divers autographes, dont M. Jubinal a fait don à la So- 
ciété. La plus curieuse de ceâ pièces est une note de 
Eamond à M* de Ilumboldt, sur sa demande Je 23 
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1SIÏ et qui a pour objet les poissons existant 
lacs élevés des Pyrénées, 
r réunion spéciale a été close par la nomenclature 
j^aatres présent^ adressés en trtis-grand nombre par 

f lîdatetir-présidentet plusieurs membres de la com- * 
'ff^ îô académique, — Le 2â suivant a eu lieu le ban- 
offert à son honorahlc fondateur par la Société des 
'^'^^^i es-Pyrénées* Pins de soixante-dix membres venus 
f département assistaient à ce repas, qui avait pour 
SVtle fémoigner à M. Jnbinal la reconnaissance qu'il 
Lrite pour la féconde initiative de progrès (ju^il a 
dans notre contrée^ et pour Pénergiquo pt rsévé- 



'"'cûTvec laquelle il soaiient et vivifie les institmions 
cistitines littéraires et scieniifiqucsdcnt il a doté les 
Jjtïes de Tarbes et de Bagnères.-^ La salle du banqnct 
était décorée avec nn goût et \ine éféganee remarqua- 
yes. Sur les murs on voyait des inscriptions rappelant 
)gs brandies des connaissances hnmaines à la propaga- 
lion desquelles la société académique consacre ses ef- 
forts- U^'^ iiïsCrip tiens perlait ces mots : A 
jft A. Mifi^^y ^^^^^^ fomiiiteur. Une autre insci ipiionj 
^^essus de laquelle an avait placé une courontio 
ilmmortelles^ était consacrée à la mémoire de M, Mas- 
sÉj, bienfaiteur de la ville et du département. Des 
toasts en manière de discours ont clos cette confrater* 
iielte soirée. 

Les arts continuent à vivre en Belgique dans le pins 
syropfithiqiie ^accord avec les princes de la famille 
maie. Mardi, lii octobre, S* A, E. le duc de Bi abant 
aJisitéles ateliers de M. Gapronnier, éniinent peintre 
Ear verre de Bruxelles. Pendant cette visite, qui u'a 
pas duré moins d'une heure et demie, le prince, h plu- 
sieurs reprises, a témoigné à F artiste son admiration 
potirsOQ talent, et la satisfaction qu'il éprouvait i voir 
tous ces curieux produits d'un art presque perdu il y 
a quelques années, et aujourd'hui porté haut grùce à sa 
Kienceet à son habileté* 

tt. Baugniet, le dessinateur et portraitiste belge, de- 
puis longtemps à Londres, qu'il ne quitte que pour do 
courtes eicursions daus son pays natal, est depuis 
qaelques jours à Bruxelles. On espère que le séjour du 
oÉlèbre artiste n& sera pas perdu pour l'art qu'il cultive 
avec tant de succès, et que M» Baugaict ne s'en rc» 
t&uTiierapas sans avoir laissé dans la capitale quelques 
nouvelles productions de son facile talent- 

Les historiens et les biographes n*ont pas été tou- 
jours d'accord sur le lieu de naissance du cardinal Ma- 
larin. On lira donc avec intérêt un extrait de bap- 
tême trouvé dans les arcliives de Piscina (Abruzzes;, 
(kar Jl Gabi iel Cberrubini : Ex libro bapilzaiorum 
mmwîô in ecchsia mthcdrali i^Ianontm $anctœ Ma- 
riés gmitarum cmlaiù PisciruTe^ foi. 13, a ter go: n Die 
ihjwtii id02, Jidius-linijnmndus^ f^ii^ts Pétri .HazmniH\ 
Pakmimti , ei (Ufninss llortûnsîêe, ejus tixmis^ bop' 
iixam eu a me dmino Vasckak Pippî\ eumquc de sa- 
CTO fonte baptimÉi$ reccpit Chrùiina ohste trîx^ civi' 
liiiis Plscinss. n 

Les Etats italiens , surtout ceux du pape , ne sont 
pas aussi dépourvus de célébrités artistiques que des 
esprits chagrins persistent à le prétendre. L'Ejc position 
à Kome d'un maltre-autcl du statuaire Cochetti , a 
excité une curiosité des plus vives et obtenu de légi- 
times éloges. Ce morceau est tout un poi3me mystique: 
il représtmte une vision de saint André et de saint Ni- 
colas de BaVi , dans laquelle leur apparaît, au-dessus 
û&lamer, la Sainte Vierge po'i taut l'Enfant^Jésus* 

ïï'après le Carrière dette Dame, il y a maintejiant i 
ï^ûme, peintres des deuï sexes, lOû sculpteurs et 
1*4 grave ursj tous nés daus cette ville ou y demeura tit 



depuis longtemps, le nombre des artistes étrangers 
dépasse toute croyance. 

Des médailles commémoratives du couronnement 
viennent d'être distribuées par Tordre de Tempereur 
Alexandre 11^ aux menibr(>s du corps diptomattque qui 
ont assisté au couronnement \ les ambiissadeurs reçoi- 
vent des médailles d'or de la valeur de 1^000 fr» envi- 
ron -y les autres chefs des missions auront des médailles 
d'or de petite dimension ^ les secrétaires et attachés 
des médailles d'argent de gt^and module ; les étrangers 
de disti]>ctioii présentés à, la Cour, au nombre de 38, 
reçoivent aussi des médailles d'argent de petit module. 
Ces médailles ne diff(;ient entre elles que par le métal 
et les dimensions j quant au travail il est le môme et 
très-beam La médaille porte d'un cùté Telfigieen relief 
du czar, vu de profil i d'une ressemblance frappante; 
et, sur le revers, T aigle russe à, deux tûtes, au-dessouf 
duquel est écrit en exergue ; « Doinînus ttot^iseum, » 
mmi PB. SAINT-DIDIEE, 



SOCIÉTÉ DES AMIS DES AKTS DE ROUEN- 

ACHATS O'OUVnACES, 

La Société des Amis des Arts de Ko non a commencé 
les achats de tableaux et gravures destinés à la loterie 
qui suivra Texposition. Ces objets sont au nombre de 
dix-sept, savoir : quinze tableaux et deux gravures, 
formant un groupe à p^irt dans la galerie- Nous avons 
remarqué au nombre de ces œuvres d'art, les Soldats 
recourant des Prêtres français émigrés en Itaiie^ par 
M. Soricul, le meilleur tableau du genre historique de 
l'exposition; — Un magnifique Paysage^ de M. Jules 
André \ — Vu Moine qmieur^ par M* Jacquand* — 
Viennent ensuite : Une Vûche s'abreumnî^ par M. Pa-* 
ris; — Lfl Tûiieue, par M* Salmon; — Les Aipefins, 
par RI. Morin;— ratatses de Dieppe, par M. de Fon- 
te nay ; Une mie des environs du Châteati-Gaiiiardy par 
le môme ; — Trois Marines^ par AL Mozin ; — Une 
Mm-ine, par M. Bcntabollc ; — Somenir de Bretagne^ 
par M. Jules llael ; — Une Ecoie en Basse^Normandie^ 
par Mlle de Guimard ? — Halte d'tme Cavarane^ par 
M. Valfot^t, et deux gravures par M. Jouanne : L'En- 
seignement mntuei et la Prière, 

Comme on peut le voir par la valeur de ces t^ableaux, 
]a Société mérite d*Otre encouragée pour la protection 
éclairée qu'elle accorde aux arts, La commission fera 
de nouveaux achats k mesure que les fonds mis h sa 
dispoï^ition le lui permettront. 
( Extrait de la chronique de Muen), 

Eugène JOLIEN* 



COERESPOiS^DAKCE. 



GRAVURES SUR PlEllRE- 

AU niRECTEUft OE LA HEVUË DES BEAUX-it^ïS* 

Il y a peu de jours, j'ai eu ravaniage de recevoir, 
Momieur le Directeur, un exemplaire de la livrai- 
son du 1" octobre de la Bevuk des Beaux^Arts, où a 
paru le quatrième et dernier article sur l'Exposition 
triennale de la Société royale d'encouragement des 
Beaux-Arts, h, Gand, OÙ Floris Vai^ Straet a bien 
voulu me faire rbonneur de citer un portrait de ma 
composition, duquel il a dit : « On a remarqué le por- 
trait, dessin au crayon noir, de M. Van Pctéghem.iï 



BEVUE DES BEAUX^AHTS, 



L'œuvre en question avait été adressée à la solen- 
nité gantoise, réimissant sous les lambris du Musée, 
les envois do tous les artistes vivants, nationaux et 
étrangers, beaucoup plus pour répondré ù ThospiiaUer 
appel de U Société et faire acte de prés<>nce, que pour 
montrer mon savoir, si modeste d'ailleurs qu'il puisse 
être ou que pour obtenir un encouragement du jury. 

Votre recueil , Monsieur le Directeur, ayant eu 
1 obligeance de s'occuper de moi, en dehors de toutes 
démarches ou avances de ma part, je considère comme 
un devoir et un plaisir de vous eiijïrinicr mes remer- 
cïmeots i vous demandant la permission d'ajouter 
qu'a3'ant pris connaissance de fort bons travaui in- 
sérés dans vos colonnes, l'idée m'est venue de vous 
transmettre quelques spécimens de mes ouvrages, par- 
ticulièrement de ceuï que j'ai exécutés pour la publi- 
cation en langue flamande t De Lawobou w , VAgricut- 
ture^ cbanl par M. Eugène Stroobant, membre de Tas- 
Ëociation fraternelle de Bruges pour Us fêles anniver- 
saires de rindépendance Belge de le â9 septem- 
bre 1850; puis la reproduction d'anttq^tiîés romaines 
trouvées à Virginal^ trois médailles, deux vases et une 
Ètatue, avec l'avis que ces dessins sont gravés sur 
pierre, spécialité que ne pratiquent pas» si mes rensei- 
gnements sont exacts, les artistes de Paris, où toutes 
les compositions de ce genre s'exécutent à l'encre et à 
la plume. Je serais heureux, Monsieur le Directeur, 
que vous me missiez k même de vous fournir des es- 
sais que je m'efforcerai de rendre digues do votre in- 
telligent accueil* 

Agréez, je voos prie, Monsieur le Directeur, l'hooi- 
magedc mes sentiments les plus distingués, 

LoL'is VAN PETÉGHEM , 
Graveur sur p;erre, 

Bruïellett 2^ octobre 



SOCIÉTÉ LIBIIK DES BEAUX-ARTS. 



BULLETIN N"^ 573* 



phé£ii>e:^ce db m* rouget* 
Sèanct du %i Octobre 1856. 

La séance est ouverte à huit lie Lires* 

Lecture et adoption du procès- ver bal, 

Correspootlance ; 

Deux numéros du BuUder. 

Trois livraisons lîe V Investigateur, journal de 
Tinstitut îiisiorique* 

Discours sur ïa destruction de rempîre d'O- 
rient, prononcé à la séance publique de la so- 
ciété des aotiquaires de Picardie, pat M. Tabbé 
Jules Corbiet. 

Bulletîu de la sociélc de photographie. 

V U n iv{ rs m u s ic al ♦ 

Pro^jn-amuiC des prix proposés par r académie 
de Rouen.— Nous rejuarquons parmi les sujt is 
proposes, qu'il sera accordé pour l'année 1857, 
un prix de 300 francs à l'auteur de la m ci It cure 
notice biographique sur le général Duvivicr, né 
à Rouen, notice comprenant une apprcciatÎQn 



raisonnée de ses ouvrages,^ p^^, ^^^^ 



prix de 500 francs à l'auteur du meill 



Un 



en vers 



Z aa choix dos conçu? 



rents. Cette pièce devra avoir au 



vers. 



mm 



cent 



La correspondance étant épuisée Tordre 
jour appelle b nomination decandirlais daiK] 
sections de peinitirc et des statuaires. MM n ^ 
ry, peintre, et ïîoitel, staïuairc, ayam '^^y^^^' 
runanimité des suffrages, sont proclamés 1^7 
bres résident s de la Société libre des Beaux 

M, AlouUai demande îa parole pour falrem.! 
d un concours qui aurait lieu pour rèecL 
d*un Palais de rindnstrie à Amsterdam 

nions de ce concours sont indiquées par noire 
collègue, et il pourra en être pris connaissance au 
secreiarîat de la Société, à rHôtel-de-ïille, Le 
plan qui sera couronné remportera une prime «Je 
1,000 fï.^rins, et les deux projets qui s en rap- 
proeiieront le plus couime uié rite, obtiendront 
une récompense de SOO florins. 

La Société libre de^ Beaux-Arts, dit M.Mûiil- 
tat en terni inant, compte parmi ses membres 
des arcbttectcs éiuinents et jouissant d'une re-^ 
ïjoiiimée légitimement acquise. Elle ne pourra 
donc qu'applaudir aux efforts de ceux d'entre 
eux qn i se m e 1 1 r a i e u t s u r 1 es r an gs pou r reiiv 
porter une victoire dont l'éclat honorable con- 
tinuerait à lui élre profitable. 

Lg Secréiaire^général^ 
Henri de SAUCLIÈRES. 
Ordre du jour de îa séance du 4 novembre 

Le ctu re du p r o c ès- v erb al . — Correspon d an ce ► 
— Rapport de M. Corpletsur les travaux de M, 
Renaud. — Réception de MM. Dury et Boîtel- 
Questioiis diverses. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 



NOTICE HISTORIQUE 

LA BOURDONNAIS. 

TROIS ifeME rARTIE. i 

Sans énumérer, dans cette esquisse que nous 
voudrions rendre rapide, tous les cbangcrneEiti 
qui s'opérèrent alors, asissî bien à Bourbon qu'à 
Tîle dcFrancO) disons seulement qu'un voyageur, 

' Voir, pour là première et la seconde piirtiSi p*g^ 
311 et 3i4 ci dessus* 



RETUE DES BEAUX-AKTS* 



sel 



j retour en ces lietix , après une absence de 
tisde quatre années, aurait eu de la peine à 
r'recoimaître en y ironvanl de iiouibreiises et 
nforiablcs babiiaiions grouî>ées en cités, et 



dans ces 



nouvelles villes, des Égiises, dtîs gou- 



^jjienients, des arsenaux, de vastes magasins, 
.gghôpitatix, des ponts, des aqueducs, en un 
pot tous les monuments publics qu'exige une 
Missanie colonie, 
jl eiU cru, sans doute, a la présence d un en- 
jtaniêur au magique pouvoir, et son étonne- 
pieiU aurait ainsi cherché à cKpliquer la trans- 
formalion si vite opérée par le bienfaisant génie 
m\ se révélait aux yeux du monde. 

c£ ï^^imagination a peine à concevoir, dit fort 
judicieusement Graincourt, qu'un seul homme 
ail pu exécuter, pour ainsi dire à la fois, tant de 
cbses étonnantes dans deux tles à quarante 
lieuesTunede l'aulre; mais une foule innom- 
brable de témoins oculaires ne peut laisser an- 
cuadouie a ce sujet* » C'est même à la vue de 
ces différents monuments qu*un de ses sueces- 
mst le chevalier des Roches, chef d'escadre, 
conimandaul à l'île de France en 17C>î>, écrivait 
au ministre de la marine : « On ne peut faire ici 
le bien qu'en suivant led rouies tracées par M. 
k la Bourdonnais ; cet iiomme exlraordi- 
mm distinguait mieux les objets à travers 
l'épaisseur des forêts que d'autres ne les aper- 
çoivent depuis que le pays est découvert* >j 

Cette justice f^ue lui rendait, seize ans après 
lêmortj un homme dont Tîntérêt personnel eût 
été dô laisser supposer qu'à lui aussi revenait 
une part du mérite qu'il attribuait tout entier à 
m devancier, La Bourdonnais n*en goû ta j am ais 
les charQies sans qu'un sentiment qu'il inspirait, 
l'eûvie, la basse et vile conseillère de tous les 
fitédies esprits^ ne vînt mêler son fiel aux plus 
aobles succès» 

lient malheureusement Toecasion d'en subir 
]ê§ amers effets dès qu'il se vit en France, où, 
par suite de la mort de sa femme, il fut obligé 
de repasser en 1740. Là , irès-douloureusement 
EUrpris d'apprendre par quelle réputation fâ- 
theiise sa présence avait été précédée^ notre hé- 
ros sentit bientôt bouillir le sang breton qui cou- 
lait dans ses veines, et résolut promptement de 
livrer bataille à ses ennemis. 

Ayant touiours suivi la ligne droite» cette idée 
<iao odieux soupçons planaient sur lui, nul 
n'aurait pu le contraindre à îa supporter.** Sa 
marche en toute cho&e était si rapide, qu'entre 
^euî actions, respace réservé aux réflexions 
qtfiiispire la sagesse diplomatique devait parfois 
uianquer; que devait ce être entre deux paroles? 
Aussi, en découvrant que bien loin de démentir 



les bruiis injurieux auxquels il était en butte, 
plusieurs directeurs de la compagnie des Indes 
semblaient éprouver un malin plaisir à les pro- 
pager, La Bourdonnais voulut avoir, au moment 
même, une explication avec l'un d'eux* 

La vivacité est souvent nuisible; mais quand 
le souflle d'une vérité l'anime encore, la tdes- 
sure devient mortelle... On peut aisément se 
figurer de quelle manière les choses s'enveni- 
nièrent après ces quelques mots échangés par 
deux hommes également roides s'ils n'étaient 
également droits : « Comment avez- vous pu vous 
y prendre, demanda le manant capitaliste, pour 
faire si bien vos affaires et si mal celles de la 
compagnie ? » « C'est parce que j'ai toujours fait 
les vôtres d'après vos ordres et les miennes selon 
mes lumières^ » lui fut-il répondu* 

Tout concourait alors à rendre brillante la 
position de La Bourdonnais; il jouissait dans les 
colonies de restime générale, et la réussite de 
toutes ses entreprises, même des plus gigantes- 
ques, le faisait presque ranger par les insulaires 
au nomî>re des demi-dieux. En elTet, que ïie 
pouvait-il paSpCt quand Tavait-on jamais vu fail- 
lir à une espérance ? 

Pourquoi fautai, qu'arrivé à cet apogée de 
grandeur, un degré de plus, quoique heureuse- 
ment frauchi sur Téchellede la gloire, soit venu 
détruire si vite tout un édifice dont les plus ai- 
mables vertus faisaient Tornement, et qui rcpo-- 
sait pourtant sur le courage, rintclligence et la 
probité î 

Les prévisions de La Bourdonnais s'accompli- 
rent et la guerre avec 1 Angleterre éclata. Rê- 
vant la possibilité de conserver une neutralité 
chimérique, la compagnie des Indes lui interdit 
dès ce moment toute espèce de mouvements, et 
il fallut obéir* Envoyant s'éloigner du rivage 
tous ces vaisseaux sur lesquels il comptait, pour 
la première fois son grand cœur se sentit prêt à 
faiblir; c'est qull ne s'agissait plus de lui seu- 
lement; les malheurs publics absorbaient toutes 
ses pensées. *** 

Alors cette impuissatice, dont on semblait le 
frapper a dessein, lui inspira de nouveau le dé- 
sir de se retirer; mais le ministre, auquel il en- 
voya sa démission, le connaissait de trop longue 
date pour ne pas aisémenttriompher d'un décou- 
ragement momentané* 11 existe bien des genres 
do chaînes; celles dont M. Orry se servit pour 
retenir notre héros ne peuvent s'employer que 
lorsqu'il est possible de les river sur un amour 
profond de la patrie; un appel à son dévouement 
obtmt donc un succès complet, et seuï il resta 
inaciif* entendant tous les échos lui répéter ces 
paroles que prononçait 1** commandant anglais 



S62 



REYUE DES BEAUX-ABT3. 



BarneU, h chaque nouvelle prise que faisaient 
ses vaisseaux KiMmieurs, nous exécutonx contre 
vous ce qm M. de là Bourdonnais amit projeté 
contre nous!» 

Pour la compagnie française , le réveil dut 
âire pénible et les regreis amers; car elle vou- 
lut reparer Mais, avant, Pondiehcry appelle 

au secourSf il s'agit de sauver Tliouncur de la 
nation et son commerce mariiîme; notre lion 
muselé n'a plus un navire pour combattre, plus 
d*îiommes, plus de munilious, et pourtant il est 
heureux et fier il seut que ses fers sont Cri- 
ses! 

Son premier soin fut de faire venir des noirs 
et de tirer des vivres de Madagascar; puis, avec 
ce don magique qu'il possédait seul, il transfor- 
ma promptement de simples ouvriers en habiles 
artisans de tous les états, et parvint à armer en 
guerre six b a U m en ts m a r cb a n d s , très-s u rp ri s 
sans doute d'un tel changement de destiua- 
Uon* 

Des lettres arrivent aussîj apportées par une 
frégate; elles lui aimouçaient h venue pro- 
chaine de cinq auires vaisseaux, et l'une délies 
enjoignait de nouveau à tous capitaines et offi- 
ciers de lui obéir et de k recomatlre pour com- 
mandanL... La position était belle; comment 
aurait-on pu penser qu'il ne fallait pas en pro- 
filer? 

A* BB Lokg^ériee-Grimoabd* 



COMTÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

( 2306 séance. 8^ année») 
Séance du 17 Octobre iS^ù, 

PRÉSIDENCE DE M* PAUL CHAREAU, VICE'PBÉSIDENX. 

Lecture et adoption du proccs-verbal, 
M. Alphonse Pauly, membre nouvellement éïu, 
traite dans son discours de réception l'histoire 
monétaire depuis les temps les plus recuîés jus- 
qu'à nos jours, et termine par la biographie d'un 
de nos célèbres graveurs en médaille, M. Petit, 
des œuvres duquel il constitue le catalogue com- 
plet et encore inconnu, tcrit avec taîent, avec 
méthode, cet historique des monnaies est semé 
d'appréciations et de critiques judicieuses qui 
méritent à rautcur les coniplimcnls du président 
et les applaudissomenis de l'assemblée qui vote 
rimprcssion du discours de M* Pauïy. 

La parole est ensuite accordée à M, de Ta- 
nouarn pourson rapport sur le travail de M. Va- 
lat, ïniiiuH: La toi du progrès, L'orateursuit pas 
à pas Tauteur dans sa marche savante, et tout 
en appréciant les vues élevées, les arguments 
paissants développés dans Tceuvre de M. Valat, 



il trouve le moyen de présenter à TesBriui^ v 
ditolrades considérations nouvelles d^îne^ !!^ 
finesse et d^une hauie portée philosephil . 
style eh-ant et simple, les idées vmie 1 
tnitsd'espritdurapportdeM.deTaueu^' ^ 

Uvent auention du Comité, qui joint ses 
aux fehcuations de M, le prc.îdej.t, et dr^Hd 

que ce rapï-ort sera imprimé pour faire smi. !! 
travail de M. VaîaL ^^^"^ 
Sur l'invitation de M. le président, on procède 
a relecuon de M, René Douay, vielonLn ? 
grand prix du conservatoire, candidat pru j; 
par MM. Minet ei Auvray, J| est élu à 
mite membre du Comîié central des artîsies 

MM. Paul Chareau et Louis A uvra y proposent 
la candidature de M- Fclix-Marc Vérongedela 
Nu, pianiste. Cette élection aura lieu àla pro- 
chaine ^canee. 

M. le président invite M, Auvray, secrdlaire- 
administrateur, à délivrer les diplômes auïmcm*, 
bres présents. Le secrclaire - adndnisiraieur 
rappelle que, pour recevoir son diplôme, il faut 
avoir reuïis à Tarehiviste la feuille du personnel 
dûmeut remplie et être à jour de ses coiisaiians, 
puis il distribue les diplômes à ceux desm&mbrcs 
qui sont en règle vis-à-vis du trésorier et de 
Tarchiviste* 

M. Emile Bélier de la Chavignerîe, arcliîvi&ie- 
bibliothécaire, demande un congé d'uu mois; il 
lui est accordé, et AI. Pauly est chargé des foac- 
lions d'archiviste jusqu'au retour de notre bono» 
rabie collègue. 

La parole est donnée à M. Louis Auvray pour 
son rapport sur la proposition de ilK Louis Gar- 
neray ; après cette lecture, M. le tirésident meE 
aux voix la réduction des deux articles règle* 
mentaires présentés par le rapporteur, ils sont 
adoptés sans observation ni modification, N'ous 
donnons plus loin le rapport et les deux articles 
votés à introduire au règlement* 

Avant de lever la séance, M. le président veut 
bien dire deux de ses charmantes fables inédi- 
tes, qui sont accueillies comme îoot ce qui sort 
de ia plume suave et poétique de AL Paul Giia- 
reau* Ceux de nos collègues qui savent avec quel 
charme notre président dit ses apologues d ue 
coloris si frais et si vrai, regretteront de n'avoir 
pu assi^ster à l'intéressante séance de ce jour; 
mais ce recueil de fables étant sous presse^ ils 
pourront du moins se consoler en se procurant 
Je volume, 
La réunion se sépare a dix heures* 

Le secrétaire administrateur ^ 
Louis AUVRAY. 
Ordre du jour de la séance du vendredi 7 no- 
vembre 1856, 



■ 



REVUE DES BEAUI-AHm 



l^ectDî^ tlu procès- verbal j — Correspondance; 
^liiirodiiclion «les deux caruUdals iioiïvelJo- 
^^j^^t^ius;— Discours Je rikepliosi de M. Anié- 
j^jc Douai et morceau de réccpUoii de M. René 
p^y^^j AllociUion du prcbidenl ; — Propo- 
sîiioiis du cûîiseil d^adininisiraliOn; — Nomina- 
tion des membres delà commission permanenle; 
^KûïiJîse des diplômes; — Rapports des corn- 
missions;-- Élection d'un candidat ; — Propo- 
sitions diversi^s. 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 

Chaque fois qu'un artisie a sollicite de nous 
HDC appréciation de ses œuvres, le Comité cen- 
tral des artistes s'est empressé de répond re à 
ÊOû désir en nommant une commission arf hoc 
chargée de faire un rapport qiii, s'il en était jugé 
dÈ^ne, était inséré dans la Bévue dks Beaux- 
Arts, organe officiel de notre Société. Depuis 
deuï ans surtout, vous avez pu remarquer ^ 
Messieurs, que peu de nos séances se sont pas- 
sées sans qu'un rapport vous ail été présenté 
sur des ouvrages d'art qu'on vous avait adressés 
oa qu'on était allé examiner a domicile. 

Aujourd'hui notre lionorabie président d'iion- 
cear, M. Louis Garneray, demande, dans sa 
proposition, que ce qui semblait n'être qu'une 
faveur, devienne un droit acquis à tout artiste^ 
Uout homme de lelircs appartenant ou non au 
Comité; il demande : — f < Qu'il plaise an Co- 
milc de nommer une commission permanente 
chargée de visiter à domicile les travaux de 
ùhmi de ses nveuibrcs^ toutes ies fois que le 
président en sera requis par eux;— Que cette 
commission se compose d'un membre, au moins, 
de chacune des sections des Beaux^Arts Que 
sûrii(ïgement soit sonmîs au Comité à la pre- 
mière séance qui suivra Texanjen, puis inséré 
au procès- verbal ; — Enfin, que ceue commission 
soit chargée également de faire un rapport sur 
les dons artistiques faits au Comité* » 

Cette proposition, amendée par le conseil 
d'aduiimstralion, discutée à Ja dernière séance, 
piiis sous-amendée par son auteur, nous a clé 
renvoyée pour lui donner une forme réglemen- 
taire et recevoir ensuite votre sanction, 

Voici, Messieurs, la nouvelle rédaction que 
nous avons F honneur de vous soumettre : 

Art, Utic conimission permanente est 
^ommét par le prcsîdenl* Elle a pour mission : 

l'^De rédiger les rapports sur les dons ariis- 
^nes ou littéraires faits an Comité ; 

2' De se rendre^ chaque fois qu'elle en est re- 
^Uise, an domicile des artistes, même étrangers 



au Comité, d'y apprécier les ouvrages qui lui 
sont soumis, et de présenter un rapport a lapins 
prochaine séance du Comité, qui décide l'im- 
pression du rajjport ou simplement sa nientï<m 
au procès-verl)aL 

Art.. 2, — Celte commission est composée d'un 
membre, au moins, pris dans chacune des six 
sections du Comité* 

Ces six membres fonctionneront pendant un 
mois, a l'expiraîiôn duquel M. le président dési- 
gnera six antres membres chargés de leur suc- 
céder. 

Les membres sortants pourront ÛIre réélus 
pendant un semestre au plus. 

Tout membre désigne par le président pour 
faire partie de la commission permanente, de- 
vra déclarer immédiatemcnl s'il accepte celte 
fonction, afin que, sur son refus, Il soit pourvu 
à son remplacement, 

Louis AUVRAY, 



THÉÂTRES, 

L*abondance des matières uq nom laisse, cette fois, 
que l'espace de quelques ligties pour dresser Tinven- 
taire des reprises, rentrées et nouveautés qui se sont 
produites sur les diverses scènes de la capitale, L'Opéra 
prépare un ballet où danseront ensemble la. Rosati et 
la Ferrari. Le rèle principal est pour la première, cela 
"va sans dire. Ce ballet a pour titre : Marco Spada; 
c'est le sujet de Topéra eomique arrangO en ballet par 
Scribe et mis en musique par M, Auber.— Mme Medori, 
rétablie d'une maladie de larynx, a reparu dans le 
rôle d'FEélène des Viwes deilUmm ^ elle a chanté 
avec plus do liberté et de goût; le public lui a fait une 
ovation inéi itée, — La reiuréc de Mlle Rosati, revenue 
de Londres, s'est effectuée dans le Corsaire^ qui en 
était^ ù la date du 31 oclobre^ k sa ùO* représentation^ 
^ Aux Italiens, M. Calzado a gagné son procfes contre 
M. Verdi. Successivement ont été repris les opéras de 
Heatria di Tinda^ BntaJii^ pour les débuts de Mme Cat- 
tinari^ct )e Tr&mtore^ pour ceux de M, Matthieu. — A 
la Comédie-Française, M, Empis , adnnlnistrateur-gé- 
néral, redouble d*activité î tour à tour sont venua le 
Légataire tmivefsel^ avec Mlle Augustin e Brohan, eÈ 
Poiy^u€t€^ où Mlle Lebrun a débuté^ — Le Second 
Théâtre-Français a emprunté à la Porte-Saînt-MartiD 
un des meilleiu'S drames de Georges Sand> Claudie. Un 
jeune acteur. M, Laray, a obtenu, dans le rôle créé par 
M, Fecliter^ un succès très-împortanti M» Saint-Léon a 
bien rendu le personnage du père Fanneau, et M, Fleu- 
ret a remplacé M» Bocage sans trop de désavantage. 
Sur cette même scÈne Henri Monnier s'est montré dan? 
son rùle favori de Grandeur et Décadence de Joseph 
Prtidh&tnme^ en attendant les comédies et les drames à 
Féti\de, — L'Opéra-Comique et le Théâtre-Lyrique 
sont pleins tous les soirs avec l'Etoile du N§rd et 
M'^'^ Cabel, Zampa et M"^' Ugalde, au boulevart des 
Italiens ; la fmchonnetle et M""* Miolan Carvalho, les 
Dragoïts de ViUars et M"* Juliette Borgbtsc, au bou- 
kvart du Temple, De nombreuses répétitions se pour- 
suivent k l'un et fantre de ces heureux théitres. — 
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Quant aux p rem i Ères yeprésentations, qin ont plus ou 
moins attiré la foule, elles se sontentremOléca duraiU la 
seconde moitié d'octobre, ainsi qu'il suit: Au Vaudeville, 
le Nid d'Amour^ vaudeville en un acte^ de MM. Nérée 
Désarbres et Nuytter^ musique nouvelle de M. Montau^ 
bry. — Aux Variétés, un Tijmn domestique, vd.mU\'l\l^ 
en un acte, de MM. Dccourcellcs et Lamljeit Tliiboust. 
--Au Gymnase, me Femme (ftd déteste son mari, acte 
posthume de M""' Emile de Girardin, ci les Toilettes 
tapageuses, YaudeviUe en un acte, de MM. Dumanoir 
et Barrière. ^ Au PaSaîs-Royal, Satamây vaudevilk 
en deui actes, de M. Meilhac* A laGaîté, r Avocat des 
Pauvres, drame en cinq actes et six tableaux, do 
M Paul Meurice, où M* Mélingue a trouvé l'occasion 
d'un nouveau triomphe. Enfin, la réouverture du 
Cirque Napoléon, au boulevart des Filles-du-Calvaire, 
toujours sous lea auspices de finfatigable M, Dejean* 



MÉLANGES. 



Kovembft, 

M. Chevreul, membre de llnstitut et directeur des 
teintures des Gobelins et de Beauvais, a commencé la 
première partiiî de son cours de chimie appliquée à la 
teinture, dans 1* amphithéâtre de cet établissement, le 
mercredi 22 octobre 1S5G, à neuf heures et demie du 
matin, et le continuera les merci edi, jeudi et vendredi 
de chaque semaine, à Ja même licure. 

— S. A. ï. le prince Napoléon Tait construire en ce 
moment un palais, avenue Montaifrne , non loin du 
jardin Mabile. Cet édifice, de forme grecque, est orné de 
portiques, de statues, de colonnes et de moulures - le 
goût italien moderne y domine. Le monument qui sV 
chève ressemble k ces villas qu'affectionnent les 
princes romains ; il a une grande étendue. Les toits en 
sent posés et les ouvriers de presque tous les corps 
d'état mettent activement la dernière m^în aux appar- 
tements, 

— La semaine dernière, vendredi vers quatre 
heures du soir, le feu s'est déclaré au château de Fon- 
tainebleau^ dans î' ancien ne salle de spectacle. On s*est 
bientôt rendu maître de Tincendie, et les dégâts ne 
sont pas considérables, 

— On achève la reconstruction de la Caserne de 
Pantbemont , rue de Belle Cliasse^ destinée aux cent- 
gardes* 

— Ch.Werner, peintre d'histoire naturelle, auteur de 
nombreux dessins et de peintures estimées de zoologie 
et d'anatonûe comparée, est mort le 7 octobre, à Pa~ 
ris, à l'âge de cinquante-huit .an s. Il était attaché au 
Muséum d'histoire nuturelle depuis vingt ans, et il est 
un des artistes qui, de nos jours, ont le plus enrichi la 
magnifique collection de peintures sur vélin, commen- 
cée il y a deux sifeclos, et qui est une des principales 
richesses du Muséum, Il laisse, en outre, un atlas des 
oiseaux d'Europe et les premières livraisons d'ouvrage 
sur les animaux nouvellement acclimatés ou dont 
l'acclimatation pourrait Être utile, 

— Les travaux de la cascade .de Longchamps j dont 
fin augurât ion a eu lien le dimanche 5 octobre, ont été 
entrepris le 15 avril dernier et terminés en cinq mois. 
Il est entré dans la construction du rocher et des bas- 
sins, 2,000 mètres cubes de grfes provenant de la fortït 
deFoniainebleau^ et ù.ûOO mètres cubes de béton. Les 
principaux blocs, après avoir été débités dans la forêt, 
ont été reconstitués avec soin dans leur forme primi- 
tive- Le bassin supérieur, qui sert de réservoir à la cas- 
cade, » 7|000 mètres carrés de superficie, et peut con- 



tenir envi ren 10,000 mètres cubes d'eau. ïleat hVim 
par le trop-plein du grand lac, au moyen du petit rlit 
seau creusé sous bois qui traverse la mare ans Bicli 
et fournit déjà sur ce point une chute d'un bel 
pect. La cascade débite, dans son plus grand ofltt 
1^200 mètres cuî>es de liquide (environ GO pouces de 
font ai nier) par heure. Les eauxn^ re{;ues dans un bastin 
sont conduites dans un ruisseau serpentant à travers 
la plaine de Longcliamp dans les trois pièces d'eau 
ménagées dans la longueur de cette plaine au-dessous 
du nouvel Hippodrome, 

— On a vendu les écuries de M, A. Aumont au 
Tattersall français. M, Au mont était un sportman dis- 
tingué \ son haras de Victot^ dans le Calvados, et sa 
création d'entraînement de Chantilly étaient deux éta- 
blissements modèles, les plus beau]^ de TEurope ; ses^ 
entraîneurs ne connaissaient pas de maîtres; ses j oc- 
Iceys n'avaient pas de rivaux; ses chevaux remportjkient 
des victoires sur tous les champs de courses du conti- 
nent et du Royaume-Uni, M, Aumont s'est lassé de 
tant de triomphes. 

— Le Pré- f ateian est pour la société élégante de 
Paris, un véritable Long-Champs d*autcjtîme. C'est au 
milieu de ces allées fleuries, que les toilettes nouvelles 
aiment 4 se produire, 

—On se souvient sans doute des intentions exprimées, 
il y a quelques mois, par la municipalité ûa Gand, 
d* acquérir, d* accord avec la régence de Bruxelles, de 
la succession de M. d^Aligre, nne galerie de portraits 
des comtes de Flandre et des ducs de Brabaiit. Uns 
somme de six mille francs avait été votée^ dans ce but, 
par le conseil communal. Cette acquisition est main- 
tenant abandonnée par suite des renseignements four- 
nis, il y a peu de jours, par M. le bourgmestre, eu 
séance de l'édilité gantoise* 11 parait que les portraits 
des comtes de Flandre, qui devaient échoir i la ville 
de Gand, sont assez bien conservés ; mais que ceux des 
ducs de Brabant, destinés à Bruxelles, sont en trfes^ 
mauvais état. Le propriétaire de ces tableaus ne vou- 
lant pas se défaire des ressemblances des comtes de 
Flandre seuls, le conseil municipal de Gand a passé à 
Tordre du jour* 

^LY'glisedeKotre-Dame des Sablons, deBruxelles, a 
vu le G octobre une solennité rare et touchants, la 
célébration d*ufi jubilé de cinquante années de ma- 
riage. Les héros de cette fèie de famille étalent M. 
et Madame Fétis; tout le personnel du Conserva- 
. toire royal de musique, professeurs et élèves, avait 
voulu s'associer à la joie de ces dignes épotiï et dosuier 
à l'illustre directeur, à F artiste éminent, au csitiq^ie 
judicieux dont la Belgique est fière, une marque écla- 
tante de sympathie et de respect, 

— M, le professeur Charles Place, auteur de tra* 
vaux publiés, il y a cinq ou sis ans, dans la REvui eus 
Beacx-Arts, une Notice sur le palais de Versailles et 
d'antres travaux analogues, a ouvert un cours public 
et gratuit dliygiène à FHûtel-de-Yille de Bruxelles, 
salle du Christ, La première leçon du professeur a eu 
lieu le vendredi 10 octobre -, dans cette séari ce d'inau- 
guration, M, Place a traité des institutions d'Iiygiené 
publiciue, et notamment de rinfluence que doivent 
exercer sur les conditions sanitaires des populations, 
les vœuK réalisés du Congrès de bienfaisance, et la m- 
dation des expositions, musées et bazars d'objets Éco- 
nomiques et industriels, La seconde séance, éai'^ 
a été remplie par reM>osé de la manifestation norinaie 
de la vie; de la constitutî&n et des tempéraments^ ei 
de leur htjgiène spéciale 



MUSÉE DE ROUEN 

SEIZIÈME EXPOSITION DES BEAUX-ARTS, 



PRÉLIMINAIRES. 



La seizième exposition des Beaux-Arf b 
S'est ouverte le octobre dernier, au 
Musée da clief-lieu de la Seine-Inférieure, 
^us de favorables auspices. Cent cin- 
quante-trois artistes ont répondu à l'appel 
delà Commission directrice. Les adhérents 
se subdivisent de la manière suivante : 
137 peintres des diverses catégories-, de 
rhistoire, du genre, du paysage, de la 
mrine et du portrait, — Cinq sculpteurs : 
MM. Camille Dunglas et Louis Fulconis, 
de Rouen; Paul, de Paris; Michel Ouin et 
François Ouvrier ^ tous deux de Dieppe. 
-Six dessinateurs : MM. Denize, le ca- 
pitaine E. Gola et n. Lelarge, de Rouen; 
J -J. Laveiias père et fils, d'Évreux, et J. 
L.-H. Yiger Duvîgneau, de Paxis — Trois 
pastellistes MM, E Pain, professeur h 
l'école municipale de peinture et de des- 
sin de Rouen; A. Lorgueilleux, de la même 
villeetMlle Virginie Médard, de Paris. — 
fn aquarelliste : M. A. de Ligny, Rouen- 
nais, — Un peintre sur porcelaine : M, 
Molphe Tiger^ aussi de Rouen, — Un li- 
tbograplie^M. Paul Saint Martin, de Paris. 
^ finalement un graveur sur bois ; M. 
Hébert, de Yersailles 

La récapitulation des envois faits au Mu- 
sée donne un total de 392 ouvrages de plus 
moins grande dimension, ayant pour 
auteurs, surtout dans la peinture, des illus- 
trations de rÉcole française parmi lesquels 
il convient de citer dans Tordre alpbabé-- 
t^î^ie, afin de ne susciter aucun amour-* 
Pï'opre, MM. Jules André, de Paris ; Bris- 
^ûtde War ville ; E, Cibot, Corot, de Paris ; 
Joseph Court, conservateur du Musée de 
Yir — 22* Livraison* 



Rouen, où il a recueilli la succession de M 
Hippolyte Bellangé; MM- Léon Fleury, 
de Paris* de Fontenay, Charles-Alfred 
de Foulongne, Théodore Frère, E,Gar- 
neray, Théodore Gudin, Claudius Jac- 
quand, Auguste Lapito, Mile Léonie Le- 
cuyer^ Gabriel Lépaulle, Eugène Lepoi- 
tevin, Lottin de Laval , Adolphe Magaud, 
Charles Mozin, Jules Noël, Justin Ouvrié, 
Ary Scheffer et Jean-Louis-Hector Yiger- 
Duvigneau, 

Le catalogue d'où sont extraits les ren- 
seignements et les statistiques ci-dessus, 
est précédé de la nomenclature des dons, 
legs et achats qiii ont profité, dans Tinter- 
^ aile du quinzième au seizième salon, au 
musée de Rouen et dont voici le rapide 
aperçu, — La munificence de Tenipereur 
a pourvu la galerie de la métropole nor- 
mande r 1^ d'un tableau de M. Charles 
Bazin ayant pour sujet : Louis XI V dis- 
solvant le ParlemenLAu premier plan est 
le jeune roi enfant, appuyé sur le bureau 
du président, en habit de chasse et une 
cravache à la main; le second plan est 
occupé par les membres du Parlement, 
spectateurs froids de l'acte audacieux con-- 
seillé par la reine-mère, Anne d'x\utriche, 
et le cardinal Mazarin au jeune roi, 
2** J)\m Saint Romain domptant ia Gar- 
gouille ^ par M. Cabasson, de Rouen, toile 
d^une grande étendue, placée trop bas et 
dans cette situation presque dépourvue de 
la lumière qui lui serait fort indispensa- 
ble, 3^ Du Supplice de la reine Brunehant^ 
composition de M. Tabar, envoi de 1854, 
qui est incontestablement une des plus 

^2 
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belles pagres du musée* D'autres dons ont 
encore été faits, Tun : le Départ des Gre(?s 
de Praga^ œuvre de It Âpollodore Gallet, 
offerte en 1855 par M. A. Duclos, de Pa - 
ris; l'autre, Étude de têtes de ckevreuifs, 
par Géricault, présent de M. His de la 
Salle, — Les legs consistent en deux des- 
sins lavés à Tencre de Chine et retraçant, 
le premier : un Vase antique en forme de 
coupe ^ tiré du jardin Farnèse, à Rome; le 
second, une Porte en bronze de l'église 
Saint-Pierre de Rome, par feu Charles 
Percier, architecte, et laissés par testament 
au musée, par Yellet, architecte de Houen, 
à qui la cité doit encore un Intérieur d'é- 
giise gothique, effet de nuit, ouvrage de 
Peeter IS^eefs, peintre de la fin du seizième 
siècle, qui avait voué sa brosse aux inté- 
rieurs. Peeter Keefs a été un des précur- 
seurs, il a préparé les voies de la célèbre 
école hollandaise; enfin, ie Sacrifice 
d'Abraham h son arrivée dans la terre de 
Cbanaan, paysag^e historique légué par 
son auteur, défunt Guillaume-^Frédérick 
lîommy 5 à la collection municipale. Hommy 
appartenait à T école de Louis David ; son 
paysage renferme de véritables qualités, 
mais il est froid; la" raideur était, par ex- 
cellence , le cachet du maître. — Les 
largesses du musée, durant Texercice 
de 1856, se bornent à un seul achat : 
Bonaparte^ premier consul^ visitant en 
1801 lamannfacturedeM. Sevène^ au fau- 
bourg Saint-Sever, l'une des productions 
éminentes de feu Isabey père, que le 
chef-lieu du département de la Seine-In- 
férieure se félicite de posséder, — Deux * 
des peintures mentionnées ci-dessus, de 
grande dimension : ie Supplice de la reine 
Brunekaut et le Départ des Grecs de 
Praga, n'ont pu figurer, faute d'espace, à 
l'attrayante exposition qui va bientôt se 
clore aux vifs regrets des amis de Part. 

GiconGEs GUÉNOï. 
HISTOIRE* — GENRE. — PORTRAITS. 

MSf. E. CIBOT. — J* SORÏ KUL. — CIL lOLLOXGMj,— J, 
LE \ EP V E U • — m' ' ^ L* -il * D K G U I M A R D . G . LÉ PAU L- 
LE.*-A*GHARl'ENTlEit.— ÉD, Il AMMAN i — J>EVE> 



^ TH, SALMON. — T. FllÈHE. ^ 



MASSÉ, — 



E, Î.ErOÏTEVlN* — T 
— J. DIS Vlfi>0\, k. 
PEWTIEÏl. — t EFEHUlïE. — ^ H 



HEUVIER. ^ 



COURT.— A. IIERVÏEU, ~^a, LORGUElLLKL v'^ 
MICHEL, 

La preinicre remarque que suggère à laniaio 
rite dos amalcurseï des euiicux, lorsqu'ils oni 
hmc\n le seuil académique du ^usée et qu'il 
sout eu mesure d'embrasser !^aspeci général du 
salon, esi, il faut tout d'abord l'avouer ici^ que 
les ouvrages capitaux ou d^nie aulheniitine va. 
leur sont moins nombreux à la solenniié de 
ecîto année qn*à l'exposiiion précédeute. Les ta 
bleaux dliislolre, de geure bislorique et de pay- 
sage bisloriqtie, ne se disiiuguent pas par 'la 
quanlile; mais, eurevanelie, les paysages é ta an 
du senii nient el de la nariure^ les marines, ainsi 
que les toiles de cbe valet, abondent. Ponr ce qui 
est des pages de large proportion, elles s'en 
vont, conséquence rigoureuse des besoins du 
jour! * 

Les preuves à Fappui, énoncées au début du 
rapide examen que nous allons entreprendre, 
ne manquent pas. Ainsi , ci saus pins de préam- 
bule , la Charité, de M. K Cibot, est, sons beau- 
coup de rapports, une composition d'élite. Ce 
sujet prête parfaitement à la peinture magistrale; 
mais M. Cibot n'a pas de parti pris en ce qui 
toucbe les niasses d'ombres et de lumières, 
de la Tabsenee de perspective aérienne*"^ Il n'y 
a pas à s'inquiéter de Ta venir de M. J, Sorieul, 
son envoi, représentant les SoldaU de noire ar- 
7nèe secourant des j^rétres français é mi fis en 
ïialîc. est liarmonieux et bien dispose. 

Le Sermon sur la Montagne^ ûc M. Charles- 
Alfred Fouloiignej ressemble peui-ctre trop à une 
ébaucbe où le style et îa bonne entente iie se 
montrent qu'à de rares intervalles. Par coiiire 
et compensation, îe âldœnts chez la sorcière 
Staphifla, du même artiste, est !e meilleur labîeâu 
des liuit qu'il a clé assez heureux pour faire re- 
cevoir au Musée. — La Confrérie de Saint* 
Hoc h };e rendant à Saint- M arc de Venise ^ le jour 
de la Fête-Dieu, par M» Jules Lein pveu; ce tableau 
reproduit une scène sagement comprise, laaïs 
pccbant dans une cerlaitic mesure du côté de la 
fermeté cl du relief* Quant à ['Ermite Pierre de 
Moroiie, élu à la papauté en 1291, autre envoi 
de M. Lenepveu, c'est à vrai dire une esquisse à 
laquelle on souliaiierait plus d'effet. 

Nous connàïssons peu d^études aussi cons- 
ciencieuse que celle exposée par ^LÉslienne, 
sous le litre de la Première victime d'une jeune 
chasseresse. Celte Diane est tout bonnement 
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yne jeune fille aub!^^peH velue que hi Fj ulilloii k 
5(Hi dernier soupir: 

Ma Frelilloii! 

Celle fille 

Qui frélillc, 
Mourra sa us lui eollllon. 
La pieuse éiégie laliuc, Super flmnina Babif- 
ims, a caplivé Louise-Eudes de Guiinard, 
qui, de sa blanelie main cl û\i boul dc son facile 
pinceau » a Mi loui son possible pour remcnio- 
Je souvenir biblique, qu'elle inliluler^/a 
Coplivii^ de Babnîone; par malheur, les deux 
fepmes placées en évidence, encourent le re- 
proche de mollesse du dessin; pour sureroîl, 
PaspecI' de ce soleil coucbaiit esi elrangei — 
Parlons du Rêve d'amouï\ de hL Gabriel Lé- 
pawîlet à la bonne heure î Ce maître est assui c- 
tnent bien capable de traduire les voluptueuses 
images de Catulle ou de Properce; la fenime 
couchée cl à denti drapée^ que nous montre 
M. Lépaulfe, n'est points eu défaut arec le mo- 
delé; loulcfoisj les vêlements sont tourmentés 
et lourds. Deux excellents tableaux, io Pikhé et 
Ufmcence^ par M. Auguste Charpentier, qui 
sont certainement d^ux gracieuses figures de 
pnes fdlcs. 

Si Fexposition rouennaise n'est pas riebe en 
tableaux d histoire, les sujcis de genre affluent 
et plusieurs meriteni d'étie cites* En première 
ligne, nous niellons ta Gyappe de Raisin, par 
M* Èdouard ITammaii , artiste belge ; pareil 
éloge est décerné à >L Dévedeux, pour h\ Bai- 
^eme et i a jeune nm c ] il a seulement le toit 
de se préoecuper trop des manières de faire de 
MM. Uecamps et N. Diaz de la Péna, — Le bâ- 
Mâe vieillesse, de M. Roebu, est conçu dans un 
autre ordre d'idées^ mais, en somme, e'cstune 
mm bien réussie. — On doit à M. Cbaplin 
émx petits tableaux pleins de bonnes qualités 
(ie couleur et de dessin* — Le moine quéleur, de 
M, GlaudiKS Jacqnand, est aussi un des bons 
mrceaus d'élite du salon* 

Une production d'une intéressante simplieitéj 
ïïiâis dont le defstn est beureuscnaent entendu, 
laMeHe, vaut à M, Salmon les légitimes élo- 
ges des amateurs. M* Tbéodore Frère est encore 
^ii des artistes à ranger dans la catégorie dp 
^«lix qai suivent la route ouverte par M, De- 
<^siïips; la nature d'Orient se reflète à merveille 
^ans la toile qu'il appelle : la caravane dans le' 
ûiserL — U intérieur hollandais, de M, Siierees, 

signale par une finesse extrême- — M. Eu- 
pne Lcpoitevin n*a que son cbarmant petit ta- 
mu, Chemin de la ferme, le publie éclairé de 
^oiien est a plaindre- — Sont encore dignes de 
^<^^anges» les travaux de M. Emmanuel Massée 



un Grenadier de la garde impériale, et un Pâtre 
îtaliau — V Intérieur de moulin, par ÎVL Victor 
Legcntil ; deux, petites toiles de M. Etienne^ 
Travail et récompense. Paresse et punit ion ^ sont 
d'une bonne eouleur; — îa plus complète vérité 
règne et la lumière est bien en son lieu dans 
Tes deux Intérieurs de cuisine 4e M. Jules de Vi- 
gnon, ainsi que dans V Intérieur de Cour, par 
M . A d 0 1 p h e H er v i ei\ 

La série des compositions de genre se distin- 
gue encore par (a Trêve en Crimée, de M* Eu- 
gène Cbarpenlier, et la Lecture de la Bible ^ par 
Mlle LefJbure; — en ce qui concerne la spccia- 
lité de portraits, te cbifl're n'en est pas considé- 
rable, ce qui n'enrpécbc pas qu'il ne s'en ren- 
eoDtre de fort beaux, parce que le nombre en 
est restreint. Il convient de placer en première 
ligne, le portrait du chansonnier Bérangcr, par 
M, Ary Scheffer, adjuirable de ton. Quel dom- 
mage <ïue cette ressemblance ne soit qn'une 
esquisse, mais une merveilleuse esquisse I La 
teie du poète rayonne de noblesse et d'idée, 
et l'effet de cette peinture hors ligne est d'une 
onginalité exceptionnelle. M. Ary Seheffer est 
delà famille des penseurs et des poètes. Jamais 
l'invention ne lui manque. 

L'exposition renferme encore un excellent 
portrait en pied de M* Fïeury, maire de UoueUj 
par M. Joseph Court, qui en a expédié plusieurs^ 
entre lesquels » h notre avis, le mieux exécuté 
esteeiuide M. Odoard : c'est, dans toute l'ac- 
ception du terme j une oeuvre de maître ; nous 
n'en dirons pas autant de la reproduction des 
traits de S. G. Mgr Sîbour, archevêque de Paris* 
Une figure de Jeune Arabe est aussi un Irarail 
habilement étudié, d'un irréprochable style et 
d'une couleur des plus barmoïiieuses. N'oublions 
pas un grand pastel de M. Conn : Jeune [cmme 
au bal, d'une exquise fmesse de touche. Innnc- 
diat voisin de la toile où se dresse à ni i corps la 
rêveuse personnalité de Déranger, un cadre de 
proportions analogues ofl're aux jugements des 
connaisseurs et à la curiosité de la fouie, !e 
frai>pant souvenir du visage et du torse de Fran- 
çois Arago, l'un des prinees de la science au 
dix -neuvième siècle, que le livret ailribue 
indûment à M. Ary Schelïer. Le véritable 
auteur et celui auquel doit être décerné rbum- 
mage est M* Henri Scbelîer, frère de Tillusire 
peintre dt! Christ consolateur. 

Au demeurant, il y a encore au saïonde Bouen 
quelques portraits de mérite ; çà et là, à peu 
d'intervalles, non îongo intervaiio^ se lourneni le 
dos ou se saluent les diverses physionomies ren- 
dues à la brosse par MM* AehiUc Hervieux, 
Jules Miehel et autres, ou crayonnées aux pas* 
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tels par M. A. Urgucîlîeux, riieurciïx conlinua- 
teur de lalour, 

A. lî. YAN i^PER. 



VISITES AUX ATELIERS 



MM* HAMOX. — 1'0UL0^G^^E, — XAVIER I>E CQCK. 
CÉSAR DE €«>CK. — VAN Klf^EAÏlE. 

Pîus d'une fois sans tîoule, ami leciear, après 
votre dcjeuuer, à cciie lieure où les visites iin- 
porluiieii ne sont pas encore à redouter, plus 
d*unc fois il vous est arrive de prollier de ce 
moment de calme et de solitude, ponr vous li- 
vrer u une occupation sérieuse dans laquelle 
vous allez vous plonger tout eutier ; déjà vos 
dispositions sont prises pour n'avoir pas à crain- 
dre la moindre distraciiim ; voire petit garçon, 
qui vous souriait tout à l'heure en vous propo- 
sant dé jouer avec iui, votre peiit garçon inénic, 
vient d'êlre renvoyé aved ses joujoux dans le 
sa(on voisin ; depuis quelipes iusianis tout est 
silence autour de vous; vous travaillez de si 
grand cœur que vous n'entendez plus le iie-tac 
de la pendule; — mais tout à coup, au ïiruit 
d'un piano dont les cordes vibrent avec fureur, 
vous bondissez jusqu'à la porieque vous ouvrez 
aussitôt ; — A voire bruyante irruption, le 
malicieux tapageur, ilebout devant un Érard ma- 
gnUique, détourne simplement la tète sans dis- 
continuer son charivari; vous allez gronder de 
voire plu» grosse voix, ^ mais Tenfant vous 
jette un regard, un sotirirCj et votre terrible 
colère s'évanouit comme un ilocon de neige au 
soleiL — Tel est à peu près tintéressant épisode 
choisi par M. Hamon dans T histoire du premier 
âge, dont il nous rappelle avec tant de poésie la 
naïve insouciance : Un peiU démon de deux à 
trois ansj rose de fraîcbeur et d'innocence, 
s'amuse à placer des grenadiers de bois sur Jes 
touches d'un piano^ pour les faire sauter ensuite 
en appuyant fortement sur l'ivoire docile j il tré^ 
pîgne de joie en les voyant retomber sur le cla- 
vier, Cl, les redressant en riant, il recommence 
l'exercice; qu'il est heureux l 

Hais un jour le cliagrin, la cruelle insomnie, 
De son âme brisée flétrissant la, candeur. 
Graveront à jamais T histoire de la vie 
Sur son front ravagé par les coups du malheur» 

Pourquoi , près d'un berceau, cette adorable 
jeune fille parait-clle éprouver une cmoiion qui 
semble dire que, même à Tâge de quatre ou cinq 



ans son cœur est déjà sensible ^ ^ 
moment la poupée qui se cache sous I f 
dentelles; naguère elle était bien m^ZlT' 
mais, grâces aux soins delapciitefillP ,.1 
à l'enieacitè de. calmants qn-elle Mf^tl!"T 
' elle revient à grands pas à la santé -^Sans rl 
dans cette tasse que tient la jeuue hlle, se tram ' 
renfermé le dernier remède ^im couduira la n! 
pce à une rapide guèrison ; - eeiie chère nn? 
pee! de quelles précautions n'est-elle pas ! 
tùurée; maisausii, que d inquiétudes ne dou-elL^ 
pas causer, une poupée eu danger de mort 
Certes, nous comprenons bien pourquoi ce eliif^ 
de carton, abandonné, solitaire, erre au ha^.H 
sur le devant du tableau. 

rius loiii, sur nue toile moins grande M 
mon nous fait sentir tout ce qu'il y adevérisé 
dans la deseiipiion simple et naïve qu^i nous 
donne du printemps, cetie grande féle de h na 
lurer assise mollement sur une fieur à peine 
eclosc, une fennne jeune, belle, fraîche comme 
ic printemps, prend sur sa paleue les brillantes 
couleurs de la lumière pour les répandre sur les 
ailes d^un papillon. — Au lieu de dë/lorer par 
une froide analyse les œuvres que nous venons 
de signaler, nous préférons nous arrêter là, lais^ 
sant au lecteur le charme de ^agréable surprise 
qui Ta [tend à Texposilion prochaine; alors il 
sera persuadé comme nous, qu'il y a daus.M, Ha- 
mon autre chose* que le lalent d^in maîire 
habile; ^ il y a Vâme dun aniste, ce qm esi 
beaucoup plus rare. Nous allions oublier d'ap^ 
prendre aux amateurs, que la lithographie du 
Théâtre de Guignol vient de paraître; la repro- 
ducUon de celte belle pensée philosophique a éie 
corrigée par Fauteur lui-même, ce qui lui douoe 
un prix inestimable. 

Face à face à detix pas Je sort avait uni 
Les deux extrémités de la misère liumaiiiy; 
Ce voyage à travers la douleur et la ï^ine. 
L'une le commençait, Tautre Tavait fin:**. 

Ces quatre vers, tirés de Mélœnis, ce poërïie 
si connu de M. Bouilhet, ont inspiré le lableau 
de Fouîongne; cette composition fauiastiqua 
captive iiU plus haut degré l'a Ken tien de la 
foyie qu'attire tous les soii s au foyer de l'Odéou 
rexceilente pièce de M. Bouilhet; ti ce u'esi 
pas sans raison qîie le public va se grouper de- 
vant cette peinture ; près d'un feu que couron- 
nent des flammes livides, une vieille sorcière, 
tenant d'une main une baguette magique, iracc 
sur la cendre d iï[fernales figures; elle indiqtie 
du doigi ces ellrayanls hiéroglyphes à une jcuuc 
fille qui vient la consulter, tandis que sa bouche 
lui fait le décompte de l'existence 1 — M. 
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a parfaitement reiiilu cette scène 
é\m^^' La jciine fîllc, en écoulant !os metiaces 
^^un sombre avenir, pousse un cri d'horreur ; &a 
timi^ic, presque tremblante, sa pliysiono- 
vivement émue par ce qu'elle vicni d euieii- 
jjretsont cuergiquement opposes à cette figure 
Uïi^séc, dont les yeuît injectés de sang 1 an cent 
jfjj^^jliènic cl la uialédiciîon 1 Une ïuenr apj^ar- 
leiiant ;« ranlrc monde, éclaire de ses pâles re- 
lais celte étrange vision qui rappelle beaucoup 
rêves d'Hotrtnan. — Fa nui les nombreux 
jiajsages que M* Fouiongnc a rapportés d'Au- 
ï0rgne, «ous avons remarqué principalement le 
gantHhodê.rmio <leFontana;celte élude, d'une 
eouleor vraie, poissante, lumineuse, ferait hon- 
neur à un imysagiste consomme. Dans un ton 
diaïnéîraleincnl opposé, la toile qui représente 
coulée de îaves^ près Yolvic, est un de ces 
Jéserts arides, d'une imposante majesté, que le 
hasard on les révolutions du monde ont jeié sur 
lêsiiauies nioniagues, comme pour déjouer tous 
leâ calculs de la science humaine. La vie s'esi 
r^lîrée de ces hautes régions où i^e règne que la 
siililude el le silence \ T aigle ïui-mênie- prcci- 
pile son vol en traversant cette terre maudite ! 
On ne peut regarder sans frissonner le repaire 
debtigauds dam la gorge d'Anval ; les figures 
wl)ies et pensives de ces honmies féroces, ne 
pouvaient avoir un auti e cadre que ces rochers 
menaçants calcinés par la foudre. — Malheu- 
reusement Tespace nous manque, et cependant 
nous aurions encore une foule de ciioses à 
admirer dans râtelier de M. Foulongue, qui, 
mm l'espérons bi-ni, nous occupera longtemps 
au salon de 



AJa solennité artislique de 18:>», M. Xavier 
k Cock s*est acquis une place brillauîc dans 
l'esprit des connaisseurs et des artistes; ses ta- 
bleaux n'él aient pas nombreux, mais leur carac- 
lére, aussi neuf «îi/original, devait lui méiiter 
celte rcpulatiun qui va gt^andissant de jour en 
pir, Tout le monde se souvient de celte jeune 
«lui, la tcie peiicbée vers la lerre, paraît 
^birnce dans une tlouloureuse rêverie \ son front 
fi'^pire rinttdligence, — son âme doit soufFrir l 
pD'un pas lent et silencieux, elle ramène au 
paternel les deux vaches qui clierclient 
^ï'eorc un brin dlicrhe sur ces pâturages épuisés! 
Sitrra ligne d im vaste horizon, des nuages *ar- 
*^Més termineni le sombre rideau qui étend sur 
^«'le idylle un voile de mélancolie... L'œil aime 
js^égarer sur cette plaine en deniL». et cepen- 
^'u>sans être poète, on se sent ému jusqu'aux 

l^n autre seniiment aussi puissamment rendu 



a fait naître les Mo^lom dans la plaine; ce trou- 
peau, dispersé sur de vastes champs, est d'une 
clonnanle vérité ; mais ce tjui surpremlra bien 
davantage , c'est que !a composition tout en- 
tière est une étude sur nature, el non pas un 
arrangement de fantaisie comme on Ta totijours 
cru. M. Bisson possède Un coin de boiSf du jnéme 
auteur; toutes les richesses d'une luxuriante 
végétation embeiliâsent ce délicieux ré<îujt, où 
M. de Cock a déployé les ressources de sa palette 
de coloi isie, Lo rept.f$ des moutons, acheté par 
M, Lavanchy, ne i:»eut se comparer qu*à la Pû{iie 
filk conduisant deux vaches an pâturage; ce sujet 
appartient à la collecUon de M. (iironx. M. Xa- 
vier de Cock peut marcher à côté des noms les 
plus consacrés jiar le succès, il a plus qu1l ne 
faut pour s* y faire remarquer. 

Moins connu que sou frère, M* César de Cock 
peut compter sur un succès aussi grand, dès 
que le public pourra voir les Scènes de ru/- 
lage, dans le genre de celles qu'on admire dans 
là galerie de Mme de G. Sans être aussi trivial 
que Téniers dans le choix des typr s, il se rap- 
proche du vieux maître par le mouvement et la 
naïveté* 



M, Van Etncanie, dont la presse beîge a tant 
de fois proclamé le talent, vient d'achever un 
bronze remarquable, représentant une ïlenom- 
inée tenaut k la main le porirail de S, M. la 
reine des Belges. Cette statue, d'un mètre 30 
centîmèireSj doit surmonier la fontaine d'Aude* 
naerdt\ — Du même scidpleur^ Jious avons vu 
une magnifique esquisse, qui a pour sujet Ld 
fuite en Egypte; ce bas-relief, en voie d'cxccuiion, 
doit paraître au salon de mai, avec d'autres ira- 
vaux importants. Nous renvoyons à la prochaine 
causerie Tappréciation des œuvres du statuaire 
de Gand. 

Frédéric lîOBGELLA. 
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SOCIÉTÉ u'ExNCOURIGEMENT DES ARTS ISÏÏOSTRIELS 

A BRCXELLES, 

DKLIXÎÈME ET DEÏlNIVJt AïtTiCM!. * 
MEUBLES.— ÉBLNISTHBÏK.— BOIS SCULl'TtS.— IMITATIONS DE 
B0I5 ET DE MAliBRK. — OBJETS D^AMÉUBtXMKNT POUR 
LES ÉGLISES» — OBFKVREltlE RELICrËrSE.— IIETAUX OU- 
VRÉS. — PORCELAINES MONTÉES ET Ai;TaES. " FaŒNCES 
PEINTES — ORFÈVRERIE. — PEINTLRE DKCORATSVE- — C UE- 
MIKERS SCULPTEES. — PArJER DE TEÎ^TURE. — ABMES. — 
Ri^LlURlilS. 

Parmi les produits industriels que réclament impé- 
rieusement de nos jours le concours des arts graplii- 

' Voir pour le premier article, page S 55 ci-dessus. 
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qucs çt plastiques, les objets d^ameublement figurent 
en première iigac. Longtemps encore après que la fa- 
bncatioii des meubler éîixk devenue en Fiance une 
industrie de luxe et d'art, elle étmt restée iiu métmr en 
Belgique* Nos ébdnistes en renom employaient de bons 
maiiJriaux, et s'attacliaient à livrer imx congomniatenrs 
des objets solides. Quant à l'oldgance des formes, à 
Tiiarmonio des proportions et à la délicatesse du tra- 
vail, c'citaient des choses dont ils no s'occupaient 
guère. Il fallut que la concurrence des cUefs-d'ceuvre 
de l'industrie parisienne vînt les tirer de Toinière 
de lu roiUitie pour les mettre sur le cbemin de 
l'ému la t ion et du pragrès. On fait aujourd'hui à 
Bruxelles des meubles qui, pour le goût comme pour 
la bonne confection, sont de uîiture à satisfaire toutes 
les exigences. Nos fabricants, dira-t-on peut-tHre, imi- 
tent les modèles français ; mais que font ceux de 
France, si ce n'est de copier les formes ainsi que l'or- 
ïiementation des époques antérieures ? Le moyoji âge, 
la renaissance, le style pompeux de Louis XIV et^le 
coquet Pompadour sont mis tonr h tour k contribution 
, par les plus habiles. C'est de riiistoire en bois en 
mêlai. 

Loin (le nous la pensée d'ériger en principe que les 
ébénistes beiges soient en mesure de rivaliser avec cer- 
taines célébrltds de Paris qui sont de vrais artistes ; 
exemple ; Taban, qui fait des merveilles de goût et 
qui a le droit de signer tel meuble composé par hii et 
exi^cuté sous sa direction, comme un peintre signe son 
tableau.— On jugerait mal l'éiat de l'industrie qui nous 
occupe, si Ton croyait qu'elle fut compléiemcnt repré- 
sentée à rexposition de la Société d'Encouragement. 
Les fabricants de meubles qui ont répondu ù rappel du 
Comité sont en petit nombnï, et parmi ceux qui se sont 
abstenus, il en est qu'on y eut sans doute vus au pre- 
mier rang. Les meubles en bois sculptés à l'imitation 
de ceux des quinzième et seizième siècles, se font chez 
nous aussi bien et mieux peut-être que partout ail- 
leurs; mais les industriels artistes qui traitent ce genre 
d'une manière vraiment supérieure, n'ont pas exposé. 
Nous ne trouvons pas à l'exhibition du musée, des spé- 
cimens du talent avec lequel plusieurade nos ébénistes 
exécutaient des pastiches de Boule» 

Le dressoir en ébène sculpté exposé par M. Déro- 
Becker, est un témoignage de ce que nous venons de 
dire du succès avec lequel on traite ce genre où l'art 
doit nécessairement guider la pratique manuelle. C'est 
pour un amateur français, pour IVL le baron Trevey, de 
Paris, que ce meuble a été fait. L'attente de M. le ba- 
ron de ïrevey n'a pas été dé^ue; ce dressoir qui lui 
est destiné est d'un très-bon style. Oti en peut louer les 
détails aussi bien que la disposition générale. Les 
sculptures, d'une exécution parfaite, ont été faites par 
M, A. Mai lier, d'Hevilliers (Brabant), d'après les des 
stns de M. Déro-Beker, Lés ornements sont irréproclia- 
bles, mais les figures laissent à désirer sous le rapport 
de la pureté du dessin. M. Déro-Bcker a exposé des 
dessins moins importants qui fi?îent néanmoins l'at- 
tention des. connaisseurs. Dans le nombre sont plu- 
sieurs coffrets en ch^ne et en ébÈne enricliis d'émaux 
d'ornemems d'acier, de cristaux gravés, qui ne dépa- 
rcraieut pas le magasin, le musée serait mieux dît. de 
Taliau, le maître du genre» 

On remarquait aussi des ivoires sculptés et montés par 
M. Auguste Dufréne, de Mont-Sain t-Guibert (Brabant) 
sous la direction de M. DdroBeker. Ces objets d'art et de 
curiosité, Paris les fournissait Jadis <\ la Belgique comme 
au reste du monde. 11 serait honorable autant qu'avan- 
tageux pour notre pays, de s'otlTranchir de la contribu- 



tion prélevée sur la fantaisie parle (>oiUn. ' ^ 
rcj^position riclie et variée de Al if f ^^^^ 
tinguait un de ces petits secrétairesTn m ^^^^ 
pelés cabinets, orné de peintures avec eur.7'^''' 
bronze doré incrusté de piencs fii^e? cw^^^^^ 
meuble élégant et coquet II plairait plus .nL^^' ^"^^ 
avait plus d'ensemble dans le, pein ufr ' f 7 ^ 
en avaient été mieux choisis. les sujeu 

La belle toilette en ébène exécutée par M iv u 
pour la duchesse de Brabant, attir iJ L ^^^^^'^^^l 
les regards des visiteurs de iCS^^^^^ 
de ce meuble sont remarquables par le ^oL . ^^""'^ 
temps que par le fini, Bareznent lo bl^' 1^^^^^ 
d'une main plus ferme et plus sûre J^M w "^^^^ 
envoyé d'Anvers un bulTeten chOnedont i.s Jn!,?'''' 
n étaient pas sans mérite, mais qui avaiM. S ^ 
d'être semblable, pour la forme, aux bi^ J /'^'"^ 
d'une fabrication toute ^^^Z^lr.. Vé^t ^ 
glaces qui le surmonte est un véritable anachC. 1 ^ 
Appliqxiéesà un dressoir, les sculptnrL Tm r 
eussent fait un beaucoup meilleur effet 

Un secrétaire en bois peint, invitant l'écaillé l'tsh?^n« 
le citronnier, avec des seniblantsdqncrustati ^ 
sentés par des applications d'or, avait été expdS 
M. X. Savoir, de St-Villebrod, près d'Anvers. Le rSÎ 
portions et la forme de cette copie sotn loin d'avoir k 
légèreté des originaux du dix-septitme siècle -T n 
meuble do MM. Torel et Varïn, que nous avions Z 
pour un buffet, était désîguépar ses exposantssotis li> 
nom de camériste de nuit. Ce titre bigarre m mm aih 
prend que trt^s- vaguement la destination de l'objet 
mais qu'importe? La camériste, puisque caméristc il y 
a, est en palissandre; elle a peu d'ornements, mm d4 
proportions bien calculées et des protils élégante, - Le 
double lit, des mûmes fabricants^ est un peu lourd à 
cause du lai^jje tympan destiné à les réunir, ' 

L^armoire à glace, en palissandre et boîs de rose, de 
M, Goebel, peut être considérée comme un Ion travail 
d'ébénistei ie s mais elle a contre elle la raideur des li- 
gnes. — Les chaises sculptées, es posées par il Raiig 
fils, no sont pas tout à fait du style renaissancsi 
comme le dit la notice. Une partie des ornements, for- 
més de cartouches enroulés, appartiennent plutôt au 
dix-septiinne siècle qu'au seizième. M. Bang avait en- 
core, à TE s position du musée de l'industrie, une ar- 
moire vitrée en palissandre et bois de rose, dont 1^ 
ornements étaient fort bien traités, M. Bocy a siar 
plifié sa tâche d'ébéniste en appliquant sur son ar- 
moire à glace des ornements en carton pâte peints en 
façon d'acajou. Nous avons trop de bons sculpteurs en 
bois pour que de telles supercheries puissent être bien 
accueillies, — Sous le titre de meuble d'art, MSf.Gué- 
ret frLres avaient envoyé de Paris de charmantes fan* 
laisies en bois sculpté ; ce ne sont pas des meubles, à 
proprement parler, mais ce sont assu régnent des objets 
d'art traités avec autant d'esprit que de goût et qui 
attestent une rare liabîL'té d'exécution, La jardinifire 
est dans son genre un véri fable chef-d'ceuvi-e. Le pan- 
neau de salle à manger, sujet de travail rie nature 
moi te, est aussi d'une gr^jule perfection- Il semble que 
le pins léger soufilé souKivera les phunes do ces per- 
drix pendues par la patte. On ne doit pas moins d'é- 
loge à un coffi-et, dont le couvercle est surmonté de 
deux oiseaux qui se battent et dont le plumage ébou' 
riffé est plein de colère, ainsi qu'un miroir, dont l en- 
cadrement est du plus pur style renaissance. 

Les objets en bois scLilptés, de M. Thiébault, de Pa- 
ris, n'avaient pas le mérite sérieuxdeceux de AI- Giic 
ret, ils ne brillaient; point par la mûme pureté de 
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ruais ce sont des ccavrcs d'une excellente exdcu- 
^ A côté d'un b^iùticr oti voyait nn porte-cigare ; 
ïd^ine riclic jardliuièi'e un situplc presîie-iKvpicr. Les 
fAux de M. Tiiiébault n'ont pas de rapport avec 
de nos sculpteurs en bois; il y a entre eux la mû- 
^diirérejice qu'entre un tableau de genre et une 
"1 liistoriqnc. - M. Daems Schoy, qui vient de 
Sir vivait établi un atelier de sculpture en bois 
j^'fabricatiO!i des meubles que nous voulons bien 

jn^lcr avec le livret, meuMes (Vart, quoiqu'à vrai 
3S*rexpression ne soit pa^ très-française* Dans lù ri- 

.g (.^niingent de M. Daems, se trouvaient de vtîriia- 
hies meubles î un bureau, une étagère, un guéridoiutt 
Ijeaucoup d'objets de fautaisic. Les sculpteurs em- 

l^y^spar M* Daems n'abordent pas, comme MM.Guô- 
et îbiébault, les grandes di m cul tés du genre ; ils 
jiefcfrtt entrer dans b^urs compositions ni figures bu- 
laaines, ni représentations d'auimaux, ni fleurs prc- 
foïidéiïient et hardiment fouillées ; leurs ornements, 
i'un&faiblï saillie, courent timidement sur la surface 
iobols. — Nous citerons encore, parmi les objets d'a- 
iseublement ou de décoration, un joli cadre en bois 
sejipté de >i* Vandendriesscbe, et io modèle en plâtre, 
par M. Léonard, d*un pamieau représentant un vase 
de fleurs en bas-relief. 

C'est ici qu'il convient de mentionner les spécimens 
(l'imitation de bois indigènes et c^xotiques exposés par M* 
[jscomte, La Belgique a en jadis datis ce genre depcin- 
sure décorative la plus aucîenni^ célébrité dont riiistoirc 
ie^arts ait consacré le souvenir. Renier Lairesse, père 
ieGépard de Ltiiresse,rexceSIcnt peintre liégeois, s'était 
fait une grande réputation par son habileté à imiter 
les genres de marbres* On l'appelait non-seule ■> 
ifitit de toutes les parties du pays, mais aussi de Vé- 
irangerj pour exécuter de ces travaux dans lesquels il 
c'avait pas de rival. A vrai dire nous coDiprenons plu- 
Wtrutîlité des imitations de marbre sur le boîs que 
die de l'imitation du bois su rie bois même; mais nous 
rewmaaissous que les échantillons exposés par M, Le- 
Eomte rendent la nature de manière à tromper l'oeil le 
plus esercé. — C/cst i copier le marbre que a'attacbe 
SJ. Morel, de Lille» qui nous a envoyé des témoignages 
d'yne adresse singulière à traiser ce genre de peinture 
décorative. 

La fabrication des objets destinés à V ameublement 
dfâ églises et aux cérémonies du culte, occupe un des 
pteaiiers rangs parmi les industries auxquelles les arts 
teent prêter leur concours. Combien n'a-t-elle pas été 
Tt^gligêe cependant depuis plusieurs générations. C^est 
TOre une justice à ï-endreà l'époque actuelle, généra- 
lement accusée de manquer de foi, que de faire remar- 
f{m sa tendance à rentrer dans la bonne voie de r:irt 
religieux. Les objets faits pour l'orne m tentât ion dos 
^liseset pour les usages du culte qu'on voyait à Tox- 
position du Musée de l'Industrie, en fournissent la 
preuve pour ce qui concerne la Belgique. Citons d'a- 
bord les modèles de lutrin, deflamljeaux, delanler- 
"«&etde vase à eau bénite exposés par i\L Pliilip, Ces 
otjpt$, en cuivre, sont dfs réUTiniscences asseï exactes 

] Vchéologie chrétienne du treizième siècle- On avait 
du aiême fabricant de très-bons morceaux d'orfèvrerie 
ïï^igicuse : des cro.^ses éinscopales, un ostensoir et des 
^ices. Les envois de M. Dehin, de Uége^coucernaient 
Agilement des produits à l'usage des églises : un lutrin, 
des lanternes de procession, un vase à eau bénite et un 
calice doré. Ces produits sont d'une bonne fabrication 
^td'uti dessin convenable; iTiais ils n'ont pas la môme 
pureté de style que ceux de M. Pbilip,— L'ostensoir 
<^lt gotbique en vermeiL par M. Vermandele, de Gand, 



est un ouvrage d'orfèvrerie fait en conscience par un 
homme qui sait son métier; il est riche et bien ouvré. 
L'établissement de M. Gormann avait fourni à l'Expo- 
sition un large tribut d'objfïts en ïinc, en cuivre et 
en bronze» îCous n'uvons à parler des statues que sous 
le rapport de l'imitation du bronze par le ïinc galva- 
nisé. Elles ne sont pas là pour Ctre jugées comme œu- 
vres d'art, mais seulement comme des produits d'une 
industrie qui met à la disposition des iirtistes de nou- 
veaux moyens de multiplier leurs créations. L'imita- 
tion du bronze par le zinc est parfaite. Avec quelque 
attention qu'où regarde les statues exposées par M. 
Cormanu,on ne découvre aucun signe auquel on puisse 
distinguer le métal feint du véritable. Le son produit 
au moyen du choc d*un corps dur avertirait de la frau- 
de, s*il y avait intention de tromperie, ei le poids vien- 
drait confirmer ce premier témoignage^ mais à la sim- 
ple inspection, le plus fin connaisseur serait pris. Nous 
ferons aux grands lustres du m<5me exposant, ainsi 
qu'à ses rampes d'escalier, le reproche d'avoir des for- 
mes trop massives, Ses petits lustres en bronze doré et 
argenté sont, au contraire, remarquables par l'élégance 
et la légèreté. — La suspension ( nous. nous servons à 
regret de ce moi barbare), la suspension en bronze doré 
et porcelaine de M. Varigarest ajustée avec goftr, sauf 
l'emploi peu judicieux de tasses de porcelaine chi- 
noise qui servent de support aux bougies. En principe, 
il faut que des ornements quelconques soient faits ou 
aient Tair d'Être faits pour la destination qu*ils reçoi- 
vent» Le lustré eu cuivre poli de M. Vari[^ar est élé- 
gant de forme et d'un fort bon travail. Nous avons 
parlé des meubles exposés par M* Dero-liccker^ il nous 
reste à passer en revue ses porcelaines montées, qui 
n'étaient p:is la partie la moins riche de son exhibition : 
Citons d'abord de belles pièces de surtout de ^able, exé- 
cutées pour M. le marquis de Rodes et pour M"" la ba- 
ronne de Musain. Ces pièces, en porcelaine de Sèvres 
et du Japon, sont montées en ijronzc doré. Leur af^en* 
cément atteste un goût d'arListe peu ordinaire. Nous 
regrettons que le livret ne nous fasse pas connaître si 
les bronzes ont été faits en Belgique et d'après des mo- 
dèles d'artistes belges. Cette indication eût été néces- 
saire pour qu'on pût apprécier complètement la va- 
leur des objets dont il est ici question, comme pro- 
duits de rindosirie nationale. Nous en dirons autant 
deslampes, des girandoles et des coupes, qui sont aussi, 
d'ailleurs, très- art isten^cnt montées. Les lampes-sus- 
pensîon de IVL Dcro-Becker ont un ciicbet de richesse 
et de distinction que les objets du même genre expo- 
sés par les autres fabricants sont loin d'offrir. Les 
bronzes en sout fort beaux. — Les faïences peintes et 
cuites au grand feu de four, par M. Lessore, étaient 
au nombre des objets d'art les plus intéressants de 
rExpositiou. r^es sujets, empruntés aux maîtres fla- 
mands et italiens, sont bien choisis^ en ce sens que 
rauteuT s'en est tenu à des compositions simples ou à 
des figures uniques, évitant la multiplicité des plans 
difficiles à rendre avec une gamme aussi tranquille que 
celle qui forme la base de son système d'exécution. — 
D'autres faïences peintes, improprement désignées au 
catalogue sous le nom de faïences décorées^ ont été ex- 
posées par M. Waegenneer. Elles reproduisent des ta- 
bleaux entiers, ia Descente de croix ^ do Rubens. Les 
teintes légères de M. Lessore nous ont séduit. — Les 
porcelaines de M. Gapeliemans aîné prouvent que Tart 
céramique est en pi^grès en Belgique ï elles sont d'une 
belle pâte et décorées avec goût. Plusieurs des riches 
assiettes faites à l'imitation des porcelaines françaises 
et anglaises, pourraient soutenir la comparaison ^vec 
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le> originaux. Les statuetles biscuît indntent moins 
d'éloges ^ elles sont faites en général sur des mcdfeles 
trèa-vulgaires. 

L'orfèvrerie était médiocrement représentéo à Vûx- 
position du musée de l'industrie^ sauf les pièces d'or- 
févreric n ligieu-ào | elle a pour unique spécimen d*un 
art évidemment négligé^ le vase offert par le comte de 
Flatidre au régiment des goides. Le dessin de ce vase 
est de M. Durleii M. Ducaju en a fait le modèle, et le 
travail de Toifévrle a pour auteur Rh Du four, expo- 
sant. II n*est pas on vermeil, comme le dit le livret^ 
mais en argent, avec une partie des motifs dorés. 
L'or [iemen ta tien en est riche, sans écraser le eorps 
mCme du vase* L*artîste a su tirer parti des trophées 
mi lit (lire s qu'il était obligé de faire entrer dans sa 
composition, et qui ï moins bien traités, auraient pu 
faire mauvais effet. Dca lions prése^itent des plaques 
sur lesquelles sont inscrits les noms des officiers des 
guides. Chargé d*exécutcr ce morceau important, 
RL Dufour s'est acquitté de sa tâche avec talent. 

La peinture de décoration doit être encouragée ; elle 
n'est encore en Belgique qu'un métier ; il faut qu'elle 
devienne un art, 

MM* Kuytenbrouwer et L. Robbe ont jugé avec beau- 
coup de sens qu'ils pouvaient, sans déroger, prendre 
part au concours ouvert par la Société d*en cou rage- 
ment pour la peint Lsre décorative. Le premier avait 
envoyé de vi go ui^ux paysages î le second, des dessus 
de porte représeni an t des fleurs, des fruits, du pois- 
son et du gibier, peints d'une brosse facile* — Un prix 
pour la mtulleure cheminée sculpsée avait été fondé 
par la Société d'encouragement. Cinq fabricants ont 
répondu à cet appel* Les chcminéci de M* Melot, lau- 
réat, sont en général d'un bon style, riches sans Ctrc 
surcliargées d'ornements. Le luxe d'ornementation de 
la cheminée de M. Sirjaques dépassait peut-être les 
limites permises, La cheminée de MM* Di idal et Dela- 
croix a un aîr de sarcophage fait pour assombrir s in* 
gulièrement les idées des habitants de la demeure où 
elle sera plj^cée* C'est moins la couleur noire du marbre 
qui lui donne cet air, que le style trop sévère des 
sculptures dont elle est décorée* — Des éloges sont dus 
à M. Vandelaer, pour ses papiers peints, d'une excel- 
lente fabrication, et pour ses tentures en relief imitant 
les vieux cuirs flamands. On constate avec plaisir ce 
progrès d'une industrie importante. 

La fabrique des armes de Liège avait de nombreuses 
œuvres à î'e:thibition des arts industriels, Notre exa- 
men ne portera que sur les crosses de fusils et de pis- 
tolets* Les beaux modèles de ce genre exposés par 
MM, Tinlot, Nottet, Maréchal, Peck, Cray a y et Mal- 
herbe, témoignent du goût des arquebusiers et de l'ha- 
bileté des hommes de talent qu*ih emploient. Ainsi 
traitées, les armes devicniieiit des objets d'art, Nous 
recommanderons seulement aux sculpteurs liégeois de 
ne pas oublier que 3es crosses de fusils et de pistolets 
doivent être avant tout d'un maniement facile, et qu'il 
importe, par conséquent, de ne pas les charger d'orne* 
ments d'un fort rehef. 

Entre les mains d'un praticien habile, la reliure de- 
vient un art. M* Schavyc mérite à ce titre dos éloges 
tout particuliers. Sans parler du travail intérieur qu'on 
sait Gtrc excellent, ses rdiurcs sont remarquables par 
le goût qui préside au choix des fers et aux combinai- 
sons des dessins qu'ils forment, ainsi que par la préci- 
sion et par la netteté de la dorure,— Une mention très- 
honorable est due égal entent aux produits de M. N, 
Eenhaf^s etBisé, à ce dernier particulièrement pour ses 
imitations d'anciennes reliures, — 11 resterait à parler 



des dentelles, des broderies, des tissus façonné» 
dessins d'étoffes; mais c'est une m^T^^^^^^ 
nous avouons notre incompétence Nous dîr ^^^^^^^ 
ment que, d^aprt'sropinicn des persotnies a^T ^.^^^ 
Juger, rExposition de la Société d'encouraeeC', 
fermait des merveilles daus ces catégories dive ^^'^ 



STATUE DE COLBERT. 

CrRCOLAlEE 

DE S. EXC. ftf* LEMIMSTRr DE LA MAKFNE, AUl ^É- 
FEtS MAlitTlMES, CHEFS DK SEKVICK DE U 
MAÏinK, ttlUKCTEUHS DES ÉTABlïSSEMlv t^TS DE 
LA MARI^E HonS DES POim, COMMAM^KTS Sd 
PÊHIEUUS DE iA MAHIN E A ALGEB, COMMtSSAlaiS 
DE L'|>SCRlPnO\ MARITIME , OFFICIERS GÉSÉ^ 
RAUX ET AUTiïES COMM A^SDAXT A lA MER, qou- 
YERNECaSDES COLOKIES* 

Messieurs, la ville de Reims a eu h pensée 
d'élererun maiiument à la mëtïroire deColbm. 
qui est ne dans ses murs. — A la demande des 
autoriies locales, une commission a été formée 
sous la présidence de M, le Ministre d'Etat et de 
la maison de l'Empereur; elle se compose île : 
IL, Elixc. "MM, le niinisire des finances; le mi- 
nisu^e de la marine ei des colonies; lemîtiisire 
de Tagriculinre, du commerce eUles travaux pn- 
b^cs; S, Em* Mgr le cardinal fiousset, archevê- 
que de Reîms^MM. le préfet de îa M.frne; le 
maire deRelrnsî le directeur gênerai des musées 
ïmï>ëriaus; le chef de hà section des beam-arts 
au minisicre d'Etat. 

« Ccuc commission est chargée de liàtcr la 
réalisation du projet conçu par la ville de Reîiins, 
et de veilïer à ce quMI soit cxcculé dans des cob- 
dit ions vrai ment dignes de l'homme de génie qui 
est î'ime des gloires de h France. — Dans ce 
but, uii appel spécial devait éire adressé au per- 
sonnel du dépunemeni de la marine et aux po- 
pulations mariiinics, bien qu'une somme as&ez 
çoifsklérable ail clé réunie déjà au moyeu d'une 
souscription j en icle de laquelle le conseil mu- 
nicipal de Reims s'est inscrit pour un cliiW're de 
vii]gi mille francs. 

« Qnelsque soienl, eu eifel, les tilrcs que Col- 
berlaii acquis a la reconnaissance du pays dans 
les fonctions de conirô!cur général drs finances 
et de surintendant des bàtiuienis, prul-élrc ces 
titres Ont-ils laissé les souvenirs n}oius profonds 
que les services du ministre qui donna tant de 
grandeur aux institutions de !a marine.— Déve- 
loppant l'œuvre commencée par le cardinal de 
Richelieu, Colbert comprit que la France devait 
devenir une puissance jnaritime du premier or- 
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4re sous peine de déclioir, et, pour arriver à la 
création d'une marine mîlilaire puissante, son 
remicr Boh\ fut d'encourager la marine mar- 
ïliande, en ouvrant de nombreux débouches aux 

.jyil3 iles m ann facturiers dont jl avait favorisé 
l^éiablis&^niciit- — Ses efforts fiirenl couronnés 
^*uo plein succès ; sept ans après sa nomination 

ministère de la marine, c'est-à-dire en i67C, la 
franc R possédait 117 navires de guerre de 120 
i2î canons, et 76 aiares bâtiments de rangs in- 
ferieurs, tels que frégates légères, brfdots, fliltos, 
bàlinicnts de cbarge.etc,, présentant un ensem- 
j)le de GSpOOO hommes d'équipage et de î),000 
bouclies à fen. 

«Il n'est guère possible de citer ici toutes les 
ordonnances concernant la marine qui furent 
pabliccs pendant les quatorze années que dura 
la niîuistci e de Colbert^ mais je ne saurais ou- 
blier de mentionner la célèbre ordonnance do 
lliSl, qui réglait louies les parties du service de 
la marine, et que Valin qualifie à si juste litre de 
àef'd'œuvre ; « Dès qu'elle fut publiée, ajoute- 
l-il, les nations les plus jalouses de notre gloire 
fadoptèreni comme un m6nument éternel de sa- 
gesse et d'intelligence.»— Je dois aussi considé- 
rer comme Tceiivre de Colbert, quoiqu'elle n*ait 
pamqnesous le ministère du marquis de Seigne- 
iay, son fils, rordotinance de 1699, code des ar- 
mées navales et des arsenauiL militaires^ comme 
rordonnance de 1681 était celui de la marine 
marchande. 

(t Je ne puis donc que vous inviter à donner 
la plus grande publicité possible à la souscrip- 
tion qui doit pcrmeltrc d'élever à Colbcrt un mo- 
nument national. — Vous rencontrerez, j'en suis 
ûît le concours le plus empressé de la part du 
personnel de la marine et des populations ma- 
ritimes. » 

Le s(5rfateur ministre secrétaire d'Etat 
au département de la mari uc et des colonies ^ 

Amiral H.vmeun. 

Parl$, l«r octobre 



KÉCMIOGIE DE COtlECT!0\^'ElIRS. 

LÈONARU» — MAYEIi d'AYEUMAXS. — >IAHCILLE. 

L'été de la Saint-Martin fait décidément des 
siennes; ses vieilles ardeurs sont impuissantes à 
rechauffer, cette année, Tainrosplière et les ca- 
lorifères de rbôtel des Yentes. La cbaleur des 
enchères a certainement du bon , c'est un moyen 
éeonoiniqueî i^on encore breveté en France ni à 
iëtranger ; mais il ne faudrait cependant pas en 
al>user jusqu'à NoéL Malgré cette tempéraiure 
Êlaciaic, plusieurs ventes d'objets d'art , de gra- 



vures, de porcelaines et de tableaux ont déjà eu 
lieu depuis quebiues jours pour inaugurer l'ou- 
verture delà saison. Ce sont là de faibles escar- 
mouebes qui vont réveiller le zèle et rattenlion 
des spéculateurs, nous n'osons plus dire ama- 
teurs, car aujourd'hui, où tout le monde spé- 
cule, depuis le plus obscur marchand de brie-à- 
brae jusqu'aux plus hauts barons de la finance 
et de Taristocratie, cette race intéressante me- 
nace de disparaître comme celle des carlins. En 
attendant une de ces ventes solennelles annon- 
cées à grand orcheslre, nous avons à enregistrer 
3a mort de deux coileciionneurs qui avaient 
bien leur originalité, quoiqu'à des titres dilTé- 
rents* Procédons par ordre de date. 

Léonard vient de mourir. Léonard est mort! 
ne manquerait pas de s'écrier un de nos moder- 
nes Bossuet. Mais, quel est ce Léonard, nous 
dircz*vous peut-élre? Eh l mon Bien, vous avez 
tous connu cette esccntricilé parisienne, habi- 
tués du boule vart des Ilahcns et de l'hôtel des 
ventes* Il suffisait de ravoir vu une fois pour se 
îe rappeler, et, si d'aveïdure votre mémoire est 
infidèle, nous allons essayer de vous esquisser le 
personnage; nous aurions pu dire daguerréotyper, 
mai^ l'expression serait inexacte, car ses meta* 
morphoses continuelles en avaient fait un Prolée 
telicmcnt mobile qu'i! eût mis en défaut ïa cham- 
bre noire la plus obscure, Léonard avait le génie 
des iravcslisscments, il laissait aux autres celui 
de rintrigue* Un jour on le voyait emprisonnant 
son respectable abdomen dans un gilet de tricot 
chiné, un pantalon en coutil à raies blanches et 
roses complétait avec un petit chapeau de ma- 
telot, son costume, que des boucles d*oreiiÎÊS 
gigantesques, des bagues et des breloques ve- 
naient encore singulièrement rehausser, — En 
le voyant ainsi accoutré flâner sur les boulevards 
avec sa canne à pomme d'ivoire, on l'aurait pris 
alors pour un honnête planteur de la côle de 
CoromandeL — Une heure après ce n'était plus 
le même homme, un chapeau rond couvert de 
toile cirée, une perruque blonde et une vaste 
redingote jaune lui donnaient assez l'air d'un 
meunier normand qui a su amener l'eau à son 
moulin* — Mais son costume le plus es cen trique, 
celui qu'il réservait de prédilection pour les 
grands jours de réjouissance, consislait en un 
manteau vert-pomme, orné de galons d'argent, 
un gilet en soie à fieurs et des boues à la Suvarow. 
C'est ainsi que nous Ta vous vu attablé devant le 
café CardiUcd, où 1! humait avec un sang- froid 
imperturbable une tasse de moka, comme une 
personne naturelle, au grand ébahissement des 
bonnes d'enfants et des badauds. Les unes le 
prenaient pour le neveu du fils de l'ancien valet 
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de Chambre du grand Frédcnc, les autres pour 
un Polonais exilé, et personne ne s'avisait de le 
prendre pour ce qu^il ciait rydlcmeiil, c'est-^à-^ 
«iire pour un apothicaire retiré : oui, lec- 
teurs, ne vous en dcplaisel rien^ïtie ceîa, un ex- 
Purgon ayant quinze bonnes mille livres de 
rentes au soleil^ pignons sur rues, et une collec- 
tion sinon des plus précieuses'au moins des plus 
originales, les tableaux, les gravures, les pipes, 
les perruques, les robes de cliarubre à ramage et 
les bijoux s'y coudoient à l'envi avec des tam- 
bours de basque, des trombones, des jeux de 
gobelets et autres appareils d'escamotage» Ce 
tohubolm d'objets si étonnés de se trouver en- 
semble avait cependant sa raison d'être, car 
Léonard availreelleinent quelque chose d'artisteî 
il a composé une méthode de trombone, et on 
sa qualité de successeur du fameux Ca^^^ïiosiro, 
il croyait aux sorciers et h la magie blanche. 

C'était, comme vous le voyez, un lype assez 
curieux que ce pauvre Léonard, doué d'un excel- 
lent cœur et d'un esprit jovialement caustique, 
tantôt de bon aloi, tantôt assaisonné de gros sel 
(ne pas le confondre pouiiant avec le sel ile 
Guindre, qui fit sa fortune). 11 sera surtout re- 
grette par les conducteurs d'omnibus, auxquels 
il donnait invariablement un franc pour sa 
place ; par les brocanteurs et par les commis- 
saircs-priseurs, qu'il cmervei liait par la fougue 
et rénormité vraiment fabuleuse de son en- 
chère^Xous disons à dessein enchère au singulier, 
car Jamais il n^en mettait deux ^ c était encore 
une de ses manies. Il deveuaii alors une vérita- 
ble providence pour les pauvres vendeurs, peu 
habitués à ces largesses- 

Maycr d' A ver m ans était, au physique comme 
au moral, i'anUpode de feu Léonard. IVous igno^ 
rons au juste de quelle tribu descendait cet en- 
fant d'isracl, qui rentrait, à coup silr, dans les 
amateurs -spéculateurs et rêveurs de la première 
catégorie. La confiance n^étail pas son plus 
grand défaut, à en juger par les précautions mi-, 
nutieuses avec lesquelles il éiail enfermé et 
barricadé avec clefs, chaînes et vcrroux, dans 
son appartement de la rue Saint-Ltienne Bonne- 
Nouvelle. Les profanes qui' se hasardaient à y 
pénétrer, n étaient introduils qu'après maints 
pourparlers et une reconnaissance préalable 
comme s^il se fiVt agi d'entrer dans une place 
forle. Des tableaux attribués aux grands maî- 
tres, une multitude de violons signes des noms 
de Stradivarius, Àmati, Guarnerius ou Sieiuer 
mêlés peie-niéle avec des cornues, des vases de 
cuivre et de vieux livres, peuplaient le cabinet 
dn nmître de la maison qui, enveloppé d'une 
vieille robe de chambre, rappelait certainement 



ces antiquaires illustrés par le pii^cean ^ ^ 
mers ou de Rembraï.dt. Sous ces dT ^^^^ 
desies, Maycr d^Avermans cachait des cÏb^ ' 



de son honorable client ^"^^'SJaetïon 

Dans la vente (îes objets laissés par lui h 
Jécès, et qui a été faite ces jours demie;, ;; 
M Duguey, commissaire - priseur , assisté^ 
M. Dcfcr, se trouvait un bon tableau de BoC 
tres-fin, mais un peu sombre et de composiiian 
assez insignifiante, il a presque atteint le chiffre 
(ic SOO fr* 

Nous avons, en finissant , à déplorer un. 
perte bien autrement sensible pour les vrak 
amis des arts, M. Marcilïe, l'un des plos riches 
et des plus intelligents collectionneurs de la ca 
pitale, vient de mourir à l'âge de (56 ans. Lire 
ce que cet homme, d'une ardeur infatigable et 
doue d'un goôt sûr, a entassé depuis plus de 
quarante ans de tahleau^x, de gravures et siirlout 
de dessins do Prudhon et de Greuze, serait 
chose difficile en ce moment où ia nouvelle de 
son décès nous surprend à Timproviste* 

Hyaciîstjie AUDIFFRED. 



mosaïque. 

Prochaine exposition de la Société photographimie de 
râ'n^ 7 Jrn "^"^ P^'^"^ héréditaire de Cane à 
]'H6t€l-de-ViIle et antres monuments ^ Por raU de 

1. L ^' y^^'^"^^^^ -Silicati^atiou de. édifi- 
ces et des sculptures. - Nécrologie : rardiitecte 
Ca.nna ; lettre do M.Hittorf à l'Aciémie des S ! 
Arts. ^ Fiinéraillcs de Paul Dclaroche, ^ Paul 
Jourdy. \ente des œuvres de M. Antoine Ete^ - 
îiun 1^"" ï^^'^'^f '^I"Sée chinois. - Encan d*ime 
collection de mcdaïUes. Adjudicatsen prachuine 
dune série de pièces de théâtre. - Hecherclaes ar™ 
cheologiqucs dans l'église de Brou, - Institut royal 
de lie giciue, - Projet de monument général 

Anvers,— Le denuer tahkau de JhH.Ieys,- 
L église de Saint- Nicolas; peintures muralel 
Lli^imbre (le commerce d^Anvers, décorations iiit^ 
neures, ^ MM. Svvartz et Gufîens, — Statue de 
Cliarleniagne, a Liège,— Le Mmsa<:re des Innocents, 
par M. IS. de Keyser. ^ Vol de tableaux dans la ga- 
lerie du comte Suffolk. — Découverte des Domiui- 
cains à Rome, sur le mont Aveutin. — Tabuîarium 
du Lapjtole* 

lîécemmcnt imc exposition de pliotographie a eu 
lieu à Bruxelles et a obtenu un grand succès ici par- 
mi les personnes qui s*occupent de cet art, La Société 
photographique française, présidde parM. Begiiautt, de 
rinstitut, prépare, à son tour» une exposition qui pro- 
met d'être fort intéressante, et dont l'ouverture aura 
lieu le 15 décembre prochain. Parmi les membres de 
la commission organisatrice, on remarque les noms 
de MM. le comte L. de Laborde, Balard et Péligot [de 
rinstitut), Philippe Jftousseau, 0, Aguado, Paul Périer, 
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0tc, Cowïtn^ à Bruxelles, les couvres des pliotograplies 
éimE^^ seront adniisoa œtte exposition, et la so- 
fj-ançaise sera parLiculièrcment satisfaite de pou-- 
foir rendre aux pïiotograplics belges, l'hospitalité 
M*Êne & r^^çu i^"^ p^ys- 

A 1* fi^ d'octobre dernier, S. A, le prince liérédîtaire 
4e Toscane a visité rHôtel de- Ville, et a été reçu, en 
jf^ligence du préfet, actuellement en congé, par M. Mer- 
secrétaire général. En quittant l'Hôtcl-de-Villei 
g A^ est allée également visiter Kotre-Dame et la 
siiiiteCliapelle, 

Le portrait de M™* Plessy-Arnoult, fait par un ar- 
riîte distirjgué. M» Hébert, est une œuvre dont on 
p^rie dans le monde du tliéâtre et des amateurs. La 
coaiûdieane est reproduite avec une couronne de (leurs 
aquatiques comme VOphelia de Shaksj^earCj et vrai- 
siGpblablement avec une coiffure analogue à celle 
qu'elle portait û.m^Comme il vous pîairalM. Hébert a 
fait hommage du tableau à S. A. I. lo prince Napoléon, 
gui revient prédï^ément du pays d'Hamlet, 

Un des récents Courriers de Paris de M. Auguste 
Villemot, qui n succédé » au milieu de ci rcon stances ro- 
minaesques, à M. Julcjs Lecomte, dans le fcnilleton de 
\^ Indépendance beif^c^ contient le passage suivant : 
$ D faut cependant songer à l'iiiver qui s'avance der- 
rière le char du soleil attardé sur noire horî^on. — 
Les terribles problèmes de la vie s'agitent dans tous 
les ménages, et tout de vient difficile mû me pour ceux qui 
ont Taisancc- — Vivres — combustibles — loyers, leluxe 

le nécessaire — tout tend encore à renchérir, — En 
ce qui concerne îés loyers, les dispositions des popu- 
lations sont Sï peu propices aux propriétaires, que la 
CiSiisure dramatique interdit toute allusion à cette si* 
tuatiort. — Plusieurs vaudevilles sont à Tindex pour 
ce motif. 

lies utiles et curieuses considérations qui vont sui- 
Tre, sont extraites du numéro de la lievue municipale^ 
du 1*^ de ce mois ; elles s'appliquent à Tune des profl- 
lables découvertes du temps actuel, à la silicatisation 
des matériaux calcaires appliquée à la conservation des 
monuments et des sculptures. Une lettre de M, Léon 
Dalemagne, adressée au directeur du recueil men- 
tionné ci-dessus, an sujet de son article sur l'église 
Saint-Rocb, publié dans la livraison du '20 septembre 
précédent. Tin forme que son travail lui a rappelé avec 
quel regret il avait vu éloigner sa demande de silica- 
li&er la fagade de cette église ù Tépoque de sa restau- 
ralion* Il y a peu de jours, en passant sur la place 
Daupbine, M. Dalcmagne avait été frappé de l'état 
d'abandon dans lequel se trouve la fontaine qui orne 
cette place, L* altération cn^st bien cruelle, et cepen- 
dant, avec une dépense minime, il serait ejjcoi'c pos- 
sible de restaurer et conserver ce nionnraent élevé à la 
mémoire de Desaix, d'un général que son honnûteté et 
^ droiture avaient fait décorer par Tennemi du titre 
de Sultan k Juste, M» Léon Dalemagne ajoute t n Ne 
serait-ce pas aussi un mo3^en facile pour Tadministra- 
tion de se rendre compte do l'importance de la de* 
niande que nous lui avons adressée h diverses époques, 
'^t dès 1853^ à la suite des travaux que nous avions 
ftïécutés les années précédentes à IVotre-Da me de Paris?» 
^ ces questions", M. Louis Lazare répond : « Dans 
plusieurs numéros de la iîévue ^nunicipaie^ nous avons 
^ndu compte du procédé de la silicatisation appliquée 
i la coniîorvatîoji des monuments et des sculptures, 
MM. A, Bochas et L. Dalemagne* jN'ous avons in- 
ûrqué les principaux édifices de la Capitale où cet en- 
duit conservateur de la pierre se trouve lieureusement 
employé. Nous avons également eu soin de citer les 



déclarations de nos principaux architectes qui consta- 
tent le bon effet produit par la silicatisation sur toutes 
les parties des édifices, les statues et objets d^:irt où 
elle a été appliquée. En effet, sous notre climat hu- 
mide et froid, et, par conséquent, destructetir, on ne 
saurait trop veiller à la couservatiou de nos monu- 
ments, car chaque hiver nous amène de nouveaux dé- 
sastres. L'expérience a prouvé que l'application de la 
silicatisalion neutralise cette action peruicieusc du cli- 
mat. Il y a quelques années, la façade de Saint-Eoch a 
été entièrement réparée, et l*on a cru qu'il était super- 
flu de recourir à la silicatisation pour assurer le main^ 
tien de cette coûteuse restauration. Cependant il est 
déjà visible que cette façade s'assombrit nouveau et 
tend à reprendre la teinte triste et noire qu'on lui 
avait enlevée. D'un auti^ cûté, alle^ visiter à Notre- 
Dame toutes les parties inférieures et les terrasses, 
qui ont été traitées par le procédé de la silicatisation, 
et cela depuis plusieurs années, vous serez frappé de 
la bonne conservation, de Ja netteté et de la propreté 
qui distinguent les matériaux silicatisés. Ce sont de 
pareils examens, de semblables comparaisons que nous 
croj'otis de\ oir recommander au ztdie éclairé de nos ad- 
minisr.ratcurs* » 

Le célèbre architecte italien GatiiiKi, est décédé à Flo- 
rence. Dans une lettre adressée de Bomc à ses con- 
frères de r Académie des Beaux- Arts, de l'Institut, pour 
leur annoncer cette triste nouvel lie, M, H ittorf s'expri- 
me ainsi : « C'est une perte cruelle pour l'architecture 
« et pour 1* archéologie, car personne, peut-être, n*a 
« réuni au même degré, avant cet illustre et savant 
ff architecte, Férudltion et le sentiment des arts, C'é- 
« tait en même temps un très-exce lient homme, désin- 
V téressé et servi abîe au plus haut point. La grande 
<i quantité d'ouvrages qu'il a publiés, et piirmi les- 
« quels l'Histoire des archîtectitres grecque et romaine 
» forme quatre énormes volumes in-folio^ exigea des 
ti soins et des sii cri fiées immenses ; son recueil des 
(t Bmîii fttics primitives^ sou ouvrage sur ia voie Ap- 
fi pienne^Gt tant d'autres publications pins ou moins 
« importantes, mais toutes remarquables par la quan- 
ta tité des gravures et l'érudition des textes, marquent 
c( à Canina une des premières places parmi les h6m- 
(1 mes qui, ûixm notre siùcle, ont travaillé à répandre, 
n à faire apprécier les beautés de F architecture anti- 
c( que, à faire connaître les inspirations qu'y pui- 
[[ saient dans les premiers siècles de notre ère, les 
(. adeptes de la nouvelle religion, pour créer les types 
« des plus belles églises chrétiennes. 

« L^Académie des Beaux-Arts doit êEre d'autant plus 
« sensible à cette grande et irréparable perte, que le 
« digne défunt n'a pas cessé d^ûtre Je guide le plus sûr 
a et le plus utile de nos lauréats architectes. Sa bi- 
« blîothèqne, la plus riche à Eome en livres d'art et 
M d'architecture anciens et modernes, leur était inces- 
te samment ouverte ; son assistance à toutes les fouil- 
H les entreprises depuis pr^js d'un demi -siècle, qui le 
ft metiait à mûme de les tenir au courant de toutes les 
tt découvertes^ son érudition qui lui faisait leur ensei- 
« gncrtout ce qui avait été écrit sur les monuments; 
u 5CS connuissances en numismatique au moyen des^ 
(î quelles il leur indiquait les médailles frappées à 
« l'érection des édifices, cette réunion d'éléments si 
(( précieux, était mise par ^excellent Ganina à la dispo- 
t[ sition de nos pensionnaires. Son empressement et sa 
« persévérance avaient quelque chose de si paternel, 
u que tous nos jeunes artisrcs en ont conservé le sou- 
H venir et une vive reconnaissance, » 

L'Institut, les Arts et les sphères aristocratiques de 
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!a société^ vicnDcnt d'f^trc dnulourcu sèment frappés, la 
mort a eaisi, avant Tlicure, le mardi une des gloires 
de TAcadémie impériale des Bf;aux-Arts, AL Paul Dela- 
roclie. On n'ignore pas qtie l'auteur de VHémictjdc avait 
sa demeure et son atelier presque à cûtéde Tancien hù- 
tel de M^'*' Mars, rue de îa Tour-des-Damcs^ aujour- 
dliui propriété de AF'^ la princesse douairière de Wa- 
griiui. I_es fLinéraîIîes ont eu lieu le surlendcoiaîn 
jeudi ; le convoi a quitté le domicile mortuaire à midi et 
demi environ. Il s'est dirigé vcrâ la paroisse du défunt, 
Féglise de la THiiité^ rue de Clicliy, au milieu d'un 
concours immense. Les cordons du poûle étaient tenus 
par MM. Lem aire, président ri« FAcadémie des Beaux- 
Arts ; Halévy, secrétaire perpétuel ; comte de Kiewer- 
kerke^ directeur général des Musées impériaux, Inten- 
dant des beau\-arts de la maison de S, M. TEmpereur; 
Robert Fleury et Vinit, secrétaire perpétuel de TEcole 
des Beaux -Arts. Toutes les classes de rînstitut étaient 
représentées- Dans le cortège du maître, enlevé au 
culte de la peinture au moment où îl n'était guère per- 
mis de s'y attendre , ou remarquait : M M, lliieis el 
Villematn, de FAcadémic française ; MM. Ingres, Am- 
broisc Tliomas, Hector Berlioz^ lien riquol Dupont, 
Du mont i Forster, Pîcot^ Carietie^ Lefuel, Le Bas, Léon 
Coîgniet, Al aux, etc. Un assez grand nombre d* artistes 
et d'hommes de lettres, h la tète desquels marchait 
M* Eugène Dclacro'x, assistaient aux obsèques; beau- 
coup d^artistcs belges, entre les plus émiuents, ont 
accompagné jusqiFà sa dernière demeure le char fu- 
niîbre ^ dans le nombre : MIL le baron Wappers, Flo- 
rent AYillemsj Edouard Hamman, ^Alfred et Joseph 
Stcvcnsj Auguste Bohm, Ch. Verlat et Jules Pécher. Le 
deuil était coudait par M. Horace Vernet, beau-père du 
défunt, et par les deux jeunes fils de ce dernier. Les 
honncuTs militaires ont été rendus aux dépouilles de 
Paul Delarochc, en sa qualité d'ofiticier de la Légion 
d'honneur, par un bataillon de la garde nationale. Le 
corps a été déposé dans un caveau de famille, au ci- 
metière Montmartre* Le secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts a prononcé, au milieu de l'émo^ 
tiou générale, un deruier et solennel adieu à Paul De- 
laroche. Dans ce discours, qui a vivement impression- 
né V^^iditoire, M. Ilalévy a rappelé les pertes éprou- 
vées cette année par l'Institut de France, pertes dou- 
loureuses, si Voti se reporte aux noms des hommes qui 
ont été ravis aux beaux-arts si rapidement et d*une 
manière bien inattendue. Paul Delaroche, lui, est mort 
d*une lente maladie, entre les bras de son beau-père et 
de M. Goupil, marchand d*estampes. Né en 1797, Paul 
Delarocbe iivait exposé, pour la première fois, en 1822* 
Sejï ouvrages de début étaient ; Jous dérobé du miHm des 
]7ims par JosûbeUi^ et une Descente de Croire; en iSâfi, 
il avait au Louvre, Jeanne d\4rc înierrogée dans sa pri- 
son par (e cardinal IVimester et Philippe ÎJppi. La 
Prise du Trocadero parut au saloo de lS*â7 ^ Tannée 
précédente, il avait soumis an Jugement des connais- 
seurs, dans la galerie Lebrun, la Mort d'Augustin C ar- 
rache, — une Scène do îa Saini-Bartîiélerntj^ — la Mort 
d' Elisabeth et la Mon du président Durant i. Les œu- 
vres de ce mai tic admises aux salons, sous le règne du 
roi Louis-Phi Hppf^, sont : Jeanne Grey^ — iîicheiieu et 
Cinq-Mars^ — le Cardinal BFazarin^ — les Enfants 
d'Edouard, — Crotnwell devant le cercueil emr'omerc 
de Chartes — l'Assassinat du duc de Guise ^ — Lord 
Sirafort se rendant à Véchafand, — Charles insulté 
par les soldats de CromwelL Depuis 1837, Delaroche 
n> plus exposé \ on cite parmi ses œuvres inconnues : 
Mfûrie'Antoineite devant le tribunal révolutionnaire^ --^ 
tne Descente de Croix , — le Dernier Banquet des Gi. 
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rondins et le Passage du Saint-Bernard, acheté 
ne nous trompons pas, par un Anglais passer 
ressemble peu à celui qu'a prêté au fondateur . 
dynastie, napoléonienne, son premier pointm t ■ 
David, monté sur un cheval gris pommelé, car^r^.""! 
au plus haut sommet des glaces^ il s^agiasait d i 
Vérité historique toute pure, le géuéral Bonapart? 
cbevauchc, par les chemms des Alpes, sur un nT 
let que retient un guide. VHémici;cîe û\i palais dn^ 
Beaux-Arts, si gravement atteint par rinf;endieT 
Pan dernier, restera l'ccuvre capitale de nilustration 
que le pays a perdu. Depuis quelque temps déjà Paul 
Delaroche vivait dans la retraite et se tenait éloie ^ 
des expositions, B avait consacré les dernières aiméte 
de son existence à ses enfants et à quelques in 
times. L^amuence considérable et attristée qui avait 
conduit ses restes au cimetière Montmartre s'est sé- 
parée profondément émue, Paul Delaroche Vest ms 
seulement regrettable comme artiste i la noblesse de 
son caractère lui avait conquis des sympathies en 
cercles sorte universelles* Il est qncstiotj,' dans les 
cercles artistiques, d'une souscription ayant pour bat 
d'ériger un monument funéraire à la mémoire de Tll- 
lustrc trépassé, dans la nécropole du Nord. 

Vient aussi de descendre dans la tombe, une des no- 
tabilités de notre Ecole, Paul Jourdy, peintre d Uis- 
toire, premier grand prix de Home en l S3/i, deuxième 
médaille en 1842, première médaille on mi, qui a 
terminé ses jours à cinquante ans, apr^s une longue 
maladie ne laissant aucun espoir» 

Nous recevons d'un de nos correspondants, d'habitude 
bien renseignés, une note complémentaire résumant les 
principales œuvres qui ont marqué la studieuse et bril- 
lante carrière de l'artiste qui n'est plus : 

Paul Jourdy, né à Dijon en 1805, décédé le 2S octo- 
bre 1S5G, peintre d'histoire, 1" grand prix de Rome en 
183^i. Le sujet du concours était i Homère ckantmit ses 
poésies. Les principaux envois de Rome sontîJïtî^ tentée 
par le démon cti 183C ^ îfn Faune en 1 837 ; les trois Grâces^ 
copie d'après Raphaël, eji 1838 ; une Jeune Fil te mettant 
une boucle d'oreille^ eu 1830- Au salon de ïS^ïS, Promé- 
thée^ 2" médaille. Ce tableau a été donné h la ville de Di* 
jon,par l'auteur.Parmi les travaux commandés à Jourdy 
par le gouvernement, on remarque : L& Christ an milieu 
des docteurs^ actuellement au collège de Bourges j $aî}U 
Louis, commandé pour le Conseil d'Êrat ; le hon Samû^ 
rilaifi, La ville de Paris avait également employé le ta- 
lent du maître t le Baptême du Ciirist, à l'église des 
Blancs-Manteaux, production qui a obtenu la l'^* mé- 
daille au salon de 1847 ; les sept Sacrements, peinture 
murale à l'église Sainte- Élisabeth ; dessins des vitraux 
de l'église Saînte-Glotilde, en face ceux de M. Gall- 
mard. L'habile artiste laisse plusieurs œuvres impor* 
tantes înachevées. 

On annonce pour le 9 décembre prochain, une vente 
des œuvres de îVL Antoine Etex, le statuaire. La cata- 
logue, qui se distribue en ce moment, contient â7 nu- 
méros. Plusieurs des ouvrages qui figurent à cette 
vente, ont été exposés à divers salons de peinture et de 
sculpture depuis 1827* 

Finalement, citons la vente des objets qui compo- 
saient le musée chinois, que tout le monde a pu visi- 
ter, avenue Montaigne, pendant la durée de l'Ex- 
position, et parmi lesquels nous remarquons soixante- 
cinq personnages de grandeur naturelle, revêtus des 
costumes de^ diverses classes auxquelles ils appartien- 
nent, et représentant les mœurs et les usages du peuple 
chinois. 

Les 11, 12, 13, 1^1 novembre, on a dû rendre, rue 
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viOU "^^ collection de médailles formée par M, Lar- 
iJé de Djj*'"^ Parmi les plus rares et les plus précieu- 
L'on remarque ; 
Bitfis ies 7}ié<^^i^i^^ grecques, celles d'argent de Mi- 
hridatc et de Myrrliina i — dans (es inédaîUcs ro- 
\^aes Gaîba, Othon, VitelUus* 

nnfiL monnaies françaises^ les deniers de 

Rottert et de Henri 1*=^^ de François JI et de Marie- 
quart en or; le tes ton de Louis XII » h% piùce de huit 
tfluisde Lcujis XI ir, l'écu de six francs de Louis XV, 
frappé en or, et antres. 

j*çs 17> 1 8 et 10 novembre, on fera à la salle Syl- 
veetre la vente d'une collection de pièces de tliéâtre, 
depuis 155Û jusqu'à co jonr, la plupart en éditions ori- 
gioales et d'ouvrages relatifs k V^rt dramatique. 

Des l'echerclies viennent d'ûtrc faites dans Téglisede 
Brou pour découvrir la place occupée par les sépultu- 
princîères que cette église renferme. M . Dupas- 
noier, architecte, ayant jicnsé que ces sépultures de- 
paient se trouver au milieu mfime du chœur, sous le 
ni^-âge qui supporte lo mausolée de Pliilibert-Ic-Beau, 
on résolut de s'en assurer. C'est le 17 septembre 
det^ier qu'a eu lieu Touverture de la crypte fu- 
nÈbre, en présence de M* le préfet de l'Ain ^ de xMon- 
seigùeur Tév^ïque de Eelley, de M. Dedron, auteur 
d'une monographie de Brou, et de plusieurs au- 
tres personnes* Après avoir soulevé les briques jadis 
égaillées et lîvé quelques dalles, on s^est trouviS en 
faci& d'un escalier conduisant à un vaste caveau* C'est 
alors qu'on a découvert trois cercueils reposant sur 
des chevalets de fer* A droite se trouvait celui de Mar- 
guerite de Bourbon, morte en 1^84 ; au milieu, celui 
de Pbilibert-le-Bcau, son fils, Titort en 150ii, et enfin, 
^ gauche, celui de Marguerite d'Auttiche, femme de 
i%ilibcrt et la fondatrice de l'église de Eron^ merle en 
1550. Les inscriptions murale» et celles des tombeaux 
ne laissaient aucun doute à cet égard* Le cercueil do 
Philibert-le-Beau, sur lequel se trouve une couronne 
ducale on cuivre doré» est le seul qui soit dans un 
parfait état de consen ation \ les deux autres oiït été 
attaqués par la rotiElle et rhumidité, et le fond du cer- 
tuil s'est en |>aruc ouvert, laissant échapper quelques 
ossemeiïts. Le procés-verbul de cette importante dé* 
couverte a été dressé, et le caveau a été immédiate- 
ment refermé. 

Tandis que les funérailles se succèdent chez nous, 
un heureux mouvement se manifeste chez nos voisins ; 
mt presque tOLis les points delà Belgique les arts fleu- 
rissent et se développent comme aux périodes les plus 
ppjspèresdes trois siècles qui ont précédé le notre. 
Aiùsî, l'Académie royale de BruïcUes , classe des 
B^aux-Arts» dans la séance du 9 octobre derniei ^ a ex^ 
primé, par l'organe d*un de ses principaux membres, 
M. Poriaels, la surprise et le nîgret qu'elle éproiivait 
da peu d'empressenient et de régutai ité que l'on met à 
eiposer le^ travaux de peinture, de sculpture, d'archi- 
teciure et de gravure envoyés do Rome par les pen^ 
sionnaires de l'Etat à la métropole. Il a été décidé que 
le ministre do Vintèrieur serait prié, an nom de la 
classe des Beaux- Arts, de vouloir bien prendre des me^ 
Èures pour que les objets transmis au siège du gouver- 
nement, par les lauréats, soient exposés immédiate- 
ment après leur réception. M, Portaels croit que d'u- 
dtes changements pourraient ètr-e introduits aux pro- 
grammes qui déterminent les obligations des vain- 
queurs des grands concours. Il a été ii Rome , il sait 
ce qu'il en est. On s'y réunit pour le plaisir, mais 
iicia pour le travail* Ce qui nuit aux étud* s des élèves, 
t'est qu'ils reçoivent tris-Inexact ement leur pension. 



cl: que pUi sieurs d'ontr'eux sont obligés de travailler 
pour vivre. Ce fait a été confirmé par M* Calamata 
en ce qui concerne un jeune graveur, dont la position, 
trts-difhcile par suite des retards apportés à l'acquit- 
tement do son indemnité, était devenue intolérable. La 
sollicitude de l'autorité pourvoira à la réparation de 
ces oublis* 

A AnverSj une commission s^est formée pour ériger 
un monument au général Garnot ; elle se propose do 
commencer incessamment t^cs travaux. Dans une des 
dernières séances de cette commission, M. L. de Guy- 
per lui a soumis un projet qui a obtenu l'approbation 
générale, et dont Tidée parait heureuse. L'illustre com- 
mandant d* An vers est représenté debout , tenant d'une 
main une branche d'olivier et le décret interdisant la 
démolition du faubourg de Borgerhout, de l'autre une 
torche qu'il éteint sous ses pieds. — Le cercle artis- 
tique de la même ville a eu la bonne fortune d'ei poser 
sous Jes lambris et d'admirer le premier le nouveau 
tableau de M. H, Lcys. Le sujet de cette dernière 
composition, ayant pour titre : Marguerite sortant de 
t église y est emprunté au Vausi de Goethe, au moment 
oÙL Marguerite s'éloigne du saint lieu. Le peintre a été 
sobre de personnages. Quelle vérité d'expression î quel 
coloris i quel ensemble dans cette œuvre qui , au dire 
des connaisseurs, surpasse peut-être ce que Leys a fait 
de mieux. On assure que le t;.bleau doit être expédié 
pour Bruxelles, où il sera exposé, dit-on, avant d'être 
placé définitivement dans la galerie de S. A. R. Mgr le 
duc de Brabant, qui est son illustre propriétaire* 

On s'occupe aussi beaucoup, dans la cité de Riibens, 
d'autres importantes aflfaires d'architecture et de pein- 
ture. Plus heureuse que l'église de Laeken, commencée 
en mémoire de la très-regi et table reine Louise et où 
doivent reposer ses augustes restes, mais qui avance 
très-lentement, celle de Saint-Nîcola?, à Anvers, s'a-* 
chèvo comme par miracle. On travaille aux peintures 
de la nef, dont un cété est fini. Les deux chapelles la- * 
térales sont complètes, à peu de chose près. Les boi- 
series sont posées en partie. On répare le mur du che- 
vet de l^église, qui avait subi quelques dégradations* Il 
n'y a pas encore de tribune, mais on va bientôt se 
mettre à Toeuvre d'après les plans de M. Janssens, re- 
présentant de T arrondissement do Sain t-Mcolaa, et qui 
s'occupe aussi avec beaucoup d'aptitude et de goût d» 
travaux d'architecture. Les peintures murales sont 
exécutées par MM. Suartz et Guffens. La basilique de 
Saint-Nicolas, sous le rapport de T architecture, appar- 
tient au style byzantin -roman, ^ D'autres peintures 
s'exécutent en ce moment par les mêmes auteurs, 
MM. Swarisi eV GufTens, frères siamois en art, dans la 
cbambre de commerce d'Anvers, salle malheureuse- 
ment trop basse. Les grisailles formant la décoration 
représentent les quatre parties du monde : TEurope et 
TAniérique, par M. Sivartz \ l'Afrique et PAsie, par 
M, Guffensî l'Asie est la nùeux réussie de ces figures. 

M. Jéhûtte vient de terminer un premier modèle de 
la statue équestre de Charlemagne, qui sera éiigée sur 
la place Saint-Lambert, à Liège. Cette esquisse ache- 
vée, haute de deux métrés, y compris le piédestal, a 
servi aux éludes archéologiques du monument, et 
avant d'y mettre la dernière main, le sculpteur s'est 
rendu à Paris pour fouiller les archives et les biblio- 
ibèques publiques, si riches en documents historiques 
de cette époque. Un heureux hasard lui a fait décou- 
vrir, chez un amateur d'antiquités, une statuette eu 
bronze doré du grand empereur, ayant appartenu à la 
cathédrale de fiietz, i laquelle elle avait été doimée par 
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Charfes-le-Chauve i on avait coutume de Tcxposer, en- 
tourée dû cierges^ à la vi^ndration publique, le jour do 
la Saint-CharJemague, au milieu du chcïîur de l\%lisé. 
Cette statuette est renseignée au numéro 20 du cata- 
logue du trésor de la cathédrale de Metz, publié par 
Bégin. Ce trésor fut dispersé à l'époque de la révolu- 
tion française, et la statuette fut acquise, en 18ûû, d'un 
antiquaire de Metz, par un architecte français dans la 
famille duquel elle resta jusqu*en ces dcrnîors temps. 
Elle vient de passer dans la collection d^un riche ar- 
chéologue anglais. A l'aide do ce document d'une haute 
miportance, Fartiste a pu s'assurer que le costume 
dont il avait revûtu son héros était de la plus 
rigoureuse eiactitude historique. M. Jéhotte est oc- 
cupé à terminer le modèle du piédestal. Ce piédes- 
tal est de style roman. Sur le pourtour sont ran- 
gés, par ordre chronologique, les différents pcrsontia- 
ges importants de la famille liégeoise des Pépin. Sur 
îa face antérieure Hgui^ Pépin de Landenjc fondateur 
de la race, puis sainte Berge, sa fille. Après, Pépin de 
Herstal et Charles Martel ; viennent ensuite Pépin le 
Bref et la reine Berthe, mère de Gharlemagne, dont la 
statue équesti-e et colossale couronne le monument, 
qui aura, par cette légende vivante, un caractère in- 
contestablement national. Le statuaire est en mémo 
temps oceupé au grand modèle de la statue, dont il a 
fait présent à sa ville natale. 

Le tableau de M. de Keyser, îe 3ï<i$sacre des Ww- 
cenis, a été acquis pour le musée de G and. 

Un yol de plusieurs toiles d'anciens maîtres a été 
commis pendant la nuit du 10 de c<! mois, dans la gale- 
rie de tableaux du comte SulTolk, à Charlton Park, 
Witshire. Ces toiles sont, d'après îe Morntng Adver- 
tiser ; la Vierge et TEnfant Jésus de Léonard de Vinci; 
deDx paysages et une vue de Tivoli, du Pousshi; une 
Vierge, de Procaccini ; lerabotteur, d'Annibal Caracci ; 
la téie du Sauveur et la Nativité, du Guide î une ma- 
rine, de Vanderveïde; rintérleur d'une ville hollan- 
daise, de Van der Heyden 

La ville de Rome vient de s'enrichir d'une décou- 
verte assez curieuse. Des Dominicains, occupés à re- 
tourner leur jardin du mont Avcntin, sont arrivés, de 
déblais on débiais, à seize salles de diverses grandeurs, 
qm, suivant un mémoire du cardinal Wiseman, fe- 
raient partie de riiabitation des Dèce. Cette décou* 
verte a conduit à celle d*une portion de la muraille 
fiervîenne. 

Il y a environ cinq ans, on a commencé à Rome la 
formation du Tabula tium du Capitole, musée non en- 
core ouvert au public, maïs auquel on vient d'ajouter 
des fragments d'architecture qui rendent cette collec- 
tion tout à fait unique. Ces fragments, en effet, sont 
détachés des monuments originaux que les fouilk^s des 
antiquités de la ville éternelle mette nt au jour On a 
adopté le plan de restaurer en stuc les portions dont 
les fragmenis dispersés sont les plus nombreux et les 
plus byaux, de manière à présenter une masse impo- 
sante d'entablements, de frises et de comichf^s. C'est 
ainsi qu'en voit maintenant deux des pins beaux spé- 
cimens de rârt corinthien qu'ait produit l'antiquité : 
l'un, provenant du fronton du temple de Vespasien 
(appelé autrefois, et encore aujourd'hui, par la voix 
populaire, le temple de Jupiter tonnant) , avec le ga- 
lerum et les autres attributs de sacrifice des llamines 
en relief sur la frise; l'autre est tout ce qu'il reste de 
l'entablement du temple de la Concorde, dans le- 
quel se réunissait le sénat et où Cicérou prononça ses 
Catilinaîres, 

HiNnï DB SAfNT-DlBIER, 



PORTRAIT DE S. M. LE m\ DES BELGES 

Le chef cie l'Etat est représenté dcbom h 
grmKleurnaiurelle ; il a eeue aliiuidc simnll ' 
noble qui lui est particulière : sa main droU. 
s'appnie sur une labïe oii se ironve la courorm! 
royale et le sccplre. Sous celle main, unvolum 
relié en maroquin vert, laisse lire ce tiire nn'iî 
était bien naturel de rencontrer là : CossiL 
TION BKLGE. - S, M. Léopold I- est Cil gramiè 
tenue d'ofllcier gcndral ; uniforme brodé, cu^ 
lotte de Casimir blaiic avec bottes à récuyêre^ 
].c monarque porte en écliarpe le grand cordop 
de son ordre et su poitrine est chargée dedéco^ 
rations. Un manlcau royal de velours rouge 
tloublé d'hermine et parsemé délions d'or, se 
suspend aux cpauîes sans les couvrir et roide 
jusqu'à terre ses plis majrsiueux. Le visage du 
roi est frappant de ressemblance; ce ne sont 
pas seulement les traits qui snnt fid clément re- 
produits, c'est r expression digne cl finement 
arisi ocrai ique du souverain, c'csjI le pli de sa 
lèvre, c'est îe calme et la bienveillance de son 
imperccptibîe sourire, c'est la sércniiéet la vive 
intelligence de son regard, c>si la simplieiie et 
là grandeur parfaîiement comprises et trôs- 
beiircu^cment rendues par le magistral pinceau 
(ie AL de Keyscr, directeur de TAcadémie d'An- 
vers, ï/arliste n'a pas cherche le sentiment dans 
la fidèle exactiuule des accidents tin visage, 
dans la reproduction trait pour traiî, ligne pour 
ligne. La pholograplne seule recherche ces dé- 
tails qui peuvent cependant ne pas cnnsiitier 
line ressemblance rigoureuse* Le peintre voti 
de loin Cl il ne reirace absolument que les cho&es 
que son œiï perçoit. Or, vue k disiance, une fi- 
gure se dégage des effets secondaires; ce ne 
sont plus que les grandes lignes qui apparais- 
sent ei ces grandes lignes coiisiiluejiU à propre- 
meni parler, la physionomie. Tous les périrai- 
tisies, j'eniends les peintres vr aiment habiles cl 
non les fabricants, comprennent ainsi leur art 
et cherchent dans cette théorie rentière simi- 
litude entre l'original et sa reproduction. 

Ainsi travaille M. de Keyser, que je considèic 
comme on de nos meilleurs portraitistes. Ceux 
qui ont en occasion d'admirer les portraits de 
cet artiste» ne pourront s'empêcher de recon- 
naître avecmoijque pour la vérité Je naturel de 
la pose, là grâce, la Simpliriié, rharmonic du 
costume avec les ions de la peau, il est bien 
difficile d'arriver à plus de perfeclion. J'ai vu 
dans râtelier de U. de Keyser, deux porirails 
de femme qui sont vraiincnl des œuvres de pre- 
mier ordre» 
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Its accessoires, cette pariie si dilïic 
oorlraîl, celte pierre tracboppenient de la plu- 
Lrt des arU&tcs, sont irailés par M, de Kcyscr 
^^ec iiifminient de goût «l un clioiï très éclairé, 
païîs le poriraii du roi, les accessoires cansli- 
tuent une luise eu scèue pleine de magnificence* 
Is, laide sur huiunlle reposent le sceptre et la 
couronue est en velours ronge orne crépines 
^'or; derrière le roi se siilioiieite un fauleuil 
ifès-ricVie et d'un beau style. Au-dessus de la 
lêlc royale, une tenture somptueusement drapée 
se relève et laisse voir l'hori/on. Le jour le plus 
sabre et le plus pur penèlre par cetie écliappce 
ei vient éclairer ie Tisage én roi. 

J'ai dit que le velours du manteau élail muge, 
le velours de la table rouge; le rideau est rouge 
ainsi que Tétolte du fauteuil, aîusi que le tapis 
placé Sûus les pieds du roi. C'est peut être beau- 
coup trop de rouge. Cepenilant, à première vue, 
m n'est pas choque de la surabondance de celle 
eouleur* Cest que rarlibtej avec une habilelé 
rare^ a su varier les tons. Celle couïeur a une 
foEile de nuances. Depuis le vif incarnat jusqu^au 
rouge brique, on a des variâmes à riiifinî. M. de 
Keyser a fait le manteau d'un rouge qui n'a rien 
de commun avec le velours do la table, et ce- 
lui-ci se distingue parraivement de la nuance du 
rideau, de celles *iu fauteuil et du tapis. Puis le 
blanc de riiersnine opère une diversion agréa- 
ble* 

Le portrait en pied de Sa Majesté, exposé au- 
jourd'hui datis une des salles du musée d'An- 
vers, est tlesliné à rHôtel-dc-Ville> Le direc- 
teur de notre Académie a déjà exécuté le même 
porlrait ponr le Sénat, et ce qu'on peut encore 
dire à sa ïouauge, c'est qu'il ne s'est pas répété, 
il a évité a niant que possible de nous donner 
dans le second une copie du premier, 
L. DUPONT, 
' ( D a Précurseu r d 'An vers, ) 
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PRÉSIDENCE DE M. ROUCET, 

Séance du 4 Novembre ISîîG. 

Lecture et adoption du procès- verbal. 

Réception de MM* Dury et Boitel, nouveaux 
ni ombres de la soc le lé. 

La correspondance comprend deux numéros 
du Uni l (ter et T Univers mmica!^ 

M de Longperricr propose la nomination 
d'une commission pour rexamcn des peintures 



le d'ii"de M. Couture (chapeîle de la Vierge à Saint- 
Eustaclic)* Cette proposition étant accueilliCj 
la Soeiclé nomme membres de celle commis- 
sion, MM* Rouget, Dussauce, Du Bouloz, Mail- 
let, Fournier^ Dury, Boitei et Corplet* 

M. Corplet prend la parole pour lire un rap- 
port fort intéressant sur les peintures sur 
émail, porcelaine et ivoire de M* Honoré Ke- 
naud* 

Notre collèguei fait d'abord remarquer les 
difficultés que M. Ken and, qui est élève de 
M. Aubry ei collaborateur de Mme Jaquotot, 
a eu h surmonter pour amener à bonne fin le 
travail remarquable sur porcelaine qull a sou- 
mis^ à la Sociélé : connaissance parfaite des 
couleurs, qui, comme cbacun sait, n^acquiè- 
rent leur vériiable éclat que par le feu; com- 
binaisons nombreuses et diitkiles pour barmo- 
niser l'ensenible d'nn sujet, qu'un degré de cha- 
leur trop élevé on inégal peul déranger, Tous ces 
obstacles maiérielsont clé surmontés parM. Re- 
naud avec boubeur. Puis, rappelant ses souve- 
nirs et ses documents, M Corplet nous mon- 
tre cet artiste exposant, en I82i et 1827, le 
portriiit de M.Tiieux, Van Diek peignant son 
premier tableau, d'après M. Ducis, pour la du- 
cbesse de Bcrry> et coniinuant à prendre part 
aux exposilions du Louvre jusqu'en 1^38, cpe- 
que à laquelle il reçut de feu Brongniart et du 
mînîslre cbargé lîe la direciion des Beaux-Arts, 
la mission d^aceompagner à Bologne Mme Ja- 
quotot, pour y exccuier sur une grande dimen- 
sion la Sainte-Cécile de Baphacl Cet ouvrage se 
fait remarquer dans le musée de la manufacture 
de Sèvres, ainsi que le Jules II de Baphacl, 
et tanl d'aulres travaux importants. Après un 
séjour de dix-buit années en Italie, où il s*esl 
livre à rétude des grands maîtres, M. llenaud 
rapporte une quantité d'œuvres remarquables 
et de travaux consciencieux dont notre collè- 
gue fait la description rapide, et qui trouve- 
ront, sans aucun doute, leur place dans l'un de 
nos musées. 

M. Corplet conclui à ce que les iravaux 
de M, Renaud soient renvoyés à la commission 
des récompenses, jugeant ces travaux dignes de 
recevoir la iiauie marque distinclive de la So- 
ciélé libre des Be;)ux-Arls. 
Ces conclusions sont adoptées. 

Le Secrétaire -général 
liEmi DE SAUCLIÈRES. 



Ordre du jour delà séance dulH novembre 
185f>. 

Lecture du procès- vcrbaL — Correspondance. 
— liapport de la Commission sur les pclatures 
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de M, Couture à S;jmÉ-Eiistache, — Rapport de 
M, de LoDgperrier sur plusieurs numcros de 
r Univers musieat. Rapport de M. Moultat 
sur le journal artîsti<|ue anglais Thê BuUder. ^ 
Questions diverses* 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ, 

NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

LA BOURDONNAIS. 

QUATBIÈMB PARTIE, i 

Mais déjà la nouvelle des cbang^merits surve- 
nus à Paris ulait arrivée a Pondicbéry : AL Orry 
venait d'être desiitué; le nouveau contrôleur gé- 
néral des finances se irionti ait sévère pour les 
liûJivnies que protégeait son devancier, de sorte 
que, mal renseigne sur les affaires de l'Inde par 
un eïuiemiile La Bourdonnais, il rofnplaçaiU)ruS' 
quement dans son gouvernement des Iles celui 
qui venait d'exposer sa vie pour planier le dra- 
peau français sur les murailles de Madras. 

Quel eût été le pénible étonnementde La Bour- 
donnais, en apprenant, de plus, que le niinis- 
ire, après avoir pris connaissance d'un libelle 
infâme dirigé conire lui, avait cru accomplir un 
devoir dicié par la justice, en demandant au roi 
designer un ordre de rarréler dès qu'il aurait 
posé le pied sur le sol de sa patrie î 

Dans une telle situaiion, tous ses acies, ses 
lettres mêmes sont empreints de la plus noble 
fîerlé nationale unie à la plus complète abnéga- 
tion personnelle; ce qu'il aurait voulu, c'est cvi- 
ter cette mésintelligence enfantée par la jalou- 
sie, dont les suites fureiii si funestes aux inlé-- 
réts de Ta Compagnie tout en affaiblissant la ma- 
j^&tê des ames de son roi. 

Aussi le voit-on écrire à Dupleix, son orgueil- 
leux compéliieur : 

« Si ce que j'ai fait ne vous parait pas aussi 
avantageux que je l'ai eru, regardez ce qui se 
passe ici comme un naufrage causé par igno- 
rance du pilote, sauvez-en les débris, w 

Tant de modestie ne put abiUire la baine que 
fe désir de gouverner seul entretenait sans cesse 
et La Bourdonnais parti t*** 

En arrivant à Tîle de France, il trouva sa place 
occupée par un agent de la compagnie, dont la 
mission principale était de se livrer a une miim 
lieuse enquête sur radjuinistration de son pré- 

' Voir, poiir la première, la secoude et la troisième 
partie, pagea 311, 344 et 360 ci-déssus. 



décssear; !e hasard voulut que cei employé frt, 
un liomme de bir n* ^ ^ ■ "il 

Au devoir que sa conscience \m faisaii ,1 . 
quitter fidèlement de son péjiiblo mandat 
céda une délicate jouissance en vovani uuo T*"' 
tes ses invesligatiouâ tourna lent à n.omie T 
La Bourdonnais. Quant à celui-ci, son or ^1 
soui fut de publier que quiconque se croirait 
droit d'exercer quelque plainte ou quoique r? 
clamation contre lui, n'avait qu'à ise pnwl '^ 
Personne ne vinL 

Le nouveau gouverneur n'iiésila plus d^* 
moment, à lui remettre l^ordre du roi pour com 
mander les vaisseaux destinés a retourner en 
Europe, a On imaginera sans peine avec uuell. 
répugnance j%icceptai ce commandement dit il- 
ntortifié jusqu^au vif des recbcrcbes injurieuses 
qu'on faisait sur ma conduite, ma justificaiion 
ne me consolait point du cbagrin de nfèirevu 
soupçonner. Cependant, pour qu'on ne pût pas 
me reprocber d^avoir refusé le service dans une 
conjoncture si critique, je me cbargeai delà 
conduite de Tescadre, composée de six vaisseaux 
si faiblesque plusieurs avaient à peine centhom- 
mes d'équipage. 

Il est à présumer qu'il n^entrait pas dans les 
décrets de la Providence qu'une mortgloiieuse 
vînt terminer cette existence û merveilleuse^ 
ment remplie, puisque, malgré de conlinuclles 
alertes, son arrivée au port de Saint-Pierre ^'ef^ 
fectua sans combats. 

Là, comme toujours, La Bourdonnais eut bien- 
tôt subjugué ceux qu'il fait ses confidents; MM. 
de Caylus et de Eancbé, l'un gouverneur, l'au- 
tre intendant de la Slarlinique, devjennentàl'ins- 
tant de cbands adbérents; le premier désire mê- 
me s associer à lui pour un nouvel annemem 
qui pourra dédommager la France de toutes ses 
pertes, et, dans ce noble but, il l'engage à se bâ- 
ter d^aller à Versailles initier les ministres de 
Louis XV à ses projets d'expédition. 

Muni de passeports et de leitresde reconimau- 
dation pour Je gouverneur bollandais de Saint- 
Eustacbe , il se rendit prés de lui dauslespé' 
rance d'y irouver un vaisseau q^i le pût prendre 
à bord. Mais» durant cette traversée, accoaqdie 
sur un frôle esquif on la situation des choses Ta- 
vaît fait monter sous un nom d'emprunt, accom- 
pagné <run secrétaire et d'un seul domeilifjue, 
il est encore poursuivi par un vaisseau de guerre 
anglais et forcé de s'éearlcr de sa route- « Sans 
cet événeu}ent, dit il, nous périssions indubita- 
blement au milieu d'une tempête affreuse que 
j'essuyai en pleine mer, dans une méchanie liar- 
que, sans flcclie, sans compas, sans carie et 
sans pilote, Cest ici un des plus grands dangers 
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y^j'aiecotiriïsdema vîc; car si la poursuite des 
Jiiglais ne m'avait pas éloigné tle mon chemin, 
■'arrivais sur l'île Saint- Eustaclié au moment 
iiéinû*^"^ la tcmpéle, et je ne ponvais manquer 
deine briser à la côte; l'ouragan fut si violent, 
qtiÉ!, àù quàrânte vaisseaux qui étaient dans la 
rade, i'*^ sauva |ïas un seul, » 

[j lui fallut ensuite attendre six semaines pour 
(jii'uri hâii nient fût en état <ie remettre à la voile; 
enfin , petit navire hollandais sur lequel il 
s^entoqoa, par suilc de cireonstauces împré- 
îues, le condnisiu,., en Angleterre. 

Arrivé à Falmoutli, malgré toutes les précau- 
tions qui (levaient lui assurer rincognilOj dès le 
premier jour il se vit reconnu et conduit à 
Londres c o m m e pri so z i n ie r d c gu e r re , n ' a y an t , 
à la vérité, d'autres limites à sa liberté que cel- 
les de la ville même* 

La dislinctîôn avec laquelle il y fut accueilli 
failtrep d'honneur aux sentiments élevés de la 
italîon anglaise pour que nous n'en parlions pas 
avec recoiuiaissance et d'autant plus de plaisir 
que, pendant le cours de cette notice, iî nous 
jfépagnail beaucoup d'employer le mot ennemi 
pour désigner les braves soldats de la vieille An- 
gleterre. 

Malheureusement l'ancien antagonisme qni 
esistait entre noire France et la Grande-Breta- 
gne m un fait irrécusable; peut-être mainte- 
Daat faut-il s'en consoler en songeant que, de 
tcmle^ les rencontres qu'il suscita, doivent être 
nées une cslime réciproque et celte helle pensée 
d'union qui enfante en ce moment même des 
^odiges. 

HélasI pourquoi ne suivit-il pas les sages con- 
seils de ceux de ses amis qui lui disaient de res* 
1er loin de la France ? 

Mettant au contraire un empressement fébrile 
à se irouvcr devant ses juges^ il quitta Londres 
îe jeudi S2 février 1748, et, le dimanche suivant, 
ftoeût pu le voir arriver à Paris et aussitôt après 
courir à Versai! les l 

A* m Longpériee-Grimoard, 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

( 231 é séance. 8* année,) 
Séance du 7 Novembre 1830, 
Pnf:smENCE m* laztjugls, vice- président, 

Ueiure et adoption du procès- verbal, 

Mme Hortense Duiloi-Maillart remercie le 

ComilG de la distinction dont elle a été l'objet; 

neiûmée membre honoraire, elle s'efToreera de 
rendre digne de la faveur qu'elle a reçue* 



M, Auvray remet, pour être déposes aux ar- 
chives : 

1" Un numéro de VÊcho de la Frontière, jour- 
nal de Valenciennes, qui rend compte du ban- 
quet anniversaire de la fondation du Comité ; 

2^ Deux numéros d'une feuille parisienne, oii 
sont apprécies par M* Auvray les travaux de 
M^'* Lescuyer et de M* Lazerges, avec autant de 
goût que de loyauté; 

3^ Un numéro du même journal où M, Auvray 
rend compte des envois de Rome et du concours 
pour les grands prix de TÈcole impériale des 
Beaux-Arts. 

Il informe en outre le Comité que M. Charles 
Desolme fait hommage d*un abonnement de sa 
publication au Comité; iï se chargera lui-même 
d'en déposer les numéros à mesure qu'ils paraî- 
tront j dans chacune des séances suivantes. 

Des remerciements seront adressés à M* Cl». 
Desolme de la part du Comiié, 

M* Cierget, chargé d'un rapport sur uu livre 
de M* Robin, écrit à ce sujet au Comité, qui ren- 
Toie auï archives Touvrage analysé, 

M. Minet présente deux membres nouvelîe* 
ment admis, MM, Amédée et René Douay ; le 
premier, littéraieur; le second, violoncelliste, 
grand prix du Conservatoire, M* René Douay 
offre, pour son morceau de réception, trois com- 
positions musicales; M. Amédcc lit un discours 
écrit dans un style aussi pur qu'élégant et animé; 
après s'être modestement excusé d'avoir pris la 
parole avec la crainte de rester au-dessous de ce 
(|ue le Comité attend de lui, il analyse les poé- 
sies de M* Eugène Mordret, qu'une mort récente 
et prématurée vieiu d'enlever i\ sa famille, à ses 
amis nombreux et aux lettres, qu'il cultivait avec 
succès. Dans Timpossibilitê de cher a la fois et 
l'auteur de cette courte, mais excellenie notice, 
et le jeune poète qiû, à vingt-six ans, avait su 
conquérir une place distinguée dans la périlleuse 
carrière qu'il avait embrassée, on pardonnera au 
secrétaire- général d'avoir transcrit le passage 
suivant r c<,Plus heureux que E^alfilâtrCj Gilbert, 
tt Hégésippe Môreauj du moins il a pu lever un 
et regard éteint jusqu'au ciel de sa patrie* Au 
« chevet du mourant, une amie, la meilleure, sa 
H mère, veillait épiant son dernier soupir et le 
u bénissant... Puis , tandis qu'on le descendait 
« dans sa couche funéraire, la renommée, debout 
et sur le bord de la tombe, jetait au poète la prê- 
te mi ère couronne et le sauvait de Toubïi, » 

Cette ïcclure a vivement ému tous ceux qui 
assistaient à la séance, et a reçu d'nnanînies ap- 
plaudissements. M, Lazerges et M, Chareau, 
vice-présidents, ont adressé, Tun au musicien, 
l'autre au littérateur, les remerciements et les 
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éloges que méritaient leurs travaux ; M. La/.érges 
s*est felicilé su il ont de voir s'accroître rintercs- 
sanie et précieuse section musicale, sur laquelle 
le Comilé fonde justement l'espoir d'un brillant 
sucées pour ses réunions artistiques; AL Cba- 
reau, en faisaiU ressorlir les qualités liuéraires 
qui (nslinguent î'œu^re de M* René Boviay, dé- 
veloppe avec un rare ijoubeur d*e\preasion cette 
pensée que le littérateur aussi est un artiste, 

M, Ghareau conuuunique au Comité la mort 
d'un de nos confrères, M.Jourdy, peintre^ elpaîe 
un légitime tribut de regrets à sa mémoire; M, te 
président invite M, Pauly à préseuter, suivant 
Tusaf^e, au Comité, une notice biograpliique sur 
le membre que nous venons de perdre. 

Le Comité joint l'expression de ses regrets les 
phis profonds h ceui de tous les ainis des arts, 
pour déplorer la morl d'un peintre qui a pris une 
place si éîavée dans Tceole franf,^aise. M, Paul 
Deiarocbe» Encore une étoile de cette pléiade, 
honneur éternel de noUe patt ie, qui s'ctcint pour 
toujours 1 

L'hommage d'un bulletin de là Sociélc arcbéo- 
logique de Cbartres (Eure-et-Loir) au Comité, 
fournit à M» le président T occasion de proposer 
des écbanges des travaux de la Société avec les 
ouvrages publiés en province. Cette proposition 
est favorablement accueillie et donnera lieu à des 
communications ultérieures de plusieurs mem- 
bres. 

M» le secrétaire-général donne lecture du rap- 
port de M, Auvray sur la proposition de M, Louis 
Garncray, relativement a la commission perma- 
nente chargée d'étudier les œuvres des artistes, 
membres du Comité central ou étrangers, et de 
rendre compte de ses impressions ; aux termes de 
la proposition, M, le président désigne comme 
membres temporaires de la commission: 

Mi\L HuliKR et ViGEE-BuviGNAo ( section de 
peinture).— Mauckllis (archileciure).— Trouil- 
LAiiD (sculpture)* — BREvifeuK (gravure). — Si- 
iiÉON Chaumïer (tittérature).— Gilbeut jde Va»- 
GNAtix (musique), 

MM. CitAKEAu et AovRAv, proposent l'admis- 
slonde M, Marc Lamjx, pianiste; sa candida- 
ture est mise aux voix et,adopiée à runanimitc, 

La séance est levée à dix bernes. 

Ordre du jour de la séance du vendredi 21 
novembre 1856. 

Lectui^e du proccs-verbaL — Correspondance. 
— Réception du candidat nouvellement ëîu* — 
Alloeulioii du président. — Rapport du conseil 
d'administration. — Nomination des membres 
du comité derédacliom— RapportdeM, Schaal> 



sur un paysage de M. Huber, ^ Remise des 
plômes. - Élections. ^ Propositions diverser 
le secrétavre -général 



TIlIîATIiES 

^ ni fixai ne tira mut iquç, 

OnÉo^* Mmiame de Montarcy. - Vahiétés La rk 
aux Ecriteaux. ' 

C'est une œuvre de poL'te, de poète véritable n,,^ 
Mmtame de Moniaraj, Elle procède un peu trop ên 
nani, de Marion de /iu^^-Jî/fj^î, mais elle nCi 

a pas moins des qualités intjrinsèqueij qui la feront di^l 
tinguer parmi tes œuvres que le souffle dramatiq*,e 
inspirées* Ce mot romantique nous paraît bizarre à 
présent que nous sommes sî loin des disputes qti'ii a 
soulevées ; mais, pour peindre Tintroduction da lyrique 
dans b) drame français, il fuut bien se servir de celle 
expression. RL Louis Bouilhet a ressaisi cette corde qiu 
ne résonné pas assez cbez M. Ponsard et chez les écri- 
yains de Técole dite du Bon-Sens. L'oreîHe a été chaiv 
mOe d'un bruit liarmouieus auquel elle n'était plusha- 
bituéc î cependant, disons le tout de suite^ c'était ane 
gamme un peu monotone, parce que l'auteur, se subs- 
tituant h, fous ses personnages, a constaïïiûieut parlé 
par leur boucbe au lieu de les faii-e parler selon Ictjr 
nature. C'est là le défaut du genre, défaut qu'on ren- 
contre dans toutes les vieilles pièces espagnoles, 

La donnée du drame en cinq uctes et en vers de 
M* Louis Bouilhet ne manque pas d'intérûti Mme de 
SloiUarcy est appelée à la cour de Louis XIY pour Être 
dame d'honneur de la duchesse de Bourgogne. Elle 
vient de se marier ; elle adore son mari dont elle 
est adorée. L'avenir le plus brillant s'cuvi-e pour eux; 
mais, dès sou arrivée, Mme de Moutarcy, qui est 
l'innocence mûmc, se trouve mêlée à des iutrigiies 
galantes. Maulcvricr ^ le neveu de Colbert (SaiiH- 
Simon a raconté cette bistoîre), s'est épris de la du- 
chesse de Bourgogne ; il est revenu d'Espagne pour lai 
déclarer sa passion. La duchesse l'accueiUe avec \.m 
indulgence presque coupable, et Louis XIV a tout 
tout entendu ; on ne cache rien au regard du roi. Il 
prie Mme de Montarcy de surveiller la duchesse^ et 
celle-ci a fort ù, faire; ses entretiens secrets avec 
Louis XIV ont éveillé l'attention de la cour; on pré- 
sume que le roi préfère les jeunes charmes de Mme de 
Montarcy i\ la maturité de Mme de Maintenons et celle* 
ci, furieuse de jalousie, jette dan? le coeur de Montarcy 
des soupçons sur la vertu de sa femme. Montarcy 
prend la mouche ; tout s'arrange pour lui faire croire 
que sa femme est la maîtresse du roi. Il veut la faire 
mourir à la façon du héros d'un des contes de la reine 
de Kavarrc j mais il a pitié d'elle et il s'empoi sonne lu i- 
mCrne... Lorsque la fidébté de sa femme lui est démon- 
trée^ il est trop tard !.. 

Cette donnée est, h mon sens, dramatique, mais 
M. Louis Bouilhet Ta trop prolongée et l'a soutenue 
avec des moyens que Thistoire et la vraisemblance 
s'entendent à condamner fort souvent* Je n'aime pas à 
voir madame de Maintenon écrire des lettres anonymes, 
ni Louis XIV écouter aux portes, quoique Kiron te 
fasse bien dans la tragédie de Briiannicus* Je ne trouve 
pas non plus que Montarcy ait des raisons assez puiS' 
sautes pour tuer sa femmCj et je suis étonné que 1 
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1^ ne se justiiie pa$ \ néanmoins, à part ces défauts^ 
I i}iècô est sunisanimont attacharitc : le premier acte 

(j^g-joli et très-bien posé ; les troi^ suivants lan- 
ffQissent un peu \ le cinquième se relève avec vigueur, 
^siy'û est partout trun ordre tfiiS-élevé. 

13 Chasse ïtw^ Ecriieiîux, vaudeville en un acte pré- 
céd^ d^in prologue^ par MM. Théodore Cogniard et 
[erûUJïî news off''^ ^^"^ tout à fait digne des 
yariété^^ Ct-s pièccs-là ne s'analysent plus. Il suffit 

dire que Leclùrc et M'^= Alplionsine y sont tous 
les ^eux très-plaisants 1 Mademoiselle Alplionsine est 
m écuyère de llUppodrome, qui imite dans sa danse 
lous les piétine ment 15 d'un cheval bien dressé, qui 
saute à travers le cerceau traditioimcL qui se livre enfin 
l lûûtes sortes d'exercices propres à fuire briller sa 
gentillesse naturelle. Il faut la voir* 

HlpPOLYTE LUCAS* 



aiÈaA : 31"-' Medori* — M"*^ Moreau-Saîntl, La Hose de 
fiGrence, — italiens ; / Dtœ Foscari. — // Trom-- 
^f^j^^ La Gazza Ladra. ^ opéra-comique ; Les Dia^ 
mnts de ia Coifromte. ^ Jean de Paris^ — P&yché. 
— les l><?ï/^ Avares. — Le Sîjîphe. ^ théâtre- l y- 
aiQEiE i Première représentation de (a îicùw Topaze. 

Les débuts, les rentrées, les reprises et les premlè- 
jÊS repi'éseiitations se succèdent avec des chances 
plus ou moins égales sur nos diverses scènes lyri- 
ques* A FOpéra^ M"'* MeJori, qu*u.nc hante rei sommée 
Wîiit précédée dans la métropole, s*est fait tour à 
imv entendre dans le rôle de la duchesse des Vêpres 
5aaïtoi^jet celui de Yalentîne des f/M^Mewofs> Les 
^ais de la célèbre cantatrice ont reçu un favorable 
accueil^ bien qu'ils n*aient pas réalisé toutes les es- 
pérances* Dans ces conjonctures ^ ou assurait que 
la direction du théâtre de Milan avait fait de belles 
offres k Mme Medori , mais que T acceptation de la 
cantatrice était subordonnée aux arrangements qu'elle 
prendrait avec Tadininistration de l'Académie impé* 
riale de Musique* La setrtaine dernière, un accommo- 
dement est intervenu entre Mme Medori et M, Al- 
piionse Royer, accord en vertu ûuquel-j à partir dn 
mois de décembre, les conditions de son engagement 
seraient ï jusqu'au mois de mars, où il expire, plus 
%ères à Taciminist ration, le service de celte artiste 
devant Ôtre moins lourd. Au courant de la m Orne se- 
maine ï Mlle iMoreau-Sainti s'est montrée derechef 
dans sa création d^Hélène des Vêpres^ remplaçant ainsi 
Sîme Medori ; de nombreux bravos ont salué la réap- 
parition de la jeune débutante qui , selon toute appa- 
wj^ce» ne doimcra pas suite à SCS projets de voyages 
transalpins, L:i i>t'erniCfre l'eprésentation de ia*nose 
<fe Fhrence , opéra en deux actes d'un composi- 
teur itcilien, qui a eu lieu lundi dernier et qui a été 
bnorée de la présence de LL. MAL l'Empereur et 
l'Impératrice, revenus ^1 a veille de Gompiègne, a dit 
^tr^ pour Mlle Mor eau-Sain ti, chargée d'un des rûles 
pïmcipaux, un dédommagement de son repos anté- 
neur. Kou% reparlerons de cet ouvrage^ parlai tcmejit 
interprété par MJL Boger, Obin et Bonnehée. 

^M* Gustave VaËî!, le fidèle Achate du directeur de 
rOp4ra, est parti ponr Milaji, accompagné de M* Gou- 
^^^^ auteur de ht Sriphu et de îa Nonne sanglante. On 
f^tiache ce voyage à l'engagement possible de la Spez- 
^% célèbre cantatrice italienne, qui s'est fait une ré- 
putation dans lû Traviata^ et qui devra chanter dans ie 
"Frouvère ainsi que dans les prochai os ouvrages de 



MM. Halévy et Gounod* La Spezzia n'a pas à Paris 
que des admirateurs, et il ne serait pas impossible que 
MM* Vaëz et Gounod fissent fausse route* 

Mardi de cette semaine, ont été repris, au Théâtre 
impérial des Italiens, / Due Foscari, opéra séria de G. 
Verdi^ que l'on n'avait pas entendu depuis plusieurs 
années et qui a quelque peu vie il IL Un ténor du 
nom de Balestra-GalJi, parent du célèbre GalU qui a 
fait sous la restauraiion, en compagnie de la Pasta, de 
la Malibran, de la Sontag;^ de Garcia, Donjselli, La- 
blache, Pélégrini, Davide et autres illustrations vo- 
cales, sous la direction de Severini et de Rossini, la 
fortune de Ja compagnie dans la salle Favart* Ce n^est 
pas précisément ïa voix qui manque au nouveau-venu, 
c'est l'expérience de la scène, l'étude et la pratique 
exercée du ditïicile emploi qu'il a mission de remplir* 
Le rôle qu'a aljordé M, Balestra-Galti a été chanté 
avant lui par Mario* M""*" Gattinari, qui a pris Phérî- 
tage de Juha G ri si, et que les dilettantes ont déjà eu 
l'occasion d'apprécier dans Ermni, a bien dit cer- 
tains passages d'un rôle fatigant. Gorsi a remplacé 
Tamburini et Coletti dans le personnage du vieux 
doge^ où, malgré des qualités incontesiables, il n'égale 
pas ses prédécesseurs ; il a d'ailleurs le tort de se tra- 
vestir et de se décrépir hors mesure, sans autres né- 
cessités que celle d'avantager la jeunesse do son fils; 
pour atteindre ce but, il lui su fïlsait de ses cheveux 
blancs. &L Bâillon et une seconde dame ont complété 
l'ensemble^ avec les chœurs et T orchestre, dirigé par 
M. Botelli, qui ont eAicaeement concouru aux effets 
lyriques que recherche de préférence le compositeur* 
Un nombreux et aristocratique auditoire assistait à 
cette reprise des f oscar qui ne fourniront pas une 
longue carrière sur rafïkhe* — La cantatrice qui, 
l'autre soir, au Théâtre-Italien, a subitement remplacé 
Mme Frezzolini dans il Tromi&re^ et cela avec un suc- 
cès tout à fait imprévu, n'est pa^ une novice* Elle a 
déjà obtenu des succès en Angleterre, en Amérique, au 
Piémont* D'après une notice biographique publiée par 
M* Vitalli, Mme Balbina Stelfenonc est née à Cas aie- 
Monferrato (Piémont). Elle est élève de M, Berlinotti. 
t{ Dans un intervalle de six années, Mme Steffenone a 
traversé quatorze fois le golfe du Mexique et on ne sait 
combien de fois rOcéan. Puis ^ après cette campagne 
dans les contrées neuves de l'Amérique ^ la voilà de re» 
tour au sein de l'Europe , de Tan tique nourricière des 
arts et du génie. )> Mme StelTenone était sur le point 
de se rendre à Vienne quand le Théâtre-Italien de 
paris est venu la saisir au passage* Elle nous res- 
tera tout cet hiver. Mme >\lboni a été des plus émou- 
vantes sous Tenveloppe satanique de la Zingallera* 

Ge rôle d'Aîucena avait été li bordé avant elle par 
M mes Borghi-Mamo et Viardot. Au quatrième acte, la 
Bohémienne a fait tressaillir la salle entière. Quant à 
M* Mathieu, qui n'avait pas été, il y a deux pu trois ans, 
Irës-favorisé du public de l'Opéra^ il est resté en arrière 
de Bo cardé, créateur durùle capital, celui dvL Trouvère ^ 
que Mario, dans ses beaux soirs, a heureusement in- 
terprété après lui. Grazziani est plus que jamais dans 
les bonnes grâces de la foule. — A propos de ia Gazza 
Ladray M* Viel s'exprime ainsi dans le Ménestrel x 
tiMmes Alboni etValli ont fait assaut d'habileté, de 
grâce et même d'expression ; il ne leur a manqué, pour 
enlever complètement ie public, que de chanter avec 
des voÎK moins égales* » Les autres rôles sont tenus, 
celui de Fernando, par M. Corsi, le Podestat par M* Zuc* 
chini, Gianetto par Lucchesi, qui ont rivalisé de zèle, 
mais que le succès n'a pas toujours encouragé* Beau- 
coup de partitions inédites sont à l'étude* 
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Ati théâtre de la place Favart^ ont été rùmontés avec 
le goût et lu soin qui caractéi'isc M. Emile Pcrrin, les 
diamants de ia Couronne et Jean de Paris, Mme Van- 
den-Heuvcl'Duprcz, son congé fini, est rentrée sous le 
gracieux coïtuïnc de la Catarina, qu'elle Joue avec dis- 
tinction et cliaiite avec son style délicat. .Mlfe Boulart 
eat cliarmarite dans le rôle de Diana. Il y a de l'âme 
dans cette jeune voix. Prlllcux donne une bonboinie 
et une rotondité très* comique au comte de Gampo- 
Major. —Un dos joyjiux de Boïeidieu,/^ii>i de Paris ^ a 
reparu le 7 de ce mois à l'Opéra- Comique 'pour les dé- 
buts d'un baryton, M» Stockausen, qui rappelle Mar- 
tin» 

M. Stockausen est EYauçais^ malgré la tournure et 
la désinence allemandes de son nom i c'est un chanteur 
qui fait tout ce qu'il veut de sa voix, naturellement 
agile, étendue et du timbre le plus agr^^able* Il a dît 
parfaitement son grand aîr, et a reçu, avec beaucoup 
de modestie, ses trois salves d'applaudissements. Made- 
moiselle Boulart Ja princesse de Kavarre, est en grand 
progrès. Elle brille surtout dans les notes élevées de sa 
jolie voix de soprano, et dans les traits déliés et légers. 

M, Delaunay-Riquier, Jem de Paris y un peu souf- 
frant, a sollicité l'indulgence du public ; au second acte 
iî était remis. M, Lcmaire est amusant dans le rûle de 
l'aubergiste* Le pourpoint du page Olivier sied au 
mieux à Mlle flenriou. 

On répète la Psijché^ ouvrage en trois actes de 
M. Âmbroîse Thomas, pour M m es Ugalde, Lefebvre ot 
Battaîlle, — Le bruit avait couru que M, Bertbelier dé- 
buterait dans les Deux avares ^ de Grétry. Il se reflète 
niai menant que le transfuge des Bouffes-Parisiens pa* 
raîtra d'abord dans le rôle d'une iibuvcHe partition de 
M. Basin, dont le libretto est emprunté à l'Âvûcat pa- 
telin^ de Eruois et palaprat* — Tout porte à croire 
qu'avant la fin de novembre , Mme Vanden-Heuvel- 
Duprez se montrera dans Sylphe, opéra en deux actes 
de MM. de Saint-Georges et Clapisson, ouvrage dont 
Bade a eu la primeur, et qui aura à Paris, pour secon* 
der la cantatrice principale, Mlle Decroix, MM. Faure, 
F ri lieux et Bouchard. 

Les fructueuses soirées de FûnchonneUe et des Dra^ 
gons de ^lUars, au Théâtre-Lyrique, retardent la pre- 
mière représentation de la Reine Topaze^ opéra féeri- 
que en trois actes, de M. Victor Massé* 

G.-G. MARFORIO. 



MÉLANGES. 



15 Novembre. 

"-Par un arrêté de S. Exe. le ministre d'État, 
M, Fontana, maître de ciiant de l'Opéra, a été nommé 
professeur de chant au Coiiservatoii'e impérial de mu- 
sique et de déclamation, en remplacement de M. Bor- 
dogni-, décédé, 

—Le conseil municipal de Paris, ses vacances termi-» 
nées, s'estréuni de nouveau i\ rHotel-de-Ville, et a repris 
le cours de ses utiles délibérations, non-seulement dans 
les intérêts de la cité, mais encore des arts et de 
l'industrie. * 

— IL y a eu le dernier dimanche d'octobre, dans la 
grande salle du Conservatoire, une assemblée générale 
de r Association des artistes dramatiques, La séauce â 



été présidée par M. Je baron Taylor^SAi . 
étaient présents* M. Pierron, secrétaireTJn ^^''^^ 
lu, au nom du Comité, un exposé des moK'"'^ ' 
de révision des statuts. M, le baron Tavlon ^1 ^ ^^'^ 
une allocution qui a été écoutée et accueilJiP '^'^'^ 
émotion profonde et le Pl us sympathique ^l^'u 
projet a été adopté ù la majorité de 318 voix^rS f 
En conséquence, le président a déclaré que le p^"' 



^^^^'iï^ serait adressé, par les soins Yii 
tir, avec 

le nouveau projet en vigueur. " " """" ^^^^^ 



Comité, à Son Excellence le ministre de l'intéri^^îi 
pritre de solliciter le décret impérial qui doit 1 



— L'Association des Artistes musiciens fera 
ter, au profit de son œuvre, sous la direction de M 
Girard, la messe solennelle du Sacre de Ghérubini î 
samedi 22 novembre 185G, daus réglise de Siim 
Eustache. 

— La musique sacrée vient de faire une perte bien 
regrettable dans la personne de Wackenthalcr orea 
niste de la parohse Saint-ISicolas-dtjs-Champs e\ nV 
fesseur d'orgue à l'école de M. I^iédet meyer, il est mort 
Je 11 octobre dernier, à. l'âge de 32 ans, 

— M* Eug. Guinot rapporter anecdote suivante dans 
une de ses dernières Bévues Je Paris ; 

tt Un homme portant un nom qui eut jadis une bril- 
lante notoriété, mais dont F éclat n'a été que de courte 
durée, héritier d'une fortune non moins vile disparue 
et qui, maintenant, est réduit a la misère, ne possède 
qu'un tombeau, mais un tombeau magnifique» Ce mo- 
nument lui a été légué par un oncle qui y est enterré* 
Avec la valeur de cette propriété, qui occupe un vaste 
emplacement et qui est ornée de riches sculptures, il 
pourrait se créer des ressources suffi sautes pour vivrez 
mais le tombeau est inaliéiiable. It est donc obligé de 
garder cet objet de luxe posthume. Congédié de sa man- 
sarde faute de pouvoir payer son terme, il demandait 
dernièrement si du moins il ne pouvait pas se loger de 
son vivant dans le mausolée q^iï attend sa dépouille 
mortelle, — N'est-ce pas une singulière position que 
celle de ce pauvre homme ? Il possède un immeuble de 
haut prix, et il eèt dans Pindigence, H n'a pas de quoi 
payer pendant sa vie un eliétif logement, et après 
sa mort il habitera un palais* — Et ne sera-ce pas m 
étrange spectacle lorsqu'un jour on le verra porté à 
cette splendide demeure par FI lumbio convoi dos 
pauvres? » 

— S. M. le roi des Belges vient de nommer M* Henri 
Herz, chevalier de Tordre royal de Léopold. 

— La statue du duc Charles de Meklembourg, père 
de feu la reine Lonise, a été volée, il y a quelques 
joursfdans le jardin de Postdam. On a découvert le vo- 
leur, qui n'était nullement guidé, comme on le pense 
bien, par l'amour de Part» Ce qu*il y a de plus singu- 
lier, c'est que la police a été mise sur les traces du 
coupable par Purrestation d'un second voleur qui, 
après avoir dérobé au premier le métal provenant de 
la statue, l'a vendu à bas pris, 

— On imus écrit de Nantes, que Rossini vient d'ac^ 
cep ter le parrainage d'un navire qui forterait sou nom. 
Le baptême en est fixé au présent mois de novembre, 
et toute la ville de Kantes aspire à la présence du 
célèbre maestro. 

— Il y a quelques temps, à l^ouen, en draguant sous 
le pont suspendu, et un peu au delà, vers la douane, 
on a recueilli cinq Jetons d'argent fort curieuï frappes 
aux armes du roi Louis XIII et de la reine-mère. 
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En réponse à deux lettres, écrites par le 
pÉdaiCteur en chef, sur le conseil d'un de 
ses amis, à M. Marcotte, directeur des 
douanes et des contributions indirectes, 
cumulant avec cette charge supérieure les 
fonctions de président de la Société artis- 
tique des Bouches -du -Rhône , et à 
M. Emile Loubon, peintre distingué, con- 
servateur du Musée de Marseille, il est 
parvenu , de Tantique métropole de la 
Phocée j au directeur de la Revue des 
BEàux-ÀHTS , un confraternel envoi de 
frais exemplaires des Comptes rendus de 
k Commimon administrative, Exposi^ 
ïiom de 1852-'1854-1855 (manque TEx- 
position de 1853), joints au catalogue du 
présent salon de 1856, et de la livraison 
du 1*^' novembre de la Bévue de Marseilie^ 
contenant un très-intéressant chapitre 
intitulé r Coup d'œii sur t Exposition de 
k Société artistique des Bouehes-du- 
Shone, par l'honorable chef de la Com- 
pag:nie ; envoi accompagné d'un message 
explicatif de M. Maccabelly, secrétaire 
lu bureau et mandataire delà présidence. 
L^pître avait ainsi un caractère semi- 
officiel ; elle informait en substance, 
il; Félix Pîgeory, que les brochures ex-* 
Pédiées à son adresse étaient les seules 

dernières pièces qui fussent restées en 
1^ possession de M, Marcotte. Quant aux 
s^a^tuts de la Société, M. Maccabelly préve- 
^^itle directeur de ce recueil, qu'on n*a- 
^ait pas cru devoir lui transmettre le 
%lementen vigueur jusqu'à ce jour, le 
Comité administratif s'occupant à Theure 



même de donner à l'association de nou- 
Yelles et plus durables bases. 

L'examen de ces documents, si promp- 
tement communiqués à la Revue des 
Beaux^Auts, l'ont éclairée et servie au 
delà de ses souhaits ; elle sait maintenant 
et se félicite d'apprendre à ceux qui la li- 
sent, queTorigine de la Société artistique 
des Bouches-do-Rhône, un peu envelop^ 
pée des ténèbres des premiers âges^ re- 
monte aux années 1849 et 1850 de l'his^ 
toire contemporaine qui marche vite. En 
tête des organisateurs , il faut placer 
M. Marcotte et M. Gabriel, conseiller de 
la préfecture du clépartement. La lumière 
ne se produit et les Expositions annuelles 
ne se déroulent, à vrai dire, qu'à partir 
de 1851 ; son baptême, par une assez cu- 
rieuse rencontre, comcide avec celui du 
salon de Bordeaux. Les institutions artis- 
tiques des chefs lieux de la Gironde et des 
Bouches -du -Rhône, comptent chacune 
cinq années d'existence; mais qu'on ne 
leur reproche pas leur jeunesse l elles sont 
déjà vieilles, grâce au triomphe de leur 
passé l 

Dès son exhibition d'ouverture , en 
1851, la société de Marseille, créée au 
profit de l'art, sans préférence aucune 
d'individualité ou d'école, réunissait d'em- 
?3lée 650 souscripteurs ; le minimum de 
la cotisation ou, pour mieux parler, le taux 
de l'action, est de 10 fr. Moyennant cette 
faible somme, chaque adhérent a droit à 
une prime équivalente à son capital mon- 
nayé, lorsqu'il ne s'agissait de rien moins 
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que de ]a gravure de V Improvisateur, de 
LéopoM Robert, gravée par il. Desclaux, 
sans préjudice des chances proportion- 
nelles à la tombola de clôture. 

Le compte rendu de la seconde Expo- 
sition sous le millésime de 1852, enseigne 
dans son texte, daté du 9 février 1853, 
que, durant son deuxième exercice, la 
Société artistique des Bouches-du-Rhône 
avait eu la satisfaction de voir s'élever de 
650 h 1,107, diminué toutefois au jour 
du tirage par l'exclusion de 115 souscrip- 
teurs en retard du payement de leur co- 
tisation, les statuts n'admettant pas la 
participation aux chances de la loterie les 
débiteurs arriérés. Fâcheux incident qui 
a réduit de 1,1 G7 à 1,052 le nombre des 
actionnaires ; ce qui n'a pas empêché les 
revenus de la compagnie de s'accroître 
jusqu'au total de 10,520 francs. Les res- 
sources ont pourvu aux frais de la gra- 
vure-prime atteignant la somme de 3,000 
francs, commandée par les administra- 
teurs de la Société, lesquels, instruits par 
l'expérience , ont renoncé à cette rui- 
neuse habitude. 

^ Balance établie des bénéfices et des 
déboursés, l'excédant était au second Sa- 
lon de 8,000 francs, qui ont autorisé un 
crédit de 7,000 francs en emplettes. 
Les rabais généreux des artistes ont aug- 
menté la valeur des lots pour les ac- 
tionnaires favorisés par la chance, lots 
auxquels se sont ajoutées trente-cinq ma- 
gnifiques gravures avant la lettre de la 
Sainle Juste, d'après Murillo, en échange 
de cent cinquante épreuves restées sans 
destination de la prime de 1851 ; épreu- 
ves rares, qui ont été reprises par un édi- 
teur de Paris, au taux de 1 0 francs cha- 
cune. Ainsi, les souscripteurs de 1851 ont 
réellement reçu un objet d'art égal au 
Terseraent de leur action . 

Le conseil municipal, en vue de stimu- 
ler les progrès de la Société artistique, lui 
a accordé un encouragemeiitde mille écus 
Dans le but d'alléger les charges et de re- 
connaître la légitime réussite de la se- 
conde exhibition, le conseil général du 
département a voté une aide de 200 fr 



Enfin, la jo^e de la Société a été . 
lorsque la nouvelle du patroiia^^e 
maire de S. M. l'empereur est v 21 
connaissance. - En outre, la ComS! 
«était antérieurement entendre aTecT 
maison Goupil, qui s'est engagée à i 

fournir,enremp]acementdesgravuressôr 
ciales exécutées à son usage^ et cela ? 
prix de commerce, les meilleures estam' 
pes deson ridie fonds. Ainsi ont é ét': 
ses a la discrétion des dépositaires d'™ 
actim : une épreuve sur chine d' ' 
gravure de M. Pichard , Molière chezZ 

Telles; une épreuve d' 
gravure inédite de M. Gelée, VÉlé^k7. 
M. Landelle, ou une épreuve d'une ^ra 
vure également inédite de M Oelép" 
ri(hj/k; du même peintre, - Pour quatre 
actions : une épreuve sur chine d'une 
gravure de M. Martinet , /« Vkroe à 
l oiseau, d'après Raphaël, on une épreuve 
sur blanc, de la gravure de JI Pru 
d homme, les Enfants de Louis XVl au 
T cmpk, d'aprèsM. Robert Fleury -Pour 
cinq actions : une épreuve sur chine, avec 
la lettre, d'une gravure de IL Fi^ancois, ' 
(es Pèlerins à Rome, de Paul Delaroche - 
Pour dix actions : une épreuve sur chine, 
avant la lettre, de la même gravure, (es 
Pèlerins à Rome, ou bien une épreuve 
également sur chine et avant la lettre 
d'une gravure de M. Blanchard. CImstus 
Remunerator, de M. Ary Scheffer.— Enfin - 
poïir quinze actions , une épreuve sur 
chine avant la lettre, d^une gravure de 
M. Lecomte, la Sainle Fami/ie, de Ra- 
phaël, dite la Perle de Madrid. 

La Société a acquis vingt-huit tableaux, 
deux aquarelles, deux statuettes et un 
groupe en bronze. Quatorze tableaux et 
une aquarelle, en outre, ont été achetés par 
des amateurs. Le prix total de ces achats 
peut être évalué à 12,000 fr. Soixante- 
quinze lots ont été distribués en 1852. 

L'n dernier acte de générosité mérite 
d'avoir sa place ici r l'Académie de Mar- 
seille, afin de témoigner ses sympathies 
aux artistes marseillais qui avaient con- 
couru aux splendeurs du second Salon, 
avait voté l'acquisition d'un des meilleurs 
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ouvrages; son choix s'est arrêté sorToeii- 
vrede M- Beaume, f Atelier des f rires 
Vm Eî/ek. Mais M. Beaume a aussitôt of- 
fert à rAcadumie son tableau, sans aclmet- 
^ aucune indemnité pécuniaire. Lh docte 
et reconnaissante Compagnie a décerné h 
gon désintéressé donateur une médaille 
d'or d'un très-g^rand module. 

Quoi qu'il en soit^ en séance du 21 mars 
1853, les statuts de la Société artistique, 
aujourcrimi tombés en désuétude et que 
l'on modifie fondamentalement, ont été 
révisés. Bans cette même assemblée, la 
présidence provisoire a été confirmée à 
If. Edme ^[arcotte , promu au rang de 
président définitif , et la vice-présidence 
adjugée, avec des privilèges analogues, 
à M. Gabriel, titulaires actuels. 

Le compte rendu -e la quatrième expo- 
sition, année 1854, on a dit plus liaut que 
celui de la troisième (1853] manquait, 
réglé et soumis à l'assemblée générale 
de la Société le l^'' mars 1855^ a 
fait connaître rensemble des recettes : 
35,429 fr. 95 c. et celui des dépenses : 
24,04D fr, 20 c. ; solde en caisse : 
1,380 fr. 75 résultats obtenus par l'ac- 
croissement du nombre des actions, mon- 
tant en 1852, à 1,052, et ayant atteint 
durant Texercice de 1854 , le total de 
1,563. — Un notable mouvement de 
hausse s'était produit dans les souscrip- 
fions, ainsi que l'atteste la statistique ci- 
après : Cercle de FAthénée , 40 actions, 
400 fr-; Cercle des Phocéens, 30 actions, 
30O fr.; j\L Joseph Grandval, 25 actions, 
250 fi\; Académie des sciences, belles- 
lettres et arts, 20 actions, 200 fr.; vingt 
^mipes de dix actions, soit 100 fr. par 
chaque groupe, souscrits par MM. le mar- 
quis de Crèvecœur, préfet du département; 
le général Louis de Eostolan, sénateur, 
commandant la 9"^ division militaire; la 
Chambre de Commerce; la Société des 
pûrte-faix; MM. Jean-Baptiste Falguières, 
constructeur de machines , de Foug^ères 
de Yillaiidry^ directeur de l'enregistre- 
iQent et des domaines , Jean^Marie Ga-^ 
feel, conseiller de préfecture; Adrien 
I^ucjvj receveur général des Bouches-du-- 



Rhône; Edme Bfarcotte, directeur des 
douanes et des contributions indirectes; 
Charles Bannet, courtier ; Jacques Chigbi- 
zola, négociant ; Jules Grandval ; Xavier 
Luce, négociant; Maurice IXathan, cour- 
tier; Casimir PI ugniol, négociant; Louis 
Rabattu fils, entrepreneur; Alfred Ra- 
baud, négociant; Louis Reymonet, négo- 
ciant ; Alfred de Surian, propriétaire, et 
Yidal frères j négociants. Viennent ensuite 
206 autres groupes, depuis six actions 
jusqu'à deux, et enfin environ 95Ô sous- 
criptions personnelles de 10 fr. 

Le Conseil municipal n'a pas voulu être 
en reste; son allocation de mille écus pour 
Texercice de 1 852 s'est accrue de 2,000 f. , 
soit 5,000 fr, pour celui de 1854, magni- 
ficence civique qui a permis à la Société 
des Beaux- Arts d'acquérir le tableau le 
plus important du Salon de cet exercice, 
ia Madeleine au pied de la eroix, par 
M.Ârj ScbefFer, dont elle a généreuse- 
ment fait hommage au musée de Jlarseille . 
Le chef-d'œuvre est ainsi devenu la pro-- 
priété de tous et de chacun. 

La Société artistîqtie des Bouches-du- 
Rhône s'est consolidccconime le prouve la 
composition du Conseil administratif, élu 
en assemblée générale du 5 mars 1854, 
ayant pour membres les notabilités qui 
suivent r président. M* Edme Marcotte; 
vices-présidents, MM, Gabriel, conseil- 
ler de préfecture; Lucy, receveur gé-- 
néral ; A. de Surian ; docteur Alfred Goy; 
secrétaire , IL ]\Iaccabelly , professeur 
au Lycée; trésorier, M. Alfred Rabaud, 
négociant; — Commission administrative : 
MM. Bourguignon, chef d'escadron d'état- 
major; Carie, homme de lettres; Coste, 
architecte; Nathan, courtier; le baron 
Gaston de Flotte, homme de lettres ; Fal^ 
que cadet; Ed, Maurin, avocat; Albert 
Pascal, banquier; Casimir Plugniol, né- 
gociant; Mathieu Pagliano, négociant; 
HippolyteRevest; Louis Régis, conseiller 
municipal ; Charles Roux , négociant , 
Charles Bannet, courtier; Yésin, homme 
de lettres; Falcon, payeur du départe- 
nient ; Emile Cremieu ; Xavier Luce ; Tar- 
dif, courtier; Romain Benausse ; Chataud, 
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banquier; Paul Kodocanachi, négociant; 
Edouard Alby, négociant; Tassy, artiste 
expert; Adolphe Fraissenet, armateur; 
Auguste Mure négociant; Jolm; de Clin- 
champ ; Bose-Yoley ; Balquère fils ; Michel 
Colomb; de Gardannej conseiller munici- 
pal; comte de Foresta; Martin j arcM- 
tecte; Houblon, professeur au Lycée; 
Edouard Taix et Gustave Michel, négo- 
ciants. 

Les subsides obtenus par la société ar- 
tistique en 1854 ont été : de S, M, FEmpe- 
reur sur sa liste civile, 1,000 fr.; du 
conseil général, 200 fr. ; de Tédilité mar- 
seillaise, 5,000 fr. L'heureuse entreprise 
était alors en pleine prospérité* 

Le compte rendu de l'exercice de 1855, 
arrêté et communiqué, le 15 juin de cette 
année, à la réunion générale, renferme le 
bilan des opérations financières de la com- 
pagnie, d'où il ressort que les recettes ont 
été de 23,683 fr. 90 c. et les dépenses de 
22,723 fr. 80 c; solde ou actif disponible 
encaisse : 960 fr. 10 c; en conséquence, 
infériorité de la période de 1855 relative- 
ment à la précédente, de 1,740 fr. 05 c. 
sur les recettes, de 1 ,325 fr. 40 c. sur les 
dépenses, et de /i20 fr, 65 c, sur la ré- 
serve. 

J 'ai hâte d'ajouter que la Société artis- 
tique avait eu à lutter contre Tépidémie 
cholérique, et la difficulté de recueillir le 
montant des souscriptions k une époque 
où presque toute la population aisée de 
Marseille était absente de la ville. Mais les 
accidents ou les obstacles n'ont point pré- 
valu; Tassociation est sûre d'elle-même 
et de ses adhérents, et la commission qui 
la dirige a eu et conservera, en défini- 
tive, gain de cause sur tous les points ; 
on n'ignore pas, d'ailleurs, qu'il ne dé- 
pend point de son seul vouloir d'ouvrir ses 
expositions à un autre temps de l'année, 
les salles du Musée, unique lieu où, jus- 
qu'à nouvel ordre, il lui soit permis de les 
établir, ne reçoivent complètement la lu- 
mière^ si indispensable aux objets d'art, 
que dans les longs jours de la belle saison* 
Tout bien considéré et compensation faite, 
les succès croissants d'un Salon à l'autre ont 



fait sentir aux bons esprits Turgence de 
l'érection d'un local spécial à Tusage des 
olympiades civiques; d'autant plus que 
l'édilité marseillaise, accordant à la So- 
ciété des Bouclies-du-lîhône la généreuse 
hospitalité du monument qui renferme ses 
trésors de peinture et de statuaire, prive 
le public, pendant trois mois derannée 
du spectacle de ces merveilles. La com- 
pagnie dont M. Marcotte est le président 
a résolu^ par l'organe des membres de son 
bureau, de poursuivre sans relâche la 
réalisation d'un projet mûrement étndié 
dans ses conseils, projet d'ime construc^ 
tion spéciale, non pas seulement pour ses 
fêtes artistiques, mais encore pour la so*- 
ciété musicale, qui appelle de tous ses 
vœux la mise en pratique de cette féconde 
idée à l'avantage de ses concerts et des 
grandes réunions qui certainement en 
tireront parti. On a tout espoir que le 
prochain exercice verra s'accomplir Tin-- 
telligente pensée de la Société artisti- 
que des Bouches-du-Rhône. Le lumineux 
aperçu du président, se complète par le 
tableau des recettes et dépenses arrêté 
au juin 1856, énoncé ci-dessus, fi- 
gurant en deux colonnes , et la liste 
des 59 lots répartis par la voie do sort, 
aux souscripteurs de 1855, lors de la 
clôture de rExpositlon, entre lesquels il 
convient de mentionner des œuvres de 
plus ou moins de valeur, de MBL Eugène 
Accard, Adolphe Appian, A, Antigna, 
Mlle Rosa Bonheur, A. Dauzats, 
Français , A. Leleux , Jules Noël , Lan- 
délie, Mlle Wagner, Eugène Cîcérij Louis 
Boulanger, E. Hamman, Emile Loubon, 
A. Magaad, Justin Ouvrié, Achille Gi- 
roux. Oscar Gué et autres artistes d'é- 
lite. 

Rien n'a été modifié dans le conseil 
d'administration élu en assemblée géné- 
rale du 5 mars 1854, déjà relaté; ce 
sont les mêmes noms, sans en omettre un 
seul dans les services divers. — Les sub- 
ventions accordées k la société artistique 
des Bouclies-du-Rhône en 1855, ont été 
les suivantes : De S, M. rEmpereur, 1000 
francs; du conseil général 200 fr.; du 
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conseil municipal 3,000 fr. Le compte 
^nàn du 15 juin 1856 a pour épilogue la 
nomenclature des souscripteurs depuis 
40 actions Jusqu'à 1 ci-contre : Cercle de 
l'Athénée, 40 souscriptions ; Cercle des 
phocéens, 30 souscriptions; M, Joseph 
grandval, raffineur de sucre, 25 ; TAca- 
démie des sciences belles-lettres et arts 
de Marseille 20; vingt-quatre souscrip- 
teurs à 10 actions; cinq à 6; deux à 5; 
Yiûgt-deux à 4 ; neuf à 3 ; cent neuf à 
g; et environ neuf cent cinquante-deux 
à L Total des souscripteurs ; 11 H , dimi- 
nution sur l'effectif de 1854 : 436. 

Quelques indications sommaires que 
complète la désignation des gravures et 
lithograpliies offertes en prime aux sous- 
cripteurs, servent de préambule au livret, 
La désignation dont il vient d'être dit un 
mot, se compose, pour le présent exercice 
et pour les souscripteurs d'w/i^ action de 
dix francs^ des primes qui suivent à choi- 
sir: 1* Vlmprovisatettr, déjà mention- 
née; 2** L{i fêle de la Madone de Varc^ 
gravure de M, Emile Pichard, d'après 
Léopold Robert; 3^ f^ïr^Z/^iV, gTavure de 
M* Garnier, d'aprèsM. Isabey; A^lu^Dieu 
du soidat, gravure de M* Jazet, d'après M. 
H. Bellangé; 5^ Auio-da-fé^ lithographie 
par M. Bertâuts, d'après M. Robert 
Fleury; 6^ Jésus- Christ au mont des 
Olivien^ composé et lithographié par 
M. Champin, 7" Mariette^ lithographie de 
M. Desmaisons, d'après M. Vidal. — Deux 
actions concèdent le privilège du choix en- 
tre les estampes ci-après : 1* Les Recrues 
arabes , lithographie de M. Leroux, 
diaprés un dessin de M, Alexandre Bida; 
2"* une Matinée de printemps^ composi- 
tion de M, Alfred de Dreux, gravée par 
M. Possehvithe ; 3*^ une Soirée d'automne y 
du même peintre, burinée par le même 
graveur. — Quatre actions donnent droit 
à la gravure de M, J, François, Les Joies 
d'une mère y tableau de Paul Delaroche, 
ou celle de M* H. Keller, d'après les 
Saintes femmes au tombettu du Chrisl^ 
l'un des chefs-d'œuvre de M. Ary Schef- 
fer. — Les possesseurs de dix actions ont 
toute latitude de fixer leur préférence sur 



telle prime de la collection qui leur con- 
viendra le mieux. 

En ce qui concerne le livret disposé par 
ordre alphabétique des noms des artistes ^ 
et la numérotation sans intermittence ni 
acception de genre, de spécialité, ni de 
sujet du premier au dernier envoi; con- 
formément à ce système, le catalogue du 
salon de 1856 renferme 450 numéros, 
ouvrages de 217 exposants qui se subdi- 
visent en 195 peintres, y compris 2 mi- 
niaturistes et 1 peintre sur porcelaine » 
5 sculpteurs, 5 pastellistes, 4 aquarellistes » 
5 dessinateurs et 3 lithographes. 

Après cette statistique plus ou moins 
élucidée, à la prochaine livraison de la 
Revue des Beaux-Arts l'examen de la 
cinquième exposition de la Société artisti- 
que des Bouches-du-Rhône , par une 
plume amie I ' 

Georges GUÉNOT. 



CONCOURS D'ARCHITECTURE 

ODVERT À L0?{DRE5, FAR LE GOUVËRMEMB^T* 
MIN ISTtRB d' É f ÂT» 

SERVrCE DES BATIMI^NTS CrVÏLS K 

Son excellence M4 Achille Foold, sénateor, ministre 
d'Etat et de la maison de sa Majesté l'Empereur, a 
reçu dti gouvernement anglais le programme suivant, 
pour ûtreport^^à la connaissance des architectes fran- 
çais* 

H ou VEAUX BOREAUX DO GOUVERH EMEUT» 

Bureaux des travaux, t^hitehall^ Londres ^ 30 septembre 

Les commissaires des travaux et des édifices publies 
de Sa Maje5té:^ font savoir qu'ils sont prûts à accueillir 
trois projets d^architectes de tout pays : le premier 
ayant pour objet la concentration des principaux ser- 
vices du gouveïnement sur nn emplacement situé en- 
tre Wliii-oliaU et le nouveau palais de ^Vestminster ; 
les denx autres ayant en vue deui édifices que le gou- 
vernement de Sa Majesté est décidé à ériger simultané- 
ment comme faisant partie d'un seul et mémo projet, 
l'un pour le département des affaires étrangères, l'au- 
tre pour le secrétaire d'Etat de la guerre* 

i Résumé d*une communication du gouvernement 
de la Grande-Bretagne au gouvernement de France, 
inséré auMoNiTEun Univëusel, journal oflïîclel de l'Em- 
pire, du samedi 15 noveml)pe remplissant 5 co^- 
lonnes de la partie non officieUe, 
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PROJET 1, 

Pian d'ensemble ou de nutsse. 

Co projet doit ofTrir, dans un plan d'ensemble, Ta 
meilleure combînai^fMi possible pour !a concentration 
des principaux services dc Tlitàt sur un emplacement 
compris dans l*csp^ce borné par une ligne rouge sur le 
plan annex(î au présent programme n. 1}, y compris 
remplacement qui sera obtenu par rencaissement pro- 
jeté de la Tamise, Le projet devra aussi comprendre 
toute amélioration que les j^rincipaux abords du nou- 
veau palais do Westminslei" pourront suggérer à son 
auteur, aussi bien que les communications avec la rive 
de la Tamise (rive Surrey), en .\vant spécialement 
égard à la si tu ^at ion à donner au nouveau pont de 
Westminster, Le plan an n est; 2, extrait de Tordon' 
nance de voirie, présente la rivière la Tamise, les 
rues et YOies aboutissantes et les principaux édifices 
publics avoisinantce quarlier. 

Ce projet du plan d'ensemble doit être rendu à la 
même échelle que le plan annexé n" J, c^est-à-diro à 
un pouce (anglais)-, pour quarante^qiiatre pieds (an- 
glais). Cette échelle est au 528* de la dimcnsitm réelle 
de Te sédition, ce qui, en mesures frann; aises-, répo'id 
à un millimètre 8 Oit millièmes pour un niètre. Les amé* 
lioràtions projetées des abords et des aboutissants se- 
ront à réclielle du plan annexé no y, c'est-ù-dire 
cinq pi( ds (anglais), pour un mille I^gal (anglais)* Le 
mille anglais contient l,7G0 yat ds, ou 5,2B() pieds; la 
deuxième échelle sera donc !,0j&* de la dimension 
réelle en exécution : c'est moitié de Téclielle précé- 
dente, ou %1 millièmes de millimètre pour un mètre. 
Les é cl i fi ces d u go u vernf men t et q u el q u es- it n s d e Ci.'ux 
qui subsistent sur cet emplacement, feront partie du 
plan d'ensemble diessé par les architectes, s'ils les jvi- 
gen.t dignes de cet objet. Le go uvern émeut a décidé 
que ies édifices pour les départements du secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères et du secrétaire d'E- 
tat de la guerre, seraient érigés sur la portion de l'em- 
placement teinté en jaune aux plans annexés, et que 
rédifice du ministère des relations étrangères serait 
du cûté du parc; les concurrents doivent, en consé- 
quence, composer le plan d'ensemble en conformité de 
cet arrangement» Les architecttjs qui désireront en- 
voyer des modèles avec leur projets pourront le faire, 
pourvu que ces modèles soient h l'échelle du projetî 
mais les dessins encadrés {autrement que par des traits 
de forCf),e. les dessins sous verre, ne seront pas reçus. 
Toute modification aux nivellements établis des rues 
cera indiquée dans les dessins ou modèles envoyés.,-. 

ritOJET 2. 

Département du secrétaire d'Etat des a f air es étrangers. 
Ce projet doit comprendre les bureaux de Fadmiuis- 
tration publique et la résidence officielle du secrétaire 
d*Etat des affaires étrangères, lesquels seront érigés 
sur la partie occidentale du ten-ain teinté en jaune sur 
le plan annexé n^ 1* Les dessins donneront le plaji de 
chaque étage, les coupes longitudinales et transvoî'sa- 
les et les élévations, d'après une éclieUe de un pouce 
anglais pour seize pieds anglais. Cette échelle répond 
à la 192* partie de la grandeur d'exécution, soit 5 mil- 
limètres et 208 millièmes pour un mètre. Les archi- 
tectes devront aussi envoyer l'élévation d'une des prin* 
ci pales façades dressée à l'échelle de im pouce anglais 
pour huit pieds anglais. Echelle au double de la précé- 
dente ; la 90' partie de l'exécution, soit 1 centimètre 
et ilO dix-mi llièmea pour un mètre. Une vue en pers- 



pective, lavée à rencre de Chine, pourra accemn. 
les projets; mais les modèles, les vues perSf'' 
dites à vol d'oiseau, les dessins encadréfar^ 
que par des traits de force et les dessins soos 
ne seront pas reçus. Une dénomination général t 
mat'';ri^ux proposés pour la construction des ^nfÈ 
devra accompagner les projets. Les plans et H J^T^ 
indiqueront les longneur, largeur et hauteur des i> ■ 
qui y figurent î ils seront lavés et pochés à IW 11' 
Ghme ; les élévations seront seulement au trait. 

PROJET 3, 

Département du secrétaire d'Etat de la g^em. 
Il est arrêté que l'édifice k l'usage de ce département 
occupera la partie orientale du terrain trintéen jatniA 
au plan n^ 1 (plan annexé). Les dessins donneront le 
plan de chaque étage, des coupes lougitudinales et 
transversales, et les élévations, à Fécbelle de xxn noi-te 
anglais pour sei^e pieds anglais. Pour ces mesures 
conform T aux indications données ci-dessas nour i^. 
projet n" 2, 

Les arcliitectes devront envoyer aussi Télé^'ation 
d'une des principales façades dressée à l'échelle de un 
pouce anglais pour huit pieds anglais. Suivre les indi- 
cations spéciales données au projet n^ 2. Ils pourront y 
joindre des détails de plus grandes proportions à 
l'échelle de un pouce anglais pour quatre pieds an- 
glais. C'est le ik8° de la grandeur d^exécutioa, soit 
2 centimètres et 83% milliènii'S pour un mètre. 

Les plans et h^s coupes devront donner les longneur 
largeur et hauteur des pièces qui y sont figurées \. ils 
seront lavés et pochés à rencre de Chine, les élévations 
seront seulement au trait. Une vue eu perspective 
litvée à l'encre de Chine, poiirra accompagner les pro- 
jets; mais les modèles, les vues peî^peciives dites à 
vol d'oiseau, les dessins avec encadrements (autres que 
les cadres au trait de force), et les dessins sous verre, 
ne seront pas reçus. Hue dénomination génétalo des 
matériaux proposés pour la construction des édifices 
devra accompagner les projets. 

Primes. 

Les prîmes qui suivent seront accordées aux projets 
qui auront été jugés les meilleurs i 

PROJET HO 

Plan û^ensembie* 

Première prime* " 500 1, st* = 13,500 fr* 

DeuxièmCi 20Ô — 5,0^10 

Troisième» luû ^2,500 

PAOJËT 2, 
Département des affaires étrûngères. 

Première prime, 800 l st. ^ 20,000 fr. 

Deuxième* 500 = 12,500 

Troisième. * 300 = 7,5ÛÛ 

Quatrième, ioû 5,000 
Cinqu'ème. v 

Sixième* J chacune- 100 ^2,500 
Septième, } 

Département de la guerre. 

Première prime. 800 L st, = 20^000 fr. 

Deuxième. ^ 5O0 — i 2,000 

Troisième, 30O = '7ti>00 

Quattième* SOO = 5^00 
Cinquième, \ 

Sixième* ! chacune, 100 = 2^500 
Septième. / 
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r architecte auquel il reviendrait uhe prime pour 
1^ projets n*" ] et n" 3^ ou pour Pua d'eux^ se trouvait 
jtppelé à en diriger Pexécuiiou, il ne serait plus apte à 
i^vendiquer cette prime, mais il toucbcry^it mie com- 
fliission à riiiî^on de cintf pour Cfîit^ comprenant toute 
^^penge^ pour mesurer j surveiller, etc-> à l'exception 
toutefois des traitements ou salai t es accordes aux com- 
jjiii des travaux* Les projets mi récompense desquels 
di^ p^tm^'s sf^ront accordées, deviendront, par cela mû- 
jne^ la propriété du gouverneuietiL f jCa projets seront 
adressés au premier commissaire et livrés (franc de 
port) du 1*"^ au àO mars 1857 (inciusivemeut)H pour les 
arcliit^ctes demeurant dans la Grau de-Bretagne et 
l'friande, et, pour Téirauger, jusqu'au £i avril 1857 
Ijcclusivement), à Westminster-llall, 014 il est convenu 
qii^ils seront publiquement exposés» Clmque projet eu- 
Toyâ d' Via porter une épigraphe et être accompagné 
d'un pli cacheté, por tant la mùme devise, eu suscrip- 
tioii, et contenant à Fintérieur le nom et demeuro 
concurrent. Cet envoi sera fait au premier commis- 
saire des traraux et des édifices publics de Sa Majesté 
à Wiitteliall, Londres* Les commissaires ne seront res- 
ponsables d*aucun dommage ou accident qui arrive- 
riit, SDitaux dessins^ soit aux modèles^ 

Par ordre des commissaires î 

S^gné '. Alfred ALSTIN, secrétaire^ 

Nota, Los plans annexés au présent programme et 
Jfis exemplaires de ce programme sont déposés aux bu- 
reaux du min lettre d'Etat et de la maison de S< M* 
TEmpereur, palais du Louvre, à P^ris. 

Pour extrait : 

FÉLIX PIGEORY, 
Arcliiiccie de la ville de Paris. 



EXPOSITION DE ROUEN. 

gUZimE EX PDS IT 10 X DES AU X- ARTS * 

II ^ 

PAYSAGES - MARINES* 
&1M,P Flaiidrin.-" A.<le Cupzoïl — André. 
-A, Lapiio. — Hosleîu.— P. ThuiUier. 
— Coroi. — A. de Fouteuay.— A.-B. Petit, 
-~ R. Lclarîîe. — Huber. — E. Flantlin. — 
Bi-issot de Warvillc.-E, Lambinet*— AcliariL 
-M. BouquQl-— L. Fleury,-E. Ci bal -A. -G. 
FnuloTignc, — Da^iiaiL— E. Reiiouard.— 
S. Baron.— l)uiilb:ux-— T. fi udiu — ïlogucl.^ 
MozîH. - J . HiiiU. - L. BoiUabo!e.-F,-J . 
Troiivilie^-L* Garneray,— T.-G, Tuile.— A* 
BaudiL — J,- J. Benneter. - F. Ban y, — E. 
Barihéieiiiy*— Ganiain,— A- Laugicr» 

lapeiiuurô de paysage est bien moins de eon- 
veiiîiou que celle de porlfail ou d'histoire; c'est 
dans le paysage surlout qu'il faut avoir le ^eali- 
tnem de la couleur et de Pexceutioiu 

' Voir pour le paragraplie I" page 365 ci-dessus, 



On peut diviser les paysagisies de notre épo- 
que en Irais groupes distincts : d'abord, les 
peinlrcs de h fantaisie, qui coiilcmpleni la na- 
ture avec uu seniiuieni po('^Lique et orij^inal ; en- 
suite^ les paysagistes bisloriques, qui ont la pré- 
lejition de composer et d enibetlir la ualiire par 
uu procédé réilécln, en jucMant quelques lempïes 
grecs monotones sur un cit^l bleu ou rouge, ar- 
rauge^iul des ligues canuue un architecte ou uu 
géomètre; enfin, vieanent les paysagistes qui ne 
voient dans la nature que ce que tout le monde 
y voii, des arbres, des herbes et dos pierres, 
mais ilB n'en saisissent pas la mystérieuse gran- 
deur* 

L'examen le plus superficiel sufïit pour dé- 
montrer, à la dernière cvidencc, que JLM» Paul 
Flandrin et Alfred de Curzon appartiennent au 
système qui sacrihc-la nature au si y le acadcïni- 
que; il^ arrangent la nature ; le procédé est sim^ 
pie, U consiste à prendre quelques arbres élé- 
gants et un peu d'arcbiteeture, élémetrls aux- 
quels on joint des fonds montagneux, fiuelques 
figures drapées ou nues; voilà ce que l'on 
nonune le patj$ag^ historique l — M. Paul Flan- 
drin est un csptit disiingué, qui a le talent de 
donner une certaine tournure à ses paysages; les 
Bords du Gardon ont de la tranquillité et quel- 
que chose qui ressemble au charme; la Vue des 
bords du Rhône olfre les mêmes qualités et les 
mcnies défauts; couleur grise et froide, — De 
son coté, M. deCurzon cbercbe à reQéler M, Co- 
rot, tout en prétendant rester fidèle au paysage 
historique : son Démocrite est d un bel et barmo- 
nieiix effet. M, de Guriîon, d ailleurs, est plus 
coloriste que M. Paul Flandrin, témoin son pe- 
tit labîeau, le Tibre àFiumiscino. Mais, encore 
une fois, c'est du faysoge composé que tout 
ce!al 

Il n'y a qu'un seul peintre, à mon sens, qiîi 
ait réussi dans le paysage que l'on appelle de 
style ; c'est Nicolas Poussin. 

M- Jules André slnquiêie de préférence de la 
poésie cbauipêtre cl de ia richesse d'expression. 
Le Marais près de Bonrgaîuuf, effcl de soleil 
levant, est d'une exécution habile et d'un boa 
scniitnent de la nature; cette toile est une des 
plus remarquées au Salon.— La Vue prise dans 
la Cenïo-7afi<?, Suisse italienne, par M, Auguste 
Lapilo, est une franche et excellente peinture; 
les fonds, d'une exlrènie transparence, sont en 
parfaile haimonie avec le cieL — Le bagage ar- 
tistique do M, Édouard Hosiein se composait de 
cinq numéros: Vues de la Seine ^\2LXi\ et après 
son cndiguement, commandes de la chambre de 
commerce de Bouen, qui a toutes les allures des 
ouvrages officiels. Astreindre un artiste à retra- 
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cer sur la toile des travaux exécutés dans la 
Basse-Seiiio, e'esl le dépouiller de son iniliaiive. 
Je préfère les Rives de la Seînê entre Caudebec 
0i Villequier, la nature nonnaiïde convient boau^ 
coup ndeux au talent de M* Hostein,<îue le midi 
de ia France; sa Vue générale delà rade de Tou- 
lon et le Palmier dans um bastide confirment 
mon jugement. — La Vue prise aux emirom de 
Moreschel^ |>ar M. Fîerre ThuiDier, est d'une 
couleur harmonieuse , mais trop rapidemeul 
brossée ; en d'autres circonsiaïices, M, Thuillier 
a été plus heureux. — Grise et de peu d'effeit la 
Fi*^ du port de la Rochelle, par M. Corot, ne jus- 
tifie pas Ja renommée qu'il s'est acquise et tîout 
il s'exagère peut être la portée. Le sentîmeut ne 
suffit pas toujours pour l'élaboration d'une con- 
tre d'élite. 

Les six envois de M, Alexis de Fontenay 
avaient été admis au Musée de Rouen i la com- 
position principale était celle ponant le n" 12^ : 
Falaises soiis le château de Dieppe. Quoi qu'il en 
soil, la Vue des environs dn Ckâleau^GaiUard et 
le Chalet près Brients m'ont paru moins étudiées. 
En somme, les six tableaux de M , de Fontenay 
attestent un artiste de ressources faciles et gra- 
cieuses, — On peut faire un semblable éloge de 
la Vue du Canal de Bruges, par M. Antoine- 
Baptiste Pelit. — La plus im portante des quatre 
toiles de M. R. ielarge, de Rouen, était le pay- 
sage numéroté 218 au Jivret, Bien comiirîs 
comme masse eicomme lumière, on nY désirerait 
qu'un peu plus d'éludé. — Même appréciation 
s'applique, surtout en ce qui concerne les pre- 
miers plans, au Crépuscule de M- Huber; l'effet 
en est néanmoins vrai el poétique* — Quant à 
M* Eugène Flandin, il avait à rExposition trois 
souvenirs d'Orient : les Murailles de Constanti- 
nople, V Entrée du Bosphore et une Vue prise à 
Athènes. Ceis trois tableaux ue sont pas irès- heu- 
reux de ton; d'un dessin un peu vague, îes pre- 
miers plans sont trop mollement indiqués; la 
plus remarquée de ces réminiscences a été 
Y Entrée du Bosphore, — En ce qui touche MM. 
Brissûl de Warville et E.Lambînet, ils n'ont pas 
été aussi favorisés que de coutume* Pour ce qui 
regarde MM. Aciiard, Miclicl Bouquet et Léon 
Fleury» ils sont dans ie droit cbemin. — Çà et 
là encore, il y aurait à Jouer un certain nomke 
de paysages se distinguant par la couleur, entre 
esquels ceux de MM. E. Cibot, Alfred-Charles 
Foulongne, J* Bagnan, Eugène Renouard, Sté- 
phane Baron et Dutilleux; trois Vues d'Orient, 
fixées sur ïa toile avec largeur et verve, par 
M, Victor Lûllin de Laval, qui a beaucoup 
voyagé, beaucoup vu, et qui est à Ja fois archéo- 
logue et peintre; enfin, les pittoresques sites ou 



cours d'eau de la France et des Flanrt 
Mme Vincent née Calbris, de Lille 

La marine est de tous les genres ceh.i ■ > 
me le plus de mouvemeuL LeremoisT''^^^ 
catégorie qui figuraient au salon de Ro.ennm 
médiocrement captivé les suiïrafï-^s de 1-. f i 

M^L Tl^^odor. Gudiu e. n:^.^.,^^- 
pendauL donne de leurs nouvelles à la ^ni 
du chef-lieu de la Seiue-ïuférîenre. M g"T' 
possède à un haut degré ce qui s'appelle h s 
liment dramatique de la marine ; dans ma 
de voir, son Jean Ikirt sortant du pon de B ^^ 
kerque, n'est pas dramatique dans raccemir 
commune du mot, mais l'aspect est juste 
semble; la ^'ue de SaileneUe est une des scène" 
qui saisissent et arrêtent les véritables connais 
scurs.- La finesse des tons ne rachète pas l'oh ' 
linalion du gris de la Plage de Normanàk 
œuvre de M. Hoguet, trop fidèle à la njanièrè 
de M, Eug, ïsabey ; il a cependant rinldli-^ence 
de son art; Pourquoi n*est-il pas original?lt n'a 
plus besoin aujourd'hui d*imiter personne- - 
Plusieurs marines d'un grand effet : Vue (géné- 
rale du jmh de Rouen, Entrée du port de Trou- 
mile, Sortie du même / orf, Eiretat, Sortie du poH 
de Honfleur, exécutées par M. Charles Hozin, 
ont à juste litre impressionne le public.-^ uii 
homme à la mer y côtes du Nord» marine de AL 
Jules Hinîïj est aussi une composition fort esti- 
mable, pleine d'action et de mouvement.^ Uae- 
lion et la vérité sont les qualités distinctives de 
la Rentrée au port la Rade de Boulogne sur^ 
Mer, par M, Louis Bentabole. Mais pourquoi 
MM. Hintz et Beniabole peîgnent-ils dans la 
manière de M. Isabey? 

M. S.-J. Tronville^ dans son lableau des 
Paysans bretons surpris par la marée moniante^ 
a le ion d'être aussi un pastiche de M, Eiig. Le 
Poittevin; le fait est regrettable, car ce n'est pas 
l'imagination qui manque à cet artiste. — La 
Vue de Calais, par M. L. Garneray, est une pe- 
tite page (rès-fine ei irés-arislocraiique de cou- 
leur. — La transparence des eaux constitue le 
mérite dominant du Château de Dambarlon, par 
M. T.-l\ Tuite.— Sont encore à mentionner 
avec éloge : les Dunes de Bretagne, par M. An- 
dré Bandit; les mannes originales de M. J.-J* 
Bennetcr, et d'autri'S ouvrages de jeunes pein- 
tres, MM- François Barry, Emile Barthélémy, 
Louis Gamain, Anguste Laugier et autres^ qui 
cultivent la marine dans un bon sentiment. 

A.-B. VAN YPEa. 
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CÉLÊBMTÉS CONTEHPORAÏNES 

V, 

PAUL DELAROCHE K 

]çé h Paris le 17 jaillet 1797, Paul Delaroclic, qui do- 
tait parcourir une rayoïiîmn te carrière^ était le fils d'un 
simple estîtnatcur des objets d'art présentés au Mont- 
4e-Hété. Parvetia à l'âge où d'ordinairï* se réveille 
y insl i El e t de 1 *a ven i r, l 'ad o lescent» su mép re iî ant su r 
tes propres moyens, s^était livré d'abord k Pétude du 
, paysa^*^* spécialité dans laquelle il concourut^ en 1817, 
pour le priï de Rome. Mais le jeune artiste reconnut 
bientùt que ce genre de travaux n'était pas sa vocation; 
c'est pourquoi il entra dans Patelier du baron Gros, 
où il ne tarda pas à se distinguer. Instruit et éclairé 
aux leçons de son illustre maître, Paul Delarocbe s'é- 
Jûigoa conrjplétement du style grec^ sans se vouer néan- 
iDOins à celui de la renaissance» 

Le disciple de Gros réussit k se créer une position 
mil te entre Pécole classique et Pécolc romantique ; 
s'ap propriant ce qu'il y avait de bon dans les deux doc- 
tHï>es adverses. Les procédés de Fauteur de Jane Qrcy 
constituent, en quelque sorte, Péclectisme de ]*art,c*est- 
à-dSre qu'elle est l'expression de Perdre d'idées qui 
semble dominer notre socié té et qu'elle résume les pro- 
grès faits depuis le commencement du dix-neuvifeme 
siècle. 

Les débuts de Paul Delaroche s'elTectuèrent sous 
dTieureux auspices ; dts ses premiers pas, la renom- 
mée lui sourit; ce succès précoce^ il le dut, sans doute, 
autant à son mérite qu'au choix intelligent de ses su- 
jets ^ sa première exposition date de 183^, Pcuvrage 
admis au Salon représente : J&as dérobé à ses tfOiir- 
rcmx par Josubeth, Géricault comprit et proclama un 
des premiers toutes les qualités qu'il avait reconnues 
^be2 Paspirant aux gloires du pinceau et lui prédit 
larortune qui l'attendaÎL La riche nomenclature des 
productions de Delaroche, sauf quelques lacunes, se 
déroule ainsi: Une Descente de croîj^^ en 1824; — 
Saint Vincent de Faut prêchant devant la ccwr de 
loids Xiîl pour les enfants abandonnés ; ^ Jeanne 
^Arc interrogée dûns sa prison par le cardinal Win- 
chester^ gravé par Reynolds Saint Sébastien secouru 
p«r Irène ^ trois toiles qui ont valu une médaille à leur 
auteur. Viennent ensuite ; Fitippo Lippi^ 1266 ; — La 
Mùrt d'Augustin C arrache*^ — Miss Macdonatd portant 
des secours au prétendant Charles-Edouard après la dé- 
faite de Cuiiodcn^ gravés par Reynolds j — Une Scène 
de ta Saint-Bartkéie}nijj le jeune Gaumont recueilli 
vivant parmi les cadavres, 1827 ; — La Prise du Tro-- 
cadéro^ au Musée de Versailles ; — La Mort du prési^ 
dent Durant i pour te conseil d^Etat ; — Un Portrait en 
pied du Danphin; — Le Plafond du Musée Chartes A', 
au Loutre; — Les Enfants d^ Edouard^ souvent repro- 
duits par la gravure et la litliograplîie ; — Le Cardinal 
de itichedeu conduisant au supplice Cinq-Mars et de 
Thou ; — Le Cardinal Mazarin mourant ; ces deux ta- 
bleaux formant pendant, gravés à Taqua-tinta et du 
plus grand format, et accompagnés seulement des noms 
de RicuEuiiU et Mazarin, sont devenus populaires ; — 
Une Lecture ; — Le Portrait de 3J^^^ Sontag^ 1333, 

1. La préseme csquis?tt> complétant les détails contenus 
<laas la JivTaîatiti ae la 11 e VUE DES Beaux- Arts tlul&no- 
ïembré^g.t extraiEe d'une des correspondances parisiennes 

^Indépendance Beige* 



Voici maintenant Cr&jmeelî contemplant la dépouille 
de Charles J", « Le roi martyr, enveloppé d'un lin- 
ceul qui ne laisse voir que la figure de face, la tête, 
après la décapitation, ayant été rapprochée du corps 
qui occupe la position ressupinale dans le cercueil, 
dont le protecteur, le front enveloppé de son large 
feutre à longues plumes, tient de sa main gauche le 
couvercle ouvert » Cet épisode, dont le sujet est 
terrible et pouvait inspirer plus de répugnance qû© 
d'horreur, est traité d'une manière si sublime et si 
pleine d'intérêt, que c'est une des toiles qui ont le 
plus contribué à la réputation de l'académicien ; — le 
Supplice de Jane Greij^ en 183/i, scène d'un sentiment 
terrible et d*une émouvante exécution, qui n'échappe 
à aucun spectateur ; — Sainte Amélie^ composition 
gravée par Mercurî, auquel on doit la plancbd petit 
format, des Moissonneurs de Léopold Robert, bien su- 
périeur à la grande, exécutée au burin ; la petite 
gravure in-k^'y dans le goût des peintres italiens de la 
renaissance, qui a enrichi Partistc il y a une vingtaine 
d'années, est fort rechercliée et ne coûte pas moins 
aujourd'hui de huit à nçu( cents francs ^ — Galilée 
étudiant le moiwement de lu terre; la Mort du duc 
de Gui se y 1S35, gravé par Desclaux; — Charles 
insulté par des soldats dans un corps de garde^^Slil^ 
gravé par IMartinet ; — Stratford marchant au sup" 
plice^ iiéni par t'ardmrfpw de Caniorhcry ; — Sainte 
Cécile i — les Pèlerins de rohélisqne^ 183S; — le Por- 
trait de M. Guizûty IS/iû î — Portrait de ^'iipaiéon i*"^; 
— VUémicycle des neau^-4rts, commencé en 1337 et 
fini en l8/il, ce chcf-d*ceuvre est Pun des plus magni- 
fiques souvenirs de l'histoire des arts qui ait été, du- 
rant rintervalle des cent derni^r^s années, reproduit 
au burin, en 1851, par M* ïlenriqucl Dupont, de l'ins- 
titut, auquel il a valu la grande prime d'honneur de 
5,000 francs, que le digne émule de Marc-Antoine 
Raîmond a généreusement oflTert à l'association des 
artistes peintres, statuaires, graveurs et autres ; — 
enfin, la reine Marie Antoinette. 

Décoré de î a croix de chevalier de la Légion d'hon- 
neur, le 20 avril 1851, Paul Di laroclie avait été promu 
officier, trois ans plus tard, dans le même ordre, le 8 
mai i83ii. Gendre dHorace Vernet, il eut en partage 
toutes les félicités de la vie intérieure avec une femme 
charmante, dont son pinceau, s'il faut en croire un 
bruit généralement répandu, a tracé la blonde et 
suave image sous les traits de l'aristocratique allégorie 
représentant au centre de l'ornementation murale de 
VUémicycle du palais des Beaux Arts^ V architecture 
gothique portant dans ses blanches mains une mer- 
veille en miniature d'une basilique de stjî-îe ogivaL On 
n'ignore point que Mme Paul Delaroche, alors dans 
péciat de son plus bel ïige, en 1S45, a été enlevée à sa 
famille et au monde dont elle était une des plus r^ 
dieuses étoiles. Que rappeler encore ? Faut Delaroche 
était membre de Tlnstiiut, ainsi que de beaucoup d'aca- 
démies étrangères \ c'est au milieu des honneurs et des 
joies que surpris, apr^;s vingt-cinq jours de maladie 
seulement, le h novembre dernier, à l'âge de cinquante- 
neuf ans trois mois , il s*cst éteint dans son salon, as- 
sis sur son fauteuil, dans les bras do son fils aîné ; 
deux fils lui survivent, l'aîné a vingt ans* 

Les dernières inspirations de Paul Delaroche sont ; 
line Marttjre Jetée dans te Tibre ; — le Portrait de 
M* Péreire; — le Portrait de M. Thiers; — Deux amanti 
allant prier Dieu ; — le Vendredi-Saint ; — VEmnouis- 
semcnt de la Vienje ; — la Vierge en contemplation de- 
vant la couronne d^ épi nés \ — le Betoar de la Vîei*ge 
après le crucifiement; — l'Enlèvement du Christ ; — la 
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reproduction cd petit do i'ilànyckie du palais des 
Beaux-Arts; — Ccmi murckant au supplice; ieji 
rUrondins et d'autres sujets exécutés au fusain, 

L11Iu$tratiou descendue dans la tombe, a laissé der- 
riÈi-o elle d^uiianimcs regrets : lï-jiergic de son carac- 
tère, l'influence que lui attribuait un talent incontes- 
table^ faisaient recliercher ses conseils^ bien que depuis 
longtemps il eût fermé son atelier, presque aussitôt 
rouvert dans sa demeure par M, Gleyrc. Combien de 
personnes, par îe décès de Paul Delarochc, perdent, 
soit un ami fidèle, soit un guide éclairé, soit une con- 
naissance utile OLi un profecteur généreux qui faiïa;t 
pour les élètes et les jeunes gens auxquels il recon- 
iiaïssait des aptitudes, ce qu'une conscience scrupu- 
leuse h rextr^nie Teût enipôclié de faire pour lui-même. 
Un des signes distinctifs de la personnaîitd de Paul Dc- 
ïaroclie, était l'amour profond qu'il avait voué à son 
art, la peinture, qui occupait et charmait toutes ses 
œuvres. A l' Institut, h l'Ecole des Beaux-Arts, dans les 
jurys d'exposition, quand Poccasion lui semblait pro- 
pice, il défendait les întérèts de la nombreuse famille 
dont il était un des chefs j parfois cependant, ne s'esti^ 
mant pas assez soutenu, il fecourait à son seul moyen 
do protester, et, en dÉsespoir de cause, il s'éloignait du 
Uiéàtre de la lutte avec une indifférence qui n'était^ coup 
sûr ni dans sa pensée ni dans son cœur. Le dernier 
élève de Paul Delarocho est le fi[s de M. Ilobcit 
Fleury. 



Le fauteuil que M* Paul Delaroche occupait à l' Aca- 
démie des Beaux-Arts, était le iroisitme de la section 
de pemtuie, qui en compte quatorze; le peintre cé- 
lèbre avait succédé , en iSSâ, à Meynier , nommé 
par ordonnance en isiiî. Paul Delaroche a été membre 
de l'Institut pendant vingt-quatre ans. 



mosaïque. 

Monificenccsetdons de la famille impériale à l'édise 
de Pierrefonds. — La lectrice de S. A. L ftr^ la orin 
ces^ Maihilde. - M. G. Petit, inspecteur général 
de 1 jmprHnerie.^ Histoire des Bénédictins français 
lfJ^'J\\ P'^^^*^*^^^ - i^spositîon des Beaux- Arts de 
1S;j7; délai pour les envois. — Kxposition universelle 
photographique. — JigJise Saint-Sulpice : cha- 
pelle de M. 11. Delacroix ; peintures et i^cubtcire^i 
ornement:iles de cet ddîtlce. - Reproduction de la 
statue de saint Vincent de Paul, par M, Cabuclaet 

Vitraux de la Sainte-Cliapolle,— Consécration dj 
monument funéraire de Bossuet à Saint-Bocb^ Sé^ 
pulture de personnages illustres dans cette éalîse 

Ab^):iye de Saint-Martin-des-Cbumps i Consirval 
ton-e des Arts et Métiers. - Triple inscription de 
Rosette, ^ Un portrait, par i^L Gabriel Lefébure ^ 
Futures réceptions à PAcadémie de MM. Ponsard et 
BioL — Membres de PAcadémie franniîso depuis sa 
création - Bossini h Paris.- Contestât îoji diamati- 
que. - Monument de Faillet, par M, Duiet. - Stt 
tue de Henn IV, à La Flèche, par M. Bonacienx - 
Fouilles pour la nouvelle église du îlaire : d^'^ouvortc 
d une pierre tumulaire- Prochaine vente de la sa- 
lene de M. Porteret.-Le château de Strasbour- 1 
Déblai du rempart de S^iint-Louis a Bézters ■ trou 
vaille de grandes statues mutilées,™ Académie ro val e 
des Beauji^Arts de Belgique : programme des con- 
cours de 1857. — Exposition des arts industriels à 
Edimbourg--^ Présent t^u roi do Prusse.^ Demande 
de Mgr 1 arcbevûque de Viemie. ^ FC tes an ni versai^ 
res du sauH margrave Léopobl — La reine douai- 
rière d Espagne, AJaric-Christine, à Rome.— Le lion 
du PinSe, 



Dans leurs différentes visites à PierrefanH^ 

t ^^^m-aîned'oclobre Zln^'Tt^ 

MM, 1 Empereur et l'Impératrice ont lai«^// 
breuses marques de leur munificence. Le i„v! 
bien voulu s'intéresser à d'anciens soldats T lf '' ^ 
Empire, et il leur a remis lui-même, en attendanr'^ 
pension à laquelle ils ont droit, dimportan rselT 
Sa Majeté a cru devoir s'occuper aussi dMn^^" 
de Saint-Sulpice de Pierrefonds' reCqu:bLt^ 
son architecture de tî^is époques différentes^ ? 
superbe clocher à Pitalienne, recommandant / 
Exc. M. Koulland, ministre de. cultes, de fa'rl tJ'^ 
ter prochamementles^ands travaux de répamlj 
ndcessaires à cette église. ^pamion 

f^ar décret impérial, en date du ]f) de ™ ■ 
M- de Fly a été nommée dame Jecirice de S \ t ?J 
princesse Mathilde. ' 

Au dire d'une communication de Paris adrî^icip t. 
V indépendance Belge. M. Petit, clief de la divS de 
la presse, aurait été nommé inspecteur général de Pim 
prmierie, de la librairie et de la presse. Patronné d J 
M. Pictri, investi delà confiance de M. Coliet^Mev 
gret, M. G. Petit avait été appelé au ministère de vL 
teneur par M, le comte de Persigny^ la manière dont 
Il remplissait ses délicates fonctions, son caractère 
loyal et sa modération lui avaient concihé les ^ympa 
thies de ceux-là mOme qui ne partageaient pas à cer- 
tains points de vue sa manière de voir. Tout portD à 
croire que son successeur, M, Salles, ex-sous^préfet de 
Bar-sur-Aube, suivra les traditions de M. Petit, 

Le Moniteur a publié, dans son numéro du no- 
vembre, le rapport adressé à M. le ministre de l'ins- 
truction publique sur les résultats de la mission rem- 
plie par M. AIp, Dantier, en pour la recherche 
des documents relatifs à Pliistoire des bénédictins fran- 
çais et de leurs travaux au dix^septiùme et audix-hui- 
tifeme siècle* 

L*e\position des Beaux-Arts , qui devait s^ouvrir 
le 15 mai prochain, aura lieu du 25 mara au S5 mai. 
Le concerna universel agricole, fixé au lo juin, ne 
pouvant Ctre retardé, il a fallu rapprocber l^époque 
de l'exposition des Beaux-Arts, afin de rendre lîbi^ le 
palais de Plndustrie pour le concours de J^a§ri culture. 
Ce palais réunit toutes les conditions d'espace et 
de lumière nécessaires à une exposition d'objets d^art. 
Une partie des galeries du premier étage sera dîsp^ée 
pour l'exhibition de peinttire, gravure et plans crar- 
chitccture ; les ouvrages de sculpture seront instaHés 
au rez-de-chaussée. Le .l/Oï^iVeur publiera prochaiae- 
iTient le règlement de Pesposition, ainsi que la compo- 
sition du jury d'admission et du jury des récompenses* 
— Les ouvrages devront être déposés du au 10 
février, à six heures du soir. Passé cette époque, au- 
cune (Eu vre ne sera admise. 

C'est décidément leîôde ce mois qu*aura lieu au 
Palais dtj l'Lidu strie la grande exposition universelle 
de photographie* Cette solennité, à laquelle concour- 
ront des photographes de tous les pays qui ont déjà 
envoyé leur adhésion, sera trôs considénible* Avant 
peu on commencera, dans le Palais, les travaux d'ap- 
propriation; M, Bcgnauld, membre de d'institut, est le 
président de la commission organisatrice. 

On annonce Pouverturc prochaine de la chapelle 
dont la décoration a été confiée aux soins de M. Eu- 
gène Delacroix, dans Péglise Saint-Sulpice, Deux autres 
chapelles, dans la mûme église, soiit entre les mains 
des artistes. C'est dans Péglise Saint-SLiipic(L Puiî 
des monuments religieux les pîu9 remarquables de 
la capitale, qu'ont été faits, vers 1632, les premiers 
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esf^îs des pein tares à fresque qui occupaient jadis une 
gj l&rgc place dans la décoration des grandes ba- 
jîliqties- Vers cette époque, M. A bel de Pujol a 
peint une deacentfî de croix et la chapelle de samt 
ftoch. Plws tard, M4f. Guillemot, Vînchon er Henri, 
011 1 décoré les cliapelks de Saint-Miiuricc, de Saiiii- 
Yinoent de Paul et des Morts, et DrolUng ccile de 
fapûtre saint PauL Parmi les œuvres anistiques que 
renferme l'église Saint-Sulpice, nous citerons : une 
jtatae de la Vierge, en marbre blanc, de PûJouî les 
douze apôtres, par Boucliardon; deux bénitiers, de 
pjgallû ; les statues de saint Paul et de saint Jean Té- 
vangéliste, par P radier, et une Assomption trts-remar- 
quable de Lemoîne, sur îa coupole qui couronne la 
chapelle de la Vierge. Enfin, Péglise Saint-Sulpîce ne 
tardera pas à recevoir la reproduciiou en miirbre de la 
statue de Satnt-Vincent de Paul, récemment inaugurée 
à Clmtillon-îes-Dombes, et que M, le ministre d*Etat a 
commandée à M, Gabncliet, ainsi que la Kevue des 
BEAtx-AiiTS l'n, déjà dit dans la livraison du 1*='" no- 
vembre* 

Les vitraux de la Saînte-Cliapelle sont entiëreïnent 
terminés ; M, Husson, cliargé de leur exécution par le 
gouvernement, a mis la dcrniCrc main à cette oeuvre si 
remarquable, en posant la rosace 'tiui décore le portail. 

Le U novembre dernier, anniversaire du jour où, 
en on retrouva le cercueil de Bossuet dans le 
cbottur de la cathédrale de Meaux, et où Ton vît son vi- 
sage à déconvert, M, le curé de Saînt-Rocli a procédé 
en grande pompe k la bénédiction du monument élevé 
i la mémoiivi de PiUnsire pn^lat, dans celte église, où 
ses restes furent d'abord transportés, ainsi que le cons- 
tata Piiiseription suivante tracée sur une table de 
marbre : a Exti ait du registre des actes de décts de la 
paroisse Saînt-Rocli, ponr Tannée 170i(* Du 13 iivril 
1704, messire Jacques-Bénigne Bossnet, évûqtie de 
Me aux, conseiller d'Etat ordinaire, précepteur de mon- 
seigneur ïe Daupliin, premier aumônier de madame la 
duchesse de Bourgogne, conservateur des privilèges 
apostoliques de PUmversïté de Paris, supérieur du 
collège royal de Navarre, âgé de soixante et seize ans 
m mois et quinze jouî-s, et décédé hier, rue Neuve- 
Saiitte-Anne, en cette paroisse, a été apporté en cette 
^lise, au clergé, et sera transporté, par permission de 
Son Emînence Monseigneur le cai dînai de Noailles, en 
sa cathédrale de Meaux, après-demain, pour y être în- 
Iiumé, Présents , messires Louis Bosquet , chevalier, 
conseiller du roy en ses conseils, maître des requûtes 
ordinaire de son hôtel ; Jacques-Bénigne Bossu et, abbé 
de Savigny, tous deux neveux dudit défont, demeurans 
susditte rue et paroisse. Signé : Bossuet, J'abbé Bos- 
suet et Gaucher, ïj A cette méxïie date du là novembre, 
le monument fini a été béni et consacré par M. Tabbé 
P.-A, Faudct, curé de la paroisse, en présence de 
MM. Dabrîn, maire du 2*= arrondissement de ï'arls, 
Eoiirgerct, Lerat de Magnitot, Cruveiihic>r, Monny, 
de Mornay, Lenain, Nouveau, de Tour ville, Plé et 
Labbé, membres du Conseil de fabrique, ainsi que 
d'une foule nouibreuse de fidùles et de curieux* 

Sous îes voûtes du mCmc édifice religieux, est placé 
le médaillon de Pierre Corneille, avec une légende 
''appelant sa mort^^ rue d'Argeuteuil, le 3" octo- 
l^re 168,'[, et son inhumation dans le temple voisin* 
Cï^ïx tables en marbre présentent la liste des perso n- 
J^^ges célèbres et des bienfaiteurs de la paroisse, dont 
l^s tombes éparses dans les églises des environs ont 
disparu en m. Parmi les trépassés illustres dont les 
restes ont pu être recueil lis, on lit les noms des frères 
Anguier, diï Mme DesbouUères, de Pontchartrain^ du 



président Ilénault et de Pabbé Mably* Une des clia- 
pelles latérales renferme le tombeau du cardinal Du» 
bois, enrichi d'une statue de Coustou le jeune* plus 
un buste de Mîgnard, par Lemoîne, et celui de Lesdi- 
guières, par Coustou aîné, La chapelle correspondante 
est ornée des bustes de Maupertuis, par D'huer, et de 
Le Nôtre, par Goysevox, ainsi que du cénotaphe du 
comte d'Harcourt, par Falconnet* 

Les travaux cnti-epris pour la restauration complète 
de l'ancienne abbaye de Saint*Martin-des Gbamps, 
touchent à leur terme- Cette abbaye^ construite dans 
Ja première moitié du treizième siècle par Pierre de 
Montreuil, Parchitecte de la Sainte-Cliapelfe, a été af- 
fectée, par un décret du Conseil des Cinq-Cents en 
date du 17 floréal an VI ;o mai 1708), à Pétablisse- 
ment national du Conservatoire des arts et métiers* 
L'ancien réfectoire a été transformé en u[ie bibliothèque 
qui possède aujourd'hui quin?.e à seize mille volumes 
sur la tecïmologie, les arts et métiers et la science ap- 
pliquée ù Pindustrie. L'intérieur de la bibliothèque est 
orné de quelques peintunts murales dues au pinceau 
de M* Géi ome et autres artistes contemporains, La 
cbapetle et le réfectoire ont été reliés récemment par 
un corps de bâtiment qui contient les laboratoires de 
physique et de chimie. Toute la partie extérieure des 
constructions en façade sur la rue Saint- Martin, a été 
refaite à neuf, et une porte d'un grand style donne ac- 
cès dans l'établissement. I^s bâtiments conventuels, 
reconstruits au commencement du siècle dernier, ont 
été également P objet de réparations assci! importantes. 
Enfin, Pan de n ne église a été affectée il la salle des ma- 
chines* C'est un assez beau vaisseau, élevé au com- 
mencement du quatorisième siècle, auquel on a ajouté 
un portail dans le même style et d'une fort gracieuse 
architecture; on achève aujourd'hui l'ornementa- 
tion de la tourelle de PescaHer, De tous ces travaujt, 
qui se sont prolongés pendant une période de sept 
années, il n*y a plus à terminer que le grand escalier 
qui s'ouvre en face de la porte principale de l'établis- 
sèment, ainsi que la cluipelle absîdale de l'église, re- 
montant à la fondation de Saînt-Martin-des-Cliamps, 
par Henri et qui est aprèï Téglise Saint-Germain- 
des-Prés ce qui reste de plus roman en architecture 
religieuse dans la capitale. 

On assu] e que la triple inst;rîptîon de Rosette, qui a 
fourni comme par miracle la clé des écritures hiéro- 
glyphiques de rÉgypte, que nous n*avons qu'en plâtre 
à la bibliothèque impériale, va Ctro gaivanoplastiquée 
et levée à un grand nombre d'exemplaires eu bronze, 
afin que tous les savants, tous les musées, toutes les 
collections arcbéologiques, toutes les académies d'ins- 
criptions puissent en avoir chacun un* 

M, Gabriel Lefébure, un jeune peintre de por- 
traits auquel sourit le succès et qui n'épargne 
rien pour le fixer, après avoir reproduit avec un 
rare bonheur la màle figure de Vcly- Pacha et les 
physionomies expressives de MiVL do Lamartine 
et Évariste Boulay-Faty, vient de terminer avec 
non moins de talent et de réussite , le portrait de 
Mme Hîppolyte Lucas, une des oeuvres îes plus char- 
mantes qui soient sorties du pinceau du maître dis- 
tingué, line pose extrêmement gracieuse et des dé- 
tails harmonieux ajoutent un grand attrait au mé- 
rite de Pexécutîon qui a égalé le charme du mo- 
dèle, La chevelure blonde et abondante est rendue 
avec une iji finie délicatesse et encadre à merveille la 
tète pleine d'expression. La main droite tient un 
éventail* Une écbarpe d'un ton éclatant, or et feu^ 
qui s'enroule autour de la taille et ramenée sur le 
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brfts gîuiclie^ t'unit au velours Doir de la robe; le bleu 
azur de roltomane sur laquelle c$t assise la souriante 
dame^ et le gris-claîr du fond, attestent clicz M, Ga- 
briel Lefi^bure, une excellente entente dfts couleurs* 

La r<îception de M. Ponsard à T Académie française 
est fixée au 4 de ce mois. M» ïïisard répondra, au réci- 
piendaire* M. Guizot, de retour à Paris, fera les bon- 
neurs de la réception, en séance solennelle^ à M. Biot, 
dans la seconde quinzaine du mois de janvier prochain, 

L* Académie française, depuis sa fondation par le 
cardinal Flicbolieu , en i 6 ;i A, a eu jusqu'ici 406 mem- 
bres j c'est environ lO eu moyenne par fauteuil, Le 
plus maltraité par la mort a été le 17% occupé par 
M. Mérimée; il a déjà eu ^ * titulaires ; le plus favorisé 
a éié le appartenant aujourd'hui à IL Patin, qui 
n'a eu que titulaires» Enfin, depuis Conrard, en 
163/i,|uaquos et y compris M. VîUcmain, TAcadémie a 
eu 15 secrétaires perpétuels: Mezeray, en 1075; Re- 
gnier-Desmarais, eu 1 083 ? André Daeïer, en 1713; 
Hanteville, en l7/^:î î J»-B- Mirabeau, en la mûme an- 
née; Duclos, en J7[r5; Dalembert, en 177â ; Marmon- 
tel, en l7S^j ; Suard, crt 1803 ; Raynouard, en 1817; 
Auger, en 1826; Andrieux, en 1S29 ; Arnoult, en 1833, 
et Villemain, en 1834* 

Rûssini est définit! ventent fixé à Paris ^ il y passera 
rhiver et le printemps ; il ne cesse de recevoir ses 
vieux amis dans l'ai^partement de la rue Basse-du- 
Rempart ou ïl a fixé sa résidence. Sourd à toutes les 
provocations, insensible à toutes les louanges, il per- 
siste à ne vouloir pas écrire une note» 

Une singulière contestation e&t portée en ce moment 
devant la commission des auteurs dramatiques. Les 
auteurs de la célèbre et ancienne pièce Vlctorine ou la 
NitU porte conscîi, réclament des droits d'auteur dans 
Topéra la ^ose de Florence^ et, rétrospectivement^ dans 
le balletde la Jo/i'e Fille de Ganrf, où Pidéedeleur 
oeuvre primitive leur a paru à deuï reprises trop visi- 
blement exploitée» 

Le conseil municipal de Soissons a récemment ap- 
prouvé le choix fait parla commission du monument à 
la mémoire de Paillet , do JVI* Duret, sculpteur, mem- 
bre de PInstitut, et de M. Constant Du feu, architecte, 
professeur à l'école des Beaux-Arts, pour Texécution 
de ce mausolée. 

Le monument que la ville de La Flèclje a élevé à îa 
mémoire d'Henri IV est sur le point d'être terminé, 
La fontaine et le piédestal sont on maguifiquc graoit 
de Bretagne; îa statue, œuvre de M, Bonacieuï, re- 
présente le roi en costume de guerre ; Pépée a été 
moulée sur celle que portait Henri IV, et que M. Pîie- 
werkerque, directeur général des musées impériaux, a 
bien voulu prêter. Dans sa main droite, le Béarnais 
tient la charte de fondation du collège de La Flfeche. 

En creusant les fondations de Pabside de la nouvelle 
église de PEure, au Havre, les ouvriers ont trouvé, ù 
ml mètre environ du sol, une pierre tumulaire parfais 
tement conservée. Cette pierre, qui peut avoir 2 m. 
50 c. de long, sur 1 m. 10 c. de large, et i5 c, d'é- 
paisseur, représente, gravée en creux, une figure de 
supérieur d*abbayo ou de prieuré. Ce personnage est 
encadré dans une ogive trilobée soutenue par des co- 
lonnes dont le 5 ch api taux servent do point d^appui à 
deux anges tenant en mdn uu cierge. Dans les deux 
tympans laiéraux de Pogive, deux auircs anges encen- 
sent le personnage, dont les mains sont Jointes et les 
pieds appuyés sur un chien. Le tout est entouré d*une 
bordure de 10 cent, de largeur, dans laquelle sont in- 
crustés des caractères de l'époque, qu'on peut faire re- 
monter au treiiîiùme siècle 



La précieuse galerie de tableaux de M.PoHer.K . 
mise en vente k Besançon, lo t5 de ce mois Le ^ 
grand nombre des toiles de grands maîtrf-s qui b . 
posent, proviennent dos guerres de PEmpîre et n ??' 
rapportées d'Italie et d'Allemagne par feu m' Ponr^ t 
directeur général des hôpitaux militaires soiis V^tl 
reur Napoléon Parmi les peintres céH^bres dom ^ 
œuvres composent cette importante collection on 
marque : Paul Véronèsc, Rubens, Bigault, Téi J« 
Brauvver, Rugcndas, Wouvermans, Sneyder-; 
Boucher, Watteau, Oudry, ï»esporte, Lancm Prn' 
dhou, Laar ( dit Bamboche ), Lenain et autr«4 ïl" 
statuettes de Sèvres (pâtes tendres), terre ctiite broT 
zes, meubles antiques de toute nature, et qianiité 
d^objets d'art et de cnriosïté, font également partie d« 
cette vente. D'importants ouvrages de bibliothèque 
désignés an Catalogne, forment une de ces rares occa 
sions qu'il faut saisir. Pour tous renseignements s^a^ 
dresser à M* Guidet, commissaîre-priseur, à Besançon 
— On distribuera le catalogue, à Paris, chez M. Be- 
forges, marchand de tableaux, boulevart Montmartre 

Depuis que le château de Strasbourg est devenu 
propriété de Pempereur, deia mesures ont été prises afm 
d'approprier cette résidence â sa nouvelle destination 
et des crédits ont été alloués par le gouvernement pour 
y entreprendra les travaux de restauration et de déco- 
ration rendus indispensables par un long abandon* ces 
travaux ont commencé au début de Pannée 1856 par la 
réparation des gi ands salons. Les murs et les piliers 
de la salle des gardes ont été recouverts d'une couche 
de blanc, sur lesquels les ornements se détachent en 
gris \ les panneaux des autres salles ont été repeints, 
les dorures refaites, les ornemeniations et sculptures 
rappropriées par M, Pflug, sculpteur en bois strasboup- 
geois. Les sujets peints sur panneaux ou en dessus de 
porte ont été lavés et revernis. En somme, di*ux salles 
ajî'ant vue sur le cours et tous les grands salons dûn< 
nant sur la terrasse, sont rétablis à l'exception de la bi- 
bliothèque ♦On entreprendra sans doute, l'été prochain, 
la restauration des appartements du secoi^d étage, ha- 
bités autrefois par Silgr l'évôque de Strasbourg. 

A Bélier?, en procédant i la démolition de P ancien 
rempart de Saint- Louis et au déblai de la place devant 
la façade de la cathédrale, on a trouvé de grandes sta- 
tues mutilées, des inscriptions et des blasons tronqués, 
des figures et des chapiteanit, des enluminures gotbi- 
qucs dont la dorure et le^ vives couleurs semblent ap- 
posées d'hier* L^autorîté a fait aussitôt transporter ces 
précieuses trouvailles dans le cloître de Saint-Bt araire, 
en présence d'un assez grand nombre de curieux, 

L'Académie royale de Belgique, ù Bruxelles, section 
des beaux-arts, a arrêté son programme pour le con- 
cours de I8"i7. Il est composé de la manière suivante : 

1*^' Question, — Faire Phîstoire de l'origine et des pro- 
grès de la gravure dans les Pays-Bas jusqu'à la fin du 
quinzifime siècle. 

2^ Question. — Qnelle a été au moyen âge, en Belgi- 
que, l'influence des corporations civiles sur Pétatde là 
peinture et sur la direct' on imprimée au3i travaux d^ 
artistes? 

3' Question. ^ Quels sont, en divers pays, les rap' 
ports du chant populaire avec les origines du chant re- 
ligieux, depuis Pétablissement du christianisme? Dé- 
montrer ces rapports par des monuments dont l'au- 
theniicîté ne puisse ûtre contestée. 

h' Question. — Quelle influence Pécole de peinture 
d'Italie et celle des Pays-Bas ont-elles exercé Pu ne sur 
l'antre, depuis le commencement du quinzième siècle 
juscu'J la mort de Rubens ? Indiquer en quoi cette in- 
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(luence îi été avantageuse ou nuisible à l'école fla- 
[oande* Les mémoires en réponse à cr-s questions de- 
vront Être déposés avant ïg V'^ ]iùii 1857. L'Académie 
î mis en outre, dès à présent, au concours pour 1858, 
question suivante : Rechercher F enchaîiiemcnt des 
(il verses architectures de tous les âges, et les rap- 
ports qui peuvent exister entre les monuments et 
les tendances religieuse s j politiques et sociales des 
peuples. 

L'Exposition des arts industriels à Edimbourg 
(Ecosse), s* ouvrira à la fm de décembre* M, S. Giiémar, 
artiste peintre, est nommé put la commission do TEx- 
pûÊition, son agent en Belgique, et il est autorisé par le 
gouvernement anglais à expédier par Londres, tous les 
produits franco^ sans devoir être déballés à la douane- 
Le prix des objets vendus sera remis intégralement 
ayx exposaïus, sans aucun droit pour la commission 
de TExposition ; les dommages, s'il y en a, seront sup- 
portés par elle et les objets assurés contre tout acci- 
dent. 

On écrit au Journal atîemmd de Francfort y que T ar- 
chevêque de Vienne, f'ardinal Ransche, a demandé qu*i 
Tavenir les dames du théâtre de la cour portassent, 
dans les balleis, des pantalons de couleur sombre. Cet 
usage n'existait, jusqu'ici, qu'au théâtre de San-Carlo» 
à Naples» 

S. BfL le roi de Prusse vient de faire remettre à 
MM* Mayer frères et Pierson, tnie magnifique bague 
enrichie d'émeraudes et de diamants, pour leur Album 
photographique du Congrès de Paris. 

Le 15 novembre, jour de la fêle du saint; margrave 
yopold, patron de la Basse-Autriche, ont eu lieu les 
processions d'usage au cloître voisin de Neuburg, que 
ce saint a fondé et où est son tombeau. Des milliers de 
pei^onnes de Vienne et des environs, et même de plus 
loin se sont rassemblées dans ce lieu, îl y a sppt cent 
vingt ans que le margrave Léopold est mort. Le cha- 
pitre des chanoines, à KIostcrnenburg, conscr\'e encore 
le pied de sureau auquel, d'apr^ïs la légende, demeura 
suspendu le voile de la margrave Agnès, enlevé par un 
çeup de vent du châti-an de Kalcnberg, et qui fut re- 
trouvé intact vingt-trois jours aprfis, ce qui donna lieu 
à la fondation de ce cloître célèbre» Le chapitre pos- 
sède, en outre, les ornements d'église faits des véte^ 
mentâ de noces de Léopold et d'Agnfes, l'autel de 
voyage de saint Léopold, ainsi qu'un psautier et une 
bible manuscrite, présents du fondateur, La canonisa- 
tion de Léopold, que l'empereur Frédéric ÏÏI, lors de 
son second séjour à Rome, dans Tannée IfiGS, avait 
obtenue du pape Paul H, fut accomplie sous fnno- 
cent VIII, le 6 janvier tiSG. 

On attend à Rome, incessamment, la reine Marie- 
Christine, On avait d'abord retenu pour elle le palais 
Pacca. Un choix plus beureus a fait préférer ensuite le 
palais Vidoni, Ce palais, que les Caffarelli ont fait 
élever sur les dessins de Raphaiil, est célèbre dans 
r histoire de l'art* Ce grand peintre s'y est mentré 
grand architf cte* C'est dans ce palais que la famille 
Caffarelli, à l'apogée alors de sa fortune, reçut et logea 
l'empereur Charles V, pendant son st'Jour k Rome, 
Le cardinal Bi unellî^ qui l'a occupé en dernier lieu, en 
a fait restaurer et orner ïes appartements avec la plus 
grande splendeur, 

Venise poss&de un lion colossal dit du Pirée, parce 
qu'il ornait jadis ce port. Un Varègue ou Scandinave 
avait, étant au service du Bas-Empire, gravé sur ce 
iiûQ une inscription runîque qu'un savant danois vient 
de déchiffrer, 3i la traduction est e^iacte^ l'inscription 



rappellerait les détails d'un exjîloit de Harald-Sîgftrd- 
son» chef normand qui, vers ran î040, aida l'empereur 
de Constant inople à sVmparer du Pirée et frappa les 
Athéniens d'une contribution do guerre pour les pu- 
nir de leur révolte, 

Louis LAMBERT, 



NÉCROLOGIE. 

FB ANÇOI S-MAUTIAL MAÏICILLI. 

La répulation dont M. Marcillc jouîssail à 
juste titre dans le monde, nous fait un devoir 
de coin pic 1er aujourd'hui les quelques lignes 
que la RnvuE m$ Bfaux-Auts lui a consacrées 
diiiisson dernier numéro, 

François-Martial Marcille, mort à Pans le 
3 novembre 18^0, naquit à Orléans le 7 juillet 
1790, d'une riclie et honorable famille de négo- 
ciants. — Dès l'âge le plus tendre, il montra de 
véritables disposilions pour le dessin; à quatre 
ans, même sans savoir écrire, il dessiiïail et co- 
piait déjà assez habilement les lettres majus- 
cules de PalphabcL Maïlieiireusemenl^ Pcntou- 
rage au milieu duquel il vivait en province, n'é- 
tait guère propre à développer ses goiits artisti- 
ques ; il se décida donc à quitter sa ville natale 
en 1822, pour venir se fixer définitivement à 
Paris, on il commença à suivre avec une ar- 
deur tonte juvénile encore, les ventes publiques 
et les cours de iiilérature pour îaqnelîe îl était 
également passionné. Pascal, Montaigne, Ho- 
racoj étaient ses auteurs favoris; aussi, la lec- 
ture de leurs ouvrages avait empreint sou esprit 
et son caractère de celte douce et franche philo- 
sopbie pleine d^atticisme et d'enjouement^ qui 
savait Iiîi concilier tout d'abord Pesiime et la 
bienveillance des arîisles et des amateurs aui- 
quels il était si heureux de faire paitî^ger son 
enthousiasme pour les chefs-d*œuvrc arrachés 
par lui souvent à grand 'peine au vandalisme de 
certains possesseurs ininlelligenls, pins barbare 
et plus dangereux que celui des révolu lions* 

C'était avec un vrai bonheur qu'il accueillait 
les personnes qnî venaient le visiter dans sa de- 
meure de la rue de Tonrnon, vieille maison ba- 
bil ce jadis, dit-on, par Laubardcinont, de trafi- 
que mémoire, et possédée aujourd'hui par un 
descendant du peintre Yestier. 

C'est dans ce vénérable édifice, h la mine 
ft oîde et taciturne, q\n n'a point, tant s'en fnut^ 
l'aspect élégant de ces coquets hôtels que sait 
élever si rapidement noire fécond architecte M, 
Félix Pigeoi-Yj que pendant plus de vingt ans 
M, Marcilic vint entasser, comme dans une re- 
traite mystérieuse, les ceuvres de tous genres 
qui tombèrent sous sa main, — Tableaux, toiles, 
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dessins, gravures^ livres, rien ne lui échappait, 
pas niônio ies procl^uiiatioiis du gouvernement 
provisoire, qu*il idiaii ai nclier, non sanspoi îi; 
calait te coileeiionJieiir élevé h la cinquième 
puissance. 

Bientôt , Paiis et la France ne loi snllllrent 
plus à satisfaire su paî^sion doiniiianle, il lit deux: 
voyages en Ualie, on 1837 d'abord, [luiseri 
Il &'arréia longlenips à Panne, pour y étudier 
les suaves bes^ntes du Corrègc, que la tendre 
poésie de son cher Frudhon lui rappelait sans 
cesse. 

Vu fait enire initie pourra donner une idée de 
son ioi^aliable avidité de voir et d'apprendre. 
Au mois de j^nnicr ÎHoù, il veut, malgré le ver- 
glasj se rendre h |iîed à lliotel des ventes de la 
rue des Jeûneurs ; \l glis>e ei ie ca^se, en Lom- 
bant, le col dn ténmr. Vous ci oyez» peul-ctrej 
qu'il s'empressa de se Hiire reconduire chez îuî, 
e'claît cenainemeiil ce qu'il avait de mieux à 
faire; mais ce n était pas îe compte de notre in- 
irépidc amateur* Connne un général blesàé qui 
veut rester sur le champ de bitaille, il se fait 
bravement ti^ansporter sur une chaise dans la 
salle des ventes, et m la quille qu'après avoir 
examiné avec soin les œuvres qui s'y trouvaient 
exposées, 

Jîien que paralysé depuis plus d'nn an. il re- 
cevait encore, tons les lundis, ïes marchands, à 
la grande désolation de sa vieille gouvernante, 
vcri ahic servante de M obère, (jui ne leur ou- 
vrait b^s lioi tes dn ïo^is qu'en mauijréanl contre 
ce qn'idle osait appeler la déplorable ntanie de 
son maître, dont la fin couronna digncnïcnl la 
vie. Le pauvre paralytique fit ranger autour de 
son lit de mon ses tableaux de prédilection, 
pour leur dire un éternel adieu, et il expira en 
disant àTunde ses fils; Eudoxe, montre-moi vies 
Chardin, mes Chardin* Ce furent ses dernières 
paroles. 

Parmi les peintres de Técole française qti'il 
préférait, avec raison, on doit ranger au pre- 
ïuier rang Prudhon. Ce sentiment pour son 
maître favori était poussé' si loin, qu'il (it, lui, 
simple amateur, ce que d* autres plus puissants 
auraient dû faite. Il ollriL au maire de Cl un y, 
ville natale de Prudhau, ïa somme nécessaire 
pour rachat et la pose iPuoe pien e en marbre, 
sur laquelle seraient gravés les noms et les dates 
de la naissance et do la mort de cet hum me [Elus- 
tre. — Ctqte offre fut, comme on le pense bien, 
acceptée avec reconnaissance, ei, ïe 15 aotlt iSlVi, 
la p]ar|ue fut placée sur la maison qui eut la 
gloiie de voir naître le Cortège français. 

Grenue, Chardin et Fragonard se partageaient 
fratenicUe nient T estime du défunt, qui s'était 



tellement identifié avec la îïianîèrede peindre de 
Greuze, qu'd (H, diaprés lui, un grand nombro 
de copies de ses têtes si gracieuses h si exprès^ 
sives, qu^'lles rappellent, à s^y méprendre, cel- 
les du maître et de Mlle Lcdous, * 

On évalue approximativement à plus de trois 
mille le nombre des tableaux ei dessins amas- 
sés et entassés dans les deux étages de la rue 
de Totirnon; nous vous faisons grâce des livres 
des irravures et autres objets divers. 

Dans I^ntérét de l'histoire de Tari, notts 
croyons utile de citer ici qnelipics-unes des 
principales productions de ces maîtres si rc- 
cli e rc i lés a ti j o u rd' h u i , 

Pkcdïion : La riche esquisse peinte de Vénui 
et Adonis, do ut le tableau appartient au fils 
marcchaï de Gouvion de Saint-Cyr, arhctéeen 
à la vente de Sommariva 8,190 fr., fiais 
compris, 

L'ûme, dernière œuvre du peintre, inspirée 
par la perte de J\Jlle Mayer, achetée à la vente 
Dubois, — Cette poétitjue allégorie, représeatée 
sous !a forme d'une femme ailée qui s*éiance 
dans les airs, a trois mètres de haut sur deux do 
large* 

LHnmcencê préférant Vaniour à la richmef 
acheté en lb3o» 

Plus de 120 dessins du même peintre, entre 
autres l' Enlêi^ament de Psyché* provenant de la 
vente Odiot en 1847* — Uamour cnlrainant 
V Innocence. — Le repentir^ les Vmdungcs, ra- 
vissant petit médaillon digne de rantique^un 
projet de plafond pour le Louvre :Le génie des 
arîs conduit au cid par Minerve, et d'autres non 
moins iuj ponants provenant des ventes Poter- 
leL, aini de Prudhon, enl84Û, — -ïienonard, en 
iB$i, et d'achats amiables faits à M» ïiiomire^ 
bronzicr de Napoléon ^^ 

OitEuzE. — Plusieurs lÉtes de caractère et un 
fort beau portrait de femme. 

FiiAGONAUD. — Plusietirs belles esquisses pein- 
tes et de eitarmants dese^ins. 

Chardix.— Un grand nombre de tableaux de 
genre reproduits par la gravure, des nattires 
mortes et un magnifique portrait de femme, etc , 
eie. 

Ileureusement, touies ces ricbefses ne seront 
point dispersées. C'est une coiisolation de pen- 
ser qu'elles restent dans les mains des deux fils 
de M. Marci le, digues héritiers des goills artis- 
tiques de leur pèt e, qui les conserveront rein 
gieu sèment comme un dépôt sacré et un litre de 
gloire ifiqié' iiïsable* 

De M* MiJrciile à M. Bonnefons de Lavialle, 
qui, lui aussi, vient de mourir, il n'y a qu'un 
pas à faire; ils se sont trouvés si souvent en face 
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fiiîi de l'autre l M, Bonncfons cUit ccrlaine- 
pt;iil un commissajre'pnscurtle la vieille roclie» 
ijifîiligable, qui, ^îans ses einquaulo ans crexcr- 
ck'c^ 'à l'iiojiiieur ùc présider aux veitlcs les 
pliES impotianU^s de €c sincfi^, La veniedu jna* 
rcclïal Soult, c<dle de la faniilït' trOrléaiis^ l'U' 
reni pour lui des cvejn iueïils ex ccpiio miels uù 
jlfii preuve, comme loujours» d'un :ccle et d'uue 
liabileté remarquables. Il n'a laissé que des 
amis; c est faire en deux luots Téloge de son ca- 
raciêre ei de sa lojauuv 

niiiis c'esL assez parler des niorls, passons un 
peu aux vj vains. 

Nous avons enfin assisté à une vente pa^sable^ 
ffrâce il M< Henri 11 lot, commisÊaire-priseur, et 
à M Courue rie. miniaiuristej qui a livre sa col- 
Iceiiou aux basards des encbèrcs. 

Elle étalL composée presque exclusivement de 
tableaux de l'Ecole française : 

— Un joli tableau d(S Cbiirdin, un peu poussé 
au noir, dont le sujet est un Singe peignant^ a 
éié retiré à 700 fr.: une petite nature niorle, du 
nicnie, a clé vendue 2*^0 fr.; une Femme couchée, 
du même, compo iiion décolletée maïs vivement 
tûuebée, a atteint 3m ït\ 

— Deux beaux tableaux de Robert, provenant 
iu prince de Condéj ont été adjuges : l'un, 4 lO ; 
fauire, 400. 

— Une toile provenant, d'après le catalogue 
delà vente, ûù Géricault, et représentant le ra- 
deau de la Méduse, a été vendue à l'amiabie à 
un atuateur, M. Anbei tôt, 

— Une Tentation de saint Antoine^ de Tcniers 
père, 2â^, 

— Un beau Libicau de Dîaz, trèà-lumineux et 
spirituel lejueiit touche, n'a alleini que 400 fr,; 
c'est triste ii dire. Le niareliand qui l*a acbeiê 
a fait certes une bonne affaire. 

Les prêtent ions que M. Courncrie a mises en 
avant pour sa belle miniature du portrait de 
Mme Pompadour^ d'après Boucher, ont effrayé 
ies amateurs, qui n'ont osé son filer mot. 

Ils pourront peut-être se dcd{)niiiuiger à la 
œtnarquablc vente d'eslampes des m ai très les 
pbïs à la mode de i'I^colc Irauçaisc, qiie va faire 
les prenners jours de <iécenibre M*^ Delbergiie- 
Cermont, conimissaîre-priscur, assisté de M. 
Viijuères, expcj t; c'est ce que nous leur soubai- 
toas bicji sincèremeni. 

HvAQNTiïE AUDiFFRED. 



La Russie vîcnt de pordrc uno de se=> illnstratioiis ; 
l<^priDce de Woronzoff, aiicieit lieutenant de ITmpe- 
ïeur dans 1(î$ provincciâ du C'aacase, récemoient nom- 
fcld-marédiat à Pocca^fion du couronnement de 
l'Empereur, osi mort k Odessa Je 18 novembre ; et une 



notabiJité, Jacques de Reicliel, conseiller de T empereur 
Alexandre II, numismate distingué, à l*âge de soixan- 
te -di?c-scpt ans. 

Sont encore dt^cd dés depuis ea Ft aiice, M. Bnsset, 
docteur en mi^drcine-j l'abbé Chy\ in du Mulan, auieur 
d'une fiisioïre dfi suinte Catherifie de Sierim ei d'au- 
tres triivatix liistoriqus s; (Charles Steuben^ pcinti e 
d'histoire, que divm journaux avaient inhumé il y a 
peu de temps et qui a retidu cette fois le dLnuer sou- 
pir dans sasoixantc-cinqujfinie année^ à la lin d'octo- 
bre; Alexandre do Longpré, auteur dramatiques au- 
quel le Théâtre- Fraiiçais et les scènes secondaires ont 
dù plusieurs succès, et qui avait épousé une des trois 
sœurs Brocard, artiste retirée de la Comédic-l^ran- 
çaîse* A Té t ranger, ont disparu du moodii : le baron 
Schk inii/, chr f du cabinet dc Biunriwick, et qui cnmp^ 
t ai i s i j I î; t I ! j : I a ns de se i v i ce conim^.; m i n i s 1 1' e d É t at ; 
et sir l],-b, GoQcl^ nu tnijru du Pa dément anglais pour 
1 e bo urg d'East-Su tfu [ k . 
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BOLLEÏIN iN** 575* 
PRÉSÏDE.SCE DE M* ïiOCGET* 

Séance du 18 novembre 18ii6* 

La séance esi ouverte à buit beures par la 
lecture du procès- verbal, 

La correspondance comprend* 

Prospectus d'un album phoiograpliique d*ar- 
cbcologie religieuse^ 

Billeis delà séance publique dc la société plu- 
lotecbniqne. Ces billeis sont distribues aux mem- 
bres prés^'Uis. 

Lettre de la société arcl^éoîogiqne de Dragut- 
gnaUj accusant réception de la Uevue, 

Trois numéros du Bmîdtr, 

Journal de ia société de pbotograplue. 

Journal de la société d'borlïculiui e* 

Bullelin de îa société d'agriculiure. 

Lettre de M* Lusson, oft'rant à h société vingt 
exemplaires dc la nolice nécrologique de feu 
Lacornée, dont il est l'an leur* Cette no liée est 
renvoyée au comité de rédàciion. 

La correspondance étant leï'Uiinco, le secrc- 
laire général lit un rapport cnvoyc par M. de 
Longpérier sur le cbœur pour quatre voix d' hom- 
me, composé par M. Edmond dïn grande. 

Noire collègue, après avoir témoigne T agréa- 
ble impression que lui a fait éprouver ce morceau 
de chant, dédié à la sociéié cburale des enfants 
d'Orfdiée, constate que les paroles ont bien la 
précision nécessaire iuï but que se propose sans 
doute leur auteur, celui d'arriver à un succès 
populaire. 

c( Âmis, à défattl de bannière, 
Pans poire ccetir gravons en traits de îm 
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Celte devise è tout dircilen si clièreî 
HoTineur, travail et Dieu î » 

Ce cbœur, comme nous venons de le dire, est 
écrit pourijuatre voix d'iiommes- Les premières 
tt secondes l>a.sses commenceiil à l'unisson en ut 
mineur à quatre temps; les tcuors répètent à 
peti près la même phrase musicale, souieuus<ïes 
basses formant denx pai iics. La mesnre change, 
le mouvement reste le nièine, le chœur continue 
en la bémol à deux, quatre: 

« Après une rude journée. 
Est-il plus grand honheur^ 
Pour un enfant d*Orphée, 
Que de chanter en chœur? j> 

Ces deuï derniers vers, dits h l'unisson par 
les quatre parties, doivent produire un excellcnl 
effei. Puis, sur une mesure à quatre temps, les 
trois mots qui sont le titre du chœur flonneur, 
iravail H Dieu, reparaissent pour moduler cl 
rester en la bémol mineur* Alors un doux canta- 
bile à trois temps, que ïes premiers ténors et les 
premières basses commencent à la sixie en la 
bémol m.^jeur, pour aller eu fa majeur, est écrit 
sur b strophe suivante : 

c( Seigneur, dont le pouvoir immense, 
S'étend aux choses d'ici- bas» etc* » 

Enfin, les premières basses reprennent à qua- 
tre temps la phrase du commencement qui, celle 
fois, reparaît eu fa mineur. 

« AmiSj à défaut de bannières, etc. 
Puis. les autres parties viennent à leur tour 
souleiiir le chœur, qui se termine pianissimo en 
fa majeur. 

Il esi bien difficile par des paroles, dît M. de 
Longpéricr en lermluanf, de donner autre chose 
qu'un aperçu aride de l'œuvre de M, d'ïngrande, 
mais il est persuadé que Taudilion procurerait 
un véritable plaisir* 

M P.-B. Fournier présente !e rapport de la 
commission chargée de rcsamen des peintures 
de M. Coulure a Sainl-Eustarhe* 

ff Par un senliment de justice que vous com- 
prendrez lous, avant d'entamer ce qui consiitue 
le rapport que nous avons Hionnenr de vous 
soumettre, nous croyons de notre devoir, dit 
M. Fournier, d'exprimer le regret que toutes les 
peintures modernes exéculccs à Saint-Eustache, 
et il y en a de irès-remarqîiahh^s, n'aient pas 
été de la part de notre soeiétéj comme celles 
dont nous avons à vous parler aujourd'lmi, 
robjet d'une attention v^pëciale. 

Vous nous comprenez si bien que vous n^ad- 
meUez de resiriciion pour aucune des produc- 



tions que les artistes livrent aux regards du m 
bllc, convaincus qu'il est de noire ^ 



mission de 



concourir par des observations, par des conseils 
ou des fait?, aux progrès des beaux-ang 

« Ce préambule vous dit tout de suite ce qui 
est arrivé quand votre commission a procédé à 
l'esameu des peintures de Th. Couture : elle 
n'a pu passer înditférente devant les amres oeu^ 
vres de talent qui contribuent à la richesse dé- 
coraiive de Saint-Eustache. 

« Sa us se préoccuper des opinions diverses que 
la presse a répandues sur l'œuvre de M. T. Cou- 
lure, sans se laisser influencer pfir ces svstcmes 
d'école qui adoptent ou proscrivent lellc ou telle 
manière, sans être dominée pur h pensée bien 
naturelle des difliculiés qu'a dù rencontrer le 
peintre en présence d'un style étranger à ses 
habitudes, votre commission a vu avec le plus 
^rand ^oin. et c'est en toute conscience, en 
toute liberté, qu'elle porie nn jugement. 

La plupart des membres de celte commission 
ont fait leurs preuves et ne peuvent être soup- 
çonnés d'envie. Justes appréciateurs du talent 
ils sont, par leurs connaissances, en garde con- 
tre l'enthousiasme imprudent à force d'ej^agé- 
ration, et la critique amère qui offense ou dé- 
courage. Dans ces conditions, un jugement doit 
faire autorité aux yeux du public, 

«Tel est l'avantage qu'aura toujours une sodé-» 
lé compétente sur l'opinion isolée, quelque soit 
d'ailleurs le mérite de ct^l ni qui la formule- 

« L'œuvre de M/f* Coulure décore la chapelle 
de la Vierge et comprend trois tableaux de 
grande dimension* Le principal sujet doiriine 
l'autel ; c'est la Vierge assise, tenant debout sur 
ses genoui l'enfant-Jésus qu'elle offre à Tado- 
ration d'anges groupés autour d'elle. 

c( Le tableau à droite de l'autel représenlé des 
naufragés que protège un ange et qui îtive^ 
qucut Marie figurée par une étoile* 

« Dans le tableau à gauche, au premier plan, 
deux jeunes filles et un pàire sont agenouillés 
devant une croix de pierre^ comme on en voit à 
la campagne» à laquelle est apposée une sta- 
tuette de la vierge \ puis vient un groupe de 
malades et de blessés qu'un ange semble guider 
vers la mère des affligés. 

w Au premier aperçu, à distance, on est séduit 
par l'harmonie des tons qui ai teste un habile 
pinceau ; mais en approchant de manière à sai- 
sir les détail;^, l'enchantement perd quelquepeu 
de sa force. On voudrait plus de fermeté dans 
la peinture^ plus de finesse et de distinction dans 
rexéculion de certaines figures, un caractère 
plus religieux enfin. LaVierge d'abord ne réalise 
pas Vidée d'une personne divine, sa physiono- 
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(nie manque de celle expression angélique qui 
en csi la condiiion esseniieïle. Sous le rapport 
de la pureté el même de rexaciilude, le dessin 
[l'est pas non plus irréprochable^ et peul-être 
e^t-ce effcl d'opilque ou de jour éclairajii njal» 
il nous a semble que le groupe (Jes natif rafles 
pèche par ce de fa su de correction ♦ 

a Malgré ces quelques cr iiiqiiesqui prouvent le 
soin de notre examen et lout le prix que nous 
aiiacbons aux productions de M. Th. Couture, 
pous nliésilons i>as à vous signaler, comme 
irès-impottanle, son œuvre de l'église Sainl- 
Eustaeïie. Désirer que sa manière fasse école, 
vous n'attendez pas cela de nous; vous dire 
qu1l a dépassé ce qu'on espérait de sou lalent, 
ce serait ub éloge auquel il ne croirait pas lui* 
même; la vérité, c'est qu'il olTrc une matière 
féconde à la curiosité du public et à l'apprécia- 
lion de tous ceux qui aiment ou cultivent la 
peinture. » 

M. le président cbarge M* Gendre de vouloir 
bien faire un rapport sur les verrières de Sainte- 
Cloliliie, exécutées parPauï Jourdy.rùabile ar- 
îiste qui vient de mourir après une longue ma- 
ladie. Ce rapport viendrait compléter le travail 
fait par M, Gendre sur les verrières de SL Ga- 
limard, dans la même église. 

M. Mouïtat demande à ce que la Revue des 
Beadx-Arts soit envoyée à un plus grand nom- 
bre de sociétés savantes correspondantes. 11 est 
décidé que cette mesure sera exécuiée* 

Ordre du jour de la séance du 2 décembre 

Lecture du procès-verbaL — Correspondance. 
— Rapport de M, de Longperrier sur plusieurs 
numéros de V Univers musicaL — Rapport de 
M, Moiîltat sur le journal artistique anglais Thé 
BuUder, — ^ Rapport de JU. Gendré sur les ver- 
rières de M. Paul Jourdy, ~ Questions di- 
verses. 

La cinquième et dernière partie de la notice 
hi&toriquc sur La Bourdonnais paraîtra dans Ea 
prochaine livraison* 

Le Secrétaire général ^ 
Hesry de SAUCLIÈRES. 



COMITÉ CENTRAL DES ARTKTES- 

( 232* séance. 8' aimée.) 
Séance du 21 novembre i836^ 

PR^rSlDEKCE DE M. LAZËUGES, VICE-PRÉSÏDEHT. 

Lecture et adoption du proccs-verbaL 
M. Louis Garneray, président bonorairCî écrit 
Comité que, sur le point de faire un voyage^ 



il désire que la commission permanente, nom- 
mée pour visiter et apprécier les objets d'art, 
se rende à son atelier, au plus tard, mercredi 
26 novembre. 

M. Ciiareau, vice-prcsident, écrit pour pré- 
senter au Comité ses excuses de ne pouvoir assis- 
ter à la séance. 

M. Minet demande la rectification du nom du 
membre de la section de musique, désigné dans 
la dernière séance pour faire partie de la coni-* 
mission permanente, SL Gilbert-Vergnon. 

M, Auvray rappelle la proposition déjà favo- 
rablement accueillie par !e Comité, pour la for- 
mation d'un conseil de rédaction destiné à re- 
voir, avant leur impression, les mémoires ou 
rapports lus en séance et dont la publication est 
ordonnée* 

M* le président désigne : 

Pour la section de littérature , MM, Cliareau, 
Siniéon-Chaumier, Bélier de la Cliavignerîe, 
Tanouarn. 

Pour la section de peinture , M. Viger-Duvi- 
gneaUi 

Pour la section de sculpture, M. Calmeis* 

— gravure, M. Biendire- 

— arcbitecture.M» MarcelUn. 

— musique j M, Gill)ert-Ver- 

gnon. 

M. le président remet à la commission per- 
manente plusieurs écrits de M, Gïlbcrt-Yergnon 
sur la musique, et désigne M» Siméon-Cliaumier^ 
pour faire le rapport, 

M- Schaal lit un rapport sur un paysage pré- 
senté par M. Iluber; il sera inséré à la suite du 
présent procès -verbal ; M* Schaal propose au 
Comité d'ofïrir un banquet d*adieu à son prési- 
dent bonoraire M. Garneray, qui va s'éloigner 
de Paris pour plusieurs mois. Cette proposition 
est accueillie avec empressement, ' 

M* Huber dépose sur le bureau plusieurs 
ccbanti lions d'une couleur composée par M. Pi- 
nart, artiste peintre; ces échaniillons présentent 
quatre nuances d*un jaune très-clair à un jaune 
orangé, qui s'appliquent également bien sur toile, 
porcelaine, faïence et cristaux, 

La commission d'examen prendra counais- 
sance de la découverte de M. Pin art et fera les 
essais convenables pour s'assurer des qualités et 
du mérite delà composition, M. le président in- 
vite Mi Viger-Du vigneau a remplir les fonctions 
de rapporteur, 

M. Marcellin expose le plan d*une ceinture de 
boulevards sur la rive gauche de la Seine, for- 
mant le pendant de ceux de la rive droite; il est 
invité à donner, de ce pbn et des moyens de le 
réaliser, toutes les explications que la commis- 
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sion pourra lui demander^ afin qu'il soit adressé 
de ce travail im lappori ;iu CoinitiL 
OnUii du jour i!e lu siiance tlu lîdeccmbi e : 
Lociunj tJii pr(îcùS'VVi bii].— Coi lYsptuulance. 
îlikejiito I du eiiuciiclai récrinmeni élu. — Allo- 
culiuu du pribi leiiL — Haiïpiïri du couseil d'ad- 
luluistraiioii. — D vers nippons de MM. Lazer- 
goSï Taiiouarn et Cbareau. — El.ctioiL Propos! - 
lions diverses* 

Le sccrélaîre général^ 
VÂLA1\ 



PUBLICATIONS DU COMITÉ. 



RAPPORT SUR UN PAYSACi: DE M. HUBEH» 

Messieurs, 

Depuis phisietirs années les progrès delà pein- 
*lure de paysa^^e ont été sigualfs à radmiraiion 
publique, cl nous devons espérer que ce progrès 
exercera désormais une ijifluence favorable sur 
la grande peinture bislôrique* 

Le progrès que nous signalons, Messieurs, et 
que nous voudrions voir d'abord s'étendre sur 
les lableaui d'bistoire reprcscniant des scènes 
en plein air, vient de ce que les paysagistes, 
afin de préciser leurs elTets, savent sacrifier liar- 
dinieni les détails qui pourraient distraire l'at- 
Icniîon, au lieu de raiiirersur ïe point princi- 
pal du tableau ; il tient encore à ce qu'ils ne 
font pas le portrait de tous les arbres, de toutes 
les plautcs, de tous les terrains renfermés dans 
le niflinc cadre, mais, qu'au contraire, ils les 
passent dans la niasse pour obtenir une véritable 
harmonie de lumières et de tons. GriVce à ce 
procédé, autant les tableaux de paysage pré- 
sentent un aspect vrai ei plein de profondeur, 
amant 1rs figures qui coniposent quelques ta- 
bleaux d'histoire choquent la vue par un ton gé- 
néralcmenl égal ei par des formes identiqueincnt 
accusées partout. 

Le tableau soumis à l'appréciation de la com- 
mission, est un grand panneau que M. Iluber a 
peint pour un saîon d'amateur. Kl a pour sujet la 
fabïe si populaire du corbeau et du renard, et 
doit faire pendant à un autre panneau du même 
artiste, où est mise en scène la fable du Joup et 
de l'agneau. 

La première de ces deux compositions, celle 
dont tJûus avons seulement à nous occuper^ a 
tout le charme d'une vue d'après nature* 

Le tronc d arbre sur lequel est perche i'oiscau 
vaniteux est exécuté avec une énergie de touche 
remarquable; le devant du tableau, garni de 
plantes à demi plongées dans une pcaombre qui 



laisse voir les dessous des feuilles en trans 
rent, <>sl d'un cxeellent efTot; !es deux nnî- 
presque grands couime naiure. bien dessines' 
conquis avec esprit et peints en pîcÉhc huiiîèfV 
sur un terrain parfaitement éiudi^ d(2 Uyvn]^ 
de couleur, présentent un clfti aussi \nn fi 
piquant^ des masses de b aux arbres au tiaverg 
desquels ou aperçoit quelques habiiatious et m 
fond vaporeux, forment un deuxième plan d'un 
bon slyie* 

C'est une heureuse idée que de compléter 
ainsi la poésie par les Beaux^Aris, de parler a 
l'esprit par le regard, de faire Tinslr action ûn 
cœur par les yeux; ce puissant concours de Tan 
apporté à la vérité, morale de la fable, M,Hu- 
ber est du petit nombre des artistes qni l'ont 
compris et réalisé avec un succès inconicstabie, 

La cojnniission conclut, Messieurs, en recon- 
naissant le dernier ouvrage de M, Huber digue 
des encouragements du Comité, et en engaf^eani 
cet artiste à suivre résolument la voie du pro- 
grès dans laquelle il est entré* 



Paris, le 21 novembre 1850, 



Louis SGHAAL, 
Rapporteur. 



THÉÂTRES 

0 u I fixalnc «I r ti mal Iqne, 

CoMÉDiE'FivAxçAiSE r Lc Bcrccau. — Vaudeville : 
Fûtu Bonshommes^ comédie en quatre actCir, par 
MM. Barrière Gt Garpondu. — PAïAïa-RovAL : J/w^ 
dames de Momenfrkke^ vaudeville en trois actes par 
MM, Labiche et Marc Michel. — Cirque impérial ; 
La Tour Sain{-Jmqu€s-Ia-Boucherie^ par MM. Âleiao- 
drc Dumas et Xavier de Montépm. 

La Comédie-Française a senti le besoin de présenter 
son public une petite idylle du grand monde, intît Li- 
tige le Berceau^ qui pourrait bien un peu remonter ati 
berceau de l'art, si elle n'était soutenue par detrès-jo* 
lis Ycrs, Rien n'est plus simple que Taction \ un m^iri 
d'u,s?ez mauvais ton^ et chez lequel le sentiment pater- 
nel est peu développé» a forcé sa femme, représentée 
par Mme Arnonld-PIessy, à mettre leur enfant en 
nourrice ii quelque soixantaine de lieues, afin de ne 
pas enteiîdre les criaillements de sa progéniture. La 
mère, est triste comme Rachel, la Hadicl de la Bible ; 
elle ne veut pas ^tre consolée ; son mari, d'ailleurs, ne 
lui offre aucune espèce de consolation, ce qui ajoute à 
sa tri si esse. Ce Monsieur vit de son cMé, joue à la 
Bourse et fume dans la cl i ambre à coucber de sa fem- 
me quand par liasard il y met les pieds* Or^ il y vient, 
aj ant appris l'arrivée d'un oncle dont it doit hériter, 
et dans la crainte que sa femme ne révèle à cet oncle 
sa conduite peu conjugale* Les reproches éclatent. 
Madame profite de l'occasion pour relever d^împor- 
tancc ce bruiaL Ktle le malmène avec raison* Jl se 
montre peu sensible à celte semonce matrimouifllf; 
mais Toncle, un vieux militaire, a apporté dans sa ca- 
pote de voy.^ge Tenfant proscrit, qui est là dans!.^)n 
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berceau, dûrritre un paravent» Voîlà la péripétie* Les 
époux aitendris A sa vue se récûncilieni sqp Ja tûte de 
rinuocfâïue vi crime, et comme l'akùve n'est pa<i Join, 
la récosiciiianon aura Iîgu complùteiiiciiî, il lo faut es- 
pérer. Plus d<" clninibte à \>i\n tlésoi inju^i ! lîtcssatit et 
Mme ri< siiy-i4rnoald ont lait h nr | ûssiijie pour snp- 
pi^^cr au luauqui; ti'iutngue, ot ils 3^ ont réus-i en par- 
tie- Mais pûin t|iif>i Mme Aruould-PIts y avait-clh; une 
robe garnie du luiut en baa de queues cerf-volant ? 
E*t-co une cdiiquo cojitj c les volant& î cette fois OJi en 
a mis partout. Ce qu^il y a i louor dans \îi pièce, c'est 
ié scntîûieut liu«5raire qui Ta dlctiic aux auteurs, ha- 
bitues aux succta faciles que la nausique emporte sur 
ses ailc^* 

La véritable comédie s'est conccntr^ïe au Vaudeville. 
Les Faux iionshûînmes s'y sont établis pour longtemps^ 
Les auteurs, MM, Burrière et Garpendu, un nouveau- 
Tûniiqui débute comme beaucoup ne finissent p a, =, 
□ne mise en scène, des types p ai sa Lits- j des caractères 
pleins de naturel et de véritd. Ils n'oau pas eu besoin 
de recourir aux complications du métier. Les person- 
nages ont porté la pièce. Celui-ci est un m^-disant qui 
commence le portrait des gens par Tt^loge et l'acliève 
par la satire; celui-là joue à la charité et à Taniour 
conjugal, Lt n'est Heu moins que charitable et fidèle; 
cet autre est une espèce d'automate, dont l'orgueil est 
le seul ressort ; \m quatrième est un escroc comme on 
en voit beaucoup aux environs de la Bourse ; eiifin, i! 
y a là un père de famille qui vent que ses fdles, dont 
il se garde de consister le cœur, fassent de riches par- 
tis, mais qui se fâche tout 1 ougo p^irce qu'il est ques- 
tion de sa mort dans leurs contrats de mariage. Le côté 
syiï]pathique n'est pas ué^^ligci^ IJeux peintres désinté- 
ressés franc lie ment amoureux , deux jeunes filles, dont 
l'une est tendre à Texcès, et ,dout l'autre cache un 
oœur également sensible sous une légèreté apparente, 
satisfont ks iustincts si arrêtés du public; des mois 
heureux, dos scunes bien faites, des observations pi- 
quantes ont assuré un triompEie éclatant à cette œu- 
vre, malgré la lenteur des deux premiers actcs^ que 
les autcui-s auraient mieux fait de réduire eu un. 

Ce succès fera tort à celui de Mesdames de Montent 
(rkik^ amusante bouffonnerie donnée parle théâtre du 
Falais-Koyal, et dans laquelle A m al et Ravel luttent 
de siiuatious grotesques et de mots extravagants. Ar- 
nal, si longtctBps victorieux et la terreur des maris, 
doit ccjdcr les conquêtes k . Ravel, non pas que lUvel 
soit un Apollon, mais H est agile et fluet. Les belles du 
Palais-Royal n'ont rien à lui refuser^ Ravel est ïe beau 
Léandrc de Tendroîtî et Arnal accepte le rOle de Cas- 
sandre, Cassandre-Malin, il est vrai j mais enfin Cussan- 
Arnal est une jeune première un peu marquée 
qui prend les duèj^nes. Voilà pourquoi Ravel, après 
avoir été riicureux aniant de madame de i^Iontenf riche, 
première femme d'Arnsl, fait la cour à la seconde, et 
te voit sur le point de réussir, à Ja barbe de son mal- 
lieureux rivaU II faut assister à cet assaut des deux 
comiques, pour se faire une idée de toutes les folies 
qiie le théâtre du Patais-Hoyal peut faire admettre par 
spectateurs bénévoles. Le duel an tonneau est quel- 
que chose d'ébourilTant. Cependant j'aimerais à voir 
Arnal, qui est un comédien trùs-distingué, placé dans 
milieu quelque peu plus raisonnable. 

Au théâtre impérial du Cirque, la Tour Saint- Jac^ 
^^es-ia-lîoucherie a chancelé sur sa base. Les specta- 
teurs lui criaient à tout instant : ta tour^ prends garde^ 
sans Lacressonniëre et une charmante débutantci 
Mlle Debay, il aurait bieu pu arriver à la Tour 
^^lU'Jacqnes de tomber pour ne pas se rclevcn 
la gr^ce toute virginale de Mlle Debay, sa jolie 



voix fraîciiement sortie du Conservatoire, sa diction 
simple et bien sentie, ont sinfîulièremeut aidé à con- 
jurer Forage, D'habiles coupures, si nl travail, pput- 
fitre, de M, Ales^indie Dumas, qui, dans ce c a^, ij*a 
pa^ mrme encore assez travail lé, ont pourtunt rétabli 
l'équî libre de celtti tour, pruchéo conime la ttair de 
Pi se : elle fait maint^nrm! assez bonne figur« ■ oit pi-ut 
la regarder sans Ctrc fier d'être Français, mais sans 
ennuL Les décors sont très-beaux. 

UlPPCLYTE LUCAS. 



Les nouvelles d'Orient du U ont apporté en 
France des informations de la santé de Mlle Rachel, 
L'état de la célèbre tragédicjvne se us le ciel réparateur 
de Tancien royaume des Pharaons, n*avait éprouvé 
-encore aucur.e amélioration; cependant elle a pu su|> 
porter une traversée de neuf jeu rs cJi mer, A son ar- 
rivée en Egypte, les plus nobles maisons se sont ou- 
vertes pour offrir à l'intéressante malade l'hospitali- 
té, qu'elle a accepté che2 Suleyman-Pacba, hospita- 
lité toute paternelle et presque impériale. C'est la 
c a t>ge d e S u 1 ey m a n- P ach a q u î 1 a tr a n s portera sur le 
Nil de la Basse à la Haute Egypte î cette cange sera 
remorquée par un vapeur de S. A, ïe vice-roi. 

Il y avait, le 2 ii, foule énorme et queue de visiteurs 
aux pertes del'hûtel de Mlle Rachel, rue Trudon, à Pa-' 
ris, dont la vente, di?ait-on, devait avoir lieu le lende- 
main â5. L'événement ne s'est pas confirmé. La Presse 
du 27 renfermait la noie suivante : n Le courrier 
dTgypte a apporté ce matin des nouvelles de Mlle Ra- 
die l. L'état de sa santé est le même. Le mieux n*est 
pas encore sensible, mais les progrès du mal par aissent 
arrêtés. La vente de son hùtel, qui devait avoir lieu le 
25 de ce mois à ïa Chambre des notaires^ a été remise 
indéliniment. 

L'époux de Mlle Brohan, M» Mario Iluchard, a par- 
couru beaucoup de pays et exercé diverses professions^ 
il paraissait s'être irrévocablement voué il une aflidrede 
bourse en pleine rémsite, et tout portait à croire qu'il 
s'en tiendrait à cette fortune. Mais soudain, et quand 
on s'y attendait le moins, on a appris que M. Mario 
Huchard venait de terminer une comédie d'un vérita- 
ble intérêt, semée de situations et d'un excellent style. 
La pièce, lue au Théàtrfi-Français, a été reçue sauf de 
légères corrections, si légères, que Touvrage aurait été 
définitivement accepté ie dimanche 19 novembre, pour 
prendre, selon toute apparence, son tour après les 
l'ûuvres d'esprii^ de M, Léon Layat. Seulement, il n*est 
pas encore positif que Mme Plessy-Arnouid accepiera, 
dans la comédie de M. Mario Huchard, remploi, nou- 
veau pour elle, des mères. 



MÉLANGES. 

l'^ Décembre» 

Le conseil municipal, afin d'honorer la mémoii*e de 
Tempereur Kapoléon 1*% a commandé à M, Ingres, 
pour une des salles de Jllûtel-de-Vilie, un plafond re- 
présentant l'apothéose do ISapoIéon. Ce plafond a fi- 
guré à TExposi tien universelle* Le conseil municipal a 
voulu encore consacrer par une médaille le souvenir 
de cet hommage au grand Empereur, En conséquence, 
il a commandé àM.Oudiné,l'unde nos plus habiles gra- 
veurs^ une médaille commémorative» M» Oudiné atermi- 
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né samédaUJe, qui est fort belle ? clic représente d'uo 
cûté le vaisseau^ emblème de la ville de Taris, avec I& 
devise fluctuât nec mergitur; de l'autre câté, l'artiste a 
gravé le tableau mû me de M. Ingres. Cette composition 
gagne âingalîÈremcnt à ètî*o traduite ainui* Datis le ta- 
bleau, îi y a de grands vides qui ne fout pas bon effet 
et qui ne choquent pas dans la médaine puis le diar 
suspendu, sans mouvement , les quatre clievaux qui 
«emblent tomber, la disposition étrusque des figures, 
tout cela fait du tableau une œuvre à laquelle on a 
de la peine à s'iiabituer. Le tableau no brille pas 
par ia couleur, il ne perd pas à Ct^e traduit en mé- 
daille* Quant à la beauté des dessins, h la pureté dos 
lignes, à la grâce mesurée des figures, leur tournure 
calme et simple, ces qualités ont été conservées dans 
la médaille et en font une des plus belles des temps 
modernes- 

— Lundi 15 décembre courant, aura lieu à l'école 
des Beaux-Arts, la distribution solennelle des pris et 
médailles par suite des concours d'émulation de Tan- 
née scolaire 1 855-1 SjG. 

— Le gros œuvre de raccordement du Louvre de Louîï 
XIV, avec le Louvre Napoli^on IlL étaot acbevé, on dé- 
blaie le chantier momentanément éiabli prÈs du pavil- 
lon de l'Horloge, de rancienne entrée du Musée, arin 
d agrandir d*autaiit la cour des Squares. Les s eu! pleurs 
ornemanisies travaillent aux Irises, aux cbapiteatix, 
aux colonnes, aux chatïibr ailles des croisées; on ter- 
mine partout les nouvelles couvertures couronnées de 
faîtières ornementées en plomb repousséj les dalles des 
trottoirs, les conduits pour Te au et le gaz sont appro- 
chées. Enfin, on achève les cejit beaux candélabres de 
bronae qui vont illuminer la cour des Squares, les six 
autres cour.i réservées et tout le Louvre de Napoléon IIL 
Le Louvre sera entièrement achevé dans le courant du 
premier semestre de Tannée 1857, quant à l'exté- 
rieur* 

— l a place Daiipbine et la rue dn Harlay, délimitées 
et construites en 1606 , comptent, par conséquetït, au 
temps où nous sommes, deux siècles et demi d'exis- 
tence* La place et la rue ont été bâties en briques et 
en pierres sur remplacement deTancien j ardin du pré* 
aident du Parlement, dont Tliôtel, servant aujourd'Iiui 
aux bureaux de la préfecture de police, sera procliai- 
nement démolL Ce jardin était Jadis celui des rois de 
France, h l'époque où ils habitaient le palais delà Cité, 
aujourd'hui Palais-de-Justice- Les cbroniqucui^ qui en 
parlent disent que de ce jardin on jouissait d'une vue 
superbe i on découvrait les coteaux de Saint-Cloud, du 
Mont-Valérien, d'Argenteuil et la butte Montmartre» 
C^est an fond de cette place, dans la rue du Harlay bar- 
ricadée et convertie en cour, qu'on installe en ce mo- 
ment les bureaux de la préfectui*e de police pour tout 
le temps que durera à reconstruire rhûtel défini tifj 
sur l'emplacement de T ancien ♦ 

--Le lendemain de la première représentation de 
Madame de Mmiarcy^ M. Empis, membi'e de Tlnstitut, 
administrateur général du Théâtre-Français, annon- 
çait à M, Louis Bouilbet que son nom veiïait d^etre 
inscrit sur la liste des entrées de la Comédie-Fran- 
çaise* 

— Les directeurs des divers tbéâtres de Paris se 
sont réunis, paraît-il, le 1& novembre dernier, a^n de 
s'entendre sur les prétentions des artistes qui vont 
toujours en augmentant. Aucune décision n'a été 
prises toutefois on se serait mis d'accord au sujet 
d*un arrangement ultérieur. On sait que plusieurs 
scènes de vaudevilles avaient cliercbé à s'entendre, il 



y a quelques années, mais les mesures adoptées k tM^^ 
époque étaient tombées en désuétude. 
[ — Le Journal des Débats du 1 8 décembre a nubliri u 
note qui suit î « M. Gustave Planche vient de aim 
saisir clie^ ^éditeur Havart^rne Guénégaud sahï^ 
graphie, que M. Eugène deiJirecourt a publiée cPt^ 
sem^ime* Le procts sera curieux, » 

— La presse départementale, prenant le pas sur w 
presse de Paris, s'occupe beaucoup de la fete que 
Bourges doit donner en rbonneur de Jacques Cœur 
rancien argentier de Charles Vil et le précurseur de^ 
négociants français, auquel sa ville natale élève une 
statue. Toutes les biographies s^étendent longuement 
sur les richesses, les facultés et les talents du fameux 
Berrichon, qui avaitpris pour devise lAmiUanisemrs 
rien impossiifie. Mais on ne parle pas de sa décadence 
financière ni de l'ingratitude royale sur lesquelles des 
autographes authentiques et peu connns ont révélé dé 
douloureux détails. On peutafïirmer aujourd'hui, piè- 
ces en mains, que Jacques Cœur, né en lûOO, après 
avoir sauvegardé et enrichi le trésor de Charles VU, 
fut enfermé au château de Lusignan, où nne conr in^ 
grate et stupide avait résolu de le luer. Il trouva ce- 
pCJidant le moyeji de faire connaître sa situation àson 
neveu, son fils adoptîf Ugault, qui put lui procurer et 
lui faire tenir un maillet de plomb pour repousser les 
assassins ; mais ces desseins meurtriers ayant été cou- 
nus dans le public et y ayant causé nne réprobation 

' ujiiverselle, les conseillers de Charles VU résolurent 
de substituer le poison au poignard pour se débarrasser 

^ de Jacques Cœur et s'emparer de son héritage. Jacques 
Cœur réussit encore h en aviser UgauU dans une let- 
tre qui existe ; « J'ai au, y dit Jacques Cœur à son fils 
» adoptifs que l'on me baillcray pouldres de Bengale 
M en du vin, lequel ayant hier faiily à desscing au s^ou- 
per, me en a-t-on apporté un gobelet auquel estoient 
» lesdites pouldres, lequel ayfaiiit boire, ai iiiy pu jetier 
fl et depuis me faint mal ad e^^ pour ce que dedans six 
ïi jours en debvoise mourir et ne ay plus possible que 
ft dure cette faintise plus que lesditscinq jours- et 
» pour Dieu, chier fils, h aster vous me venyr en ayde 
i> OU ne me trouveriez vivant, » 

— La Société des Beaux-Arts de Cologne, dont les 
achats ont été très-peu nombreux cette année, se dis- 
pose à consacrer, vers la fin de ce mois, des fonJs 
assez considérables à Tacquisition d'œuvres nouvelles. 
iN'ul doute que les artistes qui ont des toiles ache- 
vées, ne s'empressent de saisir cette occasion pour 
participer à l'exposition à laquelle va prochainement 
donner lieu la détermination de la Société des Beaux^ 
Arts de Cologne, 

—D'ihipor tan tes améliorations d'art on tété exécutées 
récemment au Vatican, par ordre du cardinal A nto- 
nelii, en sa qualité de préfet des palais apostoliques. 
On a refait notamment avec beaucoup de magnifi- 
cence, le grand escalier qui conduit aux appartements 
du Saint-rère* Comme exception, le grand escalier 
était très-remarquable , mais son mérite artistique 
contrastait avec la grosiereté des matériaux employés 
à sa construction, à Tépoque du pape Paul V, qui le 
fit bâtir. Aujourd'hui, le tj avertin des marches a été 
remplacé par le marbre de Carrare, la voûte et les pa- 
rois sont couverts de riches ornements- Tous les tra-* 
vaux nécessaires ont été achevés avec une grande ra* 
pidité. Aussi, le pape quittera t-il bientôt sa résidence 
du Quirinal, pour se rendre de nouveau au Vatican, 
qu'il affectionne particuhèrement. 



ACADËMIE DES SCIENCES ET DES ARTS 

DE LYON, 



ADMISSION DE 

Un peu tard j sans doute, la Revue des 
Beaux-Akts annonce à ses lecteurs un 
événement d'un hatit intérêt artistique et 
industrie], qui s'est produit il y a près de 
six mois au chef-lieu du département du 
Rhône, prima Cedès GaUmrum; il n'a pas 
dépendu d'elle qu^elle portât plus tôt à la 
connaissance du publie, une nouvelle ac- 
compagnée des détails indispensables en 
pareille conjoncture, qui ne lui est parve- * 
àue que la semaine dernière. Le fait dont 
il s'ag^it concerne la réception de M, Saint- 
Jean àFAcadémie des sciences, belles- 
lettres et arts de Lyon, qui s'est accom- 
plie avec beaucoup de solennité, le 24 juin, 

La ^" ' r jmonie a eu cela de particulier, 
que 1 la a prononcé dans cette séance 
officielle, un discours d'une actualité in- 
contestable, puisqu'il traitait de tln~ 
fiuenee des Beaux ~ Arts sttr r industrie 
Lyonnaise, Comme bien on pense , les 
lumineux aperçus de M, Saint-Jean ont 
eu un retentissant écho et ont soulevé 
Tenthousiasme du nombreux auditoire, 

Voici, sans plus long préambule, les 
passages du manifeste de M. Saint «Jean : 

l'aurais dû icîUer peui-clrçtîe faire l'éloge de 
ceux qui m'ont précédé clans la carrière; j'au- 
rais été heureux s*H m'eût été donné de faire 
revivre, par la parole, des artistes dont les 
noms nous sont ciiers à plus d'un titre. Maïs au 
souvenir de tant de mérite et de talent, j'ai hé- 
si^té devant les difficultés de Tentreprisc, et je 
ïi ai plus trouvé en moi la force de retracer le 
portrait de ces hommes qui ont été mes maîtres 
«t mes amis. Toutefois» si j'abandonne à regret 
cette tâdie pîûitse, je ne laisserai pas, du moins, 
échapper Toccasion qui m'est offone de rappeler 

VIP — 24' lïVRAISOK, 



M. SAINT-JEAN, 

les services rendus aux beaux-arts par quelques- 
uns de nos conipatriofes, et surtout par Pierre 
Revoil et FJeury Uichard. 

C'est à ces deux artistes, en effet, Immmes non 
moins honorables par leurs vertns et leurs 
exemples que peintres habiles et érudits, qu'est 
dû le premier signal de notre retour aux iradt- 
lions de la renaissance. Tandis que Paris n'ad- 
rniraU que les œuvres des Grées et des llomains» 
Eeveil et Richard peignaient VÂmeau de 
Churïes-Quintf Bmjard, Valentine de Milan, 
François J^^.„ ™||s ne se bornèrent pas à 
peindre des sujets empruntés au moyen âge ; ils 
recueiîlirent les armes ciselées par lîenvenuto, 
les meubles, îesbahuls, les erédences, les ivoi- 
res, les vases j les étoffes, etc., et contribuèrent 
ainsi à sauver de la destruction des œuvres re- 
marquables, qui font aujourd'hui rornementdes 
Musées impériaux et des plus riches cabinets 
artistiques de TEurope 

Il est encore d'autres eélébrîiés dont notre 
ville peut s^enorgueillir à boti droit : Grobon, qui 
égale les plus habiles niaîtres hollandais, Eer- 
jon, Magnîn, LemoU Legeiidre- Herald, Orscl, 
qui tous ont laissé des œuvres capitales et des 
souvenirs trop présents à nos espriis pour qu'ils 
ne parlent pas mieux que je ne saurais le faire. 
Pai donc dû me borner à leur donner ce témoi- 
gnage de profonde admiration et de vive re- 
connaissance avant de soumettre quelques ré- 
flexions qui me paraissent encore un hommage à 
leur mémoire : je veux parier de rintlueuce des 
beaux-arts sur noire industrie. — Lyon a é(é de 
tout temps favorable aux beaux-arts; si les 
grands artistes ne s'y sont pas fixés comme dans 
les capitales, ils y ont, du moins, exécuté des 
travaux remarquables* 

Poussin, Jacques Stella, Carie Dujardio, 
Claude Lorrain, Goustou, Coysevox, Blancbet 
et autres, nous ont laissé de belles traces de leur 
talent. Le commerce n'exclut pas les beaux- 
arts; nous voyons Venise, Gênes, Amsterdam » 
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Anv ers, loules ces villes livrées aux iraiisaciions 
iiiaiitimcs ouvrir kiirs palais aux illustraligrjs 
arlisliques du ilix-septicmc siècle, quoiqu'il n'y 
eût rien de eommiiji entre leur négoce cl la pein- 
ture* 

V Histoire de la ville de Lyon, par M. Mon- 
tai con, relaie que c'esi en 1&3G que noire ville 
consent, après de vivesrésisUn ces, à donner F au- 
to ri s ati on d' e tab 1 i r d an s ses mu l's que 1 qu es m e - 
tiers pour la fabrication des étoffes de soie, et 
l'on voit, à trav ers les trois siècles passés, Bar- 
ibèlciny Naris et Etienne Turquelli, solliciter 
vainetncni de nos echevins l'obtention de privi- 
lèges sembitibles à ceux dont jouissaient les fa- 
briques (îc Tours* Il s'agissait cependant de re- 
leïiir en France les sommes considérables que 
coûtaient les tîraps de soie iiaîlens, Alais il ne 
fallut rien moins que la grande influence et la 
persévérance infaligable de Thomas Ga dague, 
pour triompher de l'incertitude des écbevins et 
décider la ville à prêter aux entrepreneurs une 
petite somme pour monter trois métiers, avec les 
ustensiles nécessaires à la fabrication. — Je ne 
suivrai pas les progrès de cette industrie nais- 
sante, mais je ferai observer en passant, que 
c*est avec cette époque que coïncident les pre- 
miers épanouissements des beaux-arts dans no- 
ire ville par les Stella, — Le produit de nos fa- 
brications pcLii étre évalué avijourdliui à plus de 
370 millions par an, dont 230 s'exportent. On 
compte en France plus de lî5 mille métiers; il 
en existe à Lyon plus de 72 millcj rexcétiant se 
partage entre quelques autres villes de rEmpire. 
Nous devons ces recbei cbes à notre honorable 
confrère, M. Arles Dutour, qui les a consignées 
dans son rcînarquable rapport sur rcxposition 
de Londres en 1^5 i. Ajoutons que ces calculs 
seraient aujourd'hui déj)assés de beaucoup si 
l'on procédait à de nouvelles statistiques, 

Aujourd bui encore, les eilorls de nos pre- 
mières maisons déconcertent les indusiriels 
étrangers; nous les avons entendus nous dire, 
au sein du jury delà dernière cxpositioni devant 
les étoffijs exécutées d'apjès les dessins de 
M* ïîéraud, associé de M* Scbulz : « Jamais nous 
irarriverons à produire de pareils chefs d'œu- 
vre* >;Ce irane témoignage s étendait à plusieurs 
autres fabriques dont les dessins étaient égale- 
ment d'une rare perfection ei dépassaient tout 
ce qui s'est fait aulérieuremeni* —Si les beaux- 
arls onl prêté leur concours à l'industrie, ils ne 
se soni pas abaissés en cbangcant de crayons, de 
couleurs et de tissus, pour reptoduire la nature 
et les mille caprices de l'imagination* 

Lorsque notre école de dessin a été fondée eu 
1307j par Napoléon 1^% déjà des artistes baî>ilcs 



avaient prèle leur lalent a notre industrie 
avaient conirihué à perfej:tionner le dessin à m 
degré trés-élevé.— Ainsi Decbazclles, fabricant 
d'étolTes et peintre de fleurs, produisit des ou- 
vrages dignes de figurer à côté de ceux de Van 
ïluysum; mais, malbeureusemenl ^ ces chefs- 
d'œuvrCj restés au sein de sa famille, sont per- 
dus pour l'étude.— Les Lasalle, les ïîaraban, et 
plus lardj lors de la fondation de l'école de des- 
sin sous la direction de llevoil et de llicbard 
Bcrjon, lîony et beaucoup d'aulres qui mérite- 
raient une mention spéciale, formèrent à la 
peiniure de la fleur et au dessin celte pléiade 
d'artistes moins célèbres pour riiisioiie que 
beaucoup d'autres^ mais plus utiles pour leur 
pays. 

Mais connue chaque chose a sa fm plus ou 
moins rapprochée, n'oublions pas que nous de- 
vons sans cesse nous occuper du moment redou- 
table i nous devons craindre que par suite du 
contact de peuple à peuple et de nos exemples, 
le secret de rorganisation de nos fabriques ne 
parvienne dans un temps donrîé dm. nos v al- 
sins. S'ils n'arrivent pas bientôt au même degré 
île perfection que nous, néanmoins ils pour- 
raient satUfaire aux besoins de leurs nations, et 
nos ûxporlaiions seraient considérablement ré- 
duites* IN'e savons-nous pas déjà que, sur les 
grands nunebés du monde où se traiicnt les 
achats pour les matières premières* Lyon n'est 
compté pour rien dans la balance des opérations 
commerciales de rEurope?* — Ne nous ré- 
jouissons donc pas trop de nos avantages : son- 
geons à nous prémunir contre les dangers de 
l'avenir et voyons ce qui se passe près de noas. 
Lyon était la seule ville de France qui eût une 
école de dessin fondée spécialement pour son 
industrie ; tout avait été créé dans ce but il y a 
un demi-siècle. Mais, en reconnaissant les grands 
services qu'elle a rendus jusqu'à ce jour, n"ou- 
ï)îions pas que l'avenir demande de nouveaux 
efforts. 

Ne voyons-nous pas^ à nos côtes, rAnglcterre, 
qui ne conçoit rien à demi, exécuter ses vastes 
projets qui grandissent toujours avec les difficul- 
tés? Elle a vu, à son exposition de Londres de 
1831» que de toutes les productions qui eïi- 
gcaient rinlerventioïi de l'art, elle était infé- 
rieure à la France* C'est pourquoi son gouver- 
nement a voulu remédier îmmédiàienieut au 
mal ; il n'a pas cbercbé à temporiser avec ie pré- 
sent, en remettant au lendemain le soin de J'a- 
vcnir; iî a organisé avec un ensemble admira- 
ble renseignement du dessin dans toutes les 
villes manufacturières* Nous lisons dans la Ke- 
vuE niss Aux-Aim de cette année, que noire 
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alliée s'est empressée, ^ïprcsî expûsition de 1851 ^ 
en voyant pyr où elle faibUssail» do créer trois 
ceiiis écoles de dessin, un gimd noniLre de mu- 
sées industriels, trois cent quinze places de pro- 
fesseurs tt un inspccloratpar chacun de ses com- 
tes; 55,000 jeunes gens ont suivi les éeoles 
ei le nombre en est maintenant porté à 7 0,000 j 
où s*arrétera-l-it ? Il est bien évident que nous 
ne suivons pas celte marche progressive, il s'en 
faut de beaucoup; favenir le prouvera mieux 
que lout ce que je pourrais dire à ce sujet, et 
je m'écarierais d'ailleurs du plan que je me 
suis tracé, en m'é tendant davantage sur des 
questions que je n'ai pas mission de résoudre. 

Puisque les beaux-arts ont prêté un si puissant 
secours à notre prospérilé, il faut redoubler 

efforts pour les propager. Ici, dans le sein tie 
r Académie, îl n^est pas besoin de vous deman- 
der de nous tendre une main amie; mais, en de- 
hors de celle enceinte, ne pourrait-on pas dési- 
rer que tous ceux qui sont liés par leurs intérêts 
à celte immense industrie lyonnaisej ou qui ont 
un senti meut de nationalité dans le cœur, ne 
perdissent pas de vue les cfforls de nos voisins ? 
L'Angleterre n'est pas seule à organiser des éco- 
les, r Au triche et d'autres nations vont suivre 
cet exemple. Mais que pourrait craindre Lyon si 
Lyon le voulait? Une ville de trois cent mille 
âmes, qui compte tant de grandes fortunes, peut 
tout faire; elle est presqu'une nation, puisqu'il 
y a unité. 

Il existe une Société des Amis des Ans qui 
mérite d'unanimes éloges pour les concours de 
fleurs et d'ornements qu*elîe a fondés et pour les 
encouragements qu'elle donne aux artistes; cela 
csl vrai; mais toutes les grandes villes ont une 
société protecirîce des arts, lors même que leur 
commerce rfa point d*analogic avec lesheaux- 
arîs. Doîs-je dire que les acquisitions faites à 
Texposition d*Ânvers de cette année, ont été 
évaluées u 120,000 fr., tandis que le chiffre des 
achats de la nôtre n'arrive qu'a 36,000 fr* La 
société de Lyon n'est donc pas dans les propor- 
tions exigées par les besoins de la localité; c*est 
là un fait hors de doute- 

N'esi-ce pas ici le lieu de dire combien il nous 
a été pénible de voir, après deux expositions si 
brilïanleSj à Londres et à Paris, les hommes qui 
ont le plus contribué à notre gloire par leur gé- 
nie inventif, par leur savoir et leur goût, que les 
dessinateurs si distingués de nos manufaclui^es 
n'aient pas été récompensés? Ces réilexions me 
sont inspirées par l'amour que je porte à mon 
pays, par ma rc cou naissance pour ton s ceux dont 
les travaux concourent à sa prospérité; à ce ti- 
tre, elles trouveront de récho au sein de celte 



compagnie à laquelle rien n'est étranger de ce 
qui touche aux intérêts et à Thonneur de la 
Cité. 

En terminant, qu'il me soit permis d'exprimer 
un dernier youu. Un nouveau Jardin des plantes 
aura bientôt remplacé l'ancien, désormais insuf- 
fisant à sa destination. Notre population tout 
entière sourit à ce projet qui lui promet de nou- 
V elles jouissances* Eh bien ï que nos édiles sai- 
sissent cette occasion de joindre rutile à Ta^ 
gréable, en comblant une lacune souvent signa- 
lée dans les moyens d'étude offerts à nos 
artistes- Que ce jardin devienne pour les élèves 
de notre École, pour les dessinateurs de fabri- 
que, pour les peintres de fleurs, un lieu toujours 
ouvert oii ils puissent venir s inspirer de la na- 
ture, sans le secours de laquelle le mieux doué 
tombe dans d'incessantes répétitions. Les dé- 
penses qu^cnli^aineraient ces trésors rassemblés 
de îa nature ne pourraient être comparées aux 
résultats qu'elles produii^aient* 

Si les ville maritimes font d'immenses sacrifi- 
ces pour r amélioration ou l' agrandissement de 
leurs ports, pourquoi la cité lyonnaise» qui vit 
de ses fabriques, recuïerail-elle devant une 
création qui lui assure de nouveaux siîcecs cl 
une prospérité à l'abri de toute atteinte? 

Espérons donc que nos vœux seront entendus 
et que, dans un jour prochain ^ réunissant dans 
son sein tous les éléments de progrés nécessaires 
au développement de son génie industriel, Lyon 
n^aura plus rien à redouter des rivalités étran- 
gères, 

Lea acclamations ont redoublé aux der- 
nières et éloquentes paroles de M. Saint- 
Jean ; le succès de l'artiste orateur a été 
aussi éclatant que légitime. Tout porte à 
croire que la municipalité lyonnaise tirera 
profit des idées et des conseils de son il- 
lustre concitoyen. 

Félix PlGEORY, 



SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 

DES BOL'CnES'DU-UlIONE, 

ClîiQUiÈME EXP0S1TI0?J DE MAEISKILLE^ 
COUP n'OEIL ANALYTIQUE. 
MM* i/aBBÉ F. CAUTICK, — BEAUME* — M^'* MAU- 
«IJKïirrK CnAMBOVET* — A. CITTADlNf, — r*-B» 
ItAUtlï*— ATEinELL. — h* LAS n AI S. — L AL ANE. 

— E. LOL'IiÛK, — F» SIMON» — ïlf. CUlKUQi\* 

G, UÉlursCKK, — E* IMBERT* — Aî^nUÉ* — G, AX- 
RlOUn» — n'ALiAVCU-ARNAUn. — * A< BARTOLUGCI. 

— >tiii& FÉLICIE BALIUJI, — P, RFRCEilOT* — F, 
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BREST» P, CAltOrK. — A» CAMMAGNOrLC, — 

I,-B* tUAKTJEL* — A* CIUPELET, — C» d'aLBOT O.— 
J*-L. ESPÊRAN BIEB» — L. ESTlCBOK *— ' G » CUICHARB* 

— HIPPOLÏTE* — V* BUGtJET» — 3* JARtlV, — 
H. LACÏER. — nu; LARAMBERGtE» — H. -A* MA- 
GAlîi>*-^lt MERCIER**— A, MICREL, — A, I^ANCT. 

— J. OBRÏON. *— km SCHEFFER* — AN- 
TICNA* — J.-t*-H* BELLANGÉ. — LENFAM'» — - 
E, tEPOITEYIK* — LÂZEitGESp — LU>ïlîiAÏSp — 
\ERD1EB IRI>RES* — BENOUVIl.LE, — CTCERI. — 
HEDOEIK» — TEÏRASSAT* — 1-ÉLÛN. — MÈSE, — 
CAIN» — SïîAGNE. 

Depuis quelques jours seulement je suis ii 
Marseille. En m* éveillant le malin, J'eniends les 
oiseaux gazouiller sous le feuillage; je respire 
le parfum des (leurs sans quiiier ma couche 
moelleuse; je vois rélcganle corvette doucement 
balancée sur une mer d'azur» et je ne sens bien 
le charme de ce délicieux farniente qu*en pen- 
sani aux gnnrtaces qnc bcancoup de lettrés, à 
Paris» doivent faire lorsqu'une impérieuse né- 
cessité les jette sur le trottoir métropolitain, au 
milieu de la foule eunuyée qui piétine dans Ja 
houe. 

Après avoir déjeuné en vrai gourmet, délica- 
tcmcnt^ je me suis dirigé vers le musée où Tex- 
position s'est ouverte; souvent j'ai fait la ren- 
contre de M . Loubon et de M, Marcotte> hom- 
mes distingués dont rinfluence n*a pas été inu- 
tile au développement des idées artistiques clans 
la patrie du Puget. Errant au hasard dans ces 
galeries spacieuses, je n'ai pas cessé tl' admirer 
ccUe jeunesse intelligente qui montre hardiment 
ses premiers travaux à côté des noms consacrés 
par le succès. Ici, au milieu des trésors de la 
végélaiion méridionale j le soleil fait éclore 
r instinct du beau dans ces imaginations arden- 
tes* To»)S ces lalents, dis-je, quoique séparés par 
des nuances très-marquées, reconnaissent d'une 
voix unanime que dans Paul Debroche, Ingres, 
Gleyre, Ary Scheffer, se trouve le je ne sais quoi 
qi4' enseigne la nature à celui qui comprend son 
langage divin* Qu'ils sont Ikcureux d'ignorer 
qu'il existe à Paris, où rayonne le génie, des 
êtres qui osent se dire des artistes^ des âmes boi- 
teuses qui préfèrent la laideur et la vulgarité 
aux chefs-d'œuvre de Rome et d'Athènes I — 
Quoi qu'il eu soit, j'entre au Salon* On me 
permettra de glisser rapide ment sur^ les artistes 
connus, qui ont, comme toujours, soutenu la 
réputation dont ils Jouissent* 

Parmi cespeintres,sedistinguentMM. Auguste 
Anastasi, Jules André, J.-P.-A* Antigua, Joseph 
BeauBiCj Edouard Beaumont , Hippolyte Bel- 
langé, Jean-Joseph Bellet, Achille Benou villes 
Alexandre Bida, Auguste Bohni, Eugène Cicérij 
Adrien Dauzats , Maxime David , Alfred de 



Dreux. N* Diaz de la Péna, Jules Dupré, Eu^ 
gène Flandin, Alexis de Fontenay, Tlieodore 
Frère, Louis Galeiti, Louis Garneray, Karl Gi- 
rardet, T, Gudin, Oscar G ué^ Mlle Louise Gui^ 
mard, Gabriel Isabey, Claudius Jacquand, E. 
Lambînet, Hippolyte Lazerges, A. Leleus E 
Lepoilevin, Emile J^oubon, D,-A. Magaud^ Mo-^ 
rel-Falio, Jules Noël, Justin Ouvrîé, Roug. 
seau, Ary Scheffer, Henri SehelTer, Tluerriat 
Thénot, C. Troyon, Mlle Adélaïde Wagner et 
Félix Ziem* — La siatuaire est réprésenlée par 
MM. Emile Aldebert, Auguste KleinlmU et 
Cîiarles Magne, de Marseille ] Auguste Coin et 
Joseph Félon, de Paris* — Les cinq pastellistes, 
dont quatre appartiennent au sexe féminin, sont: 
M, J.- B* Chanuel , Mesd* Aublei et Poîisoiti, 
Mlles Adelina et Ernestine Scitwind, toutes 
de Paris* — Quatre aquarellistes : M,\î, André, 
A. Crapelct et Charles de Laramîicrgue, de 
Marseille; et M* Isidore Bourgeois, de Paris* 
— La série des dessinateurs se compose de 
MM* Joseph Jarry, Eugène Lagicr et Isidore 
Aubrion, de Marseille; Adolphe Appian, de 
Lyon, et Alexandre Bida, de Paris* — Trois li- 
thographes : 1V1M, Terrasson et Lcopold Vidnl, 
de Marseille; M, Emile Lassai! e , de Paris, 
ferment la marche. 

Je passe maintenant à Texamen plus spécial 
des ouvrages envoyés au Salon par les artistes 
de la localité et du département* 

M. l'abbé Cartier n'a pas craint d*abordcr le 
genre dilïicile de la peinture reUgieuse ; dans son 
Assomption de sainte Maddcinef le sentiment re- 
ligieux .captive surtout raitentîon et fait passer 
inaperçues les fautes légères qui se perdent dans 
un ensemiile plus que satisfaisanU — On s' arrête 
avec plaisir devant îa Pêcheuse de erevettes, de 
M. Bcaunie; ce llièmc, d'une naïve simplicité, 
est parfaiienient développé par des détails vrais 
qui révèlent une grande lincsse d'observation, 
dont l'auteur donne une nouvelle preuve danslt'5 
Enfants au bord de la mer et ies Italiens à la 
fontaine. — Mlle Chambovetj dans ^a Marehande 
de légumes^ a mis toute l'exquise sensibilité qui 
caraciérise ses œuvres; il faut avouer cependant 
qu'à la dernière exposiUon elïe n'offrait pas 
d'aussi belles espcrauces; mais les progrès que 
je signale aujourd'hui lui assurent un succès 
mérité. — La déclaration miitîï^, de M, Cittadiuî^ 
est traitée avec esprit, — On retrouve dans le 
Namrc abattu m cm-ène, de M. Barry, les pré- 
cieuses qualités qui ont procuré à cet artiste la 
réputation dont il jouit.— M.Weidell, son élève» 
suit avec bonheur les traditions de ce maître ; 
la Vue Tunmon ne laisse aucun doute à cet 
égard* — 
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Jamais M, Landais n'a été mieux ins- 
pire (|tie dans la conecplion du Phare de la 
hîietie, — Quelques rodicrs piuoresques qui 
dressent sor un ciel pur leurs cimes dorées: une 
mer calme et iranquille m les premiers rayons 
du jour foiil briller des diamants, tel est le motif 
choisi par M. Lalaiie, dans la Marine qu'il a 
espôsee; c'est Irès-simple et très-joli,^ Le$ Va- 
ches ài'ahreuvoir attestent combien M* Loubon 
est sensible à la louchante poésie des scènes de 
h campagne ; ses Deux sujets de salk à manger 
sont aussi fort remarquables.— En se rappelant 
Ja maxime : LaborimproMs omnia vincit! M» Si- 
mon pourra bientôt se soustraire aux Justes ob- 
servations que Ton doit adresser à son Ookau 
Fûntamieu et au Laboureur de la Gondrane (en- 
virons de Marseille), qui, cependant, sont loin 
d'ctrc sans mérite*— 

M* Guindon, dans sa Rafflnerie de suere , a 
m^s à profit les conseils qu*il avait reçus à 
propos de ses tableaux précédents ; si! est 
moios original aujourd'hui, il est, en revanche, 
plus vrai el plus expressif. ~ M. Bérenger 
et M. ïmberÊ méritent des ëloi^es; les études 
eonsciencieuses qu'ils ont livrées à rapprécia- 
tion de tons, doivent les encourager h marcher 
daos la voie qu'ils paraissent aimer.-. La Vite de 
MUidja, prise de Koîeah, et le Café maure, dans 
le Boufiarich, de M, André, sont deux aquarelles 
d'une habileté rare.— M. Anrioud G*., a repro- 
duit une Vue de Gena^zanot près de Rome, et 
une Vue de Crémteux; Fair circule librement 
dans ces deux peintures harmonieuses. — Les 
Foideun de bïe en Pi'ouenccr Je portrait de Made- 
moiselle A*** et celui de M. Auiran fi!s, compo- 
sent le tribut apporté par M. DWUauch-Arnaud 
à l'exposition marseillaise; Tarrangement de ces 
vigoureux paysans décèle U science des grou- 
pes; Texécution des portraits est pleine de style 
et de distinction» — 

Pour co qui est de M, A. Bartolucci, il n'a 
envoyé que son porlrait; ce reproche lui prouve 
que sa toile n'est pas sans prix. — Mme Fclicie 
Baudin saisit irès- bien le caractère d'une phy- 
sionomie : le portrait du chanoine F*** et eelui 
do Mlîe Yalentin sont hardiment posés et large- 
ment peints, — Les Fhurs que M, Bergerot 
ieite sur la porcelaine sont légères, fraîches, 
^1 ne fatiguent pas le* yeux par des tous 
criards, comme cela arrive fréquemment. 
Us Bords du Var, de M. Fabius Brest, esÈ un 
paysage de main de maître. — Dans le même 
genre J'estime beaucoup mm ferme du Bernjd^ M. 
Paul Camoin. — Le saint Antoine et le jmnemen^ 
^im, de M, Carmagnolle, sont deux épisodes 
qui se recommandent parla forme et la couleur. 
^ Je ne dois pas oublier un pastel de M. Jean 
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Chanuel, la Paix ramenant l'abondance ^ Deux 
aquarelles de M. A, Crapelet r la première, ^nr 
le Nil est d'un colons très-puissant; Venterre^ 
ment arabe est d'une bonne disposition. — J*ai 
vu au!.si un charmant dessin à la plume, la Tri- 
nité de Raphaêlj Signé de Cyprien d'Alberto. — Le 
talent de M. Esperandicu est représente au sa- 
lon par . Vintérieur du daître d'Elne, prèsPetpi^ 
gnan; les ruines du cloître du couvent Saini-MU 
chel; V intérieur de l'église SaiM-Sernin, à Tou- 
louse ; Vintérieur du clottre de la cathédrale d§ 
Hayonne; enûn, par le portrait de madame C**^*, 
Les fmiis de Provence , les natures mortes et 
les deux portraits de jeune fille, de M. Louis Es- 
tachon, nous apprennent que ce peintre, tout 
en étudiant Snyders, cultive avec bonheur la 
peinture d'histoire- — M. Joseph Guichard, est 
un observateur attentif de ces mille nuances qui 
distinguent les types ; la pointe du Phare (elïet 
de matin), les Groupes de navires et de barques, les 
voiles au sec, sonÉ d'une incontestable origina- 
lité*— La méprise de l'Estaque, dcM.Rîppolyle, 
mérite en tous points les mômes éloges. — Dans 
Vatelier de AL Huguet, il y a un effet de lumière 
très-bien trouvé* — Je ne puis me dispenser de 
signaler ici un magnifique dessin à la plume de 
M. Joseph Jarry, d'après le monument clcvd à 
monseigneur de Belsuncc, — Six portraits au 
crayon et une lithographie de M. Eugène La- 
gier, élève de Paul BelarocUe ; celte exécutioo 
large et facile m'a rappelé le maître ilhisiro si- 
tôt ravi à la gloire et à la France l U Etang de 
Berre et le Puits de feu, deux aquarelles de 
M, Charles de Larembergue, se sont acquis, à 
juste titre, la plnraliié des suffrages* — Deux 
toiles de M. Magaud (Dominique] : Bachi-Bou- 
jouk, magkien turc évoquant les esprits^ et la 

Misère^ présagent nu bel avenir de coloriste* 

Une coutj de M* Mercier ^ et une étude de ter^ 
mm, de M, Michel, sont de bons commence- 
menis. — Vattente dangereuse , de M» Nancy 
(Auguste)^ est pleine de malice et de finesse* — 
M. Obrion, dans ses trois dessins, est plutôt gra- 
veur que peintre. — Quelle ravissante compo* 
Sïlion l que k mendiante hrelonne, de madame 
Coralie de Piriou-Rouhion-. cette idylle de l'in- 
fortune qui pèse sur l'innocence, révèle un cœur 
aimant et sensible, car c'est du cœur seulement 
que vient le sentiment répandu sur cette toile; 
les avantages d'un dessin irréprochable rehaus- 
sent encore le charme de la pensée, — 11 n'y a 
qu'à nommer Ary SchefFer, Anligna , Bcllangé, 
Lenfani, de Metz, Lepoitevîni Lazergcs, Lumi- 
n a i s. Ver d i er , Fi^è re » B e n o u v i 1 1 e , Ci ceri , lie- 
douin, Veyrassat, et tant d'au très j pour appren- 
dre que la pléiade parisienne s'était donud ren- 
dezrvous à l'Exposition de MarseiHe. 
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Dans la sculpture, j'ai atbuiré de magnifiques 
bronzes de MM. Félon, Mène et Gain, et quel- 
ques siaiuettcs en terre cuite, parmi îesquellcs 
on découvre la jeune Péruvienne stirprisG par un 
serpml; cette ligure, de M. Magne, d'une agréa- 
ble silhoueiie, entraîne les curieux autant par 
roriginaUie de la conc^eption, que pîvr la grâce 
et la douceur des contours. 

Voilà ce que les amis des arts auraicnl pu voir 
comme moi, s'ils avaient pu s'arracher aux dé- 
lices de Paris. 

V. BOIIGELLA. 



ACADÉMIE FRANÇAISE 

RÉGEPTm DB M. PONSÀUD. 

Le monde lettré n'a eu qu'k se féliciter de la 
séance solencUe du 4 de ce mois, tenue au Pa- 
lais Mazarin pour la réception de M. Ponsard, 
à qui, comme on le sait, Tautcur du manifeste 
contre îa lUiévalure facile, M- Désiré Nisard, 
professeur au collège de France j a repondu. 
Les journaux ont cié à peu près d'accord sur Té- 
clat et les impressions diverses de celte cérémo- 
nie. Le soir même , la Prcm s'exprimait de ïa 
sorte sur T événement littéraire qui venait de 
s'accomplir : 

Aujourdlmi a eu lica , à l'Académie Française, ia 
réception de M, Potisard, Comme toujours, une fotde 
d^élitc se pressait sous la coupole de riiistitat. M* Ni- 
aard a répondu à Fauteur de Lucrèce . Ce sont deux re- 
marquables discours, qne œlui du poète et celui du cri- 
tique. La r<^6rtion académique a eu un caractère tout 
particulier et v<5i'itablement original i on ne s'y est oc- 
cupé que de littérature. C'est ce qui explique pour- 
quoi la plupart des membres de TAcadémie Française 
étaient absents, 

De son côté, le Sî^cf^du surlendemain publiait 
les ligues suivantes: 

D'aprfcs M. Ponsard, nous avions dit hier que la sup- 
pression de la pension de M* Baour-Lormian avait ùié 
proposée, eu iW, dans l'Assemblée constituante. 11 y 
avait deux erreurs dans Tassertion de Thonorable aca- 
démicien. Ce fut en l8/iG,le30 mai, que la proposition 
indirecte de réduction et non de suppression, fut faite 
dans la Chambre des députés. Mais surqnci la mémoire 
de M. Ponsard a été très-fidèle, c'est sur les belles pa- 
roles de M* de Lamartine qui firent adopter le cluipi- 
tre. M* Ponsard aurait pu se souvenir de cette date^ 
car^ dans la même séance, lo nom de Fauteur de Lucrèce 
fut invoqué pour justilier Fangmentation de la subven- 
tion accordée au tljôatre de TOdéon. 

Enfin le feuillctolidu Con^ïïfwfîonndduT, seril 
de la plume de M. Paulin Limayrac, renfermait, 
à propos de T aspect général de Timmortel aréo- 
pagé*, le passage ci-aprcs : 

On pouvait bien ne pas partager entiÈrement les 
opinions dea deux orateurs, mais on se sentait si bien 



transporté dans une atmosphère élevée et pure, qu'où 
écoutait avec charme et que les mains applaudissaient 
toutes seules, A peine s*est-on aperçu que le neuve! 
académicien, peu habile dans l'art de lire (il a cela de 
commun avec Corneille), n'était ni maître do ses into- 
nations ni de ses gestes* je crois mCme qu'on ne s*on 
est aperçu que par le contraste, lorsque M* r^isard a 
commencé sa lecture avec un art si consommé. L'au- 
teur de lutrèc^ et l'auteur de rr/î'mire ds la Utiéra- 
titre française^ le poëte et le critique, ont donc bien 
mérité des lettres. 

En regard de la parenllièse de M. Limayrac, 
toucbant le peu d*aisance de Herre Corneille 
dans la lecture à liante voix, que Ton veuille 
bien m* en loïérer une qui n'est pas précisément 
inopportune* A un enthousiaste du Peiii^ Carême^ 
qui demandait à son illustre auteur lequel de 
tous ses beaux sermons il préférait, Masslllon a 
répondu : « C'est celui que je sais le mieux. » 

Le crîtiquo du ConsUtutionnet achève son 
compte rendu, assex impartial, ça et là mêlé de 
traits ingénieux ou finsj en ces termes i 

La réception de M* Ponsard a été, je le répète en fi- 
ûijjsant^ une bonne journée pour l'Académie Française, 
La politique n*a rien perdu, et la littérature a gagné 
deux excellents discours. Celui de M. Kisard est un des 
cliefs-d*œuvre du genre : c'est d'une finesse et d^uine 
distinction iji comparables. Il y a tel passage de cette 
harangue qu'eût écrit Labruyère, mais il n'est pas sùv 
qu'il Teût lancé d'un geste aussi élégant. Puisse coite 
journée être le point de départ d'une situation nou- 
velle ! On a trop d'esprit à l'Académie pour ne pas 
s'apercevoir, à la fln^ qu'il vaut mieux ôtre la plus 
illustre compagnie littéraire de FEurope, qu'un salon 
d'anciens bommes d'Etat mécontents et frondeurs 

Arrivons, il en est temps, aux preuves à l'ap- 
pui, c'est-à-dire aux deux discours de Télu et 
du récipiendaire. Le panégyrique de son prédé- 
cesseur , lu par M. Ponsard avec beaucoup 
d'inexpérience, comme Ta remarqué M* Paulin 
Limayrac, ei qui remplit plus de cinq cotumies 
du Constiiulionncl d' ailleurs en a résumé une 
partie, préseiae beaucoup de généralités, ou du 
moins il ne brille pas par l' abondance des dé- 
tails biographiques, comme on en jugera par les 
extraits qui suivent : 

M. Baour-Lormian, fils d'un imprimeur, est né en 
1772 à Toulouse, dans la patrie des troubadours et de 
Clémence-Isaure. L'influence de ce pays musical. 
Où tous les noms heureux semblent faits pour les vers, 
l'a doué, au plus liant degré, du sentiment et de l'har- 
monie. Sa versification a retenu la douceur de la langue 
romane et comme une vibration de la science, us 
sons les plus agréables semblent s'arranger deuk- 
mêmes pour couler dans son rhythme limpide, et i on 
peut dire que ce don naturel constitue le cOtû le pm^ 
remarquable et le plus original de son talent Jc ici 
crois pas le rabaisser par cette appréciation : la pofis 
qui doit parler au cœur et i Fintenigence, est Taito 
aussi pour enchanter ToreiMe. 
Ses principaux ouvrages sont t Vmmm d'Ossian, 
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Ja tragédie d*Omasis, la traduction de la Jét*im(em dé- 
livrée et Celle du livre de Job, Chose romarquable ! ce 
sont doux traductions qui marquent le début et la ûn 
de sa carrière ; Jeune et ardent, il s'est élanci- de Tou- 
lotise à Pariâj en chantant avec le Tasse î viens et in- 
firme, il est mort en soupirant avec Job. Il ne faut pa* 
en accuser uno stt^rilité d^idées : il a prouvé quil sa- 
vait créer ; mais la traduction offre un vif attrait amt 
amoureux de la forme,.» Le jeune poëte ne réussit pas 
du premier coup. Malgré cet écliec, sa Jérusalem déli- 
vrée le fît connaître î elle lui valut une épigramme de 
Joseph GUénier. Il répondit à l'attaque par des repré- 
sailles, et cette querelle occupa un instant la curiosité 
des lettres î aujourd'hui personne ne s*en souvient. La 
meilieurc réponse qu'on puisse faire à ceux qui nient 
#son talent^ c'est de le prouver par ses œuvres. M. lîaour- 
Lormian le comprit et recommença courageusement sr* 
traduction, — « Gela ira mieux, disait-il avec une con- 
fiance naïve; j^ai cliangié tous les vers qui n*étaicnt qne 
bons* n 

Son espérance ne fut pas trompée, et la nouvelle tra- 
duction, publiée vingt ans apr^s la première, obtint un 
plein et légitime succès.,. Des Poésies gaUiqttes date 
surtout la grande célébrité do M. Baour^Lormian, car il 
a eu ses jours de popularité et de triomphe. 

Ce fut en 1302 que parut Vîmiîmion d'Ossian. Os- 
sian ! ce nom rappelle les bruyères do Morven, les si- 
fl«ments du vent sur la colline, le bruit des torrents et 
les nuages courant sur un ciel orageux. Mais Ossian 
a-t-il existé ? M acplierson a- t-il vraiment recueilli et 
pEiblfé ses poésies ? Ou bien la sensibilité de nos pi;res 
a^tKïlle été dupe d'une supercherie ingénieuse? Ques- 
tion souvent agitée, malgi-é une enquête solennelle 
mais peu décisive , et résolue diversement par les 
érudits cl par les poètes* 

Eq cei end roi i de son insâMion, îe Comiitu- 
lionnel dit : £< Après avoir parlé û'Omam ou 
/ osûfh en Egypte, tra^cdie en cinq acteSj repré- 
sentée au Ïbéâlre-Françaîs en 1800, M, Pon- 
Bard aborde ïe point le plus vide de son discours, 
la Tragédie. » Je n'aurai garde de suivre l'ora- 
teur sur le terrain de Mclpoinène, préférant k 
toutes anircs choses dans ces apologies pouhu- 
mes, les souvenirs, les anecdotes ei les rappro- 
eliemenïs vifs et précis* 

Un dernier mot, Messieurs» sur M. Baour-Lormian^ 
el Je laisse la parole celui qui a rendu si pieusement 
au bon vieillard que vous regrettez, un suprême et tou- 
cliant hommage; c'est à lui qu'il sied d'honorer en- 
ooro une fois cette mémoire respectable, à lui qui pos» 
sède la science, le goût et le style i à lui, Tun des maî- 
tres de cette cîi tique dontj*aî balbutié quelques rudi- 
ments , et l'un des premiers et des phi s valeureux 
champions do nos classiques, dans un tcjnps où leuT- 
grandeur était méconnue. 

Messieui^, riiomme qui, deux fois, a fait vibrer la 
corde poétique au ctour de tous ses contemporains, 
qui a popularisé la mélancolie d'Ossianet fuît applau- 
dir la cajideur de Eenjamiji, n'est pas un liomme mé« 
diocre; il a sa place marquée dans l'histoire littérah-e* 
et il la gardera. Parmi les tîti'cs honorables de 
M» Baour-Lormian, et je n*ai pas pu les parcourir 
tous, il en est un que je ne Veux pas pnsser sous si- 
lence : son soufïle harmonieux est a lté k Tâme d'un 
jeune homme ; il y a éveillé le génie. C'est en lisant 
V Imitation d'OssimcyuQ Fauteur des Méditations ^'gbi 



ecrié: Je suis poète! >i C'est dans les brises du Nord 
quîl a senti passer l'enthousiasme î c'est dans lea 
bruyères d^Ecossc qu'il aspirait ces parfums de la so- 
litude dont il a composé son divin mieh 

Ici, le texte qui a provoqué la juste reeiifica- 
tion du SiècU sus-mentionné* 

Bien long-temps aprts, ces deux destinées , si dif-- 
férentos , qui n'avaient eu que ce point de contact, 
se sont rencontrées encore un instant sur un autre 
point. IL Baour-Lorniian, triste, oublié, parvenu aux 
confins de la vie , aveugle comme Ossian , pauvre 
comme Job^ vivait d'une pension que lui avait assi- 
gnée l'Empereur et que tous les gouvernements lui 
avaient conscrv^jo ; en l8/j3, quelques membres de 
l'Assemblée consiituantc, ignorant, sans doute, les 
infirmités et les besoins du vieillard applaudi par uno 
génération éteinte, discutèrent cette pension. Alors 
se leva le grand pooto , devenu un grand orateur 
et nn courageux homme d'Etat ; 13 u haut de sa gloire- 
et de sa puissance il se souvint des émotions de sa 
jeunesse; il plaida avec un respect filial la cause du 
barde aveugle, de rOssian fran<^ais î sa parole émue 
et chaleureuse produisit son effet accoutumé, et, grâce 
à lui , le poëte indigent garda le pain de ses vieux 
Jours. Ainsi , par une noble réciprocité, Ennius a 
inspiré Virgile, Virgile a protégé la vieillesse d'Ennius. 

Quelques confidences encore enlièromenl iné- 
dites! Baour-Lormian avait été doté, par le 
premier empire, d'une pension de 6,000 francs 
sur îa Usic civile de Napoléon h'; au retour des 
Bourbons, la pension ^'ut continuée, mais portée 
au compte du fonds des letues au ministère de 
r instruction puhlique cl des cultes; de Ih, Vin- 
cidcnt <îo ISifi à la chambre des députés. Le 
poote afïcclionnait les aleniours de la barrière 
de €lichy; il y a trente ans, îl avait loué à 
M. Pigcory^ père du Directeur de celte Be- 
YCE, r ancien ne maison de Chaumeitc , située 
juste eu face de la Folie du fermier généra! 
La Bouxièrc, vrai pays de Cocagne, ullérieure- 
nicni le second Tivoli. L'habitation du farouche 
procureur de la Commune, réparée plus tard 
par M. Félix Fij^^cot^, qui s'entend en archi- 
tecture, est devenue, durant ces dernières an- 
nées, ïa propriété de M- Cfermeau, colïceiion- 
neur et esprit distingué, qui adtïiinîsirait, comme 
préfel^ le déparlement de la Moselle lors des 
évcuemenls de 1848, Celte historique demeure 
esi celle où Tameur û'Ommis a ressenti les 
premières atteintes de cécité qui l'ont at lâché 
davantage au quartiicr de son choix ; de ïa rue 
de Clichy, il a éïé prendre sa retraite aux Bâ- 
ti gnolles, où il s'est éteint, dans lui modeste lo- 
gement de la rue de l'Écluse; c'était le patriar- 
clie du lieu. 

Je ne connais pas Tépi^ramnie de Tauteur de 
Tibère i du Chant du Départ ^ du couventionnel 
et régicide Marie-Jo^ph Chcnier; mais j'en 
sais deux autres qne fi nter caler ai. -ici en manière 
d'épHoguc. Baour-Lonnian convoitait de tous 
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ses vœux h fauteuil aciidiimiijuc; un de ses vi- 
vauxj Esméiiard, auquel on doil Iç jiocme ôùla 
NavigatioUj sou concurrent à la cliaise ciirulc du 
palais du qmi Coutî, avait eu le malheur de 
Feuiponcr sur lui à un scrutin où iî se croyait 
sûr tie la reusstlc- Le traducteur d'Osiiian lauee 
alors ce sanglant distique digne ile Martial : 

Esméuard, dédaignant les routes ordinaires ^ 
Peur gagner ViD&titut, passe par It^s galères. 

sménard a repondu i 

Bêtise accompagne santé : 
Baour s^est teu jours bïca porté l 

la riposte valait Lien Faitaquc* J'ai nomme 
Martial h propos de ïîaour, Juvéniil n'aurait 
pas mieux trouve qu'Esménard qui, en sorome 
ei à plus d'un denii-siècle de date» a été pro- 
phclc* Quant a la r^^plique *Ju récîpleudaire, 
M. Désiré N isard, elle est aussi étendue que la 
profession de foi académique de M* Pousard, 
M. N isard a eu aussi de fiers élans. 

Beauï sentiments, candeur, c^cal l'impression qui 
restera do votre discours ; c'est aussi le cachet ûq vos 
ouvrages. 1* Vousy avez ùié formé et comme entretonu 
par une circonstance de votre vie que j* appellerai plus 
justement un privilège unique* Jusqu'à l'à^e où vos 
talents voua ont amené dan^ le monde de Paris, vous 
viviez dans une obscurité studieuse^ au fond d'une 
petite ville de province, entre une m&re dent la ten- 
dresse veillait autour do votre travail et les maîtres de 
l'art qui-, en province-, sont toujours d'usage, parce 
qu'ils n'y sont jamais de mode» 

Voilà de quoi faire parler avec moins de dédaîu de 
I« province, où je ne trouve, pour mon compte^ de 
gens ridicules que ceux qui a'y font imitateurs malîv* 
droits de la vie de Paris.., 

Vous avez échappé au périK Tandis que le Paria let- 
tré applaudissait avec inquiétude de grands talents 
qui clierchaient le succts par des nouveauttis systéma- 
tiques, et qui le méritaient par des beautés échappées 
au systÈtne , vous^. Monsieur, à cùiù de votre mère, 
dans cette petite ville de Vienne, où vous pouviez lire 
Tïte-Livc à Tombre de quelque grand débris d'archi- 
tecture romaine, vous composiez bors des voies bat^ 
tues et vous aclieviez en silence Lîfcrèf^e, sans qu'on se 
doutât ici que le théâtre allait compter un brillant 
poCtc de plus. 

Le SUCCÈS de Lncrèee eut l'éclat de tout succès à 
Paris; il en eut aussi tous les périls* Toute cette foule 
diversement intéressée, dont je parlais tout à l'heure, 
se jeta sur la pièce comme sur une proie. On ne vou- 
lait pas que ce fût simplement un bel ouvrage, maïs le 
manifeste d*uu genre nouveau* On vous demandait 
une préface guerroyante* Il y avait si longtemps qu'un 
seul genre occupait la scène, et uous avons si peu d'oo- 
casion de nous quereller J... Je me souviens que quel- 
que notoriété trop peu méritée, à titre d'admirateur 
de la tragédie du dix-septième siècle, me valut l'bou- 
neur d'Ûtro invité à la première lecture pubUque qal 
se fit de vfttre pièce. On eût dît qu'il s'agissait de faire 
campagne î on avait été convoqué pour s'enrôler, pour 
"se croiser. Je ne me croisai point ; mais je revins de 
cette lecture un do vos partisans, . , 

Pour no parler ni do Lucrècty q\u DSl restée une date 



littéraij'e, ni à\4gnès de Mérimie , pour qui pj.^, 
messes de Lucrèce, noua ont rendus trop difhcilcs, u"est- 
il pas à votre gloire que la meilleure de yos tragédies 
CkariQiu Lm dûij, soit ci'Ue dont le sujet se prètiut 
moins à toutes ces convenances. Une image brillante 
de la haute comédie a fait l'immense succès de i'Um- 
nenr et P Argent, Là ^ comme dans vos tragédies on 
applaudit d'heureuses études morales, des perioj^ 
nages qui plaident éloqnemm(>nt leur cause, de belles 
situations, et, parmi do ho os vers, les meilleurs de 
tons ceux qui, par ud cOlé, sont des vérités de situa- 
tion, et, par l'antre^ des vérités de cœur humain le 
mot du moment et le mot de tous les temps. 

L'auguste sulfrage que vous a valu, dès la premifero 
représentation, votre comédie de la Bourse, en est 
Tappréciation la plus juste. Ce que le public y applau. 
dit en effet, ce sont les nobles sentiments qui vous l'ont 
inspirée. Vous avez été juste envers M» Baonr-Lor- 
mian^ en rcconnaissi^nt en lui un pocte. 1] est poète 
dans ses traductions par Péclat et l'harmonie do ses 
vers^ il l'est par le sentiment dans cette tragédie d'<>. 
niasis, dont on citerait plus d'une scène si nous n'é- 
lions si riches en beautés dramatiques» Je douie pour^ 
tant que la pièce eût gagné eu commençant à Joseph 
enfant. En tout cas, l'idée seule en eût épouvanté 
M* Baour-Lormian ; on avait encore peur, en ce lempsp 
là, de ce vers de Boilcau, qu'il sera toujours prudent 
de ne pas trop braver j 

Enfant au premier acte et barbon au dernier. 

L'éloge modiîste et proportionné que vous faites de 
votre prédécesseur, est un jugement définitif 

Si l'Académie Française a le privilège d'invîter une 
société d^'élite aux réceptions de ses membres, ce n'est, 
pas sans doute pour faire elle-même ses honneurs, c'est 
pour en tirer occasion de rendre quelque témoignage 
nouveau de la vertu des lettres. Cette séance nous en 
offre deux exemples illustres. L'un est çc?ui d'un potitc 
qu'elles ont amené, jeune encore, à l'honneur littéraire 
le plus insigne, un siège à l'Académie Française, par 
des succès qui pourraient n'être que le gage de succès 
encore plus grands ï l'autre est celui d'un vieillard, 
poète aussi eu son temps, et poète très-applauài> au- 
quel les lettres avaient appris à supporter l'oubli, à se 
résigner à la douleur, à être pauvre avec dignité, à se 
voir délaissé par les hommes sans les accuser* De ces 
deux exemples, vous approuverez, Monsieur^ que j'aio 
fini par le dernier, un discours dont vous ûtcs le prin- 
cipal sujet* 

Que M, N isard ait passé sous silence Horace 
et Lrjdie^ façon didylle qui a traversé comme m 
reve,pour ne plus revenir^ la scène de la Comé- 
die'Françaîse, j'e ne m'en étonne point, mais 
son oubli é'Ulusss me semble moins explieahïc. 
11 y a, à mon avis, plus de couleur antique dans 
V Odyssée mise en scène, que dans la Lucrèce^ 
qui n'atteste pas une étude approfondie des 
mœurs latines ; le pocie do Yienne est plus grec 
que romain. Mais je m'explique encore moins 
l'éloge de la Bourse tombant de la bouche de 
M, Nisard, Yantons VHonmur et l'argent^ à la 
bonne heure 1 UBomteur et l^argmt constitue 
une œuvre méritoire, on sort de la reprëseuta- 
fion râme gatisfaiio ei le cœur rejoui- Par cou- 
ire, la Boutse n'est, en défmiiive, que le ptai- 
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doyûr du vkCi Texcuse ttti parjure, Tapolbéose 
du jeu qui liiompUc au (iétioïiemcnl ; on" aura 
beau dircj c'e&t Ih, pour tous les houiiôtcs gens, 
une fâcheuse action* 

Gkobgm GUÉNOT* 



MUSÉE DE ROUEE 
ni', 

fnT^niEUBs.— Ain»iArx."-NâTDiis morte.— rLEijK». 

DESSINS. — PASTEIS.— AQtlilItELLES, LltHOGRA- 

PHIEI. — I^RAVUBE* — SCULPTURE, 

&IM. BODET. — J,-J. GEJSGEMBRE.— MOÏIEAU*— m'^^ 
t, LÉCtJYER. — J PAHIS* — COUTORIEU- — P. 
MÂLENgON. M"^^ JACOTT - CAFPEUERE. — k. 
FAUVEL,— C, DELPLANQUE. — NOTEIMAN*— H.- 
LANOUE*— .F* LEGRIP* — A. MAGAUD. — Ï»,-P, 
HAMOSV, ^ F. MALLET* — M^^^ E* HAUTIER, ^ A. 
MAGAtJD, — M^^^ H. DE LO^GClJiMPS, — M"*^ J. 
PIQUOT. — «3^* IDELIKA* — DE HËVDER. — A, 
TlGEn* — P, BENOUT. — M"^*^ PERRl?iE. — M^'^ 
MÉDARD*— VALLDITS DE ViLLEJS'EUVE. — J. ÛU- 
VHIÉ» — ,A. AILLADD» — VIGEH-DUVJGNEAU, — 
DÉîiUK, — A. DE LIGKV. — F* VANONI. -~ 
GOLA. — SAmT-MARXI^^— HÉBERT. — DUKGIAS. 

— PAtL,— FULCOMS,— M. OùIN« —F* OUVRIER. 

— A. CHARPENTIER. — LOTTIN DE LAVAL.— M"!"^ 

viNCEî^T, — LAVENAS peVc et fils. 

A la dernière exhibition rouennaisej Jes vues 
et les intérieurs étaient fort elairsemés, appa- 
nnt rari nantes, sauf l'Intérieur de téglisc de 
WestmimleTy qu'a cxéeutée avec une fidélité 
remarquable M. Bouel* Je ne sais rien autre 
chose à enregistrer, — La peinture d'animaux 
est une de ceHes qui souffrent le moins la 
médiocrité. Pour peindre hè animaux, il faut 
une vocation résolue. Les syfïi|>alhies des ama- 
teurs ont été justement acquises à M. J,-L Gen- 
gembre, pour son Chasseur d'Afrique et ses Che- 
vaux de trait, rendus avec soîn» mais péchant 
par la lourdeur de la forme. — Une petite po- 
chade irès-babilemeiit loucliée, était celle de 
M. Mot eau : Chevaux au repos* ^ Mlle Léonie 
Lccuyer s'efforce de marcher sur les Iraees de 
Mlle Uosa Bonheur ; je n'aurai garde de Ten 

I>lâiner, ce n'eàl pas ujal choisir son modèle. 

M. Joseph Paris sait à fond Tanaiomie, les os et 
les muscles de ses bêtes; il iravaille avec un 
patient scrupule le pelage et le poil ; s'il louche 
quelquefois à Texccs du détail, on n'en aime 

* Voir pou? les paragraphes I" et H, pages 365 et 39i 
ci-^essus. 



pas moins ses peintures, qui sont saîues, naïves, 
franches, et que Ton se plaît à coiitemp!er long- 
temps, comme les Vaches s'abremant et le Trou- 
peau descendant un ravin. — L'excentricité est 
par excellence le cachet de M. Couturier ; la dé-* 
licatesse de pinceau et de coloris sont les faces 
particulièrement louables de ses œuvres, témoin 
sa Basse-€om\ — Kîen de plus légitime que le 
succès des Iroia Chasses, d'un faire large et fa- 
cile, envoi de M, Paul Malensou, de Rouen, et 
la réussite du Chien de basse-cour^ par Mme Ja- 
eott-Cappelaere, sans omettre le Sanglier, de 
M. Auguste Fauvel, non plus que la Téie de 
bœuf, par M. Charles Delplanque» deu:c études 
largement peintes. 

D'estimables toiles dans le genre des natures 
mortes, honoraient le Salon ; la première enlre 
toutes, est celle de M. Notermans, artiste belge ; 
son Chien flairant me perdrix^ est d'une excel- 
lente fantaisie; la perdrix, surtout, est traitée de 
main de maître* M, HippoJyie-FéHx Lanoùe 
avait un Lièvre et une Buse d'une entente sim- 
ple, mais d*une couleur bien en son lieu.— le 
Déjeuner , par M. Frédéric Legrip» se signale par 
la composition et la touche* — De pareils eoni- 
plimenis sont dus à M* Adolphe Magaud, en 
considération de ses deux natures mortes. — 
Le contingent de M. Pierre-Paul Hamon éiail 
de trois ouvrages : le meilleur^ à mon sens, 
était le ir 169 ; les deux autres numéros sont des 
légumes irès-grassement reproduits* —La sura- 
bondance des détails et des accessoires ont nui 
à la toile de M. Félix Mallet. — Le sentiment 
n'est pas ce qui fait faute dans l'individualité de 
Mlle Eugénie Hauiier, élève de MM. Eugène 
Isabey, Henry Schelfer et Robert Fleury, qui 
a eu en conséquence assez de paiallèles à éta- 
blir et sulïisajnincnt de conseils à entendre ou à 
suivre; les natures mortes de cette artiste auraient 
gagué à un surcroît de travail. 

La peinture de fleurs devrait être Tapanage 
exclusif des femmes. Les meilleurs tableaux 
do fleurs de TExposition, ne sont cependant 
pas dus à des talents du sexe. Mon opinion a été 
eonlredite par les résultais de ï'Expositipi 
close. Les artistes féminins n'ont point tenu le 
premier rang, en revanche, les amateurs ont été, 
en générais satisf^uls des délicates compositions 
de M. A lolphe Magaud ; après les œuvres de ce 
maître, celle qui a le plus séduit, était une 
guirlande de marguerites^ par Mile Henriette de 
Longckamp. — Mlle Julie Piquot mérite aussi 
des encouragements pour son Groupe de roses et 
d'anémonesy et ses Fleurs et fruits dans un panier; 
elle ne faiblit qu'en ce qui touche au fond. ^ 
Les fleurs de Mlle Adelina sont très-acceptables 

24. 
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et elles serau'tu cbarnîaïiies avec un peu pïus de 
lumière. — Le iiiû et la couleur reconmian tient 
les fruits de M* lïcyder* 

Au iîeiiu uraiii, lioitiiiiagcs sont ici rendus aux 
fieurs peiïUes sur porcelainei de M. Adolphe 
Tiger; aux fkun et aux fruits de M* Pluîîppe 
Renoutî aux légumes et fruits de Mme Per- 
rine; aux deux pastels de Mlle Médard; aux 
dessins au crayon de couleur de M. Yallous de 
Villeneuve; à la Cour de ferme de Monfforl' 
l'Amaury^ délicieuse a<|uarelle ile M. Ju&tin Ou^ 
V rie ; a u x qu a 1 re a q u ar el 1 es reh au s sées d e p a ste 1 , 
par M. Alphonse Aiïlaud, qui tke un excellent 
parti de cette alliance ; au Christ descendu de 
la Croiœ, dessin à Testompe, par M* Viger-Du- 
vigneau; ainsi qu*à ceux de M. Dénize et à la 
Baigneuse, de M. Cli- Lelarge- 

Avant de cbre mon compte rendu, je formu- 
lerai Ici la satisfaction que m'ont inspirée les 
aquarelles de M. A. de Ligny ; les miniatures 
de ]ÛM. Frédéric Yanonî et Eugfene Renouardî 
un dessin à îa plume, par M. E* Gola, capitaine 
au 81^ de ligne; trois iîlhographies de M. Saint- 
Martin, et le Christ en croiœ, d'après Van-Dyck, 
gravure sur hois d'un travail exquis, par M. Hé- 
hertt de Versailles. — La sculpture, restreinte à 
quelques numéros m salon de Rouen, compre- 
nait les merveilleux groupes en terre cuite de 
M. Dunglas; la siatiiette de Jeanne d'Arc, par 
M* Paul ; la Vierge et l'Enfant Jésus , de 
M. Fulconis, et les sculptures en ivoire, de 
MM, Michel Oum et François Ouvrier. Le chiffre 
des actions n'ayant pas été, cette année, à la 
hauteur des précédents exercices» la soeiclé a 
sollicité et obtenu une prorogation jusqu'au pre- 
mier du mois où nous sommes* La fortune a-l- 
elle été plus propice? On ne le sait pas encore* 
A. VAN YPER. 



NllHISTËRE ÛE LA MAISON DE L'ENIPEREUR. 

mBECTmN cÉ^É^tÂLE dës misées uiPÉnupx* 

Un grand nombre d'artistes ayant réclamé contre la 
fixation au 25 mars de Touvcrture de l'exposition des 
Beaux- Arts, T Empereur a décide que Tes position com- 
mencerait le juin et serait close le 15 août. Voici le 
rfeglement î 

EXPOSITION PUBLIQUE DES OUVRAGES DES 
AimSTES YIYAÎSTS POUR l'aKKÉE 1857 . 
CHAPITRE l^"'. 
M MPÛT DES OUYMGES* 

Art 1'' Uèiçosition des ouvrages des artistes vi- 
vants 'comprendra les ûtivrages de peinture^ dessin, 
miniature, gravure, liihograpliic. sculpture et gravure 
en médaille, architecture. Elle sera ouverte aux pro- 
ductions des artistes français et étrangers. - Art. 2. 



Sont admises i rEjtposition les œuvres de i l' Pein- 
ture, comprenant les dessins, aquarelles, pastels^ mi- 
niatures, émaux et porcelaines ; — 2* Sculpture et 
gravure en mtîdaîllesj; — 3° Gravure ; — 4<* Litl^ogra- 
phie î — 5* Architecture* Art. 3» Ne pourront Être 
présentés : les copies, sauf celles qui reproduiraient 
un ouvrage dans un genre différent, sur émail, siir 
porcelaine, ou par le dessin ; les ouvrages qui ont déj4 
figuré aux expositions précédentes à Paris; les tableaux 
ou autres objets sans cadre ; les ouvrages d'un artiste 
décédé, à moins que le décùs ne remonte pas à plus 
d^un an avant l'ouverture du salon ^ les ouvrages ano- 
nymes; les sculptures en terre non cuite, — Art. ft. 
Chaque cadre ne pourra contenir plus d'un sujet 
potjr la présentation au jury, sauf à les réunir ensuite 
si l'ensemble de Tœuvre Texige, Les ouvrages en mi- 
niature seuH poil front ûtre placés dans le mètrte ca- 
di-e* — Art, 5, Les ouvrages ayant des cadres déforme 
ronde ou ovale, oui pans coupés, devront être présen* 
tés ajustés sur des planches dorées de forme carrée. — 
Art. ij, Cïiaque artiste, en déposant ou en faisant dé- 
poser ses œuvres, devra en môme temps remettre ou 
faire remettre une note signée de lui, contenant ses 
nom et prénoms, le lieu de sa naissance, le nom de ses 
maîtres, la mention des récompenses obtenues par lui* 
CcLiï qui ne pourront accompagner leurs œuvres de- 
vront les faire remettre par une personne munie de 
leur autorisation écrite, — Art. 7* Les ouvrages de- 
vront ûtre présentés ensemble et en une seule fois pat 
chaque artiste* — Art* 8. Les ouvrages envoyés à Tex- 
position devront Être expédiés franc de port au local 
mûme où se fera Tcxposition. — Arr* 9, Chacun des 
cinq genres d'ouvrages désignés à rarticle t devra Être 
Inscrit sur une notice séparée. — Art» to* Dès que les 
ouvrages auront été enregistrés, nul ne sera admis à les 
retoucher. — Art. il. Aucun ouvrage eiposé ne peut 
être reproduit sans une autorisation de T artiste.*- Art* 
12. jN'uI ohjet exposé ne pourra ûtre retiré a^ant la clô- 
ture sans une permission spéciale. 

CHAPimE II. 

DU junï d'admission* 
Art. l•^ Le jury sera composé des quatre premières 
sections de TAcadémie des beaux- arts, auxquels seront 
adjoints MM* les membres libres de cette académie* — 
Art* S* Chaque œuvre, de quelque nature qu'elle soit, 
sera jugée par tous les membres du jury* — Art* 3* Le 
dii-ecteur général des musées impériaLix sera président 
du jury,— Art. h. Les décisions seront prises à la majo- 
rité absolue des membres présents ; en cas de partage, 
l'admission sera prononcée. — Art. G, Seront reçues 
sans examen les œuvres des membres de Tlnstitut et 
celles des autres artistes décorés pour leurs ouvrages* 

CHiFiTnE iir* 

DU SmY DES BÊCOTilPE^^SES* 

Art< l•^ Le jury qni aura prononcé radmission des 
oeuvres d'art, sera le môme qui désignera à S* E\c. le 
ministre de la Maison de TEmpcreur les artistes qui 
se seront rendus dignes de recevoir des récompenses 
ou des encouragements* Art, 2. Les récompenses qui 
pourront être accordées sur la proposition du jury 
consisteront en médailles de : classe , valeur 
de 1 500 rr*-2' 500. — 3* 2;ïO. — Art. 3. Les pro- 
positions du jury ne pourront dépasser î Pc^ir la 
peinture î 3 médailles de 1" classe.^ 6 médaill s 
de r classe* ^12 médailles de classe. - Pour ^ 
scnlpturei 2 médailles de l^^ classe*- h médailles 
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(JG 2* classe. — 6 médailles de 3* classe. ^ Pour la 
gravure et la litliograpbic : 1 médaîlie do l''^ classe. 
— 2 médailles de 2* classe, — h médailles de 3" 
^la$5G. — Pour l'architecture: 1 médaille de F* classe, 
^2 médailles de 2* classe.— 3 médailles de S* classe.— 
^ Art. tt. Une médaille d'honneur de la valeur de 
4,000 fr, pourra être accordée à Tartiste qui se sera 
fait remarquer eutre tous par un ouvrage d'un mérite 
éclatant, — Art. 5, Les récompenses seront distribuées 
dans une séance solennelle. — Art. G. Le produit des 
entrées et des autres recettes de F Exposition sera em- 
ployé à racquisitiou d'œuvrcs exposées* L'Exposition 
ouvrira le 15 juin et devra Ûtre close le 15 aoi\t. Les 
ouvrages devront être déposés du 20 avril au 1*"^ mai, 
à six heures du soir. Passé cette époque, aucune oeuvre 
ne sera reçue. Tous les jours de la semaine, il sera 
prélevé 1 fr, par personne qui visitera l'Exposition, Les 
dimanches, l'entrée sera publique, 
Paris^ le Ift décembre 1856. 

Le directeur tfénémt des Musées 
itnpéridtu . 

DE KlEUWEBKBrtKE 

Approtjvé : 
!£ mijiiwe de ta Maison 
de l'Eînpcreur ^ 
Achille Fould, 



Le gouyernement russe vient d'autoriser la ville 
d'Odessa à ouvrir une souscription dans le but d'élever 
une statue an maréchal prince Woronzow, Cette ssatue 
formera le pendant de celle qui a été érigée au duc de 
iUchelieu* 



MOSAÏQUE. 

Bals cle bienfaisance, — Achats de marbres et de 
bustes antiques par S- Exc. M, Achille Fould, — 
La correspondance de JN'apoléon 1 — Vitraux do 
Saint Pierre et Saint Atexandre ^ jtsit M- A. Gai É- 
m^riX^ —Deux portraits de M. G* Bouny —Un pastel 
de Mlle Nina Bianclii.— Hémicycle des Beaux-Arts, 
—Plafond de M. Abel de Pujol, Ecce homo de 
M, Bourdon. — M. Mercadante , correspondant de 
r Académie des Beaux- Arts de Paris.— Académie des 
inscriptions et belles-letti^s : M, Ecnaud.— M, Sta- 
nislas Julien ofllcier de Tordre du Sauveur.— Vente 
de M. Antoine Etet.— M. Brouter, pianiste,— Mau- 
solée de Colbert dans l'église Saint-Eustaclie. - So- 
lennité à l'éj^lise Saint- £tienne-du-Mont. — Consé- 
cration de l'ii^lise Saint-Marcel, — Âquéduc d'Ar- 
cueiL— Découverte d*an théâtre romain iTrigutres* 
Fouilles opérées à Màcon.— Eglise de Delme. — Ké* 
crologie: M. Schwilgué père.— Tuniulus de Scheles- 
tadt. — Exposition de photographie à Bruxelles, 
distribution des médailles. — Musée d'antiquités i 
Turin.— Désastres i\ Rhodes, 

La charité, cette vertu du ciel» apanage des nobles 
cœurs et des intclligencos d'élite, se développe de plus 
en plus dans la métropole où elle se manifeste et se 
multiplie sous les formes les plus diverses : salles 
d*asile, crèches, fourneaux économiques, distributions 
à domicile, portions à cinq centimes, tombolas, con- 
certs, représentations extraordinaires et fêtes dansan- 
tes aux théâtres de premier ordre. Préludant aux 
joyeuses féeries des bals masqués par des galas de bien- 
faisance, r Académie impériale de musique a déjà deux 
fois ouvert ses larges portes, et environné de toutes 
ses pompes, tant à Tintérieur qu*au dehors^ les splcn- 



dîdes raonts organisés au bénéfice et pour le soulage- 
ment de certains arrondissements de Paris, moins fa 
vorîsés que les autres par la position, le commerce et 
les autres moyens d'agir que procure ropulencc. Ainsi 
se sont succédé, au plus grand avantage des souffrants 
ou des peu aisés, le bal du samedi 29 novembre^ au 
profit du IS' arrondissement, assisté des plus hauts 
patronages, et que LL. Si M. Tempereur et l'impéra- 
trice ont honoré de leur présence, ainsi que celui 
donné le samedi suivant 0 décembre, par les notabili^ 
tés dti 6* arrondissement, dans ce mûme Eden de la rue 
Lepelletier. Leurs Majestés sont arrivées à l'Opéra à 
on KO heures et demie. Malgré l'heure déjà avancée, 
une foule nombreuse attendait leur passage aux abords 
du théâtre. A leur arrivée, Fempereur et Fimpératrice 
ont été reçus par M, Monin-Japy^ maire du 6' arron- 
dissement et ses adjoints \ à leur entrée dans leur loge, 
ils ont été accueillis par les acclamations les plus en- 
thousiastes parties de toute la salle, La suite de Leurs 
Majestés était peu nombreuse. L'empereur était en 
tenue de ville. La toilette de Fimpératrice, quoique 
simple, était des plus gracieuses ; Sa Majesté portait 
une robe de crêpe couleur mauve claire; la coifturc, 
ornée do rubans verts, était rchaussue par des diamants 
et des émeraudosi le reste de la parure était également 
en diamants et en éméraudes. M. Monin-Japy est resté 
assez longtemps dans la loge impériale, et Leurs Ma- 
jestés lui ont souvejît adressé la parole, LL. A A, IL la 
princesse Matliilde et le prince Napoléon assistaient à 
cette fûte. Un grand nombre de dignitaires de l'Etat 
occupaient les loges du balcon i parmi eux on remar- 
quait le ministre de FintéHeur, les préfets de la Seine 
et de police. La foule était tellement nombreuse que, 
de minuit à une heure, il était impossible de danser 
{lans la salle et de faire un pas ni dans les couloirs ni 
dans le foyer. Leurs Majestés ne se sont retirées qu'à 
une heure et demie, La tombola a été tirée à deux 
heures^ et les danses ont continué longtemps. 

Le moi^de des arts s'entretient presque exclusive^ 
mentj depuis ces derniers jours, d'une merveilleuse 
acquisition de marbres et bustes antiques faite par 
S. Exc, M. Fould, ministre d*Etat et de la maison de 
Tempei-cur, pour enrichir la demeure princière qu'il 
achiîve de faire ériger dans le faubourg Saint- Honoré. 
Cette collection, achetée à Genève, était tme des plus 
remarquables de la ville ; elle a été vendue par les hé- 
ritiers d*un M . Du val, qui avait passé plusieurs années 
à recueillir ces objets précieux. On signale dans le 
nombre î un Jeune faune au repos en marbre de Paras, 
chef-d'œuvre de Fart grec; le Jouenr de flûte ^ en 
bronze, et plusieurs bas- reliefs antiques d'une grande 
importance. 

Le budget de cent mille francs affecté aux travaux 
de la commission dont les bureaux sont établis au Pa- 
lais-Royal, et qui a pour but de dépouiller, classer et 
publier la correspondance de Napoléon !*^, est sur le 
point d'être épuisé. Il est probable qu*uno nouvelle 
somme va être affectée à la continuation de ces recher- 
ches. Une quantité énorme de documents^ de lettres 
particulières, de mémoires même, dont on ne soupçon- 
nait pas Fexistencc, ont élé mis à la disposition de 
cette commission, qui a pu en recueillir des extraits 
d'un grand intér<ït, Si Fou se rappelle que le dépouil- 
lement de la correspondance du grand Frédéric de 
Prusse a coûté 1,500,000 fr. j que le dépouillement de 
celle de Washington, fait aux États-Unis par un de ses 
parents, M. Jarred Sparli, a duré plusieurs années et 
a valu à ce bibliophile une subvention énorme i si Fon 
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se rappelJe enfin que la correspondance de Gromweil, 
publiée par Cadylc, est encore en Toîe de publication, 
on aura une idée des énormes travaux préparatoires 
qu'exigent de pareils éléments, La correspondance de 
Temperenr le présentera^ on peut le dire, sous un jour 
nouveau, et pourra offrir à l'Europe des documents en- 
core secrets qui le révéleront au point de vue privé. 

Auguste Gaiimard a terminé plusieurs cartons 
de style relîj;îenx commandés pour la Russie, Ces com- 
positions, dont les sujets sont relatifs aux riches lé- 
gendes de s^iint Pierre et de saint Ak^andre^ seront 
exécutées à fresque^ par des artistes de I- école de Dûs- 
seidorlT, — Les deux derniers portraits de M* Charles 
Bouny, sont consacrés à des illustrations militaires. 
On dit beaucoup de bien de ces ressemblances de gé- 
néraux, dont les poses sont pleines d'accent et de ca- 
ractère véritablement martiaux,— Mlle Nina Biancbï, 
dont le nom ne rappelle que des succès dans le genre 
difïÈcilc du pastel, met la dernière main k un gracieux 
portrait de noble dame^ qui probablement figurera an 
procbain salon* 

On a beaucoup parlé, surtout depuis que la mort a 
frappé Tillustre auteur de rhémicycle du palais des 
Beaux-Arts, des regrettables dommages faits à cette 
page importante par Tincendie de l^anoée dernière* 
Les admirateurs de Paul Delarochc, et ils sont nom- 
breux, peuvent se rassurer* T^a restauration de rhémi- 
cycle, confiée au3S soins habiles de M* Mercier ^ a parfai- 
tement réussi, et toute la vaste surface peinte est an- 
joiird'hui aussi nette qu*avant Taccident. Il n'y a plus 
qu'à refaire certaines parties déti-uites par le feu, 
Qnand M, Bobert-Fleury, qui s^est offert pour remplir 
ce pieuîL devoir, Taura accompli, les dernières traces 
du sinistre auront disparu. M, Duban a eu T heureuse 
idée de faire élever, dans la salle des Beaux-Arts, une 
tribune du haut de laquelle on pourra dorénavant 
mieux embrasser dans son ensemble l'œuvre de Dela^ 
roche* 

Dans les remaniements qui ont eu lieu au Louvre 
dans ces derniers temps. Je plafond où M* A bel de Pu- 
jol avait peint la Eenai^sance des Arts^ a été détruit. 
L'artiste refait en ce moment ce tableau snr toile, et il 
sera bientût marouflé au plafond de Tune des salles de 
la nouvelle bibliothèque du Louvre- — L'un de nos ar- 
tistes les plus modestes et les plus laborieux, M. Louis 
Bourdon, vient d'être l'objet d'une distinction honora- 
ble et bien méritée. La direction des Beaux- Arts a ac- 
quis pon dernier tableau, représentant un Ecce hottio ! 
On peut voir ce tableau dans i 'église de Chevreuse, où. 
il a été placé. 

Dans sa séance du samedi 23 novembre, TAcadémie 
des Beaux-Arts a élu, en qualité d'associé étranger, 
M, Mercadante^ compositeur éminent et directeur dn 
Conservatoire de musique à Wap les, en remplace- 
ment de M, Canïna, décédé.^ Le 2 de ce mois, M. Be- 
naud, rédacteur du Jaut^nnl des Dcùats^ a été élu mem- 
bre de TAcadémie des inscriptions et belles-Iettres, Ce 
n'est pas d'aujourd'hui qu'on a l'occasion de remar- 
quer les relations suivies de voisinage entre l'Institut 
et la feuille érudite ; un autre rédacteur du Journai 
des Débats^ M. Rigault, est nommé décidément profes- 
seur suppléant à la chaire d'éloquence latine au Col- 
lège de France* — Par décret du 6 décembre î Sa Ma- 
jesté Othon I*% roi des Grecs, a accordé la décoration 
d' officier de l'Ordre du Sauveur, à M- Stanislas Julien, 
administrateur du Collège de France, dont les hellé- 
nistes et les philologues n^ont pas oublié les travaux 
sur le grec et le latin. 



La vente des ouvrages de M, Anioine Etex, qui eu 
lieu le mardi 9 et le lendemain to décembre , dans son 
atelier , BO, rue de l'Ouest, 2, rue Carnot, offre cela d& 
particulier, c'est que , dans cet ensemble d'œuvrcs 
vraiment remarquables par Texécution comme par la 
pensée, se manifeste une puissance de volotné supé- 
rieure qui a réalisé Tidéal d*un art synthétiquemcnt 
lié par ses trois cOtés, par la ligne , par la forme et 
par Teffet • la peinture , la sculpture et ï' architecture* 
Un certain nombre de bronze ont été vendu» un très- 
bon prix. 

Un jeune pianiste hollandais. M» Brouwer, de Ro- 
tcrdam , comprenant que ce n*est qu'en profitant des 
leçons de nos eïcel lents professeurs du conservatoire 
qu'en fréquentant nos grands artistes et en cher- 
chant à s*inspirer de leur génie, qu'il pourrait arriver 
un jour, à donner à son heureuse organisation musicale 
le développement et l'essor dont ellv est susceptible 
est venu se fixer à Paris* Depuis trois ans , il y pour- 
snit l'élude assidue de son art* Déjà, l'hiver dernier 
il s'était fait a]jplaudir, comme pianiste, aux Con- 
certs-Musard et au théAtrc du Vaudeville dans une 
représentation au bénéfice de M* Félix, La maison 
Bran du s, Du four et G% vient de publier deux Ma^w- 
k^s de M* Brouiver, dédiées à son professeur, M, Mar- 
monteh On ne peut guère faire son entrée dans le 
monde musical sons de meilleurs auspices. 

Les ouvriers sont en ce moment occupés dans Té- 
glise St Eustache à placer dans la chapelle de St Louis- 
de-Gonzague le mausolée de Colbert , dessiné' par Le^ 
brun, et sculpté par Baptiste Tuby et Antoine Coysc- 
vox, qui se trouvait autrefois à gauche de la chapelle 
de la Vierge- Le grand ministre est représenté eu 
marbre blanc, à genoux sur un sarcophage de marbre 
noir taillé à 1 ^antique , devant lui est un ange qui 
tient un livre ouvert, La Religion et l'Abondance^ en 
marbre blanc, sont aux deux extrémités du sarcophage. 
Deux médaillons représentent «Joseph disiribuaut du 
blé au peuple égyptien » et «Daniel donnant aux satra* 
pes les ordres de Darius. ï> 

Le & décembre dernier, fête de la Cenception, a 
eu lieu à Féglisc St Etienne-du-Mont , uïie solennité 
religieuse qui avait pour objet la pose de la première 
pierre d'une chapelle consacrée à rïmmaculée*Con~ 
ception , et pour l'érection de laquelle le conseil gé- 
néral de la Seine a voté la plus grande partie des 
fonds nécessaires» Cette chapelle sera bâtie sous la 
direction de M, Baltard, sur l'emplacement récemment 
déblayé faisant ficc à la porte d*entrée de l'iiotel 
du commandant de F Ecole polytechnique, me Desr 
cartes, à l'angle de la rue des Prêtres St-Etienne- 
du-Mont, et adossée à l'église et au presbytère de 
la paroisse*. 

La nouvelle église succursale élevée sur le boule- 
vard de r Hôpital et construite sur les dessins de 
M, Blot , architecte, a été livrée au culte le 30 nO' 
vembre dernier. Cette église se compose de trois nefs 
et de sept arcades ogivales* La cliapelle de la Vierge 
est placée dans Pabside , celle consacrée au patron 
de la nouvelle paroisse, qui est St-Marccl , neuvième 
évéque de Paris, et celle des fonts baptismaux, sont 
aux deux extrémités du transept. Le portail , t^al«- 
ment du style ogival, est surmonté d*un clocher d'une 
structure élégante. 

On doit adjuger prochainement les travaux d'entre- 
tien de l'aquéduc d'Arcueil , pour une période de 
quatre années, à partir î" janvier 1857, L'origine de 
cet aquéduc remonte au temps de la domination ro- 
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maine et i'on en attribue généralement les premiers 
ouvrages h rempcrcur Jtilien. Il amenait alors aa 
palais des Thermes les eaux de source des coteaux 
de RuDgis, de VlUf, de Gachan et d'Arcneil II 
contribue anjourd'huij eonjomtement avec le canal 
de rOurcq, avec les machines qui élèvent Te au de 
la Seine, le puits artésien de Grenelle et les sources 
du nord, à fournir à Falimentation de la capitale* Un 
bassin établi près de l'Observatoire, à 31 mètres au 
dessus de rétiage de la Seine^ reçoit les eaux de Ta- 
quéduc d^Arcueil; de là, elles vont à r Estrapade. 
Une partie en est recueillie dans un réservoir iti- 
férieurj Tautrc est élevée par une petite pompe à 
feu jusqu'aux réservoirs supérieurs, situés à 4 on 5 
mètres au-dessus dn plateau du Pantliéon, et qu'a- 
limentent aussi le puits de Grenelle et les eaux de 
Seine refoulées par les macbines de Ghaillot et par la 
pompe Notre-Dame» 

Une découverte de la plus haute importance vient 
d'Être faite dans une commune de l'arrondissement de 
Montargis, à Trîguères, près de Château renard. On y 
a trouvé un théâtre romain. Sa dimension, qui est de 
70 mètres du fond de riiémicycle jusqu'à lasctîne» sur 
une largeur de 00, est telle, quUl pouvait aisément 
contenir îû^coa spectateurs. Tout ce qui dépassait le 
sol sous lequel on l'a retrouvé a été ruiné et enlevé; 
mais ce qui reste de constructions mises â nu par les 
fouilles, offre dans le pourtour de ramplntbéàtre une 
^ceinte continue d'un mètre d'épaisseur dans la par- 
tie du fond, de deux mètres dans celle qui se rappro- 
che de la scène. Le mur qui ferme ce demi*cercle 
laisse voir deux grandes ouvertures. Deux larges es- 
caliers à chaque extrémité de ce mur conduisent au 
»ommet de deux massifs en maçonnerie, dn haut des- 
quels, par un corridor circulaire, on arrivait aux gra- 
dins, Tous ces murs sont revêtus de cet appareil de 
petites pierres taillées carrément et de forme égale, 
qui rendent les constructions romaines si agréables à 
TœiL Tout ritîtérieur de ce théâtre reste encore à ex- 
plorer i il faudra pour cela le vider de la terre qui 
Tencombre entièrement. Le terrain où il est bâti forme, 
presque à l'entrée du bourg de Tri gu ères, un coteau 
que traverse la grande route, et au bas duquel coule 
la rivière de l'Ouanne* 

Les fouilles opérées sur la place du Vieux-Saint- 
Vincent, k Mâcon, pour la construction des nouvelles 
halles, ont amené, ces jours dernier^^ une intéressante 
découverte î c'est un tombeau en maçonnerie conte- 
nant les ossements d'un dignitaire ecclésiastique \ près 
de lui se trouvaient des morceanit de vêtements sacer* 
dotaux, les débris d'un bâton pastoral avec un cercle 
d'or orné de pierres précieuses, une riche bague d'or 
et une pièce do monnaie. 

La démolition de îa vieille église de Delme, près de 
Château-Salins, et les fouilles exécutées par les ou- 
vriers, en creusant les fondations du nouvel édifice, 
ont amené la découverte de plusieurs objets capables 
d'intéresser les archéologues, entre autres plus de 
vingt sarcophages en pierre de taille, dont quelques- 
uns mesuraient une longueur de sept ou huit pieds ; 
de nombreux ossements attestant, pour la plupart, la 
force et la taille colossales des individus auxquels ils 
ont appartenu, de fers de lance et de javelot, de lames 
de sabre, de fort beaux chapiteaux d'ordre romain, 
employés comme pierres de bâtisse, des traces d'in- 
cendie, ctc* Il est permis d'induire de tout cela que la 
première église de Belme a été brûlée à une époque 
que Ton ne peut préciser, mais qui doit remonter à 
r invasion des Suédois en Lorraine, et que les habi- 



tants de la localité, réduits à la misère et peu nom- 
breux, ont reconstruit comme ils l'ont pu, avec les dé- 
bris du premier temple, îa petite église qui viojit d'ûtre 
démolie* 

M. Scbwilgaé pLrc, le célèbre auteur de l'horloge 
astronomique de la cathédrale de Strasbourg et do 
plusieurs autres travaux remarquables, est mort à 
l*âge de quatre-vingts ans. 

Des fouilles entreprises dans la banlieue de Sché- 
lestadt ont amené la découverte de dix-sept tumulus, 
par groupes de cin^i formant des buttes qui toutes rc- 
cél aient des ossements humains et des fragments d'or- 
nements en cuivre et en ivoire, tels qu'anneaux, cel- 
liers, bracelets, agrafes, boucles d'oreilles, ctc, dans 
divers états de conservation. 

La distribution des médailles h la suite de l'Exposi- 
tion photographique de Bruxelles, a eu lieu le 7 de ce 
mois. Voici les noms des lauréats; Médaiites mec 
mention : MM. Niepce de Saint- Victor, Baldus,Bayard, 
lîanfstangl (de Munich), Le Gray, docteur Lorent {de 
Venise), Nadar, White (de Londres), Médailk sans 
mûmiùfi; MM. le comte Aguado, Alinari frères (de 
Florence), Archer (Angleterre), marquis de Déranger, 
Bsrtsch et Ârnaud, Bisson frères. Blanqu art- Evrard, 
Claudet, Benjamin Delessert, Dubois de Nebant, Roger 
Fcnton fde Londres), G* Ferrier, Fortier, Getliing 
(de Londres), G emar et Se vérin (de Bruxelles), Hum- 
hcrt de Molard, Jeanrenaud, Mme L... [de Bruxcllos], 
Maxivc! Lytc, baron de Min u toi i (Prusse), Ch, Kègre, 
Oppenlieim (de Dresde)- A. Péri ni (de Venise), Poi- 
tevin, Inouïs Rousseau, Robert, Rylander (Angleterre), 
Sedgfield (Angleterre), Taylor (Angleterre), Tourna- 
chon-Nadar icune, Mme Vaudé-Grecn, vicomte Vigier. 
Mentions honorables : MM. Adlich -Angleterre), Be- 
noc, Branns (Rome), Garanza, Glausel, CouppSer, Gox 
(de Londres), de la Blanchère, Delehay et Slugts 
(Bruxelles), D'Hoy (Namur), Durieu, Paul Gaillard, 
Gaumé, Greene, Grillet, Hcrmaen Krone (Dresde), 
Johnson, Kramer (Prusse), Mencke, Millet, Pesme et 
Varin, Alp. Plumier (Bruxelles), Badoux (Bruxelles)^» 
Richebourg, RilTaut, Sacchi (de Milan) , Stéphane- 
Geoffiay, Thierry, Vogel (Venise)* — Appaheils et 
pnoniuTs TtELAT]Fs A L\ pnoTOGKàPiïiE* — BfédaîUes \ 
MM, Jamin, ^l^vï<:>n. ^Mentions honoraMes i MM* Bar- 
boni (Bruxelles), Delaliay, Du fan et Desespringaïle, 
Laurent et Gasthelaz, llerman. 

Le Courrier franco-italien annonce que le conseil 
municipal de Turin s'occupe de la formation d'un 
Musée d'antiquités, M. Tavocat G as talde et l'adminis- 
tration du chemin de fer de No v are ont mis à sa dispo- 
sition une collection importante d'objets découverts 
dernièrement dans les fouilles soit do la viUe, sost du 
parcours des chemins de fer, 

La ville de Rhodes a récemment éprouvé des désas- 
tres terribles* La fondre, en tombant sur l'ancienne 
église Saint-Jean qui renfermait, depuis plusieurs siè- 
cles, dans ses souterrains, de nombreux amas de pou- 
dre, y a mis le feu. Les églises Saint- Jean et Saint- 
Paul, les palais des anciens grands-maîtres, les fortifia 
cations ont été littéralement rasés, et ne présentent 
plus aujourdliui qu'une masse de débris informes. Des 
rues entières sont détruites î la tour de l'Horloge, 
Fécole publique, le Mehîîésné, la bibliothèque, sont 
complètement ruinés ? une quantité considérable de 
maisons ont souffert de graves dommages, 

*" Hbkbi LAMBERT, 
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CORRESPONDANCE. 

LOTERie DES INONDÉS DE l' ISÈRE. 

Au Directe Qr : 
La commission de la loterie au bùiK^fice des inondés 
de Ffsère a llionneur de vous prier, monsieur le Di- 
rect<îurj dans l'IntérLitdes porteurs de billets gEignauts, 
dans celui des inondés, et pour mettre tout à fait sa 
propre responsabilité à couvert, de vouloir bien publier 
dans vos colonnes Ta vis suivant» Veuilles agréer, etc. 

D, lUHOULT, 
Vice-président. 

Grenoble, 2 décembre i 850. 

La commission de la loterie des tableaux et objets 
d'art au profit des inondés du déuartenicnt de Tlsère 
s^est réunie à la mairie, le 27 novembre dernier, pour 
apurer ses comptes et verser dans la caisse centrale 
Fargent provenant des dons faits à la loterie : elle a 
décidé qu'un troisième et dernier délai, qu^elle a fisû 
au jeudi 25 décembre 1856, serait accordé aux por- 
teurs des billets gagnants qui n'ont pas encore retiré 
leurs lots, et que,' le lendemain 26, à deux heures 
après-midi, les lots non reiîrés seraient vendus aux 
enchères publiques, par le tninîsth'e d'un commissaire- 
priseur, et le produit de la vente immédiatement versé 
à la caisse centrale des secours aux înoiïdés du dépar- 
tement. — Voici sommairement rîudication des lots 
non retirés, et celle des numéros au^^quels le tirage au 
sort les avait attribués: L'Orphehne, par IVL E, Hé- 
bert, nf Û82 ; une Tête de femme, de M. Jules Laure, 
n° ^94 î Chot anche, aquarelle par M, Bâche, n* 242 ; 
et divers dessins, gravures, photographies et lithogra- 
phies, ti^* 2885, 1053, 2309, 2910, 806, 2677, Wïô et 
3462. — Pour extrait ; le secrétaire de la commission. 

IL FCRLIN. 

IL 

NÎCOLAS-TOOSSAINT CUAIVLET, PElNTAE ET DESSINATEUR* 

Au Rédacteur en chef, 

Voici, moD cher Monsieur, des renseignements sur 
Cbarletj que j'ai beaucoup connu, Ki col as-Toussaint 
Chariet, peintre et dessinateur, avait vu le Jour le 
20 octobre 1792, à Paris, où il a rendu le dernier sou- 
pir le â9 décembre 18i5. L'artiste était le fils d^un dra- 
gon de Sambre-et-Meuse ; son début dans la vie publi- 
que fut la conqoGte d^m petit emploi administratif à 
la mairie du II* arrondissement de notre métropole 
lequel cousis lait à enregistrer les noms et à toiser les 
tailles des jeunes recrues. 

En 1816, âgé alors de 2ù ans, Charlet perdit sa 
place par suite de la manifestation quelquefois trop 
vive de ses opinions bonapartistes* Contraint de cher- 
cber un autre moyen de vivre, remployé de la mairie 
mis en disponibilité comme s'il eût été un person- 
nage, se décida à entrer dans l'atelier du baron Gros. 
Le premier dessin qui fit connaître le disciple du 
peintre de sa majesté le roi Louis XVJIÏ , était la 
mise en scène du mot prùlé au général Cambronne 
qui a été beaucoup plus énergique et plus court si 
Ton en croit les témoins auriculaires, la réponse aux 
ennemis fit>h\ France : ta gm de meurt, mais die ne 
se rend fms ? Charlet a exécuté une multitude de 
dessins et d'aquarelles ; ses charges de grognards 
de gamins ût d'enfant s de trmpe resteront comme des 
types do la caricature spirituelle, telle qu'on ne la 



fait plus depuis son décès, et qui cachait souvent ua 
sentiment sérieux, 'l'amour de la patrie, la soif des 
gloires militaires. 

Le travail capital du défunt est la série de lithogra- 
phies des Côstmnes de (a Grande Armée ; son meilleur 
tableau est un Epixode de ta campagne de Russie^ ex- 
posé au Salon de 1836, et aujourd'hui la propriété du 
Musée municipal de Valenciennes. Le muséo de Ver- 
sailles poss^îde aussi un tableau de Charlet, le Passage 
du Min par Mùreau ; son œuvre lithographique em- 
brasse plus de deux mille pièces» 

Dans toute la maturité de son talent et la cinquante-» 
troisième année de son existence, Nicolas-Toussaint 
Cbarlet venait d'entreprendre une publication ayant 
pour titre i l'Empereur et ta garde impériale ; les qua* 
tre premières planches avait déjà pai'ues, quand ri- 
nexorable mort a brisé son crayon* Ainsi a vécu, aijisi 
s'est éteint notre excellent et regretté camarade 1 
Votre bien dévoué, 

LoDis AU V RAY. 
Paris, le H décembre 1S56- 
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BULLETIN 576. 
PRÉSIDENCE DE M* DELAIKE. 

Séance du % décemhrc 181)6, 
La séance est ouverte à 8 heureSj par h lee- 
ture du proeès-verbaî dorit suit rudopiion. La 
correspondance comprend une lettre de M, Flo- 
rcncio Jaïier, avocat à Madrid, annonçant qu1l 
a fait menlion de la sociélé dans un ouvrage 
qu1l publie en ce moment, intitulé : « Mémoires 
lilléraires (Vun voyage en France Tan 1856. » 
M. le présidcBl se cliargc de remercier M* Flo- 
renclo Janer, au nom de la société. 2^ une lettre 
do M. le secrçlaire général de la sociéic d'agri- 
cullure, sciences et ans d'Orlcans, dans laquelle 
il informe ïa SDciélc qu ll n'a pas reçu le volume 
des annales publié en 1855. lionne note est prise 
de celte observation, afin que ce volume soit en- 
YOyé ainsi qu'un numéro de la Revue, réclamé, 
égalcnieuu > Journal de la sociéic d^iorlicul- 
ture. 4'' Annales de la société d'agriciiUure de 
la Cbarenic, un bulletin juillet et août. La cor- 
respondance étant épuisée. M, Va via nous lit 
une îetire de notre nouveau collègue M. Baîfou- 
rier, dans laquelle ce dernier exprime tout son 
regret de se trouver consiaminenl éloigné des 
travaux de la Société par des voyages fréqucnïs 
et forcés. L'assemblée remercie M. Vavîu de 
celte commmncatlon, qui prouve que M* Bal- 
four ier est un membre actif et dévoué* 

M. MouUatsonniet à Fe\amcn de la Société 
des aquarelles dcKellin, et, à ce sujet, il nous 
lit la notice suivante sur cet artiste : 
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« Kellin fîit un tles élèves les plus (iislingut^s 
lie MM. Boniiiglon cl Hoqueplaii. Jusqu'en 1832, 
l'art ne fui pour lui qu'un délâsscmcnî, iiniis H 
s'y livra avec une lelle passion, qu'il abandonna 
tout pour ne s'occuper que de peinture ei sur- 
tout d'aquarelles. 

a Aux expositions de 1841 et 1812, le roi 
Louis-Pbi lippe acquit plusieurs de ses ouvrages 
et lui en commanda bon nombre parmi lesquels 
nous citerons des vues du ciiâteau d'Eu, du Tré- 
port, une vue du jardin des Tuileries, comman- 
dée par la reine Amélie» qui lui valut de nom- 
breux éloges. Parmi les œuvres quil fit pour la 
famille royale, plusieurs furent reproduites sur 
des porcelaines de Sèvres; la vue du château 
d'Eu, entre autres, reproduite sur le plateau d*un 
njaguifique service que le roi Lûuis-Pbilippe en- 
voyait en cadeau à la reine d'Angleterre, comme 
souvenir de son voyage à Eu, La reine des Bel- 
ges lui acheta, en 1842, plusieurs ouvrages qui 
avaient éié accueillis très-favorablement par le 
public de Bruxelles à Texposition. 

«Aux expositions d'Orléans et de Dijon» ses 
iabïcaux furent tous admirés et vivement dispu- 
tés» En 1842, il eut le même succès au Havre^ et 
il soutint sa réputation à toutes celles qui eurent 
lieu à Boulogne-sur-Mer, depuis 1837 jusqu'en 
1856. » 

A ce sujetj il nous suffira de citer le passage 
suivant, extrait de Vînipartial, journal de Bou- 
logne, pour montrer à quel point ses travaux y 
étaient estimés. 

« On a beaucoup vanié avec raison, dit ce 
journaîj la supériorité des peintres anglais dans 
l'aquarelle, et ce genre mixte enire le dessin et 
la peinture est bien ce qu'il y a de plus gracieux 
et de pïus précieux aux mains des CatlermolCj 
des Hogbc, dos Burtcn et antres. C'est lli une 
question de climat et de soleil ; le teint des filles 
d'Albion, la nature, le brouillard, îout n' est-il 
pas aquarelle cbeK nos allies? Ceci revient h dire 
que tmus possédons, en notre ancienne connais- 
sance rîiabîïe et laborieux Kellin, un véritable 
Anglais en ce genrCiUn aquarelliste du mcriie le 
plus distingué. Seulement, notre artiste a vécu 
sous d'autres ciels que nos côtes septentrionales, 
et en a rapporte, avec de charmants croquis, un 
peu de celte douce lumière qui enveloppe toutes 
ses délicieuses productions et les rend, sous ce 
rapport, bien préférables à ceflcs des Anglais. 
Nous voudrions, ajoute ce journal, que l'espace 
nous permît de citer et d'admirer une à une ces 
œuvres si diverses qui s'inscrivent au livret ^ 
niais nous ne pouvons résister au plaisir de si- 
gnaler particulièrement cette vue prise à Rouen, 
cet achèvement par un soleil couchant, ces pyra- 



mides d'Ègyptea la fin du jour, en recomman- 
dant à nos lecteurs d'examiner avec attention 
toutes les autres, et de choisir s ils le peuvent. » 

Nous citons avec d'autant plus de plaisir cet 
extrait, qu'il rend justice à un taleni qui, du 
restes ne fut jamais conteste. A T étranger, Kel- 
lin est peut-ctrc plus connu qu'en France; en 
Autriche et en Angleterre, surtout ses aquarel- 
les sont toujours recherchées. Nous regrettons 
presque cette renommée, qui prive la France de 
ses plus charmantes productions enlevées par de 
riches Anglais qui le considèreul comme digne 
de lutter avec leurs meilleurs peintres en ce 
genre. Il serait difficile de citer toutes les pro- 
ductions de Kellin, car îl a pris de nombreux 
croquis dans plus de quarante villes, il a en ou- 
ire cinquante albums. En 1847, la ville de Bou- 
logne, à la suite d'un concours, le nomme pro- 
fesseur de dessin au collège et à F académie ; il 
donne sa démission en 1848= ne pouvant conti- 
nuer à remplir ces deux places honorables, ab- 
sorbé qu'il était par ses nombreux travaux par- 
ticuliers. Kellin a aussi fait des dessins pour Tem* 
pereur Napoléon UI avant son avènement au 
Irône; l'administration des Musées lui comman- 
da alors pour le prince, des dessins de plusieurs 
pièces d'artillerie qu'on peut voir au musée de 
Boulogne, et qui sont annotées par Sa Majesté. 
Kellin vient d'adresser à son mundataire, à Pa- 
ris, plusieurs aquarelles, des dessins de tous 
genres à un ou plusieurs crayons, et des grattes, 
genre dans lequel il excelle. Parmi les aqiiarel- 
les, nous citerons le château de Dieppe, l'église 
de Mantes; le quai Vert, à Bruges; les pyrami- 
des d'Egypte, le Phare rouge, à Calais; une écu- 
rie, à Dreux; le canal, à Gand; le belTroi, à 
Evreux; Saint-Rémy, à Amiens; Saint-Laurent, 
à Metz; ia tour de iliôtel de ville, à Ostende; 
les glaciers, souvenir des Vosges, le souvenir 
de Dennecouri (Seine-ct-Oise), est une délicieuse 
copie, et la chaumière dans les Vosges, mine de 
plomb d'une délicatesse exquise^ mérite aussi 
une mention spéciale. 

Après celte lecture, qui a vivement intéressé 
la Société, la séance est levée. 

Ordre du jour de la séance du ify décembre 
18^6 : 

Lecture du procès- verbaU —Correspondance. 
— Rapports de M- de Longperrier, sur plusieurs 
numéros d e T Univers mus kal et s u r Fou vr âge 
de M. Toury. — Rapport de M. G end ré, sur les 
verrières de Paul Jourdy. — llapport de 
M. Moultat, sur le journal anglais the Builder, 
^ Questions diverses- 

Léon FOURNJER, 
Secrétaire-Adjoint. 
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KOTICE HISTORIQUE 

■ " SUR 

LA BOURDONNAIS. 

CJNQUIÈME ET DEBNItSnE PARTIE. I 

Une audience des ministres ne pouvait loi élrc 
refusée; ils le reçurent donc; niais, comme il le 
dit lui-même : a Les mémoires de Pondichéry 
avaient prévenu tous les esprits; on ne pouvait 
soupçonner ni la fausseté, ni la passion de tant 
de témoignages réunis; d*ail leurs les faits conte- 
nus dans ces libelles étaient graves; ou m*accu- 
saît d'avoir veudu les intérêts de mon pays et 
lâchement train la confiance de mon souverain. 
On conçoit bien, ajoule-t-il avec une sublime 
modération que nous craignons toujours de ne 
pas imiter..., qu'ii n'était pas possible au minig* 
tre = d'entrer par lui-même dans rexamen d'une 
affaire si étendue et susceptible d'une si longue 
discussion. D'un autre côté, on a cru qu^il serait 
dangereux, sans doute, délaisser la Uberté à un 
h»mme chargé de tant d'accnsatioiis. En s' assu- 
rant de ma personne, on ne préjugeait rien con- 
tre mon iunoeenee* Ainsi^ victime de la néces- 
sité des circonstances, fêtais k peine reïidu ans 
pieds (le la cour, que je fus arrêté eu vertu d*un 
ordre du Koi, et conduit à la Bastillei la nuit du 
au 2 mars 174S. » 

Tout ce passage de son jotirnal n'est-il pas em- 
preint de la sérénité qu'une vie sans reproche 
peut seule donner ? 

La Bourdonnais avait toujours vécu loin des 
iolriguesde Versailles; se sentant parfailement 
pur, il ne pouvait douter de son prompt élargis- 
sement et, en marin hal)itué aux bourrasques 
du tetnps, sa pensée n'allait pas au delà des li- 
mites d'un orage.,. La conscience du juste est 
une si douce compagne I 

Je ne regretterai ni la longueur de ma capti- 
vité, ni la perte de mes précieuses années, ni le 
dérangement de ma santé, dit-il en lerminanl 
son journal, si je puis un jour être u même de 
convaincre mon roi et ma patrie que je les ai 
toujours bien servis et que j'ai quelques tilres à 
leur reconnaissance. » Ce moment si désire ar- 
riva pourtant, car, après trois années de tlélea- 
lion à la Bastille, unjugenient solennel proclama 
son innocence et il fut enfin rendu à sa famille. 

' Voir, pour la première, la seconde, la tj'oisitme et 
U quatrième partie, pages 311, 344 360 et â80 ci- 
deasuï» 

a Le ministre de la marine» 



Mais alors, qu'il était différent de lui-même! 
Une paralysie le privait presque onlièrement de 
l'usage de ses membres. Mahé de la Villeha^ue 
sou frère bien-aimé, venait d'expirer dans les 
fers, accusé l'avoir partout Èuivi l et de cette 
fortune brillante^ qu'il ne devait qu'à son génie, 
on ne lui laissait rien; après quarante ans de 
iravauXj il se retrouvait comme à sou point de 
départ, moinsJa jeunesse et la possibilité de con- 
cevoir une cspéraneep.» Il ne pouvait plus que 
mourir; les chagrins hâtèrent cette fm prématu- 
rée et le conduisirent au tombeau le 9 septem- 
bre l7Sa. 

Certes , de tels faits sont réellement pénibles 
à consigner; il paraîtrait plus doux d'avoir au- 
jourd'hui à parler des ovations que reçut au re- 
tour de SCS expéditions lointaines celui qui mé- 
ritait si bien d'en être l'objet; mais un Iriomphe 
moins passager lui semblait réservé; car les mar- 
tyrs ont bien aussi leurs palmes, et toujours la 
postérité en a su tresser d'immortelles couron- 
nes. 

A.. DE LONG^ÉftïER-GBiaOABI). 



COMITÉ CENTRAL DES ARTISTES. 

(233* séance. S* année*) 
Séance du 5 décembre 18Sd, 

PflÉSIDENCE DS M, LAZEr^GES ^ VICE-PRÉSmEOT. 

Lecture et adoption du procès -verbal. 

M* Louis Garneray adresse diverses observa- 
tions qui ont déjà fixé l'attention du Comité, ou 
qui doivent être de sa part l'objet d'une sollici^ 
tude spéciale ; la lettre de M. Garneray est ren- 
voyée à Tesamen du Conseil d'administraliou, 

M. Beîlier de la Chavignerie demande la lec- 
ture d'une lettre adressée au Comité, par M. le 
secrétaire de la Société archéologique d'Eure- 
et-Loir; cette lettre, remise à M. Siméon Chau- 
niier, ancien président^ n'étant point encore par- 
venue au Comité, M. le secrétaire général est 
invité à la réclamer, pour qu'il soit donné im- 
médiatement satisfaction au vœu de la Société 
de Chartres* 

La sixième livraison des Archives de l'Art 
français j publiées à Cliartres, est déposée sur le 
bureau ; cet estimable recueil contient des do- 
cumenlB sur den travauos exéculés à Notrc-^Datm^ 
de Chartres et dans d'autres églises du pay& char* 
train, pmdant le seizième siècle j commamqués et 
annotés par MM. Lucien Merlet, arcJmiste du dè- 

1. Elle pouvait Être évaJuéeà deux milllous sis ceut 
mille llyres» ^ 
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partemeni dŒure-et-Loir, et BeUier de Ja Cha- 

vignerie. 

M* Hurlen présente au Comiié une œuvre 
d'art, que les amateurs ôt la lieîlc peiiUure sur 
porcelaine recherchcronl avec empressement; 
elle figure un bouquet de fleurs de grandeur na- 
turelle, imitées avec une finesse et une fraî- 
cheur de coloris qui ne laisse rien désirer* 

M. de Tanouarn, membre du Comité de ré- 
daction, demande, au nom de ses eoUôgnes , 
l'adjouciiou de nouveaux membres dont le nom- 
bre paraît insufîisant, et M. le président, sur ra- 
vis favorable du Comité, nomme MM* A* Pauly 
et [Amédée Douay, membres de fa Commission 
(le rédaction- 

Sur une rcelamation pareille de M* Auvray, 
qui fie plaint de rinsuffisance des quatre mem- 
bres du Conseil d'administration, dont les tra- 
vaux prennenl tous les jours plus dlmportance, 
désigne pour en faire partie MM- Brevière et 
Dorlanges, 

M* Marcellin met sous les yeux du Comité, 
deux projets de consiruetion ; le premier a pour 
but de fonder a Monlrougc, sur un terrain de 
plus de 50,000 mètres carrés, des usines, des 
établissements industriels, et de bâtir des loge- 
ments pour les ouvriers ou employés atiachés à 
ces établissements; le deuxième consiste à opé- 
rer le prolongement de la rue Drouot, jusqu'à 
la rue Buffault, en faisant une trouée dans la 
rue de Provence/ en face de la rue de Riche - 
lieu. Ces projets seront examinés par la Com- 
mission permauenlc chargée d'en apprécier les 
avantages* 

L* ordre du jour, indiquant Télection du pré- 
sident ei d'un vîce-président, il est procédé a 
un scrutin secret et individuel qui désigne, à 
runanimitc, M. Paul Chareau pour présidonij et 
M. Hulot, pour vice-prcsident. Ces deux nomi- 
nations sont saluées par de cbaleureuses accla- 
mafîons^ 

M. de Tanouarn j sur Vinvitalion de M, le pré- 
sident et de ses confrères, récite plusieurs frag- 
ments d'un poëme pliilosopliique inédit, qui 
sont entendus avec un vif iniérct. 

Ordre du jour de la séance du 10 décembre : 
Lecture du procès-verbaL — Correspondance. 
— Installation du président et d'un vice-prési- 
dent, — Election^ — Rapports de MAL Lazerges, 
<le Tanouarn et Cbareau. — Rapport de M- Bre- 
vière sur deux tableaux de M» Garneray, 

Le secré faire générait 

VALAT. 



PUBLICATIONS DU COMITE. 

BANQUET D ADIEU OFFEBT 

k U. LOUIS GAHNËRÂÏ, FBtSIUËNT D'uONNëUîl, 

Le Comité central des artistes ne s" occupe pas 
seulement de tout ce qui intéresse le progrès des 
beaux* arts et le bien-être des artistes, il vient 
de donner encore une preuve des sentiments ié- 
licats qui raniment, en ne voulant pas se sépa- 
rer de son vénérable président d'iionneur, 
M. Louis Garneray, sans lui offrir un témoi^^nage 
d'afTeclion pour lui et de haute estime pour son 
talent* C'était vraiment un spectacle aussi cu- 
rieux que touchant à observer^ que cette nom- 
breuse assemblée d'bommes d'élite, d'artistes de 
talent dans les genres les pins divers, venus pour 
fêter et honorer leur doyen en célébrité, accou- 
rus pour lui serrer ia main, une fois encore, 
avant soe départ pour Fïtalie où l'attendent de 
nouvelles inspirations. Aussi, Messieurs, aucune 
de nos précédentes fêtes de famille n'a été plus 
cordiale, plus animée; aucune n'a réuni autant 
de monde que ce banquet offert a notre prési- 
dent d^honncur; le Comité s'y trouvait presqu'au 
compltt, et plusieurs invités, artistes comme 
BOUS, ont voulu ajouter leur bomma{;e au nôtre 
et augmenter Tatirait de cette soirée par le 
charme de leur esprit et l'agrément de leurs ta- 
lents» 

Un seul loast devait êire porté, et il Ta été 
par M. Lazerges à M. Louis G arneray, président 
d'honneur du Comité central des artistes. Dans 
une improvisation pleine de ce sentiment et de 
cette finesse d'esprit qui le distinguent, M. La- 
ï^erges a rappelé les beaux et nombreux travaux 
qui ont placé M- G arneray au premier rang des 
peintres de marine de toutes les écoles, et, ayiinl 
énuméré tous ses litres de gloire, il a terminé 
en prédisant au célèbre artiste de nouveaux 
triomphes sous le ciel brillant do l'Iialie, sur 
cette terre classique des beaux-arts qu'il va vi- 
sitcn Après cette chaleureuse allocution dont 
nous regrettons de ne pouvoir reproduire que 
la substance, après les applaudissements qui la 
suivirent, notre second vice-président. M, Paul 
Chareau, adressa à sou tour, à M* Garneray, 
une improvisation en vers que le peu d'étendue 
qui nous est accordé nous empêche de citer. 

Yisiblement ému, M. Garneray répond à 
MM. Lazerges et Chareau par quelques mots où 
brille l'esprit de saillie qui lui est propre; il re- 
mercie le Comité en portant la santé de tous les 
membres qui le composent. 

Aux aimables causeries, à la franche gaîté 
nées de ces toasts» succède une proposition de 
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M, Louis Alivray rclaiive à V exposition pro- 
chaine; iî fait connaître le découragement que 
jette parmi les artistes Tarrcte qui fixe au uioîs 
de mars l ouveriure de Tex position ; il signale 
un grand nombre de peintres et de sculpteurs 
qui seront privés d'exposer faute do temps pour 
1er miner dlmportantes conipasiUons, ou forces 
d'envoyer au salon leurs ouvrages inachevés; il 
propose donc au Comité de s'adresser à M, !o 
comte de Nîcuwerkcrke, dont tout le monde 
connaît la bienveilîancc, de le prier de vouloir 
bieu être, comme artiste et comtne directeur 
général des musées^ notre interprète auprès de 
S. Exe. M. Acliille Fould, ministre d'Etat, pour 
obtenir de lut la remise de rexposition des 
beaux-ans après celle de Tagri culture* MM. La- 
^erges, ïîeliier de îa Cliavi^nerîe, Lescuyer et 
Cal me! s entrent dans d'autres détails, à la suite 
desquels on décide à rnnanimité que la requête 
sera rédigée séance tenante et portée le lende- 
main par MM- Lazerges et Louis Auvray* 

Nous voudrions transcrire les deux jolies fa- 
bles si bien faites, si bien dites par M. Paul 
Chareau; mais, hélas [ Tespace nous est mesuré, 
et nous avons à parler encore des talents de 
pïus d'un collègue, de pins d*un invité* L'une de 
ces fabïes a pour titre : Une réhabîHtalion; l'au- 
tre est intitulée ; Bhnc et noir. Cette dernière a 
surtout charmé par !a vérité et Voriginaîitc du 
dialogue, par la pensée humanitaire ei pîiiloso- 
phique. Uu autre poète non moins disiingtic, 
M, Alfred de Tanouarn, récite ensnite des frag- 
ments d'un poème qull va bientôt livrer à F im- 
pression. Ces passages, d'un en'ct saisissant, 
d'une peinture vraie, hardie, éminemment phi- 
losoplilque, sont également couverts d'applau- 
dissements* 

Après la poésie, !a musique. M. La^erges, qui 
n'est pas seuleinent un de ngs meilleurs peintres 
d'iiistoîré, mais qui est encore nu habile musi- 
cien, a bien voulu nous dire une de ses char- 
mantes mélodies, et accompagner star le piano 
M- Bahniau, excelleui chanteur de l'école alle- 
mande qui s'est fait applaudir une seconde fois 
d^ns un duo chanté avec notre collcgucj M*Kùr- 
ten, dont nous connaissions le mérite comme 
peintre sur porcelaine, mais que nous ne savions 
pas aussi bon musicien* 

L'auditoire a surtout été captivé par deux con- 
certos pour violoncelle composés et exécutés par 
notre jeune collègue, M* llenc Dooay, grand 
prix du Conscrvatoit^CÉ Le premier concerto a 
été aceojn pagne à premièi^e vue et avec talent 
par M. Cinierl Yergnon ; le second a été exécuté 
sans accompagnement par M* Douay, avec une 
perfection qui lui a valu des braros réitérés. 



Cette délicieuse soirée que chacun trouvait 
trop courte, s'est terminéo par la lecture d'une 
piquante et spirituelle composition de notre col- 
Icgtie M* Dorl anges, artiste dramatique. Cette 
sène comique en prose, en vers et en couplets 
parodie de Gahridte de Yergn, a été rendue avec 
un entrain, un naturel, qui ont excité, du com- 
mencement à la fin^ un rire général mêlé aux 
applandisseiîients de l'assemblée. Ainsi s'est ter- 
minée notre fete de famille, qui laissera d'heu- 
rcux souvenirs dans tous les esprits. 

Le Sécréteur e adminisirakur, 
Louis AUVRAY. 

THÉÂTRES 

Le surcroît des matitrcs nous oblige à reoietti'c h la 
livraison du 1"^'' janvier de Tau do gîPâcG 1857, la quîn- 
zaine dramatiquQ de notre ami et collaljorateur M. Hip- 
polytc Lucas, renfermant le coruptc rendu des Pauvres 
d'e&prit de M. Ldon Laya, du débiitde^r^* Stella Colaâ 
dans Zûïre^ h la Comédie-Françaîse , ainsi que de 
Y Amour et Psyché^ vaudeville de M. Paul Aubry, aux 
Variétés. Plus, dans la spéeîalité des théâtres lyriques, 
nous aurons à parler, dans le prochain numéro : à 
rOpéra, de la Fdvôriie^ sous les traits de DrP' Borghî- 
Mamo, et de la Fidfcs ùn Prophète^ chantée par M^" Wer 
tlieiinbor ; au théâtre impérial de TOpéra- Comique, du 
Sylphe^ de MM, Saiut-Gcorgcs et Clapisson, avec 
Faurc et !Vl^'^« Van den Ileuvcl-Duprcz; et aux Italiens, 
de tii Traviûia avec îilario, qui a retrouvé sa voix, et 
une nouvelle donna M'^* Piccolomtni , renommée ita- 
liejnie qui n'a pas, à son apparition, justifié les éloges 
qui avaient précédé sa venue* Deux grands succès \ Le 
Théâtre-Lyrique a donné la dernière représentation 
de la Fançkonnetîe* Sous^ peu Pou vr âge de M* Victor 
Massé, 

Berthelicr, Fci-pensîonnairc des Bouffes-Parisiens, 
vient de débuter à l'Opéra-Comique, dans une petite 
bluette iniitul^îe UAUre Pathelin^ dont M. F» Ba^in est 
Tanteur. Bertlielicr a tenu tout ce que promettait son 
talent souple et gracieux. M* Perrhi a fait là une ex- 
cellente acquisition* On sait qu^il a ûtv. remplacé aux 
Bouffes par un jeune chanteur comique, M* Dubou- 
ehct, qui avait déjà acquis quelque renom dans nos 
concerts, et surtout au théâtre Saint - lltibert, k 
Bruxelles. Nous avons été â mûino d'apprécier cet 
acteur, et nous avons lieu d'espérer qu'il obtiendra le 
succès de son devancier» 



MÉLANGES. 

Iti néœmbre. 

A partir dliier 1^, suivant une note qui a paru dans 
VArti&ie du dîmanclie 30 novembre dernier, M. IhéG* 
pliile Gautier a dû prendre la direction, comme rédac- 
teur en chef, de cette publication» 

— La Revue des Beaux-Arts a annoncé dans sa li- 
vraison précédente, la mort de Charles Steuben, qu'elle 
a rajeuni de trois ans, lui faisant rendre le dernier 
soupir dans sa soixante-cinquième année au lieu de 
soixantedmititme ; elle ne savait pas non plus que le 
défunt fût baron et porteurde la particule, Charles de 
Steuben. 



TABLE DES MATIÈRES 



CONTENUES DANS LE YOLUMB- 



Statue <lc François ï ; modèle exposé ilans 
la cour du Louvre^ par M. Edouard 

Thierry -1 

Ecole des Beaux-Arls, peinUirc murale de 
M. Paid DelarocKe, pai^ M. Georges Qdû- 

N OT * . , . - - 3 

La peinture de fleurs à TExposition univer- 
selle des Beaux- A lis, aperçu rétrospectif, , 

par M* Félix PioEony . \ . , f> 

Collections artistiques, par M. IL AemrFRKB, 9 
Mosaïque, par M. Henry m Saïnt-Du>ieïi. . 41 
Correspondance. Devise de la confrérie de 

Sainl-Luc, par AL J, IL 1Iuysma:ss. . . , . 44 
Société libre des Beaux-Arts, compte rendu 

par M. IL de SAmiÈnEs* »... 

Comité central des artistes, compte rendu 

p^ir M. L. SciTAAL 4 G 

Publications du Comité : Yoyage du Grand- 
Daupliin au château d'Anct, par M. Si- - 

mcon CiijU'mjer 47 

Théàtres.Quinzaine dramatique, par M, Hip- 

polyte Lucas 48 

Théâtres-Lyriques, par M. G. G. Marforio . 49 

Mélanges (4*^^ jauYicr). 20 

Les larmes de saint Pierre, tableau de Mu- 

rillo, par 5L Edouard Tiïikrrï 21 

Peiïitures de ITÏcmicycle à l'École impériale 

des Beaux-Arts, par M. Georges Gl'énot. . 24 
Funérailles de P,-J. David d'Angem , \m 

M. Galoppe D'OrsQiumE. , 27 

Loterie du s.alon d'Anvers, en 4855. par 

M. Félix PiGEORY. 28 

Mosaïque, par M. Henry m SAiKT-DmiER . _ . 30 
Correspondance : Etude sur Xean Stcen, 

lettre par M. F. van Westrmenke ^^ 

Banque! oîîert à M, F. de Mer^-ey. 34 

Société libre des Bcanx-Arts. compte rendu. 

pat M. Henri de SArcLiÈRKS . 35 

Travaux de la Société : Statue de François I^^, 

par M* P.4L Fourmer. 35 

Comité central des artistes; compte roîidu, 

pat M. L. ScïiAAL. . ' 30 

Publications du Comité : la Rentrée, par 

M. Siméon Chau«ier 37 

Théâtres. Quinzaine dramatique ^ par M. H ip- 

poljte LrcAS. . — 38 

Théâtres lyriques, pat G.-G. M ARFORio. . . 39 
Mélanges 5 janvier). ......... 1 . -^0 

Sixième exposition de la société des Amis 
des Arts de Bordeaux, sous le patronage 
de S. M. FEmpereur. — OuYCrture. — 
LiYi^eL — Dons du Ministère d'Étal, par 



M. Georges Gué jsoT. il 

La chapelle de Saint-Sévcriu, dans Féglise de 
ce nom, peintures murales de ^L Sébas- 
tien Cornu, par M. Auguste Galdiard. . 44 
Expositions prochaines en Allemagne, dans 
les provinces Bhénanes et aux Pays-Bas, 
par M. A. B. Van Yper. 45 
Photographie. Électtograplue. Le groupe du 
Laocoon. — Le jugement dernier. — Gra- 
vure du portrait do Pérugin, pat M. Cua- 

Lo.xs d^Arijé, . Ai** 

Mosaïque, par M. Henry de Saikt-Didikr. . 47 
Correspondance. M. Steube, lettre au direc- 
teur, par M. Auguste Gaumard. . . , . . 50 
Société libre des Beaux-Arts, compte rendu, 

par M. Henri de SAucuiinEs , Ibid. 

Comité central des artistes^ compte rendu ^ 

par M. C.-F, Clerget. . 52 

Publications du Comité t Annales de îa so- 
ciété libre des Beaux-Arts, pat M, E. Bel- 

lier de la CïtwiCjNerie 53 

TbéAtres. Quinzaiue dramatique, par M. llip- 

polyte Lucas \. ..... . .ïbid* 

Théâtres lyriques, i>ar G. -G. JlAREaïiio. . . . 54 

Mélanges (4 ^r février). ........... 5r> 

Aux souscripteurs de la Revue des Beaux- 
Arts. Gravures do M. Péruoim. ..... 5G 

Exposition de la société des Amis des Xrts 
do Lyon. Préliminaires. — Ouverture. ~ 
Catalogue, par M. Georges Gif énot. . . . 57 

L'abbayo de Vézelay. — Antiquités du mo- 
nument. — Restauration (iu monument, 
par M. YioUct-Leduc, par M. C, Gavet. . 00 
Collections artistiques, par M. H. Xmii- 

rnED. . G3 

S.-C, Miger, par M. Henri de Sauelïèîies. . fï5 
Mosaïque, pat M. Henry de Saïist-Diiuer. . ()f> 
Bibliothèque impériale, cours de M. E. Beu- 

léj par M. Pierre Du Moïiifer 70 

Nécrologie de A,-J.Rougcvin, arehiteetej par 

M. Th. Lejeune 74 

Société libre des Beaux-Arts. Compte rendu. 72 
Travaux de la société : Les verrières de * 
Saintc-Clotilde, rapport de la commission, 

par M. GE^DRÉ. . ï^d. 

Comité central des artistes, compte rendu, 

pat M. C.-E. Clerget. . 73 

Publications du Comité; la gravure française 

au salon de 4855, par M. L. Sciïaai. . . . 74 
Lliarmonie apprise en exemple, par M. Cim- 

ZET. 

Théâtres. Quinzaine dramatique^ par M. Hip- 



REVUE DES BEAUX^ARTS, 



polyle Ltjcas. ^ 75 

Théâtres Iyri<|acs, par M. G, G. Marfouio! ! 70 

Mélanges (15 février), m<.t 

Du dessin industriel en France cl en Angle- 
terre ^ par M. Acliille JuBhNAL. 77 
Archives de la connnîssion des monuments 

lïistoriqucsj par M. CiïALOîNS n'AttcÉ. , , . 78 
Anciens poètes français, sous la direction de 
Son Excellence M. H. Fortoul , par 

M, Georges Giîénot. . 80 

École impériale des Beaux-Arts, Concours de 
'ISSC; prix de M. Adolphe Moreau. ^ 
Legs de M, Pierre Vellet, par M. Pierre Du 

MOUTIER, ^ ^ §2 

Société des Amis des Arts de Lyon. Hen- 
seigncments compicmentaires^ par M, Fé- 
lix PiGIORV, Jî4ii 

Exposition triennale h Gandj M, A, b! 
Van Ypier. gj^ 

Mosaïque, par M. Henry ïie Salis t-Djdi eu,. . 85 

Nécrologie, Ladurncr, peintrcjpar M. Ferdi- 
nand d'Auo^y. Cari Elshoeet, statuaircj 
au directeur, par M. Auguste Galiîmar». . 00 

Société libre des Beaux- Arts, compte rendu, 
par M. Henri Sauclières. , 0 i 

Comité central des artistes, compte rendu, 
par M. C.-E, Clerget. , . , 02 

Publications du Comi té : Verrières de Sainte- 
Clotildej par M. Louis Auvr.iv. 03 

Théâtres, Quinzaine dramatiquejparMJlip- 
polyte Lucas, 94 

Théâtres lyriques, par M. G. G, Mauforio' Jbid 

Mélanges. {^^ mars), , , . , _ 05 

Entre-filct ; Galerie de tableaux antiques. 
Vente 9^ 

Exposition de la société des Amis des Arts 
de Lyon. Première partie. Les absents, 
--Peinture religieuse, par un ami de TÉ- 

COIE LYONNAISE » , . » , 97 

Extraits d'une collection autographique, par 
M. Chalons b^Argé , -ÎOl 

Société des Amis des Arts de Bordeaux, 
clôture de l'exposition de 1S53-18^0j par 
M* Georges Guénot 

Mosaïque, par M. Henry de SAiwT-DmiiiR, . ^05 
Nécrologie. E.-F. Emery, par HL Félix Pi- 

GEORY . . , _ , ^ ^^(j 

Entre-fiïci : Solennité musicale, . . , . . JbkL 
Croquis cl tableaux de M, Louis Caletti j 

vente prochaine, par M. Pierre Du Moutier. 4^.| 
Société libre des Beanx-Arts, compte lendu, 

par M» Gendre, ,,-^2 

Travaux de la Société ^ peinture à l'hydrate 

de chauXj CtCjpar M. DussAucE. , . ,lbid. 
Comité central des artistes, compte rendu 

par M, C.-E. Clerget 

Publications du Comité : Revue de Texposi- 

tion de M. Louis Auvray, par M* L. Schaal, Wt 
Théâtres. Quinzaine dramatique, piu- M. H ip- 

polyte LucAi , 



Mélanges (1S mars) 

Aperçu rétrospectif de la Société des Amis 
des Arts de Bordeaux, par M, Théodore 
Lejkuke i^f 

École impériale des Beaux-Arts, cours de 
David (d'Angers) et tle E, Emery, par 
M. Georges Guénot. 

Exposition de la Société des Amis des Arts 
de Lyon, deuxième partie ^ peinture d'his- 
toire, peinture de genre, par un ami de 

Mosaïque, par M, Henry de Saïnt-Djoier. ! 4^ 

La peinture française, de 1772 à ^ sou- 
venirs de M. E.-L Delécîuze, par M. L. 
DEunrE , ; [m 

Société îibre des Beaux-Arts, compte rendu, 
par M, Henri DE Sauclièhes . 

Travaux de la Société, Instruments de cui- 
vre, première partie, par M, J. Martin 
(d'Angers) , 4^ 

Comité central des Artistes. Avis. Ordre du 
jour, par M. C.-F, CiEaGET ^34 

Théâtres, Quinzaine dramatique, par M* Htp- 
polytcLixAS ^Ibid, 

Théâtres lyriques^ par G.-G* Marforio.. . , m 

Mélanges (i*^* avril). . , * * . . 436 

Statue de Colbert à Reims. Projet, Commis- 
sion, par M. Chalojss d'Arcé. , 137 

Exposition de la Société des Amis des Arts 
de Lyon, Troisième partie* Portraits, ani- 
maîix, fleurs et fruits, par cn aih de i.'é- 

COLE LYONNAISE ^38 

La villa Médicis, Académie impériale de 
France, â Borne, par M. Hyacinthe Audif- 
FRED, , 444 

Mosaïque, par ^î, Henry de Saïnt-Didier. Jbid, 

Églises de Saint-Honoré de Saint-Pierre et 
de Saint-Léger, Concours d'Amiens, etc., 
par M. Félix Pïgeorv. . , , 

Voy age^ d e M . Horac e Ye a n et, en R ussic , 
par M. Georges Guénot, -147 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu 
par M. Henri de Satjclières 148 

Travaux de la Société. Instruments de cui- 
vre, deuxième et dernière partie, par 
M. N.-J. Martin, d'Angers Mi. 

Le printemps, poésie, . . . , , 14Ï) 

Comité central des artistes, eoinpte rendu ^ 
par M. C,-E. Clerget -150 

Publications du Comité, Peintures murales 
de M. IL Lazerges, jxir M. Sgh.^al, . Jbtd, 

Théâtres. Quinzaine dramatif|ue, par M. iiip- - 
poiytc Lucas. . ♦ » * ,,.,^54 

Mélanges (1o avril) 

Société des Amis des Arts de Paris, Exposi- 
tion de -18^56 ; peinture, gravure, par 
M. Georges Guknot. . . , 453 

Exposition de la Société des Amis des Arts 
de Lyen, quatrième et dernière partie. 
Paysages, marines, intérieurs, par un ami 



REVUE DES BEAUX-ARTS* 



m 



DK L^ÉCOLlî LTOKN AÏSE . 

Entre-filet ; tira|?e au son des objets d^arts 
de la Société des Beaux-Arts de Lyon^ 
^ achetés par la Commission de la Société, 

' durant le salon de ^8^6 , » . . ' ^58 

Les anistes français au dernier salon d'An- 
vers, par M. Th. Lejeune 450 

Mosaïque^par M. Henry be SAir^T-DmiER. . 161 
Entre-filets f bustes en marbre, de feu Fé- 
IclJî, de FAcadémie Française, par M. Dou- 
blemard; envoi de S. Exe. M, le mifiistre 
d'Etat k rinstitut de France, ^ Nouvelle 
tète de HinervOj parl\ï. Martinet, graveur, 
pour TAnnuairc et les Mémoires de rins- 



titut. 



^63 



La bataille de Lépante, tableau de M. de 

Brugada, par M. L, Doujjemem \ ^ 3 

Uïic dernière soirée, par M, Pierre Du Mor- 

^ ^^^^^ ^ : - ' m 

Terres euites inédites, de M, Fralin, par 

M. Félix PiGEoRv _ 107 

Société libre des Beaiix-Arts, compte reiulii! 

par M. Henri DE SAuciiimEs, fgg 

Comité central des artistes^ compte rendu, 

par M. C.-E, Clehget, . * ,\ , , , . . ^ 409 
Publications du Comité, compte rendu, par 

M. Louis AuvRiT, ^ \ 17^ 

Théâtres. Quinzaine dramatique, par M/Hii> 

polyteLms ^ , . , f7î 

Mélanges (l^r ii^aî) , . . ! ! 472 

Diego Velasque^î et ses œuvres, par M, Achille 



173 



Monument de Yisconti. Prochain achève- 
ment des travaux, première partie^ par 
M, Georges Guenot. 

Portraits d'arlistes, XV, 1.-C.-J. Dueornet, 
par M- Féhx Pioeouv. , \ , , ! 478 

Mosaïque j par M. Henry de SAiNx-DiDUvit. ! ISO 

Tirage de la loterie de TExposition de Lyon, 
par M. Picn-e Du Moutier «\ . 483 

Prochaine Exposition d'Âmsleidam nar 
M, A, B, Vais- Yper _ ^/^^j. 

Entre-filet : lettre de M, Smékcnsj secrétaire 
de îa Société royale pour rencouragement 
des Beaux- Arts d'Anvers, a M. Félix Pi- 

i ^^""'y m 

I Correspondance ; Eugène Jazet, lettre de 
A. Ooo'iL a M. F. PieLORv, Au 

lue me, lettre de M. A. JAZii:? I^jj 

Société libre des Beaux-Arts, compic rentki, 

par M, Léon Foorniejï. . ' i85 

Comité central des Artistes, compte rendu, . 486 
Publications du Comité^ projet d\me voie 
sacrée, première partie, par M. Louis 4u- 

487 

Théâtres. Quinzaine dramatique, par M, Hrp- 

poiyte Lucas ^ jj^^ 

Mélanges (45 maif ■ 488 

Association des artistes. Vente d'ouvrages 
de Ducornet, par M. Félix Pigeorï. ... 489 



Monument de Viseoniî, prochain achèvement 
des travaux, deuxième et dernière partie, 

]>ar M. Georges GuÉKOT, . _ 492 

Ecole impériale des Beaux-Arts; entrée en 

loge pour le prix de Rome 

Mosaïque, par M. Henry de Saijst-Dïdïkr! 405 
Expositions k Rotterdam, la Rochelle, 
G and, Grenoble et Amsterdam, par M. A* 

Vaiv-Yper j^fij 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu 

par M. Henri oe SAticùftitEs 

Travaux de la Société. Quelques aperçus 
sur la morale, première partie, par M. P, B, 

Four MER , 199 

Comité central, compte rendu. Publications 
du Comité. Projet d'une voie sacrée, 
deuxième et dernière partie, par M. Louis 

^^>^Av 204 

Théâtres. Quinzaine dramatique, par M, Hip- 

polyte Lucas fi^ia^ 

Théâtres lyriques, par G.-G. Marforîo. . , 202 

Mélanges (4 juin) 203 

(commission du monument de Visconti, par 

M, Théodore Lejeune 20£> 

Portraits, bustes et statues de G* Washing- 

touj par M. L. Delarue 200 

Tombeau du cardinaî prince de Croï, }m 

Georges Guénot. 200 
Pereement de Pisthme de Suez. Berniùie 

eommuiiication, par M. Félix Ph;eorv. . 211 
Ecole impéiiale des Beaux-Att5 ; entrée en 
logOï sculpture, M. Lemairc. M. le doc- 
teur Robert j par M. Pierre Du MouTrHiï. . 2 VS 
Mosaïciue, par M. Henry de SAiKT^Dmn-R. , 2U 
Correspondance. Les élèves de Péeole de 
Lyon à M* Félix Pigeory, par M. Iki- 

^^"'^f^- ■ — 2^0 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu, 

par \r. Henri de Sauglières 

Travaux de la Société, Quelques aperçus 
sur la morale, deuxième et dernière par- 
tie, par M. P.-B. Fourmer, 217 

Le loup et le berger, fable, par M, J. Martin 

d^^ngers _ 

Comité central des Artistes, note par M, Louis 

AtVRAY 2f8 

Dessins de M, ^linet, par M. Edouard Re- 
nard , ii^^^i 

Théâtres, Quimsaine dramatique, par M. 41 i])- 

polyte Lucas» , . ïbid. 

Théalres lyriques, par G,-G- Marforîo* . . 2f9 

Mélanges (45 juin) 220 

Pèlerinage au pays du Cid, pr M. Aehiîlc 

Jlrinaij ♦ . • 221 

La colonne de la place Vendôme, documents 
liisioriques et artistiques, par M* ilfr» Saint- 
Vincent DtviviER 223 

Exposition de l'Acadéiriie des fieaux-Arts à 
Botterdam, Avant-propos, par M, F, de 
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VlKUCTi\MPS * * # 

Visite aux ateliers crartistefî, première cause 
rie, piif ^ï'ï'' BauGEi.u * • - 

Mosaïque, par M. IlcnryuE SAiNr-DiDïER. * 

Correspondance, Ventes artistiques de feu 
Dueornet. Exposition et \cute d^ouvrages 
d^at t au i>rofit des inondés. Au djreelcur. 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu 
de la séance annuelle publique du i^juin 
et de celle du ^7,par M- Henri m Sau- 

CLlftllES *!, 'i *j ' 

Comité central des artiÉ^les, proees-yerbat de 
la séance du (\ par M. C-^E, Ci.ercet. , » 

Séance du 20 mai, par M. Louis Auvrav . . 

Théâtres, Quinzaine dramatuiue, par M. tiip- 
polyte LtoAi?-''- * 

Mélanges (i^^-^ juillet). ; ' ' 

L'atelier de Géniolo à Florence, par M, Ana- 
tole DE Lâtouge. - - * ' * 'i 

Exposition de TAcadémie des Beaux-Arts de 
Rotterdam* Premier article ; Ecole hollan- 
daise, par M, F* ue Vieucuasips 

MosaKiue, par M. Henry m SAiKT-DmiER- . 

Yingt-einquièmc anniversaire de 1 avène- 
ment au trône du roi Léopold, \m: M. 
Pierre Du Moutier 

Bibliographie, Bubons et lEcole d^Anvers. 
par M' Bougella 

Société libre des Beaux-Arts. Séance du 4« 
juiUct 1856, \m M. Henri de Sauclières. . 

Travaux de la Société. Compte rendu de 
Texercicede ^ 855-1 856 ^ par M* Henri de 

Saucuèjœb. , . • ' ■ r \'. ' 

Comité central des artistes, Seanee du 4 jud- 
let 4836, Compte rendu par M. C,-E. Cleh- 
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dramatique, par M* 



Théâtres, Quinzaine 
Hippolytc Li'GAs. . 

Entrefilet i Succession directoriale de M- Al- 
phonse Boyer à TOdéon. M^î, Arthur de 
Bcauplauj de la Bounal et Théophile Gau- 
tier , . 4 , - , , . 

Mélauf^es (45 juillet) ^ - * - 

Le sixième duc de Sully, par M. Emde Bel- 

LlElt DE tk CUAVlGNEtUE, , * * 

Exposition de l'Académie des Beaux- Arts à 
llotterdam (Deuxième et dernier article). 
Ecoles étrangères, par F, de Yii:r- 
cuA^kt rs. , , . * ' 

Entrerdet i Expositions deGandet de Rouen, 
par M. F, de Yieix:ilu[ps» 

Portraits d^irtislcs : XVI, J, B, Duchcsne, de 
Gisors, i>ar M. Georges Gm^m 257 

Inauguration de la statue de Thierry Maer- 
tens, h Alost, par un correspondant de 
Vindépmdance belge* , . • * 259 

Mosaïque, par M Jtenry de Saint-Di!>ier. , 261 

Vingt-cinquième anniversaire de Tavcne^ 
ment au tiônc du roi ï.éopoldj par M. ^ 
Pierre Bu Moutier 20^f 
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251 

254 

253 



254 



257 



Entremet : Eésumé d'une lettre de M. Cam- 
l^adeiltn, propriétaire, rue de Clichy, à 
ISI, Fclix Pigeory^au sujet du boulevardMa- 
leslierbes au G y mnase-MusicaK rue Blan- 
che et à la caserne de la rue de Clichy. , , 20^ 

Société libre des Beaux-Arts , 2Ga 

Compte rendu dos travaux de la Société, par 

M. Henri de Sauclières iMd 

L'univers musical, par M. A* de ^,0ïstipÉiiiER- 

GRHtOAao, 266 

Comité central des artistes. Séance du 18 

avril 4850, par M» Louis AtvuAY 2^7 

Pubhcations du Comité, Fête du jour. . . , Ibid 

Mélanges (4*=^ août) 208 

Exposition des trésors artistiques du Royau- 
me-Uni, k Manchester, par M, F- m\ 
VlEUClIASLPS» * • 270 

Société royale pour Tencouragement des 
Beaux-Arts à Gand, Exposition triennale 
de 485(>, Origine^ statuts, etc. Premier ar- 
ticle, par M, Floris Van Sthaet. . , , . , 274 

Visite aux ateliers, seconde causerie, par 
M. Frédéric Borgella 273 

Mosaïque, par M. Henry de Saint-Didier. . 274 

La porte Guillaume, à Chartres, par M. Cou- 

DRAY-MAUMEa 270 

Correspondance. Le U. P. Charles Cahier, de 
la Compagnie de Jésus, par M. Auguste 

Cahier 271 

J. B, Duchesne, de Gisors, lettres au direc- 
teur, par M, Victor Fourni kl. 27$ 

Entre-iilet ; Le boulevart Malcshcrbes, le 
Gymnase musical et la caserne de la rue 

de Clichy. , . / ^^^^ 

Société libre des Beaux-Arts, compte renduj 

par M. Henri de Sauclièhes 279^ 

Travaux de la société. Le symphonista de 
M. Tabbé Guichenéj par M. Martin d'An- 
gers . * - * Jbid, 

Ernest, par M, P, A, Vieillaud . 280 

Comité central des artistes, compte rendu, 

par M, C,"F. C^KacET. . . . 28^ 

Publications du Comité : Trois peintures de 

Mlle Leseuyer, par M. Louis ScnAAt. . , * 282 
Théâtres. Quinzaine dramatique, par M, G.G* 

Marpoeio ' ^^to. 

Entre-fdcl : Féte de nuit du Pré Catclan. . . 

Mélanges (15 août) , Md. 

École impériale des Beaux- Arts, procliainc 
exposition des envois de Rome et des lau- 
réats des grands concours, par M. Félix 

Pigeouy , . 28j 

Société royale pour Tencouragement des 
Beaux-Arts à Gand, Exposition triennale 
de 4850^ École belgCj deuxième articlej 

par M. Floris Yan Stuaet ^ 

Nauheîm, ses sources thermales et ses envi- 
rons (Ïlessc-Casscl), par M. le chevalier F, 

DE GiLLY ' 

Mosaïque, par M- Henry de Saint-Didier. . ■ m 
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Expo si lion de Rouen. Emoi des ouvrages, 

par M. A, B. Yan Ypeu. 2t)6 
Expositiou des îu ls induslrieb à Bruxelles. 

Troisième année. Ouverture Jbid. 

Pregrammc des concours arrèlés par la So- 

eictc impériale d'agriculture j sciences el 

arls^ de Douai central du déparlement du 

Nord 207 

Société dunkerquoise. . . . Jbid, 

Correspondance. Deux lableaux de David, 

Au directeur, par M. Auguste C.\hii!;h, , . 2&8 
Société libre des Bcaux-ArtSj compte rendu, 

par M. Henri ue Sauclièiies Jbid. 

Travaux de la Société, Table, par M. J.-A. 

Delaïre Jbid^ 

Comité central des artistes* Compte rendu, 

par M. Louis Au\ray 299 

Théâtres. Quinzaine dramatique par M. G. G. 

Makioiuo Ibid. 

Mélanges (j^' septembre) • . 300 

Littérature roumaine. Les Doïnas, piirM. A, 

JUBIINAL * '* , * , 301 

Société royale pour Teneouragement des 
Beaux-Arts à Gand. Exposition triennale 
de iS56. Écoles belge j française et hollan- 
daise. Troisième article, par M, Floris 
Va^ SriLVKT • • . 302 

L'académie de France à Eome, par M, H. Ai- 

DIFFRED , 305 

Mosaïque, par M* Henry de Saust-Didier. * . 307 
La descente de croix , de P.-?, Rubens , 
copie de M* Pierre Morain^parM. Frédéric 
BORGKLLA . * 309 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu, 
par M, Henri DE Saucliêres * 340 

Travaux de la Société! Notice Iiistoriquc sur 
La Bourdonnais, première partie, par 
M. A, de Loncpéiueu-Grimoar» , 311 

Comité central des artisles, compte rendu, 
par Louis Auyray, 313 

Caisse de prêt et de recours. Chapitre IV, ad- 
ministration financière 314 

Théâtres, par G* G. Marforio, 31a 

Entre-filet : Pré eatelau. Mlle Beniia Anguî- 
né 3tCî 

Mélanges (15 septembre)* Jbid. 

S laine du général Lecourbe, à Lons-le-Saul- 
nier, parM. Chalonsd'Argé. , ...... 3^7 

Monuments rehgieux, militaires, civils et 
artistiques, de Suiiit-Pétersbonrg el de 
Moscou, première ptulie. Extraits par 
M. rêlix PïCEoKV , , . 318 

Société royale pour Ton cou rage ment des 
Beaux- A ris j à G j un 1 . 1 /\ j ■ m i 1 1 . j 1 1 triennale 
de -1856, Qualriuuiu ut di viiicr atticle, 
Ecoles d'Outre-Ulùn, d'Angleterre, d'Ita- 
lie, etc, par M* Floris Vak Straet. . . . 320 

Loterie de TExposition de G and, tirage. . , 322 

Portraits d'arlislcs, XVU- Isidore-Bomain 
Boilelj statuaire^ par 51, Gcotijes Guékût, 323 



Visite aux ateliers. Troisième causerie, par 
M* Frédéric Bougella ^ _ 325 

Mosaïque, par M. Henry de SAiKT-Dmiivu. . 32(* 

Chemin de fer de ceinture de la rive gau- 
che, par M. Louis Lazahf;. , 328' 

Se Jiété libre des Beaux-Arts, compte rendu, 
par M, Henri de Sauclièhes. 320 

Comité central des Arlisles, Corniste rendu, 
par M* Louis Auvray . . . 33^ 

Caisse de prêt et de recours. Chapitres V et 
VI 332 

Théâtres [ind. 

Mélanges (1*=^ octobre) Jbid. 

Ecole impériale des Beaux- Arts. Concours 
des grands prix de 1856, Sculpture, pein- 
tiue, architecture, gravure entaille-douce, 
par M. Frédéric Borgella . , 333 

Entre-hlct : Distribution des prix au palais 
Mii2arin, ïe 4 octobre, pour les spécialités 
de la sculpture, de rarcliitecture, de la 
peinturoj de la gravure en taille-douce et 
de la composition eiusicale , , . 337 

Monuments religieux, militaires, civils et ai - 
tisliqucs de Saint-Pétersbourg et de Mos- 
eouj deuxième partie. Extraite par M. Fé- 
lix PmEORY., , 

Mosaïque, par M, Henry i>e Saint-])] t>ier. . 339 

Académie royale des Beaux-Arts. Distribu- 
tion des prix , , , 342 

Société royale des Beaux-Arts de Gand> Con- 
cours de peinture, 4 856, compte 
rendu, par M. Edmond i>E BcsscriERR, . , 3î3 

Correspondance au Directeur : M. Lié vin 
de Winne, par M. Jules Ehetok, — 
M. Edouard de Vigne, par u.v abonné. , Jbid. 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu j 
par M. IL de Saucliêres. 

Travaux de la Société, Notice Jiislorique sur 
La Bourdonnais, deuxième partie, par l\r, de 

LONOrKRlKR-GRlMOARl), .fbîd. 

CuHiité central des Artistes, compte rendu, 
par M, Louis Auvriy , . . 34o 
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des arts industriels, à Bruxelles (premier 
article), par X, X 355 

Mosaïque, par M. Henry de SAnxT-DmiKR. . 357 

Société des Amis des Arts <le Rouen. Aeliat 



REVUE DES BEAUX- ARTS, 



d'ouvrages, pour exitait : Eugène Julien. 
Correspondance : gta\'ure sut pierre. Au Di- 

reeleur, par M, Louis Van Pétéchem. . Jb^i^^ 
Société libre des Beaux-Arts. Compte rendu, 

par M, lïcnri de SAtcLiÈREs * » ^ 

Travaux de la Société, Notice historique sur 

La Bourdonnais, troisième partie, par 

IVL A. i>E Lûngpérier-Grimûari>. . , ♦ * Jhid. 
Comité central des Artistes. Compte rendu, 

par ÏVL Louis Auvray . , * 362 

Publications du Comité, par M. Louis Au- 

YRA¥, * . » 

Théâtres , • . . Jl^id^ 

Mélanges H novembre) ... 364 

Musée de Rouen. Seizième exposition des 
Beaux- Arts. Préliminaires, pat M. Georges 
GUÉKOT * » . . * 3Cli 

Paragraphe L Histoire^ genre, portraits, par 
A, B' Van Ypek , . , » 

Visite aux ateliers. Quatrième ca\i&crie, par 
M* Frédéric Borgella * • , , * 36S 

Exposition de la Société d'encouragement 
des arts industriels, à Bruxelles* Deuxième 
et dernier article, par M. X. X. . * . • • • 

La statue de ColberL Circulaire, par M* l'a- 
miral Haïïelin*^ ' - 3Tâ 

Nécrologie de eoUeclionneurs, par M. Hya- 
cinthe AuniFFï^ED. p • > 373 

Mosaïque^par M. Tïenry nE Saint- DimEa*, . 374 

Portraits de S, M. le rot des Belges, par M* 
N. de Eej'ser, par M. L* Dupont 378 

Société libre des Beaux- Arts. Compte rendu, 
par M. H. de SAircuÈnKs • . 370 

Travaux de la Société. Notice historique sur 
La Bourdonnais. Quatrième article, par 

M. A* DE LONarÉRIER-GRlMOARD 380 

Comité central des artistes. Compte rendu, 

par M. Val AT, , • 381 

Théâtres, Quinzaine dramatique , par M< 

Ilippolyte Lms 382 

Théâtres lyriques, par M, G, G. Marforio. , 383 

Mélanges (45 novembre). , . , 384 

Société artistique des Bouches-du-Bliône, 
Cinquième exposition de MarseillCp Avant- 
propos, par M. Georges Guivnot 38^ 

Concours d'archit<icture ouvert à Londres pac 
le gouvernement, Extrait, par M, Félix 
Pioeory 3ÎÏ0 



Musée de Rouen* Seizième exposition 
des Beaux-Arts. Paysages, marines, par 
M. A. B- Van Yper * . 301 

Ci'*lé]>rités eontcmporaines. V. Paul Delaro- 
clie. . • 393 

Mosaïque, par M* Louis La^iïveiït 304 

Nécrologie, François-Martial Marcille, par 
M. ïïyacinllie AuDiFFRED-* , 307 

Société libre des Beaux- Arts, Compte-rendu, 
par M, Henri de Satjclières* 390 

Comité central des artistes* Compte-rendu, 
p^ir M* Valat 4(M 

Publications du comité. Rapport sur un pay- 
sage de M, ïïuber, par M- Louis Scraau 402 

Théâtres. Quinzaine dramatique, par M* ïïip- 
polyte Lucas. Ibid 

Mélanges j^*"^ décembre), ♦ , • . * 403 

Académie des Lettres et Arts de Lyon* Ad- 
mission de M- Saint-Jean, par M, Félix 

PlGEORÎ 405 

Société artistique des Bouches-<lu-Bhône, 
Cinquième Exposition de Marseille* Coup 
d'œil analytique, par M, F, Borgella. • . 407 

Académie Française, Réception de M. Pon- 
sard, par M. Georges Ghenot 4^0 

Musée de Rouen. Seizième Exposition des 
Beaux- Arts, lntérieurs,animaux, etc.par M, 
A. B, Yan Yper , . 413 

Ministère de la maison de TEmpereur, Bè- 
glement de Pexposition des ouvrages des 
artistes vivants pour 48o7. ...... ^ ■ 414 

Mosaïque, par M, Henri La^hrert 4^5 

Correspondance L La loterie des inondés de 
risôre, au directeur, par M- A. Hahoult. 41S 

11. Nicolas-Toussaint CharIcU Au rédacteur 
en chef, par M, Louis Auvray 4 18 

Société libre des Beaux-Arts, compte rendu, 
par M. Léon Fôurmeh . . * . , 4^8 

Travaux de la Société. Notice sur La Bour- 
donnais, cinquième et dernière partie, par 
Mi A. DE Lo>operier-Grimoard, , • , . * 420 

Comité central des artistes. Bulletin par M. 
Valat , 

Publications du Comité, Banquet d'adieti of- 
fert c\ M, L. Cnrneray, président d'hon- 
neur par M, Louis AiiVRAT ^ 424 

Tl.«Atves^ ^ 

Mélanges 

Table des matières 




Paris, - ïmp, deL, Tinterlin efC^True Neuve-des-Bons-Enfants, 3. 



I 




I 



